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Ce  livre  a  été  conçu  dans  le  but  de  faciliter  les  recherches  et  d'abréger  le  travail  des  ar- 
^héoio'mes  et  des  érudits  français,  qui,  chaque  jour,  rencontrent  dans  les  châteaux  et  les 
(églises,  sur  les  tableaux,  les  armes,  les  cachets,  les  meubles  et  les  monuuients  de  tout, 
orte,  des  armoiries  sans  nombre.  A  qui  saurait  lire  la  langue  du  blason,  ces  figures  héral- 
diques diraient  le  nom  et  le  temps  des  fondateurs  ou  des  possesseurs  de  ces  objets  divers. 
Mais  cette  langue  est  aujourd'hui  aussi  oubliée  qu'elle  était  autrefois  répandue  ;  et  comme, 
au  temps  où  elle  était  l'objet  de  l'étude  presque  générale,  l'archéologie  française  n'existait 
pas  encore,  les  livres  très-nombreux  qu'on  a  composés  alors  l'ont  été  dans  un  but  tout 
autre  que  celui  réclamé  aujourd'hui  par  les  esprits  studieux.  Ces  livres,  en  elfet,  destinés 
à  donner  l'armoirie  d'une  famille  connue,    sont  rangés    par  ordre  alphabétique,  et  les 
recherches  dirigées  dans  ce  but  3  trouvent  une  solution  très-prompte  et  très-facile.  Mais, 
dans  les  études  archéologiques,  le  problème  est  renversé;  l'armoirie  étant  connue,  il 
s'agit  de  retrouver  la  famille  ;  il  faut  donc  parcourir  cette  multitude  de  noms  contenus  dans 
les  dictionnaires,  et  comme  rien  ne  peut  servir  de  guide  dans  cette  laborieuse  et  pénible  inves- 
tigation,  comme  rien  môme  ne  peut  indiquer  si  l'armoirie  objet  de  tant  de  labeurs  se  trouve 
représentée  ou  cfécrite  dans  l'ouvrage  qu'on  a  entre  les  mains ,  il  arrive  souvent  qu'après 
de  longues  heures  inutilement  passées  à  tourner  les  pages  de  plusieurs  volumes,  on  jette  là 
de  dépit  et  de  colère  le  livre  muet.  Cela  nous  est  arrivé  souvent,  et  cette  expérience  per- 
sonnelle tant  de  fois  faite  de  l'insuffisance  actuelle  des  dictionnaires  par  ordre  de  familles, 
nous  a  amené  à  penser  qu'un  dictionnaire  où  les  armoiries  seraient  groupées  par  genres 
de  figures,  où,  par  exem[»le,  tous  les  pals,  toutes  les  bandes,  toutes  les  fasces  seraient  réunis 
ensemble,  et  de  même  des  lions,  des  chevaux,  des  ponts,  des  épées  ,  des  éperons  et  autres 
figures  usitées  en  blason  ;  il  nous  a  semblé  qu'un  tel  livre  abrégerait   singulièrement  les 
recherches,  en  restreignant  de  beaucoup  l'espace  où  elles  peuvent  s'exercer,  en  les  locali- 
sant pour  ainsi  dirç.  Il  ne  s'agira  plus  ,  en  effet,  que  d'aller  à  la  partie  de  l'ouvrage  ren- 
fermant les  figures  analogues  à  celle  qu'on  a  sous  les  yeux  :  aux  lions,  si  c'est  un  lion; 
aux  chiens,  si  c'est  un  chien,  et  il  suffira  de  parcourir  quelques  feuillets  pour  s'assurer 
si  l'armoirie  en  question  a  été  ou  non  décrite  dans  le  livre.  Comme  les  figures  sont  dans 
les  armoiries,  tantôt  seules  ,  tantôt  en  nombre,  tantôt  accompagnées  ou  chargées  d'autres 
pièces,  nous  avons  cru  «pi'on  diminuerait  encore.'  le  travail  en  créant  dans  chaque  article  un 
peu  étendu  des  sous-<Jivibions  dont  chacune  ne  comprendrait  qu'un  seul  des  états ,  si  je  puis 
tire  ainsi,  de  la  figun-  i»rincipale.  Quant  h  l'ordre  à  adopter  dans  la  disposition  des  articles, 
on  aurait  pu  assurément  en  choisir  un  jilus  savant  et  plus  méthodique  (juo  celui  auquel  nous 
nous  sommes  définitivement  arrêté,  et  nous  y  avions  songé  d'abord;  mais,  ai)rès  plusieurs 
essais,  l'ordre alphabétiipje  nous  a  semblé  le  jilus  simple,  le   [)lus   court,  vl  par  conséfiuent 
le  meilleur.  Le  résuU.il  ol)lenu  par  Chcvillard  avec  son  fameux  ordre  tout  à  la  fuis  alpha- 
bétique et  naturel,  était  loin  de  nous  eng.iger  à  l'imiter.  Ce  cadre  une  fois  arrêté,  il  ntj 
&'agi«)sait  plus  que  d<;  b;  remplir,  et  nous  avions  d'aboni  résolu  de  n'admettre  parmi   les 
exenifiles  donnés  par  nous,  aucune  famille  noble  postérieure  au  xvi"  siècle,  et  notre  livre 
se  fût  trouvé  ainsi  comme  le  véritable  livre  d'or  de  lu  noblesse  française  :  mais  en  cela  nous 
ne  songions  qu'h  l'orcliéologio  monumentab- ,  et  l'on  nous  a  fait  remanjuer  (pu;  tout  In 
xviii*  siècle  avait  couvert  de  ses  armoiries  les  meubles  et  les  gravures  surtout,  et  «pie  bon 
nombre  d»î  ces  blasons  étaient  pour  lors  récents;  nous  nous  sommes  donc  déterminé  rt 
recubr  notre  l>arrièru  jusqu'à  co  siècle,  cl  jusque-lh  seulement,  les  besoins  do  l'archéologio 
^o  se  faJMnl  i»oint  encore  sentir  pour  les  tcmi»s  plus  rapprochés  do  nous. 

De  r«-  rpj'un»'  farriille  jie  s<:  trouverait    pas  dans  notre  livre,  il  ne  faudrait  rependant  p.is 

on  conclurcque  sa  noblcssfs  fôl  doulcu»*!  ou   trop  récente;  cela  prouverait  tout  simplcmnil 

qu'elle  ne  nous  est  pas  lomliéo  sou»  h-s  ynix  ;  sans  compter  qu'il  était  impossilth-  de  nier 

tout  le  monde.  Une  seconde  édition,  si  jamais  il  nous  est  dnniù   do  la  faire,  pourra  et  do 
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v.a  iHre  beaucoup  plus  coiiipli'lc.  Que  les  censeurs  cl  les  ciiliques  lieiiiienl  pour  assuri^  quo 
âiolre  livre  ne  saurait  sembler  h  personne  plus  iléfeclueui  qu'il  ne  l'esl  à  nos  propres  }  eux, 
cl  que,  paraissant  dans  une  Encyclopédie  en  voie  de  publication,  le  len)ps,  jjIus  que  la 
volonté  et  le  courage,  nous  a  manqué  pour  faire  mieux.  Peut-être  cependant  voudra-t-on 
bien  recnnnaître  (pie,  si  inq)arfait  (luesnit  ce  livre,  il  renferme  plus  d'armoiries  et  disposées 
«lans  un  meilleur  urdie  pour  les  reclierclies,  qu'aucun  de  ceux  (pii  l'ont  luécédé.  Le  plus 
étendu  et  le  plus  «mployé  |iar  les  lravailleur>,  l'ouvrage  de  Louvaii  (îeliot,  revu  au  milieu  du 
xvii*  siècle  par  Pierre  Paillol,  est  sous  forme  de  dictionnaire  de  termes  et  do  ligures,  et  il 
nous  a  donné,   nous  l'avouons,  Tidéo  du  nôtre.  Mais  Paillol  a  voulu  faire  surtout    un 
traité  de  blason  où  les  ligures  et  les  termes  fussent  délinis  et  décrits  dans  l'ordre  alphabéli(iue  ; 
il  en  est  résulté  qu'un  nombre  trùs-considérable  d'armoiries  se  trouvent  dans  Paillol  rangées 
sous  des  termes  abstraits,  comme  arcompayné,  armé,  arracha,  ou  mémo  presque  inconnus 
au  lecteur,  tels  (jue  clarine,  lampassé,  griiujolé,  etc.,  et  Ion  ne  sait  comment  les  y  trouver. 
Nous  avons  cru  éviter  cet  ijiconvénient  ii  grave  en. plaçant  à  In  Un  île  notre  introduction 
un  vocabulaire  de  ces  termes  abstraits  (jui  se  trouvent  ainsi  élagués  du  Dictionnaire,  et  (pi'on 
fera  bien  de  parcourir  tmit  d'abord,  ainsi  que  l'Inlroiluction,  renfermant  un  essai  sur  l'ori- 
gine du  blason,  et  destinée  h  donner  une  connaissance  sonnuaire  et  générale  du  blason  h 
ceux  qui   n'en  ont  aucune  notion,  et  qui,  sans  cela,  auraient  assez  de  peine  h  se  servir  du 
Dictionnaire  proprement  dit. 

Nous  y  avons  développé,  tians  l'onln'  alphabétique, cliacun  des  points  indiqués  dans  l'Inlro- 
duclion,  cl  n'avons  cru  pouvoir  mieux  faire  ipie  de  reproduire  (iuel(|ues-unes  des  excellentes 
dissertations  (|ue  le  célèbre  Du  Gange  a   publiées    sur   ce   sujet.    On  y    trouvera  encore 
des  articles  sur  les  rois  d'armes,  les  grands  ufliciers  de  la  couronne,  les  preuves  de  noblesse, 
etc.,  dont  la  connaissance  a  [laru  se  lier  intimement  avec  l'élude  des  armoiries,  et  le  toitt 
est  suivi  d'une  table  alpliabétitiue  des  noms  de  familles,  villes  et  provinces  de  France,  dont 
les  armoiries  sont  décrites  dans  l'ouvrage.  Celte  table,  qui  renferme  environ  douze  mille 
noms,  csl  comme  un  second  dictionnaire  h  l'aide  duquel  on  peut  sans  peine  trouver  les  ar- 
moiries d'une  famille  dont  le  nom  est  connu,  et  notre  livre  renferme  ainsi  la  solution  des 
«leux  [iroblémes  que  peuvent  faire  naître  les  armoiries.  Il  faut  remaripier,  h  propos  de  ces 
noms,  (jue  nous  nous  sommes  attatlié  h  donner  le  vrai  iioip  de  la  famille,  le  nom  primitif, 
celui  cpii  subsiste  toujours  dans  toutes  les  branches  et  h  travers  tous  les  tenqis,  sans  nous 
incpiiéter  des  noms  de  terres  ou  seigneuries  (jui  peuvent  y  avoir  été  ajoutés,  et  qui,  dans  une 
famille  ancienne  et  puissante,  sont  très-nombreux.  Nous  ne  nous  sommes  qu'assez  rarement 
éloigné  de  cette  règle,  et  encore  le  nom  primitif  a-l-il  été  conservé  toujours.  Nous  en  avons 
agi  de  même  pour  les  armoiiies,  et  l'on  ne  trouvera  que  les  armoiries  simples  et  réelles  de 
chaque  maison,  les  écartellements  pouvant  se  multiplier  et  varier  à  l'inlini,  selon  les  alliances 
ou  mémo  les  prétentions.  Lors  donc  qu'on  rencontrera  des  armoirie»  écartclées,  il  faudra  se 
souvenir  (jue  le  blason  véritable  do  la  famille   se  trouve  au  premier  quartier  h  droite  du 
chef  de  l'écu,  el  c'est  celle-lh  qu'on  doit  chercher  dans  le  Dicliorniaire;  s'il  y  avait  un  mr 
le  tout^  ce  serait  h  lui  (pi'on  s'adresserait.  Les  ouvrages  généalogicjues,  tels  que  l.aihenaye, 
Desnoisou  le  P.  .Vn^elme,  donneront  ensuite  le  personnage  possesseur  de  ce  blason  écartelé. 
Nous  ne  terminerons  pas  cette  préface  sans   prier  notre  savant  professeur  à  l'école  des 
Charles,  M.  Lacal)ane,  d'agréer  l'expression  publique  de  notre  gratitude  pour  les  conseils  el 
les  avis  qu'il  a   bien  voulu  nous  donner.  .Mlaché  depuis  plus  de  vnigl  ans  au  cabinet  des 
titres  et  généalogies  h  la  Ihbli(»lhèque  royale,  il  est  assurément  l'homme  do  France  qui 
connait  le  mieux  le  blason  el  l'histoire  des  familles.  Toutes  les  personnes  qui  ont  eu  des 
recherches  à  faire  sur  ces  matières  au  département  des  manuscrits,  connaissent  bien  ses 
lumières  el  sa  complaisance  également  inépuisables,  Llles  ne   nous  ont  (toint  fait  défatit 
toutes  deux,  et  nous  devons  déclarer  (|ue,  tout  imparfail  «pie  soit  noire  livre,  d  le  serait  encore 
bien  davantage  sans  les  bipuveillants  (U>nscils  de  .M.  Lacabanc 
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On  ne  se  doute  guère  aujourd'hui  que  peu 
de  questions  aient  été  plus  agitées  que  celle 
(le  j'origine  des  armoiries  et  que  les  livres 
écrits  sur  cette  matière  formeraient  une  bi- 
bliothèque assez  considérable.  Ces  livres  di- 
vers sont  remplis  de  systèmes,  tous  échafau- 
dés  à  grand  renfort  d'érudition,  tous  appuyés 
sur  des  testes  décisifs  et  accablants  pour  les 
adversaires.  Les  poêles,  les  philosophes,  'es 
historiens,  les  livres  sacrés  et  profanes  ont 
été  fouillés  en  tous  sens,  et  il  n'est  pas  un 
vers,  pas  une  ligne  parlant  de  casque,  de  ci- 
mier, de  bouclier,  d'étendard,  de  signe,  d'em- 
blème, de  figures  allégoriques  ou  même  hié- 
roglyphiques, qui  n'ait  été  cité,  allégué, 
torturé,  pour  établir  ou  renverser  une  opi- 
niij!i.  On  peut  croire,  d'après  cela,  que  le 
noujbre  do  ces  opinions  n'est  pas  médio- 
cre, et  l'on  en  compte  bien  une  vingtaine. 
Rien  n'a  [)\i  arrêter  les  fabricateurs  d'origi- 
nes, et  l'un  d'eux,  Favyn,est  allé,  dans  son 
TiiéAlre  d'honneur  et  de  chevalerie,  jusqu'à 
faire  les  armoiries  aussi  anciennes  que  le 
monde  ;  il  en  donne  de  dilférentes  à  Gain  et 
à  Abel.  Un  autre,  Segoing,  en  attribue  l'in- 
vention aux  iils  de  Noé.  Tous  deux,  il  est 
vrai,  n'aitportent  pas  grand  texte  à  ra[)pui  de 
leurs  opmions,  et  l'induction  surtout  seujble 
les  avoir  conduits  à  ce  beau  lésultat;  mais 
voici  venir  Bara,  qui  s'appuie  sur  un  pas- 
sage de  Diodon?  de  Sicde  pour  faire  aux 
Egyptiens  l'honneurde  celte  invention.  D'au- 
tres root  suivre,  qui  citeront  le  second  cha- 
pitre du  livre  des  Noriibn-s  pour  en  gratilior 
le-)  Hébreux,  et  l'on  aura  les  armes  des 
douze  fils  de  Jacob,  d<!  Josué  et  de  David, 
d'KNlhfr  et  dr  Judith.  D'autres,  et  le  P. 
I*ilra-.S.iij(  ta  usi  du  noiidjre,  en  lixent  l'ori- 
gine au  temps  des  Assyriens,  dont  les  armes 
("-'■  '  une  colf»inbf,  et  il  cite  I.Vdessns  nou- 
rrit les  rliap.  2.i,  VG  et  .■>()  dt;  Jérémi»', 
ou  il  est  |»arlé  de  cette  colombe,  mais  en- 
core c<'.s  deux  vers  de  la  7'  élégiu  du  livre  i" 
de  Tibulle  : 

Quitl  referont  ul  volilet  crebrn»  inlact.t  per  urbe» 
Alba  pale$lino  tunclii  columba  iijro  ? 

Les  tem|)S  liéroKfues  de  la  (irèce  n'ont  pas 
''•lé         '  on  h'  pcnsf  bien ,  «;l 

!•>  I  .    !  iiienl  el  la    mitit:   était 

licho  fl  r.imili^ru  aux  écrivains  des  xvi' el 
x*n'  '«i     '         \  '     '     •   pac    ciMilairx's 

«ju'on  1      ,  ,  le^  hisloruMis  el 

(les  |to«'i(;s  qui  semlilcnt  f.ivori.sor  celle  onj- 
loul  ce  (pi'Ksrhybî  n  écrit  sur  les 
''  '  r*  de»  chcfn  coiiiball.ini  d'.v.inl  Tliô- 
bes,  toul  co  r|uc  Valérius  Flacrus  n  dit  dos 
'     *"  [iftités  pnr  les  ArK<itia(ilc>,,  tout  en 

1  '  "  ■:   «'l   N  iruilf  non^   rapiioilt-nt  d(;s 

ligures  peintes  .sur  le»  boucliers,  le;»  ca.vjues 


et  les  cuirasses  des  guerriers  grecs  au  siéçe 
de  Troie,  a  été  cité  successivement  ou  à  la 
fois. 

Sicile  le  Héraut  veut  qu'Alexandre  le 
Grand  ait  réglé  les  armoiries  et  l'usage  du 
blason  et  institué  les  hérauts  d'armes. 

L€  P.  Monet  en  tixe  l'origine  aux  temps 
des  empereurs  romains,  el  allègue  la  Notice 
de  l'Empire,  oij  les  boucliers  des  légions 
romaines  sont  décrits  avec  toutes  leurs  ligu- 
res et  toutes  leurs  couleurs. 

Et  l'on  va  ainsi  descendant  le  cours  des  siè- 
cles et  faisant  naître  l'usage  des  armoiries,  les 
uns  au  milieu  des  débris  de  l'empire  romain 
et  de  l'invasion  barbare,  d'autres  avec  Ghar- 
lemagne,  d'autres  avec  l'arrivée  desDanois  et 
des  Normands  en  Angleterre,  d'autres,  et 
c'est  l'opinion  la  i)lus  commune,  avec  les  croi- 
sades, la  première  bien  entendu.  Quehiues- 
uns  en  altiibuent  l'invention  à  Frédéric liar- 
berousse,  et  il  en  est  enfin  qui  voient  dans 
les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  la 
source  et  l'origine  des  armoiries. 

Le  P.  Ménestrier,  qui  a  écrit  un  volume 
intéressant  sur  les  origines  des  armoiries,  a 
fort  bien  montré  la  fausseté  de  toutes  ces 
opinions  diverses,  du  moins  en  ce  qu'elles 
ont  d'absoln  ;  il  a  forl  bien  vu  ([non  ne 
saurait  conclure  de  tant  de  passages  et  d'au- 
torités de  toutes  les  é[)oques  autre  chose 
sinon  qtie,  de  temps  inujiémorial,  les  guer- 
riers ont  employé,  [)Our  se  distingu(;i'  dans 
les  armées,  des  ligures  et  des  mar([ues  sym- 
bolii^ues  |)eintes  sur  les  boucliers,  les  en- 
st'ignes  et  les  drajteaux.  Mais  tout  cela, 
ajoule-t-il  avec  raison, ne  j)iouvo  nullement 
que,  dans  ces  épopics  r('cul.'es,cesmai(jues 
symboliipies  aient  jamais  été  des  inarcjues 
héréditaires  de  noblesse,  ni  composées  do 
ligures  et  do  conh^urs  réglées  et  détermi- 
nées connue  le  blason.  11  a  loil  bien  vu  quQ 
les  exemples  tirés  des  poiUcs  ne  prouvent 
ahsoliunciil  riin  pour  les  temps  où  ils  pla- 
cent la  scène  de  leurs  nocines,  parce  (ju'ils 
doiuienl  toujours  aux  t.iils  (|u'ils  racontent 
elanx  persomiagcs  (pi'iis  foui  agir,  la  cou- 
leur du  temps  où  ils  vivent  eux-mêmes,  et 
souvent  his  rajeunissent  ainsi  (h;  plusieurs 
siècles.  Il  renverse  tous  c<!s  vains  syslniies, 
el  comme  il  ne  reiicontie  avant  le  x*  sieclo, 
ni  sur  les  sceaux,  ni  sur  les  tombeaux,  ni 
sur  les  iiMMUiaies,  de  véril.diles  armoiries; 
comme,  (i  un  autre  cùtt-,  il  eu  vuil  l'origim,' 
dans  les  louriiois,donl  il  li\e  l'établisseuienl 
vers  co  temps-là,  il  arrive  à  cell(!  (;onr:lii- 
.sion,  que  les  armoiiies  rciiKiiiiciii  ^itj  \'  ijk^. 
de,  et  il  njtporle  lio.  son  opinion  une  foule  du 
|»renves.  Nous  allons  disciilei  les  pi  iiicijiales, 
sans  rjublier  celles  qu'on  y  a  ajouléc^s  depuis. 
A  nos  yeux,  en  ciret,  l'usagr)  des  armoiries. 
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jiloic  \v  W  Mi'Mesliit'r,  n'<'sl  point  .uissi  a-i- 
cicn  fin'il  !<•  pn-lfiiU,  el  \'oi\  «loil  cJcstendre 
iu>(|'i  nii  roinincnceniiMil  du  xiii*  siècle  |)Our 
11'  Irouvcr  lin  |m'u  jit'-ni'iali'niL'nl  élaldi. 

Les  preuves  «juun  apporte  de  l'exis- 
ivrue  des  armoiries  au  xi'  siècle,  avant 
même  l('"poque  drs  cmisades  ,•  prouvent 
trop  «m  trop  peu  ;  si  on  cirel  on  les  admel- 
lail  comme  honnc»;,  nous  ne  verrions  pas 
pounpioi  on  rejcHi-rail  mie  ïonle  d'excm- 
jiles  de  même  nature  et  dYgale  valem-  qui 
«e  ren('f)nlrenl  dans  les  siètles  antérieurs. 
Oês  preuves,  très-i;eu  nond)reuses,  el  c'est 
là  leur  premier  délanl,  peuvent  se  diviser  en 
«leux  espèces  :  preuves  li^^urées  ou  tirées 
des  monuments,  et  iireuves  fournies  p.u"  les 
érrivains.  Vo.vons  d  aliord  les  preuves  tirées 
des  monuments,  connue  étant,  h  couj)  sOr, 
ies  plus  roncluanles  t-t  les  plus  décisives. 

Le  plus  ancien  ex»  nij  le  cité  parles  parti- 
sans de  l'anliipiilé  dfS  aiiuoirios,  est  prisdu 
Joiid)eau  tlu  jemie  Uo|>'.-rl,  lils  de  Kiili.ud  1", 
duc  de  Norm.uiilie,  el  mort  en  *J1H».  sur  lequel 
il<  voient  un  lion  en  champ  de  gueules.  Par 
malheur,  ce  n'est  point  là  une  armoirie  dans 
le  sens  qti'ou  est  convenu  d'attacher  h  co 
mot,  mais  l»ien  ui  cmMèine  pi  r»>otinel , 
«omme  on  eu  le  u-ontie  nu  si  {^rand  ntun- 
bre  da!is  toute  l'aniiquité.  Il  sullit,  pour 
s'en  convaincr*',  de  jeter  h  s  yeux  sur  la  li- 
gure de  ce  hunheaii,  reproduit  dans  le  III'  vo- 
lume des  M'-moires  de  l'Académie  des 
Inscriptions  el  Helles-Liiires,  de  voir  ce  lion 
placé  sur  la  [lierre  tumulaire,  au  nniieu 
inOiue  de  l'inscription  qu'il  coupe  en  deux 
parties,  et  surloul  de  lire  à  l'entour,  formant 
un  cercle,  ces  pandes  mêmes  de  l'IÙTilure  : 
/ÙTf  ricit  Ico  de  Irihu  Jmla,  rndix  David. 
(les  parole-i  |»rouvent  jus(prà  l'évidence  que 
ce  n'ert  ([u'un  endilème,  et  ipiaiil  au  (  lianqi 
tie  t^ueules,  il  fallait  ètio  bien  aviMi}j;lé  par 
l'esprit  di' s\stème,  h  en  dt'lerminé  à  trou- 
ve! des  preuves  à  tout  piix,  pour  voir  dans 
les  lignes  |)erpeuiliculaires  qui  chorgenl 
celle  pierre  du  \'  siècle  les  hachures  (pi'on 
est,  il  est  vrai,  convenu  d'enq-lover  dans  la 
l^ravure  pour  représenter  les  gueules,  mais 
seueun-nt  aux  premières  anné -s  du  xmi'  siè- 
cle, environ  six  cciilN  ;ms  plus  lard;  six  cents 
ans  pendant  lesquels  on  ne  rencontre  pas 
UM  seul  moiiumeiit  qui  porte  trace  <le  cet 
usage  pureiuenl  comenlioimcl.  Dnilleuis 
quelles  seraient  ces  armes?  La  Normandie 
ne  |M>rtail  pas  ini  lion  ni  même  un  léopnrd, 
mais  luen  deux  leoji.uds.  i'.r  lion  ne  lut  d"inj 
noint  dès  lors  héréditaire,  non  plus  ({lie  le 
lion  représenté  sur  le  revers  (lu  sce.ui  de 
Hohert  le  l-'rison,  comte  de  l'Iaiidre,  et  qui 
remonte  h  1073.  Le  lion,  devitil,  il  est  vrai, 
plus  lard,  les  armoiries  héréditaires  du  comté 
de  Flandre  ;  mais  comme  un  loiij;  inlervalle 
s'écoule  avant  (|u'on  ne  le  retrouve  sur  les 
sceaux  des  rf)mles,  comme  il  faut  pour  c<'!a 
descendre  un  siècle  entier,  jusqu'en  lltiJ, 
«)ii  ne  saurait  voir  une  preuve  de  l'héréditô 
des  armoiries  dans  co  (pii  justement  mon- 
tre le  contraire,  cl  rtm  ne  doit  y  recoiinai- 
4ie  qu'un  cinhlèm'^tle  force  cl  «le  courage. 


La  croix  de  Tiiulouse ,  à  cnu«;e  de  sa 
forme  toute  particulière,  h  cause  surtout 
de  sa  transmission  ciuistante  sur  les  sccnuï^ 
des  comtes  de  Toulouse,  est,  nous  en  con- 
venons ,  une  preuve  (pi'au  xi'  sièi  le  les 
armoiries  élaieiil  héréililaircs  dans  la  fa- 
mille de  Toulouse,  mais  dans  celte  fa- 
mille-là seulement,  et  d'un  exemple  unique, 
[)eul-(Mre,  on  ne  saurait  déduire  une  règle 
généiMle.  Nous  n'avonsjamais  pensé,  connue 
les  écrivains  (pie  nous  C(»mltaltons,  »|U(!  les 
armoiries  fussent  ilevenues  liérétlitaircs  en 
qucl(jue  sorte  tout  d'un  coup,  mais  au  con- 
traire i^u'elles  ne  le  devinrent  (lue  successi- 
vement, plus  liM  dans  une  famille,  plus  i.ud 
dans  une  autre.  Uaymond  de  Saint-tiilles. 
ay.'Mil  d(''jà  avaiil  la  première  croisaile  une 
croix  )>our  emblème  ou  symbole  de  sa  foi, 
la  porta  nalurellemenl  a  cette  expédition 
fameuse,  el  ses  successeurs  la  conser\èreiit 
comme  un  souvenir  do  la  gloire  el  de  la 
piélé  de  leur  aïeul.  Quant  à  la  forme  do 
celle  croix  (|n'on  di'signe  en  blason  i>ai  les 
épitfièles  ri(/i''f,  élc'chée  et  pommctiec,  elle 
paraîtra  moins  étrange  si  l'on  se  ia;>pello 
(lue  Du  ('.ange  la  dit  semblable  à  la  croix  qtn.' 
C(mstanlin  éleva  dans  Consiantinople  eu 
mémoirode  celle  (ju'il  avail  vue  au  cul  lors- 
(pi'il  combattit  .Maxcnce. 

La  (piatrième  |)reuve,  alléguée  en  faveur 
de  l'hérédité  des  armoiries,  va  nous  fouiiiir 
l'occasion  de  montrer  (pie,  bien  loin  (pio 
celle  hérédité  fûl  établie  à  la  lin  du  xi'  siè- 
cle, l'usage  même  drs  armoiries  |)ersonnel- 
les ,  des  symboles  et  des  emblèmes  no 
l'était  pas  elicore  généralement.  Qu'on  exa- 
mine en  eifol  les  nombr.  uses  figures  (lui 
chaigeiil  la  tapisserie  JeUayeux,  fpi'nn  jiai- 
coure  celle  longue  suite  île  gueiriers,  eu 
costume  de  couilKil  ou  de  céréuumie,  qu'o'i 
s'attache  surloul  à  (eux  e:i  très-grand  nom- 
lire  qui  portent  des  bou»liers,  el  l'on  veiia 
que  les  ligurcs  (pii  chargent  non  pas  tous. 
mais  une  partie  de  ces  Ixmcliers,  sont  en 
général  si  simples,  (pi'on  pourrait  facilc- 
iieiil  les  rrendr-e  p(tur  des  têtes  de  cîous, 
aliacliaiil  et  rcnlorv.-mt  la  doublure  du  bou- 
clier. On  rerr.anpie,  il  est  vrai,  sur  deux 
d'entre  eux  des  espèces  de  feuillages, el  qind- 
(|uej>  autres  |iorteut  des  croix  el  des  mons- 
tres; mais  rien  ne  montre  que  ces  rares  li- 
gures fussent  héréditaires,  et  elles  seraient 
aussi  nomlMeuses  (pi'elles  le  sont  peu,  (lu  c»- 
les  ne  prouveraient  pas  davantage.  Il  e^t 
d'ailleurs  un  autre  monument,  du  milieu  du 
xir  siècle,  par  consé(pient  (Je  plusieurs  an- 
nées postérieur  à  la  tapisseriede  Bayeux  cx('' 
(ulée  ters  1100,  et  dont  se  sont  bien  gai(l('s 
de  parler  les  défeiiseurs  «le  I  anluiuilé  des 
arnu/ines  :  ce  sont  les  vitraux  placés  par 
ordre  de  Suger  aut.nr  du  chevet  de  Saint- 
Denis.  Ils  r.'prçsenlaienl  la  première  (;ioi- 
sadc,  et,  chargés  de  guerriers  poitaiil  leiir.s 
bou(liei-5,  ils  olVraieiit  eiicoie  beaucoup 
m«>;ns  de  ligures  béialdi<pies  (lue  la  tapisse- 
rie de  Baycux.  Ces  vitraux  n  existent  plus. 
Ils  ont  été  détruits  h  la  révolulion,  mais  l-j 
I*.  .M<mllam  on  les  avait  reproduits  dans  ses 
Monumcnls  do  la   monarchie   IVa-^ais",   et 
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.l'on  peut   s'y   convaincre  de  ce  ([uo  nous  héréditaires  ;  elles  le  devinrent,  il  est  vrai, 

avançons,   ^es  figures  sont  irès-simples  et  mais  plus  tard,  et  un  assez  long  espace  de 

très-uniformes,  partant  en  général  du  centre  temps  s'écoule  entre  cette  première  appari- 

de  l'écu,  sur  lequel  elles  semblent  rayonner,  tion  et  le  moment  où  l'on  peut   suivre  avec 

et    l'on    ne   reconnaît  parmi   elles   presque  quelque  certitude  leur  transmission    régu- 

aucune  des  représentations  consacrées  plus  Hère.  Il  faut,  on  elfet,  descendre  i>our  cela 

tard  dans  le    blason,   ni  {)al,  ni   bande,    ni  jusqu'à  IliL-harJ  Cœur  de   Lion.   D'ailleurs, 

fasce,  ni  sautoir,  ni  aucun  des  animaux  ou  et  nous  lie  saurions  trop  le  répéter,  parce 

des  oiseaux  héraldiques.  Si,  dès  la  première  que  rien  n'est  pins  vrai  et   rien  ne  semblé 

croisade,  leur  usage  avait  été  aussi  gêné-  avoir  été  plus  méconnu,  quelques  faits  rares 

rai  et  aussi  ré[;andu  qu'on  le  prétend,  com-  et  isolés, quand  même  ils  seraient  aussi  bien 

ment  expliquer  leur  absence  presijue  com-  établis  qu'ils   le  sont  mal,  ne  prouveraient 

plète  dans  cette  longue  suite  de  sujets  guer-  nullement  que  les  armoiries  fussent  géné- 

riers?  paiement  héréditaires  -au  xi%  ni  môme  an 

Nous  ne  parlerons  pas  du  tombeau  d'Hélie,  xii' siècle.  A  cette  dernière  éf)oque,  toute- 
comte  du  Maine,  mort  en  1109,  et  qu'on  fois,  les  tendances  h  l'hérédité,  encore  bien 
voyait  dans  l'église  tle  la  Couture  du  Mans,  rares  dans  le  précédent,  vont  se  multipliant 
tenant  un  bouclier  orné  d'une  croix  fleur-  de  plus  en  plus, et  au  xiu'' siècle  elles  sont  as- 
delisé:.'.  Uien,en  etfft,  ne  sert  à  établir  l'âge  sez  générales,  les  faits  sont  assez  nombreux, 
(le  ce  monument,  que  Montfaucon  lui-même  pour  qu'on  puisse  déclarer  (jue  les  armoi- 
regarde  comme  de  beaucoup  postérieur  à  la  ries  sont  devenues  héréditaires.  Mais  jusque- 
mort  du  coaite.  Telle  est  la  valeur  des  preu-  \.\  cette  hérédité,  qu'avec  tous  les  écrivains 
ves  fournies  par  les  momimenls.  Les  textes  nous  reconnaissons  être  le  caractère  parti- 
oirrenl  encore  moins  tl'autorité,  ils  sont  culierdes  armoiries,  celui-là  seul  qui  les 
également  très-peu  nombreux,  et  tous,  un  distingue  des  symboles  et  des  emblèmes 
seul  excepté,  des  allégations  d'écrivains  du  })ersonne!s  usités  de  tout  tenqis,  celte  héré- 
xvM' siècle,  ne  s'appuyanl  sur  aucune  autori-  dite  ne  sera  que  l'exception  et  non  la  règle, 
té  contemporaine  des  faits  avancés  et  n'ayant  Au  xnr  siècle  même,  cette  règle  ne  sera  j)as 
jionr  garants  que  des  traditions  de  familles,  tellement  établie  et  rigoureuse,  qu'on  n'y 
Ainsi  les  Bénédictins  diront  bien  {(iall.  Chr.,  puisse  j-encontcr  de  nombreuses  infractions 
loin.  V,  coL  lO-'JOj  nue  Hegimbold,  |)révot  de  qui,  toujours  décroissantes,  subsistent  ce- 
V:\\)\>ayQ  de  Mouri  de  1027  à  1030,  avait  des  pendant  jusqu'à  la  tin  du  siècle  et  même  au 
armes" paternelles  et  qu'on  les  voyait  dans  l'é-  delà,  ainsi  (pi'on  en  lit  plusi.nns  exemjiles 
J5^i>ede  .Mouri  :  «(jentililia  ipsius  insignia...  daiis  la  Diploinatique  d'^i  IJéiédictins,  t.  IV; 
in  nrca  ciorulea  mortarium  tlavum.  exlii-  ils  citent,  à  la  page  389,  plusieurs  exeuiples 
brnt.  »  de  variaîions  survînmes  dans  les  armoiries 

Mais  ils  ne  fourniront  aucune  preuve  de  d'un  même  pirsonnag.;  ;  cl  un  peu  plu5;  loin, 

ccqn'ils  avancent,  sa  isv  atlac!i<,'rgranileim-  ils  donnent  unexirait  du  secojid  Carlulairo 

j)orlance  du  reste.  Ils  diront  encore  Jbid.,  de  (lliam|)agne  ap|K'lé  lA'icr  Ilnbcux,   C'est 

loni.  Vif,  col.  .oD.'i),  qu'un  sire  de  Cioulainc  inie  charte   de   12.)8,  de  Hcm-i,  (Ils  de  ïhi- 

nyant,  iii  1091,  réconcilié  les  rois  ^*«/7/mi<//i(?  haut,  loi  de  Navarre  et  comte    th;   Cliampa- 

Ir  Iloux,   (ÏAnfjlrtirrr,   (;t  l'h'liiipe  J",   de  gne,   dans    la(pu'lle  ce  |)rince  déclare  qu'il 

France,     par    rccoiniais'^ani.e  ,     ces    deux  s'est  servi  du  sc;:au  de  son  père,  |)ar((i  ipje, 

princes  hii  doniiiVe'H  {(.mh's  [iropres  armoi-  n'étant    |»as  encore  chevalii  r  ou  majeui',  il 

ries,  qu'il  porta  dès  lors  éi'arli'lées  ;  mais  ils  n'avait  pas  de  sceau  ([ni  lui   ftlt  propre.  Ouo 

n'appuieront  ce  fait,  bien  extraordinaire  v:\  s'il  arrive,  ajoiitot-il,  que  je  change  de  sceau, 

un  leiiqis  où,  d'après   les  IJéni'îdictins  eux-  soit  en  recevant  l'ordre  de  chevaîei'ie,  !>"oil  en 

n             les  deux  rois  n'avaient  pas  (nicore  faisant  l'acipiisition  de  (jneliiiu!  nouveau  do- 

d Il  les  fixes,  que  sur  deux  V(Ms  d'Abai-  inaiiie,  nuii   si  postni,    tel  in  tiovn  militia,  ■ 

lard,  qui  semblent  à  peine  faire  allusion  h  vct  in  requirmilo  dominio,   sifjilluin  muUirc 

l'événement ,    cl  qu'(  u\  -  iiièini'S  regardent  nmtintjnt,   je    promets   d'appos4'r  à  la    |ué- 

crtnniie  douteux.  Assurément  ce  sont  là  <lo  sente   charte  le  sceau  (pie  j'aurai    aiors.   C(j 

i:es  failles  dont  on  se  plaisiiil,  dans  les  (hn-  passage,  dii-ons-noi;s  avec  I).  Calmet  (  llist. 

I                   S  à  entourer  l'origine  des  grau-  (h  la  unaison   J)urliiUrlrl,  \).  wn  du   lu  IMé- 

•*    '■  •>.  face;,    démoiilrc!     (  laiieiiMMil    conibimi    les 

1^  seul  (>xte  5  jKiu  près  conleinporain  est  chaiigements  d'armoiries  élaicnil  Irt'Mpnnits, 

tiré  du  moine  de  Marmoutii!rs.(.)el  liistririen,  nièmi!   dan.s    les    maisons  souverniiies,  jus- 

déniv.'jiii  les  cérémoui'  s  «pii  accompagné-  (pir-  vins  la   fil    du  xiii'   sièch»,   puis(pie  la 

relit  In  récei-iion  dans  l'ordre  de  chevalerie  nouvelle  rhevaJcnie  et  racipiisiliuii  de  quel- 

dii  jeune  (,'             ,  comie  d'Anjou,  pire  de  ques  domaines     considinables  élnient    dos 

Henri   IMai.i.._     M,  qui  fut  roi  d'Angleterre  motifs  ordinaires  et  suflisants  pour  ini  chan- 

s'>i|.,ie  nom  de  Henri  II,  jiaile,  en  ell'i;t,  du  ger. 

son  l)oijrliir  <  Il  irgé  de  lionceaux,  et  il  dit  :  t^esl  donc  pendant  le  règne  de  .saint  Louis 

('luneu»,lruntnlit*iiHrrofima(jiii(inoii/iiil/rnf,  ipie   les   ariiioirieH   siuil   di-liniliveiiieul   en- 

eollo  fin»  MUMprndilnr.  tues  dans  une  voie  nouvelle,   celle  de  llié- 

Voilà  bien  les   lio  is  OU,  si  Ion  vcnil,  les  rédili- ;  alors  seulemeiil   In  n';volulioii  .s'est 

lé. t,.,  1,1  s  d'Angleterre  ;  mnjs  rien,  dans  vo  opi-ne,  el  un  ordre  de  choses  a  éli- subsiilui" 

I              ni  dans  Imit  ire  qui  précède  ou  suit,  à  un  nulri)  firrlro  de  choses  ;  aiip.uavanl  la 

n  rtiiqac  que  ce»  ariiioirie.s    fus^e  il  oloi»  lévolulioii  »e  (>r<^p no,  ensuite  ell(> su  eunli- 
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mic  et  se  r('-t;ularise.  Vu  .lire  K-  jour,  l  lieurfi 
rt  l'occasion  prrcisc,  comme  oui  voulu  U' 
faire  nos  devanciers,  nous  semble  lout  à  fail 
im[iossible. 

Ce    changement  se   rt^alisa   comme    tovis 
les    changements    qui    s'annoncent     long- 
temps h    lavanco    se    glissent   peu  à   peu 
.ians  les  f.iils.  .l'.iboni    |.ar  «le  rares  et  (i- 
jiiiiles  manili-slalions.   avec  le   temps    plus 
nombreuses  et  j.lus  hanlies,  et  lunssenl  par 
tout  envahir  el  tout  sounieltro  h  leur  nouvel 
emi.ir.'.  Nous  nous  garderons   bien  surtout 
ilo  Vli.Tcher  l'origine  et  la  cause  do  cette  ré- 
volution dans  un   fail   uni(pie,    comme    les 
tournois,   les  croisades,  riiéié.lilo  des  liels 
ou  celle  des  noms;  nous  les  acco|)tons  tous, 
.1  tous   réunis  sullisenl  ^  ponie  pour  nous 
expliquer  comment  leseml.lcm.-s  el  Icssvm- 
bolcs,  .•mplovi'S  pai  les  guerriers  sur  leurs 
boudieis,  leurs  cas.pi.-s  et  Imrs  colles  d  ar- 
mes, durant  loule  ranli.piUé,  après  elre  de- 
n»eur6s  plus  de  deux  mide  ans  h  1  elat  d  em- 
blèmes  personnels,   sonl,  juslenuMil  a  une 
certaine  épo«pie  et  dans  un  espace  de  temps 
(pii  ne  dépasse  pas  deux   siè.  les,  devenus 
liérédilaires. 

On  s'«'\plique  mal  comment  l'espril  hu- 
main a  pu  resl.-r  plus  de  vingt  siècles,  pour 
ainsi  dire,  sur  le  seuil  d'une  révolution,  sai's 
le  frandiir  tout  h  fait,  et  l'on  trouverait,  )e 
crois  peu  d'exemples  d'un  changemenl  \nv- 
parù  avec  tanl  de  lenteur  el  d'hé>iiation  el  si 
subil.'menl  réalisé.  Ce  fait,  assurémenl.  iné- 
lilail  plus  .lalbnlion  (pi'on  na  cru  devoir 
lui  ou  accorder,  surloul  li.rs.pi'on  trouve 
dans  raidi. piilé  «les  exempl.'s,  rares  ,  il  est 
\iai,  mais  p.j>ilifs,  d.-  la  transmission  héiù- 
dilaire  di-s  emblèmes  guerriers. 

DansOvi.l.',  M»'  re.fiiinail  so-i  his  I  lie- 
sse en  voNanl  les  mar.pies  .le  sa  race  sur  le 
pommeaii  de  son  é|)ée  : 

Cnm  pnlt'T  iiicnpulo  qindii  tOjjnoiit  iburno 
Signa  »«•  gencri» 
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livre  de  riùié.de  ,  Virgile  dil  de      J 


An  .lixième  livre  de  I  iMie.ue  ,  »  iigH 

Cupavus  • 

Paiicii  comilale  Cupato, 
f.ujut  olioiiM'  surqunt  ilf  xertuc  \uuiur  : 
Cnmcnumur  icktriim,  (urmmiuc  insigne  potcrna-. 

Un  d.'S  r.orviiK,  dans  Silius  Italiens  (liv.  v), 
a  le  corl»eau  de  ses  ancêtres  pour  cimier  : 

CoTcinut  Vhttben  tedel  ait  raniile  fulvn, 
Oilenlant  alet  proavitœ  in$igiiia  pugno". 

Os  rilalions  ne  prouvent  rien  pour  les 
faits  parli.  uliers  .pi'.lles  expriment,  m  sur- 
tout pour  le  temps  où  les  poi-l.s  placent 
leurs  p.Tsoiinages;  mais  elles  prouvent  suf- 
lisammenl  .pi'nu  siède  où  écrivaicMl  ces 
p«.etes,  la  transmission  héré.lilaire  «les  sym- 
boles el  des  emblèmes  n'était  |>oint  tout  a 
lait  iiiusiti'*e. 

Ces  e\emiil.'s  particuliers,  et  (piehjues  au- 
tres (ju  on  pourrait  réunir  encore  .  générali- 
«îés  par  certains  écrivains,  les  ont  con.luits 
h  rocider  juMpi'à  l'époque  romain"'  l'élablis- 
scmenl  de  l'heiélilé  des  armoiries  ;  ils  n'ont 


jias  pris  garde  cprun  très-petit  nombre  de 
faits  isolés  ne  prouvent  rien  pour  l'ensem- 
ble, et  cpie  sur  tant  d'arcs  de  triomphe  ,  do 
tombeaux,  de  temples  ,  dr»  bas-n  li.'fs  et  de 
in.iiuiments  de  toute  sorte  qui  nous  restent 
des  Romains,  on  ne  voit  aucun  vestige  d'ar- 
moiries personnelles  :  preuve  certaine  .pio 
l'usage  même  de  c.-s  dernières   était   alors 
fort  restreint ,  el  surtout  n'avait  rieti  du  ca- 
ractèr."  (pr<'lles  acquin'iit    [)ar  la  suite.  Les 
(piel.iues  ligures  .pi'on  ren. -outre  sur  deux 
ou  trois  boucliers  de  la  colonne  Trajane  et 
de  celle  d'Antonin  sonl  plul.M  d'-s  mar.pies 
de  légion,  comme  on  lo  voit  dans  la  Notice 
de    l'Kmpire,   que   des   syml>oles    person- 

L'origine  dos  armoiries  est  donc  a  la  fois 
jibis  mulliple   et  plus  reculée  rpi'.ei  ne  l'a 
dit,  et  voir,  avec  le  I».  Méneslrier,  cette  ori- 
gine dans  l.'S  tournois  ,  c'est  assurément  la 
chercher  dans  ce  ipii  ne  fut  .prune  «  anse 
d'organisation   régulière  et  délinilive.  Pour 
rec.innaitre  el   (iistinguer    les    pt-rsonnages 
dons  ces  jeux  guerriers,  il  n'était  pas  besoin 
d'armoiries  héréditaires  .  de  simples  emblè- 
mes pers.Minels  suflisaient  parfaitement  ;  <l 
le  P.  Méneslrier  a  été  trompé  par  l'esprit  (lo 
svxlèiiie.   l.»rsipi'il  a   voulu  pr-onver   l'anti- 
quiié  des  armoiries  par  laiili.piilé  îles  t.mr- 
nois  ,  et   reculer  ainsi   le    blason  jus.pi'aii 
\'  siècle,  parce.pi'il  renrontrait  dès  ce  t.-mps- 
là  d.'S  exemples  .h-  tournois.  Nous  pensons 
(pi'il  en  est  des  tournois  comme  des  animi- 
ri.'S  ,   qu'on   ne   saurait   assigner   au    jnsio 
l'heure  cl  'e  moment  où  ils  se  sont  déiiniti- 
vemenl   établis ,  .|u<'  de  lout   tr-mps  h  peu 
près  les  pcupl.'s  belliqueux  se  sonl  exenés 
dans  des  jeux,  images   de  la  guerre  3l  des 
combats,  et  que  les  tournois  sont  devenus  ro 
(pi'on  les  voit  être  an  mo.ven  flge.  progre^- 
sivemeit  et  s.»us  liiilliien.-e  d.'    iineurs   el 
d'i.lées  qui ,  elle.s-mômes ,  se  sont  ('lablies 
bien  leiiLiiH-nt   dai  s  le  mond.'.  Mais  leur 
avènement    spontané  f.ll-il    vrai ,   ipTon  ne 
pourrait  y  trouver    l'origine    des    armoi- 
ries. 

Les  preuves  rpie  le  P.  Méneslrier  apporte 
de  cette  opinion  .sont  bien  faibles  et  pres.pio 
puériles.  I)ire  avi-c  lui,  et  comme  on  l'a  tant 
lépélé  depuis,  .pie  les  pals,  les  chevrons, 
les  sautoirs,  les  pairies,  les  jumelles,  les 
tierces,  les  freltes  ,  les  pièces  brelessées  sont 
des  |»iècos  «les  lices  el  barrières  où  se  fai- 
saient les  tournois  ,  el  que  par  là  elles  sont 
eiitié.s  dans  le  blason  ;  ajouter  que  les  ban- 
des cl  les  fasces  s.ml  des  échar|M'S  rpi'on  y 
poîtait,  et  que  les  «lames  donnai,  ni  souvent 
,iiix  «iM'valiers,  c'est  chenher  dans  les  tour- 
nois seuh'ineiil  ce  qui  se  trouvait  partout,  et 
vouloir  donner  un  sens  paiticulier  el  r.-s- 
treiiil  îi  ce  (pii  en  avait  nn  bi.-n  plus  géné- 
ral, à  re.pii  souvent  nièiiM' n'en  avail  pas  du 


oui.  L.'S  émaux,  qu'il  lire  également  .les 
.oui  iiois,  s.>nl  les  mêmes  .pi'on  employait 
dans  les  jeux  du  Cinpie,  les  mêmes  qu'on 
vovail  sur  les  boucliers  des  légions  impé- 
riales, et  ils  peuvent  aussi  bien  et  mônio 
mieux  être  venus  sur  les  écus  de  là  que  des 
tournois.  Ce  sonl ,  d'ailleurs ,  les  couleurs 
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les  plus  généralement  réjjamlues  dans  la  na-  ques,  veut  dire  une  feuille  de  métal,  et  qu'on 

turë,  ce  sont. même  les  seules  vraies  cou-  a  bien  pu  appeler  ainsi  la  couverture  de  l'écu 

leurs,  et  il  n'est  pas  surprenant  qu'on  les  ait  ordinairement  en  métal ,    il  sera   permis  de 

choisies.  Quant  aux  timbres,  lambrequins,  croire  que  6/o5ms  désignait  une  arme  d'une 

bourlets,  îortils ,  supports  et  autres  pièces  ou  d'autre  espèce.  Nous  ne  prétendons  pas 

accessoires,  il  est  assez  probable  qu'elles  cependant  qu'on  ne  puisse  donner  du   mot 

ont  pris  leur  origine  dans  les  tournois,  mais  blason   une  étymologie  plus  satisfaisante  en- 

elles  ne    paraissent   que    plusieurs    siècles  core,  nous  avons  voulu  seulement    mettre 

après  le  dixième,  et  seulement  lorsque  le  une  solution  nouvelle  en  présence  de   celle 

blason  et  es  tournois  s'étaient  développés  et  avancée,  crojons-nous,  sans  aucune   raison 

singularisés,  et  leur  communauté  d'existence  plausible,  par    le  P.   Ménestrier,  et  trop  lé- 

avec  les  armoiries  ,  à  une  époque  déjà  éloi-  gèrement  adoptée  depuis  près  de  deux  siè- 

gnée  de  la  naissance  de  ces  dernières,  ne  clés. 

prouve  nullement  leur  communauté   d'ori-  Si  le  P.  Ménestrier   nous  semble  s'être- 

gine.  trompé,  en  chercbant  l'origine  des  armoiries 

Comme,  un  système  une  fois  imaginé,  on  dans  les  tournois,  nous  ne  contestons  point 

ne  saurait  s'arrêter  en  chemin,  le  P.  Mènes-  pour  cela  l'influence  de  ces  mêmes  tournois 

trier,  après  avoir  vu  dans  les  tournois  i'ori-  sur  leur  développement  et  .eur  organisaliori 

gine  des  couleurs,  de  toutes  les  pièces  et  de  régulière  ;  mais  nous  attribuons   aux  croi- 

tous  les  ornements  usités  dans  le  blason,  en  sades  une   bien   autre  importance   dans  la 

lire  encore  l'étyraologie  du  mot  blason,  qu'il  révolution  qui    fit   passer  les  armoiries  de 

fait  venir  de  l'allemand  blasen  ,  et  cela  do  la  l'état  d'emblèmes  personnels  h  celui  d'em- 

façon  suivante  :  blêmes  héiéditaires,  transmissiblesdans  une 

t  Blasen,  dit-il  fp.  67  de  ses  Origines  des  même  famille, 

«rmojries),  est  un  mot  allemand  qui  signitle  Ces  immenses  expéditions,    où   l'Europe 

sonner  du  cor;  et  si  l'on  a  donné  ce  nom  h.  se  trouvait  réunie   s'élangant  prescpie   tout 

ïa  description  des  armoiries,  c'est  qu'ancien-  entière  vers  l'Asie,  dans  un  désordre  et  dans 

ncmenl   ceux  qui  se  [)résentoient  aux  lices  un  pêle-mêle    tumultueux  dont    rien    au- 

pour  le  tournoy  sonnoient  (lu  cor  quand  ils  jourdhui  nesauraitdomier  une  idée,  durent 

apjjrochoient  ,  pour  faire  savoir  leur  venue,  nécessairement  beaucou[)  multiplier  l'u-age 

Les  hérauts,  après  avoir  reconnu  s'ils  éloienl  des  emblèmes  personnels;  chatpie  chef  fut 

gentilshommes,    sonnoient  de  leur  trompe  obligéde|)ortercertainesmar(piesdistinctives 

pour  avertir  les  maréchaux  et  leurs  aydes,  quii)ussfnt  le  faire  reconnaître  drs 'siens  dans 

et  puis  ils   blasonnoient  leurs  armoiries.  »  la  marche  connue  dans  lî-s  combats.    Et  ici 

Et  pour  [irouver  (jue  les  choses  se  [jassaient  nous  avons  plus  (jue  dos  conjectures,  nous 

ainsi  au  x'  siècle ,  le  P.  Ménestrier  cite  un  avons    des  lexles    positifs.    Albert    d'Aix, 

passage  du  tournoi  de  Chauvency  ,  qui  est  clironic(ueur   contemporain   d(-  la  première 

de  1285.  croisade  et  (jui  en  a  écrit  l'histoire,  dit  (lib. 

L'absurditéd'une  pareille  élymologiesaute  m,  ca|).  3."))   :  fiocmundus,  (iudrfrcdus,   licy- 

aui  yeux    tout  d'abord,  et  lorsqu'on  songe  mundus  ncies  et  siyna  (jcllirn   divcrsi   coloris 

que  ïc  P.  Ménestrier  prouve  tour  h  tour  son  pulchcrfimn  modrruntur ;  voilà  pour  les  éten- 

syslèuicparsonétymologie.etsonélymologie  dards  de  diverses  couleurs;  et,  plus  loin,  au 

par  son  système,  on  peut  juger  du  tlegré  de  chapitre  3G  du    même  livre,',    voici   pour  les 

confiance  qu'ils  iiiéril<;nl  l'iiii  ft  l'autre.  Pour-  boucliers    :  Ad  ipsos  muros    liorrihilcs    An- 

(juoi  aller  chercher  dans  In  langue  allemande  tiocftiœ,  uiKiuiiitilcr   in   spirndorr  cli/proriiin 

uneélymologicquenous  fournilbienplus  na-  coloris  aurei,  riridis,  rnhri,  cnjusqnc ycnvris 

lurellemenl  cette  latinité  iidérieure   et  des  et  insignis  rrrclis  auro  dislinrlis. 

bas  temps,  véritable  fonds  de  la  laii:;ue  Iran-  Le  chroniqueur,  conuiK!  on  voil  ,  ne  parh.s 

çniso  ?  Le  Pol\  plique  rh*  l'abbé  Irminon  nous  (pic   do   boucliers   de  diverses   couleurs  et 

offre  le  inol  /W«5».«  répété  en  divi-rs  endrtjils  :  nullement  (h-ligincs;  c'est  (pw  sans   dout(» 

et,  dans  le  (îlossane  |)arli'ulierdonl  M.  (iué-  lo  li.;ur<s  étaient  encor»!  rdres  à   celle  pre- 

rard  a  enrichi  relie  public'ilio),  l'un  dos  plus  inière  croisade,  et   elles   no  deviiucnt   fré- 

bcaiii   mo.nimerils  d"-    l'érudition  fratiçaisc!  (juenles  (jnedans  ccllcs(pji  suivirent, et  nous 

au  xi\'  siècle,  le  savant  éditeur  dit  (jue  hin-  voyons  encore  ici  une  preuve  (jue  les   niar- 

Mu»  siguili/iii  un*:  ariuo  de  guc-rre.  Connue,  (puîs  personnelles  n'étaient  point  gt'nérah'- 

l)ieri   I  erlainemeut,    h     '•  '■•.■es    hé-raldiqui-s  mont  usitées  au   xi*   siècle,   (!l  que  les  plus 

ont  toujours  été  re|ir<              -de  |»ri''IV-rence  hauts  m. igneurs  seuls  eu  poii.neii.  |)c  iciour 

Mir  les   nrrne.s,  on  en  .sera  venu  h  désignor  dans  hîur  patrie,  ils  ronservaiiMl  roligieuso- 

l'ensemble  de  res  ligures    p.ir  le  mot  hlano,  ment    pendant  toute   leur  vie  ces   ni  inpu'S 

lire  iïrhliiMun,  alisolunientc  (unmeaujoiii d'hui  de  leur  gloire  et  dr  leur  pieux  eiillinusiasiiie. 

encore    nous   noui  Hervon»,  dans    le  même  Los  croisades,  sont  nu  moyen  /Ige  un  fait  si 

sens,  (h's  termes  armes  et  armoiries,  et  cela,  immense,  leur  retenlisseinent  lut  si  grand, 

parla  même  tigure  de  langa^'"  bi'-n  fréq-ienlo  rllos  s'emparèrent  ;*  h  I  potnl  des  esprils  et 

elio/,  tous  les    peuples.    M.    (iiierard,   il    est  des  c(riirs,  t'iules  les  gloires,  toutes  les  illiis- 

vrni,  incline  h  penser  que   !<•   mol  Oln^u»  si-  tralions,  tous  les  souvenirs  presque  vinrent 

giiiliail  une  arme  olt'eMsive,  et  non  une  arme  tellenienlse  foudreetse  r<'-sumer  enelles.iMiM 

«léfon-iivrr,  roinine  un  c.is«pjeoii  un  bouclier;  hs  fils  dits  croisés,  jaloux  de  perpétuer  dan» 

mais  SI  l'on  ciiiisidere  mie  htiil/i.  rai  jne  |in»-  leur  famille  h;  souvenir  de  l'illusiralion  pa- 

hable  de ///"<»(«,  dais  fe^  langues  ue.inani-  Icrnelle,  (nnseivèrenl  avec  un  pieu\  lesjMf  i 


XMIt 

l'cnilil^mo  qui  avnil  flollé  avcclps  l)niini«'ro.s 
niildur  «lu  S.iiiil-St^|Mikre.  Ainsi  se  tnuive 
i'X|>liiju«''e  <('IU'  luullitude  (le  cr<tixt|iii  cliar- 
^•'1)1  tant  lie  JjlasoTis;  in»n  ijascppcmi.uit  (iirtni 
ildivo  clu-rcluT  dans  lescroisades  loii^iiio  do 
tmilcslt's  pièces  «les  armoiries,  eoiiimc  l'ont 
fail  (iu('li|iies  r«ri\ains  :  ces  (»ri^inrs  furent 
Irès-divtTscs,  et  il  faut,  ponsons-nous,  IfS 
voir  un  peu  partout,  dans  les  ina'urs,  dans 
les  usages  ctMiniic  dans  les  idées  et  inônie 
les  caprices  du  li-nip^  où  le  hlason  se  fixa  et 
se  généralisa  tout  à  la  fois.  Beaucoup  de  ces 
li^'ures,  t'I  même  celles  «pi'on  appelle  propre- 
ment liéraldiipies,  se  trouvent  sur  les  hou- 
rliers  et  les  étendards  des  Unions  romaines 
ilécrils  dans  la  Notice  de  l'empire;  il  n'est 
donc  point  suipn.'nant  (|u'elles  se  soient  con- 
servées sur  les  bouchers  des  soldats  du 
nioven  Age.  Tout  concoinut  à  augmenler  !(; 
catalogue  «les  ligures  liéralilniues,  et  il  faut 
citer  ici  le  P.  Ménestricr,  disant,  dans  un 
ordre  un  peu  confus,  pa>;e  i'.VS  de  ses  Orii/i- 
lus:  «  Les  grands  événemetus  et  les  belles 
actions,  la  conformité  avec  le  nom,  les  sin- 
gularité/, de  certains  pavs,  les  in<"linatio'is  h 
certaines  clioses,  li's  em|tlois,  les  fonctions, 
les  dignité/.,  la  dévotion,  la  natun;  des  liefs 
que  la  noblesse  a  possédez,  la  conformité 
avec  les  armoiries  du  prince,  les  tournois, 
les  pèleiinages,  les  habits,  les  devises,  les 
factions,  la  (liasse,  la  pcsclie,  les  bAliments, 
lescroisades,  l'origine,  les  concessions  des 
|ir:nces,  les  vestiges  de  l'anliquilé.  les  sobri- 
«piels,  les  inventions  nouvelles,  la  disposi- 
tion des  terres  et  des  liefs,  leur  situation 
et  pareilles  autres  choses,  sont  les  causes 
j)rincipales  de  cette  diversité  si  bizarre  des 
ligures  ([ue  nous  vc>\r)ns  dans  les  armoi- 
ries, u 

Il  serait  curieux  de  rechercher  avec  détail 
(piellc  a  été  rinlhience  de  chacime  de  ces 
caust.s  et  d'autres  eniore,  (pi'on  entrevoit. 
iVvsl  \h  un  travail  inti-ressant  et  dillirihi, 
dans  le(picl  le  I».  Menestrier  ne  noussendjje 
pas  avoir  loujou:s  réussi,  c<tnnne  on  peut 
en  juger  par  ce  (jui  pré«  ède,  et  (jiie  l'absence 
de  documents  snllisants  nous  force  h  rc- 
inetlre  à  un  lenijis  plus  éloigné  «pnii(pi*assez 
prochain:  pour  le  nioment,  nousnous  conten- 
terons d'exposer  très-succinctement  les  prin- 
cipes du  blason,  alin  de  mettre  le  lecteur  en 
«'•lat  de  saisir  sans  peine  les  détails  beaucoup 
jibis  étendus  qu'il  rencontrera  dans  le  corps 
du  Dirtionn.ure. 

Trois  choses  sont  à  considérer  dans  les 
;irmoiries  :  \qs  émaux,  Vécu  ou  champ,  et  les 
Jiijurrs. 

Les  émaux  comprennent  :!'  les  métaux. (lui 
sont  :  or  nu  jaune  et  nrijcnt  ou  blanc  ;  2"  les 
couleurs,  fini  sont  :  (jurulrs  ou  rouge,  azur 
ou  bleu,  nnnplr  ou  vert,  pourpre  ou  violet, 
sable  (m  noir;  3' les  fourrures  ou  pannes, 
<|ui  sont  hermine  cl  vair,  auxquelles  on  |teut 
ajouter  la  contre-hcrmiiio  et  le  contre - 
vair. 

Dans  la  gravure  on  est  convenu  de  repré- 
senter l'or  par  ries  points,  Vargrnt  par  un 
fond  uni  et  sans  aucun  trait  :  le  rpieules  par 
Uc5  trail>  uerpendicukurci  de  haut  en  bas  ; 
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Vazur  par  des  lignes  horiznntahvs  d'un  flanc 
de  l'écu  h  l'autre;  \v  sinople  par  des  lignes 
diagonales  allant  de  droite  h  gauche  ;  lo 
/joMr/>;Y,  aussi  par  des  lignes  diagonales  mais 
de  gauche  à  droite  ;  enlin  le  mbtc  par  des  li- 
giM's  croisées. 

L'hermine  et  la  contre-hermine,  le  vair  et 
le  cOMtre-vair  se  marquent  par  des  traits 
pronresaux  émaux  de  ces  fourrures.  Le  fond 
de  l'hermine  est  d'argent  avec  des  uhmche- 
tures  de  sable,  et  le  vair  est  d'argent  et  d'a- 
zur. 

L'écu  s'appelle  fond  ou  champ,  il  est  sim- 
ple ou  composé.  Le  premier  n'a  cpi'un  seul 
émail  sans  divisions;  le  second,  au  con- 
traire, peut  avoir  plusieurs  émaux  et  par 
conséquent    plusieurs    divisions    ou    iKUli- 

tiOMS. 

On  compte  quatre  |inrtitions  piincionles 
dont  se  forment  toutes  les  autres. 

Le  parti,  (lui  se  fait  par  un  trait  perfien- 
dieulaire  du  liant  en  l»as  et  (|ui  partage  l'écu 
en  deux  parties  égales;  le  coupé,  par  un  trait 
hori/onlal  ;  le  tranché,  par  un  trait  diagonal 
de  droite  .'i  gauche^;  le  taillé,  par  un  Irait  dia- 
gonal de  gauche  à  droite. 

Le  parti  et  leconpé  forment  l'écartelé,  «pii 
est  (piel(|uefois  do  (piatre,  de  six,  de  huit, 
de  dix,  «le  «louze  et  do  seize  «piarliers  et 
plus.  Le  tranché  et  le  taillé  donneid  l'écir- 
t(dé  en  sautoir.  Kniin  les  «piaire  partitions 
primitives  réunies  «loinient  le  gironné. 

(jinnne  les  ligures  peuvent  recevoir  dilfé- 
rentes  positions  dans  l'écu,  il  est  nécessaire, 
pour  désigner  avec  exactitude  ces  positions, 
de  bien  («mnaître  les  noms  (ju'on  est  (  on- 
venu  de  donner  aux  dilTérentes  parties  do 
l'écu.  La  ligure  suivante  va  ikmis  servir  h 
reluire  nos  explications  plus  claires  et  plus 
sensibles: 


A  est  le  centre  de  l'écu  ;  B  est  lo  noinl   du 
chef;  D  le  canton  dextre  du  cliof;  K  le  can-' 
ton  sénesiro  du   chef;  F  le  lime  dextre;  (Ij 
h;  liane  séiiestrc  ;  C  la   poi-Ke  ;  H   le  canton  , 
dextre  de    la   |)oinle;    1  le  canton   sénés-* 
trc. 

l'ne  lîgurt!  seule  occupe  ordinairement  lo 
centre  de  l'écu  A  ;  alors,  on  n'cxitrinie  pas 
sa  situation,  l'iie  ligure  placée  au  point  B 
est  dite  simjilem<nl  en  chef;  au  |>oii)t  1) 
elle  est  au  canton  dextre  du  chef;  au  point 
F  elle  est  au  liane  dexlro  de  l'én-u  et  ainsi 
d  s  autres.  Deux,  trois  ou  plusieurs  ligures 
disposées  dans  le  sens  des  lettres  D  B  K  sont 
dites  rangées  en  chef  ;  si  elles  sont  comme 
F  A  (i,  elios  sont  en  fasce;  dans  l'ordre  des 
lettres  H  C  \,  elles  sont  rangées  en  pointe; 
disposées  comme  B  A  (.',  elles  sont  en  pal  ; 
comme  D  A  I,  en  bande,  tomme  E  A  H,  eu 
barre. 
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Si  trois  figures  gardent  rordre  des  lettres 
E  C,  elles  sont  dites  deux  et  une,  et  c'est 
la  situation  ordinaire  de  trois  pièces  en  ar- 
moiries ;  si  elles  étaient  disposées  comme 
les  lettres  H  I  B,  elles  seraient  désignées  par 
l'expression  mal-ordonnées. 

Les  pièces  arrangées  C(.rarae  les  lettres 
D  E  H  I  se  disent  posées  deux  et  deux  ; 
cinq  figures  placées  dans  l'ordre  B  A  C  F  G 
sont  en  croix  ;  comme  D  E  A  H  1,  eiles  sont 
en  sautoir;  comme  D  E  A  C,  elles  sont  en 
pairie  ;  enfin,  les  pièces  qui  suivraient  l'ar- 
rangement des  lettres  D  B  E  G  I  C  H  F  se- 
raient disposées  en  orle. 

Une  figure  placée  en  A  au  milieu  de  plu- 
sieurs autres  différentes  par  leur  forme,  se- 
rait en  abîme  ou  au  centre  de  l'écu. 

Pour  blasonner  une  armoirie  lorsque  le 
cliamp  n'est  chargé  d'aucune  figure,  on  doit 
dire  :  N  porte  d'argent  plein  ou  de  gueules 
plein,  etc. 

Quant  aux  fourrures,  on  dit  simplement  : 
N  porte  d'hermine  ou  de  vair. 

L'écu  chargé  de  figures  est  simple,  c'est- 
ci-dire,  sans  partitions,  ou  composé.  Si  lécu 
est  simple,  il  faut  commencer  par  le  champ, 
j)uis  on  vient  aux  figures  principales,  excepté 
le  chef  et  la  bordure,  ajoutant  si  ces  figures 
sont  cliargées  ou  accompagnées  d'autres  qui 
Soient  moindres.  Il  faut  en  exprimer  le 
rombre,  la  situation,  les  émaux  ;  puis  on 
vient  au  chef  et  à  la  bordure,  rpi'on  n'i-nonce 
qu'<vj  (!».'rnier,  parce  qu'ils  ne  fmt  point  vé- 
lilab'cment  [partie  du  champ.  Si  cependant 
la  ()ièce  princi[»ale  prenait  sur  le  chef  ou  la 
bordure,  ils  fcr.iient  dans  ce  cas  {«artif  du 
clianq),  et  il  faudrait  désigner  ces  parties 
avant  la  pièce  princifiale.  Ainsi  l'on  dira: 
Vcnd('>me  anci^'i),  i)orlait  d'argent  au  chef  de 
gueules  ti  un  linn  d'azur,  armé,  lampassé  et 
touroruié  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Si  l'écu  est  corn[)osé,  l'on  cominenfo  fiar 
les  divisions,  dont  on  énon(e  daliord  le 
nombre,  disant,  s'il  s'en  trouve  plus  de  qua- 
tre :   [>nrti  de  lant,  coiqié   de    tant,  cf  (pii 
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Les  figures  ou  pièces  ordinaires  du  blason 
sont  de  trois  sortes  : 

1"  Les  ligures  héraldiques  ou  propres  ;  2° 
les  figures  naturelles  ;  3°  les  figures  artifi- 
cielles. 

Les  figures  héraldiques  se  sous-divisent 
eîi  pièces  honorables  ou  du  premier  ordre, 
et  en  pièces  moins  honorables  ou  du  second 
ordre. 

Les  pièces  honorables  oc(;upent  d'ordi- 
naire par  leur  largeur,  lorsqu'elles  sont  seu- 
les, le  tiers  de  l'écu,  h  l'exception  du  franc- 
quartier,  du  canton  et  du  giron,  qui  n'en 
occupent  que  la  quatrième  partie.  Ces  piè- 
ces sont,  le  chef,  la  fasce,  la  ch.impagnc,  le 
pal,  la  bande,  la  barre,  la  croix,  le  sautoir, 
le  chevron,  le  franc-quartier,  le  caitdn,  la 
pointe  ou  la  pile,  le  giion,  le  i)airle,  la  bor- 
dure, l'orle,  le  treschcur,  l'écu  en  abîme  et 
le  gousset. 

Les  j)ièces  moins  honorables  ou  du  se- 
cond ordre  sont  :  l'emmanché,  les  points 
equipolés ,  l'échiquier  ou  l'échiqueté,  les 
freiles  ou  le  fret  lé,  les  losanges  et  le  lo- 
sange, les  fusées  et  le  fuselé,  les  macles,  les 
ruslps,  les  besaiits,  les  tourteaux,  hs  biilel- 
les.  Voir  ces  différents  termes  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

Les  figures  naturelles  usitées  dans  le  bla- 
son, peuvent  se  ranger  sous  ciiK}  classes  dif- 
férentes : 

1°  Les  figures  humaines  ;  2"  les  animaux  ; 
3"  les  |)Ianlcs  ;  V  les  astres  et  les  ujéléores  ; 
5"  les  éléments. 

Quant  aux  ligures  artificielles,  on  peut  les 
rc^duiie  ;mi\   suiv.inte,s  : 

1"  Les  instruments  d(;  cérémonies  sacrées 

ou  f)fofanes  ;  2°   les  vèlcinenls  et  n^tcnsilcs 

donne  lant  de  q>iarli«frs.  l'arexenqile  :  fig.  1.      de    ménagt;  ;  3"  I' s    instruments  de   guerre. 


Parti  d'un,  coupé  de  deux,  ce  (pii  donne 
.six  (pjariier:>  ;  au  premier  «Je...  au  second 
de...  au  troisième  de... 

Fig.  2.  Parti  d«;  trois  coupé  d'un,  ce  qui 
dorme  huit  quartiers;  au  premier  de...  au 
«ceond  de... 

Fig,  3.  Parti  de  deux  coupé  de  trois,  ce 
qui  donne  douze  quartiers  ;  au  premier  de... 
ou  .second  dr-... 


de  chasse,  de  pèche  et  de  navigation;  V'  les 
b;llinients,  l'arc'iilecjlnie  civile  et  milit:iii'e 
et  tout  ce  qui  en  dépend  ;'o  les  instruments 
des  arts  et  mélii-rs. 

La  pl(q);irl  de  ces  pièces,  et  pjnticulière- 
nii-nt  les  pièces  hoMoi-ables,  .sont  siiscepli- 
bles  de  recevoir  divers  allribnls,  dont  nous 
allons,  d'après  le  P.  Mt'neslrie;-,  doiru-r  la 
définition,  sous  fornu;  de  diclio;niaire. 


DicTio.N.NAiiu:  ai.imim;i:ti(jli: 
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Tl'rniIS     DU   IITASON 


|MI    sont  ,'|l|-lll'>.H<MlH  (II* 

>iiii<-  il'  rli'  r.  i|iii  (trnipir 

.1    !••   IMTH   lU'  l«-c;i  11'  (»lii*  li.itit ,    jM'iil 

,..w    MU    .11'"'   I  licf  <îr  r  iiicrj^ioii  ,  lie 


\iii><i  IfH  rdiiiiiKiiiiiiMii^  1-1  rlicvaliiTH  «le  l'iinliei!| 
S  .iii(  JiMii  iji'  J)-iiih:iIi-iii,  i|iii  (iiil  ili'H  I  iTti  il;ilis  ii'iii't 
atiiiiiirii'H,  li-H  :il):iiH<M;n(  iM'ct'ttHuiri'iiirtil  smi',  «  riiii  <lu 
If  ir  n'iJKnni. 

1,1  r.iM'f>|i<-iil  .'inHHJ  (''in'  ali.-iissrt'  i|ii:iiiil  on  l.i  pla«e 
pliKi  liiiH  i|tii-  II-  iwrn  t'.u  iiiilirii  lie  l'ct  ii  iincllc  vc- 
I  ii|ii-  oriliiia  rc!i:ciil. 
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Le  clievnMi  de  nK-mc. 

Lo  vol  cl  li's  nili'S  <!t's  oiseaux  poiivonl  :nis>.i  t^lro 
aliaiss«'s,  qn.iinl,  au  lit'ii  ir«'Mri'  ('•l'Vt-s  mts  lo  cliff  ilc 
l'cni,  ils  ilfsDMitlnit  %rrs  la  poiiilt-. 

:\boulé.  S)'  Jil  lie  i|iialrf  lu-riiiiiit-s  dont  les  IxtiiU  se 
ri|>nhil«Mit  l't  s«'joij:iioiil  on  croix. 

Accoli',  se  prciiil  en  l>laMm  e»  «piatre  sens  diffé- 
roiils  :  1°  (MHir  doux  clinsos  alli-icnitos  i*l  joiiilos  oii- 
Strniblo  :  ainsi  los  i'tiis  do  Fi'.iiico  ol  do  Nasaiio  &011I 
aootdos  sons  nno  nionio  i  onroiuio  |M)iir  los  iirniuirios 
do  nos  rois.  Les  roiniiios  arculoiil  le'irs  oons  à  conx 
«lo  lonrs  maris.  I^os  fn^'os,  l<*s  lusan^os  ol  los  ni.u-los 
sonl  accoloo-,,  ipiand  illos  so  lonriiont  do  I  .nrs  II.iims 
nii  do  lours  |iointos,  sans  roniplir  lonl  l'oni,  ooniiu«r 
les  trois  losan;;oi  do  Naj;ii.  i'  Acfolé  w  dit  dos 
«liions,  dos  vai'lios  ot  autres  animaux  «|ni  «uil  dos 
rolliors  ou  d«'s  couronnes  pass«'s  «latis  lo  c«»u, 
( Duinie  los  «'Vjjnos,  l«^s  aipl«'s,  etc.  ô-  IVs  choses  ipii 
.s  >nl  onlorlilioi  s  ;i  daulros,  connue  une  vi>;ui'  à  I  0- 
cliaias,  nu  sorponl  à  un«*  «•olitnne  ou  à  un  arhre,  etc. 
i"  On  s»'  sort  lie  ce  terme  pour  li's  clifs,  |i:'ilons, 
nia^soN,  «•p«'es,  l)aiini«Tos  et  auiros  clio:>cs  seuddables 
qn"on  p.issi-  on  sautoir  dorrii're  l'écn. 

.\ccom]nt(in\  se  dit  «le  ipio!i|'ios  pièces  lionorahles, 
«piaiid  olh's  on  ont  «rauln's  en  st'anles  parlilions  ; 
ainsi  la  cr«ii\  so  dit  a«rouip.iniieo  de  «pialro  cioili-s, 
do  «pi.itre  coipiiiios,  de  seize  alerions,  de  >iu;,'t  Itil- 
liMtes,  ot  (pian«l  ««'s  cln»s«*s  sont  l'galonient  «lisposoes 
dans  les  «pialro  eantmis  tprolle  laisse  vides  dans 
r«'ou.  Le  clievron  peut  olre  aociuiipa  :iu'  «le  tnus 
croissants,  ileux  "u  eliof  et  un  «mi  pointe,  do  Imis 
roses,  «le  trois  liosants,  etc.  La  fjsce  peut  t  ire  ac- 
compacni'e  de  deux  losanges,  doux  nndelles,  deux 
cnii»ollos,  etc.,  rnne  on  chef  ol  l'antro  eu  pointe,  tni 
de  i|ualri'  l«>nite.inx,  «piatre  ;ii^lollis.  oie.,  doux  on 
«  In-r  ol  doux  on  poinle.  l.o  paiile  peut  olre  a«<oin 
p.ijui'o  de  trois  pièces  soinldaltlos,  une  en  cliol.ilenx 
en  flanc  ;  le  sautoir  «le  quatre,  une  en  chef,  nue  en 
pointe,  «leux  aux  lianes.  On  dit  le  mt'me  il«'s  pièce» 
mises  d. «us  !e  m>iis  iIo  «ollos-la  ,  (oinnii'  doux  ci«'fs 
en  sautoir,  trois  poiNsons  mis  on  pairie,  oi«-. 

Accarui\  se  dit  do  tons  les  amni.iux  «pii  «nit  cornes, 
quauil  ellt^  sont  d'auties  couleurs  «pie  l'animal.         ^ 

.tcioih',  se  dit  de  toutes  les  pii-cos  «le  lonsuenr,  ' 
nii-.es  en  pal  ou  r\\  bande ,  «]naiiil  elles  on  ont  d'au- 
tres ;i  leurs  (  «')li's  ;  ;iinsi  |o  pal  peut  olre  aicosic  de 
lieux,  «le  i|iialr«-  ou  de  six  annoiels,  trois  «l'un  c«°>li* 
et  tr«)is  «le  l'autn'  ;  «le  môme  ini  arhre,  une  lance,  une 
piipn\  une  opoe,  ot«-.  On  «lit  le  munie  de  la  haude, 
(pianil  lo>  pières  «pii  mhiI  ii  s«-s  ««'lies  suivent  le 
lUiMuo  sens  «pi'idli'  :  ainsi  on  la  «lira  a«(«islo«'  «le 
«loiix,  de  iptalre  et  do  six  liiliollos,  ipiand  eli«>s  M*- 
itHit  coucht'os  dans  le  même  si-ns,  trois  «Tim  «•«■>t«',  «'l 
trois  «l'un  autre,  suivant  IVteiidue  de  la  ban  le. 
Oiiauil  l'Iles  sonl  droites,  elles  sniit  dites  ar«'ompa- 
^n«'os  lie  doMv,  ipnlre  on  six  fleurs  co.nmo  de  lis, 
«lonl  il  fanl  o.iom<  or  la  siliMlion,  parlicnliorement 
«piand  il  y  en  .1  six.  parce  «prelles  peiiv«-ul  «^Ire  mises 
«n  «trie.  Quand  ce  s«>nl  «les  pièies  rondes,  comme 
tnurle.iux,  liosaiils,  ro-^'s,  annoiels,  on  peut  m*  servir 
indiiroromun-nl  du  icriuc  iircu%li'  on  tucompmjiu'. 

.\iiroiipi,  so  ilil  lin  lioa,  quand  il  est  assis,  connue 
relui  «le  la  ville  «rVHesol  «elui  «h'  Venise  :  on  dit  le 
uiome  «le  Ions  1rs  animaux  sauvages  qui  sonl  en 
cette  posture,  et  di's  lioxros,  lapins  et  conils  «pii  sonl 
ramass«'s,  ce  qui  est  leur  posture  or«lin.iire,  quand  ils 
1(0  «-ourent  pas. 

Afftil)',  se  «lit  «l'un  cho\al  cahré.  qaand  il  est  sur 
le  rid  en  arrière,  «'t  «le  doux  canons  opposés  snr  leurs 
afl'iIlH.  «  oinine  les  «leux  que  le  (jrand  mailre  do  r;ir- 
tillorie  mot  au  has  de  ses  armoiries  pour  marque  «le 
s.i  dignité. 

Adfslri',  se  dit  des  pieees  qui  en  on!  qin^lque  autre 
.î  leur  droite,  «  onime  un  p.d  qui  n'.iurail  quini  hon 
sur  le  n.inr  droit  srrait  «lit  adexirë  de  ce  lion. 

Adotu*,  se  «lit  do  deux  anim  inx  «pii  sont  ranqtuils, 
IcÂ  «los  lotîmes,  cuinnie  deux  li<^ns ,  etc.  ;  «leux  clefs 
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sont  aussi  dites  ad«>ssces,  quand  leurs  paiiit«*t«nis 
sont  tournés  on  «l«li<):s,  J'nu  d'un  ciMé,  l'autre  de 
l'auln*;  de  niènie  deux  faux,  ot  ui-neraliMUonl  titui  co 
«pii  «"Si  de  longueur,  et  qui  a  deux  faces  dilTéuMili'S, 
cumnic  le»  haclios,  les  dolnircs,  les  marleuiix,  etc. 

Affronté,  esl  le  contraiiv  d'a«loss«'*,  el  se  dit  do 
deux  choses  «pii  sont  opposi-es  «le  fr«Hit,  comme  deux 
hiMis  on  doux  autres  animaux. 

Aiguiit-,  se  dit  de  titules  les  pioies  dunl  les  extiè- 
milés  peuvent  être  aigii-s,  cuaune  le  pal,  la  lasco,  la 
croix,  le  sautoir. 

Ajouré,  se  pren  I  pour  mie  converlnre  du  chef,  de 
quelque  forme  qu'elle  soit,  ronde,  carrée,  en  crois- 
s;in!,  Ole.,  |Miur\u  «prelie  louche  le  houl  do  l'oen  :  il 
se  dit  encore  «les  j«iurs  d'une  lour  et  d  une  maison, 
ipia  ni  ils  sont  d'aulro  couleur. 

.MU',  se  i.'it  de  toutes  les  pièces  qui  ont  «les  aileS 
co.ilro  natur«>,  couinie  nu  cerf  aile,  un  lion  aile,  el 
«les  animaux  Mdalils  dont  les  ailes  sont  d'autres  cuu^ 
loin  s  que  le  corps. 

A!iii$é,  se  dit  «les  pièces  lionoraldes,  retraites  «l«> 
loites  leurs  oMiéinilés,  comme  un  cerf,  une  fasi  «•  et 
une  haiide  qui  ne  louchent  pas  les  deux  hords  cm  les 
«lei\  llincs  de  l'écii ,  sonl  pièces  alaisees;  «le  même 
Il  I  roix  el  l«-  sautoir  «pii  nu  louchent  pas  les  bonis  de 
leurs  «piaire  exirémili'S. 

Alluim',  se  «lit  des  >eux  des  animaux  ,  «pian  1  ils 
sonl  d'aulro  couleur,  el  d'un  In'irher  ardonl  :  on  ilit 
le  mèaïc  d'un  flamlteau  «.'uni  la  namme  esl  d'uiilrc 
couleur. 

/lnr/i«',  se  dit  seulenienl  d'un  cinielerre  recourbé. 

AïKj'.r,  se  «lii  «le  la  croix  el  du  sauioir,  quand  il  y 
a  des  ligules  loii(;nes  à  pointes,  (pii  sont  inouv.in'.(>H 
«le  ces  angb's  :  lu  «  roix  «!«'  .M.ilio  «les  chevaliers  frau- 
dais est  angli'e  de  «piatro  fleurs  de  lis;  c«'lle  «le  U 
maison  de  Lambert  en  Sa\oie  est  anj^lee  de  rayons, 
cl  celle  de  .Machiavelli  de  KIorence  esl  ani;l«!'e  «lo 
«piatre  «  liius. 

Animé,  se  dit  «le  la  tète  «l'un  cheval  cl  de  ses  yeux, 
quand  ils  |i.iraissent  avoir  action. 
^  .In/iV/xe,  se  dit  des  «ouionnesii  |Mtiiites  de  ray«ms, 
d«'s  coiirnr«*s  aneieniMS.  giotqiies  on  roui. dues,  pjiiiî 
queces  «hoses  sont  anliipies  el  ne  sont  pas  i!e  l'usa}'!* 
nio.lonio  :  ainsi  on  dit  des  busi«>s  des  mis  counninos 
à  l'anllipio.  On  pi'Ul  «lire  le  même  des  vêtements,  des 
bàliinenls  et  des  rirlios  pitliiquos,  qui  font  les  ar- 
moiries de  criailles  \illes,  loinine  «elles  (!e  Monl- 
Itellier  sonl  une  iina;{e  de  Noti«--I).iine,  sur  son  sie;;o 
a  l'aiilique,  eu  f«<rme  de  niche. 

Appaiiiur,  se  dit  de  la  ma  n  ouverte,  dont  on  voit  lo 
dedans  qui  esl  la  p.innio. 

Appointé,  M*  «lit  de  doux  «hoses  qui  se  loin  henl 
par  les  poinl«'s,  «oiniite  doux  chevrons  |>.-UM*nt  olre 
'.ippoiiitos ,  trois  épi'os  mises  en  pairh*  |H*u\«'nl  être 
appointées  en  «'OMir,  trois  flèclu's  de  même,  etc. 

AidiUt,  se  dit  d'un  rharbon  allumé. 

Armé,  se  dit  des  on;;l'S  des  lions,  des  jfrilTons,  «les 
«igics,«'l«'.,  el  des  ni'iliesdonl  lis  p<iiiilos  so:iI  li'aitn; 
couleur  que  le  frtl  :  il  se  «lit  aussi  «l'un  soldat  el  d'un 
cavalier,  rmiime  «-«-lui  des  armes  «le  Lilhuaiiie. 

Arraché,  se  dit  di-s  arbres  el  antres  plantes  q  li 
ont  «les  rai  iiios  qui  paraisvMit,  ot  «l«'S  U'-U's  «-t  lueni- 
bn>s  d'.iniinanx  qui  ne  sont  p.is  c'iiip  s  iiels,  «■!  qui 
ont  «livcrs  lambeaux  «-l  rilaineiils  enc«irC  sanglants  «m 
non  saii};lanls  ,  qui  paraiss 'lit  des  pièces  arrai  liées 
a\«e  fone. 

Arréié,  s'  dil  d'un  anim. il  qui  esl  sur  ses  «pi.ilro 
pieds,  s;iiis  que  11111  avaneo  i|e\.inl  lanlre  «pii  «si  l.i 
posture  ordinaire  des  animaux  «|ue  l'oii  appelle  pas- 
s.inls. 

Arrondi,  se  dil  de  cerlaine«  chos«'S  qui,  étant  nj.j- 
«los  nilnrelleuienl  ou  par  arlilice,  ont  ceil  liiis  irails 
en  armoiries  qui  servent  à  f.iirc  paraître  cet  arroii- 
«lisM-inonl,  comm«'  les  lioules ,  pour  les  ilis'.iugujr 
«les  Imirteaux  et  «les  liosants,  cl  les  tronc>  «l'arbies. 

Aikis,  "«•   dit   de   ll):l^  les  aiiiin.inx    domcoliques 
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qui  sont  sur  le  cul,  comme  les  chiens,  cbals  écu- 
reuils, etc. 

B 

Bâillonné,  se  flit  fies  animaux  qui  ont  nn  hâlon 
entre  les  dénis,  comme  les  lions,  les  ours,  les  chiens 
et  les  cochons. 

Bandé,  se  dit  de  tout  récii  couvert  de  bandes  on 
«le  pièces  bandées,  comme  le  chef,  la  fasce,  le  pal, 
et  même  quelques  animaux  ,  comme  le  lion  de 
liesse. 

Barbé,  se  dit  des  coqs  et  des  dauphins,  quand  leur 
barbe  est  d'un  autre  émail. 

Barré,  se  dit  d'un  cheval  paré. 

Barré,  se  dit  dans  le  même  sens  que  bandé,  de 
l'écu  et  des  pièces  couvertes  de  barres,  qui  vont  dia- 
gonalement  de  gauche  à  droite. 

Bastille,  se  dit  des  pièces  qui  ont  des  créneaux 
renversés,  qui  regardent  la  pointe  de  l'écu. 

Bataillé,  se  dit  d'une  cloche  rui  a  le  balail  d'autre 
émnil  qu'elle  n'est. 

Béqué ,  se  dit  des  oiseaux  dont  le  bec  est  d'autre 
émail. 

Besnnté ,  se  dit  d'une  pièce  chargée  de  besants, 
comme  une  bordure  besanlée  de  huit  pièces. 

Bigarré,  se  dit  du  papillon  et  de  tout  ce  qui  a  di- 
verses couleurs. 

Billelté,  se  «lit  du  champ  semi'  de  billetle-;. 

Bisie,  est  un  serpent,  et  vient  de  l'italieu  biacin. 

Bordé,  se  dit  des  croix,  des  bamles,  des  gonf.inoiis, 
et  lie  tontes  autres  choses  oui  ont  des  bords  de  difFé- 
rents  émaux. 

Bouclé,  se  dit  du  collier  d'un  lévrier  et  d'un  autre 
chirn  qui  a  des  boucles. 

Bourdonné,  se  dit  d'une  croix  dont  les  branches 
sont  tournées  et  arrondies  en  bourdons  de  pèlerins. 

Boutonné,  se  dit  du  milieu  des  roses  et  des  autres 
flfiirs,  quanrj  il  est  d'autre  couleur  que  la  fleur  :  il  se 
dit  iiussi  d'un  rosier  qui  a  des  boulons  et  des  flcnis 
de  lis  épanouies,  conune  celle  de  Florence,  dont  sor- 
tent deux  boutons. 

Brelexié,  se  dit  des  pièces  crénelées  haut  et  bas 
en  alternative,  comme  la  l)ande  des  Scarron. 

Briié,  se  dit  des  armoiries  des  puînés  et  cadets 
d'une  f.imille,  ou  il  y  a  quelque  changement  par  ad- 
diliiin,  diminution  ou  altération  de  quel(|iic  pièce 
pour  distinction  >U's  hranchi-s;  il  str  dit  cikoil-  des 
Llii;\rr>ns  dont  l.i  pointe  «'st  dtjointe,  comiiK;  ci-nx 
«J<>s  \ioltrs  :  c'est  un  erreur  d  a|»pcler  les  autres 
j)ris«»s. 

Brochant,  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d'au- 
Irc»,  Lomine  une  fjs<:e  ou  un  rlu-vron  qui  brorln'  sur 
"n  lion  '  ■  \rons  de  la  Rochefoucauld  brochent 
sur  des  1    . 

Burelé,  sf.  ilil  de  l'é-cii  renqdi  de  liini,'Mcs  listes  de 
flanc  à  (lanr,  itis(|u'jn  nombn;  de  dix,  douze  ou  plus, 
il  nombre  é'^.il,  i-i  df  <I<mjx  émaux  diffi-n-nts. 

C 

Câblé,  %e  dit  d'une  croiv  f.iite  de  cordes  ou  dr  «a- 
l»b**  loridli-H. 

C.nbtf.  m;  dit  d'un  «hcval  aendé. 

Cannelé,  %e  dit  de  rni^^rèluri'  dont  les  pointes  sont 

en  ileiUn*  et  !«•  do«  m  d<-iiori>,  «  « n»-  li-i  i  anneliire» 

de*  roloiMM-^  eii  arrlii|c<  litre. 

laninnn'',  \»:  dit  iji-  l.i  i  roix  ri  drn  s.inioirH  ar- 
■>  d.iin  le»  canloni  de  l'rcu   d«!  (|nelqiiefi 

Carnation,  w  dit  d»*  loiiles  h^»  p.irtieH  du  rorftH 
liumain  ,  pnrlini!  ci  -ni -ut  du  di-n  m.iiiis  cl 

d«'^  pi.-.U,  qu.iiid  il,  -tonl  ffpi  mi  n.iliiirl. 

CerrU,  v  d>l  d'un  Ioiiikmii. 

(.Iiap^,  V  lia  de  Icf  II  rpii  s'outre  m  i  b.i|K' ou  en 

Rapillon  d<piii<i  |p  mili«ii  du  rhi-f  jiiv|n  ,iii  milii-ii  di» 
anr*;  l.Hi*  vint  l.s  armoitiis  d<->  l'm»  i'frlii-iMi 
Il  de«Carini»,  f|  v'vsX  Vmwa^-  de  !■  un»  ha!>il)»,  do 
'  '  de  li'iir-,  r  |i.i|K><. 

,  -.r  -lit  >'.••  'p.  nier*. 
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Chargé,  se  dit  de  toutes  pièces  sur  lesquelles  il 
y  en  a  d'autres;  ainsi  le  chef,  la  fjisce,  le  pal,  la 
banJe,  les  chevrons,  les  croix,  les  lions,  etc.,  peu- 
vent être  chargés  de  coquilles,  de  croissants,  de 
roses,  etc. 

Chà:elé,  se  dit  d'une  bordure  et  d'un  lambel  char- 
ges de  huit  ou  neuf  châteaux  ;  la  bordure  du  Portu- 
gal et  le  ïambe!  d'Artois  sont  chàtclés. 

Chaussé,  est  l'opposé  de  chape. 

Chcvelé,  se  dit  d'une  tèlc  dont  les  cheveux  sont 
d'autre  émail  que  la  tète. 

Chevillé,  se  dit  des  ramures  d'une  corne  de  cerf,  et 
on  (lit  :  chevillé  de  tant  de  cors. 

Chevronné,  se  dit  d'un  pal  et  autre  |)ièce  chargée 
de  chevrons,  ou  de  tout  l'écu  quand  il  en  est  rempli. 

Cintré,  se  dit  du  globe  ou  monde  impéiLvl,  en- 
touré d'un  cercle  et  d'un  demi-cercle  en  l'orme  de 
cintre. 

Clarine,  se  dit  d'un  animal  qui  a  des  sonnettes, 
comme  les  vaches,  les  montons,  les  chameaux,  etc. 

Cléché,  se  dit  des  arrondissements  de  la  croix  de 
Toulouse,  dont  les  quatre  extrémités  sont  faites 
comme  les  anneaux  des  clefs. 

Cloué,  se  dit  d'un  collier  de  chien,  et  des  fers  à 
cheval,  lorsque  les  dons  paraissent  d'antre  émail. 

Colleté,  se  dit  des  animaux  qui  ont  collier. 

Componé,  se  dit  des  bordures,  pals,  bandes, 
fasces,  croix  et  sautoirs,  qui  sont  composés  de  pièces 
carrées  d'émaux  alternés,  comme  une  lire  d'échi- 
quier :  ainsi  la  bordure  de  Bourgogne  et  la  liandede 
Vallins  sont  coniponees;  la  bordure  de  Sève  est 
conlre-componr'e ,  parce  (pie  leur  écu  étant  fascé 
d'or  et  de  sable,  et  la  iionliire  conq)onée  de  même, 
les  compons  d'or  répondent  aux  lasces  de  sable,  et 
ceux  de  sable  aux  fascfs  d'or. 

Contourné,  se  dit  des  animaux  ou  des  tètes  des 
animaux  tournées  vers  la  gauche  de  i'icu. 

Contrebande,  contreburré,contrebretessé,  contrécar- 
lelé  ,  contrefasse,  conlrepeuré,  contrcpallé  ,  contre- 
jwlencé,  conlrevairé,  sont  pièces  d(uit  les  bamies, 
barres,  brélesses,  écarleiures,  fasces,  llenrons,  paux, 
potences  et  vairs  sont  opposés. 

Conirepassant,  se  dit  des  animaux,  dont  l'un  passe 
d'un  cot<',  l'autre  d'un  autre. 

Cordé,  se  dit  des  luths,  harpes,  violons  et  aulres 
iuslrmnents  semblables,  et  des  arcs  à  tirer,  i|ii:uid 
leurs  cordes  sont  de  différent  email. 

Cuticé  ,  se  dit  du  diamp  et  de  l'écu  rempli  de  dix 
baniles  de  couleurs  alternées. 

Couché,  se  dit  du  cerf,  du  lion,  du  cliien  et  autieç 
animaux. 

Coulissé,  se  dit  d'un  <  bateau  et  d'une  tour(|ui  ont 
la  herse  ou  coulisse  à  la  porte. 

Coupé,  SI'  dit  de  l'ecii  parlap-  par  le  milieu  lioii- 
/.ontalemeiit  en  ^\l;\\\  parties  égales  et  des  miMiducs 
des  animaux  (|ui  «(uil  coupés  nets,  comme  la  tète, 
les  cuisses,  etc. 

Couplé,  se  dit  des  (biens  de  chasse  liés  enscndile. 

Courbé,  est  la   situation  des  danpliins  et  des  bars, 

qui  ne  s'exprime  pas,  Inir  étant  iialiirelle  et  propre 

en  armoiries  :  il  se  dit  des  fasces  un  peu  voùlees  en 

are. 

Couronné,  se  dit  des  lions,  du  cas(pie  et  des  autre» 
clioses  qui  oui  coiiifuine. 

Ciiutu,  se  dit  du  chcl ,  (|uand  il  est  de  mêlai  sur 
méi.il  ou  de  couleur  sur  (oiilenr,  comme  aux  ar- 
moiries des  villes  de  Paris  cl  de  l.>oii,  et  des  maisons 
de  lionne,  de  la  (iroix-Clievrieies  et  autres,  en  D.iii- 
pliiiiè  el  ailleurs. 

Coui'iTl,  M-  dit  d'une  tour  qui  a  un  comîile. 

t.iiitnpnnné,  des  croix  et  iiiilres  pièce»  qui  ont  à 
leiirt  e\(rémil<'H  une  deini-poleuce. 

Crénelé,  s>-  dit  de,  tours.  «  li.'ileaiix,  bindi'H,  fasceg 
cl  aulles  pièces  a  creiie.iiix. 

Ciéli'.  ne  dit  des  coqn,  a  caiine  de  leur  (  rèle. 

Cruiié ,  M*  dit  du  jjIoIm;  im|HMiul  d  de»  bannières 
qui  ont  Cl  (MX. 
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Daiifhi',  se  dit  «lu  rlief,  «If  l:i  fnsrp,  lU"  In  Iwindi»  ; 
Pl  «lu  |W)rli.  r«iip<'.  lr:iti<-lu'',  lailli'  rt  i"«  arlrlt',  (iii:iii  1 
ii's  v  IrniiiiH'iit  t'ii  |ii»iiit<>s  iii^ju's,  (-0:11111  ■  les  ^ll•lll'^. 

/>«'<c»i(;v,  s»'  ilil  <lr>  l:i!iilii i^iuiiis  i|'ii  sont  défOtfjH'S 
à  fi'iiilh's  d';!!  :iiillii>,  el  du  |):ip-lloiiiio. 

De  l'un  en  l'autre,  sr.  dil  du  parli ,  du  «ouim' , 
du  trnui-lié,  de  liT:irlrlé  .  du  Ta  sic  ,  du  paU- ,  du 
Ininlf,  rlc,  i|iian:l  iU  vuil  «-Ii:iri;<-s  de  pl>isii>iirs  pii>- 
<■>  <|ui  smil  >ur  I  imc  de  tes  p  inics.  île  l'iMiiail  de 
r.iulre  n'i'i|inM|u<>nirnl  ri  all«*iiiati\cni<'iit,  ntinnie 
:iux  arnuiiru's  df  iiuillund,  où  IV'«u  csl  Iraiiclir  d'ar- 
;;i'iil  cl  d'a/ur  à  Intis  loiirloaux  (l'azur  siii  l'arjj'oul  ri 
Irois  iM^saiils  d'ar;;iMil  sur  Ta/ur. 

he  l'un  II  l'niitre,  \t'  dit  di-s  picrt-s  cttMnliii's  ipii 
p.issi'iil  >ur  li's  deux  pi.'ii's  d.-  lu  pailitiuii  oti  sur 
loiiU's  les  fasces,  bandes,  pals,  »*!i  allLTiianl  los 
^fuaux  d(*  et"*  parlitioiis,  r(MU!ii<>  Unies  Itiroiro!  en 
h  l'nl.t's  piirli'  parti  <!e  sahle  cl  (rar};riil,  à  IriMAc 
rliili'N,  raiif-'-i-s  v\\  Imis  pals,  les  liriti  du  niUifu  de 
liiii  a  l'aiiiro,  cl  les  ipialro  do  «Imiihi-  llauc  de  l'uu 
e:i  l'aiilie. 

I>)iurmbr,\  se  dil  i!e  raij,'l'\  du  lion  el  do  loiil  aulrc 
atiiiual  dont  les  rui-ndires  sotit  sr'parés. 

Ifeiiti'.  se  dil  des  deiils  des  animaux. 

DniUlt',  se  dil  di-  la  rrnix,  de  la  Itande  el  autres 
pièces  à  peliies  detils. 

heux  un  ,  se  dit  do  la  disposilioii  ordinaire  de 
trois  pièces  en  armoiries,  dont  deux  sont  vers  le 
«  li''f  el  une  vers  la  iMÙiiie,  cuniinc  les  trois  fleurs  «le 
lis  de  !•' rallie. 

lu  iiliinr.  se  dit  de  l'aigle  qui  a  uii  petit  eercle 
ro:i  I  sur  la  U'ie. 

Dinpré,  se  dit  des  fasees,  pals  el  autres  pièces  bi- 
garri-is  de  di\erses  riHiIctirs. 

iUlfiimi',  se  dil  du  Hou  ipii  n'a  point  de  ipieue. 

lHiisi',  se  dil  de  la  fasi-e,  de  l.i  ban  le  ipii  n'ont 
que  la  nioilie  de  leur  l.irj^eur,  l'iui  dit  fasee  ou  liaiulo 
en  divisi>. 

Ito'tjnnné,  se  dit  des  loirs  et  cliàleaiix  «pii  ont  des 
tourelles. 

hraifoimé,  se  dil  du  lion  qui  se  leruiiiic  eu  queue 


de  dr.igon 
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V.cartelé ,  se  dit  de  Perii  en  quatre  parties  égales 
cil  lianiiiére  ou  en  sautoir. 

Etlni/ut'li',  se  dit  de  l'eeu  et  despiVes  priiiripales, 
«'l  menu*  de  ipiehpies  animaux,  roiunie  les  aigles  et 
les  bons,  qii.iiid  ils  smil  ronrposés  di'  pieet»s  carrées 
alternées,  coinuie  celles  des  éebiquiers  :  dans  IVcu,  il 
faut  p(uir  le  moins  qu'il  y  ail  viiipl  carr  aux  pour  être 
dil  écliiqiiete.  aulreinenl  on  dit  equipoli»,  (|u.iinl  il  n'y 
m  a  que  neuf;  et  quand  il  n'y  en  a  ipie  ipiin/e, 
ciunme  aux  arnnuiii-s  de  Tôle  le  et  de  Q'iiiinodes,  on 
dit  quinze  points  d'eeliiquier  :  les  autres  pièces  doi- 
vent |M)ur  le  moins  être  ecbiquelées  de  deux  tires, 
autrement  elles  s')iit  dites  coinponees. 

hcoli',  se  dil  des  troncs  et  brancbes  de  Imms  dont 
les  menues  br.mclies  ont  ele  1  ou|M'es. 

I  Ijuré,  se  ilit  d'un  «liex.il  le\é  sur  ses  pieds. 

h.lancé,  .se  du  d'un  cerf  coiiranl. 

tlmanché,  se   dit    des  partitions  de  IV-ni   où   les 

Itieces  sVncl.ivent  lune  il.ms  l'autre,  en  forme  île 
onu's  triangles  pyr.iuiidaiix,  1  (unine  aux  armoiries 
de  N.iudrev. 

l:mhoHit',  s»'  dil  des  niaucbcM  des  inarleaiix  dont 
les  bonis  sont  garnis  d'email  dilTereiil. 

t.mbniu^,  se  dit  d'iiu  eeii  parti  ou  coupé,  on  Iran- 
clié  d'une  Mîiile  emauclinri'  qui  s  eien  I  d'un 
flanc  a  I  aiilre.  comme  on  verra  dans  ma  pr.iliquc 
aux  armoiries  des  .\llemands. 

t.mtnnnché,  »c  dit  «l«'s  haclics,  niaricaiix,  faux  cl 
anlrescboss  qui  onl  niant  lie. 

t.mininclc,  se  dit  des   oui. s,  citanicaux,  luuleb  cl 


XXVII 

aiilies  animaux  auxquels  on  lie  le  musouu  pour  les 
empéclcr  de  mordre  el  de  manger. 

i:m;)fuiié,  s*;  dil  d'un  daid.  Irait  ou  javelol,  ipii  a 
ses  aiierons  ou  pennes. 

lÙHjiiilaiil,  >e  dit  de  l'oiseau  ne  proie,  quan  I  il  e-<l 
sur  sa  proie  qu'il  lient  :i\ee  ses  serres. 

/•.'(»/»(»;(/ /lé,  SI'  dil  «!e>  flecbes,  javelots  et  autres 
ciioii's  seinidaldes  de  (iguie  longue,  quand  elles  sont 
au  nombre  de  Irois  ou  plus,  ruiie  en  pal,  les  aiilres 
en  sautoir.  ass,>iii|i|,>fs  cl  croisées  au  milieu  de 
l'ecu  :  les  flecbes  de  la  devise  des  Etals  de  liidlaiiJc 
sont  de  celte  sorle. 

HjichiiuiSi',  est  le  contraire  de  cliapé  el  u:ie  fi^'urc 
rare. 

KiifocM,  se  dit  du  Irait  «pii  csl  .sur  un  arc,  soil 
que  r.irc  soil  ba.i<!é-ou  non. 

Ijiiliivi',  se  dil  d  nu  eiu  parli  dont  Inné  des  pai  - 
lilioiis  entre  dans  l'antre  par  une  longue  liste. 

Enc'os,  S'  dil  du  lion  tl'Eeossc  qui  est  enclos  dans 
un  irécbenr. 

Hn  Ifiiti',  se  dil  d'une  fasee,  pal.  ban. le  el  autres 
pièces  de  iriaii-les  allcrnes  de  divers  émaux. 

Fnfili',  se  dil  des  couronnes,  annelels  el  autres 
clios's  1  ondes  on  ouvertes,  pass«'es  dans  des  bande j, 
paiix.  f.i.sces,  lances  ou  anli  es  pareilles  clioses 

F.iifiliinli',  se  dit  du  tliéne  cliargé-  de  glands 

l-'.ii  jouli},  des  landes,  croix,  sautoirs  el  tontes  aii- 
ties  pièces  dont  les  evlri'iniles fiiliciit  dans  des  gueu- 
les de  lions,  I  «»j»ards,  dragons,  etc.,  comine  les  ar- 
nioirios  de  (luiclienon  :  il  y  a  aussi  «les  mufles  île 
lions  qui  engoulent  I  >  casque,  comme  aux  anciennes 
arinoiiies  des  ducs  de  Savoie, 

/•.'«f/ré/é.  sf  dit  lies  I  ordures,  croix,  bandes,  sau- 
toirs i|iii  s:uil  à  peliies  dents  fort  menues,  donl  les 
c(Ués  s'arroii<lisseiii  un  peu. 

Kiiquiclii',  se  dit  des  corps,  bncliels  el  lrom|»es, 
donl  l'eniboiichure  est  de  liinereiit  éui.iil. 

h'iilt'Vt',  se  dil  de  certaines  pièces  «pii  p  iraissenl 
ciilevi'e»,  coinine  aux  armoiiics  d'Aiigliire. 

EtiKiHglanlé ,  se  dit  du  pélican  el  autres  animaux 
sanglante. 

f.MJé,  se  dil  des  |iartiti(ms  et  des  fasees,  bandes, 
paiix  qui  entrent  lc.>  uns  dans  les  autres  à  ondes  run- 
deine.il. 

EnlTntaUlâ ,  se  tlil  des  oisi\n:ix  qui,  ay.tnl  le  vol 
éployé,  onl  un  bAton  ou  quelque  autre  ibose  |.asM! 
entre  les  ailes  et  les  pieds. 

Hiilri'liifi',  se  dil  de  Unis  cmis-anls,  de  trois  an- 
neaux et  aiiln-s  ciioses  SMiiblahIcs  passées  les  unes 
dans  les  autres. 

Hntrrintii,  se  dit  des  clefs  et  attires  eboses  qiii  se 
tiennent  bées  enseuitde  p.ir  leurs  anneaux. 

F.iiuiju',  se  dil  d'un  vaisseau  qui  a  ses  v«»ile.i,  cor- 
dages el  au ire-S  clioses. 

K(iuipollé,  se  dil  de  neuf  carn'-s,  dont  cinq  sont 
d'un  émail  el  quatre  d'un  antre  allernativeiueiil. 

F.brnufhi',  .se  «lit  d'iiii  arbre  dont  les  brancbes  onl 
él<'  coupt'es. 

Ecaillé,  se  dit  des  poissons. 

Eclaté,  se  dit  «l«*s  lances  rtunpiies  el  cbevrons. 

Eclnpé,  se  «lit  d'une  p.iitiliuu  dont  une  pi"<  e  pa 
rail  (onnie  rompue. 

Ecorché,  s«;  dil  des  loups  «le  gueules  ou  couleur 
rouge. 

Efiininui,  m*  dil  des  fleurs  de  lis  dont  il  sort  des 
boulons  eiilre  l.'s  fleunuis,  et  druil  le  fleuron  d'en 
b.int  est  comme  ouvert,  comme  en  celles  «le  h'Io- 
rence. 

Eploijc.  se  «lit  pai  fois  «les  ois(*aux  dont  les  ailes 
siHii  «■tendues,  cl  surtout  de  l'/.igle  à  «leiix  tètes. 

Eitiirant,  se  dit  des  oiseaux  qui  n'niivrent  l'aile 
qu'a  demi,  pour  premlre  le  vent,  cl  qui  reg.irdcnt  le 
Mdeil. 

Etson',  se  dil  «b's  toiu  «les  maisons  de  divers 
émail. 

Etiiicclanl,  se  dil  des  cbarbons  donl  sorlenl  «les 
élincellc»;  cl  ctincclr,  d'un  ecu  semé  d'clincelb'b. 
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i'.r!jv',  se  dit  l'u  lioii  qiii  ii*a  p.is  la  marque  lîu 
gfcxe. 

F 

FnUli,  se  dit  des  chevrons  rompus  en  leurs  mon- 
tants. 

Fascé'  se  dit  de  l'ccii  couvert  de  fasces  et  des 
pièces  divisées  par  longues  listes. 

Faux,  se  dfl  (ies  armoiries  qui  ont  couleur  sur 
couleur,  ou  mf'lal  sur  iiiélal. 

Fiché,  se  dit  des  croiselles  qui  ont  le  pied  ai- 
guisé. 

Fier,  se  dit  du  lion  iiérissé. 

Fierté,  se  dit  des  bal  inos  dont  on  voit  les  dents. 

Fiijtiré,  se  dit  du  sf)li.-il  sur  lequel  on  exprime 
linijig.'i  du  visage  liiiiuain,  de  même  des  lourfaiix, 
Ijesanls  et  auirt's  choses  sur  les(iuelles  la  même  li- 
gure parait,  comme  serait  un  miroir,  etc. 

Flambant,  se  dit  des  pals,  ondes  et  aiguisés  en 
forme  de  (lammes. 

Flanqué,  des  pals,  arbres  et  autres  figures  qui 
en  ont  d'autres  à  leurs  côtés  :  aux  armoiries  (!e  Si- 
cile, les  pals  d'Aragon  sont  flanqués  de  deux  aigles. 

Fleuré,  se  dit  des  bandes,  bordures,  orles,  tré- 
chcurs  et  autres  piétés  dont  les  bords  sont  en  fa- 
çon de  fleurs  ou  de  trèfles. 

Fleuri,  se  dit  des  rosiers  et  autres  plantes  char- 
gées de  fleurs. 

Florence,  se  dit  de  la  croix  dont  les  extrémités  se 
terminent  en  fleurs  de  lis. 

Flottant,  se  t!it  des  vaisseaux  et  dos  poissons  sur 
lesoaux. 

Forcené,  se  dit  d"im  cheval  effaré. 

Francjé,  se  dit  des  gonfauons  qui  ont  des  franges, 
dont  n  faut  spécilier  rt'uiarl. 

Fretté,  se  dit  de  l'écu  et  des  pièces  principales, 
couvertes  de  bâtons  croisés  en  sautoirs,  qui  l.^is- 
W(rl  des  espaces  vides  et  égaux  en  forme  de  lo- 
sanges. 

Fruité,  se  dit  d'un  arbre  cliargi'  de  fruits. 

Feuille,  d'une  plante  qui  a  ses  feiiilles. 

Furieux,  d'un  lainvau  élevé  sur  s<'?>  pieds. 

Fufelé,  d'une  pirce  chargée  de  lustrs. 

Fuxté,  d'un  :irbre  dont  le  Iront!  CNt  (!e  difli-renle 
roideur,  et  d'une  luiice  ou  picpie  dont  le  buis  Cït 
d'autre  émail  que  le  fer. 

G 

Coi,  se  dit  d'un  flK'v;d  nu,  'i:ii;s  lirirnais. 

fiarni,  d'une  i-\u-f.  dont  l.i  g;irile  ou  la  |ioigU(''e  est 
d'uulre  t'iujil. 

Gironné,  ^^t  l'écii  ijivist'r  en  six,  huit  ou  dix  par- 
lies  Iri.ingiii.-iires,  dont  les  pointes  s'unissent  an 
centre  de  l'éc-ii. 

tiorge,  se  dit  de  la  gorge  et  roii  du  paon,  cygne  el 
attires  Miiiblables  oi!»c-aux,  quand  iU  sont  u'aulre 
email. 

drilleté,  se  dit  At%  oiseaux  de  proie  qui  ont  des 
SOiinelle^  .lUX  pii-ds. 

itrintjolé,  st:  dit  diti  croix,  sautoir>»,  fers  df  inr»u- 
\\u  cl  aulrrs  rhottr»  pareille»  qui  se  lermiucnl  en 
l4te»  de  <-<T(K-iils. 

(irnivri,  e»l  le  inèiiic  que  tirré. 

Il 

llnhiUé,  est  un  liTiiir  nilrudii   de  tout  le  miiiulc. 
lluutté.Sf    dit    du  I  tii-\riiii    cl  (If  j.i   f.isrr.    quand 
ils  >oii(  plus  li.iiiU  qui-  b'ur  hitiulion  ordinaire. 
haut,  m;  dit  de  j'ipétr  droite. 
Ilériuonné,  d'un  rlial  raiiiasM^  el  accroupi. 
Ili-ni',  d'une  |H»rt<-  tnii  ;i  ,.i  i  onliss*-  .ibatliie. 
Uuuiu',  d'un  <:lte\.il  qui  .1  h.i  Ihmisv. 

I 

tuant,  4e  dit  fle^   lions,  aigbs  et   autres  aiiimaux 

dont  il  ne  par.ilt  que  l.t  tète  .wrv.  bi'ii  pt-ii  de  eorp4. 

SumtlU,  se  dit  d'un   tauloir  cl  d'un  dievron  de 

deux  ,UIII«  lle<. 


Lnmpassc,  se  dit  de  la  langue  des  licus  et  autres 
animaux. 

Langue,  de  celle  des  aigles. 

Léopardé,  du  lion  passant. 

Levé,  de  l'ours  en  pied. 

Lié,  des  choses  arrachées,  comme  clefs,  hu- 
chets,  etc. 

Lionne,  des  léopards  rampants. 

Lorré,  des  nageoires  des  poissons. 

Losange,  de  l'écu  et  figures  couvertes  de  lo- 
sanges. 

L'un  sur  l'autre,  des  animaux  et  autres  choses, 
dont  lune  est  posée  el  étendue  aa-dessus  d'une 
autre. 

M 

Mal  ordonné,  se  dit  de  trois  pièces  mises  en  ar- 
nwiries,  une  en  chef,  deux  autres  parallèles  en 
pointe. 

Mal  taillé,  se  dit  d'une  manche  d'habit  bizarre  ; 
il  n'y  en  a  des  exemples  qu'en  Angieleri'e. 

Manlelé,  se  dit  du  lion  et  autres  animaux  qui  ont 
un  manlelet,  et  de  l'écu  ouvert  en  chape,  comme 
celui  des  Ueuriquès  que  les  Espagnols  nomment 
tiercé  en  maiilel. 

Marché,  est  un  vieux  terme  des  anciens  manus- 
crits, i)0ur  la  corne  du  pied  des  vaches  ,  etc. 

Mariné,  se  dit  des  lions  et  autres  animaux  qui  ont 
queue  de  poisson,  comme  les  sy rênes. 

Masqué,  se  dit  d'un  lion  qui  a  un  masque. 

Maçonné,  des  traits  des  tours,  pans  de  mur,*  châ- 
teaux cl  autres  bàlimenls. 

Membre,  des  cuisses  el  jambes  des  aigles  et  autres 
oiseaux. 

Miraillé,  des  ailes  de  papillons. 

Monstrueux,   des  animaux  (pii  ont  face  humaine. 

Montant,  des  écrevisses,  croissants,  épies  el  au- 
tres choses  dressées  vers  le  chef  de  1'»  eu. 

Monté,  du  lion  el  autres  animaux  sans  dciils., 
bec,  langue,  grill',  s  el  (|ucue. 

Moucheté,  se  dil  du  milieu  du  papclonné,  quand 
il  esl  plein  de  iiioiiclictuies,  des  liei iniiics. 

Mouvant,  se  dil  des  pièces  ;itleiiaules  au  ciief,  aux 
angles,  aux  lianes  ou  à  la  pointe  de  l'écu,  dont  elles 
semblent  soiiir. 

Mi  parti,  se  dil  de  l'écu  qui,  étant  coupe,  est  parii 
seulement  en  une  de  ses  parties. 

N 

baissant,  se  dil  di>s  animaux  qui  ne  montrent  que 
la  tète,  sorl:iiil  de  l'eMn-iiiilc  du  chef  ou  du  dessus 
de  la  f.isce,  ou  du  sf( oiul  du  coupe. 

Naturel,  se  dit  des  animaux,  fleurs  et  fruits  re- 
présentés, comme  ils  sont  iwilureilcnienl. 

Méhulé,  sr  du  des  pièces  f.iilestii  lorme  de  nuées, 
comme  la  iKUiliire  des  < oiiiles  de  l' iiislembrig. 

Mené,  se  dil  de  l.i  loii^iiTr  el  ;iulies  leiiilles  dont 
le->  iieris  et  libres  par:iissenl  d'un  autre  email. 

Muué,  se  dil  de  la  (|ueue  du  limi,  <|iiand  elle  a  des 
mi'iids  en  foi  nie  de  boiipes. 

Suueui,  se  du  (i'iin  ecut  ou  liàloii  a  nuiids. 

Nou.i'i,  se  dil  ilu  pieililes  phiiiies  ipii  lie  iiiiiiilrenl 
pté  41  <')•  racine,  el  des  fleiiis  de  lis  dont  la  poiiili; 
(l'ea  bas  ne  p:ii:ijl  p:is,  comiiie  aux  ainuiiries  do 
Vigna(oui  t. 


Ombré,  se  dil  des  ligures  qui  Mint  ombrées  ou  Ir.-»-. 
c-ees  de  noir,  pour   les  mieux  disliiigiier. 

Unité,  se  (lit  ilei  l.is(  es,  p;tu\,  «lieMoiis  et  aiilreii 
pièces  un  peu  lnilillees  il  oudi'H. 

thiijl* ,  M-  ilil  des  ongles  des  animniix. 

Orrillé,  i!eH  daiipliiiis  el  ^tes  coquilles. 

Ointrl,  de»  portes,  de.*  cliùlcaiix,  tours,  clc. 
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Paillé,  esl  It'  iiu'-mo  (jne  diapré. 

l'aiisunl,  ^t•  dit  il»'>  vaches  el  brebis  oui  oui  la 
U'M)>  liai>b<'c  puiir  |i:iiln>. 

l'-ilii.si\  M-  ilil  lies  jtién'S  à  pals  ou  Tascos  aigui- 
sées, enclavées  les  unes  tiaiis  les  :iiitre>>. 

Piillé,  se  dil  do  l'ecu  el  des  lûmes  eliaip-esdc 
pals. 

Vapillonné,  se  :lil  d  un  onvrape  a  erailles. 

l'tiiti,  se  dit  de  !*(  ii  et  des  animaux  el  antres 
pièces  divise«'s  <le  haut  en  bas,  eu  deux  parties 
égales,  cl  du  elief  lies  ailles  à  deux  iétes. 

Pâmé,  du  dauphin  sans  langue,    la   liurc  ouverte. 

l'infiinl,  des  aiiiiuaiiv  ipii   >einlileiil  iii.itelirr. 

l'i.s.^t  cil  iiiuiiiir,  ile>  (hii.<«'-.  ijui  sont  lni^^•^  en 
forme  de  «Toix  de  S.iiiit- Vmiré. 

l'adé,  fie;»  eroix  doi-l  les  exlreinilés  s'clargissenl 
en  roriiie  ih*  p-itteriendue. 

l'éiiulr»',  de  la  ipieue  des  poissons. 

l'en'liint,  des  liiiiv,  trois,  quatre,  cinq,  etc., 
pie<-es  pendantes  îles  l.imb<  itix. 

Percé,  des  pièces  ou\crleN  a  jour. 

Perché,  des  oiseaux  sur  la  perche  el  sur  des 
branches. 

Péri,  en  bande,  en  barre  en  croix,  en  sautoir  de 
Ce  qui  esl  mis  dans  le  sens  de  c«'s  pièces. 

l'iijuoimé,  de  (c  qui  seli-\f  en  lormc  d'cscalicrs 
dr  |tart  el  d'autre  pvrainidalement. 

l'Iié,  des  oiseaux  qui  netendeiil  p.TS  les  .ni  les,  par- 
ticulièrement des  aii^iet.  (pie  l'on  dit  alors  au  \ol 
plie. 

Pluineté,  est  le  même  que  le  niouciielé  ou  papo- 
loniic. 

Pommette,  se  dil  des  croix,  el  rais  Inurnés  en 
plusieurs  boules  ou  pumnirs. 

Posé,  se  dil  du  lion  arrête  sur  ses  qu.ilre  pieds. 

Potence,  se  dit  des  pièces  lerniinecs  eu  T. 

Il 

Raccourci  esl  le  même  qu'olaisé. 

Hnmé,  esl  îe  niéine  que  chevillé  pour  les  cornes 
des  cerfs,  daims,  etc. 

Hampiiiit,  se  dil  du  lion  droit. 

ItiiiKjé,  de  plusieurs  cIiom-s  mises  sur  une  même 
li((ne  eu  cliel,  eu  l.isce  ou  en  b;iudi'. 

Karissani,  d'un  lonp  portant  .>a  proie. 

Uinjouniinl ,  du  soleil  et  des  étoiles. 

Uecercelé,  de  la  croix  ancrée,  louinéecn  cerceaux, 
f  l  de  la  «pieiie  des  codions  el  lévriers. 

liccoupé,  des  eciis  ini-coiipes  el  recoupés  un  peu 
plus  bas. 

liccroiictté,  des  croix  dont  les  branches  sont 
(rautres  croix. 

Kfinpii.  des  éciissons  xi. les  el  rem|ilis  d'autre 
(  niail,  comme  Urvi". 

Krscrcclé,  des  «  roix  qui  en  oui  une  autre  conduite' 
en  lilel  d'autre  email. 

Hetrait,  des  bandes,  pals  el  fasces,  qui  de  l'un  de 
leurs  côlés  seiilemeiil  m;  touchenl  pas  les  bords  do 
l'ecu. 

Kompii,  des  chevrons  donl  la  poinlc  d'en  haut  esl 
coupée. 

Houani,  du  paon  qui  ctcnd  sa  queue. 


Snilliiiit,  se  dit  d'une  chèvre  cl  mouton  ou  bclirr 
en  pied. 

SiiiKjlé,  dti  ch''Val  et  des  pourceaux  el  sanj;liers 
qui  ont  par  le  milieu  ilu  corps  une  espe<e  de  ceinture 
d'autre  email. 

Sellé,  du  cheval 

.ScHo',  des  pièces  doiil  l'ecu  esl  chargé,  lanl  plein 
que  vide,  el  doiii  <pieli|ues  parties  sortent  de  toutes 
les  extrémités  de  l'ecu. 

Sénettré,  d'une  pièce  (pu  en  a  une  nuire  à  sa 
gauche. 

^'',ui»ii',  d'une  pièce  qui  eu  a  une  autre  au-dessus 
d'elle. 

Soitteiiu,  au  contraire,  de  celle  qui  en  a  une  autre 
au-dessous. 

.Sur  le  tout,  se  dil  d'un  écusson  qui  esl  sur  le  mi- 
lieu d'une  ecarteliiie,  el  des  pièces  qui  brochent  sur 
les  autres. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dil  de  l'écusson  qui  est  sur 
le  milieu  do  l'ecarlelure  d'un  écusson  qui  est  déjù 
sur  le  tout. 

Surmonté,  esl  le  même  que  somme. 

T 

Taillé,  se  dil  de  l't'Cii  divisé  diapoiialemcnt  de 
gauche  À  droite  en  deux  parties  éga'es. 

Terrassé,  se  dit  de  la  poinle  «le  l'ecu  faite  cr 
foriiie  de  champ  plein  d'Iierles. 

Tiercé,  si'  dil  «le  l'éiii  dixisé  eu  Iroi»  parties  eu 
loii?,  en  lar^e,  dia|!ounleiiieiit  ou  en  manlel. 

Tigé,  se  dit  «les  palmes  et  lleiirs. 

Timbré,  se  dit  de  l'ecu  couvert  du  casque  eu 
timbre. 

Tortillant,  so,  dit  de  la  piiivre  ou  serpent 

Tourné,  du  croissant  et  autres  pièces  tournées. 

Tracé,  esl  le  même  qu'ombré. 

Trunclié,  se  dit  de  l'ecu  divis<''  (!i:iRonalenieiit  en 
deux  parties  ef^ales  de  droite  à  xanclio. 

Treillisié,  est  le  frelté  plus  sern*. 

Trait,  deux,  un,  se  dit  de  six  pièces  disposées, 
trois  en  i  lief  sur  une  ligne,  deux  du  milieu,  e'.  t:ne. 
en  pointe  de  l'ecu. 


y  aire,  se  dil  de  Pécu  et  des  pièces  chargées  do 
x^rs. 

Verifcllé,  se  dil  de  l'écu  rempli  de  pals,  dppiiis  dix 
au  delà. 

V  cr«i',  se  dil  des  glands,  pommes  de  piii,  crois- 
sants, etc. 

Vèlu,  se  dit  des  es|»aces  iiue  laisse  une  granilc 
losaiij:e  qui  louche  les  «piatre  lianes  de  l'erii. 

Vide,  se  dit  des  croix  el  autres  pi.(  es  ouvertes, 
au  travers  dcaquelles  ou  voit  le  champ  ou  soi  <le 
l'écu. 

Vilené,  se  dil  du  lion  dont  on  x<iit  le  sexe 

Mrolé,  di's  boucles,  mornes  el  anneaux,  des  cor- 
nes, hiichels,  tioinpes. 

Vivre,  des  fasces,  bandes,  etc.,  it  replis  Carrés, 
comme  la  bande  do  la  Uaume. 
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ABEILLE.  —  Moucho  h  miel.  Cet  inseclc 
est  représenté  inonlant,  les  ailes  étendues, 
comme  s'il  volnil. 

Barberin  de  Reifjnac  —  fl'azur ,  à  trois 
abeilles  d'or.  Sainlon^'o. 

Portière  de  Beaujouars  —  d'azur,  à  trois 
abeilles  d'or.  Normandie. 

Senturier  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent, 
ebargée  dune  croisetle  polciicée  de  gucub's, 
cl  accompagnée  en  chef  de  deux  abeilles 
d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  môme. 
Lorraine. 

Selery  ou  Celer  y  —  do  gueules  ,  h  me 
abeille  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  char;j;é 
d'un  croissant  d'or  entre  deux  étoiles  du 
niArno.  Guyenne  et  Gascogne. 

Mouche  —  de  gueules,  h  six  abeilles  dor, 
posées    trois,  deux,  et  une,  Picardie. 

AriNEAU.  —  Animal  qui  parait  dans  l'éru 
de  [»rofil  et  pa^sa-it. 

L'aynrau  pnsrnl  est  celui  (]ui  tient  un  pa- 
nonceau chargé  d'une  croisette. 

Bnnx  —  d'azur,  à  l'a^imau  d'ar^'cnl  sui- 
monté  de  deux  jumelles  dt-  gucubs,  et  <ii 
cln'f  d'une  rose  d'argent.  Languedo* 

f  '  -  '  -  :'  .  ?»  l'agneau  paM-ni 
il  ,  iilard  chargé  d'une 

croix  de  gueules,  au  chef  «rfjusu  d'azur,  char- 
gé de  i!<Mi\  (()i['.:''      <\'i)V.  Daupliiné. 

Sannuirtiit       •  ,  aux  1  <l  Vde  gueules, 

h  l'agneau  pas.-al  d  argent,  au  rhef  cuusii  di; 
gueul''s,  cli'î  ■'  '  trois  éloihvs  d'argent,  aux 
2  ft  -1  d'or,  :>'.  di;   sable.  (iu}eniie   ft 

<. 

•1'    gueule»,  h    ragnr;au  jinscal 
o  ;  au   cil»  f  COURU   «l'a/.ur  «hargé  d<' 

trois  «to,!-  s  d'or.  Aii'iis  (!t  S<iintoiige. 

Lum  il'n/.ur.  h  l'agniMU  pascal  d'orgeiil, 
la  ba'wleroli;  de  giii'ub'«,  croisé»!  d'or. 
Gu\eiHie  et  GaHcogfir. 

PoMcal  —  d'a/ur,  \\  un  agneau  pascal  d'or 

Du.tnni.       jlf  II  w  jmi^i  i:. 


gent,  la  banderole  croisée  de  gueules.  Au- 


vergne. 


Paschal  —  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Brnnlt  —  coupé,  le  premier,  parti  d'ar- 
gent h  lagneau  pascal  d'azur  et  de  gueules 
au  signe  des  barons-évéques  (de  gueules  à  la 
croix  alaiséc  d'or);  le  deuxième  de  j)Ourpre 
h  la  couleuvre  d'or  accostée  à  dexlre  et  à  se- 
nestre  d'une  colombe  du  méiue;  et  pour  li- 
vrée, violet,  blanc  jaune  et  rouge.  Poitou. 

Carcasuonne  —  de  gueules,;!  l'agneau  pas- 
cal d'argent,  la  tête  conloiirnée,  h  la  bordure 
cousue  d'azur  semée  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Grasse  (V.)  —  d'azur,  h  un  agneau  pascal 
d'argent,  la  tôte  contournée  et  ornée  d'un 
diadème  d'or,  chargé  de  trois  (oiuleaux  de 
gueules;  l'agneau  purtaiil  une  longue  croix 
de  gueules,  à  laquelle  est  attaché  un  guidon 
d'argent  chargé  d'une  croix  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Lannion  (V.)  —  d'azur,  h  un  agneau  pas- 
cal d'or,  portant  une  croix  de  gueules,  la 
biiidiTolf!  d'argriil.  Ihclagtic. 

Rouen  (V.)  —  de  gueules,  h  l'agneau  |)as- 
cal,  portant  une  bannière  d'a/iir,  an  chef 
cousu  rie  France. 

Bitussnin  —  d'azur,  h  l'agneau  pascal  d'or, 
h'  panonceau  d'argcnl,  croisé  ih^  gueules. 
Noiiiiamli»'. 

Auch  jV.)  —  parti,  au  premier  de  gueules, 
chargé  (l'un  agneau  pascal  d'argent,  la  croix 
•l'or  sup|)orlaril  une  baiinièie  d'azur;  au 
d(!uxième  d'argent,  au  lion  <le  gueules,  lain- 
pa>'sé  de  jr.éme,  armé  di;  sable 

Aiyurnux  d'azur,  h  trois  agneaux  d'ar- 
geiil.  Noiiiiaudie. 

AKîLK.  De  tons  les  oiseaux  le  plus 
coniiiiiin  dans  I(!h  armoiries  est  l'aigle.  Sa 
lépiil'ilion  de  fol  ce  et  il<*  coiu'age  dut  le 
f.iiM»  pnrndre  par  des -.jueriieis  pnur  syin- 
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bole  ol  pour  emMriiic,  et,  parmi  les  quamnto 
pn'initTs  c(»mu''lnl)lL's  de  France,  vr)|;l-il«Mi\ 
ont  une  aii^lo  seule  ou  en  nombre  dans 
Iciirs  armoiries. 

Si  elle  a  <l<'iix  U'^les,  comme  cello  de  l'Km- 
piro,  plie  est  dit  éploijéc.  Pln>ieur.s  écrivains 
iiér.ildi<|Ufs  ont  appliqué  ce  terme  à  l'aigle 
au\  ailes  étendues;  ça  été  lun'  Source  «l'er- 
reurs  dont  nous  n'avons  pu  corriger  (pi'nn 
tro|)  petit  nombre,  ol)lit;é  «pic  nous  étions, 
faute  de  moiunnents,  <l»'  suivre  les  des(ri|>- 
tions  données  par  nos  devanciers.  Dans  la 
Uni  le  d'or  drt'liarles  IV,  elle  n'a  encore  (pi'une 
seule  télé,  et  ce  n'est  (pi'à  partir  de  Si^is- 
mond,  lils  de  ce  ftrince,  (pi'on  lui  en  voit 
deu\  dans  les  monuments.  Elle  jicut  étn^ 
Itrrqitrr,  mrinhrt'r,  lainjitf'e,  cuurounée,  (li<i- 
ilémce  (l'un  autri!  én»nil;  ou  encore  nnis- 
siinlf  ou  issanle.  EII(î  est  dite  contour- 
née, lorsqu'elle  re^;arde  la  gauche  de  l'é- 
cusson;  elle  est  outjle'r,  (piand  les  serres 
seulement  sotU  d'un  email  dilFérentdu  reste 
du  corps.  I",ll(?  esl  r.fsofvoi/r,  lorsiprelle  parait 
prenilr»!  sa  volée.  Enlin,  si  les  bonis  de> 
ailes,  au  lieu  d'élro  élevés  vers  les  anj^les 
tlu  chef,  tendent  a\i  c  mtraire  vers  le  li.rs  di' 
l'écu,  on  l'i'xprimi'  en  disant  an  vol  abaissi'. 
Lorstpi'il  se  tiouve  plus  de  trois  aij^b's 
dans  un  écn,  on  ipie  les  tr. as  ai^^les  se  ren- 
«•ontrent  avec  d'aulit-s  pièces,  on  les  nonnne 
iiiijtcltes.  Mlles  ont  les  mêmes  attributs  (|ue 
les  ailles  «lont  elles  sont  des  djininnlifs. 

i.HSfince--  d'or,  à  une  ni^le  <le  t;ueules. 

Vienne  —  de  t^ueules,  à  l'aigle  d'or,  armée 
«l'azur.  llouriioj.;ne. 

Monlinoiilion  —  d'or,  à  l'aii^le  de  gueules. 
Ilourgo;;ne. 

Ani/lr'zi  -  d'ari^ent,  ?t  l'aigle  de  sable  cou- 
ronnée, armé(>  i-l  laii,:;uée  de  gueules.  (!(»iii- 
tnt-Venaissin. 

Mnrlrnin  —  «l'a/ur  ,  h  l'aigle  d'or.   \w 
vergue. 

La  Villeau  —d'argent,  à  une  aiglc'de  sa- 
ble au  chef  lie  gueules,  chargé  de  trois  croix 
d'argent.  Hrelagni". 

Itinndcl  ilr  Joitpvj  —  do  gueules,  h  l'aigle 
d'argent,  bfcquée  cl  aimée  d'or.  Artois. 

Ja$  — da/.ur,  h  laigle  d'aig<nl,  couron- 
née, bec<piée  el  membréc  d«' gueules,  llour- 
lionnais. 

La  Ferlé  —  (Yitr ,  h  l'aigle  de  gucu'es, 
'  ccquéo  cl  membrée  d'azur.  Ile  de  France. 

.•l(i/"/rri//f  —  d'argint,  h  l'aigle  de  sable. 
Reauvaisis 

Hlari  —  a'hermine,  h  l'aigle  «le  gueules, 
iiectpiée  et  mcmbré-r  d'azur.  Heauvaisis. 

Jacaaesfon  —  de  sab  e,  h  l'aii^led'or.  Nor- 
mandie. 

Dit  Vrrrirr  —  d'argent ,  h  une  aigle  de 
vaii.  Poitou. 

Nouveau  —  d'azur,  .H  l'aigle  d'orgonl.  Ile 
«le  France. 

lîenotut  dr  Virilcnstcl  —  écnrlelé,  aux  1  «t 
k  d'azur  h  l'aigle  d'or;  aux  2  cl  U  de  gueules 
au  sautoir  tréllé  d'or.  Ile  d»?  F'ranc«<. 

lUondcl  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent, 
Lccqnéo  el  membrée  d'or.  Ile  de  France.. 

Longiiillier.t  -  d«\gucules,  .'i  l'aigle  d'ar- 
R'Mii.  iiH'iiibrt''»'  d'or.  Il<'  ib*  Fian»»'. 


Diry  -  d'argent,  h  l'aiglo  du  sable,  bwc- 
tpiée  et  membrée  de  gueules.  Ile  île  Frani*« 

l'rcattx  ~  do  gueules,  h  une  aigle  d'or. 
Normandie. 

Iti/r  —  d'azur ,  h  l'aigle  d'or.  Frandio- 
llomté. 

Rouf/emont  —  «l'or,  h  l'aigle  de  gueules, 
bec(piée ,  membrée  et  couronnée  d'azur. 
Franche-Comté. 

Joui/  —  de  gueules,  h  une  aigle  «l'argent, 
be«-quée  et  mcmbréc  d'or.  Bourgogne  el 
Champagne. 

iUmenj  —  d'argenl,  coupé  de  gueules  ;\ 
l'aigle  d'or.  Lorraine. 

La  Font  —  d'or,  à  l'aigle  «le  sable.  Or- 
h'anais. 

Fsinnoy  -«l'azur,  .^  l'aigle  d'argent,  mem- 
bré«'  el  bec«niée  d'or.  Flandre. 

Cosic  — d  argent,  h  une  aig'e  armée,  bec- 
«piée  «'t  meinbn'-e  de  gueul«'<.  Ibetagne. 

Faon  —  d'.i/iu-,  h  une  aigle  «l'or.  Hrelagie. 

Ganaij  —  «l'or,  h  l'aigle  mornée  «le  sable. 
Nivernais  «-t  Hourgogne. 

Aire  (V.j  -  «le  gueides,  ?i  une  aigl«'  d'ar- 
g«nl,  bec(piéc  et  onglée  d'or.  Flandre. 

.\sti)U(tui  -  (le  gueules,  à  l'aigle  d'or, 
becquée  el  onglée  d'azur.  Provence. 

Ilauijoumt  —«le  sable,  \\  l'aigle  «l'argeiil, 
becquée  et  membrée  d'or.  Arlois. 

Prend' homme  —  de  .«ino|iIe,  à  l'aigle  d'or, 
be«'<piée  et  membrée  «1«^  gniMiles.  Arlois. 

Armel  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent. 
Normandie. 

Ahnncourt  —  de  gueules,  h  l'aigle  d'ar- 
gent. Normandie. 

Abanrourt  ■--  «l'argent,  à  l'aigh'  de  gueules, 
bec«iué«!  el  membrée  dor.  Normaiulie. 

Alençon  —d'azur,  à  l'aigle  d'or.  Nor- 
mandie. 

Du  Hais —  d'or,  à  l'aiglo  de  .sable,  bec- 
«piée  «'l  membrée  de  siimple.  Normandie. 

J)ii  /{(lis  il'a/ui',  à  rai;.;le  d'or.  Norman- 
die. 

Ronjur  -  dor,  h  l'aigle  do  sable.  Nor- 
mandie. 

Feunrdent  —  d'argenl,  h.  l'aigle  «le  sable, 
bfcrpié»;  et  membrée  «l'or.  N«u'mandie. 

Krrhoulliirt  —  «le  gueules,  h  une  nigle 
«l'argent,  armée  el  becquée  d'or.  Rrelagno. 

Krrtenyuy  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sabK'. 
HrelagMe. 

Ilennot  —  «l'or,  h  l'aigh»  de  sal)le,  becquée 
et  membrée  «l'azur.  Norm;\ndi«'. 

Laiinoy  -  d'argent,  h  l'aigle  de  sabh' , 
bectpiéc  cl  membrée  de  gueules.  Normnri- 
die. 

\nllent — «le  sinople,  au  chef  cousu  do 
gu<Mil«*s,  h  l'nigle  d'argent  br«)cliaiit(;  sur  lo 
tout.  Normand'.e. 

Mnjariv.  —  d'argenl.  h  l'aigle  do  snblo, 
allumée,  bectjuée  el  membrée  do  gueuh  ^. 
IlniphitH'. 

Dit  Mnitrt  de  gueules,  h  l'aigle  «l'argenl, 
membrée  d'or,  au  chef  de  même.  Daiiphiné. 

La  (elle  -  d'argent,  à  l'aigle  m«'mbrée  el 
be((pi«'e  d'or.  M<rrv. . 

Utillac  —  de   salde,  ^  l'aigh-  d'or.  Berry. 

Lanifiade  -  iXiM.xw  T^  l'aigle  d'or,  parti 
d'heiniines.  Languetloc. 
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Clan  —  d'azur,  à  Taiglc  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Lasicyrie —  écartol('',  aux  1  et  i  de  snole, 
à  Taigle  d'or;  aux  2  et  3  d'argent  à  un  lam- 
Lel  de  gueules  en  fasce.  Limosin. 

Rie  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable,  becquée 
et  membrée  d'or.  Limosin. 

Rougemont  —  d'or,  à  l'aigle  de  gueules. 
Champagne. 

Vienne  Doutreval  —  de  gueules,  à  l'aigle 
d'or.  Cham[>agne. 

Orjault  —  d'or  ,  à  l'aigle  de  gueules. 
Champagne. 

Gruthus  —  d'argent,  à  l'aigle  contournée 
de  gueules,  becquée  et  roembrée  d'azur, 
chargée  sur  l'estomac  d'un  écusson  d'argent 
à  la  lasce  d'azur.  Champagne. 

Bertrier  —  d'azur,  à  une  aigle  d'or,  ef- 
fleuée  sur  deux  rameaux  d'olive  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Coligny.  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'ar- 
gent, membrée,  becquée  et  couronnée  d'a- 
zur.   Bresse    et  Bugey. 

Noble  du  Revesl  —  parti  d'or  et  d'azur;  au 
chef  d'argent,  chargé  d'une  aigle  de  sable. 
Provence. 

Argenlan  (V.)  —  d'argent,  à  une  aigle  de 
sable.  Normandie. 

Slrada  —  coupé,  au  1  d'or,  k  l'aigle  cou- 
ronnée de  sable;  au  2  parti,  tiercé  de  sable, 
d'argent  et  de  gueules,  et  bandé  de  gueules 
et  de  sable.  Auvergne. 

RancuUs  —  d'azur,  h  l'aigle  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Ratz  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  h  l'aigle 
de  sable;  aux  2  et  3  d'azur,  au  château  h 
deux  tours  d'argent ,  maçonné  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Ronald  —  écartelé,  au\  1  et  i  d'azur,  à 
l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  au  grilFon  de 
gueules.  Ciuyerine  et  Gascogne. 

Anddol  —  de  gueules  à  l'aigle  d'argent, 
berquécel  membrée  d'azur.  Franche-Comté. 
Coulom  —  d'azur,  l\  l'aigle  d'argent,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  volant  vers  le 
liane  dextre  de  l'écu.  Guvcimc  et  Gascogne. 
roN^-^u/in.»  —  dn/ur,  h  l'aigle  couronnée 
d'cr.  Guyenne  et  Cjascogne. 

Ritoirrau  Rovoyre  —  de  gueules. h  l'aigle 
d'.irgenl.  Daunliirn'  et  Languedoc, 

Rlaru  —  d'hermines,  à  laigh;  de  gueules, 
memlirée  et  becquée  d'azur.  Normandie. 

l'apiis  -  coupe,  au  1  de  sable,  h  l'.ii^ln 
d'iwgeiii;  nu  2  émanclié  iVor  et  de  gueules. 
Guvemie  ot  Gas(  o/ne. 

Jurqur»  dr.  Viiri/  d  .izur,  h  l'aigle  d'or, 
au  cher  rJu  hK'iiie,  chargé  de  trois  étoiles 
d'ozur. 

La  Mollir,  «Il  ur-.de  n.ittens  en  Ouorcv  de 
Kueulei,  a  laigle  nij  vr.j  .-.baisCé  d'.u>^enl, 
couronnéo  du  même,  regardant  un  .soleil 
d'or  mouvant  de  Tangio  dexlre  supérieur. 
Onyenne  et  Ga>(:(»;^rie. 

Mort  fin  —  do  «juoulei,  h  rnigle  couronnée 
d'argent,  Guyeniie  et  (;n<irf»gfie. 

firnnal  --  d'argent,  \\  l'aigle  de  snl)io  ;  nu 
Chef  dViziir.  ch.irgéde  trois  étoiles  d'nrgenl. 

GlIVetiiie  el  (ij|se()><'U'. 

Uu  Quritiaij     -  «lor,  h  l'nigie  de  snNe  au 
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vol  abaissé;   an  chef  de  gueules  chargé  do 
trois  besanls  du  champ.  Ile  de  France. 

LaRochcnegli — d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
posée  sur  un  rocher  du  môme.  Languedoc. 
Le  Maingre  de  Roucicaut  —  d'argent,   à 
l'aigle  éployéc  de  gueules,  becquée  et  mem- 
brée d'azur.  Touraine. 

Contades  —  d'or  ,  h  l'aigle  éployéc  d'azur, 
becquée  et  armée  de  gueules.  Languedoc  et 
Anjou. 

Du  Guesclin  —  d'argent,  h  l'aigle  éployéo 
de  sable.  Couronnée  d'oi-.  Bretagne. 

Rressuire  (Y.)  —  d'argent ,  à  une  aigle 
é[)loyée  de  sable.  Poitou. 

La  Roche-Rernard  —  d'or,  h  l'aigk  é[iloyéc 
ae  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Bretagne. 

La  Roche-Beaucourt  —  d'azur,  l'i  l'aigle 
éployée  d'or. 

Alsace  (P.)  —  d'azur,  à  une  aigle  éployéo 
de  sable  (selon  d'Hozier). 

Couespclan  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée 
de  sable.  Bretagne. 

Fouratcau  —  d'or  ,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  becquée  et  membrée  d'azur.  Tou- 
raine. 

Coudre  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  do 
sable,  becquée,  languée,'  membrée  et  cou- 
ronnée d'or.  Normandie. 

Du  Rois  Guchenncuc  —  d'argent,  i\  l'aigle 
éployée  de  sable,  membrée  et  becquée  de 
gueules.  Bretagne. 

Manneville  —  de  gueules,  h  l'aigle  d'ar- 
gent, membrée  et  becquée  d'or.  Norman- 
die. 

Doucet  —  d'argent ,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Ile  de  France. 

Chastenet.  —  d'argent,  à  l'aigle  éployéo 
d'azur.  Poitou. 

Ln  Motte  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployéo 
d'or.  Languedoc. 

Desrois  —  d'azur,  h  l'aigle  éployéc  d'or. 
Languedoc. 

L'Aigle  dr  la  Montagne  —  de  gueules,  ù 
l'aigle  ('■])l()yée  d'argent.  Champagne. 

Le  Paigr  —  d'argent,  h  l'aigle  éployéc  de 
saide.  Bretagne. 

Damoiseau  —  d'azur,  il  l'aigle  éployée, 
beccjuée  et  mendiréi;  de  gueules,  Chrmipa- 
gne  et  Bourgogne, 

Longertlle  —  d'argent,  h  l'aigle  éployéo 
de  sable,  Bourgogie, 

Gourrrau  ~  d'or,  .'i  l'aigh;  éplovée  di»  sa 
bl<',  becquée  et  nu  nibrée  de  gueules.  Bour- 
u'"gne. 

Massol  —  d'or,  ,'i  r.iiglo  éployéc;  de  sable. 
<<»iq»é  do  gueules,  .ni  dexlrorhèr»-  armé,  te- 
nant iwie  massue,  mouvant  d'une  nuée  d'ar- 
gent h  se-ieslre.  Bouigogtie. 

Chnrlcl  du  (  hdlrau  d'argent,  h  l'aigln 
éployéo  do  sable ,  mend)rée  «-i  becrniéo 
d"(»c.  l'oilou. 

La  Ritrllr  ■  d'/izur,  h  uno  aigle  éplovée 
dargonl.  P<iilou. 

La  Rrraudurr  d'or,  h  l'aigle  éployée  do 
gueules,  arruf-e,  huupas.sée,  et  roufoiniéo 
do  siiiople.  Poitou. 

Rrémnnd       d'n/ijr. /i   l'nigie  ei.lovrte  d'or 

Polluii 
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Sablé  —  de  sîiIjIi-,  à  Tiiiolo  ôployée  tl'or.  Clamorfjan  —  (l'iirpeiil,  j»   riiii;lo   éjildvc^o 

^'-Tino.  lie    siihli',   l.int;uée ,   iK'ctjuée    el   iiiembréo 

/tillnrrt  —  d'iir^oiit,  à   rni;;Ic'  t'ployt'o  de  tlnr.  Normniulie. 

sable,  l)('<((iK*i'  «'l  intMubrée  d'or.  Hrctaiîiu'.  A>r/o«</ufM  —  d*arj^onl,h  udo  aigle  éplovi^e 

Aiiijldilf       d'a/iir,  à   l'aigle  éplovée  d'ur.  de   sable,  becNjuée  el  luembrée  de  gueules, 

iiuyeriuc.  |{iela;^'ne. 

Rnnchunl    -  «l'or,  h    l'aigle  ('•(iloyée  de  /.«;«/»•—  d'or,  h  l'aigle  éployée  de  snWe. 

gueules,  inetubrée  el  be«(juée  d*a/ur!  Beau-  Noruiau<lie. 

j'>''"i'*-  J/</y/i<r»7/c  — de  gueules,  ?»  l'aigle  éployét? 

Miillnn       d'or,  ?»   l'aigle  employée  do  sa-  d'aigenl,  b«'('r|uée   el   uk  lubrée    d'or.  .N'or- 

l»le,  ai  luée  de  gueules,    «'earlelé   d'azur    ?»  in.uidie. 

Irois  niolellrs   d'épiMoii  d'oi-,  cl   uu   niaillel  Missy       d'argent,  h   l'aigle  (^ployée  d'or, 

de  uir-mi?  en  eœur.  l-anguedoe.  fouronnc'-e  à    lanlitiue   du    lu^me,  beiNjuéo 

nninhtrui  -    d'or,  l\  »ir»e  aigle  (f'|»l(»yée  de  <•!  iiieinluY'e  do  giuMiles.  N(»riuaudie. 

gjieiiles.  Forez  el  Kyoun.iis.                 "  Poliir  -  de  gueides,  ?»  l'aigle  é|iloy»;^o  d'oi . 

Vienne  —  de  gueules,  ;»  une  aigio  «^ployée  NMn»»aiidie. 

d'or.  Daiipliiiié.  lioifvHle        d'or,  ?»    l'aigle  éployéo  do  9o- 

ù'oity       d'argenl,  i»  l'aigle  éployée  de  sa-  ble.  Normandie, 

blo,  couronnée,  lauipass»M>,  armée  de  giieu-  Saint-(iilhs       d'argenl,  h   l'aigle  éployée 

les  ;  écaiielé  de    gueuh's   î\    la   bande   <ror.  «l'or,  be((piéc  el  membréc  de  gueules.  Niu- 

IMiardie.  iiiaiidie. 

/)ii  (Jur  nnff    —  d'or,  ;»  l'aigle  éployée  de  Altvillars  —  «l'argent,   ?»    l'aigle   éployée 

sflble.  l'irardie  cl  Artois.  «le  sabli»,  b«'eipi«'i',  nu'n»bréo   el  rouroniuH^ 

Ma.isol    -  «oiipé  «l'or  el  de  gueules;   l'or  de  gueules.  Daiipliiiu'*. 

cliargé  d'une  aigle  éployée  «le  sabl«',  mom-  />»  Mas  —  d'aigenl,  ?»   l'aigle  éployée  do 

brée   «'l    lan.;iii''('     «bî    gueub  s  ;    b>    gu«'uli's  ^alil»'.  beeipiée  el  membrée  il'«ir.  I>aupl)in<'. 

<  liargt'  «lui»  devlrotlière  armé  d'or,  ler»anl  \  imnc     (iirosilul    —    irarg«'nt,    à     l'aigle 

un  mnrt<>au  du   même    «-t    mouvant    d'une  éployée  de  sable.  Cdiampagix'. 

nin'i'  d'argent.  Ile  «ie  Frani-e.  Le  iMunc  —  «l'or,  à  l'aigle  éployée  «le  sa- 

Vnlnr\i     -  écarlelé  ,    aii\   1  et   V  de  sable  ble,  «•oi»pé  «l'azur.  Ciliampagi»»'. 

?»  l'aigle  éployée  «Idr  ,  a»i\  2  el  3  d'tir  ?»  »in  linuùst  —  d'or,?»  l'aigle  épl«)yé«'  «le  gneu- 

aibii' de  sinojdo  au  «lief  de  g»ieules.  Ile  de  les.  <'.bam|iagni'. 

Fian«"«».  Dciii.i      «je  ginMibs.  h  l'aigle  é|ilf)\('('  «l'ar- 

Frsquat    -  «l'or,  ;i  l'.iigb'  éployée  «le  gueu-  g'Mit.  ('hampagiie. 

b  s,  Mieinblée  île  sable.  Ile  de  France,  />is  Hnns  —  d'argent,  a  laig'.t;  épbjyOt^  «b' 

l.tiscaris  -    étarleli",   aux  1  et  V  «b?  gueu-  sable,  l'cuirairu'. 

les  ?»   l'aigUî  énioyétî  «l'or,   aux  2  el   3  do  //wf  —  d'azur,  h  une   aigle  éployée  «r«>r. 

gutMiles  au  elier  d'or.  Ile  «le  Franee.  Orb'anais. 

Itouijninvillr       «largeul,  ;»  l'aigle  éployée  Mnurr  —  «le  sable,  ?»  l'aigle  éployée  d'ar- 

tle  sable.  Ile  d«»  Fiam«'.                             '  gont,  bcrquée  el  membrée  «1«î  gueules.   An- 

Cuatnnrr       d'or,  l'aigle  épIoyée  «le  gueu-  goumois. 

los.  Frane!ie-Comté.  ■  .Sr^Hj/ —  de  guc»iles,?»  l'aigle éployé»' d'ai- 

Romulconrt   —  d'azur,  ?»   l'aigle  éployée  g«'nl.  (i»iyenne  el  llasj'ogne. 

d'f)r.  Lorraine.  Prllart  —  «l'argenl,  ?»    l'aigle  éployée   «le 

Itcmirhamp   -      d'azur,   ?»    l'aigh-    éployée  saiil«'.  Cliampagne. 

d'argi'Hl.  Poitou  el  Saii»l«)nge.  i'huKujndc  —   «l'argenl,  ?»    l'aigle  éplovc'e 

Diissdtill       lie    sable.   ?»    l'aigle    épl«)yée,  de  sable.  be««piée  ol  membrée  de  gueules, 

nu   vol  ab:ii>sé  «l'argenl,  be«'ijuri'   el   arim-e  Languidoe. 

«l'or,  (iuyeu'jo  el  Sainlonge.  Ihilliilnn  —  de  guejilcs,  ?»  l'aigb»  éployéi* 

/^•.« //(i'»5  —  il'argeîil,  h   l'aigle  éjiloyée  «le  d'argenl,   becipiée  «l  membrée  d'«u-.   Nor- 

sable.  Orléanais.  niamiie. 

Coniac—  «raigcnl,  ?»  l'aigle  éployée  «le  sa-  /'o//  —  d'argenl,  ?»  l'aigle  éployée,  nu  v«»l 

ble.  Breligne.  abaissé  «le  gm-ides.  Normandie. 

/.«  (V//r       «rargeni,  ?»   l'aigle   éployée  au  /-«r/r— d'or,?» uiieaigledegueules,épl«)yée, 

vol  abaissé  «le  sable,  benpiée  el  membrée  membrée  «t  arn»é«'  d'azur.  Hrelagne. 

de  sable.  Auvergne.  Hrloutni  —  «b'  sable,  ?»  une   aigle   éjibiyéo 

yl/<j-f»a/;<'  —(l'argenl.   ^   l'aigle   éployée  dargenl.  Hn-tagno. 

de  sable.  Auvj'rgne.  (Jot  —  d'nzur,  ?»   l'aigle  épioyéo,  au   vol 

/îo»i.'«.<j//on  (P. j— d'azur,?» une  aigb' épl«)yée  abaissé  d'or,  benpit'e.itu'mbrée  et  rouron- 

«l'or.  née  «le  giUMiles.  Norman(li«'. 

Azinrourt  —  «l'argenl,  h  l'aigle  éployée  Frs(fuc.i  —  «l'or,  ?»  laigle  a»i  vol  abaisse^  ol 

«le  gueules,  n»embrée  «l'azur.  Arlois.  éploy«'«'  «1«'  g»ieules.  Norii»andie. 

Audonin    -  d'argenl,  ?i  l'aigle  é|ilovée  do  iî//«7if/ —  é<artelé,  au  1  et  '»  «l'a/ur,  ?»  lai- 

.sablo.  Normandii*.  gl»'  éployée,  au  vol  abaissé  «l'argenl;  au  2  el 

Alexandre  —  «l'argent,?»    l'aigle    éploMc  .'l  il'or,  au  soleil  «le  gu«'ules.  Normandie, 

lie  gueules.  Normaiiilie.  llKnirlnimps  -    d'a/ur,  ?»  uni'  aij;li'  au  vol 

Itu  liais       d'or,  h  Tniglo  éployée  do  sa-  abaissé  «l'argent,  be<'<piéo    el    m«Mi»brée   «lu 

Ml-,  langiiee.  li-r.piée  el    u»einbii''e  do  g»ie»i-  mi^iiir-.  Poilo»». 

les.  Noriiiainbe.  Anfnnet  —  île  sable,  ?»  l'aigle  éploy«/e,  au 
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vol  abaissé  d'argent,  becquée   et  racml)rce 
d'or.  Normainlie. 

Lacelle  de  Chdteauclos  —  d'argent,  à  l'ai- 
gle éi)loyée,  au  vol  abaissé  de  sable,  bec- 
quée et  membrée  d'or.  Marclie. 

Jumel—  de  gneu'es,  à  l'aigle  éployée,  au 
vol  abaissé  d'argent,  au  chef  cousu  de  sino- 
ple,  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  du 
second  émail.  Normandie. 

Durand  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée,  au 
vol  abaissé  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
du  même.  Normandie. 

Constant  de  liebecr/ue  —  coupé  en  chef 
d'une  aigle  éitloyée  en  champ  «laige'it,  et  ei 
poir.te,  écartelé  d'or  et  de  .-able,  qui  dei)uis 
a  été  changé  en  un  sautoir  d'or,  au  champ 
de  s"b!e.  Artois 

Salvaing  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, membrée,  becquée  et  diadémée  de 
gueules,  à  la  bordure  d'azur  semée  de  fleurs 
de  lis  d'or.  Dauphiné. 

Guerrande  —  d'azur,  à  une  aigle  éployée 
d'argent,  [iorlanl  au  pied  droit  un  rameau 
de  laurier  de  sino[»le.  Bretagne. 

Loos  (V.)  —  d'or,  h  une  aigle  éployée  de 
sabb,  adextrée  en  pointe  d'une  clef  du  mê- 
me, l'anneau  en  haut,  et  surmontée  en  chef 
d'un  lion  aussi  de  sable,  enfermé  dans  un 
orle  de  nx^me.  Flandre. 

Cambrai  ; V.)  —  dor,  à  une  aigle  éployée 
de  sab'e,  portant  en  cœur  un  écusson  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  loups  de  sable. 

Besançon  (V.)  —  d'or,  à  l'aigle  éjtloyée,  au 
vol  élevé  de  sable,  tenant  dans  ses  serres 
deux  colonneltes  de  gueules. 

Bastard  —  parti  d'or,  à  une  demi-aigle 
impériale  de  gueules,  et  d'azur  à  une  deuii- 
îleur  de  lis  d'or.  Berry. 

L'Ainle  i  V.)  —  d'or,  h  une  aigle  éployée 
de  sable,  au  chef  de  France.  Normandie. 

Monlivilliers  (V.)  —  de  gueules,  à  une 
aiglt^  d'or  sur  un  crocodile  d'argent.  Nor- 
mand II*. 

Jou$»erant  —  couf)é,  cousu  de  gueules  et 
«l'azur,  à  une  aigle  au  vol  abaiNsi-  d'argent, 
liCcquée  et  membrée  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  F'oitou. 

/m  Laitrenrie.  —  Branche  aînée  :  d'azur, 
h  l'ai^'hr  éplr»yéo  au  vol  abaissé  d'argent. 
F  '  'Ures  branches  :  d'argent,  U  l'aigle* 
I  de  .sabh;,  becquée  el    membrée  <le 

gueules.  Angoumois,  l'oilou   et  Sainlougc 

Mannm)  —  d'argent  ,  \\  l'aigle  au  V(d 
al»aissé  de  .sable,  membrée  et  liecquée  d(i 
luéme.  Pieardic. 

Uu  Hois  —  d'argent ,  ii  laighr  au  vol 
nbai.ssé  de  !>ablu,  meud»rée  de  gueules.  Saiii- 
l'»nge. 

Chi  rrtê  —  <)'ai-ge:il.  h  laiple  <hî  sable  au 
vol  abaissé,  Aunis  et  S.unl'»'i^e, 

Fourcy  -  «l'a/ur,  à  I  aigle  d'or  au  vol 
;l,.ii  ,.',  /,|j  i;|„.|  (l'nrgriit  rhnrgé  de*  iroi.s 
'  'i\  degiienlcH.  1  )•  de  France. 

hê  Mothr-}  illihrrt  -  dnrgenl,  h  une  ai- 
gle nii\  aiîen  abaisséo.s  d'azur,  couronné.-, 
I)frqué«  cl  fliembuf  de  gueules.  Bouibxi- 
n.HH  el  Tourainc. 

Hriiurnurl         d'argent,  ^i    Inigl'-    " 
aliH'.sédo  gueules.  Nomundie 
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Benoist  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules, 
Normandie. 

Du  Bois  —  de  sable,  à  l'aigie  au  vol  abaissé 
d'or.  Normandie. 

Astoaud  —  de  gueules,  îi  l'aigle  au  vol 
abaissé  d'or,  couronnée  du  même,  membrée 
et  becquée  d'azur.  Comtat-Venaissin. 

Marlrin  —  d'or,  à  l'aigle  couronnée  de 
gueules,  écartelée  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'argent.  Languedoc. 

Boismcnard  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
couronnée  de  pourpre,  becquée  et  membrée 
de  gueules. 

Gautiot  —  d'azur,  h  une  aigle  d'argent, 
couronnée  d'or  el  prenant  son  essor.  Fran- 
che-Comté. 

Otlenge  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  couronnée 
d'azur.  Lorraine. 

Chastellier  — d'argent,  à  une  aigle  de  sable, 
couronnée  d'or,  armée  de  gueules.  I^retagnc. 

Thievncs  —  écarlelé,  aux  1  el  k  d'or  à  l'ai- 
gle de  sable,  diadémée,  becipiée  et  mem- 
brée de  gueules;  aux  2  et  'i-  d'azur  au  pal 
vivre  d'argent.  Dauphiné. 

5('/-e////«c  — d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable.  Limosin. 

Dejean  —  d'azur,  à  l'angle  éployée  d'or  ; 
au  c!ief  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or,  deux  el  une.  Languedoc. 

Payen  —  d'or,  à  l'aigle  de  sinopie,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Artois. 

Aigle  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
au  chef  d'azui'  chargé  de  liois  fleurs  de  lis 
d'or.  Normandie. 

Crouttve  —  d'azur,  h  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, beccpiée  et  meiidjrée  de  gueules,  au 
chef  cousu  du  même,  chargé  d'un  croissant 
du  second,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Darie  —  «le  sable,  h  l'aigle  d'or,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  d'un  soleil  du  second 
émail.  Normandie. 

Vaures  —  de  gueules,  h  l'aigle  «l'-irgenl, 
au  cnef  du  même  c'iargé  de  liois  lleui's  île 
lis  d'azur.  Limosin. 

Pont  —  d'azur,  .'i  l'aigle  d'or,  au  chef  du 
même.  Champagne. 

Anhuissun  —  d'or,  à  l'aigle  «h;  sable  fon- 
dant .sur  un  buisson  de  sinopie  et  acconi  • 
pagnée  en  chef  de  deux  «noiselles  ancrées 
de  gueules.  Laugmidoc. 

l'dniijuirullis  —  d'argent,  h  ni'O  aighî 
éployée  de  sable,  au  «lu  I  d'.iziM",  «liargé  du 
trois  m«jli'ttes  d'or.  Langu<(ioe. 

PvUinde  —  do  gueules,  ,'i  laigle  lîployée 
d'oi,  acconqtagnéo  «le  «piaîre  croix  recroi - 
setli'e»  du  même,  au  pied  lichi'-,  d(nix  en 
«  lief  et  deux  e;i  poiiili'.  |l«'ir> . 

Bonrrudnn  d'arginit,  it  l'aigl"  «'iiloyée  di« 
giieides,  couroimée  d'or  el  meud)r(M*  d'a/.ur, 
an  onipagnée  de  Iroi.s  ét«)iles  du  même.  Beati- 
vaisis. 

Jnuhirt       d'argenl,  \\  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable  au  I"  •  autoti  ri  i|eu\  Ins  deiaim* 
d  azur  jiosés,  l'un  au  i'  canton,  l'autre  au  .'t 
«  uitoii   Auiiis  el  Sainloii  ;.'. 
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/lue  ilf  i'nliijuy  —  d'azur,  à  l■ai.^Ie  d'ar- 
gcnl,  l>i'C<iiJét'  el  arinét'  d'ur,  suiuionléc  de 
deux  (^toik's  d'arfîoiit.  Normandie-. 

Broitssoré  —  d'ar-icnl,  à  laii^lo  d(ï  sable, 
acconipag'it'C  eu  tlaf  de  deux  tours  de 
gueules.  Ile  do  Franco. 

Demontjé  —  d'argent,  h  l'aii^'le  rnuronnro 
de  sal)le,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoi- 
les de  gueules.  Provence. 

Lairrs  —  d'azur,  h  l'aigle  d'or,  aecoinp.T- 
gnéo  en  chef  de  drux  croix  patlùes  au  jtieil 
licliii  d'argoul.  Clu'nipagne. 

linudricourt  --  d'i»r,  h  l'aiglo  éployée  (1(> 
sable,  chargée  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
chargée d'un  chapeau  do  cardinal  de  gueules 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  Heurs  de  lis 
d'or. 

Durant  —  d'or,  h  l'aigle  énloyée  d'argent, 
eu  cerf  ranipa-it  ili*  s;d)l(',  h  l,i  bande  «l'azur 
chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Le  Diacre  —  d'argent ,  à  l'aigle  au  vol 
«baissé  do  sable,  adexlrée  en  chef  d'une 
abeille  do  pourore.  Normandie. 

Grétjoire  —  il'azur,  <»  l'aigle  éployée  d'or, 
regardant    un   soleil  du  mémo.  I^anguedoc. 

Axtbert  —  de  sable,  à  l'aigle   d'or  au   vol 
abaissé,    adexlrée    d'uiiO  étoile  du   mtiiue 
Ile  lie  Franco. 

Uèlijot  —  d'azur,  i\  l'aiglo  d'argent  au  vol 
«baissé,  fixant  un  soleil  d'or  à  dextre  du 
chr'f;  en  poifilo  une  burelle  ondée  d'argent. 
Ile  de  France. 

Lmxijlnis  —  d'azur,  J»    l'aigle  d'or  accom- 

Ïnée  en  chef  il'iri  soleil  du  môme.  Ho  do 
'rance. 

Hippe  —  d'argent,  ?»  l'aigle  éployée  do  .sa- 
ble, acionipagnt'e  ^W  trois  serres  d'aigle  du 
niéuKj.  Angoumois. 

Scijuy  de  Pt'riynl —  d'azur,  a  l'aigle  é:>lovéo 
d'or,  accompagnée  en  clief  de  deux  b'-v-ruM-'^ 
et  en  pointe  d'un  cor  <le  chasse,  le  tout  du 
mémo,  (luyenne  et  (îascogno. 

Sudt  —  d'argent,  à  l'aigle  <'|i|oyée  de  sa- 
ble, boc(iuée  et  mombrée  de  gueules,  ac- 
rompagneo  en  chef  d'une  étoilo  du  môuje. 
Auv(  rgne. 

Ar  ftoy  —  d'azur,  h  l'aigle  éployée,  ac- 
romnagnét;  do  trois  loses,  le  tout  d'or.  Ile 
«II*  l' rance. 

l.r  fîrntil  —  de  siiiople,  h  l'aigle  il'argent, 
arnu'e,  becquée  el  couronnéi'  de  gueules,  te- 
nant de  sa  serre  droite  une  épée  ondée  du 
mémo.  Nivernais. 

Sncqufsp^i'  —  de  sinople,  à  l'aig'e  d'or, 
bee'jU(''o  et  membn'-e  de  guculos,  chargée 
sur  restr)mac  d'une  épéi»  d'argent  en  bande 
garnie  d'or,  que  l'aigle  tire  de  son  fourreau 
de  sable  avec  son  bec.  .Vrtois. 

Drnyttc  —  de  gueules,  h  une  a  gle  d'or.  Pi- 
cardie. 

Ctrrmnnt  —  di'  gueules,  h  une  aigle  tl'ar- 
içcnl.  Flamlre. 

I.f  Jny  —  d'azur,?»  une  aigle  d'or,  can- 
tonnée de  (piatrc  aiglons  du  niém<'.  Ho  de 
France. 

Hrrmgtr-ralndnn  —  tl'aztir,  h  l'aigle  d  nr- 
goiil,  membiée  d'or,  accostée  en  poiulc  de 
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deux  bassets  aiïronli's  «lu  niOiuo,  posés  cha- 
cun sur  une  motte  de  sinople.  Languedoc. 

Hoissirux  —  d'azur,  h  l'aigle  d'or,  Ixnjuéo 
et  mend>rée  de  sable,  ?»  trois  roses  d'argent 
sur  une  même  tige,  feuillée  d'argent,  en 
pointe  de  l'écu.  Auvergne. 

Diiymitr—  d'azur,  h  l'aigle  d'argent,  bec- 
<pii';e  et  menïbrée  d'or,  aicosléi'  de  deux 
étoiles  du  même;  au  chefd'azui  chargé  d'iui 
croissant  d'argent  entro  doux  étoiles  d'or. 
Guyenin'  et  (.ïascogne. 

Daurusse  —  d'a/.ur,  ?»  l'aigle  d'argent,  ac- 
compagnée en  poinii'  d'»in  croissant  d'or,  au 
chef  de  [lourpre,  chargé  do  trois  étoiles  do 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

liaspide  —  d'a/ur,  ?»  l'aigle  d'or,  souteiuie 
d'un  croissant  du  mùme.  (iuyenne  el  Gas- 
cogne. 

Sùint-Paslnu  —  d'azur,  ;i  l'aigle  d'argent, 
tenant  en  son  bec  une  cloche  du  même, 
(iuyenne  cl  Gascogne. 

Vaiirch  —  d'azur,  ?»  l'aigle  «l'or,  becquéo 
et  ujembréo  de  sable,  acc(»mpagnéo  de  trois 
étoilos  d'or.  Guyenne  el  Gascogne. 

Jiiirrtfjr  —  d'azur,  ?»  l'aigle  au  naturel, 
counujuée  d'or,  chargée  sur  l'estitmac  d'un 
soleil  aussi  d'or,  el  accostée  dt^  «b'ux  lions 
ailrontés  du  même.  Guyenne  el  Gasc(»gne. 

liardun  de  Seijonznc  —  d'or,  ?»  l'aigle  do 
prolil  de  sable,  boc(iuée  elarniéc  do  gueules 
empiétant  un  poisson  du  second  émail,  lon^ 
du  troisième,  pose  en  fasce,  lui  becc^uetanl  la 
tête,  et  adextré  en  chef  d'une  croisette  do 
gtjenles;  une  rivi«îre  d'azur  mouvante  du  bas 
de  l'eau.  Pt'-rigftrd. 

Le  Rayais  de  nrrionvilliers  — a  azur,  ?»  utm 
aigle  essorante  d'ar-ient,  tenant  de  sa  patio 
dextre  un  rameau  d'olivier  d'or.  Hourgogne. 

Lucag  —  d'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
d'or.  Normandie. 

ttoy  —  d'argent,  ?»  trois  aigles  au  v<i| 
abaissé  do  gueides.  Normandie. 

Fonfdinc  —  de  gueules,  ?»  trois  patlea 
d'aigle  d'or,  au  cliefde  vair.  Normandie. 

Serres  —  écarlelé,  a»ix  1  el  ^  d'azur,  ?» 
•  liiix  serresd'nigle  d'or;  au  "2  et  ."}  de  gueules, 
il  une  colombe  d'argent,  portant  en  son  bec 
un  rameau  d'olivier  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cojnie. 

Dion  de  Waudonne  —  d'argent,  ?»  l'ai^ilo 
éplovéede  saUlc,  chargée  s»ir  restomac  d'un 
•'russ(»M  d'azur,  surchargé  d'un  lion  d'or  et 
borilé  du  même.  .Vrictis. 

Dtfiycant  —  d'argent,  h  l'aigle  de  sable, 
chargée  d'un  écusson  d'azur,  à  la  Heur  do  lis 
d'or.  Dauphiné. 

Chmltmnyne  —  d'or,  ?»  l'aigle  de  sabb?, 
chargt'-e  d'une  fa'-ce  en  devise  do  gueules, 
surchargée  de  trois  roses  d'argenl.  Herry 

Dion  —d'argent,  h  l'aigle  éployée  de  sable, 
biM  (|née  et  meiiibrée  d'or,  avant  sur  l'eslo- 
mac  un  écusson  «le  sable,  cfiargé  d'un  lion 
d'or,  el  bordé  d'une  cngrêluro  du  niéiue. 
.\ilois. 

Le  Puy  (V.)  —  semé  de  Franc».*  ?»  l'aigle 
d'argenl    au    vol    <^evé,   brochant    sur    le 

tout. 

(ionlenrourt  —  de  sable,  ?»  l'aigle  d'or, 
(  hargé  d'une  rolice.   Beauvaisis. 
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0..o€rt  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
^îjle,  à  la  croix  de  gueules,  brochante  sur 
le  tout,  cantonnée  aux  deux  derniers  cantons 
de  deux  lionceaux  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

Beaucé  —  d'argent,  à  une  aigle  de  sable 
becquée,  et  raenibrée  de  gueules,  au  bâton 
4'ov  en  bande  brochant  sur  le  tout.  Breta- 
gne. 

Af/en  (V.)  —  parti  :  au  premier  de  gueules, 
à  l'aigle  essorante  d'argent,  tenant  dans  «ses 
serres  une  légende  de  môme  sur  laquelle 
est  écrit  Agen  :  au  <leuxième,  aussi  de  gueu- 
les à  la  tour  d'or  crénelée  de  ({uatre  pièces, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  donjonnéo 
de   trois   tourelles  couvertes  en  clocher  et 

girouettées  d'or. 

Braumont  Bressuire  —  de  gueules,  à  l'aigle 
d'or,  h  l'orle  de  neuf  fers  de  lance  d'argent. 
Poitou. 

Amfernet  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée 
d'argf.'nt,  becquée  et  armée  de  gueules,  ù  la 
bordure  du  même.  Normandie. 

Clainorfjan  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
Innguée,  becquée  et  niembrée  d'or,  à  la  bor- 
dure de  gueules.  Normandie. 

RiouU  de  Curznij  —  d'argrnt,  à  l'aigle 
C})lo\'ée,  au  vol  abaissé  de  sable,  à  la  bor- 
dure'dentelée  de  même.  Ile  de  France. 

Chazcral  —  d'azur,  à  ['aigle  éployée  d'or, 
è  la  bonlure  de  gueules  chargée  de  huit  be- 
sants  d'argent.  Ile  de  Fiance. 

La  Tour  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  becquée  et  onglée  d'or ,  è  l'a  bor- 
dure d'azur  chargée  de  on/e  bcsants  d'or. 
A  unis  et  Sain  longe. 

RiouU  —  d'argent,  h 
▼ol  abaissé  de    sabli-,  5 
du  iiM^me.  Normandie. 

Le  Gros  de  Prinré —  d'or,  h  l'aigle  au  vol 
abaissé  et  couroruiéo  de  sable,  ?i  la  bordure 
de  gu*iil»!s,  chargée  de  neuf  besants  d'or. 
Ile  de  Fiance. 

Des  Grni ils  ~  da  sabh;,  h  l'aiglo  d'argrnt 
fouromn'-e  d'or,  cl  une  bordure  d'argent 
cliargéc  de  huit  croiseltes  paltéos  du  champ. 
Nivernais, 

1/ofM  ^  d'nrgf  ni,  h  l'aigle  de  gueules, 
b''<qu<:-e  et  mcml)ré*'  d'or,  h  In  bordure  de 
s.ib'o  rfiargée  de  douze  bêlants  d'or.  Nor- 
nfa")di<r. 

Bellnujer  —  do  gu.-ules,  h  deux  aigles 
(''l-loyéi-s  d'or.  NoriiMiidic 

Hujfri  —  d'nzur,  h  deux  nigbttes  d'or, 
;.l.  Hsv.'.,.,  s«)us  six  étoile»  rangées  du  méiiir. 
^  lie. 

Un,nce$tre  ~  «j'or,  au  chef  de  giu-ulrs 
chargi'   de  d«'UX  aij;|rllis    d'argent.    Maiiir. 

Brremjrr   de   Foutninr»    —  de  giifules,  \\ 
nigl'"'.    au     vol     ali.iissé    «rargcnt , 


éployée,  nu 
la  bordure  dentelée 


'aigle 


deux 


b-rqui^'S,  orniées  el  couronnées  d'or.  Nor- 
mandie. 

firimourd  --■  t\'n/.\\r,  h  deux  nigh-s  d'or, 
l'iini;  nii-drjiHiiH  de  l'auln-.  pi-rigord. 

Miifnn  d'or,  h  di;ux  aighs  du  snblo  ar- 
'  dr  Hi\  roHivs  d«' KMi'ulr.H,  rangées 

'  I  •  •  lroi>»  «Il  point»*,  (iiivcnn»' «i 
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Berthdot  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
d'azur,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Poitou. 

Linanges  —  d'azur,  à  trois  aiglettes  d'ar- 
gent. 

Andigné  —  d'argent ,  à  trois  aigles  au 
vol  abaissé  de  gueules,  becquées  et  mem- 
brées d'azur.  Anjou. 

Theville  —  d'argent ,  à  trois  aigles  de 
gueules.  Normandie. 

Guyccourt  —  de  gueules,  à  trois  aigles 
d'argent.  Ile  de  France. 

Avcnet  des  Bui/ars  —  de  gueules,  à  trois 
aigles  d'argent.  Beauvaisis. 

La  Myre-Mary  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'a- 
zur, à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  d'or, 
becquées,  membrées  et  diadémées  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  trois  merlelles  de 
sable,  et  en  pointe  de  deux  tourteaux  d'a- 
zur. Guyenne. 

Andric  —  d'argent,  à  trois  aigleltos  au  vol 
abaissé  de  sable,  encloses  dans  un  double 
trêcheur  de  gueules.  Ile  de  France. 

Vian  — de  gueules,  à  trois  aigles  d'argent 
onj^lées  d'or.  Ile  de  France. 

Gayeï  de  Sansal  -■■  de  gueules,  h  trois  ai- 
glettes d'argent  posées  en  bande.  Ile  de 
France. 

Des  Acres  —  d'argent,  à  trois  aiglettes  do 
sable  au  vol  abaissé.  Ile  de  France. 

Castello  —  d'or,  h  trois  aigles  éployées 
et  couronnées  de  gueules.  Aunis  et  Saiu- 
longe. 

Méltée  —  de  gueules,  h  trois  aigles  d'ar- 
gent becquées  et  membrées. de  sable.  Aunis 
et  Saintonge. 

Aienel  —  de  gueules,  h  trois  aigles  d'ar- 
gent éployées.  Bretagne. 

Foitllcbon  ~  d'argchl,  h  trois  aigles  de 
sable,  deux  en  chef,  et  une  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Avignon  —d'azur,  5  trois  aigles  d'or,  deux 
cl  une.  Provence. 

Acres  —  d'argent,  à  trois  aiglettes  de  sable. 
Normandie. 

Davy  —  d'azur,  à  trois  aigles  au  vol  abaissé 
d'or,  soutenant  un  annelel  du  même  posé  en 
c(eur.  Normandie. 

r«//o«('  (l'argent,  à  trois  aiglettes  do 
sable.  Normandie. 

Cailloun/  «l'azur,  h  trois  aigles  éployées 
d'or.  Nornia:idie. 

(haslot  d'argent,  h  trois  aiglelles  éplo- 
3é<'s,  au  V(d  abaissé  dcs,-||il(..  Noriiiaiidic. 

Jinl/crl  -  de  gueules,  y  Inus  aiglons  d'or. 
Normandie. 

Mvntnyrr  —  d'a/.iir,  h  trois  aigles  au  vol 
abai.ssé  d'ar^enl,  In-cqui'es  cl  incinbrées  do 
sable.  Normandie. 

Granges  d'azur,  .'i  tiois  aiglo.s  d'or. 
D.iiiplii'H'. 

(liiUnvd  d'or,  .'i  Irois  aigles  éployées 
d'a/iir,  b(Mqué('s  el  imsiibréus  il'or.  Ihe- 
la^iM". 

Ilnnlnrs        d'or,    à  Irojs  aigles  de   sable, 

|mt,|||ii-s  <  I     liieliibrrcs  de    gueules.    Cli.iiii. 
p.ijOe. 
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Dauy  —  dazur,  h  liois  aigles  dor,  soulc- 
naiU  un  onnrau  d'argent.  Cliam|Mgnc. 
■  Saint-Astirr  —  d'argent,  h  trois  aigles  de 
sable,  posées  en  cliel",  deux  et  un,  et  en 
pointe  trois  cloches  demCinc,  balailléesd'or 
deux  et  un.  Périgord. 

.li(/»»7/<r  —  dor,  ^  cieux  aiglons  éidoyés 
de  sahle.  Poitou. 

Chazif—{\{}  gut'ules  h  six  aiglons  d'artjeni, 
df'iix  en  chef,  deux  en  lasco,  deux  en  pointe. 
IJrelagnc. 

S(iinte-Mêif-t'tjlise  —  d'a/ur,  h  six  aiglet- 
tcs  d'or.  Norinandio. 

TKTKS    d'aigles. 

5ciu/^f  — d'azur, h  une  t^^ted'aigiearraehéo 
d'or,  et  un  clu-f  de  gueules  chargé  d'une 
l>ran(;he  de  laurier  d'or.  Poitou. 

IS'adal  —  d'or,  h  deux  télés  d'aigle  rouron- 
nées  de  sable,  accompagnées  d'un  cieur  de 
gueules  d'où  sort  une  croix  du  niônie.  Pro- 
vence. 

Unrberie  —  d'azur,  à  trois  tôtes  d'aigle  ar- 
rachées d'or.  Ile  de  France. 

Mondière  —  d'azur,  à  trois  têtes  d'aigle, 
ai  radiées  d'or,  celles  en  chef  alfrontées.  Nor- 
mandie. 

Tôt  —  de  gueules,  à  trois  létes  d'aigle  arra- 
«hées  d'or,  h  un  besant  du  niénie  en  ca-ur. 
Normandie. 

lieiluz  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  télés  arrachées  d'aigles  de  sable, 
'anguéos  de  gueules.  I)au|ihiiié. 

Mrscnm  —  d'azur,  h  trois  télés  d'aigles 
hrrachées  d'argent,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Hretagne. 

AKiUKTTK.  — Oiseau  blanc,  du  genre  du 
ht-ron,  dont  la  léle  est  garnie  d'une  huppe 
de  plumes,  et  qui  [larail  dans  l'écu  de  orolil 
ni  passant. 

Krrijuernon  de  hcrvisi  —  de  sauiC,  h  trois 
aigrettes  d'argent.  Bretagne. 

Allifjrrl  —  d'azur,  à  trois  aigrettes  d'ar- 
f/enl,  bec(juées  et  meu'brées  de  sable.  Cham- 
pagne ol  llerry. 

Lcsnerac  —  de  gueules,  à  trois  aigrettes 
d'argent.  Normandie. 

AUirifcHE.  —  Sorte  de  vase  fort  ouvert, 
nui  a  une  anse  et  un  bec.  L'aiguiére  paraît 
(liins  l'écu  de  |tri»lil,  l'ange  l(»nrnée  à  senestre, 
Cl  on  dil  aiguières  a/fronides,  lorsipi'il  s'en 
trouve  deux  vis-h-vis  l'utu!  de  l'autn*. 

H'assrrviis  —  d'azur,  l\  trois  aiguières  an- 
tiques d'or.  ,\rtoi><. 

AI.^;illONS.  -  Les  ah  rioMs  sont  des  ai- 
glettes  sans  bec  ni  jambes,  connue  les  mi'c- 
leiles,  dont  ils  diirèrent,  en  ce  que  les  mer- 
letles  ont  les  .-lilcs  serrées  contre  le  corps, 
el  sonl  connue  passantes,  ta-idis  (pie  les  alé- 
rions  sont  mis  en  pal,  montrant  l'esinmac,  cl 
ont  les  ailes  étendin-s  cnnime  les  aigles  et  hs 
aigleiics;  seulement  leur  v(d  est  abaissé.  Ijs 
alérihns  sonl  nouveaux  en  armoiries,  selon 
Duchrsne,  qui  prouve  très-bicfi,  dans  son 
Hmtoirr  dr  lu  tnniaon  de  Mmiliuorenry,  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  ali'rinnx  étaient 
autrefois  «les  aigletles  axant  bec  (,'t  oiigles. 

i'htisiijj  de  gu»>ulcs,  ."i  si\  aléii'»ns  d'ar- 
pciil.  Anjou 
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Richard  de  Hacourt  —  d'argent,  h  l'alénon 
d'azur.  Lorraine. 

Cunmioue  de  Yiilars  —  de  gueules,  h  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  aiérions  do 
sable.  Bresse. 

Montmorency  —  d'or,  h  la  croix  do  gueules 
ciuionnée  de  seize  aiérions  d'azur.  Ile  de 
France. 

.\LCVON'.  —  Oiseau  a(]uati(pie.  On  le  rc 
présente  dans  l'écu  sur  son  nid,auiinlieu  des 
llol-s  ,h.  la  mer.  On  dit  do  l'alcvctn  (pi'il   esl 
flottant ,  lorscpie  les  ondes  (jui  le  supportent 
sonl  d'un  autre  émail. 

Massillon  —  d'azur,  h  un  alcyon  d'or,  llol- 
tanl  sur  une  mer  d'argent.  Ile  de  France. 

A.MPHISri:HK.  —  Serpent  ailé,  dont  la 
queue,  lournée  en  volule,  se  termine  en  un 
autre  serpent,  et  cpichpicfois  en  plusieurs. 
Dans  ce  dernier  cas,  ipi'on  doil  spécilier,  on 
se  sert  du  terme  yrinyolee,  en  exprimant  de 
cond)ien  de  pièces. 

Jfti  lioitry  Sainte-Croix  —  d'azur,  à  l'am- 
phi stère  d'or.  Bresse. 

UaH^e^  de  Silly  —  d'azur,  h  la  bande  d'ar- 
gent, accostée  de  deux  amphislères  d'or. 
Ile  de  France. 

ANt'UK.  —  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  les  navires.  L'ancre  esl  com- 
i)Osôe  do  diverses  parties  qu'on  distingue 
par  leurs  noms  particuliers,  lors(ju'elles  sont 
d'un  émail  dill'éreflt.  La  tige  so  nomme 
slanyue  ;  la  traverse  Irahe ,  el  lo  cilble , 
lorscpi'il  y  en  a  \m,  ymnène.  La  position  de 
l'ancre  esl  d'être  en  pal,  la  trabe  vers  le 
chef. 

Montnivis  de  h  Motte  —  d'or,  h  l'ancre  do 
sable.  Picardie. 

Du  Fossé  de  la  Molte-Vditeville  —  d'azur, 
à  rancr(>  d'or,  (xintoiméedo  ((uatre  étoiles  du 
même.  Normandio. 

Bosnel  —  d'azur,  h  deux  ancres  passées 
en  saultiir  d'argenl,  acconipagnées  en  chef 
d'un  («eur  d'or,  enllamme  du  second  émail  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  do  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

(iarandrtiu  --  d'argenl,  h  l'ancre  de  sable 
en  nal.  Orléanais. 

C  riselaine  —  d'azur,  h  une  ancre  d'or.  Nor- 
mantiie. 

La  Vaux — d'azur,  à  une  ancre  d'argenl. 
Nivernais. 

Pasliz  — écarlelé,  au  1  et  i  d'argent,  h  une 
ancre  de  sablo  en  |>al  ;  au  2  el  3  d'azur  à 
liois  fasces  d'(»r.  Nonuaiidie. 

Itivenu  —  de  sable,  h  une  ancre  d'arp'iil 
et  un  rhef  dv  même,  chargé  de  Irois  têtes 
(II-  lio'i  de  sable  bandés d'argi-nt.  Poitou. 

Du  llrcnil  —  d  a/ur,  à  l'ancre  dar,.;enl, 
an  (hef  cousu  <ic  guoules,  chargé  de  trois 
«  Im  les  d'or.  Marche. 

l.c  Maitre  —  d'ar>çent,  h  l'ancre  do  sable, 
au  chef  d'or  chargé  do  Irois  molettes  do  sa- 
ble. Orhanais. 

Ilariaync  —  d'azur,  h  l'nncro  d'argent,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  accole  de  deux  étoiles  d'or.  Ile  dv 
i'ianee. 

/.f  Vaillant        d'azur,    îi    une  ancro  d.« 
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navire  d'argent,  accompagnée  en  chef  de 
deux  molettes  d'éperons  de  même.  Ile  de 
France. 

Combles —  d'azur,  à  une  ancre  d'argent  en 
pal,  sur  une  mer  du  même,  accostée  de  deux 
étoiles  d'or.  Normandie. 

Vaillant  de  Giielis  —  d'azur,  à  l'ancre  d'ar- 
gent, la  trabe  de  saisie  surmontée  de  deux 
molettes  d'or. 

Neveu  —  de  gueules,  à  deux  ancres  pas- 
sées en  sautoir  d'argent.  Orléanais. 

Lancry  —  d'or,  à  trois  ancres  de  sable. 
Picardie. 

ANGE.  —  Esprit  céleste,  dont  la  position 
ordinaire  dans  l'écu  est  d'être  de  Iront,  les 
mains  jointes  et  les  ailes  étendues,  les  ex- 
trémités vers  le  chef.  On  en  rencontre  peu 
dans  les  armoiries;  ils  font  i)lus  souvent 
partie  des  ornements  extérieurs.  On  ne  doit 
pas  nommer  vol  les  ailes  de  l'ange  ;  on  ne 
se  sert  du  mot  vol  que  pour  les  oiseaux. 

LAngeUerie  —  d'azur,  à  l'ange  les  ailes 
abaissées  d'argent,  tenant  de  sa  main  droite 
une  couronne  d'épines  du  môme;  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 

Limien  —  de  sable,  à  tiois  anges  d'or.  Pi- 
cardie. 

ANGEMXES.  —  Ce  sont  des  fleurs  ou  ro- 
ses à  quatre  feuilles,  non  pas  roses  natu- 
relles, mais  roses  d'alour  ou  d'ornement, 
faites  de  rubans,  de  broderie  et  de  perles. 
Leur  nom  vient  d'itifjemma,  ingemmare.  On 
IfS  a  encore  nounatJQS  acitcsmes,  d'uziinare, 
coilfer,  narco  qu'elles  servaient  particuliè- 
rement à  la  coilfur».'.  On  dit  encore  en  picard' 
ac/i<?j»/He  pour  coillé,  et  le  roman  du  Chevalier' 
du  Cygne  porte  : 

Quant  cnsi  furent  aciicmces. 

Tancarrille  —  de  gurulcs,  h  un  écusson 
d'argent  h  la  bordure  d'angemnes  d'or. 

A.MLLE.  —  Me'uble  de  l'écu,  formé  par 
deui  dcmi-ceicles,  tournés  l'un  5  dextre, 
l'autre  h  sene.^Ire,  ot  liés  par  (bnix  lislels 
qui  laissent  un  vide  carré  au  cotitre.  L'anille 
est  ainsi  nommée  d'un  f»'r  dont  on  se  ser- 
vait autrefuis  au  mov<;u  drs  rouesde  moulins, 
pour  b'S  fortifier.  Elle  annonce  qu'on  a  dioil 
de  moulin  banal. 

Vaurlrroiê  —  d'argent,  h  l'anillc  de  sable. 
Chaiiipagni!. 

Arligoity  —  d'azur,  h  l'anille  d'argent. 
Ch.uiipn^'tie. 

Iludrbrrt — de  sable,  î»  l'anilly  d'urgent. 
Nnrmandic. 

Du  Molin  —  d'nrg*:nt  ,  h  une  nnillo  de 
.nable.  Daiipliiné. 

TroumrnuriUe  -  de- sabif,  à  rjinijli;  ou  fer 
(le  moulin  d'or.  Normandit*. 

Mnztllr»  -  (je  giii-uli,"»,  il  l'anillo  ou  fj'r 
de  moulin  d'-ir^i"il,  h  la  bordure  cngrélée 
du  Miêriie.  itourvco^'ie. 

ht  l.uzrrnr  il  .i/iir,  à  rnnille  f)U  fep  de 
moulin  d'or,  ciiarj^é  i\n  cinq  (-oi|uille5  do 
guuuleM. 

Saint Chn nu  d'or,  flU  fer  dr-  moulin  ou 
Uiillle  de  5abk'. 


Dcck  —  d'or,  h  une  anille  d'azur,  canton- 
née dvi  quatre  chardons  au  naturel.  Lor- 
raine. 

Rcmmêle —  d'argent,  à  un  fer  de  moulin 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Mail  —  de  gueules,  à  un  fer  de  moulin 
d'argent.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Saint-Aubin  —  de  sable,  à  un  1er  de  mou- 
lin d'argent  à  la  bande  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

yiry  —  de  sable,  au  fer  de  moulin  d'ar- 
gent. 

Sainte-Flaine — de  gueules,  au  fer  de  mou- 
lin d'argent. 

Pinson  de  la  Martinière  —  d'azur,  au  fer 
de  moulin  d'argent,  accompagné  de  trois  ca- 
nettes d'or. 

Bailleul  —  de  gueules,  à  un  fer  de  moulin 
d'argent  à  croisettes  au  pied  fiché  d'argent. 
Normandie. 

Moulins  —  d'argent,  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Geresme  —  d'azur,  à  trois  anilles  ou  fers 
de  moulin  d'or.  Brie. 

Monnier  —  d'azur,  à  trois  anilles  d'argent. 
Normandie. 

Mollinel  —  d'argent,  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Moulins  de  Bochefort  —  d'argent,  à  trois 
anilles  de  sable. 

lircvedent  —  d'argent,  h  trois  anilles  do 
sable,  au  chef  d'azur,  et  chargé  de  trois  be- 
sants  d'or.  Normandie. 

Coudelte — d'argent,  à  trois  fers  de  moulin 
de  sable. 

La  PlatiiWc  de  liourdUlon  — d'argent,  au 
'  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
anilles  de  sable. 

ANNEAU,  ANNF<:LET  .  —  Meu!)le  de  l'écu 
presipKî  toujours  en  nombre  et  lïéquent  en 
armoiries. 

liraurepaire  —  d'azur,  h  l'aMiieau  d'or,  h  la 
bordure  denchée  du  même,  (-hauipagne. 

Maillune  —  d'azur,  à  un  aiuielet  d'argent, 
acc'impagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'oi. 
Ile  fie-  France. 

Viricu—  de  gueules,  à  trois  vires  ou  an- 
nol(!ls  d'aigt-nt  l'un  dans  l'autre.  I)au|ihiné. 

'J'oitiniirs  —  de  guiules,  i\  trois  annelels 
il'or.  Normandie. 

Aiigot  —  d'azur, à  trois  annelrls  d'or.  Nor- 
maiiciie. 

Cnstitlon  —  de  gueules,  .'i  trois  annelels 
d'aii^eiit.  Prov(înce. 

l'ivftuvd  -  dr  s;d)Ie,  \\  trois  annelels  d'ar- 
giîiil.   Ilielagnc. 

Mdi'on  {\ .)  -  de  gueules,  à  Imis  .uinelels 
d'argent, 

IS'tury  -  de  gueules,  Il  trois  aniitlels  d'ar- 
gent    ltn|||i;«tgiir, 

('/idloiis-.sur- Saône  (V.)  —  d'azur,  h  (rois 
nniielets  il'or. 

Suznnnr        de  iiabIcA  trois  aniielets  d  ai 
gt'iil.  Loiiainc. 

Thrvalc  -  d'or,  Il  troi.s  on  lelel.s  de  sable. 
MaiiK!. 

t'iutmrn  dr  gii<  (lies  ,  h  tlois  aiinelcl» 
'il'.irg'iit.  Hrelogiie. 
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/.<i  l.ntirr  itr  Moriinrhle  --  dazur,  h  Icuis 
aum'ifls  il\ii;4<.'iil.  I.itrraiiio. 

l-'erre,  ou  Fernj  ilr  la  (iratuje  —do  ^ueu- 
li'-i.  h  lriii"i  n'iiirlrls  d'or.  Provence. 

Itnunjeois  —  d'i\/MV ,  à  Irnis  iiiiiielcts  cn- 
trc'lao<5s  rui»  dans  l'aulre  en  triangle  d'or, 
n  »iir;,'o,:^ne. 

Itiulou.T  —  érnrielé  ,  auv  1  il  V  d'aznr  h 
Irois  n'UU'Iols  d'or,  deux  cl  un;  aux  2  et  \\ 
(l'argent  il  Irols  lùles  de  loup  de  sable.  Or- 
léanais. 

Fei/tlit  —  dazur,  h  trois  anm  lels  irarj^cnt. 
Anverune. 

yrrriires  —  de  i;ueules,  nu  chef  il'ar,;ent  , 
charge' de  trois  nnnelots  du  champ,  ncroslés 
de  quatre  nioucln.'tures  d'henniiic,  Chauipa- 
b"»e. 

Ciinmont —  d*a/ur,  h  trois  aiinolets  d'ur,  nu 
rli"f  (rarf;«'nt  ,  c!i.uv;t!  de  trois  mouchetures 
de  sahle.  Normandie. 

Krrmnrec — d.*  gueuies  ,  h  cinq  an'ieU'Is 
d'argent  ,  Irois  el  tieux  ,  au  chef  d'argent 
chargé  do  trois  roses  do  gueules.  Hrela- 
gne. 

Chnrlofjiie  —  do  gueules  h  cinq  au'icaux 
posés  en  sautoir  d'or.  C.hanjpagiie. 

/>();;if  - d'aigo  H,  5  cinq  auuelels  c:i  sau- 
toir. Loiraine. 

Vii/nniUrs  —  d'azur,  h  cinq  aunolels  d'ar- 
gent, horraint». 

Oruf  — d'argent  ?i  cinq  annoK'ts  de  gueules 
posés  on  sautoir.  Lorrains. 

i'Iir.rdnmine  —de  gueules,  h  criq  auMelels 
d'argent  mis  en  sauloii^  au  lamhel  de  trois 
po'idants  lie  mémo  en  chef.  I^orraine. 

liiimpont  -  de  gueules,  h  cinq  an  lelets  po- 
M\s  en  sautoir  d'argent,  au  premier  (pi.utier 
dhermini's.  Lorraine. 

Mnrais  —  d'or,  5  six  niuielels  de  sable. 
N  Minandio. 

lUicr»  —d'or,  h  six  nnnelels  d(3  gueules. 
Nu  ni.uidie. 

Hnthon  —  de  gueules,  5  six  annelels  d'ar- 
gent. Normatidie. 

Lf//j/f»u/)  -  -  d'a/ur  ,  à  six  anneh-ts  d'ar- 
gont,  trois,  deux  el  un.  Ihclagne. 

Morai» — d'or,  à  six  niuiejets  de  sahle. 
Itrel.'gno. 

Illirrs — d'or?»  six  annelets  do  gu(»ules  , 
trois,  d(Mix  el  um.  Orléanais. 

h'rnntillr  -  d'argenl,  à  six  annelels  «le  sa- 
ble. Orh-anais. 

ïi'uxpont  —  d'arge'il ,  h  six  nnnelels  de 
giu'ule-.  Ile  de  France. 

(inillardh'tis  -ilargenl,  à  six  annelels  do 
.•■ab'o.  Ile  de  Trance. 

////>r.»  -  d'or  ?»  six  a'inelets  de  gueules, 
tr  lis,  deux  el  in.  Heauce. 

l'riiiirliiff  -de  gueules,  h  six  nnnelels  d'or, 
t.ois,  deux  et  ini.  Ileauci*. 

f'nurtiiiirr  —de  gueules,  ?t  six  annr^lets  d'ar- 
genl posés  Irois,  «jeux  el  un  ,  surmo  ilés  de 
Irois  fifs  de  lan  .c  du  même,  rangés  en  chef 
les  poi'iics  en  bas.  l»oilou. 

h'rnniir  -  d  •  gueules,  ?i  six  nnnelels  «l'ar- 
genl,  trois  en  chef  ««l  trois  en  pointe  ;  el  trois 
losanges  de  même  eu  face.  Ilrelagne. 

Arnar  de  gueules,  h  sept  aunclcls  d'or 
posée»  3,  .1  et  1.  Poitou. 


Vanollis  —  d'argent  ,  h  sept  annelels  de  sa- 
ble, trois,  deux  el  un.  Ile  de  France. 

Coatmrn  —  Do  gueules  ,  à  neuf  niinclets 
d'argenl.  Bretagne. 

ANOIU.ISSKMFNT.  —  T. r;ke  et  concession 
du  prince,  par  laipielle  on  est  anobli.  L«'s 
rois  de  France,  voulant  réconipensiT  la  fidé- 
lité de  (pieltiues-nns  île  leurs  sujcïts  cl  les 
services  (luils  avaieni  rendus  h  l'iilal,  réso- 
lurent de  les  admettre  dans  le  C(»rps  de  la  no- 
blesse, el  créùreul  h  cet  olTel  des  Uttres  d'a- 
noblissement. 

Philippe  le  Hardi  fut  le  premier  qui  en  ac- 
corda: elles  .sont  datées  de  1270,  cl  délivrées 
en  faveur  de  Unoul,  l'r)! lèvre,  (pii  l'tait  l'ar- 
gentier (lu  roi.  Jusipiau  règn(>  dot'harl.'s  \\ 
les  rois  de  France  mirent  la  plus  grande  ré- 
serve dans  la  délivrance  des  lettres  d'ano- 
blissement: mais  ce  ntonanpie,  loin  de  sui- 
vre ce  système,  accorda  les  privilèges  de  la 
noblesse  ?\  beaucon|)  d'individus,  et  d'un  seul 
Irait  ?i  tous  les  bourgeois  de  Paris,  en  l-'HI, 
avec  faculté  dejirendrc»  des  armoiries.  Ces 
privilèges  leur  lurent  conlirmés  depuis  par 
plusieurs  rois  ;  mais  Henri  III  les  restrei- 
gnit aux  seuls  prévôts  des  marchands  et  aux 
échevins. 

J)ans  la  suite  ,  le  besoin  d'argent  porta  .\ 
vendre  les  lollres  d'anctblissemeMl  ;  el  Jean, 
duc  de  Nom)  indie  ,  lils  ahié  de  Philippe  i\n 
Valois,  el  son  lieutenant,  se  trouvarjl  au  camp 
d'.\iguilIon,  en(iu\emie,  aci-orda,  le  11)  avril 
I3VG  ,  le  pouvoir  d'anoblir,  ?i  des  commis- 
saires envoyés  dans  le  Languedoc.  Philippin 
de  >'alois  avait  lui-même,  par  ordonnance  du 
1.'}  mars  l.J.Ji),  donné  un  semblable  pouvoir 
?»  la  chambre  des  comptes  ,  mais  pour  un 
temps  limiti';  puis,  par  (l'autres  lettres,  da- 
tées ^\^'  Moncel-lès-P(»nl-Sainte-Ma\ence,  le 
10  avril  l.')50,  il  prolonge  le<lit  pouvoir;  el 
Jeati  le  Mon  ,  par  ordo-uiaMce  du  "il»  février 
1301,  accorda  ?»  des  commissaires,  délégués 
dans  les  provinces ,  le  |touv«»ir  d'anobli'". 
(Iharles  V,  par  un  mandement  délivré  le  ûl 
juillet  13('>8,  ordonne  ipie  les  lettres  d'ano- 
blissement soient  passées  par  les  gens  des 
comptes,  «pii  lixeroiil  la  lioaiico  ?»  payr'r  par 
les  impélraiits.  >'oilà  donc  la  noblesse  miso 
?»  prix  d'argenl,  el  u.i  tarif  élabli  pour  l'ob- 
tenir. 

.Maison  poussa  la  chose  plus  loin  :  le  Use, 
toujours  avhle  iTespèces,  alla  jusqu'?»  C(m- 
traindre  des  gins  riclies  ?»  recevoir  îles  lettres 
d'anoblissement.  «  Nous  eu  voyons, dit  la  Uo- 
(lu»',  qui  ont  été  faits  nobles  par  force  ,  par 
edils,  ayant  l'ié  choisis  comme  riches  et  aisé,'- 
pour  accepter  ce  privilège,  moyennant  fi- 
nance. De  ce  nombre  n  été  un  gros  marchand 
du  pays  d'.\«ige,  qui  fut  obligé  d'nccepter  ce 
juivili-ge,  (;l  de  payer  iiidle  écus  de  liiiance, 
l'an  l*i77.  J'en  ni  vu  les  contraintes  entre  Tes 
mains  de  .son  fils.  •  Après  que  des  gens 
avaient  payé  pour  les  lellies  de  noblesse,  on 
les  menaçait  encore  d'annuler  leurs  anoblis- 
sements,'s'ils  ne  payaient  nouvelle  linaiice  ; 
rt,  de  la,  loiiles  lis  taxes  et  les  reiherches 
Mu'on  a  si  souvent  ordonnées  sur  le  corps  du 
I.i  noblesse. 
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Pour  remédier  ù  ce  dr-aordre,  Henri  IV, 
Louis  Xlil  et  Louis  XIV  révoquèrent  suc- 
cessivement ,  par  (les  éJils  ou  déelaralions 
de  lo98,  janvier  1G3V  ,  novembre  16V0,  juin 
16i3,  août  1647,  août  et  septembre  16154, 
janvier  1667,  août  1715,  les  anoblissements 
accordés  moyennant  finance  ou  autrement , 
depuis  les  é[)oques  ûxées  dans  ces  mêmes 
édits  ou  déclarations  ;  toutefois  ce  dernier 
jjrince  se  réserva  do  donner  des  lettres  do 
confirmation  à  ceux  qui ,  pour  des  services 
signalés  dans  les  armées  et  dans  dautres  em- 
plois importants,  avaient  été  anoblis.  Il  est 
à  remarquer  que,  lors  delareclierchedel6G6, 
tous  les  anoblis  d'i  rè-'ne  d'Henri  IV  furent 
maintenus  ,  malgré  son  édit  de  1598  :  on  ne 
supposait  pas  que  ce  prince  eût  pu  décerner 
sans  motif  un  titre  aussi  glorieux,  qui  n'au- 
rait jamais  dû  être  que  le  prix  de  la  vertu  , 
ou  la  récompense  de  services  rendus,  Louis 
XV,  [)ar  un  édit  du  mois  d'avril  1771,  enre- 
gistré au  parlement  le  26  juillet  de  la  môme 
année,  confirma  tous  les  anoblissements  ac- 
cordés de[)uis  le  premierjanvier  1715,  à  con- 
dition qu'il  serait  payé,  jiar  chaciue  impé- 
trant, une  taxe  de  sii  mille  livres  et  les  deux 
sous  pour  livre. 

Ainsi  les  anoblissements  ,  au  lieu  d'avoir 
<!'téune  source  salutaire  pourcecorps,  «  en  qui 
consiste,  disait  Henri  III,  la  principale  force 
(Je  la  couronne,  »  n'ont  été  très-souvent  (ju'un 
moven  abusif,  d'autant  plus  préjudiciable  h 
l'Etat,  que  la  noblesse  jouissait  alors  de  pri- 
vilèges pécuniaires  très-considérables.  Les 
derniers  édits  portant  création  de  lettres  de 
noblesse  moyennant  finance  sont  de  jan- 
vier 1508,  juin  1576,  mars  1696,  mai 
1702,  et  décembre  1711.  Quant  aux  reclier- 
clies  ordonnées  contre  les  usurpateurs  do  la 
noblesse,  elles  furent  confiées  à  des  traitants, 
hommes  pour  la  plupart  cuitides  et  rapaces, 
(pji  inr[uiélèrent  le  corps  iiitier  de  la  no- 
blesse,  [lour  avoir  un  piélexte  plus  plausi- 
ble d'en  obtenir  de  largent  ;  de  sorte  (pie, 
dans  cette  confusion  et  ce  boulevorsemeeit , 
on  a  vu,  d'une  part ,  d'anciens  gentilslionnnes 
taxés,  et,  de  l'autre,  des  particuliers  n'<n  no- 
bb.'s,  mais  riches,  maintenus  dans  les  tiln's 
ol  [»rivilé<$es  de  noblesse  qu'ils  avaient  osé 
u>urj)er. 

Pour  faire  co«ser  m  scandale  public  ,  le 
roi,  [tar  un  nrrél  de  son  conscnl  du  premier 
juin  1065,  lit  surseoir  à  la  recherche  de  la 
noblesse  ,  sous  peine  do  trois  mille  livres 
d'amende  contre  les  er)rilrcvenanls.  Mais  les 
cIkisc»  étaient  portées  h  un  tel  point  ,  (ju'il 
|Kjuvnit  devenir  dauKereux  de  trop  |)rolo  i- 
mce,  qui  ,  en  elfel,  fut   hvéu 

t  ■;...         lie  par  le  fameux  ari  et  du  con- 

S  il  du  22  mars  Iti&'i.  La  ri*cherirhe  ordoinién 
\*ar  ce  dernier  ar|(!  de  In  pui-.-nnee  rf»yale 
fui,  i\  rnisiigntion  de  Colbert,  la  plus  ri^ou- 
rcuse  di;  toutes  :  lot  inlendatits  et  conuni.H- 
ji.Mres  dr-|>.irlis  dans  b-s  provinr-ei  en  fuient 
excbisiveuient  cliarKés,  avec  pouvoir  de  ju- 
^,er  délinilivcrnoMl,  en  laissnnt  toutefois  oui 
ft  idnnru's  la  farulh'  de  ^e  pourvoir  au  cou- 
ècii  d'Etut,  d'Ui»  b;^  !>ix  uiois  de  ta  hi^juillca 


tion  des  jugements  de  condamnation.  Ceite 
recherche,  suspendue  en  1674,  à  cause  des 
guerres,  fut  reprise  en  1696,  avec  moins  de 
sévérité,  et  cessa  entièrement  en  1727.  Bien 
avaot  ces  recherches  générales  ,  c'est-à-diro 
dans  les  xV  et  xvi'  siècles,  il  y  avait  eu  en 
Bretagne,  en  Artois,  et  dans  plusieurs  autres 
provinces  de  France  ,  des  réformations  de  la 
noblesse. 

Pendant  le  cours  des  recherches,  les  com- 
missaires se  trouvèrent  arrêtés  à  l'égard  des 
gentilshommes  dont  les  anciens  titres  ouïes 
titres  primordiaux  de  noblesse  étaient  adirés 
ou  n'existaient  \)]a<  ;  il  fut  décidé,  par  arrêt 
du  conseil  du  19  mars  1667,  que  ceux  qui 
avaient  porté  les  titres  de  chevalier  et  d"é- 
cnyer  depuis  l."J60,  avec  possession  de  fiefs  , 
emplois  et  services  ,  et  sans  aucune  trace  de 
rotur-e  avant  ladite  année  1560,  seraient  no- 
bles de  race,  et,  connue  tels,  maintenus. 
Quant  h  ceux  dont  les  titres  n'étaient  accom- 
p.îgnés  ni  de  fiefs  ni  de  services,  les  commis- 
saires exigèrent  de  leur  part  une  preuve  de 
doux  cents  ans  de  (pialitications;  ce  qui,  par 
coiisé([uent  ,  taisait  reuKjnter  la  preuve  à 
1467,  et  toujours  sans  aucune  trace  de  ro- 
ture antérieure  à  cett;^  dernière  époque.  Mais 
la  déclaration  du  loi  du  16  janvier  1714,  vu- 
registrée  à  la  coiir  des  aides  le  30  du  même 
mois,  limita  la  preuvi;  à  cent  années,  h  com[)- 
ter  (lu  30  jans  ier  lt)I4. 

On  a  prélenilii  (piécette  preuve  centenaire 
avait  donné  lieu  à  de  nombreux  abus. 

DIFFKriEVTES  SOUTES  d'aNOBLISSEMENTS. 

Ano'jlissrment  par  infcodation  ou  de  franc 
firf.  La  noblesse  inféodée  ïwi  établie  par  saint 
Louis.  Beaucoup  de  seigneurs  ,  pour  sulliro 
aux  déi)enses  des  croisades  ,  tirent  des  em- 
prunts considérables  ,  par  suite  (les(]uels  ils 
furent  forcés,  pour  se  lib(!rer,  de  vendre  une 
portion  de  leurs  terres  noij'es  aux  personnes 
(jui  n'étaitnit  [)as  nobles.  Il  y  a  une  ordon- 
nance de  saint  Louis  ,  de  l'année  1254,  (pii 
accorde  un  délai  aux  croisés  pour  payer 
leurs  dettes.  Ce  mo  iar([mj ,  on  rendant  les 
no!i-nobles  capables  do  posséder  des  liefs 
moyennant  une  taxe  ou  finance,  (pi'on  appela 
de|)uis  droit  de  franc-firf,  et  les  élevant  ainsi 
au  rang  de  la  noblesse,  crut  devoii-  retirer  du 
moins  (lueliiue  avanlag(!  de  hnir  ambition. 
Ln  nobnvsse  s'ac(pM''rait  par  la  possession 
d'un  fief  à  tierce  foi,  c'est-ii-dire  (|u'un  non- 
noble  ae(piéranl  un  fief,  ses  descMnidanls 
6taie!)t  considérésconnne  nobles  au  Iroisièmo 
hommag(;  du  fief,  et  partageaient  noblement 
ce  licf  à  la  troisième  g(*n(-rali()n  ^ordonnance 
de  1270;  ;  mais  ce  n'a  été  rpjc  sous  IMiilip|»e 
II"  l{il  qu'on  n  réellement  comunnicé;  ù  perce- 
vou-  ce  droit. 

("est  parci  lie  inslitntio'i, dont  l'objet  avait 
éli- ,  dans  le  principe,  de  soul('nir  le  corps 
de  1.1  noblesse,  mais  (jui  di-giMU-ra  plus  laid 
en  abus  ,  ainsi  (pu;  les  anolilisseininils  par 
h  tires  tlf)iit  il  a  été  pari)*  ,  «pu-  tant  de 
familles  sont  sorties  de  l.i  loline,  surtout  de- 
puis la  fameuse  chatte  de  L(Miis  XI,  du  mois 
de  novembre  r»70  ,  iniiteiiaiil  règlenienls 
pour  ks  lia  )(;■>  licb  en   Normandie,  cl  ano- 
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blisseiueiil  général  île  Ums  ceux  (jui  v  j'0.>- 
séilaient  di's  ticfs.  Celle  sorlc  ilaiiublissc- 
iiieiil,  ijui  forma  lonj^lt-mps  If  (Icoil  tommuii 
du  royaume,  lut  abolie  |uitl'arliile  -l'iS  de 
l'ordonnance  de  Henri  III ,  tlile  oriiotiuancc 
de  Hlois,  (lonn(''C  au  mois  de  mai  loT'J.' 

Anohiissement  jxir  les  armes,  ou  noblesse 
militaire.  Dix  années  consi''i-ulives  de  service 
nnlilaire  sulîisaienl,  dans  li*  xvi'  sièele  , 
pour  faire  jouir  Ifs  non-noMes  des  e\em|>- 
tit»ns  réservées  aux  nobles,  ainsi  (pic  le  porlu 
un  arn^t  «le  la  rour  des  aido^  do  l*aris,  n-ndu 
le  17  jnillrt  158.},  sur  lélil  de  Ibiiri  III.  tlu 
mois  de  mars  di'  la  mi^me  année.  .Mais  Us 
discordes  inlestines  donnèrent  lieu  à  uno 
inlinité  d'usurpations  de  la  qualité  tle  noble  : 
parnn  le  Irè^-i^rand  nombre  d'individus  de 
toute  sorte  de  proffssions  (jui  avaient  aeei- 
dcntellemeit  pris  les  .irmcs  pendant  li's  trou- 
lilfs,  il  y  e  i  eul  beatn  oup  (jui  se  jolèrenl 
dans  l'nrmée,  cl  notannuenl  dans  les  lompa- 
f^'iies  d'ordonnance  ,  où  l'on  n»'  recevait  lia- 
l)iluellemrnl  ipie  des  genliKIioiunu'S  ,  alin 
de  se  procurer,  après  un  service  souvent  de 
très-c(jurl('  durée,  des  «j'rlirKals  à  la  faveiu- 
desipn-ls  ils  jouissaient  de  ces  priviléji^es  ou 
exrmplions, 

Henri  IV,  voulant  réprimer  un  abus  aussi 
I)réjudiciab!e  anv  intérêts  de  ses  peujiles  , 
do'il  il  était  réellement  le  père,  déclara,  par 
l'article  Ti  de  s(jn  édil  du  neds  de  mars  ICtOI), 
(|ue  ccux-lii  seuls  oui  juslilit-raienl  vin,;!  an- 
nées dj  service  militaire,  soit  dans  le  grade 
de  capitaine,  soit  (i;\ns  celui  de  lieutenant  ou 
d'enseigne, jouiraient  descxemptious  des  no- 
bles, tant  ipi'ils  resteraient  sous  les  drapeaux; 
et  «pi'après  ces  viie^l  années  ils  pourraient  , 
par  lellies  V('riliée>  ;»  la  cour  des  aides,  tMre 
dis[)ensés  du  service  militaire  ,  et  jouir  des 
mêmes  exemptions  leiu'  vie  durant,  en  .si^ne 
de  recoiMiaissance  de  leur  vertu  et  de  leur 
mérite.  Celle  noblesse  personnelle  devenait 
héréditaire  dans  la  descendance  de  ceux  qui, 
de  père  en  lils,  et  jiendanl  trois  g-'-néralioUN 
conséculives  ,  avaie;it  |>orlô  les  armes;  c'est 
ce  qui  résidle  des  dispositions  de  l'article  '25 
du  même  édil. 

Ainsi  c'était  un  principe  consacré  par  une 
jurisprudence  constaiîe,  que,  pour  mériter 
le  litre  de  noble,  il  fallait  vivre  iiobleuienl, 
cl  i^lro  issu  d'un  père  et  d'un  aicul  qui  eus- 
sent fait  profession  des  armes  ou  exercé  des 
charges  honorables.  Mais  ce  principe  même 
ne  put  résister  h  la  cupidité  des  traitants  : 
ils  obtiiH'ent .  h  force  d'importnnilés  ,  divers 
arrèis  t|ui  déliuisirciil  lolaliinenl  cel  ancien 
cl  salutaire  usage,  tjui  n'agrégeait  au  c  )rps 
de  la  noblesse  «pie  des  liomm<>s  réellement 
dignes  d'eu  faire  parliepar  leurs  vertus,  L'uis 
lumières  el  leurs  belles  actions. 

I.a  noblesse  graduelle,  ainsi  détruite,  fut 
.<(o1eniiellemenl  r<'>lablie  au  milieu  *iu  wm' 
."»  ôric,  mais  en  faveur  de  l'armée  seulement. 
Louis  XV,  voulant  récouipenser  un  i:rand 
nombre  de  glorieux  exjiloiis  donl  il  av.iitéié 
léiiioin  petidant  la  guerre,  créa,  h  cel  elFol , 
inie  iKiblesso  niililaiiv,  par  édil  du  mois  de 
novembre  ITiiO. 

Kii  voici  Ici  prinripal'.s  di^^pisilions  : 


llKliALIUylE.  ANO  il 

Art.  II.  Tous  ofll  lers  gi'iiéraux  non  nobles, 
aclueliement  au  service,  seront  et  demeure- 
ronl  anoblis  avec  toute  leur  postérité  née  et 
h  naîlre  en  légitime  mariage. 

III.  \'eut  Sa  Majesté',  tpl'.^  l'avenir  le  grade 
d'oilicier-général  confère  la  noblesse  tle  droit 
h  ceux  «pii  y  parviendront,  à  toute  leur  pos- 
térité légilime  ,  lors  née  et  l\  naître,  cl  joui- 
ront lesdils  olliciers-généraux  de  tous  les 
droits  de  la  noblesse  ,  h  compti'r  du  jour  el 
«le  la  date  de  leurs  lettres  et  brevets. 

IV.  Tout  oflicier  non  noble,  d'un  grade  in- 
férieur h  celui  de  marée  hal-de-camp  ,  «pii 
aura  été  créé  chevalier  de  l'ynlre  royal  cl 
mililaire  do  Saint-Louis  ,  el  (jui  se  retirera 
après  trente  ans  de  s.  rviccs  non  inlerrom- 
pus ,  dont  il  aura  passé  vin.;t  ans  tlans  la 
commission  de  capitaine,  jouira  ,  sa  vie  du- 
rant,  de  l'exemplinii  de  |;i  taille. 

V.  L'(dlicier  dont  le  |»ère  aura  été  cxt'mpl 
de  la  taille,  en  exécution  de  l'article  précé- 
dent, s'il  Veut  jouir  de  la  même  e\ein|itinn 
en  quitlanl  le  service  du  roi,  sera  ohligé  de 
remplir  aufiaravant  toutes  les  conditions 
prescrites  par  l'art.  V. 

\\.  Sa  Majesté  réduit  les  vingt  années  de 
commission  de  ca|)itaine,  ci-dessus  exigées, 
h  dix-huit  ans,  pour  ceux  «pu  auront  eu  la 
c«tmmi^sion  de  lieulenant-coloMel;  à  sei/.e  , 
pour  ceux  «jui  auront  eu  celle  de  coloocl;  <  l 
«pialorze,  pour  ceux  qui  auront  eu  le  graile 
de  hrigadier. 

\\\.  l'ourque  les  ofllciers  non  noUIes  (pii 
auront  ac<'ouqili  leur  temps  de  service  puis- 
sent justiiior  ipiils  ont  actjuis  rexempti«»n 
de  la  taille,  accordée  par  les  articles  '♦  et  5, 
veut  Sa  Majesté  «pie  le  secrétaire  d'Klal 
chargé  du  déj'arUnnenl  de  la  guerre  leur 
d«»nno  un  ccrlilieat  porlanl  «|u'ils  l'ont  ser- 
vie le  temps  prescrit  par  les  articles  i  el  G, 
en  tel  cor|is  el  tians  tel  grade. 

VIII.  Les  olllciers  devenus  canilain«>s  el 
chevaliers  de  r«»r<lre  de  Saint-Louis,  «pie 
leurs  blessures  niellronl  hors  d'état  de  con- 
tinuer leurs  services,  demeureront  dispen- 
sés «le  «lr«»it  du  temps  qui  en  restera  \i)V'<  à 
c«)urir;  veut,  en  ce  cas.  Sa  Maieslé  «pie  l«> 
ccrlilieat  mentionné  on  rarlicfe  précéthml 
spécifie  la  «pialilé  des  blessures  desdits  olli- 
ciers,  les  oc«asions  de  guerre  dans  h's- 
(juelles  ils  les  ont  re«;ues,  et  la  nécessité 
dans  la«piell«'  ils  si-  trouvent  de  s«'  relirei*. 

IX.  Ceux  qui  mourront  au  service  ilu  roi, 
après  être  parvenus  au  grade  de  capitaine, 
mais  sans  avoir  rem|ili  l«'s  autres  conditions 
inijtosées  par  les  ail.  '♦  «-t  ti,  seront  («Misés 
les  avoir  accomplies  ;  et  s'ils  laissent  des 
(ils  légitimes  «lui  soi«'nl  au  si*i  vi«c  de  Sa  Ma- 
jesté, ou  «pii  s  y  deslineiil,  il  bur  sera  donné 
par  le  secrétaire  d'Ktal  chargé  du  départe- 
ment «II*  la  guerre,  un  «ertilhal  portant  ipn> 
leur  père  la  servait  au  jour  «le  sa  mort,  «laiis 
tel  c  irps  et  dans  Ici  grade. 

X. 'lont  «»llici«>r  né  en  jé^'ilime  maiii};e, 
«l«»nl  le  pèi«'  el  lan'ul  aur«»nt  a«'.«pj'.s  l'exiniip- 
tifui  de  la  taille,  en  exécution  des  articles  ci- 
dessus,  sera  nohie  «le  dr«»il,  a|>rès  loiitef«Ms 
«piil  ama  (''l«''  par  Sa  M«ijesle  cre«''  cli«valierde 
1  ordre  de  Sainl-Louis.  «piil  luuia  servie  le 
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temps  ci-dessus  prescrit,  ou  qu'il  aura  profité  ment  au  service  de  Sa  Majesté,  jouiront  du 

de  la  dispense  accordée  par  l'article  8.  Veut  liéuétîce  du  i/résent  édit,  à  mesure  que  le 

Sa  Majesté,  pour  le  mettre  en  élnt  de  justitier  temps  de  leurs  services  prescrit  par  les  art. 

de  ses  services  personnels,  qu'il  lui  soit  dé-  4,  6   et  8  sera  accompli,  quand  môme  ce 

livré  un  certificat,  tel  qu'il  est  ordonné  par  lemjjs  aurait  commencé  à  courir  avant  la 

les  articles  7  et  8,  selon  qu'il  se  sera  trouvé  publication  dudit  édit. 
dans  quelqu'un  des  cas  prévus  par  ces  arii-         ^-,v   M'„n«^r,.<  „/ ,  ,..,^;  ,o  c    ^t  •     ./ 

clés,  et  qu'en  conséquence  il  joAisse  de  tous  ,.  ^?^, ;  ^,^"i2l"'ïl=iri  '     ^'  ^IfJ^^te,  par 

Ips  /irnils  do  la  nohl.-ssp    fin  Innr  daté  dans  '  ?''icle  précédent,  accorder  auxdits  officiers 

fiif  r^.rfif  J    "^'^'^''^'  '^^  JO"'  "^^^^  ^^^^  d'autre  avantage  rétroactif  que  le  droit  de 

XL  î^  noblesse  acquise  en  vertu  de  far-  lir!!':!;:; 'iP!;^';;!'»::^-^?:;^^^^       1^^  '''''' 

,1         '  t  I     é  11-.  r    t  et  toutes  lurulictions  qui  ont  droit  (1  en  con- 

icle  précédent  passera  de  droit  aux  enfants  ^^^.        ^  J ,      admettre  à  la  preuve  des  ser- 

légitimes  de  ceux  qui  y    seront    parvenus,  ^.j^^.^  'j     j  .  I         retirés  ou 

même  à  ceux  qui  seront  nés  avant  que  leurs  ,..^,,.,,  ,,,  ^^^^i^^'^^  ,  „i  i„       V  r    ',V""-?  V.f 

pères  soient  devenus  nobles  ;  et  si  l'officier  'l'^'^^^'  ^^  '^'''''^  ^^^'^^  ^^  publication  dudit 
(pii  remplit  ce  troisième  degré  meurt  dans  „'        .      . 

le  cas  prévu  par  l'article  9,  il  aura  acquis  la  Commissaires  ordinaires  provinciaux  des 
noblesse:  veut  Sa  Majesté,  pour  eu  assurer  gitcrres.  Sa  Majesté  veut  quils  fassent  sou- 
la  preuvp,  qu'il  soit  délivré  à  ses  enfants  lé-  che  de  noblesse,  lorsqu'eux  et  leurs  enfants, 
gitimes  un  certificat  tel  qu'il  est  mentionné  successivement,  et  san.s  interruption,  auront 
audit  art.  9.  possédé    et  exercé   lesdits    oflices    pendant 

Xn.  Dans  tous  les  cas  où  les  officiers  de  vingt  années,  en  sorte  que,  comptant  les  ser- 

Sa  Majesté  seront  obligés  de  faire  les  preu-  ^'Y'^^  «-lu  père  et  ceux  des  enfants,  ensem- 

ves  de  noblesse  acquise  en  vertu  du  ()résent  '^'e  se  trouveront   vingt  années  de  service 

édit,  outre  les  actes  de  célébration  et  con-  entre  eux.  Edit  du  roi  du  mois  de  mars  1704, 

trais  de    mariage,  extraits    baptistaires  et  contirme  au  mois  d'octobre  1709,  et  portant 

mortuaires,  et  autres  titres  nécessaires  pour  ^^^  'fs  «^c"t  t'"ente  commissaires  des  guer- 

éCablir  une  filiation  légitime,  ils  seront  tenus  ft^s  alors  en  charge  ou  qui  exerceront  par 

il'  représenter  les  commissions  des   grades  ''^  suite.  Les  deux  syndics  dudit  ordre,  par 

ULN  oliiciers  qui  auront  rempli  les  trois  de-  déclaration  du  5  mai    1711,   jouissent  des 

f:r6s  ci-dessus  étal)lis,  leurs   provisions   de  m<'mes  privilèges. 

'  lievaliers  de  l'ordre   de   Saint-L(juis  et  les  Anoblissements  municipaux  ou  noblesse  de 

<  ertilieats  à  eux  délivrés,  en   exé-cution  des  clociie.   Des  lettres  d'anoblissement  furent 

.irlicles  7,  8,  9,  10   et   11,  selon  que  lesilits  aussi  accordées  aux  ofliciers  municipaux  de 

oliiciers  auront  rempli  les  conditions  aux-  c(;rlaines  villes  de  France;  cette  noblesse  se 

(pielles  Sa  >Lijesté  a  attaché  rexemi)tion  de  nommait  noblesse  de  cloche,  parce  que  les  of- 

la  taille  et  la  noblesse,  ou  selon  qu'ils  auront  liciers  municipaux  s'assemi)laient  commu- 

élé  d;.s(iensés  desdiles  conditions,  [tar  blés-  nénient  au  son  de  la  cloche;  elle  fut  confé- 

siin;s  ou  |tar  mort,  «onformément  aux  dis-  rée  par  nos  rois  h  douze  viiles,  dont  les  ser- 

po>itioiis  du  présent  état.  vices  et  la  lldélité  méritaient  d'ètie  réconi- 

XIIL  Les  oliiciers  non  nobles,  actuelle-  pensés;  eu  voici  le  tableau  : 

Tableau  chronoloijiiiue  dei  anobli$$eiucnts  accordé$  aux  offuicrs  municipaux  ite  douze  villes  de  rnincc. 

|8j:in\ii'r  ir)7-2 I/i  UocImIIi'. 
h,  (fini  n' »f/('»i l'dilirrs. 
1.17Ô AiiKoiilriiir. 
Saiiil-Ji-aiiirAii^i'Iv. 

r.ii,\r.i.i:s  VII.       Avril  lUi S:iiMl-M:ti\tiil. 

l    Ki'vrin    IWil Tours. 

LoMs   \l  .   .  I    Novnii!  rc  ilem Morl. 

(    -1  Kcvrior   1171 \ii^'its. 

Kra^^ois  I'' l.").!!) PiToimc. 

Fram,(hh  II iri.'j!) iNanlfs. 

\rr  l  lin  ('.i)iiscil-iri-l:il  tin  Uni,  du  j 
Il  III. li  lti<>7,  «|iii  i;i|»|M-lli'  '■'""■((',,„, 
Loii-.\IV.    .  /      Mis^ciiHiil    ;iiiliririiiiMiiciil     ac-  )  .',  f       il 
cnril)'  .'ilix    liiail'c^    ri   aux   n  lie    I 
Mll> ) 

I,.i  vIIIp  «le  L\on  jouissait  aussi  lie  grands  (ibirles  I\  ,  du  mois  d'avril  l."»7();  do 
[•rmlévffs  iniirii(ipnii\,  accordés  par  nos  rois.  Henri  IV,  du  mois  de  novembie  1(»02  et  dii 
(;ii.i!  I"»  VIII,  en  maiiilcn.Til  les  anciens  pri-  mois  de  mars  t<i09  ;  de  Louis  Mil,  <lii  mois 
liabilarils  df  Lyon  par  drs  lettres-  de  juin  lOIS  et  du  mois  do  mars  lli.'IH,  avec 
j  .•  Éii.-.  .1.!  l'an  r»9.">,  aimblil,  par  les  mêmes  faciilli;  de  l.iire,  eux,  leurs  successeurs  et 
Il  llrirs,  I»"»  doii/i-  ollicii-rs  municipaux  de  pf)stérilé,  lecimiiiierceen  K'"s;deLouis  \IN  , 
fi'U»!  ville',  roiiMiis  sous  1rs  dénominations  du  iiuiis  de  dicembre  HWi,  etc.  On  «'value  ii 
i\i'  rnnnnln  ou  cuntrillrm  /rhrritiM.  i'.f  privi-  di'U\  mille  six  cents  eiivirnii  le  nombre  des 
\''^i-  (le  noblesse  (ransiiiissible  leur  lut  con-  l'Icclions  au  consulat  de*  celte  ville,  depuis 
le  Mié  par  des  leltrcs  de  lli'iii  I  il,dumoisi|c  f-  \ir  siècle  jii  (pi'iii  ITK9;  mais,  commo 
s  •jtli'iiiliri'  1!'»»U  t'I  du  mois  d'oclwbre  L'»./»  ;  cis  i'le(  lions  se  sunl  rt'iHMJVolées  assez  sou- 
de Frnn>; 'is  II,  du  mois  dodobre  l.'i.'i9;  de  veil  !»nr  Ua  nu'^ine»  tèles,  ilii'i»  liuùro  été 
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nomnu'  t\\\c  tltut  mille  individus  dans  cet 
inler\allt'  au\  tli.ir}5't'S  coiisiilnircs  dv  Lyon. 
Au  resle,  il  siillil  d«  jeter  les  yeux  sur  la 
liste  di'  SCS  («(nsL'ils  ou  conseillers  ,  pour  se 
ronvainere  (jue  beaucoui)  d'anciens  yenlils- 
lioinnies  en  ont  exerrù  les  fonctions,  sur- 
loul  avant  l'année  l.il)'».  t^elle  assertion  se 
trouve,  au  surplus,  pleineiueiit'jusliliée  |)ar 
les  lettres  mômes  de  tlh.irles  NUI ,  don'iées 
Gu  mois  de  décembre  1^95.  «  1»  eux  conseil- 
lers, y  est-il  dit,  prést^nts  et  à  venir,  s'ils 
n'estoient  nés  et  extraits  de  noble  lignée, 
avons  anobli  et  anoblissons  par  ces  ["ré- 
sentes, et  du  titre  et  priviléj^e  de  noblesse, 
eux  et  leur  postérité  née  et  à  naislre  en 
loyal  marinj^e;  a  vous  décoré  et  décorons,  etc.» 
T(»uIouse  avait  des  cnpitouls;  ancienne- 
ment Ces  magistrats  civils  et  militaires  for- 
maient. Sous  les  premiers  comtes  de  Tou- 
louse, avant  1271.  épo(pie  de  In  réunion  de 
ce  comté  à  la  couroruie,  |ilutôt  le  conseil  di? 
nés  princes  (pi'uii  (  orps  niunicipal.  Depuis, 
ces  magistrats  ont  eu  la  police  et  le  gouver- 
nement «le  la  ville.  Dans  ces  premiers  temps, 


et  connue  à  Paris,  les  nriviléges  <le  la  no- 
blesse, dont  jouissaient  les  habitants  de  Tou- 
bmse,  se  confondaient  avec  ceux  des  capi- 
touls,  cssentifllemeiit  les  premiers  citoyens 
de  cette  ville.  Par  des  lettres  du  23  janvier 
1-273,  Philippe  le  Hardi  aceorda  aux  consuls 
ou  ca|tilouls  et  aux  cilovens  de  Toulouse  la 
faculté  de  posséder  des  liefs  do  chevalier.  Le 
même  prince,  |i.ir  d'autres  lettres  du  19  oc- 
tobre \-2S'.l,  coiilirina  les  anciennes  coutumes 
«le  cette  ville,  sauf  (|uel(juc  réserve;  Philippe 
le  Bel,  iiar  lettres  ihi  23  janvier  1297  (1298 
n.  st.)  dé(  lara  «pie  h's  h;ibitanls  de  Tou- 
louse nouvaient,  en  vertu  de  leur  coutume, 
tenir  des  biens  nobles  sans  paver  tinant  e. 
D'aulres  li-ttres  de  Louis  le  llutin,  du  1" 
avril  1315;  de  P(iilip|»e  de  Valois,  du  mois 
de  septembre  132S,  et  du  roi  Jean,  îles  mois 
de  juin  et  d'octobre  135V,  conlirmèrent  les 
capilouls  et  les  habitants  de  cette  ville  dans 
leurs  aurions  [)rivd«'ges.  Charles  >'II,  encore 
dauphin  et  régent  du  royaume,  déclara,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1V19  (H20  n.  si.}, 
«pie  les  capitouls  de  famille  non  nobh;,  at- 
tendu leur  i.jualit<'',  ponrraicnl,  satis  j>ayer  le 
droit  de  fra;ic-lief,  posséder  toutes  sortes  de 
liefs,  de  (piehjuo  naiure  qu'ils  fussent,  et 
même  les  liefs  et  arrière-liefs  tenus  du  roi 
nv.'c  justice  et  par  foi  et  hommage.  Parvenu 
h  la  couronne  en  1V22,  ce  prince,  par  d'au- 
tres lettres  du  11  déccndtre  de  la  même  an- 
née, mais  qui  paraissent  n'avoir  éh'  publiées 
h  Toulouse  (jue  le  17  novendire  li27,  co!i- 
lirma  ce  rju'il  avait  fait  itrécédennnenl  on 
faveur  <le  ceux  des  capil<»uls  (pii  n'étaient 
I  as  iKtbles;  car  une  foule  d'anciens  gontils- 
nonunes  ont  exercé  cette  im|»ortanle  charge. 
I)  OIS  1.1  Miile,  ces  olliciers  ayant  é-té  iiiquii-lés 
sur  la  jouissance  «h*  leurs  antiipies  pn'>roga- 
tives,  Iranchises  ou  libertés,  par  d'indiscrets 
préposes  aux  rech«rches,  Louis  \l,  par  let- 
tres palenti  s  du  2'»  mars  l'»71,  accorda  h  la 
ville  de  Toulouse,  capitale  de  tout  le  Lan- 
gui-tfoe,  le  privib-go  diuioblir  ses  capitouls, 
aj   nombre  de  huit  :  ainsi  c'était  moins  un 


a-ioblissement  qu'une  c<»nrirraation  du  pri- 
vilège de  noblesse.  Dès  l'itiLleméme  prince, 
j>ar  d'autres  lettres  du  mois  d'octobre  de  la 
même  année ,  avait  conlirmé  les  statuts, 
coutumes  et  franchises  de  cette  ville,  d'après 
la  demande  «pie  les  capitouls  et  les  habitants 
lui  Cl  avaient  faite  lors  de  son  avéuement  ;\ 
la  («turonne. 

Bourges  avait  un  échevinago  qui  jouissait 
«le  grands  privilèges;  on  voit  par  une  charliî 
de  Louis  VII  le  Jeune,  de  l'an  1172,  et  uur. 
antre  de  Louis  VIII,  de  122V,  «pie  la  ville 
de  Bourges  èlait  autrefois  administré»»  par 
(piatre  prud'hommes  ou  gouverneurs  élus 
par  les  bonrge«tis.  Ces  olliciers  conservèrent 
pendant  nlus  de  trois  siècles  le  gouverne- 
m«'nt  de  la  ville  ;  mais  leur  mauvaise  admi- 
nislr.ition  dans  les  derniers  temps,  et  une 
sédition  (jui  eut  lieu  au  sujet  de  leur  élec- 
tion, déterminèrent  Louis  XI  à  conlier,  [)ar 
li'llres  du  27  mai  I'mV,  le  gouverneiiie'it  et 
la  |)olice  de  la  ville  ji  un  maire  et  douze  éche- 
viiis  nommés  parle  roi.  Ce  prince, par  d'au- 
tres lellres  «lu  mois  de  juin  suivant,  acconla 
<"»  ces  «dliiiers  le  privilège  de  noblesse,  eu 
considération  des  bons  services  et  «h'  la  li- 
délité  des  habilanls'de  cette  ville.  Ces  lettres 
ont  été  conlirmèes  par  d'aulr«'s  lettres  «les 
rois  Charles  VIII,  de  l'an  1V91;  Louis  XII. 
de  l'an  1V98;  François  I",  des  années  1515 
et  1538;  Henri  II,  de  l'an  15V7;  Frati«,ois  H, 
de  l'an  1559;  Henri  III,  de  l'an  iblk;  Henri  IV, 
de  l'an  159V;  Louis  XIII.  des  années  1015 
et  l(i3V;  de  Louis  \l\\  «Ju  mois  d'octobre 
H)5I  et  du  mois  de  mai  1G74,  etc.  Les  ci- 
to. eus  de  la  ville  de  Bourges,  qui  étaient 
libres  dès  leur  première  origine,  sont  qua- 
lili''s  et  appelés  haronn  dans  les  lettres  do 
Louis  le  Jeune  (h-  11V5.  (Iharles  Vil,  en  les 
maintenant  dans  leurs  anciens  privilèges, 
leur  permit,  par  letlr.  s  du  5  mai  1W7,  d  ac- 
«piérir  et  de  posséder  des  biens  nobles  sans 
être  tenus  de  payer  ,  à  raison  de  cotte  la- 
cuhé,  le  droit  de  franc-lief,  ni  aucune  autre 
linance.  Il  suit  (l(>  là  (pie  les  habitants  do 
cette  ancienne  capilali-  du  Beny  j«)uissaient 
dis  privilèges  allectés  à  la  noble.«se  bien 
avant  raiiol)lisscment  du  maire  et  des  éche- 
vins  :  ces  échevins  a. ait  été  réduits  h  «jua- 
trt!  par  les  lettres-palentes  de  tlharles  \  III, 
du  mois  d'avril  1V91  (lV92»i.  .</.),  oui  pres- 
crivaient unenou\elli'  foiiiie  pour  l'élection 
de  ces  olliciers,  et  régl.iienl  leur  autoritt'  et 
leur  juridiction.  Kiifri  h  s  aniales  municipa- 
les (le  Bourges  olfrciit  égalemeiil  une  inll- 
nité  de  noius  au!>si  anciens  que  reconnnai- 
dables. 

Perpignan  possédait  un  corps  cnnsu'aire; 
(t  les  habitants  de  celte  ville,  iionl  LonisXIII 
se  rendit  maître  en  1(>V2,  avaient,  de  temps 
immémorial,  c'est-h-dire  bien  avant  raiinée 
1291.  le  privilège  de  pouvoir,  tous  les  ans, 
anoblir  quelijues-uns  (!'(  ntre  eux  :  on  les 
nommait  alors  citoijmsnohlrs.  Une  sentence 
arbiliale,  rendue  le  18  aoOl  1VV9  par  la  reine 
.Mail.',  épouse  et  lieutenantc-géiièrale  d'Al- 
jihonse  IV,  roi  d'Aragon,  contenant  règb;- 
iiieiit  |)our  la  jiolice  du  corjis  de  ville  de 
pTpignan,  port",  article   IV,  «que  doréiia- 
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vaut  nul  ne  pourra  s'intituler  ni  être  tenu 
pour  citoyen  noble,  s'il  n'est  fils  de  citoyen 
noble,  ou  s'il  n'est  approuvé  pour  ôtre  ci- 
toyen noble;  laquelle  approbation  devra  se 
faire,  à  l'avenir,  par  cinq  consuls  et  par  ceux 
qui  auront  été  premiers  consuls,  ou  par  les 
plus  anciens  des  ex-consuls  seconds,  au 
nombre  de  neuf;  lesquels  quatorze  ou  dix 
d'entre  eux  devront  êlre  d'avis  conforme 
])our  ladite  approbation,  laquelle  nenouna 
se  faire  que  le  jour  de  saint  Cyr,  IG  juin. 
Ceux  qui  seront  ainsi  approuvés  seront 
inscrits  pour  citoyens  nobles  au  livre  de  la 
matricule;  et  après  avoir  prêté  le  serment 
ordinaire  des  cons(  iliers  de  ville,  ils  seront 
tenus  [lour  conseilleis  de  main-majoure  ou 
premier  état  :  déclarant  que  nul,  quoique 
llls  de  citoyen  noble,  ne  pourra  entrer  au 
conseil  de  ville,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ins- 
crit audit  livre  avec  la  discussion  susdite'.  » 
Ces  cinq  consuls  (pii  formaient  le  corps  de  V  il]  0, 
et  qui  étaient  tins  annuellement  des  dillé- 
rents  corps,  donnaient  leurs  audiences  sous 
un  dais,  en  qualité  de  ducs  de  Vernet.  On 
choisissait  alternativement  les  pretnier  et 
deuxième  consuls  parmi  les  gentilshommes 
et  pafmi  les  citoyens  nobles  :  les  avocals 
avaient  un  droit  égal -à  celui  des  citoyens 
riublcs  pour  le  consulat.  Les  troisième  et 
«pjalrJème  consuls  étaient  pris  dans  les  no- 
taires et  les  mercaders,  et  le  cinquième  dans 
diverses  autres  corporations.  La  noblesse 
i\QS  citoyens  immatriculés  de  cette  ville  a 
été  conlirniée  par  plusieurs  souverains,  et 
entre  aulres,  par  Ferdinand  V,  en  1319;  Phi- 
lippe II,  en  1585;  Philip[ie  111.  en  1.o99; 
Louis  XIV,  roi  de  France,  en  IGdO,  et  par 
deux  arrêts  du  conseil  d'Klat  du  roi,  des  1.3 
se|)tembre  170-2  et  22  décembre  1785  :  ce 
dernier  .irrét  les  a  assujettis  au  jiay ornent  du 
droit  (le  marc  d'or  de  noblesse. 

Auoblisseindit  par  1rs  charfjrs  on  nobln-ne. 
civile.  11  y  avait  des  charges  dans  les  |iarle- 
rnenls  et  les  diverses  cours  souveraines,  qui 
anoblissaient  reu\  (jui  en  étaient  poiu  vus; 
rc'i  cndani,  dnn.s  loriginc  du  parlement  de 
Faiis,  il  était  «le  rigueur  (pi'il  entrât  des  no- 
bles parmi  ses  oOiiirrs,  car  un(;  hllre  do 
Charjfs  M,  datée  de  l'an  r»(M),  s'exprime 
ainsi  :  •  l'aimi  ceux  rpi'ou  élira  j)our  i em- 
plir les  places  des  oflicicrs  du  parlenn  nt 
qui  vaqueront,  il  y  sera  pris  et  mis  de  nobb  s 
persotmes  ipii  seront  h  ce  suflisaiiles.  »  L('dil 
du  foi,  du  mois  de  juillet  KiVV,  registre  Ir 
lî)  aoi'il  1G'»Î),  porte  anob!is>t'ment  |  our  les 
'    '  "U  I  ail<  tneiil  <le   P.uis,  en  »  es 

1'^  p(é>idcnls,(onseilh'is,  avocat 
el  prxiircur  Kénéral,  le  gnllier  en  clief  el 
les  quatre  nfdnires  et  si  crét.iins  du  parlo- 
nient  de  Pans,  ptHiivus  desdils  olli(  «  s,  et 
qui  lo  .seraii  nt  |>ar  la  .suite,  sont  déclarés 
ïiolilrs  el  tenus  I  our  lels  par  Sa  .Majesléqui 
vent  «pM!  Irviliis  olheiers,  b-uis  vi-uves  •  ti 
viiiuilé  et  leur  postérité  el  ligri<îe,  tant  luâN: 
«pu?  lenii'ilt',  M.  n  et  h  iiallrc,  jouissent  do 
loulcs  1rs  prérogatives  el  préi  minent  es  oc- 
lordéesnnx  iiobb  •»,  baron.sel  gmlilshoiitincx 
ilii  ro\aume,  pourvu  que  hsdils  olliricrs 
lUNHeul  'il VI  p<  nd.int  viii>il  aniD  e>  i-l  qu  ils 


fussent  décédés  revêtus  do  leurs  offices , 
quoiqu'ils  ne  fussent  point  issus  de  noble  et 
ancienne  race.  »  Le  greffier  en  chef  criminel 
et  le  premier  huissier  de  la  cour  de  parle- 
ment jouissaient  de  la  noblesse  transmis- 
siblc,  de  même  (juo  les  officiers  de  cette 
cour,  par  déclaration  du  roi  du  2  ianvicr 
1G91.  "^ 

Parlement  de  Bombes.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  élait  accordée  aux  officiers  de 
cette  cour,  par  déclaration  du  mois  d'avril 
1371  et  de  mars  IGOV,  confirmée  en  no- 
vembre lG9i. 

Parlement  de  Grenoble.  «  Les  officiers  du 
parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aides  et  bureau  des  finances  de  la  généra- 
lité de  Grenoble,  qui  ont  eu  ou  qui  auront 
servi  vingt  ans  en  i(  eux,  acquerront  titre  de 
noblesse  à  eux  et  à  leurs  enfants,  sans  préju- 
dice de  la  réalité  des  tailles.  »  Edil  du  2i 
octobre  1G39,  confirmé  par  une  déclaralion 
du  roi  (lu  10  avril  1706. 

Parlement  de  Metz.  Edit  du  roi  du  mois  do 
sep.tembrc  1038.  «  Le  roi  déclare  que  les 
présidents,  conseillers,  avocats  et  procureur 
général  et  le  greffier  en  chef  de  la  cour  de 
parlement  de  Metz,  présentement  pourvus 
desdils  offices,  et  qui  le  seront  ci-après,  se- 
ront nobles  el  tenus  pour  lels;  (ju'ils  joui- 
ront, eux  et  leurs  veuves  demeurant  en  vi- 
duilé,  leur  postérité  el  lignée,  tant  màlc  que 
femelle,  née  et  h  naître,  des  mêmes  droits, 
juiviléges,  franchises  et  immunités,  rangs, 
séances  et  prééminences  (pie  les  aulres  no- 
bles de  race,  barons,  gentibshommes  de  son 
royaume;  qu'ils  seront  cap;  blés  de  parvenir 
à  tous  lioiineurs,  charges  et  dignités,  poiiivu 
que  lesdits  olliciers  aient  servi  vingt  années 
ou  (|u'ils  dé.èdent  revêtus  desdits  offices, 
noiiobs'ant  cpi'ils  ne  soient  issus  de  noble 
et  a:;(i(}nne  race.  » 

l'arlrmcnl  de  Besançon.  La  noblesse  frans- 
missible  est  attribuée  aux  officiers  du  par- 
lemenl  de  IJesaneon,  par  édit  du  11  mars 
1G9V,  confirmé  (;n  1G!.8,  170V  et  170G. 

Parlement  de  Dole.  Les  ollieieis  de  C(  lie 
coiu'  ont  été  conliiiiiés  dans  le  privilège  de 
la  noblesse,  par  édits  du  1\  féviier  llo'r  et 
du  mois  de  novembre  IG."  5. 

l'arlnnriit  dr  l'hindns.  La  noblesse  héré- 
ditaire au  pniiiier  degré  est  allribuée  aux 
présidents,  conseilliTs,  avoiats  et  procn- 
r-i  urs  généraux  du  parlement  de  Flandres, 
par  édit  du  mois  d(;  di'cembic  17i;{,  cou- 
iiriT  é  le  lOjanvier  I7.'')5. 

l'arlniiriiis  du  roi/aiiine.  Fdil  du  loi  du 
mois  d'oi  lobre  170V.  «  !.(•  roi  avant  leinaKpié 
qu'un  des  avantages  ipii  décorent  le  Mus  le.s 
charges  des  olli<  iers  des  cours  snperieure.s 
du  romaine  est  la  nrjlilesso  oui  a  élè  attdcIn'O 
«II!  loul  temps,  lor.s(pic  le  pne  et  le  lils  sont 
liiorls  revèliis  desdites  <  barges,  ou  qu'ils  |.  h 
r»iil  exeniMs  in  ndiiil  vingt  aniKcs,  accordo 
aux  oflicicrs  (Je  (liai  uni!  des  cours  do  jiarle- 
meiil,  cli.'unbrc  des  < ninples,  cour  des  aides, 
conseils  supiMieiiis  et  bureaux  d(  s  linam  es 
du  to\nuiiie,  (plaire  dispciitcs  d'uri  degré 
de  service,  pour  |  .mvoir  acipu-iii  la  no- 
b'essv  el  1,1  liiiiiMueltie  i\  \t  n\   posliiilé;  aU 


Âl 


A  NO 


iuctio.nnaiuî: 


luoycn  de  (iiioi,  aprùs  avoir  servi  vingl  nii- 
m'-cs  dans  leurs  utlices,  ou  l'iaiit  (iôcédis 
r»'VÔtus  (l'ici'UA,  eux,  leurs  veuves  dcuieu- 
r.iiil  ou  viduil»'  el  leurs  enfa'its  n«^s  et  <i 
iiaitre  en  loyal  mariage  seront  nobles,  et 
jouiront  de  tous  les  munies  droits,  privilè- 
ges, etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  jIc 
race  du  royaume,  connue  .si  leur  père  el  leur 
aieul  étaient  décéilés  rt-viMus  de  |  aroils  ot- 
lircs,  en  prenant  par  chacun  desdits  (dliciers 
3(H)  livres  enVctivesd'augmenlntioii  de  g.iges 
au  denier  20,  sur  les  ([uiltances  du  garde  du 
trésor  royal.  » 

Chnmhre  des  comptes  de  Paris.  Kdil  du 
mois  de  janvier  10Vr>,  registre  le  G  juin  1(m8, 
«  Les  présidents,  maîtres  oïdinaires,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureuis 
généraux,  el  le  grellier  en  chef  de  la  cham- 
lire  des  comptes  de  Paris,  sont  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesl»'-,  rpii 
veut  (ju'eux  el  leurs  veuves  en  vitjuité,  leur 
postérité  et  lignée,  tant  mâle  tpie  femeIK', 
né-e  el  h  naître  ,  jouissent  des  privilèges  de 
la  noblesse,  connue  les  nobles  de  race,  ba- 
rons el  gentilshonunes  du  royaume,  pourvu 
ipie  lesdils  olliciers  eussent  servi  vifigl  ans, 
ou  (ju'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  of- 
lices,  nonobstant  (|u'ils  no  fussent  point  is- 
sus de  noble  race.  »  Cet  édil  fulcontirmé  en 
170V  et  171'». 

Chambre  des  comptes  de  Grenoble.  Voyez 
re  (pii  est  dit  h  larliclc  de  ce  parlement, 
plus  haut. 

Chambre  des  cotnptes  de  Nantes.  La  noblesse 
est  ac(|uise  riar  I  e\(;rcico  des  charges  do 
procureur-général,  présidents,  maîtres  et 
correcteurs  en  cette  chaaibro,  par  édit  du 
nioisd'aoïlt  KîOî),  et  la  noblesse  est  accordée 
flux  auditeurs  en  ladite  ch.uubre  des  comptes 
Cl  h  leurs  descendanls,  par  édil  du  mois  de 
décembre  KJOi. 

('our  drs  cumplrs  de  Montpellier.  Kdit  du 
mois  de  noveud)re  IGDO,  rpii  conliruu>  la  no- 
blesse accordée  .'i  cette  cour,  h  l'instar  des 
cliambres  des  comptes  el  cour  des  aides  de 
^ari.^. 

Chmnlnr  ilrs  ennijilrs  de  Ih'ile.  La  noblesse 
OU  prenncr  de.^iéol  ronlirnK-e  aux  olliciers 
de  celte  chambre,  par  édit  du  mois  d'août 
170(>. 

(  liitmbre  des  comptes  de  ftlois.  Los  oflricicrs 
de  celte  chandue  sont  conlirmés  dans  leur 
noblesse,  par  lettres  du  mois  de  fi-vrior  17L*i; 
niais  le  privilège  de  la  noblesse  liérédilaiic 
leur  est  retiré  par  édil  do  juillet  1775. 

Cour  des  aides  de  Pans.  La  noldosse  au 
prenuer  degié  était  conliiuii'O  aux  ofliciers 
do  colle  cour,  par  ('dit  de  IG5t>  ;  elle  esl  ré- 
Vfxpiée  et  lesdils  olliciers  remis  à  la  noblesse 
graduelle  (Ij,  par  édit  de  juillrt  IGGU.  Mais 
de  nouveaux  ollices  avant  été  créés  en  IG'.M, 
les  pourvus  de  ces  ollices  et  leurs  descen- 
dants lurfut  déclarés  nobles,  pourvu  ipi'ils 
oxerçassenl  vingt  années,  ou  (ju'ils  mourus- 
sent dans  leurs  charges. 

Cour  des  nidrs  de  Uordeaux.    La  noblesse 

(I)  l.i  ii.tlpjcvso  prniliii'llc  o>>l  rclli"  i|ui  no  se  ntn- 
Miiiiiic  <|ir.i  l.i  ili'ii\ii-iiit<  gi>ii<r.Uioii. 
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au  deuxième  degré  esl  attribuée  aux  ofliciers 
<le  celte  cour,  par  édil  du  mois  de  décembre 
ItiiO,  à  l'instar  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris el  aux  mêmes  privilèges. 

Cour  des  aides  de  (irenoble.  La  noblesse  est 
acipiise  aux  oftii  iers  de  cette  cour  et  h  leur 
l>ostérité,  lorsciu'ils  auront  exercé  vingl  an- 
nées, ou  (jue  leur  aïeul  et  leur  père  auront 
possèdt'  lesdiles  charges.  Edil  du  24  octobre 

loai). 

Cour  des  aides  de  Ilnurn.  La  noblesse  est 
attribuée  aux  ofliciers  de  cette  cour,  ainsi 
ipi'aux  lieux  notaires  secrétaires  (pti  y  exer- 
cent. Lettres-paleiiles  du  tl  mars  1G')3. 

(irand  conseil.  La  noblesse  au  premier 
degré  esl  attribuée  au  président,  aux  coii- 
seiders  et  autres  ofli.  iers  de  celte  <'Our,  par 
déclaration  du  mois  d'août  1717,  pourvu 
(ju'ils  aient  exercé  lesdits  ollices  |>e!idanl 
vingt  ans,  ou  <iu'iis  meurent  en  les  possé- 
dant. 

Conseil  privé.  La  noblesse  au  premier  do- 
gré  est  altnl»uée  aux  (piatre  secrétaires  des 
iinam  os  et  grefliers  de  ce  conseil,  par  édit  du 
IKjuiHot  178V. 

Conirildr  Ifombes.  La  noblesse  au  premier 
(h'gré  esl  accordée  aux  ofliciers  de  ce  con- 
seil en  1571,   puis  cordirméo  en  novembre 

ic.nv. 

Conseil  supérieur  de  Douai.  La  noblesse 
transmissible  est  conférée  aux  présidents, 
conseillers,  avocats  el  pro-iireurs  géiièrauv 
de  celte  cour,  dans  le  cas  où  le  iière  et  le  lils 
auraient  successivement  rempli  un  desdils 
ollices,  chacun  pendant  vingl  ans,  ou  se- 
raient morts  dans  l'exercice  desdils  ollices, 
ava'U  les  vingl  ans  révolus.  Edit  du  5  mai 
1772. 

Heijuétes  du  palais.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  est  attribuée  h  l'avocat  du  roi  aux 
reipièles  du  palais,  par  déclaration  du  2  jan- 
vier um. 

liurcau  des  finances  et  chambre  du  domaine 
()  Paris.  La  noblesse  au  premier  degré  est 
allribuét»  aux  présidents,  tiésoriers-géné- 
raux  de  France  ot  chambre  du  domaine,  aux 
avocats  ot  procureurs  du  roi  audit  bureau, 
et  au  grellier  en  chef  el  h  leurs  enfants  et 
descendanls,  pourvu  que  lesdils  ofliciers 
ovorcont  pendant  vingl  ans,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges.  Iviii  du  mois  d'avril 
170.Î,  conlirmé  en  septembre  1720, 

llureau  des  finances  dans  les  autres  fj('néra- 
litrs.  Les  ohiciers  de  i  es  bureaux  ne  jouis- 
saient de  la  noblesse  (ju'au  cin(|uième  de- 
gré. 

Cours  des  monnaies  de  Paris.  Lo  premier 
prési«le;il,  les  présidents,  conseillers,  avo- 
cats cl  procureurs  généraux  de  la  cour  dos 
iiioiinaies  h  Paris,  et  leurs  descendanls,  sonl 
declaiés  nobles,  pourvu  que  lesdils  ofliriers 
aient  exercé  leurs  charges  pondatit  vingl 
ans,  ou  (pi'ils  <|écèdenl  en  étant  revêtus. 

Chdlrlri  lie  Parié.  Les  lieutenants  géné- 
raux, civil,  do  police  et  «Timinel,  et  les  lieu 
tenanis  particuliers,  les  coiisi-illers,  avocats 
el  procureurs  du  roi  au  (^h.Uelol  de  Paris, 
jouiront  de  la  noblesse,  eux  ot  leurs  des<;en- 
danis,  pourvu  que  U-sdils  magistials  cxer- 
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cent  pendant  vingt  années,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges. 

Anoblissement  des  secrétaires  du  roi.  Des 
lettres  patentes  de  Charles  VIII,  de  février 
liSi,  déclarent  les  secrétaires  du  roi,  maison 
et  couronne  de  France,  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie,  comme  s'ils  étaient 
nobles  de  quatre  races. 

Anoblissement  des  trésoriers  de  France.  Les 
trésoriers  de  France  étaient  du  corps  des 
compagnies  souveraines,  et  avaient  les  mê- 
mes privilèges,  notamment  /a  noblesse  trans- 
mis sible. 

Anoblissement  des  docteurs  régents,  ou  no- 
blesse comitive.  Les  docteurs-régents  et  pro- 
fesseurs en  droit  acquéraient  aussi  la  noblesse 
à  leurs  familles  après  vingt  ans  d'exercice, 
ainsi  qu'il  résulte  de  plusieurs  lettres  paten- 
tes de  nos  rois,  et  plus  particulièrement  de 
celles  que  Henri  VI  accorda,  au  mois  de  sep- 
tembre 1607,  à  Claude  Froment,  professeur 
en  droit  à  Valence  en  Dauphiné;  et  c'est  ce 
qu'on  appelle   noblesse  comitive. 

Anoblissement  par  le  ventre  de  la  mère.  La 
perte  de  la  bataille  de  Foutenay,  en  8il,  fut 
si  funeste  à  la  France,  par  le  grand  nombre 
de  gentilshommes  qui  y  périrent,  et  notam- 
ment de  la  province  de  Cha!U|)agnt',  que  les 
anciennes  coutumes  de  cette  province  éta- 
blirent que  désormais  (parmi  les  ûIIps  de 
condition  ;  te  ventre,  c'esl-à-dire  la  mère, 
anoblirait  les  enfants,  quoique  le  père  ne  fût 
pas  noble.  La  coutume  de  Barrois,  fondée 
probablement  sur  de  semljlnbles  motifs, 
avait  introduit  le  môme  privilège;  mais  avec 
cette  condition,  que  les  enfants,  [)our  repren- 
dre la  noblesse  du  côté  de  leur  mère,  étaient 
obligés  de  renoncer,  au  profil  du  fisc,  à  la 
succession  du  père:  encore  fallait-il  que  le 
prince  conlirmAt  cette  reprise- j)ar  lettr<.'S  pa- 
tentes, conformément  aux  anciennes  lois  de 
Lorraine  ft  à  l'arrêt  du  conseil  rendu  ji.ir 
Louis  XIV.  Celle  noblesse  ulérine  ou  coulu- 
fjiière,  consacrée  par  les  élablissemenls  de 
Sainl-Louis,  eut  lieu  dans  une  grande  pailie 
de  la  France  ;  l'usajie  s'en  peniil  inseusible- 
ment,  excepté  en  (Jiampagne,  oij  il  se  cr»n- 
servn  jus<iu'en  1750  erivnon,  quoique  dès 
1506  on  eôl  commencé  a  l'attaquer,  parce 
que  les  perles  avaient  été  réparées,  et  (ju'il 
>  aval  alors  suflisamiiietil  de  rioblesse.  Mrjy- 
uier,  historien  de  la  m^blose  de  Pioveixte, 
dit  «  que  les  enfant»  d'une  mère  noble  et 
d'un  père  roturier  (|uit(enl  le  nom  du  père, 
preiiiient  celui  de  la  mère  avec  ses  arme»,  et 
contiinient  ninsi  la  postérité;  que  c'est  ainsi 
que  la  noblesse  de  Hrovenee  la  |»lus  aoeienrie 
se  trouve  usurpée,  i-ii  noms  ul  armes.  \mv 
des  familles  dans  le.H4iiu:lle.H  le»  illustres 
maisons  ont  fait  pn.H.ser  leurs  filles,  avec  peu 
de  dot.  • 

U'S  ^^nnd4  siTvice»  rondus  à  la  France 
par  Jennrie  d'Arc,  dite  ftu  IA$  ou  la  PurrUf. 
tf  Origan»,  tu  '  -hlii  tous  nés  desrerir|,iiiis 
en   ligne   m  •  et   féininine,  mais,  par 

un  é«lit  de  164>4,  rmioblissemenl  fut  réduit  h 
t'-H   d»!sr       î      f,    MiAles,    vivant  iioltlinieni. 

Henri     et     I  lit,     I  Oint«!.H     de     <.ll,lillpa^'ll<    . 


anoblirent  également,  par  édit  des  années 
1175  et  1198,  les  descendants  en  ligue  mas- 
culine et  féminine  d'Anne  Musnier,  femme 
de  Gérard  de  Langres,  parce  qu'elle  avait 
sauvé  la  vie  au  premier  de  ces  princes,  en 
se  battant  contre  trois  gentilshommes  qui 
avaient  conspiré  contre  sa  vie. 

On  voit  combien  il  y  avait  autrefois  de 
moyens  d'anoblissement,  et  voici  un  tableau 
qui  porte  au  delà  de  trois  mille  le  nombre 
des  charges  par  lesquelles  on  parvenait  à  la 
noblesse;  et  encore  ce  tableau  n'est-il  donné 
que  comme  imparfait  : 

Charges  de  secrétaires  du  roi  des  grande 

et  petite  chancelleries,  730 

—  du  grand  conseil,  64 

—  des  parlements,  1037 

—  des  chambres  des  comptes,  686 

—  des  cours  des  aides,  171 

—  de  la  cour  des  monnaies ,  4-1 

—  du    bureau   des   finances  de 

Paris,  12 

—  des  bureaux  des  finances  des 

autres  généralités,  qui  don- 
nent la  noblesse  au  deuxième 
degré,  650;  lesquelles  équi- 
valent à  3-25  charges,  qui 
donnent  la  noblesse  au  pre- 
mier degré ,  32o 


Total. 


;}066 


Dans  ce  nombre  on  ne  comprend  point  les 
charges  de  maires,  capitouls,  jurais,  éche- 
vins,  etc.,  ni  les  anoblissements  par  lettres. 

AQUILON.  — Tent  de  nord.  Les  aquilons 

sont  très-rares  en  .irnioiries.  On  N-s  ropiésenfe 
sous  la  forme  de  lèles  d'etdanl  jouftlues,  (pii 
paraissent  souftler  avec  violence. 

Chassin  de  Rouffial  —  d'azur,  au  chêne  d'or  ; 
h  deux  aiiuiloiisdargenl  niouvanls  des  angles 
supérieurs.  Limosin. 

Fr^nic/''  —d'à /.ur.  à  lafasce  d'argent  chargée 
de  ifois  tourteaux  de  gu<Hiles,  et  accompa- 
gnce  de  trois  aquilons  du  second  émail.  Ile  de 
France. 

ARBALETE.— Sorte  (l'arme  de  trait.  C'est 
un  arc  dacier  cpii  est  monté  suf  un  li^t,  et  ipii 
se  bande  avec  un  ressort.  On  la  représente 
(ordinairement  in  pal,  la  conh;  déten  nu;. 

l'irrin  de  Jalaucourt  d'a/.ur,  à  trois  arba- 
lètes d'or.  Lorraine. 

Arbalestc  de  Mrtun  d'or,  au  saiilnir  en- 
grèlé  de  sahie,  canlonin-  de  (piatre  arhalèlus 
<le^lJuulcs.  Bourgogne. 

Arbalmlr  — d'.i/iir,   à  trois  arbalèlos  d'or. 

ARBRK.  Meiilihi  assez.  Iiéipietit  eu  ar- 
mtiirjes.  L'émail  particulier  de  l'arbre  osl 
le  niiiopl»»  ;  il  y  en  a  ceiiendanl  dodiirérenls 
éiiMiu.  L'arbre  pniali  il.ins  l'écu  en  pal,  les 
nicineH  ie.sseiié»vs.  On  le  dit  arrurln- ,  Inivs- 
«pi'ellHM  sont  éleiidiieH,  OU  d'un  autre  email  ; 
t'brnnrhé,  quand  il  ri'a  poifit  de  branches; 
/nuit',  iiuaii  I  sa  cime  parail  coupée  ;  ^fiii//, 
ipiand  il  puiie  un  l'niil  d'il  i  nuire  émail. 

I.iiitnri       .1   .  ,  il  un  arbfM  arraché  de  .hi- 

<<i|i|e.    Ile  rie  Klaiice. 
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nousselet  de  Cfulleint-Rcnaud  —  d'or,ifrar- 
bn  ilf  siiM)j»li'.  OiléiiHHis. 

Battileau  —  li'nr.  ?i  r.iritrc  ilf  siiiniilc. 
Poitou. 

Lnunny  —  d  .iii^fiil  uuii  ail>re  Uc  sinoi>iL, 
armli''.  Brrl.ij^uu. 

Mauijis  —  d'azur,  h  l'Arbre  de  cinq  raciiu-s 
d'or.  Hcrry. 

Prdons  -  (l'argc'il,  h  l'.irbre  do  .sinoido, 
érartolé  d'azur  au  lou[(  ravis-^ant.  Langue- 
dur. 

pKbôntgt-  dr  ttUrUle  —  d'a/ur,  J»  trois  ar- 
bn'S  arraclH's  d'ari^ont.  HoruiaiidiC. 

Combflit»  —  écnrlelé,  h\x\  \  el  k  d'or,  à 

l'arbrt' lit-  -         '    ;  nu\  2  i-t  -i  d'a/,ni-  au   le- 

vritT  d'ar^,  -jur  U'ionl  iln/ur  h  la  croiX 

'd'or  au   chei  du  luOine.  Auveri^nie  fl  Hour- 

honiiai.s. 

licscot  —  coupé  d'or  «;l  de  gueules  à  l'ar- 
bre sec  au  naturel,  broL-haul  sur  ie  tout.  Ile 
de  KiaiK  e. 

Munloliru — d'or,  M'arbrearrarlu^  de.sitio- 
l»li',  posé  sur  un  tertre  de  loêuie,  parti  d'or  au 
rochiT  de  siuopl»'.  Languedoc. 

Dedans  —  j^rarlilf'',  afix  1  et  V  ilar.^'ent,  h 
l'arbie  île  vinoil»-;  mis  2el  3  d'flzui  au  loup 
d'argent.  Lai 

Loménie  di  hiii  !"ir    ~  «l'or,  h    larbrt'  <lo 
ninttplt'  avec   ses  racines,  pos«^  sur  un  tour- 
teau de  sabb',  au  rlief  d'azur  chargé  de  trois 
•losangi's  d'ari^t'ut. 

Peret  de  Caulepcrdrix  -  d'argent,  au  poi- 
rier d<'  sinoj.lt»,  au  clu'f  d'a/ur,  chargé  do 
trois  étoiles  d'argi'd.  Qucrcy. 

Camhis    -  .l'azur-,  à  Tarbrr  d'or,  planté  ^'>i' 
une  nionl.u'  le  de  Mx  conpcaux,  et  ac»  (»sl. 
.li'UX  lions  allrontés  soutenanlle  fût  de  l'ai- 
bie,  If  tout  df  rntMnc.  Provence. 

t'anquc  de  Jonquières  —  de  gueules,  à  deux 
hêtres  «l'or,  accompagnés  en  chef  d'un  lau- 
cou  d'argenl.  Provence. 

Pray — d'or,  à  l'arbre  de  sinoplesonteMU  par 
un  «roissant  de  gueules  el  uu  ehel'  d'azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Conilal  \  enuis- 
sin. 

i)e Masse —  d'azur,  à  l'arbrt!  sec  arraché 
d'or,    au  chef  cou^n  de   gueules,  cliaigi- d' 
trois  rroi.ss.ints   daigenl.  Auvergne. 

Ilnmt's  —  d'or,  h  un  arbre  de  >inople  suv  une 
lenasso  do   in^'uie,  el    un    lion  ih's 

armé  et  Iauipa<!sé  du  uiOnie,  broc i  .  jr  lo 

tout.  Langtiedoc. 

Jnnin  —  d'azur,  h   uu  arbre  d'aigeid  nus 

sur   une    infinl-iune  .  ar(onH'aj:hé    .'  | 

étoUt'S  aussi  d  argent.    2.   2  el    1.  i  ■   - 

doc. 

Mnré— d'or,  h  un  arbre  sec  de  sinopic, 
ai  '    r-n    chef    de    trois    croi.N.sanls 

d      -  '    tnosin. 

foM^re</«— d'argent,!»  l'arbre  tei  le  si- 

noph-,  a(  lovjé  «le  deux  lio'is  aiu"'  ms  do 
gueule^ .  s'ipimad  sur  le  fût  de  r.irbre,  au 
chef  (loi  ,c  d'une  hure  de  sanglier  de 

■sal'le.  ^1)1  ni.'iriie. 

RoH»>elit  ili  (  Itniniu-Urtutiid  —d'or,  à  un 
arbre  de  sinople  fruité  d'or. 

Lourmont  -d'argent,  à  l'iULirc  lfiias>e  de 


sinople,  au  cerf  do  gueules,  passant  au  pied 
de  l'arbre.  Normandie. 

}fiiiss(it  —  d'argeid.à  l'arbre  de  sinople  au 
I 'i  I  ii/.ur  chargé  de  trois  étoiles  d'ur.  Ile 
de  l'raiice. 

Haitdouin  —  d'nr'ent.  .'i  un  arbre  de  sino- 
ple. Au  chef  de  d'un  crois- 
saMl  '"  lit  aclu^lc  acULUX  eiuiles  d'or.  Ile 
de  F 

Ofihnia-Haillrt  —  d'or,  h  Vailîfe  flè  siito- 
ple  prtsé  Mir  utie  terrasse  de  niAnieiau- 
chef  de  •riweules  cliargé  de  trois  croi-^s.uils 
d'argent.  Ile  de  France. 

Fslmdrs  --  d'a/ur,  .'i  n rt  ÀVfifP 'rt'^ifr  soutenu 
d'une  once  d'argent  ûiar(|Ueiée  de  sable. 

Detiugs  —  d'azur,  h  l'arbre  terrassé  d'Or; 
à  un  (lop;(ie  d'argent,  Atlaclié  au  ffit  de  l'ar- 
bre par  une  chaîne  de  saltle.  Normandie. 

flmideau  de  Pnrnh^re  —  écartelé,  aux  I  el 
%  d'or  à  ini  arbre  de  sinoph;;  aut  2  el  l)  d'ar- 
gent, à  deux  ours  levés  de  sable.  Digorre. 

La  Voreslié  —  d'or,  h  la  forGl  de  sifjooïe, 
et  un  (  herd'azur  chargé  de  trois  «^toîles  d  or. 
Coinlat  Nennissin. 

Saint-Claude  (V.)  —  «l'or,  h  un  arbre  atra- 
chi'  de  siii'»|)l(';  <-ui  chef  d'azur,  i  liar^é  «l'un 
crois.>>aiil  d'ai-genl.  Frauche-Comlé. 

Marolles  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  posé 
sur  une  errasse  de  mémo,  un  i»()ic  de  <able, 
pa^«.anl  sur  la  terrasse  devant  l'arbre.  Ile  de 

|- 1 m  r. 

ih(  Vridier  —  d'or,  à  l'arbre  de  .sinopli',  le 
cl"  t  'V  \/.uv  chargé  d'un  croissant  nionlanl 
(i  I    iouraine. 

Huusin  -  -  d'or,  h  un  àibro  de  sinoplo,  au 
'.v,...!'  <„^i,,-^  chargé  du  trois  étoiles  d'or.  Lan- 

Hosltuard  —  d'arjn'iit  î>  l'nrbre  de  sinople, 
h  la  boidure  dcuchée  de  gueules.   Limosin. 

AiujHsùue  —  d'or,  à  un  arbre  arraché  do 
sinople,  surmonté  d'un  aigle  de  sable.  Pro- 
velli  e. 

Vienne  (V.)  —  d'or,  h  un  arbre  arraché  de 

.  Irnité  «l'aident,    (  hargé  d'un   saint 

(  ii...i..  d'or;  le  Iro'ie  lie  d'une  b'g^'iide  d'ar- 

genl  en  fa'ice,  portant  les  mots  :  Yienna  eivi- 

iHi  .  1  lie. 

'  .,  -     ti  or,  i»  l'aVbro  de    silioph'  ae- 

.1'  deui  croissants  de  gueules.  Orléa- 
nais. 

Cauchui.T  —  d'argent,  à  trois  arbres  arr.i- 
chés  de  sinople.  Normandie. 

lioi»(jnrrrt  —  d'or,  \\  trois  arbres  «le  sino- 
ple «n-ohiés  de  deUX«r«HX  ■  ■•"/..s  di>  gueules, 
ehiicune  >oulenued'un  « .  id'or.  Orléa- 

nais. 

Nrmourn  (V.)  —  d'arpent,  ?i  une  forél  de 
sinopl»'.  Ile  de  France. 

ItH  Trii  —  d"«>r,  à  l'arbre  «le  Kin«»ple:  au 
uh«l  d'azur  chaifçé  d'une  llcur  de  lis  entre    * 
deuxéifdies  d'or.  Auvergne. 

La  (i(irri(/ue  —  écarlelé  :  au  1  «l'azur,  à 
l'atbre  «l'or,  sur  le  |ue<J  du«juel  broche  un 
ci«»i.s>anl  de  sable,  et  accosté  de  deui  éloi- 
Its  d'or;  au  2  cou^é  d'argenl,  à  un  li«in  «;ou- 
ché  de  sable  el  doi,  ù  un  buisson  de  sino- 
ple; au  J  d'azur,  à  Iroi»  co«|uilles  d'or;  au 
'»  d  ;i/.ur,  à  une  »  roi\  p.ilriari^ale  d'oi-,  ao- 
toiiip^Qiiée  en  lianes  de  deux  étoile»  el  eu 
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pointe  d'uiie  coquille  du  même.  Guyenne  el 
Gascogne. 

Pradines  —  d'or,  à  Tarbre  de  sinople }  un 
lièvre  de  gueules  brochant  sur  le  tronc. 
Guyenne  el  Gascogne. 

Bessuejouls  —  écaitelé  :  aux  1  et  4  d'ar- 
gent, à-  l'arbre  de  sinople,  accosté  de  deux 
lions  atTrontés  de  gueules,  qui  est  de  Bes- 
suejouls; aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  rocs  d'é- 
chiquiers d'argent,  qui  est  de  Roquelaure. 
Guy  enue  et  Gascogne.  . 

La  Lande  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  sur 
une  teiiasse  du  même,  et  un  chef  d'azur 
chargé  d'un  croissant  d'argent.  Poitou.    ' 

Imhert  —  d'azur,  à  l'arbre  d'or,  au  chef  do 
nuées  d'où  tombent  des  gouttes  d'eau  sur 
Wpxv.  Provence. 

iïu*—  d'azur,  à  l'arbre  arrach*^.  etécotéd'or 
soutenu  par  deux  léopards  d'argent  atTron- 
tés el  couronnés  d'or  à  l'antique.  Comiat  Ve- 
naissin. 

Boutaric  —  d'argent,  à  l'arbre  de  sinople, 
au  pied  duquel  passe  un  léVrier  de  gueules. 
Guveme  et  Gascogne. 

Èosredon  —d'argent,  à  trois  arbres  de  si- 
nople, h  la  bordure  de  gueules,  chargée  de 
neutbesants  d'or.  Guyenne  etOascogne. 

Vincens  —  d'argent,  au  uiûriér  de  smuple, 
chargé  d'une  bande  de  gueules,  brochant  sur 
le  tout    Languedoc. 

Fritujuaire  —  d'Or,  aû  mûrier  arraché  de 
sinople,  Iruité  au  naturel.  Langueduc. 

Areinberg  —  de  gueules  à  trois  lleurS  de 
néllier  d'or.  Lorraine  el  Pays-Bas. 

âlontanhan  (V.)  —  de  gueules,  au  saule 
terr;:>sé  et  étèté  d'or,  ayant  >ix  branches 
sans  feuilles,  trois  à  dextre,  trois  à  seuuslre, 
au  chef  cousu  de  France. 

Bicheteau  —  d'or,  à  un  aubier  de  sinople 
terrassé  du  même  et  un  ehef  d'azur  chargé 
dfc  trois  étoiles  d'or.  Poitou.  ,.    ^ 

Amhoix  —  d'or,  à  l'olivier  de  sinople. 
GuveMiit:  et  (iasi;Ogn(,'. 

Soyaretdehi  Valette  fi'/i/^crnon  — d'argent, 
au  nrjyei  de  sinople,  au  ehef  île  gueules, 
charge  «l'une  croisette  d'nr;;enl.  Lan>!;Me- 
doe. 

—   de    gueules    a    un   a  i/.n'i 
d',i.„      ,  icé   en    cercle,  au  chef  de 

Fratii  c, 

foi  \  .j    —   de  sable,  à  un    euruner 

d'or,   j  ■f. 

Chntln  irgeiit,  ûu  ch.llaignier  (le  sl- 

n<  :<•  (Je  qi.  '  ~  d'li<  l- 

III  .)ie,  au    '  -''   dilll 

mi  I .  IJtiKtsiii. 

/  l   ri   'i.  .1  .ll^illl,  a 

ro:..i       .    .       ...    ,       .  -  '  t    "l  ir.t/ur.    .Mi 

liqji  d'or.  Guyeinif  cl  <  ■ 

Lnm         d  .  a  1  oruicau  du    siuoplu. 

GuyeiUie  et  i .  m-. 

Nouer  -  iti  novef  orraehé  du 

sinople.  Gu>eiiiie  «  l  d' 

Arnml  -  d'or,  an  :  .  dû  •ilïW)ple,  au 
chef  d'n/.ur,  charg*^  rt«!  troiH  étollt»  d'oi'. 
Laii.;iiedoe. 

t'ulm  —  d»)  uiM'UJrs,  mi  hèlr»-  d'or,  .-«ou- 
leiiu  ••Il  pointe  d'un  )  loib.suiil  d  ai  failli.  Buur- 


Auriof  —  d'argent,  au  figuier  de  sinople, 
chargé  d'un  auriol  d'or.  Languedoc. 

La  Vaissière — d'azur,  à  un  noisetier  d'or. 
Auvergne. 

La  l'rcinay  de  Saint-Aignàn  —  de  gueules, 
à  trois  frênes  d'or.  Normandie. 

Vei-naison  —  d'âzur,  à  trois  noyers  d'ar- 
gent. Auvergne. 

La  Voûte  —  d'or,  à  un  arbre  de  sinople. 
Auvergne. 

Guéret  (V.)  —  d'azur,  à  trois  peupliers  de 
sinople  ,  posés  sur  une  terrasse  du  mèuie, 
mouvante  de  la  pointe  de  l'écu,  au  cerf  pas- 
saut  d'or  sur  le  tout. 

ARBUSTES. 

Du  Jardin  —  d'azur,  au  laurier  à  cinq 
branches  d'or.  Soissonnais. 

Juges  —  d'azur,  à  l'olivier  d'argent ,  aux 
racines  d'or,  accosté  d'un  croissant  et  d'une 
étoile  du  même.  Languedoc. 

Rouil  —  d'argent ,  à  l'olivier  arraché  de 
sinople,  fruité  d'or  et  accosté  de  deux  cor- 
beaux atlrontés  de  sable.  Comtat  Venais- 
sin. 

Lannay  —  d'argent,  à  un  olivier  de  sino- 
ple fini  lé  d'or.  Bretagne. 

Fayard  de  Sinceny  —  d'or,  «i  l'olivier  de  si- 
ro|)le,  accosté  h  dextre  d'un  croissant  d'azur, 
el  à  senestre  d'une  étoile  de  gueules.  Lyon- 
nais. 

Olivier—  d'azur,  à  l'olivier  mouvant  d'un 
croissant,  surmonté  de  trois  étoiles  rangées 
en  fasce,  le  tout  d'or.  Nivernais. 

Gazât  —  d'argent ,  à  un  citronnier  de  si- 
nople fruité  de  trois  citrons  d'or;  au  chef 
d'azur ,  clun-gé  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Lbuhdral  —  d'azur,  h  raubénln  d'or,  sou- 
tenu d'un  léopard  du  même;  ctiargéde  trois 
étoiles  de  gueules,  paiti  d'or  à  Irois  roclieis 
de  gueules,  deux  et  un.  Languedoc. 

Nozièrrs  —  d'oi-,  à  un  osier  arraché  du 
sinople.  Auvergne. 

Lonhvyrat  —  parli  au  1"  d'azur,  à  l'aii- 
bé|iiii  d'or,  soutenu  d'un  léopard  lionne  du 
même,  c;liargé  de  trois  étoiles  de  gueuirs; 
au  1'  (i'(jr,  h  trois  j-oi  liers  (h;  gueules.  Au- 
vergiu!. 

Gênas  —  d'argent  ,  au  genêt  de  sinoplf^ 
boulonni-  d'or,  écariclé  de  gucides  l\  deux 
aigles  éployées,  membréus  et  becquées  d'or. 
Languedoc. 

Furam  —  d'or,  h  une  |ilaiih»  do  fèvn  A 
ileux  liges  <i«<  «inoplc.  Limosin. 

Jainhon  dr  Sniiit-Cgr  d'argent,  h  nue 
piaiih'  de  l.uiriei  de  .spiuple  et  un  chef  d'a- 
/.ur,  clwirgt*  de  trois  étoilos  d'or  à  ait  raies. 
Non  11.11  cl  m. 

(iuilliii  -  d'nrgeiii,  ;m  rosier  de  Ainople, 
th'Uri  de  gueulfw»  ^i  Ui  boitlurè  d'azur,  char- 
liilil  él«tilei  d'or.  PioV(»nco. 

y  ,.  lit  il  .'u>;eiit,  a  I  .'iiil)e|tiii  lie  sinople; 
au  chef  d<)  f^uruh'H  ,  chargé  d'une  crojselle 
ij'uiV,'  lit.  Giiyeiiiie  el  (iakcOgiie. 

i  lirnrvauj  d'azur,  h  Un  ■  tigo  de  chan- 
vre d'or,  niTvée  do  nnU\v.  Fore/.. 

Gallois—  d'ur,    au   Irautiui    du   j»iiiu|i1u> 
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fruit(*  de  tjupuies  an  croissant  de  sable,  ae- 
loslé  tli.'  «Ifiix  molt'tlL's  «lu  Uiênie  eu  ciief. 
Orléanais. 

Gevalois  de  Frnisse  —  d'argent,  à  l'olivior 
de  siiiople.  Bourgogne. 

Du  Bourg  —  d  azur,  à  trois  tiges  d'épines 
d'.trgt'iit  [Mtsi'o'H  (Ml  pal ,  deux  el  une.  Ilf  de 
Franrt'  cl  Chanij>agne. 

L't'spinay  —  d'argent,  à  trois  plantes  d'é- 
pines arrachées  de  sinople.deux  el  une. 
l'oilou. 

Vemon  fV.)  —  d'argent ,  à  trois  bottes  de 
eres«i«»n  ,  deux  el  une  de  sinople  ,  lié»'s  d'or 
au  clietde  France.  Normandie. 

Ciceri  —  d'or,  à  trois  plantes  de  [)ois  clii- 
ehes  ,  sur  une  terrasse  du  même.  Comtat 
Venaissin. 

Du  Hore.  —  d'argent  ,  à  trois  liges  de  ro- 
seau leuillées  de  sinnpie;  au  elK-f  dent<'lé 
de  gueules  chargé  tle  tniis  he>anls  «l'or. 
Twiraine. 

Cfinmifs  —  d'azur,  h  cimi  piaules  de  nian- 
dragore  d'argent  mal  ordonn«''e>.  au  ïviMH- 
quartier  d'hermine.  Nivernais. 

Guilurl  -  d'azur,  au  gui  de  chêne  tleuri 
d'or,  accompagné  de  trois  lUiilo  dOr.  deu\ 
en  chef  et  une  en  pointe,  Languedoc. 

ARC.  —  C'était  autrefois  un  instnimenl  de 
guerre.  On  le  présente  ordinairenienl  en  pal 
et  détendu;  la  corde  h  drxtre. 

On  dit  rnriié  \\q  l'arc,  lorsque  sa  corde  est 
d'émail  différent. 

ÏMichirr  —  d'azur,  à  trois  arcs  d'or,  cor- 
dés d'argent.  Poitou. 

Arrusain  du  Rrvrst  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur, 
acconi|>agnée  de  trois  arcs  de  gueules.  Pn)- 
ven<  •'. 

v4rwflnr/-- d'azur,  h  un  arc  d'or,  armé  d'une 
flèche  de  même.  Auvergne 

Lnrchet  —  coupé  d'or  et  de  gueules,  à 
deux  arcs  tendus  et  encoches  de  l'un  à 
l'autre. 

Arrourt  —  de  gueules  ,  h  vm  arc  tendu  et 
armé  d'une  flédie  encochée  en  hande  d'ar- 
gent, h  la  bordure  du  méuje.  Normandie. 

Arc  —  d'azur,  h  un  are  d'or,  rhargé  de 
trois  flèches  d'argent,  ein|ieimées  d'or,  celle 
du  milieu  encochée,  cl  les  deux  autres  pas- 
sées en  sautoir. 

Arhrlnl  —  d'azur,  h  quatre  arcs  d'or,  cordes 
de  salde,  rangés  en  pal,  surmontés  de  trois 
étoiles  d'or.  Bourgogne. 

AIIOEN'CIEL.  —  Météore  qui  paraît  dans 
les  nues  conune  une  bande  de  diverses  cou- 
leurs ,  courbée  en  arc.  On  le  représente 
dans  l'écu,  en  fa^^re  et  en  bande  bombée,  tis- 
sue  de  (Quatre  burèles  d'émaux  dill'crenls; 
d'or,  tle  K"eules.  de  sinople  et  d"ar-.,ent. 

Lorsqu  il  y  a  différence  dans  quelqu'un 
de  ces  émaux ,  on  les  nomme  tous  en  bla- 
sonnant. 

Larrhrr  —  d'azur,  h  la  tierce  ondée  d'ar- 
getit  ,  surmontée  d'un  arc-en-ciel.  Ile  de 
France. 

Claret  —  d'azur,  A  l'arr-en-ciel  en  fasce, 
acconipagii»''  en  cltef  de  iroi>  él  iles  d'or,  el 
en  |K»uile  d'un  solfil  ifu  mèine.  Comial  Ve- 
naissin. 
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Dnjdé  de  Murriel  —  d'azur,  h  Tarr-en-ciel 
en  baide  au  soleil  couchant  d'or.  Languedoc. 

ARCHE  DE  NOÊ.  —  Meuble  de  l'écu  qui 
représente  l'arche  que  Noé  construisit,  par 
le  commandenuMil  de  Dieu,  pour  s'y  retirer 
avec  sa  famille. 

Cefle  arche,  dans  les  armoiries,  est  accom- 
pagnée en  chef  dune  colombe,  portant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier. 

L Arche —  d'azur,  l'i  l'arche  de  Noé  d'or, 
flottante  sur  un  déluge  d'argent;  en  chef  une 
colombe  volante  du  même  ,  [>ortanl  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier  du  second  émail. 
Limosin. 

Pfuntavit  de  Afanjon  —  d  azur,  à  l'arche  de 
Noé  d'or,  tlotlanle  sur  un  déluge  d'argent  ; 
en  chef  une  cojondie  volante  du  même,  ayant 
en  son  bec  un  rameau  d'olivier  du  second 
émail.  Languedoc. 

ARGENT.  — L'un  des  deux  métaux  em- 
plovés  en  armoiries;  dans  la  gravure,  il  se 
rejirésenle  toujours  au  naturel,  c'est-à-dire 
blanc-uni,  el  san.s  aucune  hachure.  (Voir 
l'article  Emaux.) 

Pellrzin/  —  d'argent   plein.  Ile  de   France. 

AUTRUCHE.  —  Oiseau  fort  haut  sur  jam- 
bes, qui  a  le  coii  long  et  les  pieds  laits 
comme  ceux  d'un  chameati.  On  en  rencon- 
tre dan>  quelques  armoiries. 

Sougy  —  de  sinople,  h  l'autruche  d'argent, 
la  tête  contournée. 

Truzi  —  de  sable  ,  h  l'autruche  d'argent, 
tenant  en  son  bec  un  fer  de  cheval  du  même, 
el  accompagnée  en  ch«'f  d'une  étoile  d'or, 
(iuyenne. 

^oualhat  —  d'azur,  h  une  autruche  d'or. 
Auvergne. 

AVANT-MUR.  —  Pan  de  muraille  créne- 
lée joint  h  une  lour. 

LorinI  il'Axfnrrrs  —  fl'azur,  h  une  totn* 
carrée  d'argent,  seneslrée  d'un  avanl-mur 
du  nu^rae.  Bresse. 

Ln  Tour  du  Pin  Montnuhan  —  de  gueules, 
à  une  tout  d'argeni  ,  seneslrée  d'un  avant- 
mur  du  même,  le  tout  maçonné  de  sable. 
Dauphiné. 

AZUR.  —  La  couleur  bleue  se  nomme 
azur  i-n  blason  .  d'un  mol  arabe  ou  persan. 
Bochard.  en  son  Phaleg,  lib.  h,  cap.  12,  dit  : 
rœrulrum  pigmrntunx  qunddmn  Prrtœ  ri  Ara- 
bes lazuru  rocaut.  (îrœci  recrnliorrs  >«C(ùpc,v, 
nos  azur,  prima  rrjecta.  Les  Espagnols  en  ont 
fait  azul  el  les  Italiens  azurm.  Sicile  le  He- 
raud  ,  parlant  le  celle  couleur,  s'expruin; 
ainsi  :  «  Azin-  est  auisi  dit  en  armes  el  esl 
porté  par  les  chevaliers  en  leurs  écus.  » 
•  Izur  esl  ,  avec  nueuirs,  \v  terme  le  plus  an- 
«iennemenl  employé  en  France:  on  les  trouve 
someiil  l'un  et  I  autre  dans  le  Tournoi  de 
<  hauvcticy,  ijui  esl  du  xiii*  siècle  : 

Au  chef  des  rsns  vi  rlH>v:iiirh.int 
Un  clirvalicr  prcii\  cl  s;iicliaul 
[>or  cl  <lc  ^milles  fii  Itaïuiez 
I.aiiiUiiiiix  ir;</.iir«<(  Itc/.anU'Z. 

L  azui  est  représonlé  en  gravure  par  des 
hachures  liori/onlales. 
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La  Barge  —  d'azur  plein.  Lorraine. 
Euzenou  —  écartelé,   aux  1  et  4  d'azur 
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plein;  aux  2  et  3  d'argent  à  la  feuille  de 
houx  de  sinople  en  pal.  Bretagne. 


6 


BADELAIRE.  —  Epée  de  bataille  large  et 
courbe,  en  manière  de  sabre ,  qui  était  en 
usage  chez  les  Huns.  Le  badelaire  est  dit 
aiguisé ,  lorsque  sa  partie  saillante  est  d'un 
^mail  différent,  ce  qui  est  très-rare. 

Besson  —  d'azur,  à  deux  badelaires  d'or 
passés  en  sautoir,  accompagnés  en  chef 
d'une  fleur  de  lis  du  même.  Lorraine. 

Du  Bois  de  la  Freslonnière  —  de  gueules, 
à  trois  badelaires  rangés  d'argent,  là  pointe 
en  bas.  Bretagne. 

Vireau  des  Espoisses  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d"or,  mouvant  dune  nuée  d'ar- 
gent ,  tenant  un  baddaire  du  même  ,  garni 
du  second  émail.  Ile  de  France. 

Morel  de  Gourcy  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  deux  badelaires  affrontés  d'ar- 
gent, et  accom[»agnés  en  pointes  d'une  fleur 
de  lis  de  gueules.  Normandie. 

BAGUE.  —  Anneau  que  l'on  met  au  doigt, 
el  i]ui  porte  ordinairement  une  ou  plusieurs 
pierres  précieuses  dans  un  chaton.  Rare  eu 
armoiries. 

Dauby  —  d'azur,  à  une  bague  d'argent  en- 
filée dans  une  lance  d'or  en  bande.  Dau- 
phiné. 

Pei/raud  —  d'azur,  à  trois  bagues  d'or,  les 
chatons  du  même  en  haut,  posées  deux  et 
une.  Poitou. 

BALANCE.  —  Meuble  qui  se  rencontre  ra- 
rement en  armoiries. 

Atontijesut  —  de  gueules,  à  une  balance 
d'or,  alia»  d'or,  à  une  balance  de  gueules. 
Gascogne. 

Bnndin  de  Saint-Pol  —  d'argent ,  h  la  ba- 
la'ice  de  .>>ablf.  (iuyciuie. 

Delpfiin  d'Estriac  —  de  gueules,  5  une  épée 
d'argent,  h  pointe  surmontée  d'une  balance 
en  équilibre  d»r  même,  (iascogne. 

Lauynac  —  de  nutules  ,  h  deux  balances 
l'une  .sur  l'autre  d'^jr.  Bourgogne. 

BALKINK.  —  Poisson  de  mer  d'une  gran- 
deur exiraordiriaire. 

On  dit  de  la  baleine  ,  fiertée  de  ses  dents, 
allumée  (if  son  <J;il  ,  lorrér  de  ses  nageoir«;s, 
peuutrée  de  s;i  (pieue,  quand  ces  choses  sorU 
«le  ditrérent  émail, 

Lf  Mrrcier  —  d'azur,  .'i  la  baleine  d'or,  au 
chef  d'argent ,  chargé  d'un  louf)  de  sable. 
Norinandiu. 

BANDE.  —  Une  de»  neuf  piôees  honora- 
bles ;  elle  o((:upe  les  deux  septièmes  do  la 
lnr>(eiir  de  iécu,  lors«ju"elle  n'e>,t  point  ae- 
toinpagnée;  elle  est  posée  dia^iouale^^ent 
de  l'iuigle  dextre  du  cliel,  ■*!  rangle  setM'slre 
de  la  pointe,  br.ux  hnndv.»  ont  p.ireilleuient 
chacune  deux  He|iliéine.H  do  la  l  rgeur  de 
1'»''  M,  et  nue  dislnnee  efitre  elles  ég/de  h  h-iir 
huKeur.  Trots  hnndeM  ont  chacune  ufui  jinrtin 
••l  d»!iuie  des  sept  de   hi    largeur   de  Iécu. 


Lorsqu'il  y  a  plus  de  trois  bandes  dans  un 
écu,  elles  prennent  le  nom  de  cotices. 

Les  bandes  sont  presque  toujours  pièces 
principales  dans  l'écu;  cependant  quelque- 
fois elles  chargent  ou  accompagnent  d'au- 
tres pièces  honorables  ou  servent  de  bri- 
sures. Il  y  a  des  bandes  abaissées,  accompa- 
gnées, accostées,  alésées,  bnstiUées,  bordées, 
bretessées,  cannelées,  conire-potencées ,  cô- 
toyées, crénelées,  denchées,  diaprées,  échinue- 
tées,  emanchées,  engoulées,  engrélées,  faillies, 
frettées,  fuselées,  gir années,  losangées,  nébu- 
lées,  ondées,  ptiées,  raccourcies,  surmontées, 
treiUissées,  vitrées,  etc. 

On  dit  aussi  en  bande,  pour  signifier  que 
les  meubles  dont  on  [)arle  sont  posés  dans 
le  sens  d'une  bande.  Si  les  pièces  de  lon- 
gueur posées  en  bande  sont  couchées,  il  faut 
l'expliquer  en  blasonnant.  On  dit  encore  en 
bandes,  pour  exprimer  que  les  divisions  de 
l'écu,  ou  les  pièces  dont  on  parle,  sont  dans 
le  sens  de  plusieurs  bandes. 

La  bande  représente  l'écharpe  de  l'ancien 
chevalier,  posée  sur  l'épaule.  Suivant  quel- 
ques auteurs,  la  plupart  des  bandes  d'argent 
que  l'on  rencontre  dans  les  armoiries  de  di- 
verses familles  proviennent  de  ce  que  ,  pen- 
dant les  divisions  des  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgogne,  ceux  qui  tenaient  le  parti  du 
duc  d'Orléans  portaient  des  bandes  ou 
écharpes  blanches. 

UNE    BANDE. 

Bailleul  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
Artois. 

Blondel  —  d'or,  \i  la  bande  de  sable.  Artois. 

Durfort  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'argent,  à 
la  l)ande  d'azur,  aux  2  et  3  de  gueules,  au 
lion  d'ar^^enl.  Artois. 

Gomiecourt  —  d'or ,  h  la  bande  de  sable. 
Artois. 

Parle  -    d'or,  h  la  bande  d'azur.  Artois. 

Nédonchel  —  d'azur,  h  la  barrde  d'argent. 
Artois. 

Bosc  —  d'argent,  h  la  bande  do  gueules. 
Normandie. 

Bosrrrnnoult  —  do  gueules,  h  la  bande  d'or. 
Normauclie. 

Jonrl      d'azur,  h  la  bande  d'or.  Normandie. 

Oiifrny  —  d'or,  h  la  barule  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Sdchins  -    d'Hzur,  à  la  bande  d'or. 

1.(1  Baliiir  th-  Mnrrs  d'or,   à    la    bando 

d'a/ur'.  D.iuphirié. 

Itridivrn  d'or,  h  l.i  barrdt^  de  gu(;ule8. 
M;u<  Ire  et  |{err\y. 

Ginnirliru       d'or,   h   la    bande  di>  sinople. 

I.n  Pnrir      d'on,  h  la  hairde  d'a/ur.  Berry. 

Am         rln/ur,   h   la  bande   de    gueules. 

(  hambrllan  nnrli   d'or   et  d'azur,  h   la 

bande  en  <loviso  (le  gueules.  Berr>. 
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Saint-Anhin—  do  giiiMilo-^,  à    «ini*   hando  .^rtiH/-r/riir  — d'azur, h  uno  l)an(l(Hi'(\r;:;cnt. 

d'argcMil.  Bretagne.  I!o  <lc  Froncé. 

Hritlirr.t   —  do  guruK's,   h   In    haiido  d'or.  rrousfftnt     -  de  gueules,   à   la   Imnde   de 

Liiiiosin.                                                           •  vair.    Anjou  et  Tourainc 

Mnjnrie  — d'azur,  h   la    haiide   d'or.    Li-  7'oMr»W;M  —  d'argeul,  ii  la  baudc  d'azur, 

iiuisin.  Norinarxlii'. 

ltich( bourg    —    d'argeut,    h  la    bande   de  \iuf(litUel  —  de  gueules,  «^  la  bande  d'ar- 

gut'ules.  (Champagne.  t:-   ii.  Fraucho-Ctuulé. 

Val  —  dazur,  à  la  bande  ^J'arggnJ.  Çliaiii-  (  hninn  —  d'pr,  à  Iq  bande  de  gueuloi  (se- 

|»;\;.;ne.  |o:i  l'.iijl.tl). 

tmi>r«  — d'argent,  h  la  bando  do  gueuU»;.  Ltitujry  —  do  gueules,  à  |q   {^xul*"  d'or. 

Uidier   -  de  gut'ults,  à   uiiu  baudo  li'ur-      ^'r. ■      '''imt«''. 

gciit.  Clwunpagne.  ."^             ■.liuutlc    -  de  gueules,  à  la   liantle 

Unmin  Lit'ttird  —  do  gueules,  à  la  bando  (|'or.  tcauche-Coiulc^. 

d'or.  CluiiniM.^ne.  Rutthr  <        ' ules,   à   ju  hmn'w  dju- 

l'viutt      (la/iu.h  la  bauded'ur-L<<nçuedûc.  gent.  I  , 

Cluiet  —  de  gueules,  |>  la  bande  d  argenl.  Ii»yon  —  darguiil,  à  la  bandQ  ^c  gueules. 

Laïuuoilor.  Lorraine. 

Souhrinm  -  d'argent,  à  la  bande  de  gucu-  //„y^  _  j,.  g„eulcs,  h  une  bande  d'argent, 

les.  Languedoc.     , ,     ^  ,    ,       ,     „       ^,  Pieardie. 

JBruiVrf»  —  dû  sable,  5  la  b«nde  d  or.  Beau-  .                   ,            •       y          ,       ,     ,. 

y.^^^^^  iMxrrre  —  de  guvules,  à  une  bande  d  or. 

'  La  Barge  -  d'argeiU,  à  la  baode  do  sable.  B(iuri;<».;ne. 

Auv.rgiie  et  Lyonnais.  Uiiffrrgnerourt  —  de  sable,  à  1^  Iw^Jl^  d  flr- 

(iiiij.Hr  -  d'iiigtMil,  l\  la  baude  de  gjieuli's.  genl.  Lorraine.                      ^^  ' 

Flandre.  Unint-Kinve  —  parti  t^'orll  d*a/ur,  à  la 

ï)h  >Vi/    -d'argent,  h  la  ban-lu  liv  ijuiii\es.  bande  d'a/ur  sur  le  lout.  I.orr.iiin-.' 

Korni  indie.  Ifahidr    -  d'iieinnne.  à  la  liaiide  de  pnur- 

Tourur/n*  —  d'»  ur,  à  la  bnndo  dar.^ont.  pre.  Aunis  et  Sahiionge. 

NoiiM  nidie.  Fniirr   -  d'argent,  A  la  bande  de  gueules. 

Tonnerre  (V.)  —  de  gueub'S,  h   la  binde  Aunis  et  Sainton^e. 

d'or.  Bourgogne.  Saint-Lnurens  ae  Turn  —  d'azur,  h  la  baiidr 

;î/o«//y/'/fj  —  d'.'izur.  à  la  baude  dheiiuuje.  d'argent. 

Noruiaridii'.  VhumhrUnn    —  parti   d'or  et   d'azur    ?i    la 

Gotinelieu  —  d'or,    à  bi   bande   de  sable.  ban<le   de   gueules   brochant     sur    le  tout. 

N.iirn.inlie.  Orl<*anais.                                          « 

Hnjiiirr  —  d'azur,  k  la  bande  d'beriuine,  Itni^hrrunger  —  d'or,  h  la  bun<le  de  gueu- 

écintel»;  do  gueules,  à  la  croix  uiicrép  (ivr-  'es.  Bretagne. 

rir.iMJir.  I    -■-        ^'' ^' HT»/ —d'azur,  ?»  la  itande  d'or. 

Homifos   —  d"azur,    à    la    b;ilid"  d'argent,  Bo 

écartelé  de  gueules,  au   t'ourteau  ou  besarrl  l^eirenc   —  do  gueules   semé    de  pierres 

d'argent,    snrnionlé    d'un    lanibel    de    tfois  d'or,  h   la  bande  ij'iirm  nt  bror^anle   sur  le 

pei.d.ints  dar^ful.  <,Miit<v.  l'ai».  Ile  de  France 

Le  Bou-iit-l'haiignij  —  J'argeut,  h  la  boude  In  Hivière  —  de  sable,  ?i  la  bande  d'argent, 

de  gueules.  Pie.irdii'.  Niv. mais. 

(Itamlenii/  de  In  lUiiêre  —  de    s.ilile.  h    la  îf'or* //<//•  il.nni»<(y —  de  .fuenics.  Ji  la  baiulc 

bandi-  diligent.          "  d'or.  Nivernais. 

Turci/  —  de  sable,  h  la  bandç.  uur.  V"-  lltiths    V.)  d'or,  h  la  liande  d  ,i/.iu. 

IhhMi.  Lonyvy  [\' .)  —  dazi.r.  ;i  l:i  b.iihir  ij'.ir  '..ni. 

Or  »'om/  — de  .'»able,  k  la  bande  d'argent.  Lorraine. 

B               le,  Mirccourt    (V.)   d'.iuur,   a    la  liaui^i   «I  or. 

1        '    ryrrit       d'azur,  li  li  liunli'  d'or.  Il(>  Lorranie. 

do  France.  Strasbourg  (V.)  d'nrgenl,   à   la   bandr  de 

La  ri/Zr  —  d'argent,  h  la  bantlu  du  gueu-  -        's     avec    lainbreipiins    et     suppruls, 

U,'9.  lli'  de  France.  A 

t'ramrrsy  —  d'argent,  à   une   bandç   ilc  />nnisxnn  —  écartelé,  au  1  et  4  d'flrgenl.  A 

%lble.    Ile  de  Franco.  un.- bande  d'axnr;  au  2  el  U  de  gueultes,    au 

La  liiirrr  —  îi'iiAWv,  l\  la^  liande  d'^4j;*|Ul.  lion  d  or.  Ile  de  France. 

Ile  «le  Fiance.  Itmupr^au  y .) — d'or,  à  la  bande  d'azni , 

ro.wrtr/nr/  —  d'aziir  à  la  baude    d'oi;.    Il  'm    !                   '     "  tnde  d'or.    ^ 

de  Fraiee.  V       '■   ,              o  'd.  à  )<i  b.,.  ..:.    i  azur, 

(iuisrnrd  —  d'argent,  à  la  bande  de  gucu  >       lelé  au  pal  d'argent.  Anjou. 

le.s.  U'»'rcy.  Mniou  —  dv  gneides,  h  Iq  bande  d'pr.  ^'\- 

//'»<oi  — do  gueules,  à  II  band.'  d'or.  Ile  do  veriiai»  <  t  Tonriine. 

jj^Yanee.  Il             d'a/.ur  ci  la  bande  d'or.  t'r"Vi:nee. 

Liwdr$  —  d'argent,  à  vtne  bande  dazur.  In  y^/u/mp  .'»«iH/-.l//iour  —  d'or,  à  l^liaude 

lie  «le  France.  da/iii.  Bourgogne, 

Limt  —  d'or,  5  la  ^)audc  de  jjucules.    Ile  Tlirnayi  —  d'or,  }^  la  b§yde  do  s^ble,.  Çoi^r- 

de  France.  jogue. 
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Monfrjey  —  (l'azur,  h  une  bande  d'or.  Bour- 
gogne. 

La  ville  de  Baugé  —  d'argent,  à  la  bande 
de  gueulas.  Poitou. 

La  Faire  —  de  gueuJes,  à  l|i  bande  d'or. 
Poitou. 

Bellecomhe  — d'or,  à  la  bande  de   sable. 
Daapliiné. 

Berrie—dc  gyeiiles.àla  banded'or.  Poitou. 

Le   Royrde-Cliavignii.    —  d'argent,   à  Iqi 
bande  de  gueules.  Maine. 

Montreaon  —  d'OY,  à  la  bjn^e  d'azur.  Au- 
vergne. 

Lq  Majorie  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Au- 
vergne. 

Laire  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Auvergne. 

IS'eutiUe  — de  sable,   à  la  bande  d'argent. 
Auvergne. 

Aiidouin — d'azur,  à  la  bancje  d'or. Guyenne 
et  Gascngne. 

Chnbey   —  d'or.  ;i    la  bajji^^  de  §;ijjeulcs. 
Bresse  el  Rygt.. 

Lputilhac  —  do  gueules,  à  la  bande  d'op. 
Qiinc} . 

Tuinebu  du  i/it^ —d'argent,  À  la  bande 
d'a/;ur. 

Blondel  deffeauregard  —  de^^^^i^à  l^^aude 
d'ûr.  Artois, 

Dp  Trie  —  d'or,  à  une  bando  d'azur. 

iJtiure  — dç  gueules,  à  l.i  ban/Je  d'argent. 
H.i  II  iiil. 

Briord  — d'or,  à  la  bande  di-  sable.  Bresse. 

bouilles  —  de  gueules,  è   la  b^du  d'or. 
Lituosin. 

Ligne —  d'azur,  à  la  bande  4  Or.  Flandre. 

t'ruiiiières  —  d'aigent,  à  ht  bande  de  sa- 
ble. II»:!  de  k'ran<-fj. 

Ite  Boi/p  —  de  gu "iiles,  à  In  bande  d'argcU. 

/  '  lindme  —  d'or,  à  1.'   !■  ■  "l'j   Ol"argL.|M. 
1''  -Pâiliol  lait  la  b..  awv, 

iii  titid  —  d'or,  à  la  Itawdu  de  aablf.  Bresse. 

Maruwti{ — d'azur,  à  une  liajudp  d'argciit. 
Bif>sc. 

Shltlrns  —  d'azur,  h  la  bande  d'or.  Bresse. 

pl„..i.,,.     _  r.Mrgenl,  if  \d  ban.ijç  de  gyuu- 
les.  J; 

Bouorre  —  de  gucules,  à  la  bandu  d'aiv 

g,.,  f    p...^-,.. 

d'.*zur,  k  h  bande  d'or.  Bre  se. 
^iilpiM  —  (Je  gueules,   h    la   bando 

d  .■  ie.s.  Bresse. 

niw/anl  —  d*ar-<  ni,  k  la  bande  de  sing^/le. 
Ditrfurl  —  Cl  aux  1  cl  «  il,  à 
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Chalonge — do  gueules,  à  la  bande  d'her- 
mines. Bretagne. 

Godaille— d'or,  à  la  bande  d'azur.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Lolas  —  parti  d'or  et  de  gueules,  h  la 
bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Languedoc. 

Le  Plantei  —  d'argent,  à  la  bande  de 
gueules.  Bresse 

Leroy  deÇlifichamp—  d'argent,  à  la  bande 
de  gueules. 

Blondel  des  Croisettes  —  de  sable,  à  la 
bande  d'or. 

Bours  —  de  gueules,  à  une  bande  de  vair. 

Vassignnc  —  d'azur,  à  la  bande  d'argi^jit 
cousue  (je  sable.  Champagne  et  Quercy.  * 

ChambrUan   -  d'or,  parti  d'azur,  à  la  bando  ^ 
de  gueul.\s  brochante  sur  le  tout.  Berry. 

L^scoubleau  —  [)arti  d'azu,r  et  (J,e  gueules, 
h  1.1  bande  d'or  brochante  sur  le  tout.  Poitou. 

Saunier  de  Bfiiiis  —  écartelé,  aux  1  et  4 
de  sable,  à  la  bande  d'or;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, h  la  U}ùi'  de  gueules,  maçonnée  de  ^a- 
ble.  Auvergne. 

LNE    BANDE    ACCOMPAGNÉE. 

Antier  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  d'or,  et  en 
pointe  de  trois  vannels  du  môme.  Limosin. 

Ferré  —  de  gqeules,  à  la  bande  d'of,  ac- 
coiliiiagnéo  de  trois  (leurs  do  lis  du  môme, 
deu\  rangées  en  chef,  el  l'autre  en  pointe. 
Limosin. 

Lajaumond  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
costée (le  six  étoih  s  du  même.  Limosin. 

Serocourt  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, àccmipagnée  de  sept  losanges  de  môme, 
quatre  en  chef  el  trois  en  })uiute.  Cham- 
jtagne.  "'" 

Villepronvé  —de  gueules,  h  la  bande  d'ar- 
gent ,  aecompagnée  de  deux  cotices  d'or. 
Anjou. 

Barge  —  d'argent,  à  la  bande  de  s^ble, 
accompagnée  en  chef  d'une  couronne  du 
inémo. 

0()tfan  —  do  sable,  à  hi  bande  d'or,  cô- 
toyée- de  deux  colicysdù  niônie.  Chanmagno. 

Champagne  —  d'azur,  \\  la  bande  d  arjj^Mit 
C(Mn.)ée  de  deux  cotieeS,  potincéi'.s  et  ÇOn- 
'-j-i)(»lencées  d'cjrdo  treize'  pièces.      ' 

Notion  —  d'azur,  à  la  bande  d'or',  acci. 
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lUX  1   el  V  iijes, 

<>  dur,  uii\    2   et   .1  ,  ,111 

Cnjnrc  —  «!•  .    \m\dv.   d''ir. 

''  .  ...Q  ,.i,  ..  la  bando  de  jjueu- 


l«-._.  •i.ii.'  et  G.'i-»' ".»)i>' 


Iti  di 


accijnipa- 

giH'c  de  trois  c()liiijib(!!^d\)rgi'nl.  Cli;uiip,ig|-jt'. 

/Vrry  d'argent,  ?i  la  bando  de  s.ible,  aé- 
roi\ipagnée  de  (leux  li(jns  (je  gueules.  Ch(jm- 
j»a>:rir. 

Bass'f  d'.irgenl,  h  la  b.uide  de  gueuios, 
aceonij  de    ijnintei'euilles    dn    mÔQ^u, 

Laiigut  dot  . 

\  irgilr  d'a/.ur,  h  la  b/ni''  ■'''■• '"lit, 
surmontée  de  trois  (leurs  «le  h  i  ui- 

gned'ie. 

■■'■'■■  ■!'■'!'.  'ôloyôo 

idi-  d'iM,  .iccoiu- 
I  d'argent.  Lûil- 

linjiirtrr»  -  d'ii/.tir,  h  l/i  bnnde  d'ur,  *ur- 
inonleu  U'|4il  liuu  Uu  uiéuie.  Lnuguectoc. 
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CJausrl  — d'azur,  à  i«  bdudo  d  or,  avec  iino 
t^toile  du  inônic  en  |)ointo,  et  la  bordure 
aussi  d'or.  Languedoc. 

Guisencourt  —  d'or,  à  la  handt»  de  sabh*, 
h>  l'orle  de  six  merlrttos  du  lui^iUf .  Beau- 
vaisis. 

Aufrni  —  il'or,  h  la  bandi'  d'azur,  accom- 
l>ann«'e  de  huil  nirrleltes  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Cnmprfmy  —  d'or,  à  la  b.mde  de  gueules, 
acconipagntk^  de  six  uierlell«'S  du  môme. 
Biauvaisis. 

fondé  —  d'ar;;ent,  h  la  bande  de  gueules 
«icconipagnée  de  cinq  nierlelles  de  sable, 
trois  on  cliif  et  d«*u\  rn  pointf.  Beauvaisis. 

Dntlieu  —  d'a/.ur,  à  une  baiidc  d'argent  en- 
tre deux  lions  du  n)<>m«',  l'une  en  chef  et  l'au- 
tre en  pointe.  Lyonnais. 

Hiihier  (ieCrnsu  —  df  sitioplf,  à  la  bande 
d'argt'ut  cAtoyéc  dr  deux  lilotsde  in^me,  au 
lion  l'.issanl  d'or  m  chef.  Nornuuidic. 

(i'iillehon  —  daziir,  h  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  trois  Ix'sants  d'or,  deux  en 
chef  r(  un  en  pointe.  Picnrilie. 

Mntifns  —  d'azur,  à  la  liaiide  d'or  a«"coin- 
pagnt^»'  de  trois  trilles  de  môme,  deux  en 
chef,  un  en  poinli-.  Picardif. 

Lamiré — d'argent,  \\  uno  bande  de  sable 
accompagn(''<'  de  six  billeltcs  de  môme,  trois 
en  chef  et  trois  en  [)ointe.  Picardie. 

Belirral  — de  ;.;ufuli'>.  h  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  S('(>t  <roix  potcncécs  du  môme, 
quatre  en  chef,  trois  en  |)oint«'.  Picardie. 

limier  —  d'azur,  \\  la  baiule  il'or  accom- 
pagnée de  six  étoiles  du  môme  en  orle.  Pro- 
vence. 

Miinifin  —  de  gueules,  \  la  bande  d'or  ac- 
«oinpagnéc  de  six  étoiles  d'or  mises  en  orle. 
Tourann-  et  Nivernai'^. 

Qu(itrih,irheg  —  de  sable,  à  la  banile  d'ar- 
gent accostée  de  deux  notices  du  môme. 
Anjou. 

ifizon  —  d'azur,  à  la  bande  accompagnée 
en  chef  d'une  couronne  de  comte  et  en  pointe 
«l'un  clievro»!,  le  tout  d'or.  Ile  dt-  France. 

Novion  d'azur,  ii  la  bande  d'or,  accostée 
de  trois  colombes  d'aruenl,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Lf  Roux  —  d'azur,  à  inie  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  colombe  prête  à 
irendre  son  vol  d'argent,   becipiéc  et   mem- 
irt'-e  de  gueules  et  en  iiomir  d'un  lion  d'or, 
arn|)assé  de  gueules.  11»'  de  France. 

Tnnrnmj  —  il'azur,  îi  la  bande  d'or,  accom- 
[tagnée  de  trois  l»esanls  de  môme,  un  eu 
chef,  deux  en  pointe.  Ile  de  France. 

Rnillrt  — d'azur,  h  une  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  ili  ii\  aniphistères  d'or.  Ile  de 
France. 

linnUongnf  -  I  argent,  is.  la  bande  de  sable, 
accoti'o  en  chel  de  deux  honceaux,  et  en 
pointe  d'un  lionceau  de  sinoplc.  lampassés 
et  couroimés  de  gueules.  Ile  de  Fran('e. 

Baudran  —  d'azur,  h  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  n>olettes  du  môme,  po- 
sées une  en  chef  et  une  à  chatpie  flanc,  au 
croissant  il'argenl  .*i  I.i  puini.-  df  l'écu.  Ile 
de  France. 

Il  :r — d'azur,  A  In  bande  d'or  accom- 


pagnée de  sept  billetles  du  môme,  ({ualreen 
chef  et  trois  en  pointe  posés  en  orle.  Ile  de 
France. 

Custine—  Ecartelé  ,  aux  1  et  \  d'argent,  h 
la  bande  de  sable,  côtoyée  de  deux  cotices  de 
môme  ;  aux  2  «t  3  de  sable,  semé  de  tleu'rs 
de  lis  d'argent.  Ile  de  Franct'. 

Gaubrrt  —  d'azur,  h  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  dune  colombe  d'argent 
becquée  et  membrée  de  gueules  ,  prenant 
son  vol,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or,  lam- 
passé  de  gueules,  llede  France. 

Lamrth  —  de  gueules,  h  la  bande  d'argent , 
accompagnée  de  six  croix  recroisettées,  an 
l'ied  liché  du  môme,  mises  en  orle,  trois  et 
trois.  Ile  de  Frante. 

Broyé  —  d'or,  h  la  bande  d'azur,  accom- 
pagnée du  six  merlettes  du  même.  Valois. 

Daniel  —  d'azur,  i\  la  bande  d'or,  accosiée 
de  deux  :  soucis  du  môme.  Ile  de  France. 

Pesme  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  accompa- 
gnét'  de  six  croisettes  du  luôme.  Franche- 
Comté. 

Ihauiiré — d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
|)agnee  de  sept  billetles  ilu  luèuie.  Franche- 
Comté. 

Bxipt — d'azur,  h  la  bande  rPor,  accompa- 
gnée de  sept  croisettes  lleuronnées  et  au  pied 
liché  d'or.  Franche-Comté. 

Cnrondelet  —  d'azur,  h  la  b.mde  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besanls  du  môme.  Fran- 
che-tlomté, 

Montjeutin  —  de  gueules,  h  la  bande  d'or 
accfdiipagnée  de  deux  b;Uons  d(!  mômi'. 
Franche-Comté. 

Arin  -de  gueules,  h  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  colices  du  môme.  Franche- 
Comté. 

/''srayrac  —  d'argent ,  h  trois  bandes  de 
gueules  ,  flu  cliefd'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d  ttr.  Guyenne  et  (lascogne. 

Pra  — de  gueules,  à  la  banded'argetii  ae- 
compagnée  de  deux  (X)rs  de  (liasse  du  môme. 
FranchivComté. 

Sariynry  —  de.  gueules,  h  la  bande  d'or 
accoiiipagiiée  de  deux  colices  du  môme. 
Franche-Comté. 

SrritHcourt  -  d'arg<'nt .  à  une  b.inde  do 
sable  côtovée  de  sept  billeiics  du  môme.  Lor- 
raine. 

Hditnnruiirt  -  d'azur,  à  la  bantle  d'or,  ac- 
costée de  sept  billeltes  couchées,  trois  en 
chef,  tin  et  deux  ,  quatre  en  pointe,  trois  et 
un.  Lorraine. 

Du  Ureuil  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
ac(;ompagnée  <le  deux  étoiles  de  gueules. 
Saintonge. 

Le  Boy  — d'argent,  h  la  bande  de  gueules 
accostéi'de  deux  lions  couronnés  du  môme. 
\iiiiis  et  Saintonge. 

Bnisadan  —  de  gueules,  h  la  bande  d'her- 
mine, accostée  de  six  molettes  d'éperons 
d'or.  Bretagne. 

Monty  — d'azur,  à  la  bande  d'or,  acconq)a- 
gnée  <le  deux  montagnes  à  six  coupeaux  du 
mônie.  imeenchef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Aurillac —  d'azur,  <'i  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  coquilles  d'argent  posées  eu 
orle.  Auvergne. 
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Du  Rocher  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
accostée  de  deux  molettes  du  même  à  six 
rais.  Bretagne. 

La  Bussière  —  d'azur,  à  la  bande  d'or ,  ac- 
costée de  deux  demi-vols  abaissés  de  même 
et  de  deux  étoiles  d'argent,  une  au-dessus 
de  chaque  demi-vol.  Nivernais. 

Lichy  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  ac- 
costée de  trois  losanges  d'or,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Virgile  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  sur- 
montée de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Nivernais. 

Troyes  (V.)  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
accostée  de  quatre  cotices  ,  deux  à  dextre  , 
deux  à  senestre ,  potencées  et  contre-poten- 
cées  d'or. 
1  Champagne  (P.)  —  d'azur,  à  la  bande  d'ar- 
gent côtoyée  de  quatre  cotices  potencées  et 
contre-potenoées  d'or  de  quatorze  pièces. 

Alsace  (P.;  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  de  six  couronnes  du  même  , 
poséfs  en  orle. 

La  Barre  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
costée de  deux  croissants  du  même.  Anjou  et 
Touraine 

Du  Deffend  —  d'argent ,  à  la  bande  de  sa- 
ble accompagnée  en  chef  d'une  merlette  du 
même,  Nivernais  et  Berry. 

Blaisy  —  d'or,  à  la  bande  d'azur  accostée 
de  six  coquilles  du  même.  Bourgogne. 

Chastelux  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  sept  biliettes  du  môme  en  orle. 
Vjurgogne. 

Salins  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  massacre  de  cerf  et 
en  pointe  d'un  liuchel  du  même.  Bourgogne. 

Depra-Balaysaux  — de  gueules ,  h  la  bande 
d'argent  accompagnée  de  deux  cors  engui- 
chés  du  même.  Bourgogne. 

Sedailh  —  écarlelé,  aux  i  et  '»  de  gueules, 
à  la  Imnde  d'or  accompagnée  de  six  lionceaux 
dragonnes  du  même  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent,  et  une  bordure  de  gueules. 
Auvergne. 

liogi'r  dp  Beaufort  —  d'argent,  h.  la  bande 
d'azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules 
en  orle.  ,\nvergne. 

Lu  Halme  —  de  gueules  à  la  bande  d'argent 
bordée  d'un  lilet  d'or,  accompagnée  de  six 
hesants  d'argent  en  orle.  Bresse. 

(iuyot  la  darde  —  de  gut-ules,  à  la  bande 
d'argent  nccornpagnéede  SIX  besants  du  m<*me, 
trois  en  clief  et  trois  en  pointe.  IJresse. 

Mar^nrhal  —  d'or,  h  la  bande  de  gut-ules, 
arcofi  •  de  .six  coquilles  du  même  en 

f>rb'.  i>i  '^^^  . 

Le  Mnlard  —  d'or,  À  la  bonde  de  snïAn  m- 
«'  '••  do  doux  cnsquevs  du  inêuje  ,   un 

Cl 1  'l  un  en  pointe.  Itresse. 

PoUifig-  ,ln/.\ir,  h  une  b.inde  d'or,  nccom- 
pnKiiée  d'une  élodo  aus.si  d'or  en  chef,  et 
d'un  croissant  «l'argent  en  (tointc  Bresse. 

\  oiinmc  -■  de  gueules  ,  a  l,i  b/inde  «l'or, 
ncoimpagxiée  on  pointe  d'un»- étoile  cornolêe 
du  mémo,  en  pointe,  nu  chef  roiisu  d'a/.ur, 
charné  d'un  croissant  montant  d'or.  Dan- 
phiné. 

Hatltnrourt  df  />rorn<-#ni/ —  d'argent,  h  la 
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bande  de  sable,  accostée  de  deux  cotices  du 
même.  Picardie. 

Le  Franc  —  écartelé ,  au  1  et  4  d'azur,  à 
la  bande  d'argent ,  accompagnée  de  deux 
flanchis  d'or,  à  la  bordure  d'azur,  chargée 
de  onze  besants  d'or  ;  au  2  et  3  d'or,  à  trois 
bandes  de  gueules,  sur  le  tout  d'azur,  à  un 
cavalier  tenant  une  épée  d'argent,  qui  est  de 
le  Franc.  Guyenne  et  Gascogne. 

Brevillet  —  d'azur,  parti  de  gueules,  à  une 
bande  d'or,  accompagnée  de  trois  croissants 
d'argent. 

Saint-Gery  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besants  du  même  en 
orle.  Guyenne  et  Gascogne. 

Timbrune  de  Valence  —  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lis  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Myre  —  û'ov,  à  la  bande  de  gueules, 
côtoyée  en  chef  de  trois  merlettes  de  sable, 
et  accompagnée  de  deux  tourteaux  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Montblanc  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  deux  miroirs  arrondis  et  pom- 
melés d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Issaly  —  d'azur ,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  loup  du  même,  et  en 
pointe  d'un  chien  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Gascq  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  cinq  molettes  d'éperon  du 
même  en  orle ,  trois  en  chef  et  deux  en 
pointe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bourbonnais  (  P.  )  —  semé  de  France  à  la 
bande  de  gueules. 

Fourneaux  —  cVazuT,  h  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  biliettes  du  même ,  mises 
en  orle.  Bourgogne. 

Giroux  de  Yessey  —  d'azur,  à  la  bande  on- 
dée u'«jr  accompagnée  en  chef  d'une  étoile 
du  même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'ar- 
uent.  HoiH'gogne. 

Sainl-Maury  —  d'azur  à  une  bande  d'or 
entre  deux  cotices  d'argent,  acconi|)agnéc  de 
six  étoiles  d'or  posées  en  orle.  Poitou. 

Deauregard  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  lamproies  naissantes  do 
sable  ,,  posées  un  et  deux.  Poitou. 

Hreuil  de  Chc'on  de  Chdtcauburdon  —  d'ar- 
gent,  a  la  bande  d'azur,  accomnagnée  de 
deux  étoiles  de  gueules,  l'uneencliefet  l'au- 
tre en  pointe.  Poitou. 

liussière  —  d'azur,  h.  la  bande  d'argent 
accompagnée  d(;  deux  V(ds  d'épervier  du 
mrme  et  de  deux  uioleltes  d'éperon  d'or. 
Poitou. 

Pelletier  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  II  ois  ('toiles  d'argent,  deux  et 
un,  et  un  chef  d'or  chargé  d'nn  lamhel  àcin(j 
gouttes  df  smIiIc  Comial-Vcnaissni. 

Galim  ou  (ialcan  -  d'aigeni,  ii  la  baiidi'  du 
sable  remplie  d'or  et  accompagnée  de  deux 
roses  de  gueules.  (!omlal-\ Cnaissin. 

Honadona  d'azur,  il   la    bande    d'ar- 

gent accoMijingfiée  do  deux  ro.ses  du  même. 
Comta  N'en/iissin. 

Mauron  d'a/.ur,  à  la  bande  d'or  ac(;om- 
pngiiée  do  troi.s  ét(»ileH  du  même,  d(;ux  ran- 
gées en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 
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Ln  Martrr  —  <l«'  saliIc,  à  la  Ijainli'  ilor, 
ai'r(>m|i.'i;;ri»'M'  dr  siv  i'lr»iIf'S  ilii  niriiii*  on 
orlo.  Auvergne. 

Lodines —  (le  suhlc-,  ii  la  hiiiiijr  ilaip<lil, 
aciiistiiî  lie  deux  colircs  d'or,  il  at  rojjiita- 
gMi'i'  nu  iJtnixIi'UU'  qu.iiti(.r  d'uuf  étoile  d  ar- 
Hi'iit.  AiiveioiiL'. 

Lai  zen  —  de  sàlilc,  h  l.i  I.  m  le  d*(ir,  ac- 
roniiKignée  de  deux  ôloijev  i(.  Auver- 

gne. 

(jiiac  -  d'(>r.  •»  l'i  I''"'"  d'azur,  aeiouïiia- 
j^néi'  de  six  uiérli'tl<  Me  i-n  orle.  Au- 

v.'ji^ne. 

Ld  Fai'ye  -    '^  •  ^  '''''■.  '  ''"  '■  11'!'-  'î'  i> f 

ar(<iiM|»,nL;'it''c 
Ail' 

y  ..//  ^.-/7  —  d'azur,  ;>  la  bande  d'or.  a(v- 
couip.ij^rii'e  on  cherd'un  liun  du  uu^un',  laui- 
j)a.s.">«''  cl  nruK'  de  j;uful''s.  Auvergne. 

Pcstrils  —  dargcnl,  à  la  baide  .ie  gu<  u- 
les,  aerouipagnt'i'  de  bix  llançl.iis  du  uK^uio. 
Auvcr,;;ne. 

A/unit  —  d'arj^enl,  h  la  Uiudi-  de  "■'  m'»"., 
accompagnée  d»-  six  ruLrlelU'>  di 
orle.  Auverj^ne. 

t'Iiaudée —  d'azui,  .*i  la  haiide  d'or,  a<cou»- 
payui'c  de  six  bcsanls  du  nii'un'.  lr'ii.>  en 
chef  <1  trois  en  pointe  ^)Osiés  eu  oHp.  Bresse 

et  |{ii,;4(>v. 

Lu  Crnplr  (le  Sciiit-Alire  —  d'a/ur,  h  une 
bande  d'or,  arioni|»a;.;néi'  d(;  deux  lleuis  d(î 
Jis  de  même,  l'une  j)o.">év  en  çliei'el  l'amUc 
en  |i'iiiile.  l*é^i;^o|•d. 

ISnblrt  —  d'arotnt,  5  la  bande  de  .gueules, 
ac(oinpaj;n<'('  df  diiix  «ruiseltes  Irélléis  çl 
tifln'i«>  di' sable.  lÎDin-^Ojjne. 

Ilapial  —  (J'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
paj^m'-c  de  six  lièll<s  du  nu'^me.  Arlnis. 

/{ère  —  de  gueules,  h  la  bande  d'or,  neroni- 
pa.^née  de  &ix  eu  (uilles  de  mèuic,  mises  vU 
Ofje. 

Lnmil  —  do  gueules,  h  la  bande  «l'argent 
acc'omjiagnée  de  bix  croix  rucroisellées  au 
piefi  liche  du  même  mises  en  orle.  Picardie- 

Itdillrt  —  d'a/iM',  h  la  bande  de  jiourjire 
ou  li'or^eiit  aei  ninnagnée  <fe  deux  dra;ions 
ou   amplli^lère.^   d  or.    Ile   de   France. 

Saint -Pair  —  de  gueules,  Ji  la  bande  de 
vair,  nccoiupai^née  de  six  coquilles  mises  en 
orle  d'or.  Noruïamlie. 

]  illrfinitnr'r  —  de  i;ueules,  à  la  bau^e  d  ar- 
gent, .1  s  de  deUx  colic^s  d'or.  Aujoii 
el  (".liaiiij'.ijjiie. 

finllnin  (Targeul,  •'l  nne  bande  de  sa- 
ble remplie  d'or,  aceompa^inée  do  deux  ro- 
ses de  gueules. 

Jnrt/inrl  —  'a/ni.  à  nue  |)ande  d'nr  fli- 
(ostée  de  dcii^  cout'ants  du  i 

Clinrhamp  -  il  ,i/ur,  à  la  l»aU'le  vi\  er  de 
fîiieidet.,  a(.'Compa;-;iiée  de  six  iiieil<ll(^  du 
même,  en  ori»*.  Ma  no. 

VnuvcWnn    df   Dr  1,  a    la 

bande  lie  fn-«ées  cOi  ,  ,  à  un 

lion  de  sable,  courant  le  loui^  de  la  bande. 
Maine. 

Jtifjldl  —  d'a/ur,  h  la  hniln  d'nrironf.  Iins- 
lillee  de  trois  pièces,  a' 
les.  iK'is  en  clief,  deux  en  pwi  île.  .\u\er,;iie. 

Clianal  —  d'azur,  h  une  \>àu>\o  oi^çlço  q{ 


ar-;ent,ac(  nmpai^néededeMx  lions  Au  niênu*. 
un  au-de--^iis,  l'anlie  aii-di'ssniis.  Ri-essc  et 
Bu^iey. 

Jiiijlart  —  d'azui-,  a  l.t  ti.imli  d'arj^enl,  tn-- 
neléi.'  par  en  li  >>;  .1t>  sjx  pièces  d'or,  accom- 
INignéo  i!  les,  au-si  il'or,  trois  en 

ciief  el  deux  eu  jiwuite.  Touraiuc. 

Cofilthiii    ilf   f),niiiiiin  ir.irireni ,    h  la 

band  ii'ed'iUJ 

lion  «1  a/iu  en  ihel.  ()rl<atu(i>. 

La  Piirrr  —  de  sinople,  à  la  bande  bre- 
tessée  d*ar}J:enl,  accompagnée  de  deux  li(ms 
do  même.  I,  s  el  eouronu(Ss  de  gueu- 

l.-v   II-  d-    I * 

<  '  ','  '  /vv  —  de  gueules,  à  la  l)aiide 
il'M,  à  la  borduro  de  vair.  (ïuvenne  el  Cîas- 

<  Of;ne. 

Gazon  —  do  guoukïs,  h  la  bamie  d'a/tn-, 
li'tidée  d'argent,  lo  bortl  Ue  l'écu  donticnlé 
«lu   même.  Kouorguo. 

Crény  —  d'azur,  h,  la  b.ui«le  d'argonl,  à  la 
bnrduru  engrèléu  de  gu«'ules.  Arlcjis. 

Cr-ny  —  d'a/ur.  ii  I  '  '■  ■"■'"  -V  "  "'.  à  la 
bordure  engrèléu   «le    ^  die. 

Véliltres  —  d'nzur,  à  la  I  :.  au 

landie!  de  trois pend.snis  u  ■..  *  i, .  ..<  ..  !.. es.se. 

Vhitl  -r-  d'or,  à  la  bande  de  gmiules  ou 
lamUel  de  trois  p«'ndanls  d'azur.  Uri;sse. 

Jii>!/r(\'.i  -—  de  gueules,  h  la  bande  d'ar- 
gent, au  <  lief  semé  de  Fraucu. 

AnijcroLlei  —  d'or,  h  la  bauiJu  «lu  .«iable, 
au  chef  i!  ••'■ides  cliargi;  d'un  lion  issanl 
«l'or,  ,\ii  . 

ly.llhiar  —  d«!  gueules,  h  la  bande  d'ar- 
gent, ai ;née  lie  «ieux  li<uis  d'or. 

/-«.«(•((.-  i'or,  à  la  bai.le   da/.in,  à   la 

bordure  de  gu«'ules.  Languedoc. 

Itrunier  —  d'azur,  ^  la  V»M."î'^M  «i  or  au  cliet 
du  même.  Dau[iluné. 

Cartnisin  —  d'or,  h  la  bande  do  gueules, 
au  cUef  «l'azur.  Normandie 

Itn,  l,,ilj(iron.  — de  gueules,  à  une  bandu 

<  .à  la  borduro  d'a/.ur,  cUargeu  «lo 
lli  iu.>  «le  lis  d'or  «'l  bordée  de  môuie  ;  éi  ar- 
lili'  d'aigcnl  il  trois  l'asce^  'l'i/iir.  Bouir^o- 
gne. 

Sennn  oy  dv  gueules,  à  lu  bande  «l  or 
au  «Im'I"  ir.irgriil.  Hourgoi^ne. 

Lotion  —  d'a/ur,  n  la  ban«lo  dur  ;  à  la 
bordure  «le  iiellles.  AuVi'rg'U'. 

Lit  Fayrlli  ^i.  .«.ieiiles  h  la  baude  d'or, 
c'i  la  kiordure  du  vair.  Auvergne. 

Vauilines  —  d'<'i7.ur,  h  ln  Liando  d'argent, 
à  la  |io(«itiie  dt;  gueules.  Auvergne. 

Mutin-  de  i'hampi Litres  —  de  guimles  h  la 
bandu  d'or,  ^  la  borduro  de  vair.  Auver- 
gne. 

Aulerive  —  d'or,  h  In  baïuio  «le  gu«'ul«'s; 
au  1  liof  d'azur,  chargé  de  lroi.s  étoiles  d'ar- 
gent. <iuyeiuie  el  llaseogno. 

Alhif  -  do  gneule.s,  h  la  bando  d'arg.iii 
acro  e  de  «leux  c<uur^  «For,  un  en  i*hef 

el  un  en  j'iinte.  Provence'. 

Ifrès       de   gueules,   à  la  ban-''    ■''•"     'ni 

rom|ia^nt''e  de  guat're   mo!ct(  i 

deux  en  chel  et  deu;^  çn  l'ou^lc.  Lau- 


■  irc 


Inc. 


Ycr(^i\u^c»  —  d'azur,  ù  Ln  boiidQ  Uor  to- 
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rounpagnée  de  deux  croissants  d'argent,  l'un 
en  cîieî'et  l'autre  en  pointe  posés  an  ïnxrrc. 
Languedoc. 

Peirotes  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  sept  Lésants  du  même,  quatre  en 
chef  et  trois  en  pointe.  Languedoc. 

Scot  de  Coulanfjes  —  d'argent,  à  la  bande 
de  sable  accompagnée  en  chef  d'une  étoile 
d'argent  et  en  pointe  de  ueuï  croissants  du 
même.  Orléanais. 

Cerfrtj'/  —  .écartelé  ,  aux  1  et  i  de  gueu- 
les, à  la  bnnde  d'or  accompagnée  îe  six  lion- 
ceaux du  niéroe  ;  aux  2  el  3  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent,  à  la  bordure  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Sareuse  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnées de  six  billettes  du  même. 

Mars  —  d'azur,  au  chef  d'or,  à  la  bande 
d'argent,  côloyëe  de  deux  étoiles  du  même. 
Languedoc. 

Meilet  —  d'azur,  au  chef  d'or,  à  une  bande 
d'argent  accostée  de  deux  étoiles  du  môme. 
Languedoc. 

Kiqutli  deMirabmu  —d'azur,  à  une  bande 
d'or,  ail  chefjiu  même,  à  une  Jemi-fleur  de 
lis  de  Florerwe  déf<;uilkmtà  droite  du  même, 
et  trois  rosés  d'argent  eh  nointe.  Piovence. 

Beaumont  —  d'or,  à  la  baiitle  ci'azur  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et 
une  en  pointe  du  ujôme.  Province. 

Galien  —  d'argent  h  une  bande  de  sable, 
remplie  d  oi",  accostée  de  deux  roses  de 
gueules.  Provence. 

Sicqle  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  accom- 
pagnée de  deux  rosés  de  même,  uriéèn  chef 
et  l'autre  en  pointe.  Provence. 

Carondelet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
coiiipagnée  de  six  besants  du  même.  Ar- 
tois. 

3farnix  —  d'azur,  ?i  la  bande  d'aigent  ac- 
coiii:        '    de  (Jeux  é'oiles  d'or,  .\rlbis. 

Il'  — de  gucult!-»,  k  l.i  ii.iiKÏe  d'ar- 

gent, 8'  -liée  de  deux  molettes  d'épe- 

ron d'oi .  >')i  iiandie. 

IUnnrhnrd  —  d'or,  h  l?i  bande  d'azur,  ac- 
conij  de  cinq  m  d»;  sable,  deux 

en  «Ici  'i  trois  en  poi  in-,  .^orm.iiiilie. 

Hfllrrnl  —  de  -''H'iil»"»,  à  la  bande  d'orac- 
<  tles   poliiicées  du 

I  U',-   «  II  >  mi  il   trois  en  pf)iiile. 

Itoullaijf  —  darutiil,  h  la  bnnle  de  gueu- 
\i-M  a«eoni|i.'i.-i  'M  eliel  d'une  iiioli'tïe  di- 
s/ible,  et  (  ,.  .lie  de  trois  croi.^elles  du 
ni'-iue.  .Norriiaiiiih-. 

riii..,j.        «l/i/.iii.fc  I     !       -le  d'or,   aero^- 

'  I  (l<-   lioi-  ^    d'é}.(r()ii   du 

I  eo<p>dk.>  con- 

,  à  l.'i  ba  m1(!  de    gueule*'', 
iM  »t\  i:'>qtillle.<>   de   subie  4  n 

H'pez  d  a/ur,  h  la  bnrido  d'or  nr('orii)»n- 
u  r  d'une  tieiir  ito  ils  dil  iii<>nie. 

t^  '  ' I  1 1 1 f 1 1 1  '  I  I  '    t 
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chargé  d'une  croix  du  second  émail,  au  ehef 
de  gueules.  Normaudie. 

Guimarho  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules 
accostée  d'une  merlette  de  sable.  Bretagne. 

Carré  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  deux  molettes  d'éperon  du  môme, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  carreaux  de 
gueules.  Normandie. 

CauUièrcs  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, accompagnée  de  sis  merleUes  de  sable 
en  Oile.  Normandie. 

Cavelier  —  d'argent,  ^  la  bande  d'azur, 
accoiupagnéedesixlosangesenorleduméme. 
Normandie. 

Guiran  — d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pag'iée  de  deux  colombes  d'argent  becipiées 
et  memhrées  de  gueules,  à  la  bordure  en- 
grêlée  du  même.  Normandie. 

Borel — de  gueules,  à  la  bande  de  vair, 
côtoyée  de  deux  lions  d'or.  Normandie. 

Jamere  —  de  sable,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  coquilles  du  môme  po- 
sées in  orle.  Normandie. 

Martin  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  molettes  d'éperon 
du  môme,  et  en  [lointe  de  trois  croissants 
d'aigent,  le  tout  mis  en  orle.  Normauilie. 

Mésange  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
acco.siéededcux  étoiles  du  même.  Normandie. 

Rousseau  —  d'argent,  à  une  bande  vairée 
do  gueules  et  d'or,  accompagnée  de  trois 
croTssants  d'azur,  deux  en  chef  et  l'autro  en 
pointe.  Limosin. 

liouleroue  —  d'or,  à  la  bande  vairée  d'ar- 
gent el  de  sable.  Ile  de  France. 

Nol  —  d'azur,  à  la  liande  d'or,  accostée 
de  ti-ois  molettes  d'éperon  du  mêine.  Noi- 
mandi(;. 

nicher  —  de  sinople,  à  la  bande  d'argent 
accostée  de  deux  cotices  du  même,  et  som- 
mée d'nn  lion  léop.irdé  d'or.  Normandie. 

SriiKiUé  —  d'aig.nl,  h  la  bande  alé/.ée  dis 
sable,  côtoyée  d'un  corbeau  du  môme.  Nor- 
mandie. 

linnifint  —  d'azur,  n  une  band(î  doi-,  cô- 
toyée  de  trois   moleltes,  mises  au   lieu  du 
deuxiêuie  quartier,   deux   el   lui  ;    et   d'une 
tour  d'ar-'ciil,  maçonner  de  s.ible  en  poi;ile 
Dauphinc*. 

Hoissai  —  de  gueules,  à  la  liaude  d'aigeiil 
ar'conqtagnéû  de  six  besants  d'oi,  |M»sés  eu 
renie,  trois  on  chef  el  trois  en  poinle.-»- 
/foisMut  (aiicnen)  —  d'.i/ur  .'i  trois  loses  de 
pueidfs  i:,ai  nies  d'or,  au  ehef  du  iiiêui''.  Duu- 
phiné 

Du  Mnnet  -  d'a/.iM',  à  la  li.iii  ic  d'or,  ?\ 
l'orle  de  six  besaiils  du  même.  l).in|ihiu*;. 

l'niilot  d'/i/ur,  il  lu  bandd  d'ar^^enl  Cl 
unir  iiioti'lle  d'or  au  seco-id  quartier.  Daii- 
pinni'-. 

Un  Srrf  —•  (l'nnir,  h  la  ban«l«>  d'arnetil  c- 
lo\        '  '      mis  d'or,  dois  lU  ih«»f,  Iroi.s 

(ÎU   j  i'        j   liUH". 

Vavre  —  dn/ur,  h  l/i  bandu  <l'(irj.;< ut,  ac- 

<■'.:]]■.:]  :\\Ai<  t\i<.    deux    étoiles  du   linMiie,    rini- 
I     1  licl',    f'I  d'o'ic  .nisM  du    ipiiiie,    l'ii 
point*'.  l>aiqdi 

I.  nftiitl        II  i/iii,  ,1  lii  II  iiid<'  d.Unenl  ae 
conléi-  de  deux  Idtds  d'or,  liiolanno. 
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Iturtn  de  Riqueboury  —  d'azur,  à  la  bande 
d'argent,  accostée  dtî  deux  soucis  d'or.  Pa- 
ris et  Bretagne. 

Guiran  —  d'azur,  h  une  bande  d'or,  ac- 
(ompagnée  de  deux  colombes  d'argents 
Provence. 

Du  Périer  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  tète  de  lion  c*i\i- 
runnée  «'t  arrachée  d'argi-nt,  lampassée  de 
gueules,  à  la  btjnluru  »  iigrélée.  Pruvenco. 

LNE    BANDK    CIIARGKE. 

Corbehem  —  d'argent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  merlettes  d'or.  .Vrtois. 

Ln  Tnur-Saint-Qnn\tin-~i[  or,  ;i  la  bnndelde 
gueult'>,  chargée  en  chef  d'un  écussoii  d'a- 
zur. Artois. 

^oMc/iard  —  (l'argent  ,  h  la  bande  d'azur, 
chargif  (11'  trois  annelels  dor,  au  chef  d'a- 
zur. Normandie. 

Boucher  —  de  gueules, <i  In  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  cloches  de  sinople,  balail- 
lées  de  sable.  Normandie. 

('oilel  —  d'a/ur,  h  la  bande  d'argent,  char- 
gée d<*  trois  étoiles  de  gueules.    Ncjruiandie. 

Hue  —  d'argent  ,  à  la  bando  de  gueules, 
chargée  de  trois  iii<mcheliiies  du  chaiii|),  à  la 
bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  cocjuilles 
d'or.  Normandie. 

Ilebert  —  d'argent ,  à  \;\  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  cliouelles  du  champ.  Nor- 
mandie. 

Heris  —  d'argent  ,  h  la  ban<ie  d'azur,  char- 
gée de  trois  molelles  d'éperon  d'or,  a  la  bor- 
dure engrélée  de  gueules.  Normandie. 

ffuudetot  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
bordée  d'or,  et  chargée  d'une  chaîne  de  trois 
médadhms  de  môme,  celui  du  milieu  chargé 
d'un  lion,  et  les  deux  autres  d'une  aigletle. 
Norn)andie. 

j4»i7r/iH  —  ci'azur,  à  une  bande  d'argent, 
rhargf'e  d'une  demi-molette  de  gueules  njou- 
vant  du  boni  inl'erieur,  el  aux  extrémités  de 
deux  glands  pendants  de  sinople,  feuilles 
chacun  de  di-ux  feuilles  du  niéiue.  I)au|iliiné. 

liernard  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  mouchetures  d'hermine  do 
sable,  an  chef  d'ttr,  chargé  de  trois  roses  de 
gueides.  Daunhiné. 

Marcel  —  d  or,  ^  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  croissants  d'argent.  Dauphiné. 

Cluimbaran  —  d'or,  h  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  clochetles  d'argent ,  bataillées 
du  même.  I)au|iliin*-. 

Clareson  —  do  gueules  ,  h  la  bande  dOr 
chargée  de  trois  clefs  de  sable.  Dauphiné. 

Combourcier  —  de  gueules  ,  h  la  bande 
d'ar^«'ri: ,  chargée  d'une  molette  d'azur  en 
chef.  I)au|»hiné. 

(in)tou.  —  d'or,  h  la  ba'ide  d'azur,  chargée 
do  lrn»N  demi-vols  d'argent.  Daupluné. 

(fui/frey  —  d'or  ,  ï\  une  bande  de  gueules, 
chargée  d'un  grilfon  d'argent.  Dauphun'-. 

Pinel  —  d'or  ,  à  la  bande  de  gueules,  au 
lion  de  sflbie, brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

Ihiudnrt  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueules, 
tdjargé'e  de  trois  çoqiulles  il'or,  [>osées  dans 
le  sens  de  la  bande.  Bretagne. 

Lu  Maludière  —  d'azur  ,  h  la   bande  d'or, 
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lion    de 

Marrel  —  de  gueules,  à~la  bande  d'or,  char- 
gée d'un  rinceau  de  rosier  de  sinonle,  h  la 
rose  de  gueules  en  cœur  ,  et  deux  Louions 
du  même,  l'un  en  chef  el  l'autre  en  pointe. 
Dauphiné. 

Mondhenu  —  de  gueules,  à  la  bande  en- 
grélée  d'argent ,  chargée  en  chef  d'un  aigle 
d'azur.  Dauphiné. 

Mutinfuin  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  épagneuls  d'argent  ,  langues  et 
armés  de  gueules.   Dauphiné. 

Des  Portes  —  irargent,à  la  bande  de  sino- 


|>le,  chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Dauiihiné. 

Hachais  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  cliargée 
d'un  lion  de  gueuh-s.  Dauphiné. 

Rosluing  —  û'or  ,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  corneilles  d'or,  et  soutenue  d'un 
lilct  de  gueult.'S.  D  iiinhiné. 

Saint  Germain  —  d  or,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  montants  dar- 
genl.  Dauphiné. 

Il^nin  de  Cuvilliers  —  de  gueules,  à  la 
bande  d'or,  chargée  en  chef  d'un  lion  d'azur. 
(Champagne,  ^ 

Hery  — d'or  ,  h  la  bande  de  sable  ,  percée 
de  «rois  bAlons  du  môme.  (]hampai;ne. 

Sainl-Grrmaiit  —  d'or  ,  à  la  bande  (l'azui , 
chargée  de  trois  colombes  d'argent  tenant 
chacune î»  son  bec  une  étoile  d'or.  Dauphiîié. 

Tivoley  —  de  gueules,  h  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  losanges  et  de  deux  demis 
de  sable.  Dauphiné. 

Iterrion  -—  d'or,  \\  la  bande  d'azur,  chargée 
<i'tMM>  colombe  d'argent.  Dauphiné. 

l'rrc  —  d'arijeul  .  à  la  bande  de  gueules, 
(  hargée  eu  chef  d  une  étoile  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Villers  Sainl-Pol  —  d'argent,  h  la  bande  de 
sable,  chargée  de  trois  lleurs  de  lis  d'or. 

Des  Roches  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules. chargée  d'un  lion  d'or  ((mroiiné, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Berrv. 

Moiynan  —  de  gueules,  à  une  bando  d'ar- 
gent chargée  de  trois  croisettes  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Marcillé —  d'argent,  h  une  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  chainc's  d'or.  Brelagne. 

Trrrcuyat  d'argent,  ii  la  bander  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  tôles  de  Mores  de  sable 
bandées  d'argent.  Bretagne. 

Tuffxn  ou  JufAn  —  d'argent  ,  à  une  bande 
de  sable  chargée  de  deux  croissants  mon- 
tants d'argent.  Bretagne. 

liiiynon  —  dazur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Brt;- 
tagne. 

Fauvean  -  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  (rois  elaies  d'or.  Limosin. 

Lrriyel  dria  Faye —  d'azur,  à  la  bande  d'f»r, 
chargée  de  trois  aigleltes  de  gueules.  Limo- 
.sin. 

Viynnllrs  —  d'azur  ,  h  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Champagne. 

Corches  —  d'argent ,  il  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  besanls  d'or.  N<»rmandie. 

Fontaine  —  d'heimine,  i\  la  bantle  de  gueu- 
les, chargée  de  deux  annelels  dur.  Nor- 
mandie. 
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Grand —  d'hermine,  à  la  bande  de  gueu- 
les ,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon 
d'or.  Normandie. 

Cabourg  —  de  sable  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Champs  —  d'argent  ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  toupins  d'or.  Normandie. 

Aublin  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Champagne. 

Ilamel — d'argent,  à  la  bande  de  sal)le, 
chargée  de  trois  sautoirs  d'or.  Champagne, 

Colet — d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  de  gueules.  Champagne. 

Becerel  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  quintefeuilles  d'argent. 
Bresse  et  Bugev. 

Cornalou  —  âe  gueules  ,  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  alérions  de  sable. 
Bresse  et  Bugey. 

Bonne — de  gueuies  ,  à  une  bande  d'or, 
chargée  d'un  ours  de  sable.  Languedoc. 

Bousas —  de  gueules  ,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'un  croissant  de  sable.  Languedoc. 

Fay  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  ,  char- 
gée d'une  fouine  d'azur.  Languedoc. 

Bretel  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or. 

Pioger  —  d'azur,  a  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  olivier  de  sinople.  Picardie. 

Fregoin  —  d'or ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  épées  d'or,  barbées  de  sable, 
écartelé  d'azur,  à  une  sirène  d'argent,  te- 
nant en  sa  main  droite  un  poignard  du 
même.  Languedoc. 

JJardencourl  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  aigles  d'or.  Beauvai.^is. 

Haussez  —  d'hermine ,  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d'or.  Beau- 
vaisis. 

Vauselles  — de  gueules  ,  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  d'un  vol  de  sable.  Beaujolais. 

Tassart — de  sable,  h  la  band<.' d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules  au  chei" 
d'or,é(:arleléd'arg»*nl  à  trois  aigles  épUnées, 
à  deux  tètes  de  sal)le,  becquées  et  membrées 
de  gueules.  Picardie. 

La  Pimlure  —  d'argent,  .'i  la  bande  de  sable, 
chargée  de  six  losanges  d'or.  Picardie. 

Àumate  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueules 
chargé»:  de  trois  besants  d'or.  Picardie. 

Abrac  —  d'argent ,  à  un»;  bande;  d'azur, 
chargée  au  milieu  d'un  besant  d'or  et  d'une 
bfinlure  d'a/ur  chargée  de  neuf  besants 
d'or.  Périgord. 

Arras  —  de  sable  ,  h  la  barule  d'argent, 
♦  ''  de    irois    molettes     d'éperon.^    de 

gi.  liéarn. 

Monligny  -  d'azur,  h  une  bnndo  d'or  char- 
gée lie  trois  aririHlels  de  sable.  <i/liinais. 

Sarrasin  —d'argent,  a  la  liandt;  de  gueules, 
chargée  do  troift   corpjilles  d'or.   Auvergne. 

RoijM  rl"ii/ur,  l\  la  bande  d'argent,  c7iar- 
gée  n»-  trois  élr»il«'s  de  j»oiir|ire.   Auvergne. 

Rorhrfort  d'Ally  de  uueules,  h  la  bande 
<»'  ni,  arrofii|  le  .six  liierieltu.«i 

du  ...  !  or.  Auvei^j.i  . 

La  Hichnrdir  dr  Hrase.    ~  de  gutiules,  À  lu 
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bande  d'argent  ,  chargée  de  trois  étoiles  de 
sable.  Auvergne. 

Liatod  —  d'or,  à  une  bande  de  sable,  char- 
gée en  chef  d'une  étoile  d'argent.  Bresse. 

La  Vernée  —  de  gueules,  aune  bande  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Bresse. 

Fatouville.  — de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  tourteaux  de  sable,  en 
chef,  et  en  pointe  de  deux  mouchetures  du 
même,  le  tout  dans  le  sens  de  la  bande.  Nor- 
mandie. 

Gouet  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  demi-vols  d'or,  et  accostée  de 
deux  tètes  de  lévrier  de  sable  ,  colletées  de 
gueules.  Normandie. 

Durand  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  en  chef 
d'une  aigle  de  gueules,  et  en  pointe  d'un 
cerf  saillant  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Collange  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  d'une  aigle  éployée  de  sable. 

Monestay  —  d'argent,  "à  la  bande  de  sable 
chargée  de   deux  étoiles  d'or.  Bourbonnais. 

Soubiran  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargéede  trois  croissants  du  champ. Guyenne 
et  Gascogne. 

Mendosse—  écartelé,  en  sautoir,  aux  1  et  i 
de  sinople  ,  à  la  bande  d'or  ,  chargée  d'un 
calice  de  gueules,  aux  2  et  3  d'or  :  à  dextre 
ces  mots  :  Ave  Maria  ;  à  seneslre  :  gratia 
plena,  en  lettres  capitales  d'azur.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Grenier  —  d'azur  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules  ,  et  ac- 
compagnée en  chef  d'un  cep  de  vigne  de  sa- 
ble, fruité  de  pourpre,  et  en  pointe  d'un  lé- 
vrier de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable 
chargée  de  deux  étoiles  d'or.  Ile  de;  France. 

La  Verdif  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  d  un  loup  ravissant  d'argent,  lie  do 
F)-ance. 

Des  Essars — d'azur,  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  cinq  coquille.')  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Le  Veneur-Tilliers  —  d'argent,  à  la  bande; 
d'azur,  chargée  de  trois  sautoirs  d'or. 

Denis  —  de  gueules,  h  la  bande  d'or  char- 
gée de  trois  roses  du  champ.    Ile  di;  Frafice. 

Grille  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  grillon  de;  sable.  Ile  de  France. 

Leriyel  -d'azur,  <'i  la  bande  d'or,  (  liar- 
gée  d(!  trois  alérions  de  gueules  d/nis  h; 
sens  do  la  bande.  Ile  de  France. 

Harme  -  d'azur,  a  la  bande;  d'.iigenl  char- 
gée de  trois  roses  de  gueules.  Ile  de  France;. 

Trir  -  d'ejr,  \\  la  baiiele-  d'azur  e-liargéo 
ele  trois  afine-ailX  el'/irgenl.  IJe-  de  Fiane-e'. 

Chantrm-rlr  el'azur,  \\  la  bande'  erargoiil 
ctiargéc  de  tre)is  coepiillos  ele  gileMlle-s.  Ho  de; 
France*  et  Urlénnais. 

(}rnans  —  el'arge-iit,  h  la  bniiele  de  sable, 
I  liarKée  eJe  Iroi.s  coejuilhîs  el'etr.  Fraiielic- 
(ie)iiité. 

/Iniilligni/  el'aziir,  h  \n  banele'  d'arge-nt, 
eiiarge  i<  iin  iroin  coquilles  élu  sable;.  Lor- 
raine. 

Uïlditrin       d'or,  h  \a  banele  ele  gueuleH| 
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clijirgée  de  trois ak-rions  uarj^enl,   \ti\^6  en 
bàrrr  «riui  boiinlon  d'argent.  Loiraine. 

/>M  f  '■  ■^'  U,t  -  -  (l'or,  ?>  iiile  liamle  di*  gueu- 
les ci.  -  le  trois  ilcurs  de  lis  durj^eni. 
Lonviine. 

7'Aofnr.«»oH  —  d'nr-gonl,  fi  la  bando  d'û/ur, 
rh.Ufiéc  (le  trois  IkmicIcs  d'or.  Loruiino. 

Amleviêre  —  d'or,  à  une  bflnde  d»*  gueule*, 
(•h;irnép  d'une  <^toirc  d'or.  I^irrainc 

Lunéville  —  d'ui-,  ;i  une  bande  de  ^UUU- 
les  eliargéo  de  liois  croissants  d'or.  Lor- 
rnine. 

Sourgs  —  do  gueules,  il  la  bnndo  d'or 
chargée  de  trois  coquilles  do  sable.  Lor- 
rain**. 

Pr^rillr  —  d'argent,  i\  la  bande  d'azur 
cliargiMj  de  trois  armelets  d'or.  Orlt'-anais. 

Tiirmns — d'or,  ft  une  bande  d'aryenl. 
Orléanais. 

flioUé  —  «l'aztir,  îi  la  bande  d'or  eliargéo 
(le  liois  étoiles  d'nziir.  Orléanais. 

(adrlar  —  d'or,  il  niie  bniide  d'or,  char- 
gée de  tr(HS  roses  d(^  gU(»ul  s.  liicia^ne. 

Chomart  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  deux  molettes  d'éperon  et  de 
deux  gantelets  d'argtîiil.  Bretagne. 

Votobrl  —  d'argent,  h  la  bande  de  sal)le 
chargée  d^  trois  niobHtes  déj)L'ron  d'or.  Bre- 
tagne. 

/iouilarl  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  «oiiuilKs  d'or.  Ihela- 
gne. 

Aurrllie — d'azur,  h  la  ba'ule  d'or,  i  liai- 
gée  lie  sept  losanges  de  sable.    Auvergne. 

Blau  —  d'azur,  à  la  bande  d'aigent,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

Crcspat  — d'a/ur,  h  la  bande  d"(M',  chargée 
d'une  étoile  de  gueules  entre  deux  ccnfulllei^ 
de  sinople  ;  h  la  borduie  engrélée  de  gueu- 
les. Auvei^nu. 

/>u  Croxrt  —  d'azur»  à  la  bande  d'argent, 
chargée  do  trois  loses  de  gueules.  Auver- 
gne. 

ûeibie  —  d'argent,  à  la  bamle  do  gueules, 
chargée  de    troi>  I Kipiilles  d'or.     Aii\ 

Lufir'nlle  \\  .)  -     d''ii-,    n   la  bande 
chargée  de  trois  croi5«anls  d'arguiit. 

.^  ^  .  d'or,    i^la 

bah  1  ns  alerions 

du  cliainp  ;  au  deu&ièiue  d'aiKenl,  au  rhanlon 
Henri,  b  uille  et  ' 

fwwc/if.^  (\'.;  d  '  :  .  •  d'a/ur.  char- 

gée de  trois  tui|uilles  «l'argent. 

I.tin  '*  '"or,  »  \     '  (Ji'  gueu- 

les, cl       .        ,  alerioi  o'-'d. 

l/inilouliird  (\  .(  d'aigenl,  h  la  bande  de 
gueules,  <  '  iiiAt  h*  (i'  I . 

htain    [  >  ic,    a   |.i   ^     .         dnr- 

giMil  chargée  d'une   bdletle  de  sable.    Lor- 
raine. 

Smrrnr  \  .^  d'argent,  à  la  bande  du 
gueuio  chargée  d'une   licorne  d'or.  Al.5«ce. 

Gnllf  —  d«  gueule.^,  à  une  b'in-lt;  d'ar- 
gent chargée  (l'un  ltiiIImii  de  s.iMe.  l*ro- 
VHUce. 

BcfthnuU      «j  ,.i,a  lu  Ijamletit!  >.ttjl'  , 
géode  lidlN     ltl■^,l||l^   d'ai  geiil,  a(  ((Jinj  ..„.i   o 

du  six  annelol^  de  giieulo.  Breiagiie. 

Ihui»  —  d  uzur,  à  la  bande  d'argent  thur- 
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géc  de  trois  écrovisses  de  gueules  ;  l'écu  se- 
mé en  clud  d'étoiles  d'or,  et  on  ooinle  do 
besants  d'argent.  Lyonnais. 

tiobirtft  —  il'azur*  h  la  bandn  u  or  char- 
gée d'un  demi-vol  de  sable  entre  Intis  étoi- 
les d'argent,  une  sur  le  cantofi  senestre  du 
chef,  et  les  deux  aulrt's  en  pointe.  Forez. 

Le  Dorât  [\.)  —  de  France,  à  la  baiid»; 
abai>see  de  gueules,  chargée  de  trois  lions 
d'argent.    Liinosin. 

Hfyis — d'or,  h  une  bande  de  gueules, 
chargé(j  d'une  couronne  ducale  d'or,  l'ro- 
vence, 

UunUnnjrr  —  d'aigenl,  à  la  bande  d'azur, 
churgéede  trois  coipnlles  d'or,  Normandie. 

MdKjiKird  -  d'a/ur,  à  la  baiido  d'aigenl, 
chargée  de  trois  (^uintefeuilles  de  gueule^. 
NormuMillL'. 

l'u(/iiit  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ,  char- 
gée de  trois  molelles  de  sable,  et  surinonlée 
u*urie  abeille  du  sucond   émail.  Normandie. 

Prvltrat  —  d'or,   &   la  bande  de   «ueules, 


chai'gée  de  trois  beSants  d'argent.    Norman- 
die. 

D'abiac  —  d'argttnl,  à  une  bande  d'azur, 
et  une  bordure  où  mf-me,  chargée  de  iienl 
bes.liiis  d'or,  savoir  un  au  ecnlie  de  labaiidu 
et  huil  sur  la  bordure,  posés  trois,  deux  el 
trois.  Limosin. 

M  ni  fr  fui  Ira  II  d'or,  l\  nneb.Tnlc  degiieu- 
h'S  chaigée  de  trois  tourelles  d'argenl.  Lor- 
raine. 

Unyon  —  d'aigenl,  à  In  bande  de  gUéules, 
eliargi'e  de  lr(ns  aigles  d'or.  Lorraine. 

Mauhlf  — d'or,  à  la  bande  d(>  sable,  rhal'- 
gée  de  llaiitliis  d'argent.  Arl(ns. 

ttrlvezFix  —  d'argent,  U  lu  bande  dn  vablé 
Cbaigée  de  trois  étoiles  d'Or.  Auvei 

/Viri»//^  -  d'argent ,  h  la  b.ilide  ua/ur, 
ch.iigi'e  de  trtns  (dipiilles  d'or,  dans  le  scmis 
de  la  bande.  Bourgogne. 

Th^iUt  —  d'or,  h  la  bande  de  giieulrs» 
chargée  de  trois  santcjirs  du  cliam|>.  dans  le 
.Sens  de  la  bande.  Bourgo^te. 

i'  !,'.■',     ,.,u  ciiiir- 

Mathrey  —De  gueule.<t|  a  une  bande  d'ar- 
.  (hargée   de  trois  molettes   de   ^able. 
i         II. 

Vire  —  d'argeut ,  h  la  bonde  de  gueules, 
(1  eu  cher  d'une  éloMe  d'or.  Il  v  a  des 

l>  -   (pu   portent   la    hMul"  (  liar^^et!    ^^^} 

Il  I         uil   s.  C.ouital  N 

ii.inil  -  .'Mxtr  -  «l'argciU,  a  la  h.nuJe  de 
gu.  iili-  bordée  d'or,  chargée  de  trois  trejles 
(1  ,  l'écu  bordé  de    gueules.  Cumtal 

N  II. 

>-Iir(iuclt<tmp  —  d'azur ,  à  la  bande 
d  argent  chai'Kée  d«  triais  merles  de  sable 
II'  '    '  s  d'or.  CoMilat  Veiiaissiii. 

-  -     ^..rnt,  à  la  bande   de  gueu- 

les   chargée    db    trois  croissants  d'argent. 
C(>uiIhI  \  enaissin» 

iuitH  —  d  or,  a  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  haches  d'armes  d'argenL  Coiii- 
lat-Venaissin. 

(tps  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  Utils  aitibis  ('plojréeé  el  courotinées 
de  salflc.  (^omttd  \  enaissiii. 


et 
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Des  Aix  —  d'argent,  ^  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Auver- 
gne. 

Montgrunat  —  d'àzur,  à  la  bande  d'argent, 
chargét?  de  trois  molettes  déperoii  de  Sino- 
plo.  Auvergne. 

Monteil  —  d'argent,  h  la  bande  d'azui, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Au- 
vergne 

LaLoyre  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'une  rose  de  gueules.  Auvergne. 

Lignât  —  d'argent ,  à  la  bande  de  Sable, 
chargée  de  tiois  coquilles  d'or,  à  là  bordure 
dû  Setodd  éniAil.  Auvergne. 

Dupuy  de  Far'ge  —  d'or,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chai'gée  de  trois  roses  d'argent;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 

Boullogne  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, ai.couipagnée  de  trois  lionceaux  de  si- 
nople,  lamj)«»ssés  de  gueules,  couiouuésd'ur. 
Artois  et  Paris. 

Fay  de  la  Tour-Maiibourg  —  de  gueules, 
à  hi  tjande  dor,  chargée  d'une  fouine  d'azur. 
Velay. 

Mailians  dWnglefort  —  d'or  ,  à  la  bande 
de  gueules,  chargée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Bresse. 

Marte  —  d'argefit ,  à  la  bande  do  sal)le, 
chargée  de  trois  molettes  d'argent.  Ile  de 
France. 

La  Haye  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  trèfles  de  gueules.  lie  de  France. 

Banne  —  d'azui-  j  à  la  bande  d'argent , 
chargée  de  Uàih  roses  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Le  Viste  —  de  gueules,  à  la  band'j  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  montants  d'ar- 
gef)t.  Ilfe  de  Fr«uce. 

Montltrun  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  mouclielures  de  sable. 

Bon»  d'I  ntrcmmU  —  d'or,  à  la  bande  d'a- 
t\iv  (I  (!••  trois  étodt's  d'or  el  enijioi- 

gnée  ,...,         "        •   lion  de  sable  mou- 

vaiile  du  !e  l'i-cu. 

Brûlait  UeStliiry — di- gu'iii.-.s,  à  la  ba-  1  • 
«l'or,  '  ■  ■  ■'  i'  ■•  irjiiii'-i;  lorlillée  de  >(- 
ble,  t.  (    ,.     ils  du  iie'-iiif,   trois  d'un 

eôti- il  (Jeux  (Je  I  autre,  .  -iie. 

/.'./.' . I. I  ■    ,, 

»  '  i  1)1  , 

«Il  <iii 

iniMiiu  ;  et  en  poiii  o  d  un  besaiil  uusm  li'or, 
au  cIm'I' d'azur,  char($é  de  trois  étoiles  d'or. 
PrfiVenr»'. 

^M  Fniti  «lit,  il  la  bande  en  de\ 

d    ' IroiA  couioniie»  duraii -i 

d 

Bririinnit  /nr,  é   I«  bande   (iirniK^- 

II"  '  '        '  •  I  lii.j  ou 

•  '■  'I  iMn.-  •  1  or 

I   d  uuH  autre 

II,'. 

''  ban  II)  ondéo 

d'.izur  vMar^in)  de  iroia  •tioiie*»  d'or.  Niver- 
nais. 

BnnnrtU  —  rle  ^lieules ,  h  la  band«»  d'or 
ehiir^ée  de  trois  <{i>\Wn   de   Kuenles.  Pro- 

'  -  (le  Kueaiv»*  4  ht  baudr  U'argoul 

ciuipt-o  de  li-ii-.  F  F  F  do  «Mibic.  Provence. 


Uonly  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  besauts  d'or.  Lorraine  et 
Picardie. 

CNÉ   BA>'DE  CHAUGÉE  ET  ACCOMPAGNÉE. 

Landes  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
(Je  trois  tourteaux  d'azur,  trois  croissants 
d'argenten  chef, et  une  oie  nageant  du  même, 
mise  au  côté  gauche  en  pointe.  Languedoc. 

Solier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  roses  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  d'or  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Bernières  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char 
gée  de  trois  croisettes  d'argent   et  accostée 
de  gueules.  Normandie. 

Boismillon  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  d'un  lioii  h'opanlé  d'or,  accosté 
de  deux  coquilles  du  même.  Normandie. 

Bossortl  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  mouches  de  sable,  el  aceom- 
j>ag'iée  en  pointe  d'une  tète  de  lion  d'or,  au 
chef  échiqueté  d'argent  et  de  sable,  de  deux 
tires.  Normandie. 

Chcilar  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d.-  trois  billettes  do  gueules  sur  d'argent,  à 
trois  hermines  de  sable,  deux  et  trois,  sur- 
montées d'un  guidon  d'azur,  émanché  du 
même  Languedoc. 

Augensller  —  d'azur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  do  gueules,  co- 
ti))ée  de  neuf  billettes  d'or.  Lorraine. 

Villufans  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  eoquilles  d'or  et  accompa- 
gnée de  deux  cotices  do  sable.  Franche- 
Comté. 

Friches — d'azur, a  la  bande  d'argent  char- 
gée de  trois  di'fenses  de  sable  et  accom[)a- 
gnée  de  deux  roues  d'arg(.'nl.  Ile  de  Fiame. 

Arzac  —  d'azur,  à  la  bande  do  gueules, 
chargée  de  trois  ileurs  de  lis  d'or,  aceonipa- 
gni'o  en  ihef  de  trois  étoiles  do  même,  lan- 
gées en  fasce;  et  un  mouton  d'aigenl  sin- 
une  terrasse  do  sinople  en  pointe  de  l'écu. 
Uoin-rgue. 

Viaad  —  d'azur,  à  la  b  mit?  d'or,  chargée 
de  trois  atbresarrachés  desinoplo  ;  la  band'> 
a  c'.sli'e   de   deux  cotices   d'argent.  Ile-dt- 

iM.iUrr. 

Jok;  (/«m  —  d'argent ,  h  la  bande  d'azur, 
e'  ■  de  trois  llinehis  du  (  liamp,  et  ae- 

t  If  dfux  loiH'lc.iiix  du  second  (''ni.iil. 

Normandie. 

/  '  '  '       ui  ,  a  la  ii.inde  U  'i,  cliiU- 

r:  11^  de  f;ni'uli's,  et  accostée 

en  I  d'argent,  et  u;i  |>oiulo 

de  'i  II  u.  s  d  epontn  du  second  émail. 

.Non 

Mnhaall  ■  ij'a/.ur,  h  l.i  bande  d'or,  char- 
p'  '         iit!->  de  ^iit'idi'N,  el   iicms- 

I  -.du   sr  lotnl  l'inail.    .Nor- 

niandif. 

/.'/  Mtillr  d  iir,  il  lui»  Mlle  de  ;^iicidci, 
(■|i,u,-'<-  t\*'  (lol.H  coquilles  du  cli.iiiip,  el 
.1  de  deux  nioJctU'M  d'épenni  de  sablét 

> 

/        '•  lit  i  tirntrrr    -  d  n/ur, a  lu  bunda 
d'or ,  cliar^ùc  du  Irui^  ruau.'»  de  ^ucubj»»  ui 
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c6toy(^e  de  deux  lôtes  de    cerf  eu   prolil. 
Daiiphiné. 

Kfinond  — d'or,  h  la  bande  de  gueules 
charge^»'  <le  trois  dciiii-vols  d'ar^t-ut,  atcoiii- 
paguée  de  deux  m.lt'ttes,  une  en  chef,  une 
en  poinle.  Dauphiné. 

Moneslay  —  d'argent,  h  la  bande  de  sable, 
chargée  de  deux  éloih-s  d'or  ,  accostée  de 
deuv  hiets  du  métn»'.  Berry. 

lilrreau  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char^'r»' 
de  tiois  eroisettes  dari^ont ,  et  acconipagnéf 
en  chef  de  trois  croissants  d'azur.  Liniosin. 
Ardais  de  Montmmj  —  de  gueules  ,  au 
franc  canl(jn  d'or,  chargé  d'une  bande  d'a- 
zur; h  trois  uiolelles  d'éperon  d'argent,  une 
sur  la  bande  et  deux  sur  le  champ  de  l'écu. 
Normandie. 

Boysseulh  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  dt>  trois  lai  mes  d'argent,  à  la  bor- 
dure de  sable  semée  de  larmes  de  gueules 
et  d'argent.  Limosin. 

Chaulieu  —  de  sable,  à  la  bande  dentelée 
d'argent,  chargée  en  chel  d'un  croissant  du 
champ  et  accompagnée  de  six  mcrletti-s  du 
second  mises  en  orle.  un  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  cotjudles  d'or.  Normandie. 

Picquet  —  d'azur,  h  la  bande  d'or  chargée 
de  trois  molettes  de  sable  ,  surmontée  d'un 
croissant  de  gueules.  Picardie. 

Heurdelot  —  d'a/.ur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée do  trois  l'ers  de  dards  de  gueules  et  ac- 
compagnée de  deux  besaiils  d'arg»;nl.  un  eu 
chef  et  un  en  pointe.  Nivernais. 

lianjedé  —  de  gueules,  h  la  bande  d'or, 
chargée  d'un  lion  de  sable,  et  accompagnée 
de  trois  croi.setles  du  second  émail,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Bernard  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  tl'nn  lion  de  gueules,  et  accostée  do 
deux  étoil's  d'or.  Auvergne. 

Anterochrs  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  mouchetures  d'hurmi'ie  do  sable  et 
accompagnée  de  deux  croisi'ttosd'or;  en  chef, 
trf)is  burelles  ondées  d'argent.  Auvergne. 

Iliirandin  —  (rar;.;enl,  h  la  bande  d'azur, 
chargée  d'une  étoile  do  sable,  accompagnée 
de  trois  étoiles  du  mérae.  Orléanais. 

Du  Sollirr  —  il'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  roses  «le  gueules,  et  accom- 
pagnée de  deux  «'-toilos  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent, (luyeiuie  et  (lascogn». 

Vagsal  de  lu  Tour  —  il'azur,  h  la  bande 
d'argent ,  remplie  de  gueules,  chargée  de 
trois  besants  d'or,  et  accompagnée  de  deux 
étoiles  du  même,  (iu.venno  et  (ins«-ogne. 

BUinqurt  —  d'aruent.  a  la  bande  de  guc'U- 
le.s,  chargée  de  trois  roses  du  cnamp,  et  ac- 
compagnée de  deux  croissants  du  second 
émad. 

Gtialy-Chafcirry  —  d'or,  J»  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  rosos  d'argent  et  accostée  do 
dix  lo>anges  de  sable,  rou«'hées  en  bande, 
deux  et  trois  en  chef,  et  trois  et  deux  on 
pointe.  (îuyenne  et  Gascogne. 

Reaufort  —  de  sable,  h  Ta  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueule>,  aicompagnéo 
de  deux  étoiles  «l'argent.  Anjou. 

ÀmauU  d'azur,  .^  la  bande  d'or,  chargée 
du  iruis  lo>anges  de  gueules  et  accompagnée 
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en  chef  de  trois  étoiles  d'argent  posées  en 
bande.  Périgord. 

Daniel  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de  sable 
et  accompagnée  de  deux  lionceaux  d'or. 
Normandie. 

Grenier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  do  trois  étoiles  de  gueules,  accom- 
pagnée d'une  souche  de  vigne  do  sable  , 
chargée  du  fruit  de  sa  couleur  en  chef,  el 
d'un  lévrier  de  sable  en  pointe.  Langnetlic. 
Cuursac  dr  l'elvt  —  d'a/.ur,  à  la  bande  d'oi', 
chargée  de  trois  étoiles  di-  gueules,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  d'or,  aimé  et  lam- 
passé  de  gueules.  Languedoc. 

Gnnard  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  étoiles  de  gueules  et  accompagnée 
de  deux  croissants  «l'argent,  l'un  on  cliif  et 
l'autre  en  poi?ile.  Hiesso  et  Bngey. 

Pons  de  Bennepont  — de  sable,  j\  la  bande 
d'argent,  chargée  «l'un  lion  de  gueuh'S,  el 
a«costé«'  do  deux  étoiles  du  second  émail, 
('hamnagno. 

Braiiaut  —  de  gueules,  à  la  bande  d'«)r, 
chargée  d'une  tôti'  de  More  de  sable,  lortel- 
lée  d  argent  et  ac«onipagnée  de  deux  huchols 
du  même  enguichés  «l'or.  Ch.impagiic. 

Feuyre  —  d'or,  h  la  bandt;  d'azur,  chargée 
de  trois  llours  de  lis  d'or  et  acoompagnéodo 
deux  lions  de  gueules,  armés  et  lampassés 
d'azur.  Cdiampagne. 

Fillette  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d«'  trois  trélles  de  gu«'ules  et  accompa- 
gnée «le  quatre  étoiles  d  or,  Irois  on  ch«'f  et 
un  en  pointe.  Champagne. 

Ponts  —  de  sabU-,  à  la  bande  d'argcnl, 
chargée  d'un  lion  d«'  gu«'ules,  a<(Ompagnéo 
•  le  de;i\  étoiles  «lu  socoiid.  Cham|pagiie. 

Boche  -  d'azur,  h  la  baïKie  d'<»r,  chargée 
d'un  lion  de  sable  ,  armé  et  lampassé  do 
gueules,  et  accompagnée  de  deux  rochers 
d'argent,  l'un  on  chef  et  l'autre  eu  pointe. 
Languedoc. 

Perier  —  d'argent,  h  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  molettes  «l'éperon  d'or,  et  ac- 
«:ostéc  de  deux  lionceaux  de  sable,  celui  en 
pointe  contfMirné;  un  poirier  arraché  de  si- 
n«i|»le.  brochant,  ciiaigi'  h  la  pointe  «l'une 
burelle  abaissée  de  gueules.  Normaiulie. 

Marie  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argeiil, 
(  hargée  de  deux  hiels  d'azur,  et  accompa- 
gnée d«'  six  carreaux  «lu  5ec«>n«l,  posés  en 
orle.  au  lambcl  d'or  brochant  sur  le  toul. 
Norma'idie. 

Chesnnye  —  d'argent,  ;i  la  baiid<'  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  d'or,  et  acconi- 
jiag'iée  «le  trois  glands  versés  do  sinoph', 
lieux  rangés  en  chef  et  l'autre  en  jtointo. 
Normandie. 

Clinrtier  —  d'argent,  h  la  banile  d'azur, 
chargée  de  trois  co(iuilles  d'or,  et  accomna- 
gnée  d<!  trois  roses  de  gueules,  une  on  «nef 
et  deux  en  point»-;  au  vhvf  «lu  second, 
chargé  «le  trois  étoih-s  d'«)r.  Norman«lie. 

Viyuier  —  d'or,  a  une  bande  d'azur,  char- 
gé«'  en  comble  «l'une  r«»se  d'argent,  ac«"0in- 
l»agnée  «le  deux  étoiles  d'azur  en  chef  et 
d'une  semblable  posée  au  c«Mé  dextre  de  la 
pointe  et  do  l'écu.  Proveuce. 
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Desmons  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  pattes  de  lion,  accom- 
pagnée en  chef  dune  aigle  à  deux  tètes  d'a- 
zur ,  et  en  pointe  de  trois  mouchetures 
d'hermine  de  sable  posées  en  bande.  Poi- 
tou. ^  1    ,       , 

Riquet  de  Caraman  —  d'azur  ,  à  la  bande 
d'or ,  accompagnée  d'une  demi-fleur  de  lis 
défaillante  à  dextre  du  même,  florencée 
d'argent  et  en  pointe  de  trois  roses  du 
même,  mises  en  orle  ,  qui  est  de  Riquet  de 
Caraman,  écartelé  de  gueules  à  la  bande  d'or, 
qui  est  d'Alsace. 

Le  Duc  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  ducs  d'argent  et  accompa- 
gnée de  deux  cotices  aussi  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  deux  étoiles  d'or,  côtovées  de 
deux  tilets  du  second. 

U5E  BA.NDE    BRETESSÉE. 

La  Haye— d'azur,  à  la  bande  bretessée  d'or, 
côtoyée  en  chef  de  trois  merlettes  d'argent. 
Normandie. 

Scarron  —  d'azur,  à  la  bande  bretessée 
d'or.  Ile  de  France. 

Grivel  de  Peselière  —  d'or,  à  la  bande  bre- 
tessée des  deux  côtés  de  sable.  Berry. 

Atdobrandini  —  d'azur,  à  la  bande  bretes- 
sée d'or ,  accomi^agaée  de  six  étoiles  de 
même  mises  en  orle. 

LME  BA>DE  COMPONÉE. 

La  Gardette  —  de  gueules,  à  la  bande  com- 
ponée  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  accompa- 
gnée de  six  étoiles  d'argent  en  orle.  Au- 
vergne. 

Venant  —  d'or,  à  la  bande  coruponée  d'her- 
mine et  de  gueules,  accompagnée  de  deux 
tlfjurs  de  lis  d'azur.  Artois. 

Monlhel  —  d'or,  h  la  bande  componée 
d'hermine  et  de  gueules  de  cin(|  compous,  au 
lion  d'azur  h  séneslre.  Ile  d»-  France. 

Valttn  —  de  gui.'ules,  à  la  bande  conijjo- 
née  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces.  Dau- 
()hiné. 

Uennequin  —  d'argent,  à  la  bande  comj)0- 
née  d'azur  el  d'or  de  six  pièces.  Normandie. 

/  '  V.)  —  de  France,  à  la  bande  com- 
po  irgenl  «l  de-  gueules. 

Briçonnet  —  d'ozur  ,  à  la  bande  componée 
J''       ■    '  '        '  iid  (01111)011  chargé 

aulru  étoile  de  niCme. 

t!<K  BA!>IDK   DE>TELK.K. 

Serres  —  de  .  ,  à  la  ban<le  dcntiléo 

d'or  ♦•l  la  bof  '■:  >i]i|K>né);  d'argc-nl  cl  d'a- 
2ur.  Coinlat  \  ^ui. 

Coulurié  --  d  azur,  h  une  bando  deuloléo 
d'or.  Bretagne. 

AultjrroUeê  —  d'argent,  h  une  bando  den- 
telée de  sable,  au  clK-fd)!  gueules,  h  uu  lion 
QâiaMlit  d'argent.  Fore/  <  ^  f  ius. 

I  >K   M4M»K   ^H.lll 

Girard-Sainl-Pot  --  d'azur,  A  la  bande 
é'  '  'il    et    de   .Hablo   do  Irom 

lin  riu:H*i.     HKRii.i'iui'R. 


j  ugné  en  chef  d'une 
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Grivel-Saint-Aubin  —  d'or,  à  la  bande  échi- 
quetée  de  sable  et  d'argent  de  deux  traits. 
Nivernais  et  Berry. 

Hanape  —  d'or,  à  la  bande  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules.  Flandre. 

CNE  BANDE  ENGRÊLÉE. 

Noir  —  de  gueules,  à  la  bande  engrêlée 
d'argent.  Dauphiné. 

Coucy  —  d'argent,  à  une  bande  engrêlée 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Saint-Marc  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar 
gent  engrêlée.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Bencdicti  —  de  gueules,  à  la  bande  engrê- 
lée d'or.  Franche-Comté. 

UNE  BANDE   FRETTÉE. 

Piton  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  fret- 
tée  du  champ  et  accompagnée  de  six  merlet- 
tes de  sable  en  orle.  Normandie. 

Esmotitiers  -^  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
frettée  d'or.  Normandie. 

UNE  BANDE  FUSELÉE. 

DuBellay  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée  de 
gueules,  accompagnée  de  six  Heurs  de  lis 
d'azur,  trois  en  chef  posées  deux  et  une  , 
et  trois  en  pointe  mises  en  bande.  An- 
jou. 

Broc  —  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'ar- 
gent de  neuf  pièces.  Anjou. 

Souvigni  —  de  gueules,  à  la  bande  fuselée 
d'argent  à  la  bordure  d'or.  Orléanais. 

Gouy  —  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'ar- 
gent. Artois. 

Le  Bouteitler  —  d'argent,  à  une  bande  fu- 
selée de  sable.  Bretagne. 

Furnes  —  d'hermine",  à  une  bande  fuselée 
de  gueules.  Flandie. 

Louverval  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules.  Picardie. 

Ducaurel  —  d'argent ,  h  la  bande  fuselée 
de  gueules.  Picardie. 

Ducfiesncl  —  do  sable  ,  à  la  bando  fuselée 
d'oi'.  Bretagne. 

Des  Roches  —  d'argent,  a  la  bande  fuse- 
lée de  gueules.  Anjou. 

La  JuiHr  -  d'or,  à  la  bando  fuselée  do 
gueules.  Touraine. 

UNE  BANDE  ONDÉE. 

Rocliefort  —  de  gueules,  à  la  bande  ondéo 
d'argent,  acconi|»agnée  de  six  merlellrs  du 
même.  Languedoc. 

Cuudrnhoue  —  d'or,  à  la  bande  ondée  do 
gu<'ul(.'s.  Flandre. 

Hnsire  —  d'azur,  ii  la  bande  ondée  d'ar- 
gent. Normandie. 

/taxis  d(!  guciih.'s,  ?»  JÂ  b.ind»'  ondée 
d'argent,  et  un  chef  d'or  chargé  d'nno  aigle 
eplovée  do  sable,  couroruic»!  du  niêuK», 
m(Mul»réo  et  becquée  do  gueules.  Conilat  Ve- 
naissin. 

I  NK   lUNDK  ViVnÊK. 

IlinyrUfs  d'urget)!.  .h  In  bnndc  vivréo 

de  sable.  Artois. 

S<nt  de  ,;iir  iiU;'.,  a  la  b.in<lu  vivie<  d  ar- 
)^i  ni.  (JiaiMp/igMe. 
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Oiselet  —  <!.•  t;aeuli's,  à  la  buiide  d'or  vi-  Mathczon  —  d'argenl,   à  trois  bandes  de 

vrée.  Franclu'-Conrté.  sable,  tliari^ées    de    liois   étodes   d'argeiil. 

Sart  —  d«'  gueules,  à  la  bande  vivréed'ar-  Bretagne 

genl.  X'alois.  Vdlbntix  —  d'or,  h  trois  bandes  de  j^iieules. 

La  Baume  Motitrrvel  —  d'or,    h  la  bande  Bnla^'iie. 

vivrée  d'azur.  Bresse.  Aloisnon  —  de  sino|»le,  h  trois  bandes  oii- 

dOrs  d'arij;eiit,   au   t  lu-l'  d'a/ur,  iliargre  de 

DEUX  BANDKs.  ^pQ^^  éloiles  d'or.  B(>urg.»j;ne. 

Soisxons  —  de  sabi»',  h  deux  bandes  coti-  Itunnrdi  —  de  gueules,  ji  trois  bandes  d'or 

fées  d'argent,. ueoniiiagnées  de  deux  besants  reiii|tlies  de  sable.  Provence, 

du  ntéme.  Cliampagiif.  issel  (V.)  —  île  f^neubs  ,  h  irois  bamies 

(ittilbert  —  de   gueules,  ù    deux    bandes  ondées  d'or.  Limousin. 

d'argiiit.  Nurnwtndie.  Saulnirr  -    ilar^ent,  à  trois  bandes  d'azui . 

Loiujecombe  —  d'or,  à  deui  bandes  ondées  bourliminais  et  Nivernais, 

d'azur.  Daupliiné.  La  Jioche  de  Lupy—  d'azur,  à  trois  bandes 

l'rovost  —  d'argent,   h   deux    bandes  de  d'or.  Nivernais, 

sabir.  Bretagne.  hreschard    -  d'azur,  à  trois  bandes  d'aï- 

/)>t  Veryier  —  de  gueules,  h  deux  bandes  gent.  Nivernais  et  Bourbonnais, 

d'aig-ril  v.iirées  daznr.  Bretagne.  Hurth/lemy  —  d'azur,  à  Irois  bandes  d'or. 

t'ourualt  —  d'argent,  h   (b-ux  bandes  d'à-  Auvergne. 

zur,  engrélécs  de  gmules.  Chain|iagn»'.  Le  ItUmc — de  gueules,  à  trois  bandes  d'(»r 

Bar  —  d'azur,  h  deux  banales  d'or,  écar-  Brel;igne. 

lelé  dr  gueules  an  lion  d'or.  Languedoc.  Snliiati  —  d'argent,  à  trois  banilr».  luj'lt-s- 

Couessin   —   d'azur,    à  deux  b.indes  d'ar-  sées  de  gueules.  Orléanais, 

genl.  Bretagne.  Fimcogné  —  de  gueules,   à  liois  bande> 

Outjoit — degueules,  à  deux  bandes  d'or.  d'or,  l'raiielie-l'onilé. 

Bourgogne.  Leiéiiue  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 

Banille   —  d'argent,  à  deux   bandes  do  lie  de  France, 

gueules.  .Maine.  -^W^r  —  d'argejit,  à  trois  bandes  de  gueu- 

liuubert  —  d'((r,  \  deux  bandes  d'azin*.  les.  lU;  de  France. 

Litunoi  —  d'argent,  à  deux  bandes  tl'azur.  Mtnss^c  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Pi- 

Piiiirdie.  cardic. 

Sntezergues  —  de  gueules,  h  deux  bandes  tJ^ès  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d"<ir. 

vivrées  d'argent.  Auvergne.  Languedoc. 

lîrenaud  —  de  gueules,  à  deux  bandes  on-  J'eht  —  d'argent,  îi  tiois  bandes  d'or.  Lan- 

dées  d'argent.  Bresse.  gueuuc. 

Biimipurle  —  de  gueules,  h  deux   bandes  Faute   -  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 

d'or  el  deux  étoiles  de  luéine.  Corse  il  Italie.  Languedoc. 

(Juiquchœuf  —   d'argent,  à  deux   bandes  Fujul  —  d'or,  à  Irois  bandes  de  gueules, 

d'azur;  au  elief  de  gueules  cbargé  d'une  ai-  écarn  lé  d'azur,  à  liois  cbevrons  d'or.  I.an- 

gle  d'or,  bei(|uée  et  nienibrée  dé  sable.    Ile  guedoe. 

de  France.  Ulou  —   de  gueules,  h  Irois  bandes  ddr, 

Cainpion  —  d'or,  à  deux  bandes  de  gueu-  parti  d'azur,  à  sept  roses  d'or  mises  en  pal. 

les,  an  lion  d'azur  brodiant.  Norinaîidie.  Languedoc. 

Sontmeire  —  d'iMUr,  ^  deux  bandes  lior,  Im  Prunarèdc  —  d'nznr  ,   à    trois   bandes 

accom|)ngnéi  s  en  cliel'  de  trois  étoiles  d'or,  d'or.  Languedoc. 

et  do  trois  besants  d'argent  en  pointe,  i'ro-  Varruties  —  d(!  sable,  .»  Imis  bandes  d  ir- 

veiice.  genl.  Languedoc. 

Crux  —  d'azur,  à  deux  bandes  d'or,  ac-  SaititeiJolombe  —  d'azur,  h  lr(»is  bandes 

coslées  do  sept  cocjuilles  d  argent,  une,  trois  d'or,  éciu  lelé  d'or,  à  une  tour   de   gueules, 

et  trois.  Normandie  Languedoc. 

MnntaiijH  —  d'argent,   h   deux  bandes  de  Barthélemi  de  Gramoul  —  d'azur,  à  Irois 

sable,  accompagnées   de  sejil  co<juilles    du  bandes  d'or.  Laiguedoc. 

n)éme,  trois,  trois  et  un.  Normandie.  liuudn  — d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 

Thieuville  —  d'argent,  h  deux  bandes  de  Cbampagne. 

gueules,  accompagnées  de  sept  coipiilles  du  BonzntivHlr  —  d  oznr.  à  Mois  bandes  <rar- 

méme,  deux,    liois  et  deux.    Noi  ui.niilie.  genl.  (ili.iuipaj^ne. 

Trion  ou  Tryon  -     d'argent,  à  deux  ban-  Henuforl   —  d'argent,  à  trois  bandes  de 

des  d'azur,    ac( oinp.ignéi's   en    diel'  «lune  gumiles.  <;iiam|iagne. 

ennx  ancrée  de  gueules.  Angouinois  et  IV-  Thannais  —  dazur.  h  Irois  bandes    d'or. 

rigord.  (ilianipagiie. 

THois  BAKDKs.  SemuT  —  d'argent,  \\  irois  bandes  de  gueu- 
les. Bourgogiie. 

lupé         d'azur,    h    trois    bandes   d'or.  ^'fliu  —  d'azur,  à   Irois   bamles  d'or.  Li- 

Guyeniie  el  (;n.scogne.  mosin. 

Gaussrrnn       écartelé,  aux  1  et  '»  do  gueu-  Isiany  —  Parti  au  1   d'or,  à  Ir'ds  bandes 

les.  h  trois  bandes  d'or;  aux  2  el  .1  d'azur,  à  d'a/ur,  au  '2  d'Azur  A    In  fasce    d'or,    acconi- 

Irois  rocs  d'édiiijuier  d'or,  (iuyonne  el  lias-  pa^née  de   deux  élojles  d'nrge-il,   funo    en 

O'^lï'^^''  «lie!  et  l'autre  en  j>oinle.  Limosiu. 
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La  Salle  de  la  Bavière  —  écartelé,  au  1  de 
gueules,  à  trois  bandes  d'or,  bordées  de  sa- 
ble; au  2  d'azur  à  une  maison  d'argent, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  ajourée  du 
même,  savoir  :*  d'une  croisée  de  face  et  de 
deux  sur  les  côtés,  flanquée  au  flanc  dextre 
et  à  la  panie  postérieure  d'une  tour  carrée, 
et  au  flanc  sénestre,  mùme  partie ,  d'une  lour 
ronde  comblée;  enfin,  à  la  partie  antérieure  du 
flanc  deitre,  d'une  tour  de  môme  girouettée 
de  sable,  qui  est  de  La  Salle;  au  3  d'azur,  à 
cinq  cotices  d'or;  au  i  de  gueules,  au  lion 
d'or  accompagné  de  dix  billettes  d'argent  en 
orle.  Auvergne. 

Scorailles  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Auvergne. 

La  Roche  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Auvergne. 

Anthenaise  —  d'argent,  à  trois  bandes  ju- 
melles du  gueules.  Bretagne. 

Amairic  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Provence. 

La  Dufjuie  —  de  gueulos  ou  d'azur,  à  trois 
bandes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rousseau  de  Chamoy  —  d'azur,  à  trois  ban- 
des d'or.   Bourgogne. 

Lescun  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Gascogne. 

Lucinge — d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Dauphiné. 

NogeroHcs  —  de  gueules ,  à  trois  bandes 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Langourla  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Bretagne. 

Du  Cher  —  (f  argent ,  à  trois  bandes  de 
gufules.  Berry. 

Rarral  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Veines  —de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
JDauphiné. 

Drs  Airnarg  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
écartelé  do  parti  d'azur  et  d'or  au  chef  do 
KUeulfs,  chargé  de  deux  l»«'s,r»K  d'argent. 
Daupinné. 

Pierre — d'azur,  ?i  trois  wniu"  «.  «Jargent. 
Normandie. 

Lnmhert  —  d'argent,  h  trois  bandes  de  sa- 
ule. N'trinaridie. 

La  llmff  —  de  gueules,  h  trois  hanrios  d'ar- 
gent. IJret/igne. 

(inignon  —  d'azni ,  n  lr<n.>  i>,in<jc>5  dor. 
.Noriuandie. 

Proro»t  —  d'argciil,  h  trois  baiidos  fuselées 
de  gueules.  Brelngne. 

Fortitif  —  «J'ament ,  a   trois    bandes  do 

K'^  '■         iMdie. 

,    ^  ■  '  '  ni,  a  Iroii  bunde.-»  uu  anou- 

le.s.  .Non 

/vnin  ^  a  a/ur,  à   trois  batuJes  d'arg.  H 
Arloit. 

Marin  —  i\'nr'^(*nt,  h  troi^  bandes  o;idéus 
de   s.ible.  l'rrivi-ijt  .-. 

llimiliM  d'nrgi-nt,  n  trois  bandes  oiidé(;s 
d'n/iir.  ProveiMc. 

I.aiin»  d'nr^rnl,  n  Uii\%  bniiduf.  colle 
du  iMiheu  >\p.  srriopU*  e(  le»  duu\  IWrei^  de 
KU»'iilci.  l'ifivetMc. 

Nffl  da/iir,  U  tiois  hnMdi  h  d'arjjent,  uu 
;»iuf  de  u'  .    '       .Normandie. 
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Ponthieu  —  d'or,  à  trois  bandes  d'azur.  Pi 
cardie. 

Arzac  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  eployée 
de  sable.  Dauphiné. 

Servient  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  au 
chef  cousu  du  premier  émail,  chargé  d'un 
lion  issant  du  second.  Dauphiné. 

Estoquois  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  du  même  chargé  d'un  lion  naissant 
d'azur.  Champagne. 

Marguenat  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
au  chef  du  même  chargé  de  trois  roses  de 
gueules.  Champagne. 

Fontaines  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  heaumes  de 
sable.  Languedoc. 

Pûlaillon  —  d'azMr,  à  trois  bandes  d'or  au 
double  chef,  l'un  d'azur  à  trois  étoiles  d'or, 
l'autre  de  gueules  au  lion  d'or.  Languedoc. 

itecourf  —  de  gueules,  à  trois  banaes  de 
vair  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Sont  four  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  losan- 
ges d'argent,  ledit  chef  soutenu  d'or.  Ile  de 
France. 

Ameline  —  d'argent  ,  à  trois  bandes  de 
gueules,  au  cjief  d'azur,  ciiargé  d'un  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Le  Court  — di^  gueules,  à  trois  bandes  de. 
vair,  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Gars  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueules, 
au  chef  de  sinoj)le ,  chargé  de  trois  vanets 
d  or.  Ile  de  Fiance. 

Franel  —  d'azuj',  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  du  même  chargé  d'un  lion  naissant 
d'or.  Lorraine. 

Florainville  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'a- 
zur à  l'ombre  de  Jion  sur  le  tout,  à  la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules.  Lorraine. 

i^arriac  — de  gueules,  à  trois  bandes  en- 
cadrées d'argent ,  au  chef  cousu  d'azur, 
cliargededuu.v  éloilcs  d'or.  Auvergne. 

Du  Crcsl  —  d'azur,  h  trois  bandes  d'or,  et 
au  chef  d'argent  chargé  d'uti  Jion  issant  de 
sable,  laIllpa^sé,  aimé  et  couioiiMé  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Carbonnièrcs  —  d'azur,  à  li  r)i,  bandes  d';u- 
gcnt ,  crljc  du  milieu  eliargée  do  lR)is 
charbons  de  sable  .dlunn-s  de  gueujes,  et 
h's  aulies  bandi.s  cli.iigi'es  chacune  de  (jeux 
charbons  du  niOuie.  Auvergne. 

(inlliol  _iJo  ^jiicules,  à  trois  bandes  d'or, 
au  c/iefde  mênn-,  chargé  de  trois  fleurs  de  jjs 
d(!  gu.-ules.  Aunis  .i  Saiiitorige. 

Cuumoiil  de  (.auzun  tiercé  en  bojjdes 
d'or  de  gueuh.'s  el  d  iizur.  (iuvrntu.'. 

Ahlinillr  (V.j  _.  ,J'a/ijr,  îi  trois  ba-idcs 
d'or,  a  la  bordure  do  gueules,  au  cbuf  semé 
de  Franc  e. 

J)u  llouj  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, fl.coslée»  do  quatre  billettes  d'or. 
I><^irraii.e. 

JlnioU  d'a/ur,  à  trois  bandes  doi,  «u 
chef  cousu  de  giiiiib-s ,  cliargé  df  iims 
cr<ll^sânts  .^al^.•lll.  roupé  d'or,  au  li<m  du 
gu.uli's  aruje  laiiipassé  do  sable,  (pu  cj,!  ij,, 
B.-iioll  ;  parti  d'or,  nii  i  d«  muoi.Ji- au  cliel 
da/.ur,  (haigé  do  Irui»  étoile»  d'or,  rpii  est 
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Je  Poiraii  et  ilc  la  Prunarèdi".  Langueduc. 
Cailar—iVor,  à  trois  bandes  de  gueules, 
au  cliel"  d'or  chargé  d'un  lion  naissant  de  sa- 
ble, armé  et  lani|)assé  de  gueules,  avec  une 
devise  d'or  chargée  de  trois  trèlles  de  sable. 
Languedoc. 

Sissay  —  d'azur  ,  à  trois  bandes  d'argent, 
.itcumi)agnées,en  chef  à  sénestre  duno 
étoile  d'or.  Normandie. 

Funtaities  —  ûv  gueules,  h  trois  bandes  re- 
traites d'or  ,  mouvantes  de  la  pointe  de 
l'écu,  surmontées  tie  trois  fermaux  du 
môme  au  ehef  d'argent ,  chargé  de  trois 
mouchetures  de  sable.  Normandie 

Fillvul  — d'a/ur,  li  trois  bandes  d'or,  sur- 
montées d'uu  lion  léopardé  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Eurry  —  de  gueules,  h  trois  bandes  d'ar- 
gent, accom|)agnées  en  chef  d'un  lion  léo- 
pardé  et  en  poiiitc  d'une  étoile,  le  tout  du 
même.  Normandie, 

Esquetot  —  d'or,  à  trois  bandes  écolées  de 
sable,  surm<»nlécs  chacune  d'une  merletle 
du  même.  Normandie. 

Recourt  —  de  gueules,  h  trois  bandes  de 
vair,  au  chef  d'or.  .Vrtcti-^. 

Nicolas  —  d'azui,  à  trois  bandes  d'argent, 
accompagnées,  au  canton  dextre,  du  chef 
d'un  «roissant  d'or,  et  au  sénesire  de  deux 
croissants  l'un  sur  l'autre  du  môme.  Pro- 
vence. 

Motet  —  d'azur  ,  h  trois  bandes  d'ai>;t  ni  , 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
losanges  du  môme.  Provence. 

Ln  MnrjdvUiinr  de  Rnyuij  —  d'hermine  ,  à 
trois  bandes  de  gueules  ,  (elle  du  milieu 
chargée  de  cinq  coijuilles  d'or,  et  les  deux 
aulrt's  de  trois  du  môme.  Nivernais. 

Bititinays  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules,  une  fasce  du  môme  brochant  sur  le 
tout,  llrelagno. 

Riants  —  écartelé  :  aux  1  et  i  h  trois  ban- 
des d'argent  chargées  de  cin(j  merleltes  de 
gueules;  aux  2  et 3  d'argent  'i  six  ainielels  de 
saille  ,  et  sur  le  tout  da/ur  semé  de  tièlles 
d'or  h  deux  bars  de  môme  adossés ,  bro- 
chant sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Uarouys  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, chargées  chacune  de  trois  lôtes  de  li- 
cornes, en  prolil  d'argent.  Ile  de  France. 

Berny  —  d'argent,  h  trois  bandes  do  gueu- 
les, chargées  de  sept  roses  d'or,  deux  sur  la 
première  bande,  trois  sur  la  seconde,  et  deux 
sur  la  dernière.  Ile  de  France. 

Noviant  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, celle  du  milieu  (  hargée  do  trois  molettes 
d'éj)oron  d'argi-nt.  Ile  de  France. 

Ramilly  --  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 

Aumate  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Flan- 
dre. 

Sceaulx  —  d'or,  h  trois  bandes  d'azur,  char- 
gées d'une  chaîne  d'argr-nt.  Bretagne. 

Gras  —  tiercé  en  bande  ,  nu  1  d'or  ,  au  2 
d'argent  à  trois  aigles  essorants  de  sable,  au 
3  de  gueules.  Provence. 

Rlain  --  de  gueules,  a  tioi>  bamic^  d'or, 
celle  du  milieu  chargét  de  trois  iiim|(  iirs  de 
sable.  Hauphini'. 


Jlurouyes  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  trois  lôtes  de  licornes 


il'or  chacune.  Bretagne. 

Jiiiuucnt  —  il'argent,  à  trois  bandes  «le 
gueules,  au  chef  d'azur  ,  chargé  d'un  lambel 
d'or.  Ciuyenne  et  (lascogne. 

Uounot  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
accompagnées  de  trois  losanges  de  sable. 
Guyenne  et  (iascogne. 

tricoufUlc —  de  gueules,  h  trois  bandes 
d'argent,  au  franc  ({uartier  d'azur,  au  lion 
d'or.  Lorraine. 

Toiiiuvinirc  —  d'or ,  à  trois  bandes  de  sa- 
ble ,  à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de 
onze  besanis  d'or,  et  au  franc  canton  d'her- 
mine. Auvergne. 

Coloiujes  —  de  sable  ,  h  trois  bandes  d'or  , 
un  lion  couronné  du  jiiôme,  brochant  sur  le 
tout  ;  au  chef  cousu  d'azur  ,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vezins  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or, 
celle  au  milieu  chargée  de  trois  corneilles 
do  sable.  Guyeiuie  et  Gascogne. 

(liraud  —  d'argent ,  h  trois  bandes  d'azur, 
la  deuxième  chargée  de  trois  tôles  de  loup 
d'or.  Provence. 

(iritjnan  —  d'or,  il  trois  bandes  d'azur. 

Dassicr —  d'or,  à  trois  baudes  de  gueules. 
Angoumois. 

Azémar  —  d'azur,  h  trois  bandes  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

(îain  —  d'azur ,  h  trois  bandes  d'or.  Li- 
mousin. 

Amalby  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Rousseau  de  Chamoy  —  d'azui',  à  trois  ban- 
des (ior.  Berri  et  Poitou. 

AUrman  —  écartelé  ,  au  1  et  i  d'azur ,  à 
trois  bandes  d'or  ;  au  2  et  3  ciiuj  points  d'or 
é(juipollés  à  quatre  d'azur.  Comtal  Veuais- 
sin. 

Louvois  —  d'argent ,  à  trois  bandes  ,  dont 
deux  sont  do  gueules  et  celle  du  milieu  de 
sinople.  Comtal  >enaissin. 

Lacour  —  d'argent,  h  trois  bandes  de  sa- 
ble ,  celle  du  milieu  chargée  de  trois  étoiles 
du  chanij).  Bourgogne. 

Dauiit  des  Marris  —  bandé  de  gueules  el 
d'agent;  la  seconde  ban<le  d'argent  chargée 
d'un  lion  de  sable.  Ile  de  France. 

Du  Hlaisel  —  dur  ,  h  trois  Itandes  d'azur. 
Boulonais. 

Mazurier  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

RiavI  —  de  gueules,  h  trf)is  bandes  d'ar- 
gent, chargées  de  ciiicj  merletlesde  gueules, 
écartelé  d'argent  ?i  six  aunelets  do  sabl<!  et 
sur  le  tout  (l'azur  ;i  deux  l)ars  adossés  d'or 
semé  de  trèlles  du  li.ôme.  Ile  de  France. 

Houx  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent ,  accompngné(>s  de  quatre  anuelels  d'or 
en  barre.  Champagne. 

La  Maijdrlainc  —  d'hermine  ,  \\  trois  ban- 
des de  gueules  chargées  de  onz(!  co(iuiiles 
d'or,  trois,  ciiKj  et  trois.  Bourgogne. 

Moroges  —  d'azur,  \\  trois  baudes  d'or,  .'i 
la  bordure  do  gueules.  Bourgogne. 

Prlri  —  d'fir,  parti  (h;  deux  traits  de  sable, 
le  second  (juat(i(  I  chargé  de  Irois  baudes 
d'uzur.  Comlol  Venaissiui 
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Mathieu  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
an  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Auvergne. 

^ausserand— écartelé,  aux  1  et  i  de  gueu- 
les ,  à  trois  bandes  d'or  ,  aus  2  et  3  d'azur,  à 
trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Auvergne. 

Aigle  —  de  gueules,  k  trois  bandes  d'or. 

Barri  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

QOATRE,    CINQ  OU  SIS     BANDES. 

Bamaison  —  d'or,  à  quatre  bandes  de 
de  gueules  chargées  chacune  de  trois  têtes 
de  licornes  d'argent.  Orléanais. 

Mougon  de  Beauverger  —  d'azur,  h  quatre 
bandes  d'or,  flanqué  d'hermine  en  sautoir. 
Bourbonnais. 

Bellay—  d'argent,  à  quatre  bandes  de  gueu- 
les. Picardie  et  lie  de  France. 

Guet  —  écartelé,  au  1  d'argent,  à  quatre  ban- 
des de  gueules,  au  2  et  3 de  gueules  plein,  au 
4  d'argent,  au  lion  de  gueules.   Champagne. 

Montboson  —  de  sable ,  à  cinq  bandes 
ou  cotices  d'argent  pleines  et  ondées  alter- 
nativement. Franche-Comté. 

Berthon  de  Crillon —  d'or,  à  cinq  bandes 
d'azur. 

Soutré  de  Courtanvaux  —  d'azur,  à  cinq 
bandes  ou  cotices  d'or. 

Huot  —  de  gueules,  à  cinq  bandes  d'or. 
Champagne. 

Rocheguyon  —  d'or,  à  cinq  bandes  d'azur. 

Lagritlère  —  de  gueules,  à  six  bandes  d'or. 
Languedoc. 

Montrelais  —  d'or,  à  six  bandes  d'azur. 

BANDÉ. 

Villars  —  bandé  d'or  et  de  gueules  de  six  piè- 
ces. Bresse. 

Matyvert  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
do  six  pièces.  Bresse. 

Daguin  —  bandé  d'or  et  de  gueules  ,  au 
'hef  «l'azur  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Ile  de  France. 

Pagan  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  chef 
d'hermine,  l'écu  bordé  d'.Vnjou-Sicih;  et  de 
Jéru.salera  de  huit  i>ièce«.  Comlal  Venais- 
sin. 

Haroncelli  —  bandé  d'argent  et  do  gueules. 
Coriilût  N'enaissin. 

Jarrier—  bandé  d'or  et  d'a^ua.  Auver- 
gne. 

Lucinge  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces',  écarlolé  d'argent.  Brt-sso. 

Hecourl  —  bnrid*:  do  vnir  et  d'or  de  six  piè- 
ces, nu  chef  d'or.  Artois. 

Luzignan  (ancien)— bandé  d'argent  d'azur. 
Poitou.  „ 

Carhonni^rrn  —  d'azur,  .'i  rpi.itro  bandes 
d'nrgonl,  <  hargées  do  charbons  do  sable  ar- 
dents do  gueuloM. 

Aurrt  -  baiido  <l'r  ^iK-iiIos  et  d'argont  (h; 
six  pièces,  la  secondM  d'un  Hou  i|o  sable. 
Bourgogne.' 

l'ramond  df  la  Frnmondif  —  pnrli,  nu  1 
bandé  d'argont  ol  do  gu»-ulos  do  six  iti/'rcs, 
au  i  do  gtiouhs,  nu  hou  d'or;  au  rhi-r  cousm 
d'n/iir  (hnrgé  do  trois  étoiles  d'or,  (îuyoruio 
ol  Jfnsco^ri'v 

Torchrfrinn    •  do  ffiioiilf«t,  au  chef  bniirlé 
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dazur  et  d'hermines  de  six  pièces.  Dau- 
phin é. 

Fiesque  —  bandé  d'argent  et  d'azur  de  six 
'  pièces.  Originaire  d'Italie. 

Nivernais  (P.)  —  bandé  d'or  et  d'azur,  de 
six  pièces,  à  la  bordure  de  gueules.  (Ce  sont 
les  armes  de  Bourgogne, ancienne.)  Douteux. 

Nuits  (y.)  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces;  au  chef  de  gueules  soutenu  d'argent 
chargé  de  trois  quintefeuilles  du  second 
émail. 

Autun  (V.)  —  coupé  au  1  de  Bourgou,ne 
ancienne;  au  2  d'argent  à  un  lion  léopardé 
de  gueules. 

Picardie  (P.j  —  bandé  d'or  et  d'azur  d:î 
six  pièces. 

Avesnes  (V.)  —  bandé  de  gueules  et  d'or  do 
six  pièces. 

Cis'oing  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces.  Flandre. 

Ludres  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 
Lorraine. 

Viviers  —  bandé  d'or  et  d'argent  'de  six 
pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Lorraine. 

Ponchel  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  franc 
canton  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable.  Artois. 

Anesy  —  bandé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces;  au  franc  quartier  de  gueules  chargé 
d'un  lionceau  d'argent ,  rampant.  Ile  do 
France  et  Orléanais. 

Cholet  —  bandé  d'argent  et  de  sable  de  six 
pièces.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

La  Luzerne  —  jjandé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Cassant  —  bandé  d'or  et  de  sinople  do  six 
pièces;  les  bandes  de  sinople  chargées  cha- 
cune d'une  lourini  de  .sable;  au  chef  d'or 
chargé  d'une  aigle  de  sable.  Ile  de  France- 

Marolles  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
•le  six  pièces.  Ile  de  France. 

Longueval  d'/faraucourl  —  bandé  de  vair 
et  de  gueules  de  six  [lièces.  Picardie. 

Framon  —  bandé  d'argent  et  do  gueules 
de  six  pièces,  parti  de  gueules  au  lion  d'or, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

liriuguier  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces.  Languedoc. 

Jourrnrl  des  l'rsins  —  bandé  d'argent  et 
do  gueules  do  six  jiièces,  au  chef  «l'argent, 
chargé  d'une  rose  de  gueules  boulonnée 
d'or,  souloruje  du  uiAumî.  Cliauipagne. 

Coètgurn  —  bandé  d'aigeiit  el  de  gueules 
do  six  pièces.  Brr;tagne. 

LeMortnrl  bandé  d'argent  et  d'or  de  six 
j)iè<'es.  Brolngne. 

Salfignac  —  bandi)  d'or  et  do  sinople  do 
six  piècos.  Berry. 

Farrt  -  bandé  d'argent  ol  (!(<  gueules. 
Languedoc. 

Aî'irrfutmp  (l'ar^eul,  .iii  chef  bandé  d(< 
gueiihîH  et  dlierunne.  li'aujolais. 

Mniliiillan  —  écnrlelé,  aux  1  ol  4  roui»é  on 
bande  d'or  et  de  gueules;  i\<\\  2  et  .1  d'azur 
.111  lion  CKiiroiui'-  et  l.iiii|Mssi'  d'or-.  Bi-e- 
tngiio. 

Ilnrhimnipr  -  b.indé  d'argent  el  d'a/.ur. 
Auvergne. 
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Soiiij  h.unk^  d*or  ei  d'azui  ,  uu  chef 
d'azur,  lli-  i\v  Fijince  el  Berry. 

Lu  Ildijr  —  h.uidé  d'or  et  tl'a/iu  dv  six 
pièces,  au  franc  caiiloii  de  gueules,  chargé 
d'une  lleur  de  lis  d'argi-iil.  Bretagne. 

Truzeynies  —  bandé  d'or  el  d  azur  de  six 
pièces,  une  ombre  de  lion  de  sable,  brocliant 
a  la  bordure  ci        '      de  gueules.  Artois. 

Dalle  —  buii  i^  .  jr  et  de  gueules,  tie  huit 
pièces;  coupé  de  gueules,  à  (rois  ineiïibres 
d'aigle  d'or.  Ciiainp  r^'ie. 

Amcline  de  Ciiddiltc  -  bandé  d'argent  el 
do  gueules  de  luiit  pièces;  au  clief  d'azur 
'  «  har^é  d'un  soleil  d'or.  Br'-lague. 

Monts  —  bandé  d'ur  el  de  sable  do  huit 
pièces.  Dauphiné. 

BAR.  —  Poisson  qui  parait  dans  l'écu  en 
I)al  «'t  de  prolil,  mais  un  peu  courbé. 

Mnrchins  —  d'ar^tnl  ,  au  bar  de  gueules, 
mis  en  p;d.  Flandre. 

Bm-fleur  (V.)  —  de  gueules,  ft  un  bar  con- 
tounié  d'argent,  la  tète  surmontée  d'une 
lleur  «le  lis  d'or.  Nonnamlic. 

Dampirrre  —  de  gueules ,  h  deux  bars 
adossés  d'or.  Fraudie-Comlé. 

Chalesiule  —  di^  gueules,  à  dtMiT  l^nibonnx 
d'or  adossés.  Franriio-Comté. 

Gnncourt  —  d'Iii-nninos,  à  doux  bais  ados- 
sés (b-  gueules.  Il(>  do  France. 

Poisson  de  Vandières  —  do  gueules ,  h 
deux  bars  adossés  d'or.  Ile  de  France. 

Lnissrval  —  d'azur,  h  Jeux  bar<  alnsiiés 
d'aigent.  Picardie. 

Blumont  —  de  ginules,  à  deux  bars  ados- 
sés dardent.  Lorraine. 

Motitlford  (V.)  —  d'azur,  h  deux  bars 
adosxés  diir.  Bourgogne. 

Vronijurmont  -  df  gueules,  à  (h'ux  l)ars 
adossés  d'or.  Franche-Comté. 

Snissrral  —  d'aziir,  h  deux  bars  adossés 
d'argfiil.  .\rlois. 

Miiutftiuron  -  de  gueules,  h  deux  bars  ou 
truites  ailossérs  d'or,  avec  deux  irèchcurs 
aussi  d*f)r.  Franche-Comté. 

Rnr-sur-Seinr  (V.)  —  de  gueules,  h  deux 
bars  ado*>sés  d'argent ,  parti  de  Champagne. 
Champagnr». 

Dolu  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés  d'or; 
au  chef  co\isu  df  gueules.  Ile  di*  France. 

Tnrtrr  —  d'azur,  \\  deux  barbeaux  d'ar- 
gent adoss^'s,  accompagnés  de  (piatrc'  croi- 
settes  irani  bées  du  même.  Fraiiche-Coml''. 

fJurh/dr  litir  —  d'azur,  l\  deux  bars  d'or, 
ailossés  el  seniés  de  croix  recroisellées  au 
f)ied  liehé  d'or. 

Krslr  -  do  gurules,  h  deux  bars  d'or,  l'écu 
semé  do  trèllos  d'or.  Picardie. 

lirmirrr»  —  d'azur,  à  deux  bars  ;Hlossf'"^ 
dar.;pnt,  sommés  d'une  fleur  dt-  lis  dor. 
Noi  iiiaiidie. 

Itiirhnrin  —  d'azur,  \\  trois  barbeaux  «l'ar- 
j,  ni  en  lasce.  celui  du  milieu  ri-gardant  à 
5<'nr'stre,  et  les  d<'ux  autres  h  dettri".  Poitou. 

Barlrt  —  d'azur,  h  trois  barbeaux  d'argent 
rnn  'év  en  barre.  Ile  do  Franco. 

Ktpprnhrim  —  de  gueules,  h  trois  bars 
d'or  mis  en  pairie,  les  queues  en  abimo.  Al- 
sace. 
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Le  Bel  —  de  gueules,  h  trois  bars  d'argent 
rangés  en  pal. 

BABUF.  —  Une  des  neuf  pièces  honora- 
bles qui  a  les  mémos  firop(»rlîons  «tfie  la 
bande,  et  n'en  diffère  que  parce  (ju'elfe  est 
iiosée  di'  l'angl'  st'McsIre  .sufiériein- de  l'écu, 
a  l'angle  dextre  inférieur  Ojposé.  II  y  a  des 
barres  (|ui  cliargeiit  ou  aceoiiipagnent  d'ai;- 
trt'S  [lii'ces  honorable)).  ïa\  bairf  l'si  sninini 
maiipio  de  biltardiso. 

On  dit  en  harrr,  en  barres,  pour  cxpiiMiri 
(jue  les  |)iècos  dont  on  (nile  sinf  pnm'c^ 
dans  le  sens  de  la  barre. 

Courry  —  d'argenl,  h  la  barre  engrélée  de 
gueules.  Ili'  de  France. 

Bnrdonnet  de  Neuville  —  d'azur,  h  la  barre 
d'argent ,  acrompagnée  en  cliof  d'un  soleil 
d'or,  mouvant  du  canton  dexlre,  ot  en  poiîiUi 
d'une  tige»  de  trois  lis  du  second  émad,  ter- 
rassée de  sinople.  Bourgogne. 

Héuin-Liétard  —  de  gueub"!.  ^  la  barre 
d'or.  Bourgogne. 

Potii-()-.uoii<tson  (f".f  —  d'argent,. ^  la  barre 
de  gui'uies  coupée  do  sinojile.  Lorraine. 

Binet  —  d'azur,  h  la  barre  d'arge/it  char- 
gée (le  trois  bi'sants  de  sable  Beaiivaisis. 

Barre  —  d'argent,  h  la  barre  da/ur  char- 
„éo  do  trois  coquilles  d'or,  accom|iagnée  do 
(leux  morlettes  de  sable,  posées  une  en  chef 
el  l'autre  en  pointe.  Poitou. 

Binet  —  do  gueules,  h  deux  h'arros  d'ar- 
gent :  la  première  surmontée  d'une  rose 
«l'or,  accostée  de  deux  lusants  du  mémo;  la 
seconde  cfttoyée  à  dextre  d'une  feuille  do 
chêne  d'or,  et  h  .séneslre  d'une  rose  du 
ménie.  Normandie. 

Senffla  —  d'argent ,  h  la  barro  éclairée 
d'azur;  parti  de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
et  lampassi-  de  gueules.  Langin-doc. 

Anjou  (P.)  —  de  gueules,  l\  la  barre  d'ar- 
genl, éeartefé  d'argent  à  la  b  uide  de  gueuli  s. 

Rirlieliru  (V.)  —  (ïe  gueules,  à  la  baire 
d'or,  écartelé  d'or  h  la  fasee  do  gueules. 
Touraino. 

Ilan  —  d'argoni,  h  un(>  barre  fuseb-e  sans 
iond)re  de  sable,  chargée  d'un  lion  morné 
de  gueules.  Bretagne. 

Cour  —  d'azur,  h  la  barre  d'or,  accostée 
de  deux  bosanls  <lu  mènie.  Normandie. 

Villemone  —  d'azur,  ?»  une  barre  d'or,  ai 
comiiagné'o  en  chef  d'un  croissant  d'argeif, 
et  e!)  pointe  de  doux  étoiles  du  même.  Li- 
mosin. 

La  rhnpflle-Pierrr-Fiie  -—  d'argenl  ,  à  la 
bairede  sable,  accompagnée  d'une  fasc(^  d'a- 
zin-.  Berry. 

La  Martinihe  -  d'azur,  f»  une  barre  d'ai- 
gent chargée  d'un  lion  d<' gueules.  Bretagne. 

Viliitte  d'azur,  î»  la  barro  de  sable,  cliai- 
g(''e  de  trois  étoiles  d'argent.  Limosin. 

Boniieraf  (V.)  d'or,  à  deux  barres  do  sa- 
ble 'ilaprès  ir[if»/.ierj.  Orléanais. 

'/'•  '  •  fir  la  l'iifferie  d  azur,  h  trois  bai 
re>  t    chaigées   eliacune  de  trois  bo- 

sanls do  gueules.  Orléanais. 

Louhanit  (V.;  -  dargetd.h  trois  barres  de 
sinople  (selon  d'Hozier).  Bourgogne. 

i'uisery  (V.j  —  d'argent,  h  quatre  barres 
d'azur.  Bourgogne. 
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Verrais,  ou  T>r/^ats— d'azur,  à  cinq  bar- 
res d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fleyres  —  barré  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

BARILLET.  —  Sorte  de  petit  tonneau  qu'on 
rencontre  dans  quelques  armoiries.  On  dit 
cerclé  du  bariJ  lorsque  les  cerceaux  qui  l'en- 
vironnrnt  sont  d'un  autre  éra.iil. 

Bo»^7/a?— d'argent,  à  trois  barils  couches 
de  gueules.  Nivernais. 

Bichflet  —  d'azur  ,  à  trois  barillets  dor. 
Champagne. 

Boutillac  —  d'argent,  à  trois  barrillets  de 
gueules,  deux  et  un.  Champagne. 

liarillon  —  dé  gueules,  à  trois  barillets 
d'oi- cerclés  de  sable.  Poitou. 

JîrM/on  — d'argent,  à  cinq  barils  de  sable 
posés  en  bnnde,  et  entrelacés  par  une  traî- 
née du  même.  Poitou. 

BARRIÈUE.— Meuble  de  l'écu  c]ui  repré- 
sente une  limite  de  l'enceinte  où  se  fai- 
saient les  joutes  et  tournois  des  anciens 
chevaliers. 

Bnrckhaus  —  d'argent,  k  l'arbre  terrassé  de 
sinople;  à  la  barrière  de  gueules  brochant 
sur  le  fût  de  l'arbre.  Ile  de  France. 

BATON.  —  BAton,  en  terme  de  blason,  se 
dit  d'une  espèce  de  bande  qui  n'a  que  le 
tiers  de  la  lirgeur  ordinaire  ,  ou  la  moitié 
d'une  colice.  On  le  dit  brochant  sur  le  tout, 

aii.'Mid  il  est  placé  sur  d'autres  pièces,  ou  sur 
ilféreutes  partitions  de  l'écu.  Quand  il  est 
rai:courci  et  vraiment  alaise,  on  le  dit  péri 
en  l)ande,  ou  sinifib-menl  péri ,  et  péri  en 
b'irre.  Le  bAton  in-ri  en  bande  est  mis  de 
droite  à  gauche  ;  le  bâton  j)éri  en  barre  est 
de  droite  h  gauehe.  {Voy.  Péri.)  Ce  der- 
nier est  ordinairemf-nl  marqué  de  biilardise, 
coiiurie  la  barre.  B.Uon  s'em[)loie  aussi  jiour 
désigner  une  bramhe  d'arbre  écolée,  et  alors 
il  ostxéiiéralemfMif  dit /y^/oH  noueux.  Les  bA- 
tori>  noueux  dillVrerit  des  i  liicots,  selon  Pail- 
lol,  en  ce  que  les  clij(ol.s  ont  toujours  (pid- 
«ues  bouts  d»'  bran»  hes  et  sont  alai^és,  tau- 
dis (jiie  les  bAtons  noueux  travt.rsenl  tout 
IVm-u  et  touchent  les  bords. 

/>»<  May  —  d'a/ur,  à  un  bAton  noueux  d'or 
en  f  isce,  ai.Tompagné  eu  chef  r|e  trois  llam  lus 
d'or,  et  en  poitJle d'une  hure  de sangl.er du  mê- 
me, défendue  <rargeiii.(iiiyeruie  (;tGasco.:tM;. 

Anlelmi  —  d'flzur,  h  un  bâton  é(((ié  ti  mis 
en  baude  d'or,  côtoyé  de  six  étoiles  du  mé- 
mn  r-  <  f-n  Ijande  trois  amlessus  et  trois 
nuM  Pri»ven««.*. 

Ilirt    '  d»;  izueules,  au  b.'iton  nouent   d'or 

poié  en  '^ f'-,a<xo»lé<l«;  trois  rochers  d'ar- 

H''"t.  I< 

Itnrrièrr  —  d'a/ur.  au  IjAIo  d'<ir  mh'h 

en  liande  it  nceoiiq»n'.'r  ■'  '  ■  ■■  r,-,  •  tnilc's  du 
iiiènn;,  trois  et  dent.  I  '-Aur. 

Itlnnrhulon  —  d'-  •gueule'»,  nu  bâton  éeolé 
en  pal  d'ar-*'-'  '  -sléde  quatre  Heurs  •!•• 

lis  d'or.  N<.; 

tinmnrhm  —  (InrKrMil,  nu  chi-fd'fl/ur  à  un 
bAton  (je  ^uoul'       !'     d'-  Krafirt-, 

t'hnlimi  -d  .  nu  chef  rhr  Ku<<ulefl  au 

1  •  %n\i\i'  lirorharil  .««ur  le  tout.  Hn-ssr. 

■'         '       d'o/ur,  'i   deux   bAlon.s  d'é^tiiu 
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écotés    et    alésés    d'or ,  passés    en     sau 
toir ,  accompagnés   d'un    croissant  d'argen» 
en  chef  et  de  trois   étoiles    d'or,  deux    eu 
flanc  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Boisson  — d'azur,  à  trois  bâtons  d'or  mis 
en  bande,  coticés  du  même.  Provence. 

Chambellan  —  d'or,  parti  d'azur  au  bâton 
de  gueules.  Bourgogne. 

Motte  —  d'azur,  au  bâton  noueux  d'or, 
posé  en  bande.  Champagne. 

Thomassin  —  d'azur,  à  deux  estocs  ou  bâ- 
tons noueux  d'or  en  croix.  Bourgogne. 

Espinassi  —  d'or,  à  trois  bâtons  liges  et 
feuilles  de  sai)le  accompagnés  d'une  rose 
sans  tige  du  môme.  Provence. 

BATTOIR.  —  Espèce  de  palette  ;  instru- 
ment fait  de  bois ,  plat  et  large,  qui  a  un 
manche,  et  qui  sert  à  battre.  Rare  en  armoi- 
ries. 

Laval  (V.)  —  d'azur,  à  trois  battoirs  de  la- 
vandièies  d'or,  deux  et  un. 

BÉCASSE.  —  Oiseau  de  passage,  que  l'on 
rencontre  en  quelques  armoiries  et  que  l'on 
distingue  à  son  long  bec. 

Béyassoux  —  d'argent  ,  à  trois  bécasses 
d'or.  Bretagne. 

BELETTE.  —  La  belette  est  rare  en  armoi- 
ries, où  elle  paraît  pas.'^anfe. 

Cartigny  —  d'or,  à  trois  belettes  l'une  sur 
l'autre  d'a/ur.  Ile  de  France. 

Bellaud — de  sinople,  il  la  bande  ondée 
d'argfnt,  accostée  en  chef  d'une  belette  cou- 
rante d'or.  Paris. 

Bellei  de  Genost  —  d'azur,  à  deux  bandes 
engrùléesd'argentjla  première  chargée  d'une 
belotte  de  sable  ,  colletée  de  gueules. 
Bresse. 

Kbreuil  (V.)  —  d'argent,  à  une  belette  de 
gueules.  Bourbonnais. 

BfiLIER.— Mâle  de  la  brebis.  On  le  distin- 
gue par  ses  cornes  tournées  en  s|)irale,  en 
forme  de  volute;  il  est  de  f>rolil  et  passant. 

On  dit  du  bélier  qu'il  est  .<(««/«»/,  Uu'squ'il 
parait  dressé  sur  ses  pieds  de  derrière  ;  ac- 
corné  de  ses  cornes,  onyl(^  de  ses  pieds,  lors- 
qu'ils sont  "l'un  autre  émail  (pie  son  corps. 

Bh'f/iers  (le  Taulitjnan  —  d'azur,  au  béliei- 
d'argent,  accorné  et  ongle  d'oi,  acconqtagué 
en  ihef  friirie  étoile  du  même.  Onntat  Ve- 
riaissin. 

hi  BoisKonnadr  d'Orti/  —  (Vor,  au  bélier  île 
'-'  '  ,  colleté  d'argent  ;  au  chi'f  d'a/ur. 
de  troi.S  étoiles  (lu  troisième  émail. 
Houeri^mj. 

Bonne  —  d'azur,  au  bélii-r  ell'aré  «l'or,  ac- 
colé <iu  luèmi'.  LanhTUMJoc. 

Sdirret  -  d'a/ur,  au  Ix  lier  paissant  d'ar- 
gi-iit  ac'  «lié  et  rhiruu')  d'or,  (iévaudnu. 

Bmjiic  ■  -  d'azur,  au  bélier  d'or,  colleté 
du  uièiue,  surmonté  d'un  croi».sanl  d'argml. 
Gm veniH'  et  (i  •- MC. 

Iltntme      <'■<  ,  aut  1  et  JVdc  sitiople,  au 

béher  nassanl  tl  ur  ;  iiui  "2  (>t  .'{  d'or,  a  l'aigle 
(le  •'  ■  ■  bei  quff  (jf  ^lUMile.s,  et  au  chcfd)» 
M'i  iir  le  tout  do  giMudes,  U  la  lliuu'de 

lis  li  "I .  Liiiiosin. 

Monthulon  —  d'azur,  au   bélii-i  d'or,  .sur- 
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monté  lit'  trois  roses  du  niômo  posées  en 
oljL'f.  Quelqu«*s-uns  mettent  le  bélier  d'ar- 
gent. II»'  df  France. 

Pastureau  —  do  sinople,  h  trois  béliers 
d'argent,  doux  et  un.  Poitou. 

Doucel  —de  gueules,  h  une  tête  de  bélier 
d'or,  étartelé  de  losange  d'argent  et  de  sa- 
ble. Champagne. 

Perrot  —  du  sable,  au  rencontre  de  bélier 
d'or.  Bretagne. 

Uriseur  —  d'azur,  à  deux  tMes  de  b(Hier 
d'or  en  chef,  ol  une  télé  df  Maure  nu  naturt.'l 
•  Il  pointe  bandée  d'argent.  Champagne. 

Du  Mouton  —  do  gueules,  h  trois  rencon- 
tres de  béliers  d'argent.  Bourgogne. 

Snint-Iielin  —  d'azur,  h  trois  rencontres  de 
béliers  d'argent,  accornés  d'or.  Champagne. 

Lf  Belhi  —  de  sinoplf  ,  à  trois  béliers 
d'argent,  les  deux  du  chef  sautants  et  allion- 
tés.  Bourgogne. 

lirlinntjr—  d'argent,  h  trois  tôles  de  bélier 
de  sable.  Bretagne. 

BES.\NT.  —  Les  besanis  sont  des  figures 
rondes  et  pleines  comme  les  tourteaiix,  dont 
ils  (lilfèront  en  ce  (pi'ils  sont  toujrturs  de 
métal,  et  les  tourteaux  dr  couleur;  et  cela 
parce  (|ue  le  besant  est  une  pièce  de  moiniaio 
appelée  en  latin  hizanlius,  rcl  hizautiims,  du 
nom  de  la  ville  de  B\zance,  aujourd'hui 
Constanlinople.  Ce|)endanl  tous  les  bcsants 
no  se  fabriciuaient  pas  à  Byzance,  puis(]u'il 
V  avait  des  besants  sarrasinois  bien  avant 
l'occupation  de  celte  ville  par  les  Turcs. 

Dans  les  Assises  de  Jt'rusalrm  ,  il  est  dit 
Mu«»  le  maréchal  tloil  avoir  de  (  liacun  sodrrr 
(lou  rni/  (luiitre  bcsimts  snrraziuds.  JuinviHe, 
dans  la  1 1>  de  saint  Louis,  chap.  23,  écrit  : 
«  Or  (levez  entendre  (pie  le  Soudan  lit  crier 
en  son  camp  (|u'il  donneioit  un  bezanl  d'or 
pour  chacune  tête  de  chrétien  (|u'on  lui  ai>- 
j>orleroit.  »  Du  Peyrat,  liv.  ii,  De  la  chapelle 
dr  nos  rois,  dit  (pie  «  les  bcsants  n'ont  été 
en  usage  en  France  cpie  depuis  Louis  le 
Jeune,  qui  b;  nremier  til  en  personne  la 
guerre  aux  intideles.  n  ,\ulrefois  les  rois  en 
présentaient  treize  h  l'oUrande  de  la  messe, 
le  jour  de  leur  .sacre;  et  Henri  11,  pour  ob- 
.server  cette  ancienne  coutume,  alors  (pie  de 
son  temps  cette  monnaie  n'avait  plus  cours, 
en  til  forger  treize  exprès  pour  cctle  céré- 
monie; «  et  furent  nommés  bizaniins^  va- 
lans  environ  un  double  ducat  la  pièce,  »  dit 
le  cérémonial.  Les  bcsants  d'argent  sont 
nommés  pluies,  biznntii  dr  plnta  :  c'est  un 
mol  espagnol  qui  siguilie  nryent. 

Aymnn  —  d'azur,  à  un  besant  d'or  posé  en 
abimo  ou  en  coMir.  Bresse  ol  Bugey. 

Mirhnult  —  écarlolé,  aux  1  et  k  d'azur  au 
besant  dor;  aux  2  et  3  d'azur  au  lion  d'or. 
Ibi  de  France. 

ArroHX  —  écarlelé,  au  1  et  4  d'azur  h  un 
besant  d'or;  au  2  et  3  d'or,  h  l'aigle  éployéo 
de  sable,  (lu  venue. 

fr^moinrille —  d'azur,  au  besant  d'or,  au 
chef  de  uM'ine,  chargé  de  deux  tourteaux 
«lu  champ.  Nf»rmandio. 

Vrrdusnn  —  d'azur,  A  doux  besants  d'ar- 
gent en  pal.  (luyenne  et  Cinscogne 


Châtcllus  —  d'azur,  au  chef  de  gueules,  ,^ 
deux  besants  d'or  à  la  bordure  du  même. 
Auvi'igne. 

Hlondcuu  —  de  sable,  \\  trois  besants  d'ar- 
gent deux  et  un.  Champagne. 

Turpin  —  d'azur,  h  trois  besants  d'or.  Li- 
mosiu. 

Bony  de  la  Verqne—dc  gueules, à  trois  be- 
sants d'argenl.  Limosm. 

Snnzie  —  de  gueules,  h.  trois  besanis  d'or. 
Dauphiné. 

Saint-Germain  —  de  gueules,  h  trois  bc- 
sants d'argenl.  Normandie. 

Champs  —  d'azur,  à  trois  .Sosants  d'or.  Nor- 
mandie. 

-Espinoi/  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or  en 
bande.  Flandre. 

Georges  —  de  gueules,  à  trois  bcsants  d'or. 
Normandie. 

Comte  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or.  N(U- 
mandie. 

Bonnet  du  Breuilhac  —  de  sable  à  trois  be- 
santsd'or.  Poitou. 

Boignon  —  d'azur,  h  trois  besants  d'or.  Poi- 
tou. 

Turpin  —  d'azur,  h  trois  besants  d'or. 
Poitou. 

Maboul  —  d'azur,  h  trois  besants  d'or.  Poi- 
tou 

Pain—  d'azur,  à  trois  besauts  d'or.  Poi- 
tou. 

/youj7;r/  — d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bel  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

/y(j//ri<r  —  d'azur,?»  trois  besants  d'argenl. 
Normandie. 

Orléanais  (P.)  — deguoules,  h  trois  besanis 
d'argent,  [tosés  en  pal. 

Portebize  —  de  gueules  h  trois  besants  d'or. 
Bretagne. 

R(hIcz{\.) — de  gueules,  à  trois  besanis  d'or. 

Maignan  —  d'azur,  à  trois  besanis  d'or, 
du  venue  et  Gascogne. 

La  Touche—  do  gueules,  à  trois  besanis 
d'or.  Nivernais. 

Serre  —  dazur,  h  six  besants  d'or,  trois, 
doux  et  un.  Nivernais. 

Bony  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'ar- 
genl. Limosin. 

Krmar  —  de  gueules,  h  trois  besants  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Bon/ils  —  de  gueules,  h  trois  besants  d'or, 
deux  en  chef  et  un  en  point(>.  Bretagne. 

Carbonnet —  coupé  (Je  gueules,  et  d'azur, 
h  trois  besanis  d'hermine,  deux  et  un.  Nor- 
mandie. 

Donault  —  de  gueules,  h  trois  bêlants  d'ar 
gent,  deux  el  un.  Orléanais. 

Gamain  —  de  giUMiles,  h  Irois  besants  d'or, 
figurés  d'argont.  Ib>  de  Franco. 

Payen  —  d'azur,  A  trois  besants  d'or.  Ile 
de  Franco. 

^'rrji7/y—  d'argenl, à  trois  besanis  de  gueu- 
les. (îjUinais. 

FaUoH  —  d'azur ,  à  trois  bcsants  d'or. 
Fraiiche-<]omté. 

Amenai  —d'azur,  à  trois  bcsants  d'argent, 
deux  et  un.  Picardie. 
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Molières  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
trois  besants  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  , 
à  trois  cloches  d'argent,  bataillées  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Le  Maistre  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or. 
Lyonnais. 

Uhart —  de.  gueules,  à  trois  besants  d'ar- 
gent, deux  et  iin,  chargés  chacun  d'une  étoile 
de  gueules.  Navarre. 

Haye  —  parti  d'argent  et  de  gueules ,  au 
chef  de  sable,  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Normandie. 

Agies  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'or, 
au  larabel  du  même.  Normandie. 

Bigans  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or,  et 
trois  coquilles  du  même,  deux  en  chef  et 
un  en  cœur.  Normandie. 

Couespel  —  d'azur,  à  trois  besants  d'ar- 
gent rangés  en  fasce,  celui  du  milieu  accom- 
pagné en  chef  et  en  pointe  de  deux  tètes 
de  lion  du  même.  Normandie. 

Ferre  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
à  la  bordure  componée  d'argent  et  d'azur, 
échiquetée.  Languedoc. 

Serres  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
à  la  bordure  échiquetée  des  deux  traits. 
Languedoc. 

Meigret  —  d'azur,  h  trois  besants  d'argent, 
au  chef  d'or  chargé  d'une  tète  de  lion  arra- 
chée de  gueules.  Ile  de  France. 

Herbert  —  degueul»-s,  h  troisbesants  d'ar- 
gent, au  chef  du  même,  chargé  de  trois  hures 
de  sangliiT.  Poitou. 

Neuville  —  de  sable,  h  trois  besants  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  neuf  mouchetu- 
res du  cfiamp,  cinq  et  quatre.  Normandie. 

Flamhurd  —  de  sa[)le,  à  trois  besants  d'or, 
au  chef  du  même.  Normandie. 

Chartres  iV.)  —  de  gueules,  h  trois  besants 
d'argent,  chacun  denclié  de  cinq  pièces  à 
dextre,  chargé  d'une  Heur  de  lis  à  sénestre, 
de  trois  tourteaux  en  [)al,  et  dune  sorte 
de  ligure  hiérogly[)hi(iue,  le  tout  de  sable  au 
chef  cousu  de  France. 

Yence  —  d'azur,  h  trois  besants  d'argent, 
chargés  chacun  d'une  moucliflure  il'iiermi- 
Dcs.  ()rl''*-'»nnis. 

M  Ile  —  d'azur,  h  cin(}  besants  d'ar- 

gent. Jcut,  d<-ii\   et  un.  Champagne. 

fil >  jiie  — d'azur,  .*i  cinq  l)esants  d'ar- 

gent, deux,  deux  et  un.  Poitou. 

Baron —([(',  \: ;'    \  h  cinq  besants  d'or, 

trois  el  deux.  N  lie. 

Portehise  —  de  gueules,  h  cinq  besants 
d'or  |H»sés  en  sautoir.  Tournine. 

Ifu  (iunit  —  d'rtzur,  \\  cinq  besants  d'or 
l»«»séi  eri^autfiir.  Orléanais. 

Àiffjuirr'-  '<■  giioules,  h  six  bosafits  d*«r- 
K''"t.  p';  n  «l  un,  deux  et  un. 

(iurrin  -  du  gueule.H,  h  six  besants  d'ar- 
genl,  trois,  rJeux  el  un.  Languedoc. 

Caranflrffrz  —  lï'a/.ur,  h  six  besants  d'ar- 
gent, posés  trois  en  chef,  deux  en  fnsco,  el 
un  r-ji  j)fjinte.  Ghnriqia>^iH! 

Begnirr  tir  Ourrr/n/  -  d'nrgntit,  a  six  bo- 
.snnls  d'n/ur,  Irois,  deux  cl  un. 

Arnj  -  d'azur,  h  six  hnsani  '  -/nnl  po- 
'és,  trois,  deui  et  un,  ou  cl^  Ilour- 

Kogne. 
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Daulnatj  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
posés  trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Bour- 
gogne. 

Poitiers  —  d'azur,  k  six  besants  d'argent, 
trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Dauphiné. 

La  Touche  —  de  gueules,  à  six  besants 
d'or.  Berry. 

Aiguières  —  de  gueules,  h  six  besants  d'ar- 
gent, posés  cinq  en  sautoir  et  un  en  pointe. 
Provence. 

Dourguy  —  de  gueules, à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un,  avec  un  petit  anuelet  d'ar- 
gent au  côté  droit.  Bretagne. 

Brezal  —  de  gueules,  à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Bretagne. 

La  Vove  —  de  sable,  à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Perche. 

Régnier  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
trois,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

Brichanteau  —  d'azur,  à  six  besants  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Beauvaisis. 

Mirabel  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois, 
deux  et  un,  et  huit  étoiles  du  môme,  deux, 
trois,  un  el  deux.  Limosin. 

Olivier  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois 
deux,  un,  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion 
issant  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules, 
écartelé  d'or  à  trois  bandes  de  gueules; 
celle  du  milieu  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

jI/c/km  — d'azur,  h  sept  besants  d'or,  trois, 
trois,  un,  au  chef  du  même. 

Melun{V.)  d'azur,  à  sept  besants  d'or, 
trois,  un  et  trois,  au  chef  du  second  émail. 

^  Portzmorgurr  —  do  gueules, à  huit  besants 
d'or  avec  une  coquille'aussi  d'or,  en  abhne, 
au  milieu.  Bretagne. 

Anfray  ou  Ar/frey  —  de  gueules,  h  huit 
besants  d'or  en  orle;  à  l'écusson  de  sable, 
cliMrgi''  (le  trois  croissants  du  second  émail , 
et  bordé  du  même.  Normandie. 

Kervasi  —  de  gueules,  h  huit  besants  d'or 
deux,  trois  el  trois,  au  franc  canton  d'ar- 
gent chargé  d'hermines  sans  nombre.  Bre- 
tagne. 

Matestrnit  —  de  gueules,  h  neuf  besants 
d'or,  trois,  trois  el  trois.  Bretagne. 

Bodin  —  d'azur,  à  neuf  besants  d'or,  mis 
(maire  h  (piatre  en  [)al  sur  clia(pn(  liane  de 
I  écu,  f'I  un  en  pointe.  Poitou. 

Monlhoiiirr  —  d'azur,  h  la  l.isro  d'or,  ac- 
comiiagnée  do  dix  besants  de  même  ,  (piaire 
en  clief  cl  six  en  pointe,  |i(»s(''s  trois,  deux 
(•'  un. 

Serizay  —  d'argent,  à  dix  besants  d<,'  gueu- 
les. Normandie. 

Bintx  —  d'azur,  h  dix  besants  d'or,  trois, 
trois,  trois  et  un.  Brolagne. 

Villrlume  —  d'«/ur,  ;i  dix  bes.inis  (J";tr- 
gent,  posés  (piatie  l'ois  deux  et  un.  Framlie- 
(l'iinlé. 

Hrznnne»  d'nziir,  semé  d«' besants  uni , 
au  liofi  d'.'irKenl.  r.haïupngno. 

Sarrazin  parti  au  preiiiior  d'azur,  sem,'. 
de  besants  d'or,  nu  (|euxi('iii(«  d'ar^;eiil,  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  deux  coquilles 
d'or.  Liiiiusiii. 
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Du  Chesnenn  —  d'azur ,  senu^  dr  l»osanls 
d'argeiil,  au  chevron  d'or.  Poitou  cl  Herry. 

HKSANT-TOn\TE.\U.  —  Pircc  qui  a  les 
nicMiK'S  dinicnsidns  (juc  lo  lusaiil,  et  qui 
u'i  II  diirf'rt'  que  parcf  (ju'rllf  est  moitié 
iin'tal  et  moitié  conltMir. 

On  dislingue  le  bi.sanl-loiuti  au  du  loin- 
te;iu-bi'sant,  en  re  (jiit'  la  partie  mét.illiquf 
(lu  premier  se  trouve  .^dcxtrt'du  m  rlief.  et 
(pie  celle  du  second  se  trouve  h  siVie-^tre  ou 
vi\  pointe.  On  dnit  dire  en  blasoniiant  (pie 
le  l)esant-t()urlcau  est  roup»^  (mj  parti  ou 
écartelé  (ie  tel  émail  et  de  tel  autre,  pour 
faire  ciiti-mlrc  (pie  la  partie  métalli(|uc  est 
ou  chef  ou  à  devtrc. 

Hunrisi/  —  dazur,  h  l'étoile  h  huit  rais 
d'*)r,  chargée  d'un  l)csanl-t()Uit"au,  écarlelé 
en  sautoir  d'arj^ent  et  de  j;u(miI('S.  Famille 
originaire   d'Ktiurie,    au  service  de  France. 

IMC.llK.  —  Femelle  du  r<M-f.  On  l.i  distin- 
gue dans  lécu  eu  ce  qu'elle  n"a  point  de  ra- 
mure. 

(t(iv('  —  d'azur,  h  une  lijclitî  saillante  d'ar- 
gent. Ciuveiine  et  (îas(  o^ue. 

Jlid'titU  —  de  gueules,  à  une  biche  pas- 
sante d'argent.  Heriy. 

Hirhicr  —  de  sable,  il  la  bicho  passante 
d'ar.;;enl  accolée  d'or.  Poitou. 

iiniUnrd  —  d'or,  h  w.w.  biche  rflmpanl  de 
gueules.  Ile  de  France. 

HILl.FI  I  F.  -  Meuble  d'«rmoirii\s  à  (]ua- 
Ire  angh.'s  droits,  lait  en  f(ume  de  carré 
long. 

La  |)Osition  orduiaire  de  la  billette  est 
per[»en(liculaire  ;  lorsipl'elle  est  posée  liori- 
zoutalemenl,  ce  (pii  est  rare,  on  dit  rpi'cllo 
est  coucher». 

Les  billetlesétaicnt  anciennement  des  piè- 
ces d'élollcs  (For,  d'argent  (mi  de  coubtir, 
jilus  lon^;ucs  (pie  larges,  (|ii(«  Ion  me'l.iit 
.sur  les  habits  par  intervalles  l'^aux,  pour 
leur  servir  d'ornement;  elles  so'il  des  mar- 
(luos  de  IVanchises,  parce  (pi'il  n'y  av.iit  (pi.* 
(les  I  er>oniits  libres  (pii  eu  pussent  porter 
autrelois. 

Les  billettes  sont  souvent  seules  diins 
l'écii;  (pielipiefois  elles  chargent  ou  accom- 
pagnent les  jiièces  honoialiles. 

Jnrhirr  —  d'azur,  à  deux  billettes  en  l»an- 
des  d'or,  l'une  ?i  dexire  du  chef,  l'autre  h  sé- 
iiestre  de  la  f»f»inle.  B  nirgogne. 

//«//y  —  d'azur,  'i  trois  billettes  d'argent. 
Lorr.iine. 

Chevrrry  -  écarlelé, aux  1  cl  Vde  gueules, 
h  trois  billeltc'sd'.ii -^i  ni  ;  aux  2 cl .'{  d'argent, 
h  une  lAte  de  Maure  de  sable,  tortillée  d'ar- 
gent, «iuyenne  eHiascogne. 

Thnmrlin  — écarlelé,  nu\  1  et  2  d'azur  h 
cinq  lidletlos  d'argent  en  s.uiloir  ;  aux  2  et  .'3 
de  gueules  plein.  Bretagne. 

ChrxHhf  —  de  gueules,  h  cin(|  billettes 
d'argeiil,  trois  et  deux.  Berry. 

Unrhft  dr  In  H/dni/irr  —  d'azur,  à  six  bil- 
lelles  perct-es  d'ar-îent.  Flri-lagne. 

Mnnqrr  —  de  gueules,  a  six  billettes  d'ar- 
gent. >ormandie. 

Ktmèn  —  de  gueules,  à  six  billettes  dar- 
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gcnt,  trois  en  chef,  deux  en  flanc  et  une  eu 
jiointe.  Bretagne. 

Frrron  d'azur,  à  six  liilleltes  d'argent 
surmontées  d'un  chef  de  gueules  charge  de 
trois  annelets  d'or.  Bretagne. 

LriKjny  —  d'azur,  à  .sept  billettes  d'or, 
trois,  trois  et  une,  et  trois  (luintefeuilles 
du  môme  posées  deux  et  une.  Bourgogne  e! 
Nivernais. 

Dn  l.iscoèt  —d'argent,  au  chef  de  gueules, 
charg('' de  sept  billettes  d'argent,  posées  (pia- 
tre  et  trois.  Bretagne. 

Dolo  —  de  gueules,  à  dix  billettes  d'or, 
quatre,  trois,  ileux  et  une.  Rietagno. 

Suiul-IJenauac  —  de  gueules,  à  dix  bil- 
lettes d'or,  (juatre,  deux  el(pialre.  Bretagne. 

Hohirn  —  d'azur,  à  dix  billelles  d'argent, 
(jualre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Du  Plcssis  dWrnrnlré —  de  sable,  îi  dix 
billettes  d'or,  posées  quatre,  trois,  deux  et 
une.  Bretagne. 

Sainl-Pcrn  —  d'azur,  à  dix  billettes  vidées 
d'argent,  posées  (juatre,  trois,  deux  et  une. 
Bretagne. 

Du  Prrrier  —  d'azur  h  dix  billettes  d'or, 
(piaire,  trois,  deux  et  une.  Brcla;.;ne. 

Haud  —  d'azur,  à  dix  billelles  d'or,  quatre 
trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Ln  Iloidr  —  d'azur,  à  dix  billelles  d'or, 
})Osécs  quatre,  lr(MS,  deux  el  une.  Bretagne. 

Bucy  —  d'argent,  h  dix  billelles  de  gueu- 
les, (piaire,  tnus,  deux  cl  une.  Ile  de  France. 

ncaumanoir-Lavardin  —  d'azur,  à  (Uize 
billettes  d'argent,  (|uatre,  trois  et  (jualre.  Bre- 
ta.;ne. 

Du  liuchtt  —  d'azur,  h  quinze  billettes  d'i»r, 
cimi,  (jualre,  trois,  d-  ux  et  une.  Lorraine. 

Lr  ih'rier  —  d'azur ,  semé  de  lulleltes 
d'or. 

Cov^nns  -  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  du  même  brochant.  Champagne. 
,  Soint-Julien-Venirrs  —  de  sable,  semé  d»ï 
billelles  d'or,  au  liou  du  uiéim^  armé  et 
lampassé  du  gueules,  brochant  sur  ie  tout. 
Berry. 

l{(ir/irfort  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  cliel  dargcTit ,  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Bourgogne  et  B(.'ri  y. 

Cnslnrt  -  d'arg(Mil,  seim''  de  billelles  de 
sable,  au  lion  du  même,  ariiMî  et  lampassé 
de  gueules,  brocliaiit.  Normandie. 

Sdinl-Minliii  d'or,  semé  de  billelles  de 
gueules.  Normandie. 

lioufsrl  ~  d'azur,  semé  de  billello  (h; 
gu  nies  ,  h  trois  croissants  d'arri(;nt.   Nor- 


niandu 
lionnet 

gueules, 

m>iii(lie. 

.iHl.f// 


—  d'argent,  semé  de  biTleiies  de 
au  lion  du  uu^iiie  brochant.   Nor- 


,  d'argent,  semé  de  bilbll' s  de  sa- 
ble, an  lion  du  même,  armé  et  lamjiassé  de 
gueules  brochant.  Normandie. 

Auijr  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gueules,  au  liou  de  môme  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Allrmatul  —  d'argent,  semé  de  billelles  *\(; 
sable,  sur  le  tout  un  écusson  de  gueules, 
c  har^é  d'une  étoile  d'or,  au  chef  du  môme. 
Normandie. 
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Ojsî/— d'argent,  semé  de  billettes  de  gueu- 
les, auliondu  luèrne,  brochant.  Artois. 

Meurchin  —  d'argent,  semé  de  billettes 
de  sable,  au  lion  du  même,  brochant.  Ar- 
tois. 

^ewf/</n  — d'argent,  semé  de  billettes  de 
sable,  au  lioQ  du  même.  Artois. 

Snint-Julien  —  de  sable,  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  de  même,  armé  et  lampassé  de 
guf'ulf'S  brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Marbœuf  —  d'or  ,  semé  de  billettes  de 
gueules,  à  une  bande  d'azur, 

Nevers  (C.) — d'azur,  semé  de  billettes  d'or 
au  lion  de  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Lestocq  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
h  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  molettes 
d'éperons  de  gut,'ules.  Pioaidie. 

Boissel  de  Montille  —  d'azur,  semé  de  bil- 
lettes d'or,  au  lion  du  même,  brochant.  Nor- 
mandie. 

Beaufort  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gueules,  au  lion  de  même. 

La  Villeneuve  —  de  gueules,  semé  de  bil- 
lettes d'argent  au  lion  morné  du  mêuie. 
Bourgogne. 

Auxerre  (V.  )  —  d'azur.  Semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  grimpant  de  môme,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  brochant  sur  les  bil- 
lettes. 

Clamecy  (  T.  )  —  d'azur,  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  du  même,  brochant  sur  les  bil- 
lettes, Nivernais. 

Eu  'C.)  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  de  même,  brochant.  Normandie. 

I)' Anfjle  —  d'oj-,  billeté  d'azur,  au  lion  de 
même. 

IVzon  — de  gueules,  billettes  d'argent  à 
deux  lions  d'or.  Boingogne. 

Jtouillon  — d'azur,  semé  de  billettes  fl'or, 
au  lion  du  même. 

Hrienne  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  du  même,  brochant.   Ile  de  France. 

BI.SSK.  —  Srrpenl  ou  rouleuvrf  <pii  paiall 
dans  l'écu,  formant  |)lijsi*'Urs  siMUosit)'-s  ou 

on  '  rj«;  sa  longueur,  ci  doit  la 

Il  ^ce,  de  pr'ilil,  s'élève  en  haut 

et  la  <pj«rue  s'étend  vers  le  bas:on  n'explique 
la  position  de  la  ';  "  i  lorsrpi'elle  n'est 
[M>.  dons  sa  re,  n   rjfiliriMire,   (pii 

♦•si  (;n  (inl. 

f  '■  '  '■'-t  iiiiiiiiiiii'  'jniiTi-,  ipj.uid  elb; 
s>  ler  uji  enfjiiil. 

/-«'  dit  fie  l.i  bi«.se,  lorsque  sn  lan- 

gue ••>i  11  Mil  iiutre  éiiii'i:'    :       -on  corps. 

Horv  '!'■  Grnnprtf  i|e>,  ;i  (;i  bisNe 

d'or. 

f'  '/  iilni/nij      d*;i/.u'',    i    l.i    liiN^e 

d  r  <l  <n     H'»!)! udu'iif. 

Hnrnt    -  y  ul,  ,'»  In 

bi>si-  fiM'!-  .'0  l'au- 

tre, uiir  .   ,.  nie.  1|.- 

de  Fraru;e. 

\-     :ni      <)'fi ■    '  d«  ^^ii.Mji.  s 

•  MU»'   VI  11. 

.Milan  I».  M  i-iit ,  a  une  Kuivro  d'a- 
zur, (  oiiruntp''  i|  ■  '     '  ' 

Ctt  pnl.  Ile  de  France. 
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Lauzon  —  d  azur,  à  trois  serpents  d'argent 
mordant  leur  queue,  deux  et  un;  à  la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  de  six  tourteaux 
d'or.  Poitou. 

Berton  — d'or,  à  une  bisse  couronnée  et 
tortillée  de  sept  plis  de  gueules,  vomissant 
trois  flammes  du  même.  Guyenne  et  Saiu- 
tonge. 

BOEUF.  —  Le  bœuf  dans  l'écu  j)arait  de 
profil  et  passant,  la  queue  pendante,  ce  qui 
le  distingue  du  taureau,  qui  a  la  queue  dres- 
sée sur  le  dos. 

Âccorné  et  ongle  se  dit  de  ses  cornes  et  de 
ses  sabots,  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps;  clarine,  de  la  clochette  qu'il 
a  quelquefois  au  cou. 

Malabieu  de  la  Fargue  —  d'azur,  au  bœuf 
d'or  accompagné  en  chef  de  trois  maillets 
d'argent.  Languedoc. 

Boffin  dn  la  Poi/pe — d'or,  au  bœuf  de  gueu- 
le>;  au  chef  d'azur,  chai'gé  de  trois  croisettes 
"  de  calvaire  du  champ.  Dauphiné 

Bcnqre  —  d'or,  au  bœuf  de  sable,  accorné 
d'or.  Bourgogne. 

Le  Bœuf  —  de  gueules,  à  un  bœuf  d'or. 
Poitou. 

Bncliirr — d'azur, au  bteuf  d'or. Bourgogne. 

Le  Bœuf —  d'or,  au  bœuf  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Car/taix  (  V.  )  —  d'or,  h  un  bœiif  passant 
de  s;iblo.  Bretagne. 

Biebœuf—  d'azur,  au  bœuf  furieux  de  sa- 
ble, accoiné  et  ongle  d'or.  Normandie. 

Quillebœuf  (Y.  )  — de  gueules,  h  un  bœuf 
d'or,  accouipagné  en  chef  do  trolè  fleurs  de 
lis  du  même.  Normandie, 

Le  Bœuf — de  gueul-  s,  à  un  Ixeuf  passant 
d'or,  la  ([ueiic  fourchue,  passét,'  enlre  les 
jairdtes  et  remrmtant  en  fiai.  Bretagne. 

Bonnet  de  Lozier — de  sinonle,  au  Ixeuf 
d'or  accnmpagné  de  deuv  étoiles  du  même. 

Chaselle.  —  d'or,  à  un  bœuf  passant  do 
gui'Uies;  aecoi-né  et  ongle  d'azur  à  \\\\  chef  de» 
giMMiles  chargé  de  trois  ancres  d'or.  Poitou. 

Ih  Bis  —  d'argent,  au  Ixmiï  furieux  de 
sable. 

Chavclle  —  d'or,  au  liieuf  de  gueuh's,  on- 
gle et  accorné  d'azur ,  au  elief  de  niême 
cfiargé  d(}  trois  annelets  du  champ. 

VasHouH  —  d'argent,  au  b<euf  pass.inl  de 
gueules,  oiiglé  et  .iccoiiié  de  .s.ible,  cl.iriné 
(l'azur  ot  surmonté  d'une  étoile  de  |/;ueules 
[(Osée  entre  |(;s  curne.s.  ('.(Mnl<it  ><Mi;ii>siii. 

floiinrt  (tr  Itnbrrl  d'azur,  mu  bieiil  d'or, 
.<  >nipagné  en  (  tief  de  trois  étoiles  du  même, 
l.oriai'ie 

l'rtntinond,  d'azur,  à  dyux  bo-ufs  passants 
d'or.  4 îu vernie  cl  (ïaseogiie. 

l'oiil-l.i'i  t^ffur  (V,)--de  pniiipre,  h  dril\ 
bo'iif>%  d'oi  ;  ,111  (  hef  cousil  di-    l'ivinr»;.  Nor 

lllllldie. 

i'iilf  d  ,i/iir,  .1  trois  |i(iiil>,  (I  ur,  a  lu  boi- 
diM'-  lie  ^nellll'H.  Noniiiindie. 

I  liiiiiimirl  d'azur,  h  (rois  bullles  dur. 
Nul  iK.'riiJie. 

f  nuiltihruf  d'ft/.iir,  h  In  tête  de  ba-uf 
d'argent  accuriiée  d'ur.  Normandie. 
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Du  1î(Tuf  «l'ur,  à  la  XC'W  df  htiHil"  de  sa- 
l)le.  l);ui|iliiii(*. 

^oiiiiVr  — d'arKt'iil,  au  ronconlre  do  kvuf 
d"  sabif,  accornt'  d'or,  au  clitl'  de  gueules. 
>urniaudie. 

Fabre — de  gueules,  h  la  tcHede  bœuf  d'or. 
Provence. 

Vcfve—  d'argent,  h  la  liMf  de  buflle  de 
gueules,  bouclée  de  sable,  chacune  des  cor- 
nes surmonlt'e  d'une  étoile  dt'gueules.Cliain- 
pagiie. 

iinyry— d'argent,  à  trois  télés  de  bœufs 
de  sable. 

Jou;7Jf6o?M/"— d'azur,  .'i  trois  t(^les  de  bœuf 
d'or. 

//r»/"n>r  —  d'azur,  h  trois  nncontres  de 
uu'utd'argt'iil  couronnés  d'or.  Poitou. 

Ln  /{rrlhonnniêre  —  ûe  sable,  h  trois  têtes 
dn  iHi'iilaccornées d'argent.  couroniHk'Sil'une 
trinir  couronne  murale  dor.  IJerrv. 

//«;/i«rrr— d'argent ,  h  trois  têtes  de  buflle 
de  sable,  deux  en  clief  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

TournrbuUe  —  d'argent,  h  trois  têtes  de 
l)unies  de  sable.  Champagne. 

BOISSEAU.  —  Mesure  de  capacité  pour  les 
matières  séclios.  Rare  en  armoiries. 

Hais  —  de  gueules,  h.  trois  boisseaux  d'ar- 
gent, chargés  chacun  de  cinij  hermines  do 
sable.  Bretagne. 

Huisseau — d'azur,  à  trois  boisseaux  d'or. 
Saintonge. 

BOMBE.  —  Boule  de  fer  fondu,  creusée, 
phis  ou  moins  gro>^se,  ipToti  icniplil  de  pou- 
dre, et  tju'au  moyen  dun  mortier  on  lanr(« 
sur  les  villes  pour  les  détruire  et  les  mettre 
en  cendres. 

L'usage  de  la  bombe  est  moderne;  ceux 
(pii  en  ont  dans  leurs  armoiries  les  portent 
sans  iloute  parce  <pie  (pie|(jues-uns  de  leurs 
ancêtres  ont  exercé  une  ciiarge  im|>Mrlaiite 
dans  l'artillerie. 

ItnUlnni  —  d'azur,  h  la  bond)e  d'or,  en- 
flnnuni'e  de  gueules  en  chef  et  en  lianes, 
mouvante  d'iuie  mer  d'argent,  et  surmon- 
tée fie  trois  étoiles  du  second  émail.  Pro- 
vence. 

BORDURE.  —  Pièce  en  forme  de  ceinture, 
(pii  onviroiuic  l'écu,  et  a  un  sixième  de  sa 
largeur.  Si  elle  paraissait  plus  large,  alors 
«e  serait  le  champ;  la  pièce  du  centre  se- 
rait un  écusson. 

n  V  a  des  bordures  compnnérs,  cn'nrlt^rs, 
ilruchérs  drnticulérs ,  ^cUiqurtérs  ^  cnfjréWef, 
fiisrlr'rs,  losntujcrs,  polrtire'cs,  etc. 

La  bordure  se  iiommeordinairemonl  après 
toutes  les  pièces  de  l'êcu  ;  \i  y  a  néanmoins 
lies  cas  où  elle  .s'exprime  avant. 

Du  I.ar  (Ir  Mnulrdirr —  d  argent,  à  la  bor- 
dure lie  u'uoides.  Languedoc. 

Kriosum  ilr  Krrtjourrl  —  d'or,  h  la  roue 
de  gueules;  h  la  bordure  de  sable.  Breta- 
gne. 

Du  PIrfsis  (le  Jarzé  —  écartelé,  au  1  et  V 
de  gueules,  au  rencontre  de  cerf  d'argent, 
surmonté  dans  sa  rannire  «le  deux  crois- 
sants l'un  sur  l'autre  du  même;  aux  "2  et  3 


d'argent.  ;i  la  bantle  l'usidée  de  gueules;  h  la 
bordure  de  sable,  chargée  de  huit  besants 
dor.  Maiue. 

Verdonnct  —  d'azur,  ati  lion  d'or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules;  à  la  boriiure  de 
vair.  Auvergne. 

AInuzier  —  d'azur,  h  la  bordure  d'or;  h 
la  croix  patriarcale  de  gueules,  brochante. 
Comiat  >  enaissin. 

Itruf/rs  —  d'argent,  h  la  bordure  de  gueu- 
les. Flandre. 

Aniezy  —  d'hermine,  h  la  bordure  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Scntay  —  d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Lorraine. 

BOUC.  —  Animal  à  cornes,  qui  est  le  niAle 
de  la  chèvre.  Il  paraît  dans  l'écu  de  prolil  et 
passant. 

Saillant  se  dit  du  bouc  lorsqu'il  est  dressé 
sur  les  pieds  de  derrière;  accorué  di*  ses 
cornes,  onylé  de  ses  pieds,  lorscju'ils  sont 
d'un  autre  émail  (jue  son  corps. 

liri(juel  de  la  Chaume  —  d'azur,  h  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  molelli's  d'éper«ui  de 
sable,  et  accompagnée  en  chef  d'un  crois- 
sant d'argent,  et  en  pointe  d'un  bouc  du  sc;- 
cond  émail.  Ile  de  France. 

Ferrcbouc  ou  Ferrabour,  parti,  au  1  d'ar- 
gent, au  bouc  d'azur,  saillant  contre  un 
«hêne  desinople;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d  argent;  au  2  coupé  d'argent, 
A  trois  corneilles  de  sable,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent;  el  d'argent 
à  trois  fasces  de  gueules,  avec  un  chef  d'a- 
zur chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  (juyenno 
et  (iasctigne. 

Harbe  —  d'or,  h  la  tête  de  bouc  de  sablo. 
Orléanais  el  lit;  de  France. 

liuucard  —  de  sinople,  h  trois  têtes  de 
bouc  arrachées  d'or.  Normandie. 

Capris  —  d'or,  à  une  tôle  et  col  do  bouc 
de  sable.  Dauphiné. 

BOURDON.  —  Meuble  d'armoiries  qui 
représente  un  long  bAton  fait  au  tour,  avec 
lieux  onu>ments,  l'un  aux  trois  (juarts, 
l'autre  au  haut,  en  lorme  de  pomme,  et  que 
les  }ièlerins  jtortaient  ordinairement. 

Prlr(jri/,  ou  Prirfjriti —  d'azur,  au  bourdon 
d'argi.'iil,  accompagné  de  trois  toijuilles  du 
même.  Guyenne  et  GascogDe. 

Bourdon  —  d'azur,  au  bourdon  de  pèle- 
rin d'or  en  |>al,  accosté  de  deux  lions  all'ron- 
tés  du  même,  aimés  et  lampassés  de  gueules. 
Norruandie. 

Pasrhal  —  d'azur,  h  <leux  bourdons  d'or, 
mis  en  en  sautoir  et  surmontés  d'urie  étoile 
d'argent.  Languedoc. 

I.nnfrrnal  —  d'azur,  au  chevron  d'or 
charge  de  deux  lions  alfi-ontés  de  gueules  el 
accompagné  do  deux  bourdons  d'or. 

Pin  —  d'argent,  à  trois  bourdons  d'azur. 
Limosin. 

Maurey  d'Orville  —  d'azur,  h  trois  bour- 
dons rangés  d'argent.  Normandie. 

Du  Pin  dr  In  Gu/ririrrr  —  d'argent,  h  trois 
bourdons  de  gueules.  Poitou  et  Marche. 

Ilrlisscn  —  d'azur,  <'i  trois  bourdons  d'ar- 
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gent,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent.  Languedoc. 

Guilard — de  gueules,  à  deux  bourdons 
de  pèlerin  d'or  posés  en  chevrons  accompa- 
gnés de  trois  montjoyes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Maurey  —  d'azur,  à  trois  bourdons  ran- 
gés en  pals  d'argent.  Normandie. 

Toustain  —  d'azur,  à  trois  bourdons  d'or, 
un  en  pal  et  deux  en  sautoir  chargés  au 
milieu  d'une  gibecière  de  même  et  accostés 
de  deux  croissants  aussi  d'or. 

La  Bourdonnaye  — ]  de  gueules,  à  trois 
bourdons  d'argent.  Bretagne  et  Poitou. 

Bourdon  —  d'argent,  à  trois  bourdons  de 
gueules.  Normandie. 

Bélissens,  d'azur,  à  trois  bourdons  d'ar- 
gent; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

BOURSE  —  Meuble  que  l'on  rencontre  as- 
sez raremei^t  en  armoiries. 

Le  Mercier  des  Hautes-Loges  — d'azur,  au 
chevron  d'argent  ,  accompagné  de  trois 
bourses  d'or.  Normandie. 

Sanson  —  d'azur,  5  trois  bourses  d'or.  Nor- 
mandie. 

BoursauU  — d'azur,  à  trois  bourses  d'or 
au  chef  du  même  chargé  d'une  étoile  de  si- 
nople.  Bourgogne. 

Boursier  —  d'or,  à  trois  bourses  de  gueu- 
les. 

BOCSE.—  Espèce  de  chantepleure  dont  on 
se  sert  en  Angleterre  pour  puiser  de  l'eau. 
Cette  figure  se  rencontre  rarement  chez  nous. 

Bourchier  —  d'argent,  à  la  croix  engrèlée 
de  gueules,  cantonnée  de  (juatre  bouses  de 
sable.  Bretagne. 

BOUTEKOLLE.  -  Mcui)le  qui  re^uésenle 
la  garniture  qu'on  met  au  bout  du  lourreau 
d'une  épée  ou  d'un  badelaire,  pour  empocher 
qu'ils  ne  le  [»ercerit. 

Anarie—  d'argent,  à  trois  bouferolles  de 
gut.'ub'S.  Anjou. 

ff  '  '  'de  Bourevaud —  <\n/Mi-,  h  (  inq 
how  i'or,  acrompagnées   de    (|ualie 

triangles  appointés  en  croix.  Limosin. 

Bruitft  d'Ona  —  fi       '        f   ,         .,,j  j  ,|.gp_ 

k'cnl,  à  troiîjbouterol  .  ,.         ;  au  :i(J'f)r, 

ï  la  fflsce  vivrée  d'azur;  au  3  d'azur,  h  trois 
be.4aats  d'or.  Bresse. 

BRANCHK.  —  Bois  rpio  [)ousso  li;  Iroiu'. 
d'un  ;irl»ie  ou  d'un  arbrisseau. 

Bolhon  —  d'arKenl,  h  la  branche  do  frêne 
^^^  '  «Ml  biinde.  Bn-l/igne. 

/'    .  ''ur,  h  une  brauf  lu;  docliône 

d  or  ghinlr»;  d  argrni  |»orlanl  un<-  branche  do 
Kui  du  second  éuinil.  Bijurbonuais  ut  Niver- 
Ufli-i. 

Iloimyn   -  d'arKent,  .nenié  de  tioinles  de  sa- 

•  •  u  rt/iir.rti.'ugf'f  d»; 


ï 


cojim-sd'aznr.  Hr'-I.i 
railly 


,1-  il.  lu  <i  un,  leur» 
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La  Yaissière  —  d'or,  à  une  branche  de 
coudrier  de  sinople  en  bande,  et  une  barre 
d'argent  brochante   sur  le   tout.  Auvergne. 

Reims  (V.),  —  d'argent ,  à  deux  branches 
d'olivier  de  sinople  liées  en  cercles,  au  chef 
semé  de  France. 

Provenquières  —  parti,  au  1  d'argent, àdeux 
rameaux  de  pervenche  de  sinople  arrondis 
en  forme  de  couronne,  les  tiges  passées  en 
sautoir  ;  au  2  de  gueules,  à  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.   Gu3'enne  et  Gascogr.e. 

Olive  —  de  gueules,  à  deux  rameaux  d'o- 
live d'or  et  au  pied  deux  colombes  d'argent. 
Languedoc. 

Ailly  —  de  gueules,  à  deux  branches  d'ali- 
zier  d'argent  posées  en  double  sautoir  ;  au 
chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  trois 
traits.  Picardie. 

Provenquières  —  d'azur,  à  deux  branches 
de  pervenche  d'or,  enlacées  en  couronne. 
Auvergne. 

Ricoz  —d'or,  à  trois  branches  de  chêne  de 
sinople  mouvant  d'un  croissant  montant  d'a- 
zur en  pointe;  au  chef  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

mères  —  d'azur,  à  trois  branches  de  lierre  , 
entrelacées  et  posées  en  pal,  leuillées  d'onze 
feuilles  du  même.  Dauphiné. 

//ou4saj/e  — d'azur,  à  trois  branches  de  houx 
de  six  feuilles,  chacune  d'or.  Normandie. 

Layorée  —  d'or,  à  trois  branches  de  triolet 
de  sinople  liées  par  le  bas.  Languedoc. 

Rabiers  —  de  gueules,  au  bras  d'argent 
sortant  du  côté  de  l'écu,  tenant  de  la  main  un 
rameau  de  chAtaignierde  sinople  à  trois  liéris 
sons  d'or.  Provence. 

PjcoH  — d'azur, au  bras  d'argent,  arméd'une 
denii-pique,  au  fer  d'argent,  au  chef  cousu  do 
gueules  charge  de  trois  couronnes  tleurdeli- 
sées  d'or.  Languedoc. 

Babou  de  la  Bourdaisière  —  d'argent,  au 
bras  de  gueules,  sortant  d'un  nuage  d'azur, 
lenani  une  iioignée  de  vesce  eu  rameau  de 
trois  pieds  de  sinople.  Maine. 

BREBIS.  —  Femelle  du  bélier  ;  elle  paraît 
dans  l'écu  de  prolil  et  paissante,  ce  (pji  la 
distingue  du  mouton,  (pii  paraît  passant. 

La  position  ordinaire  de  la  brebisne  s'e\- 
jirimc  pas,  à  moins  (pie  la  terrasse  sur  1.:- 
quellc  elle  semble  |)aître  ne  soit  d'un  émail 
(JiflV'reiit  rpie  son  corps. 

licrbisy  -  d'a/ur,  à  une  brehis  d'argcil. 
Bourgogne. 

lierbis  -  d'azur,  à  un  clievntn  d'oc,  cl  en 
pointe  une  brebis  d'argenl.  liunrgogne. 

Rrcquet  —  d'azur,  a  une  fasce  d'or,  nc- 
•  iMiipagnée  en  cliefd'une  brebis,  et  en  pointe 
d'une  quinlercnille  de  même. 

BRI.S-D'HLIS.  M.  iible  oui  loprésenle 
une  liap|H>di<  Ut  h  queue  |»atlec,  doni  ruMig(! 
est  de  soutenir  h-s  portes  sur  leurs  pivots,  cl 
de  les  f/iii-e  tourner  sur  leur»  gonds. 

Umirl  dr  (hiïtinnrcrt  —  d'azur,  \\  un(<  porle 
dor,  la  seriurr  el  lis  bruis-d'liuis  de  sable, 
acconipaKnéede  trois  étoiles  du. scrond  ('•mail. 
Man  le*. 

Du  Pinl-li\i\>hnrd  da/.ui,au  poilarl  Ici- 
liiO  d«»r,  les  brin-d'liuis   de    «.ftble,  a((o|„pa- 
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guéo  de  trois  bt'sanls  du  second  ùinail.  Lor- 
niiiif. 

liUISUKK.  —  En  termes  de  blason  la  bri- 
sure est  un  changement  ilaiis  les  armoiries 
l'our  disliiigucr  les  branches  d'une  mémo 
iamille.  On  pi'ul  briser  de  plusieurs  maniè- 
res dilléri-ntes  ;  savoir,  par  ïe  changement 
de  toutes  les  (>it'ces,  en  conservant  sculc- 
nit-nt  les  émaux  ;  par  le  changement  (i»s 
émaux  ;  par  le  changement  de  la  situa- 
(inii  fie  ipn'l(]ues  figures,  ou  par  l.i  di- 
itiMuition  du  nombre  des  pièces  sembla- 
bles ;  par  l'addition  de  quelque  pièce  hou- 
ville  ou  par  l'accroissement  du  nombre  <\os 
pièces  seuddables  ;  par  les  partitions  ou  les 
écartelures  ;  par  le  changement  dans  la  lor- 
me  des  ligures  ;  enlin  par  le  changement  des 
cimiers. 

La  iiremière  manière  a  été  tort  en  usage 
dans  tes  cominencemeiiis  ;  ainsi  les  ducs  de 
Hourgogne  de  la  première  branche,  les  com- 
tes de  Vermandois  et  les  comtes  de  Dreux, 
sortis  de  la  maison  de  France,  se  ci^Mileiitè- 
rent  d'en  retenir  les  émaux.  Les  «lues  de 
IJoiirgogne  portèrent  bandé  d'or  et  d'azur, 
de  six  pièces  ;i  la  boidure  de  gueule-^.  Les 
comtes  de  Vermandois  portèrent  é(hi(juele 
d'or  et  d'a/ur,  au  chef  de  Fiance.  Les  com- 
tes de  Dreux,  ('cliiquelé  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  do  gueules,  (leltc  manière  de  l»ri- 
ser  altérait  lellenuMit  les  armoiries  (pi'il 
n'était  gm're  possibh'  de  reconnaître  les  l'a- 
nnllescpii  brisaient  ainsi. 

La  seconde,  qui  se  faisait  par  le  change- 
ment des  émaux,  a  eu  aussi  le  mèiue  incon- 
V('-nient  depuis  (}ue  le  grand  nond)re  do 
maisons  qui  portent  des  pièces  send)lables 
ne  se  dislnguaienl  rjue  par  les  émaux  ; 
aussi  l'usage  en  est  devenu  très-rare.  Ainsi 
les  (irolt'-e  de  Biessc  portaient  gironné  d'or 
et  de  sable  ;  ceux  de  Daiqihiné'  portent  gi- 
ronné d'argent  et  de  sable.  Les  Clermont  do 
Daupluné,  <le  gueules  à  deux  clefs  en  sau- 
toir d'argenl  ;  les  (llermoni  d(!  Savoie,  (pii 
ont  la  'uèMie  origine,  portent  d'or  à  <leux  clefs 
en  sautoir  de  sable.  Les  aines  de  .M.iilli'  por- 
tent d'or  i\  trois  maillets  de  >inople  ;  (eux 
de  celle  maison  établis  eu  Bourgogne  por- 
tent de  gueules  aux  maillets  d'or.  D'autres 
branches  portent  d'or  aux  maillets  de  sable, 
d'or  h  trois  madiets  da/.ur.  Celle  manière 
do  briser  était  tres-commmie  dans  les  Pa^ys- 
Ilas,  connue  ou  le  voit  par  les  armoiries  do 
dilléreiiles  branches  d'Arscliol,  de  Hornos, 
d'Lugliieu,  etc.,  de. 

La  IroisÙMue  mauière  .^o  fait  par  le  chan- 
geuient  dans  la  >itualion  des  pièces.  Les  aî- 
ué^  de  Uo'i,  à  Vemse,  |  orlaienl  |»nrti  de 
gueules  el  d'argenl;  les  cadets  |iorlèrent 
parti  d'argent  el  de  gueules.  Surian,  coupé 
de  sable  sur  argent  ft  la  croix  ancrée  do 
l'un  en  l'autre;  les  puinés  prirent  coupé 
d'argenl  sur  sable  à  la  croix  ancrée  de  l'un 
en  l'autre. 

La  quatrième  manière  se  fait  j'ar  le  re- 
Iranrhemout  de  cpi-lqu'une  des  («ièces  dif- 
férentes ou  semblables.  La  maison  de  Foix, 
qui  se  disait  issue  de  celle  de  Barcelone, 
portait    de   gueules  h   trois   pals  d'or.  Les 


comtes  de  Barcelone  en  portaient  (piatre. 
La  mais(»n  de  ('hoiseul  porte  d'azur  à  la 
croix  d'or  cantonnée  de  vingt  billeltes,  ciiKj 
dans  chaipie  canton,  rangées  en  sautoir  : 
<piel(]ues  blanches  cadettes  brisent  en  re- 
tranchant deux  de  ces  billeltes  dans  les  can- 
tons de  la  pointe. 

L'addition  d'une  pièce  nouvelle  aux  ar- 
moiries pleines  de  la  tamilb.'  tst  la  cinquième 
manière  de  briser,  c'est  aussi  la  plus  com- 
mune et  presque  la  seule  en  usage  dans  b^ 
royaume.  Les  princes  du  sang  de  France 
brisent  tous  de  celte  manière. 

Les  pièces  dont  on  se  sert  ordinaiiemenl 
pour  brisures  sont  le  lambel,  la  boidure,  le 
bâton  péri ,  c'esl-à-dire ,  raccourci  et  en 
abîme,  le  canton,  là  molette  d'éf>eron,  je 
croissant,  l'étoile,  le  besaut,  la  coipjjllo,  la 
croisetle,  la  tierce  ou  uuintefeuille,  et  au- 
tres semblables,  tpii  n'altèrent  |)as  considé- 
rableiuout  lo  blason  principal. 

Orléans  |>orte  de  France  au  lambel  à  trois 
l>endaMts  d'aigent  pour  i)risure. 

Oricans-Auyouléine  —  d'Orléans,  io  lam- 
bel chargé  de  trois  croissants  de  gueules 
pour  brisure. 

Anjuu — do  France  ù  la  bordurede  gueules. 

Artois  —  de  France  au  lambel  de  gueuh's 
chargé  de  neuf  ch.Ueaux  d'or. 

lienj/  —  de  France  ù  la  bordure  engrèléo 
do  gueules. 

Hdurhnii  —  de  France  au  bâtou  péri  en 
bande  de  gueules  |)0ur  brisure. 

(uiiti  --  issu  de  Bourboii-Condé  —  de 
Bourbon,  brisé  d'une  bordurede  gucMles. 

U(iunj()(jnr-MontiiijH  —  do  Bourgogne  an- 
cien, biise  (l'un  canton  d'hermine. 

Les  diirérenles  branches  île  la  maison 
de  Mrtnimorency  brisaient  les  unes  nar  un 
landiel  ,  d'autres  par  une  étoile  eii  co'ur 
(  .Moiilmoreiicy-.MoutberonJ;  «pielques-uiies, 
comme  la  branche  do  Laval,  par  des  coijuil- 
los. 

L'accroissement    des    nièces    semi'  l'*-'^ 
est  une  sorte  de  brisure  dont  ou  trou 
exemples. 

La  maison  dc!  ('.lare  portait  d'or  ù  trois 
chevions  de  gueule-  ;  les  c(unles  de  Pem- 
brok,  cadets  de  celle  maison,  portèrent  l'écu 
plein  do  dievroiis. 

Le  changemont  dans  la  forme  des  ligures 
sert  aussi  de  distinction.  La  maison  de  la 
Baume  porle  pour  armes,  d'or  a  la  bande 
d'azur  ;  la  branche  do  M(»nt-Uevel  porto 
cette  bande  viviée  pour  distuictd'.  On  peut 
encore  luiser  eu  ecartolani  les  aimes  de, 
Ka  maison  avec  le.s  armes  d'une  famille  dans 
laquelle  OU  a  pris  aliiaiic."  ;  ainsi  B(»uibon- 
Sainl-Paul  éiv»rtelail  de  Bourbon  el<]e  Luxeni- 
bonrg  ;  Oiléans-Longueville  écartelail  de 
Long^uîviile  el  de  Bourbon. 

Lu  Allemagne-,  les  branches  d'uiK!  fa- 
mille lie  se  disliiigiient  ordinairement  (piu 
par  les  cimiers  dilférents,  soil  parle  nom- 
bre, soit  par  la  forme. 

liKOSSK.    -  Meuble  rare  en  armoiries. 

Hnscas  —  dor,  h  trois  brosses  de  sable,  uno 
et  deux.  Pioveiice. 
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La  Brosse  —  de  gueules,  à  trois  brosses 
d'or.  Poitou. 

BROYES.  —  Les  broyés  sont  des  figures 
particulières  à  la  maison  de  Broyés  et  à  celle 
de  Joinville.  Les  blasonneurs  les  ont  prises 
pour  des  festons  darchitecture  ,  pour  dos 
morrailles ,  pour  des  instruments  à  serrer 
les  jambes  des  criminels,  ou  enfin  pour  des 
instruments  propres  à  broyer  le  chanvre.  11 
y  a  apparence  que  ce  sont  des  pièces  à  broyer 
de  quelque  usage  qu'elles  soient,  et  que  c'est 
de  là  quelles  ont  été  nommées  broyés.  Le 
Féron  les  nomme  broyés  de  cheval,  les  An- 
glais les  apijelleot  barnacles. 

Joinvitle  —  d'azur,  à  trois  broyés  d'or 
Tune  sur  l'autre  en  fasces;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issaut  de  gueules.  Champa- 
gne. 

Broyés  —  d'azur,  à  trois  broyés  d'or  l'une 
sur  l'autre  en  fasces.  Biie. 

Goy  —  de  sable,  à  trois  broyés  rangées 
en  fasce  d'or  au  chef  d'argent. 

BL'RÈLES.  —  Fasces  diminuées  en  nom- 
bre pair,  ordinairement  de  six,  quel'[ueiois 
de  huit.  On  voit  aussi  des  écus  où  il  n'y  a 
que  quatre  burèles.  Quand  il  y  a  six  biirè- 
les,  elles  ont  chacune  une  demi-partie,  un 
troisième,  un  vingt-sixièmeen  hauteur  d'une 
des  huit  parties  de  la  hauteur  de  l'écu.  S'il  y 
en  a  huit,  elles  ont  chacune  une  demi-par- 
tie d'une  des  huit  parties  de  la  hauteur  do 
l'écu.  Lorsqu'il  y  a  cinq  ou  sept  butèles 
dans  l'écu,  eiles  prennent  le  nom  de  trun- 
fjles. 

Bothier  —  d'argent,  h  quatre  burelhs  de 
gueules ,  au  franc  canton  d'argent  chargé 
d'une  étoile  d'a/.ur.  Liinosin. 

(Jollart  —  d'argent,  à  quatre  burelles  de 
sable.  Normandie. 

Babin  —  d'argent,  h  quatre  burelles  d'a- 
zur a  trois  chevrons  d'argent ,  brochant  sur 
le  tout.  Poitou. 

AmiDi  —  li'aigerit,  iujuatre  binelhs  de  s  i- 
b'-  '!  lion  du  luèuje  ,  brochant.  .Noriiian- 
di 

Pwjt  —  d'azur,  à  quatre  burelles  dor,  au 
lio'i  '  -.dde,  armé  et  lampi^séde  gueules, 
bi  sur  le-  tout.  Norm  iiidie. 

Al  ouïe  —  d'.u^tiil,  a  qualres  burrlles  de 
sable,  la  première  «  liargée  de  cirui  besants 
d'or.  Normandie. 

M ontb i    ~  hwrtM  d'azur  et  d'or  de  cinq 

!»•' ■  haigé'vs  en  chef  de  Iroi.S  croisellcs 

<-■*'  r'»r.  Frafn  ho-romté. 

•»  ~  d'argent,  h  nmi  burelh's  de 
H^  *ln|fM«. 

Arijy  —  d'or,  h  cinq  burelles  «l'nziir.  Ton- 
raine. 

n,.,,r.'v.-.  d'argent,  h  .^ix  bur.lles  de 
g"  J  '). 

Hiiirrt  —  burelé  d'or  et  do  gueulcH. 
<fuy»-nne. 

ùnuy  ou  (imi 
B'-nii  voisn. 

Lnndity    —   hurelé    «T'u     >l    -j. 
Mjiine. 

Snint-linlmunl  liiirclé   d'argent    ol    <le 

l^ueuluA.  LoiT/nne. 


burelé  «l'or  et  «rn/ur. 
cueilles. 
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Volvire  —burelé  d'or  et  de  gueules  de  dix 
pièces.  Poitou  et  Limosin. 

Busency  —  burelé  d'or  et  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Bullemont  —  burelé  d'argent  et  de  gueu- 
les.   Lorraine. 

La  Nougarède  —  burelé  d'argent  et  de 
gueules.  Languedoc. 

Deuilly  —  hmc\é  d'argent  et  de  sable.  Bar- 
rois. 

Vadelout  —  burelé  d'argent  et  de  gueules. 

Luxembourg  —  burelé  d'argent  et  d'azur, 
au  bon  de  gueules,  armé,  lampassé  et  cou- 
roiuié  d'or. 

Braquemont  —  burelé  d'or  et  de  gueules 
au  chevron  d'argent.  Normandie. 

Criquebœuf  —  burelé  de  gueules  à  une 
quintefeuiUe  de  sable.  Noimandie. 

Bomray  —  burelé  dor  et  d'azur,  à  un  lion 
de  gueules  rampant.  Normandie. 

Estouteiille  —  burelé  d'argent  et  de  gueu- 
les, à  un  lion  de  sable  rampant.  Noriuandie. 

Atigre  —  burelé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du 
second  émail,  chargé  de  trois  .soleils  du  pre- 
mier. Ile  de  France. 

Bandinelli  —  burelé  d'argent  et  de  sable 
au  chef  d'or,  chargé  au  canton  dextre  d'un 
tourteau  d'azur.  Languedoc. 

Karnazct  —burelé  d'argent  et  de  gueules, 
à  une  grive  de  sinople  brochant  sur  le  tout, 
accouq)agnée  de  tiois  herses  d'or,  à  la  bor- 
dure componée  d  argent  et  de  gueules  do 
di.v  pièces.  Bretagne. 

Quelcn—ïmn'ïé  d'argent  et  de  gueules. 

BcdHJea  —  burelé  d'argent  et  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Yaudenwnl  —  burelé  d'argent  et  de  sable 
de  dix  pièces.  Lorraine. 

Ijvnlly  —  burelé  dor  et  de  sable  de  dix 
pièces.  Lorraine. 

/f/H//  —  burelé  d'argent  et  du  gueules 
de  dix  pièces.  Lorraine. 

Moiilaud  —  burelé  d'or  et  d'azur  de  dix 
jtieces.  Provence. 

Moitliiiurliii  —  burelé  de  sable  et  d'argent 
de  dix  pièces.  Franche-Comté. 

Beinac  —  burelé  d'or  et  de  gueules  de  dix 
pièces.  Poiidii. 

CtairrmhaiiU  —  burelé  d'argent  et  de  sa- 
ble, h  la  bande  de  gueules  l)rochanl  sur  le 
tout.  Bretagne. 

yareilles  —  burelé  d'or  et  d'azur  de  ilix 
pièces.  Ih;  d(.  France;. 

Brun  —  Imiilr  dur  (  t  d'azur  au  lion  d'or 
allumé,  lanqiassé  vl  armé  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout.  Poitou. 

(  Itnnac  burelé  u'iugeul  <■(  da/ur,  au 
bon  de  gin-ules  broc  hnnt.  Limosin.     " 

Toulrrillr  bui.lé  i|';n -eut  e|  de  gu<'ules, 
au  lion  de  s/dde.  armé.  !.'ihi|i.i5sé  et  accolle 
d'or.  Matclio. 

t.a  HmliifiiHidul  liuiele  d'/ugenl  e|  i\';\~ 
zur,  a  lr«»is  cIm'Viimis  de  j^inidcs  brochant 
8ur  le  tout.  All^on^loii(. 

A('tllf't'iilry  -      Itinolé  d'/ugeul  et   d';i/ui, 
h  l>i  ciiticc  de  uin'Mle.  Itiiii  h. mil*  siir   |i>  (ont 
Pi«ardic 

Frrsrun         1)111.  Il    . Lurent  et   di-    gueidoi 
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de  dix  pièces ,  h  la  cotice  d'or  ))iuchanto  sur 
le  tout.  Uourbounuis. 

lieouverger  —  parti  au  1  bnrclé  d'azur  et 
d  aijjL'iil  de  dix  pièces,  au  ^dr  guciik-s  au  sau- 
toir d'argent,  accompagné  de  tiualre  iitTiuines 
de  sable.  Languedoc. 

Valence  —  binel(''  d'argent  et  d'azur,  h  neuf 
iiicrletics  de  gueules  en  orlu  sur  l'argent, 
(|u;itre,  deux,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

\  ulcob  —  burelé  d'argent  et  dr  sabk-,  au 
Iranc  cjuartier  do  gtieulo,  cliargé  d'un  faux, 
«•eu  d'or,  terminé  aux  cornières  dextru,  sé- 
lU'slre  et  en  la  pointe  eu  lleuis  de  lis  au 
pied  coupé  de  même,  >uri  iiargé  d'un  tour- 
tenu  d'azur  eu  abîme.  Berry. 

Frezeau  —  burelé  d'argent  ut  de  gueules 
lie  dix  pièces  à  la  cotice  d'or,  brucli.iiite  sur 
le  tout.  Bourbonnais. 

Fiu/ilit  (le  Tersac  —  burelé  d'argent  de  si- 
iiOjilede  dix  pièces,  cliaque  buielle  d'argent 
chargée  d'une  étoile  de  gueules.  Liniosin. 

(rituel  —  burelé  d'argent  et  iKa/ur  do  dix 
tièces,  à  la  bande  de  gueules,  bioehanl  sur 
e  tout.  Limosin. 

Vaujimi  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces,  au  cliel'  de  gueules  chargé  d'un  lion 
nais^ant  d'or.  Daupniné. 

Mdrcillnc  —  burelé  d'argent  et  d'azur  de 
dix  jiièces  ,  «^  trois  ehevrons  de  gueules , 
brochants,  (luyenne  et  liascogne. 

Parthrnttij-l'Arvhevtuine  —  burelé  d'argent 
et  d'azur  de  dix  pièces  à  la  bande  brochante 
de  gueules.  Poitou. 

Siissenayv  —  burelé  d'argent  et  d'azur  île 
dix  pièces,  au  lion  de  gueules,  armé,  lam- 
passé  et  couromié  d'or.  Dauphiné. 

Parlhctiay  (V.)  —  burelé  d'argent  et  d'azur, 
lie  dix  pièces,  'i  la  bande  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  burelé.  l'oilou. 

Luziynan—lmrvlé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
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jiièces  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé 
et  couiduné  d'or,  broehanl.  Poitou. 

Balcicourt  —  burelé  il'argenl  et  de  gueules 
de  ilix  pièces;  au  l'ranc-canlon  d'azur  à  la 
croix  alésée  d'or.  Lorraine. 

BL'KETTE.  —  Petite  buire  en  forme  de 
vase,  où  l'on  met  le  vin  et  l'eau  pour  dire  la 
messe.  Comme  cette  ligure  se  rencontre 
assez  fré(juen)ment  en  armoiries,  nous  l'a- 
vons mise  ici  pour  qu'on  ne  la  confondit  pas 
avec  la  précéiiente. 

Prozellede Beauinotit  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  chargé  d'un  chevron  de  sable  et  aceom- 
pagjié  de  trois  burettes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Bureau  de  Purgé — d'azur,  au  chevron  con 
Ire-poleiicé  d'or,  rempli  de  sable,  accompa- 
gné de  trois  burettes  d'aigent.  Bretagne. 

BUSTE.  —  Figure  humaine,  qui  n'a  (jue  la 
tète  et  la  partie  supérieure  du  corps  ju.s(|u'h 
la  poitrine.  Selon  Ménage,  ce  terme  vient  de 
httsco,  à  cause  que  les  ieunnes  niellent  leur 
buse  au  bas  du  corps;  d'autres  le  dérivent  de 
l'allemand  bursl,  (jiii  signilie  l'estomac. 

Grundinonl  —  d'azur,  à  trois  bustes  do  rei- 
nes de  carnation ,  couronnées  à  l'antique 
d'or.  Comtat-Venaissin. 

Siiini -Quentin  (N.)  —  d'azur,  à  un  buste  de 
saint  auréolé,  chargé  sur  les  épaules  de 
deux  clous  de  la  croix  d'argent,  accoiujiagnc'' 
de  deux  Heurs  de  lis  d'or  eu  chef,  et  d'une 
eu  pointe. 

Ali.rdnd  —  d'azur,  au  buste  de  femme  il'ar- 
gent,  habillé  et  chevelé  d'or,  accompagné 
de  trois  étoiles  du  dernier  énioil.  Nivernais. 

(ittrrin  —  de  gueules,  au  sautoir  engrèlé 
d'or,  accompagné  de  (piatre  bustes  defcmuies 
de  carnalioii. 


c 


CADUCtF].  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  verge,  accolée  de  deux  serpents 
oubi.sses  entrelacées  et  alfroiUées  ;  de  sorte 
que  la  partie  supérieure  de  leurs  corps  forme 
ini  arc.  Cette  baguette  est  terminée  par  deux 
ailes  d'oiseaux. 

Brossetle  de  Varcnncs—d'aïuv,  au  caducée 
d'or.  Lyonnais. 

Yiot  de  Mrrrure-  d'azur,  au  cailui  ée  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  rose*  d'argent. 
Orléanais. 

Brrnas  —  d'azur,  au  caducée  d'or.  Lan- 
guetioc. 

(wVNE'n'E.  —  Petite  cane  de  protil,  qui 
ressendjle  assez  au  canard,  et  (jue  l'on  dis- 
tingue du  la  merlette  en  ce  que  la  première 
n  bec  et  jambes,  et  que  la  dernière  n'a  ui 
l'un  ni  l'autre. 

Les  canettes  sont  presque  toujours  en 
nombre  dan>  l'écu  ;  il  y  en  a  d'armées,  do 
br(  quées  et  iin  iiibrées  de  dilTérents  émaux. 

.Ualon  de  Blâv  ~  d'azur,  h  troi>  canettes 
d'or.  Ile  de  France. 


Lancizc  du  Hamei  —  d'argent,  h  trois  ca- 
nettes de  sable,  becquées  et  niembrées  de 
gueules    Normandie. 

Lony  I  iUe  —  d  azur,  à  la  cane  volante  d'or. 
Lorraine. 

/>r*rM  —d'argent,  à  trois  canettes  de  gueu- 
les. Normandie. 

Trcmont —  de  sable,  à  trois  canettes d'ai- 
genl.  Nuiiiiandie. 

Mulenoue  ~  (Ïà/.\XT,  à  trois  cauetles  d'ai- 
gent. Normandie. 

Bourdeaux  —  de  gueules,  h  trois  canettes 
d'argent. 

Poyannc  —  d'azur,  h  trois  canettes  d  ar- 
gent.' 

Laon  (V.)  —  d'argent,  à  trois  canettes  de 
sal»le,  deux  et  une,  au  chef  semé  de  France. 
Ile  de  France. 

C>ujf ce —de  gueules,  à  trois  canettes  l'une 
>ur  l'autre  d'or.  Normandie. 

(irand  —  d'azur,  à  trois  canettes  d'or. 
Normandie. 

Cuinmarijon  —  d'or,  à    trois  canettes  dO 
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sable  becquées  et  onglées  de  gueules.  Or- 
léanais. 

Du  (;ard— d'azur,  à  trois  gards  ou  canettes 
d'argent,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Picardie. 

Mesmes  de MaroUes  —  d'argent,  au  chevron 
d'azur  accompagné  de  trois  canettes  de  sa- 
ble becquées  et  naerabrées  de  gueules. 

Barbotau  —  de  sinople,  à  trois  canards 
d'argent  en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Hérault  —  d'argent,  à  trois  canards  de  sa- 
ble, becqués  et  membres  d'or.  Normandie. 

Lannoy  —d'argent,  à  trois  canes  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  au  chef 
de  même,  chargé  de  trois  roses  d'argent. 
Beauvaisis. 

CANON.  —  Meuble  qui  représente  une 
longue  pièce  d'artillerie,  et  se  rencontre  en 
quelques  écus. 

On  dit  affûté  d\x  canon,  quand  son  affût  est 
d'émail  ditîérent,  et  démonté,  lorsqu'il  n"a 
que  le  tube. 

Canon  de  Ville  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un 
canon  d'or.  Lorraine. 

Gilton  de  la  Ribellerie—  d'argent,  à  deux 
canons  au  naturel,  passés  en  sautoir,  accom- 
pagnés en  pointe  d'un  baril  de  sable.  Ile  de 
France. 

Nancy  fV.)  —d'or,  à  deux  canons  dazur 
passés  en  sautoir. 

Maine  (P.)  —  d'argent,  à  deux  canons  de 
sable  en  sautoir  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fleur  de  lis  d'or. 

CANTON.— Portion  carréedel'écu,  qui  joint 
un  des  angles  supérieurs  à  dextre  ou  à  séneslre. 
Le  canton  adeux  parties  de  large  et  dcuv  par- 
ties et  demie  de  haut ,  des  sept  |»arli(.is  d»-  la 
largeur  de  l'écu.  Le  canton  diffère  du  finnc- 
canton  en  ce  qu**  ce  dernier  est  plus  grand,  et 

Zu'il  occupe  toujours  l'angle  dexlrt.*  supérieur. 
ors^iu'il  y  a  deux  meubles  qui  ne  sont  pas 
de  longueur  en  chef  dans  l'écu,  le  canton  ne 
couvre  qu'une  partie  du  premier,  el  en  laisse 
voir  qu«.'lque  extrémité  ;  le  franc-canlon  le 
couvre  tout  à  fait. 

Canton,  se  dit  d'un  des  quatre  vides  car- 
rés ou  triangulaires  que  forme  sur  l'écu  la 
croix  ou  le  sautoir,  ou  les  [>iéces  posées  dans 
le  même  sens.  Le  jiremicr  canton  de  la  croix 
est  en  chef  à  dcxire  ;  le  second  h  séneslre  ; 
le  troisième  en  [>oiritt;  h  dextre,  le  rpintrième 
ù  >6ue"4lr<r.  Lepreiiinr  canton  du  sautoir  est 
en  chef,  le  second  h  dextre,  le  troisième  ^i 
.  l»j  qualiifuie  en  p'>iril<'. 
ire  «m;  (lu  Ou  inritijn  quand  il  est  [)lacé 
À  lan^ie  gauche  de  l'écu  ;  on  ne  dit  pas  un 
canton  drrlrr,  i  mh-  l'/inKle  droit  (  st    \n 

{•lace  la  plus  m  ■  du  canton. 

La  drancje  de  Jarnac  —  de  gueules  ,  h 
t"  lietlt'S  d'argent;  au  canton  d'hermine. 

I      ,      il. 

(^ut$é de  Itourijnruf  —  d'argent,  ou  sautoir 
de  snide  ;  nu  canton  de  i^UfuliH,  char/»'-  d(5 
deui  poitsons  d'artjeiil  eu  la><<s.  Hieta- 
gne, 

/.«  Noir  dr  Tnurnrmim.  —  d'azur,  a  trois 
Diction  1.      If^  h  ii  lui.i  v. 
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chevrons  d'or;  au  canton  de  gueules,  chargé 
d'une  fleur  de  hs  d'argent.  Bretagne. 

Payen  de  la  Bacquière  —  d'or,  à  l'aigle 
de  sinople,  becquée  et  membrée  de  gueules; 
au  canton  du  même,  chargé  de  trois  bandes 
de  vair.  Artois. 

CARREAU.  —  Meuble  que  l'on  rencontre 
fréquemment  en  armoiries,  et  qui  représente 
un  carré  parfait. 

Le  Capon  du  Saussay  —  d'argent,  à  trois 
carreaux  rangés  de  gueules,  accompagnés 
en  chef  de  trois  mouchetures  du  même.  Nor- 
mandie. 

Carrey  de  Bellemare  —  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  carreaux  de  sable,  et 
accompagnée  de  deux  étoiles  du  second 
émail.  Normandie. 

Caret  —  d'hermine,  à  trois  carreaux  de 
gueules.  Normandie. 

Bousquet  —  de  gueules  à  trois  carreaux 
d'or.  Normandie. 

Marillac  —  d'argent,  maçonné  de  sable  do 
sept  carreaux,  deux,  trois  et  deux,  celui  du 
centre  chargé  d'un  croissant  de  gueules,  et 
les  autres  de  six  merlettos  de  sable.  Auver 
gne. 

Forsan —  d'azur,  à  neuf  carreaux  d'or  per- 
cés en  sautoir.  Bretagne. 

CASQUE.  —  Ornement  extérieur  de  l'écu 
et  qui  lui  sert  de  timbre.  Il  fait  connailre 
les  diiférents  degrés  de  noblesse,  selon  sa 
nature  et  sa  situation,  h  plus  ou  moins  de 
vues  sur  les  écus.  Les  rois  et  les  empereurs 
le  portent  tout  d'or  broché,  brodé  et  damas- 
quiné, taré  do  front  ;  la  visière  entièrement 
ouverte,  sans  aucune  grille  ni  barreau.  Les 
lambrequins  du  casque  doivent  être  des  mû- 
mes émaux  que  ceux  qui  composent  les  ar- 
moiries. 

On  trouve  dos  casques  sur  les  anciennes 
médailles,  el  l'on  y  reconnaît  leurs  diffé- 
rentes façons  à  la  grecque  et  h  la  romaine. 
C'est  le  plus  ancien  habdlemenl  de  tôle  qui 
paraisse  sur  les  médailles,  et  le  plus  univer- 
sel. Celui  qui  couvre  la  tète  de  la  ligure  de 
Home  est  garni  de  deux  ailes,  connue  celui 
de  Mercure;  celui  <le  rjueliiues  rois  est  paré 
des  cornes  du  Jupiter-.Vnunori,  ou  simple- 
ment de  taureau  et  de  bélier,  pour  marquer 
une  force  e\lraf)rdirjaire. 

Le  casque  du  roi  est  d'or  /arV,  (;'esl-h-diro 
posé  dr  front,  tout  ouvert  et  sans  t/ritlr,  [lour 
niarqut;  de  son  |iouvoir  absulii 

Les  |»rinces  et  les  ducs  [torlenl  leurs  cas- 
qin-s  (l'or,  tarés  dr  front,  sans  grille,  la  vi- 
sière pres(ju<-  (iiiverlr. 

Les  marquis  ont  un  c.isqut!  û'nrymt,  taré 
de  front,  à  onze  yrillts  (l'or,  1rs  bords  du 
jnéinr. 

Les  <-omtes  et  les  vicomtes  portent  le  cns- 
(pie  li'nryrnt,  taré  au  tirri,  à  nruf  (jrillrs  d'or, 
Irs  bords  du  ini'inr. 

Les  barons  ont  un  cnstpje  d'aryrnt,  1rs 
bords  d'or,  à  sept  yritirs  du  même,  taré  à  dr- 
tm  firo/tl. 

Les  gentilslionnuo  non  titrés  portont  lin 
cas(pn!  d'acirr  poli,  A  cinq  yrillrs,  taré  de 
profit. 

h 


/ 
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Le  goiitilliommo  do  trois  races  a  un  <;is- 
qne  d  «cjVt-,  taré  de  profil,  ht  risièrc  ou- 
verte, le  nazal  relevé  et  le  reutail  abaissé, 
montrant  trois  cjrilh's  à  sa  risO^re. 

Le*i  nouvL'aMx  nuohiis  pniicul  un  casque 
(Varier  poli,  taré  de  profil  et  sans  (jrille,  la  vi- 
giêrc  prrsffUf  baissée. 

L»'s  bàlanls  purlonl  le  cas(jae  d'acier  poli, 
taré  de  profil  et  contourné,  la  visière  buiitée  et 
sans  grille. 

Les  casques  ne  sont  phis  gucro  vu  u^age 
sur  le»  àcus;  ou  y  met  plus  ordiiiairetiient 
des  couronnes. 

Le  casque,  comme  meuble  d'armoiries, 
jiarail  dans  lï-cu  de  prolil  et  (juehpieloi*  du 
Iront  :  ce  dernier  cas  s'exprime  par  le  mot 
taré.  La  plupart  des  auteurs  le  nomment  iu- 
dillereinmcnt  armel,  cas(pie,  hraavtr. 

Roche-Chourel  —  d'azur,  «h  un  ca«que  d'ar- 
gent au  chef  couàu  de  giicules,  chargé  de 
trois  (''toiles  d'or.  Limosin. 

Prospe  —  de  sable,  à  deuï  casernes  airron- 
tés,  posés  en  écartelé(Jargent,  et  deux  mains 
de  carnation,  mouvantes  du  chef,  et  la  pointe 
de  l'éiu  lenaules  une  palme  de  biuuple. 
Champagne. 

Guibert  —  d'a/ur,  à  trois  casques  d'ar- 
gent. Aunis  et  Saintoiigu. 

Vacance  —  de  gui-uh'S,  h  trois  casques  d'ar- 
gent on  profil.  Languedoc. 

l'illeif  —  d'azur,  à  trois  heaumes  d'argent. 
Normandie. 

Lescallei/  -  d'azur,  à  trois  casques  ou 
heaumes  d'or.  Normandie. 

Achard-Frrru*  —  de  gueules,  h  trois  cas- 
ques d'argent.  Danphiné. 

Arnutet—  d"a/ur.  à  trois  casques  d'argent. 
Dauphim''. 

Margaillan  —de  gueules,  h  trois  heaumes 
d'aiv^rnt  rangés  en  j>al.  I)au|"hiné. 

Chrestien  —  de  sinople,  à  trois  casques 
d'or,  tarés  do  cAlé  en  fasce.  Hrdagne. 

Vanbecourt  —  de  gueules,?»  Irois  heaumes 
d'argent.  L«jrraine. 

LonbUidour  -  d'azur,  h  trois  heaumes 
d'or,  à  la  visière  baissée,  deux  en  chef,  nu 
en  |)ointe.  Auvergne. 

}  iyière  —  de  sable,  h  trois  heaumes  d'ar- 
gent. 

CEP  DE  VIGNE.  —  Meuble  de  lécu  re- 
nrésenlant  un  pied  de  vigne  avec  son  écha- 
las,  ce  qui  le  dislingue  du  pampre. 

On  dit  du  cep  de  vigne,  pampre  de  ses 
feuilles,  fruité  de  t-cs  grappe-»,  soutenu  de 
son  échalus,  lorsque  ces  choses  sont  d'un  au- 
tre émail. 

Guillaud  d«  In  Vrrgnét  —  d'azur,  au  cep  do 
vigne  d'or.  Limosin. 

Vinnls  de  lu  Lirgue  —  d'or,  aucepde  vigne 
de  sirK)[)le;  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
trois  (loqnillo.s  du  champ.  Forez. 

/>»ji'orj  (V.j  —  de  gueules,  au  pampre  d'or, 
fenilU'  de  sinoj)le.  Armes  changées  par  Plii- 
lipjie  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

La  Vignr  d'argent,  au  cep  do  vigne  de 
sinople,  portant  trois  grappes  de  raisin  de 
i»urpreett«Mit  son  feuillage.  Bretagne. 
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(juyon  —  d'argent,  au  cep  de  vigne  pam- 
pre et  tcrras'^é  de  sinople,  fruité  de  gueules 
soulemi  d'un  échalas  de  sable.  Normandie. 

La  Treilhc  —  d'or,  h  une  treille  de  salile, 
au  cliel'  de  gueules,  chargé  d'un  lion  nais- 
sant d'or,  armé  et  lampassc  de  gueules,  et 
montrant  une  partie  de  sa  queue.  Langue- 
doc. 

Yiynoles  —  de  sable,  au  cep  de  vigne, 
cliargé  de  ses  pampres,  et  soutenu  d'un 
échalas,  le  tout  dur.  Languedoc. 

CKRF.  —  Animal  qui  parait  de  protil  dans 
lécu;  on  le  représente  ordinairement  pns- 
sauL 

On  dit  du  cerf,  élancé,  quand  il  paraît  rou- 
ranl;  saillanl.  lorsqu'il  est  dressé  sur  ses 
jambes  de  derrière;  en  repos,  quand  il  est 
couché  ;  ramé,  ongl^,  lors(|ue  son  bois  et  la 
corne  de  ses  pieds  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

On  appelle  rencontre  de  cerf,  la  tête  de  cet 
animal,  dt'lacliée  du  corps,  lors(pi'(41e  parait 
de  front  dans  lécu  ;  massacre,  la  rainure  seu- 
lement altuchée  à  une  pai'Ue  ilu  urdne. 

On  (lit  chnillv.  du  rencontre,  d«  massa- 
cre ou  de  la  ramure  du  ceif,  loisipi'il  v  a  h 
chaque  branche  plus  ou  moins  àv  six  dagues 
(tu  coruichons. 

Marri/  —  d'argent,  au  cerf  de  sable 

Htis'S!/-finiscrn'oise — (fnzur,  au  cerf  d'or. 

Cliissml  —  d'azur,  au  cerf  d'nr. 

Lauberon  —  d'azur,  au  cerl  d'or  rampant 
sur  un  rocher  d'argent. 

Mazrlane  —  d'argent,  au  cerf  de  gueules 
ramé  d'or. 

Yalles  —  d'aïur,  à  l'arbre  terrassé  d'or,  h 
un  cerf  couché  au  nied  de  mémo,  au  chef 
d'argent  chargé  de  deux  roses  de  gueules. 

Bons  dr  Fargcs  —  d'azur,  au  cerf  d'or. 
Bresse. 

Le  Verrier  de  la  Noue  —  de  sable,  au  cerf 
U'or.  Normandie. 

Malbec  de  Monijoc  —  d'argent,  au  cerf  d'a- 
zur, (iévaudan. 

Scyuirun  —  d'azur,  au  cerf  élancé  d'or. 
Provence. 

Le  Floch  —  d'a/ur,  h  un  cerf  passant  d'or. 
Bretagne. 

Rcnhac  —  d'axur,  au  cerf  passant  d'argent. 
Gu.venne  et  Gascogne. 

Socl  —  de  sable,  au  cerf  passant  d'or.  Bre- 
tagne. 

Ycnneur—  d'argent,  au  cerf  lancé  d«*  gueu- 
les raujé  et  ouglé  d'or.  Bretagne. 

Vgues — d'azur,  au  cerf  passant  d'argent 
rauK'  et  ongle  d'or.  Br-etagne. 

CItohan  —  d'argent,  au  cerf  passant  do 
gueules.  Bretagne. 

Crrron  —  d'a2ur,  à  un  cerf  rampant  il'or. 
Bretagne. 

La  Boucherie  —  d'nzur,  au  cerf  passant 
d'or  accollé  dhermine.  Anjou. 

Froissard  —  d'azur,  au  cerf  passant  d'or. 
Franc  he-Cona lé. 

(■frirj»>»«# —d'azur,  au  cerf  passant  d'or. 
Nivernais. 

Gislain  —  d'azui^au  L'erfdlou^N'ormandic. 
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Fra^an^  —  d'or,  au  cerf  de  gueules  sommé 
sans  nombre.  Bourgogne. 

Danchel  —  d' àzur,  au  daim  ailé  d'or;  à  la 
cottice  de  sable  brochante  sur  le  tout.  Cam- 
brésis. 

Chebrou—  d'azur,  à  un  cerf  rampant  d'ar- 
gent. Poitou. 

Ribeirols  —  de  gueules,  au  cerf  d  argent, 
sommé  du  même,  écartelé  de  sable  à  quatre 
pals  d'or.  Languedoc. 

Malbec  —  de  sinople,  au  cerf  passant  d'or, 
à  la  bordure  du  même.  Languedoc. 

Moncelur  —  de  gueules,  au  cerf  d'argent, 
ramé  d'or,  passant  sur  un  tertre  de  sinople. 
Auvergne. 

Pasquel  —  d'azur,  au  cerf  d'or,  nageant 
dans  une  rivière  d'argent.  Limosin. 

Gisors  (V.)  —  d'or,  à  un  cerf  couché  de 
gueules,  au  chef  de  France.  Normandie. 

Quimper  [}' .i  —  de  gueules,  au  cerf  pas- 
sant d'or,  au  chef  cousu  de  France. 

^ar£on  — d'azur,  au  cerf  couché  d'or,  au 
chef  échiquelé  d'or  et  de  gueules  de  trois 
traits.  Orléanais. 

Bonnaide  —  Coupé  d'azur  et  d'argent,  à  un 
cerf  naissant  d'or,  accosté  en  chef  de  deux 
écussons  d'argent.  Languedoc. 

Le  Blanc  de  C/ia/eajuiV/ard  —  d'argent,  au 
cerf  au  naturel,  accompagné  en  pointe  d'un 
cfoissant  de  gueules ,  au  chef  cousu  d'ar- 
gent, cîwrgé  de  trois  étoiles  d'azur.  Ile  de 

France. 

Senueton-la-Verrière  —  d'àniv,  au  cerf  cou- 
rant d'or  en  chef,  et  en  pointe  un  poisson 
contourné  du  niême. 

Hyengn^-de^Sepvret  —  d'argent,  k  trois 
cerfs  naissants  de  sable.  Poitou. 

Truduint  —  (ïor,  h  trois  daims  de  sable. 
Picardie. 

Sarde  et  Uozoy —d'azur,  h  trois  cerfs 
rnmpants  d'or,  deni  et  un.  Berry. 

La  Grange  —  d'azur,  à  trois  ranch icrs  ^Ij 
d'or.  Cham|)agne  et  Nivernais. 

Colore  de  A,inf/^ —  de  gueules,  h  la  Ulc  de 
c«.'rf  tourriOf  de  prolil,  dur,  lainée  du  mémo. 
Lorraine. 

P'  '  •  -d'azur,  à  une  télé  de  ceil  d'or, 
acc'j:  .  'C  '-n  chef  d'un  ciniss.uit  d'ai- 
gent,  entre  deux  hures  do  sangher  at1ront(''c.s 
'!  ■  ",  défendues  d'argent,  («uycntie  et 
ij  -       ,.ie. 

Ponlf/rtf  —  d'arKenI,  h  une  lôte  do  cerf  de 
<:■  t'  .     . 

ji     Y'  i'r  sftMe,    au  oifl«isa<Te  do 

cerf  d'or,  brfichant  sur  un  tjhcf  d'argent 
-'        '   ■■  '  lie  di' gueules,  fouillé»; 

,  ' .  Bourgogne. 

Gnraijnol  —  rl'azur,  h  une  léle  et  col  do 
rerf  ■  ■    ■  niuié   do  liléuK;; 

au  '  o  \rnïs  roses  de 

^liciile»  boutoririées  d'or.  Dauphitié. 

ir       ■'        '   /  '  •  •  '".s    rie 

Cheviêre  -    d'orgeni,  h  iroi»  l(^U:i  de  cerl 

de  ,v       •         T-     • 

H-  irott  télfl9  4•cc^f(XMi- 


l1  i  Li-  r.in<  hi<-r  t  tl  un  gr.iiiil  n-rf 
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pées  et  sommées  de  gueules,  deux  en  chef 
et  une  en  pointe.  Bretagne. 

.Boi/c/io/i  — d'argent,  à  trois  têtes  de  cerf, 
à  un  croissant  de  sable, «montant  en  abîme. 
Bretagne. 

Tredaro  —  de  sable,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bretagne. 

Quérouards — de  sable,  au  rencontre  de 
cerf  d'or.  Bretagne. 

Laudouse — de  gueules,  au  rencontre  de 
cerf  d'or.  Auvergne. 

Ausyuer  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bretagne. 

Brillault  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  sable.  Bretagne. 

Conclus  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  gueules.  Bretagne. 

Gras  —  d'or,  au  rencontre  de  cerf  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  mal-or- 
données d'azur.  Normandie. 

Estrepayny  —  d'azur,  au  rencontre  et  cou 
de  cerf  d'argent,  surmontant  un  croissant  du 
môme.  Normandie. 

Jacob  —  de  gueules,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bourgogne, 

Du  Tertre  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  gueules  surmonté  d'une  Heur  de  lis  de 
mènje.  Bretagne. 

Côrnullier  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or,  surmontée,  entre  le  bois,  d'une  her- 
mine d'argent.  Bretagne. 

Compaing  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or  accompagné  e:i  chef  du'ie  tête  de  léo- 
paitl  de  même,  que  suimonte  une  fleur  de 
de  lis  cousue  (J'or.  Orléanais. 

i.a /''c77(f  —  d'azur,  à  trois  massacres  do 
cerf  d'oi'. 

Richoufl'tz  —  daigent,  à  trois  rencontres 
de  ceif  (lu  gueules.  Artois. 

Le  Flô  —  de  gueules,  à  trois  rencontres 
de  cerf  d'oi-.  Brelag'ie. 

Banson  —  de  gueules,  nu  massacre  do  cerf 
d'or.  Auvergne. 

Petit  —  de  ^ueuies,  au  massacre  de  cerf 
d'argent,  la  ramure  d'or.  Clunupagne. 

Ogier  —  de  sable,  au  massacre  de  cerf  d'or. 
NDrai.indi'. 

Banc  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf  d'or 
mis  en  pal,  parti  de  gueules,  au  chAteau  d'or 
h  Iroisloursilonjonnées d'argent.  Languedoc, 

Cudicr  —  d'azur,  au  mass.i(;re  de  cerf  d'or. 

Le  Gras  —  d'argonl,  à  trois  massacres  do 
cerl  de  gueules, 

/irrtiilhr  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf 
d'argent,  suruionlant  un  cor  de  chasse  d'or, 
et  flcconiiinKiie  de  quaiie  étoiles  d'argeDt, 
trois  en  chef  et  une  on  pointe.  Limosin. 

Cocural  -  d'azur,  au  massacre  de  <x'rf  d'ar- 
gent ,  accoiMprtgtié  au  ceniir  de  la  ramure 
(l'une  couToiuie  ducahî  d'or.  AuvcMgne. 

Uordnin  —  de  (;uiiiles,  à  Imjs  niasiiacres 
de  cerf  d'aruent.  l'utlou. 

Main—  d  azur,  h  lroi«  niassacros  do  cerf 

<|dr.    Ile  lie    II    ■ 

/./(  Uni /il  th,  if  h  ible.  \\  /rois  lêfe  .  (je 

Mil,    d'or,  nui  rannir* 
l'irs  du  luéiuu,  h  une  Ijoruurc  u  Ji^^eni .  i  ou 
rame. 
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/'(i.vsnr/ —  d'iizur,  ;i  liois  cornes  de  cerf 
(J'(»i-,  niui^it'o  en  fasce.  Ile  de  Fraiiee. 

Vitlemuf  —  d'azur,  aune  rainure  de  cerf 
d'or,  surmontée  d'une  molette  de  môme, 
(lliampa^ne. 

Ko/a/ui— d'azur ,  à  uii  cerf-volant  d'or. 
Bretagne. 

Ktmne  d'Avfzan  —  d'a7ur,  K  une  demi- 
banne  ou  ramure  de  cerf  d'or  en  bande.  Dio- 
cèse de  Viviers. 

Sommirvff  —  d'azur,  à  d"iix  rencontres  do 
cerf  d'or,  l'un  sur  1  ;nil(e.  HuLirgognc 

Beaumont  —  d'azur,  '•  trois  pieds  de  biche 
d'or.  Ile  dt'  France. 

lieduinoni  —  d'argent,  h  trois  pieds  de  bi- 
che de  gueules  ongles  d'or.  Bretagne. 

Lesnge  de  Vaucht-llts  —  d'argent,  à  trois 
massacres  de  cerf  de  gueules. 

CHAINE.  —  Meuble  assez  fréquent  en  ar- 
moiries. 

Dnpnnt-dr-GauU  —  de  gueules,  chargé 
d'une  cliaine  d'or.  Aunis. 

('(ipriul  —  iï(\zuv,  h  la  chaîne  d'or  mise  en 
i)al,  parti  d'argent  ?t  trois  hermines  de  sa- 
ule deux  et  une.  Languedoc. 

Ferret  — d'azur,  h  une  chaîne  d'or  en  ban- 
de. Aunis  et  Sainlf»ii;_'e. 

Amoir  -  d'azur,  h  trois  chaînes  ou  re- 
dorles  d'or,  aèlsées  de  sable,  mises  en  pal. 
Languedoc. 

Cadnirt  (ancien)  —  une  mer  ondée  d'azur, 
à  liois  (haines  d'or  posées  en  fasce.  IMovence. 

Chfnerailles  (.V) — de  gueules,  à  trois  chaî- 
nes d'nr  posées  en  barres.  Maiche. 

D'Albrrl  de  Ilof/untmx  —d'azur,  à  quatre 
chaînes  d'or,  mouvantes  des  angles  de  l'écu 
et  réiuiies  on  cœur  à  un  anneau  d'argent. 
Provence. 

Nnrnrre — de  gueules,  aux  chaînes  d'or 
posées  en  croix  sautoir  et  orle. 

('HAMPACiNK.  — Pièce  qui  occupe  au  bas 
de  l'écu  deux  parties  des  huit  de  sa  hau- 
teur, ce  (pii  la  dislingue  de  la  plaine  qui 
n'en  o(  c\ipe  ({u'une  partie. 

La  rhaiiipagne  et  la  plaine  dilTèrent  do 
la  terrasse  et  de  la  rivière,  en  ce  (jue  les 
iiremières  ont  le  bord  sujiérieur  uni,  et  (pie 
les  se((Hides  ont  des  siiuntsités  arrondies  ou 
aspérités 

Orgrrnllrs  dr  Saint -Poh/urs  —  de  gueules, 
,^  la  vhdmpaijnr  d'or  ;  au  lion  du  même, 
naissant  de  la  chainpagno.  Bourbonnais 

Brochant  Du  Hreuil  —  d'or,  h  l'olivierde 
sinople,  accoste  de  deux  croissants  de  gueu- 
les ;  h  la  Champagne  d'azur,  chargé  d'un 
l)r(»<het  d'argent,  lie  (Je  France. 

CflANDELIKH.  —  Meuble  rare  on  ar- 
moiries. 

Canlers — d'azur,  à  trois  chandeliers  d'or. 
Picardie. 

Otignt/  —  d'azur,  h  trois    chandeliers  d'or. 

A/«i»M'(P.)— d'or,iMa  croix  de  gueules  char- 
gée li'iiiM^  (lefd'argeni  et  detrois  chandeliers 
d'église  du  même;  au  chef  d'azur  chargé  do 
trois  lleurs  de  lis  d'or,  f  Selon  Paillot.) 

L'Argentier  dr  Chnppelaine»  —  d'azur,  à 
l'"f>is  cjiiin'lelier^*  (r('ghse  d Or. 
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(^HAPÉ.— Sodit  de  l'écu  divisé  par  deux  li- 
gnes diagonales  jointes  au  Hiilieu  du  boni  su- 
périeur, et  qui  se  terminent  lune  à  l'angle 
dextre,  l'autre  h  l'anglo  sénestre,  de  sorte 
(pie  le  champ  paraît  comme  un  chevron 
rempli. 

Quel(iues  auteurs  ont  nommé  cette  figure 
le  maitre,  terme  impropre  ;  car  le  mailre 
n'est  autre  chose  (pie  le  cham|)  de  l'écu,  et 
ce  qui  le  nrouve,  c'est  (ju'il  y  a  des  maisons 
considéraules  (jui  n'ont  aucunes  nièces  dans 
leurs  écus,  c'est-h-dire  (ju'elles  n  ont  que  lo 
champ. 

lioutren  de  Frangueville — deguoules,  chape 
d'argent.  Normandie. 

Mouthar—  écarlelé  d'argent  et  de  gueules, 
chape  de  même  de  l'un  à  1  autre.  Bourgogne. 

Limousin  (P.)-  d'argent,  parti  do  gueules 
chape  de  l'un  à  l'autre. 

Ifautin  —  d'argent,  chape  de  pourpre. 
Bourgogne. 

CHAPFAl'.  —  Meuble  d'armoiries  repré- 
senté h  l>()rd  abattu. 

Les  anciens  ont  i)ris  le  chapeau  pour  l'em- 
blème d"  la  liberté;  on  en  voit  sur  les  mé- 
dailles avec  celte  légende  :  Li6rr/a.v  publicn, 
parce  (jue,  lorsqu'ils  atrranchissnient  leurs 
esclaves,  ils  leur  donnaient  le  chapeau. 

Capellis  —  d'or,  au  chapeau  de  sable,  gar- 
ni d'un  cordon  lié  et  [lassé  en  sautoir  d»i 
même. Comiat  ^■enaissin. 

^frmicr  d'argc^nl,  h.  trois  chapeaux  h 
l'antique  de   sable.  Franche-Comté. 

Chapeau.  —  Ornement  extérieur  do  l'écu 
d'un  prélat,  d'un  abbé. 

Le  chapeau  d(îs  cardinaux  est  de  gueules, 
garni  de  deux  longs  cordiuis,  d'où  pendent 
des  houppes  du  iiièmc.  Ces  cordons  sdiit  en- 
trelacés, et  ont  cinq  rangs  de  h(mi»pes  do 
chaque  c(^té,  dans  cet  ordre,  1,  2,  3,  *,  5. 

Le  chapeau  des  archevêques  est  de  .sino- 
|)le,  avec  des  cordons  et  des  houppes  en 
même  nombre. 

Le  chapeau  des  évoques  est  aussi  de  si- 
nople, \\  dv.nx  longs  cordons,  d'où  pendent 
dix  houppes  de  cha(pi(î  cùté,  1,  2,  3  et  V. 

Le  chapeau  des  abi>és  et  protonolaires 
est  de  sable,  avec;  six  houppes,  trois  de  cha- 
que cùté,  1  cl  2. 

Innocent  IV,  tiénois,  de  la  maison  de 
Fiescpie  de  la  Vagne,  mit  en  usago  les  cha- 
peaux rouges  h  Home,  dans  les  cérémonies, 
vers  l'an  1250;  mais  on  ne  les  a  mis  sur  les  ar- 
mes en  Italie  'pje  dejmis  l'an  1300.  Cet 
usage  n'a  commencé  en  France  qu'environ 
l'an  lliOO. 

CIIAPFLLF.  -  Rare  en  armoiries. 

Chiihellr  de  Jumilhac—  dd  sinople,  h  uno 
chapelle  d'or.  Limosin. 

De.*  Prueiz— d'azur,  à  uno  cha|)elle  d'ar- 
gent ombrée  do  sinople  sur  uno  terrasse 
du  même.  Béarn. 


Cil  APF:H0N.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente la  coiffure  de  cuir  dont  on  couvre  la 
la  tête  et  les  yeux  dos  oiseaux  de  j>roic,  i>our 
les  allaiter. 
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Fumet  de  Warnant  —  d'argent,  à  trois 
cha[)erons  de  gueules.  Flandre. 

Rapouel  —  d'argent,  à  trois  chaperons 
d'oiseaui  liés  cie  gueules.  Ile  de  France. 

Le  chaperon  est- aussi  une  sorte  de  capu- 
chon dont  se  servaient  nos  pères,  et  ce  sont 
ces  chaperons-là  que  portent  les  deui  famil- 
les suivantes  : 

Chapperon  —  d'argent,  à  trois  chaperons 
de  gueules.  Poitou. 

Le  Royer — d'argent,  à  la  fasce  cousue  d'or, 
chargée  d"un  lion  léopardé  de  gueules,  ao- 
compagnée  de  trois  chaperons  du  même. 

CHARBON.  —  Rare  en  armoiries. 

Carbonnières  —  d'iirgent,  semé  de  charbons 
de  sable  ardents  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'azur.  Périgord. 

CHARDON.  —  Plantequise  distingue  dans 
l'écu  par  sa  tige  et  ses  feuilles  armées  de  pi- 
quants, et  dont  le  calice,  arrondi,  est  terminé 
par  une  espèce  de  couronne.  On  dit  fleuri  du 
chardon,  lorsque  sa  couronne  est  d'émail 
ditférent. 

Charon  —  d'argent,  à  un  chardon  fleuri 
de  trois  pièces  d'azur,  tige  de  sinople.  Sain- 
tonge. 

Saint-Gervasy  —  de  sinople,  h  une  tige  de 
chardons  d'or,  tleuris  de  gueules.  Auvergne. 

Gannat  (V.j  —  d'argent,  à  un  chardon 
fleuri,  au  naturel,  écartelé  d'azur  à  un  gante- 
let d'argent.  Bourbonnais. 

Des  Guerres  —  d'or,  à  trois  chardons  do 
sinople  issans  d'une  môme  tige. 

Mcnon — d'or,  au  chardon  de  pourpre, feuille 
et  tige  de  sinople  mouvant  d'un  croissant 
montant  de  gueules  et  deux  autres  du  môme  en 
chif.  Dauphiné. 

Haillet — d'argent,  à  trois  chardons  feuilles 
de  sinople  et  fleuris  de  gueules.  Bourgogne. 

Champs  — d'azur,  à  trois  chardons  d'or. 
Champagne. 

Donodel  —  d'argent,  h  trois  chardons  do 
sino(»le  liges  et  feuilles  du  même,  et  fleuris 
de  gueules.  Comlal-Venaissin. 

Landras  —  d'argent,  à  trois  chardonsde  sa- 
ble,ardents  do  gueules.  Champ.igtiu. 

Cardon  —  d'arg«'nl,h  trois  chardons  do  si- 
nople, fleuris  d'azur. 

Siinon-'J uljiUy  —  d'argent,  au  chardon  de 
sinople,  fleuri  de  gueules ,  sup()orl6  d'un 
croissant  de  môme. 

Ptthiriers  (V.)  —  d'azur,  h  trois  chardons 
d'or,  ligés  et  fouillés  du  môme,  au  chef 
ronsu  de  gueules  chargé  d'une  fleur  de  lis 
d'or.   Orliv'uuiis. 

CHAT.  —  Animal  domestique ,  (jui  parait  d** 
lirolil  et  passant,  la  u''[-  de  front. 

Oiiiiofiiiiie  riial effarouché  celui  (jui  est  rum- 
panl  ;  héntionné ,  relui  (|ui  n  le  derrière 
(dus  /'levé  (pie  la  lête. 

La  Chétardte  (If  l'nvien  —  d'u/Mr  ,  à  deux 
vAinis  d'argent.  Arigoumois. 

Charon  —  de  gueules  ,  au  chevron  jd'or, 
suriuonlé  d'une  étoile  du  môm«,  el  manupn- 
gné  de  trois  chats  assis  d'argent.   Limosin. 

i  hnffurdon  da/ur,  h  trois  chais  d'or,  |r;s 
deux  >lu   (  hef  alIrMUtés. 

C.HATKAI'.      Meuble  d'anuuiries,  qui  ro- 


présente  une  forteresse  flanquée  de  deux 
tours  rondes,  couvertes  et  crénelées,  termi- 
nées chacune  par  une  girouette. 

Lorsque  le  château  a  plus  de  deux  tours, 
ou  lorsqu'elles  ne  sont  point  couvertes ,  il 
faut  l'expliquer  en  blasonnant. 

On  dit  ouvert  de  la  porte  d'un  château,' 
ajouré  de  ses  fenêtres ,  maçonné  des  joints 
des  pierres,  et  girouette  des  girouettes ,  lors- 
qu'ils sont  d'émail  diflérent.  On  dit  aussi 
masure  d'un  château  qui  paraît  tomber  en 
ruines,  et  découvert  quand  il  n'a  point  de 
toit. 

Beaufort  de  Launay  —  d'azur,  au  château 
d'argent.  Champagne. 

Laisné  de  Sainte-Marie — de  gueules,  au 
château  d'argent;  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  demi-vols  de  sable.  Orléanais. 

Rodier  de  ta  Bruguière  —  de  gueules,  au- 
château  à  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable.  Languedoc. 

Gourfaleur  du  Mesni l —d\\zur,  au  château 
d'or,  ouvert  et  ajouré  de  sable.  Normandie. 
5a/e5  —  d'azur,  au  château  d'argent,  ma- 
çonné de  sable.  Languedoc. 

Casteras  —  de  gueules,  au  château  d'ar- 
gent, maçonné  de  sable,  écartelé  d'or,  au 
lion  de  gueules.  Languedoc. 

Coëtquenan — d'azur,  au  château  d'or.  Bre- 
tagne. 

Porrou  —  de  gueules,  à  un  château  d'or. 
Bretagne. 

Caslel—d'ovy  au  château  de  sable.  Norman- 
die. 

Gourfateur  —  d'azur,  au  château  d'or,  ou- 
vert et  ajouré  de  sable.  Normandie. 

Biltalte  de  Fauyère  —  d'azur,  au  château 
d'argent.  Guyenne. 

Airebeaudouse  —  de  gueules,  au  château 
sommé  de  trois  [tiècos  d'(jr.  Languedoc. 

Chdli ttuneuf  ^  d'dzuv,  h  un  château  d'ar- 
gent terme  et  maçonné  de  sable.  Provence. 

Vieit-Castet—  de  gueules,  au  château  d'or 
sommé  de  trois  tours  du  môme.  Ouercy. 

Chdteauroux  (V.)  -  d'argent,  à  un  châltiau 
ouvert,  de  gueules,  sur  une  terrasse  de  si- 
noph;.  Herry. 

C h(U eau-Renaud  {\ .)  —  de  gueules,  h  un 
château  ri'argont.  Touraine. 

Chdtcaulin  (V.)  — d'azur,  h  un  cliâloau 
d'arg<;nl,  couvert  du  môiiw' ,  girouelté  d'or. 
Bretagne. 

Auhcnton  (V.)  d'or,  h  un  château  ouvert  do 
gueuh's.  Ile  de  Franco. 

Tyvartan  —  d'azur,  au  château  d'or.  Bre- 
tagne. 

Bourhlanc  —de  guciules,  A  un  (hâleaii 
d'or.  Bielagne. 

Vieur-Ritnry  lU^  sable,  au  «h/ileau  mn- 
çoniié  d'argenl.  Fhiiidre. 

Pothm  d'azur,  au  eliAleau  <l'f>r,  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  merleltes  d'or. 
Orléanais. 

Aryrnlihr  (V.)  —  d'azur,  A  un  châleau 
crtWielé  de  r  iiiq  piôre.H,  dotijonné  et  MUr- 
inollti-  de   deui    guérites,   le  (lulijotl     ('n'-liolâ 

d<-  einq  jHiTcs  el  Miriilunlé  d'uiie  giroueUo, 
je  loul  il  arg(;nt,  ouvert  et  maçonné  du  sablo. 
Lningui  duc. 
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Tuurniné  (P.)  —  de  gueule^  à  un  chAk'.ui  aniii'  et   lami»as.sé  do  gueules.  Languedo<-. 

d'ar^•■^t  .   à  la   honlure  df  J«^rusalein  ,  de  MeurrlKUrnii  ;V.)  —  de  sinoplo,  h  un  chA- 

^^■ll.|e^  ft  de  Sieile.  toau  (le  dtiix  tours  d'argent.  Lorraine. 

Ca.'itelvieil  —  d'azur,  au    diAteau   d'argent  J.n  Frrté-Milon  fV.)— d'azur,  h  un  ehAleau 

sur  une  rf»che  du  in^ine.    Languedoe.  dt»  ilnix  t<iurs  d'arg(>nt,  ouvert,  ajouri?  et  lua- 

IhaiifJDit  —  i\o   gueules   au  chAleau   fort  çoiuié  de  sahlc  lie  do  Franc*, 

il'argent,  le  ()Oiit-levis  baissé,  au  fratio  oan-  Chàtenn-Thinry  (V.)  — d'azur,  à  un  chfl- 

ton  d'azur,  chargé  do  trois  jumelles   d'or,  toau    iiavillitnné    de  deux  tours    rréneléos, 

Artois.  oouverti's  eiuloclicr  et  girouettéos  ,  le  tout 

Ye$e  —  de  gueules,   au  chAteau    h    trois  d'argent,  ouvert,  ajouré  et  niai^onné  de  sahle, 

tours  d'ar-rent,  maçonné  de  sable.  arroinpagné  de  trois  Heurs  de  lis  d'or,  deux 

Sainl-.inilré  —  d'azur,  au  eliAteau  sommé  en  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  Frauee 

de  trois  tours  d'argent,    ma(,;onné  de  sable,  Gr^ijoire  —  d'argent,  au  cliAteau  de  gueu- 

surmonté  de  trois  l'toiles  d'or.  Ile  de  France,  les,  >oumiéde  trois  tours  crénelées  du  même. 

ViruA-ihàtrl  —   de  gueules,  au  clwUeau  il  Languedoc, 

trois  tours  d'argent,  coulissé  de  sable.  Del  Puech  de  fom«irns  —  de  gueules,  au 

Anbifjinj  —  de    gueules,  à   trois  chAteaux  eliAleau  ;i  trois  tours  d'argent,  niaçoiuié  de 

fendus  o'or.  Poitou.  sable.  Languedoc. 

MunU-la-Gnsse — de  gueules,  au  chAleau  liriiynirous  —  ^\c   giu'ules  ,  au  chAlenu  à 

donjonné  de  trois  pièces  d'argent,  maronné  trois  tours  d'argent  maronné  de  snble.  érar- 

d  '  sabli;.  Auvergne.  télé  d'azin'au  daupliiruror.  courant  du  même. 

Saillans  -d'iMiii\l\\in  chAteaude  trois  tours  Languedoc, 

li  or  à  lu  porte  de  sable,  au  chef  d'argent  h  livrdn    —  d'azur,    au  cliAtenu   sonnné   de 

u  i  lion  naissant  de  gueules,  armé  cllampa»é  trois  tcmrs  d'argent,  maçonné  de  sable.  I.an- 

d'or.  Bresse.  guedoe. 

.    Andrée  —  d'azur,  au  cliAti'aM  d'argent  don-  (asltlpers — d'argent,  au   cbAteau   de  sa- 

junnéde  trois  tours  du  même,  maçonnéesde  ble,   sonnné   de  trois  tours  du  inéme.   Lan- 

hable,  le  tout  surmonté  d'un  croissant  d'or.  giUMloc. 

Comtat  Venaissin.  Kersniixon  — de   sable,   au  tliAieau   d'or, 

/.((;;r.s    -  de  gueules,  au  chAteau    d'argent  sonnné  de  trois  tourillnns  du  même.    Hrela- 

maçoiHié  de  sable,  llan<iué  do  deux  tours  du  gne. 

même,   accompagné    en   pointe    d'un    loup  //rr/i»  —  d'azur,  au  ehAleau  h  trois   tours 

d'or  ravissant  un  agneau  d'argent.   Comtat  d'argent,   maçonné   de   sable.    GuNcnne    et 

^'enaissin.                                               y  Gascogne. 

Sftynet  —  d»)  gueules,  au  chAteau  d'or  ma-  Cnstrl  —  d'azur,  h  un  cliAteau  h  trois  tours 

çoinie  de  sable,  tlant{ué  de  ti'ois  tours  t'i^ulr-i  d'argent,  celle   du  milieu    supérieuie,    ou- 

du  même,  el  surmonté  de  deux  étoiles  à  vert,  ajouré  et   maçonné  de  sable  ;  au  chef 

hnil  rais  (l'argent.  C.ointat  Venaissin.  d'or,   chargé   de  deux    corneilles    affrontées 

<  halidupcrs  —  d'azur,  au  cliAlf>au  de  trois  de  sable,  becrjuées  et  inembiées  de  gueules, 

tours  d'argent.  Guyenne  etriaseogne, 

lirunfort  ■'-  d'nzur,  au  fort  d'argiMit,  planté  Àthcnoul  ri  Mlirnal  —  de  gueules,  au  chA- 

dans  des  ondes  du  méuje.  Champagne.  leaii  donjonné  de  trois  toiu'S  d'or,  ci-lle  du 

Tarascon  (V.)  de  gueules,    à  un  chAleau  milieu  suftérieure  aux   auln-s;  chaque   tour 

donjonné  do  trois  tours  d'argent,    soutenu  crénelét!  de  trois  pièces,  maçonnée  ef  porti- 

d'un  dragon  monstrueux,  ayant  six  jambes  chée  de  sable  an   chef  c(uisu  d'.i/.ur,  chargé 

de  sinople,  et  le  dos  couvert  d'écaillés  d'or,  d'un  erois.sant  d'argent,  côtoyé  de  deux  roses 

dévorant  ini  honune  viMu  du  même,  les  bras  du   même.  Dauphiné. 

d'azur  el  les  .souliers  de  .sable.  Provence.  Ahovillr  —  de  sinonh;,  au  chAteau  de  trois 

Merviet  — d'azur,    au   chAlenu  d'argent,  tourelles  crénelées  d  argent,  ajourées  et  ma- 

maçonné  de  sable.  LanuiuMloc.  çonnees  do  gueules,  celle  du  milieu   supé- 

Diipac  —  d'azur,  audiAieau  d'or,  maçonné  rienre.  Normandie. 

de  sable,  soutenu   par  deux  lions  d'or,  nti  Cnutelnau  —  d'azur,   au   chAteau    ouvert 

chef  d'argent,  (hargé  d'un  corbeau  de  sabb'.  d'argcuit.    maçonné    de    sable,    crénelé    et 

Languedoc.  sonune  de  trois  donj«ins  pavilkmnés,  avec 

Uriiiunc  —  de  gueules,  au  chAteau  d'argent  leurs  girouettes.  Touraine. 

soutenu  par  deux  lions  d'or,  el  un  croissant  Cnslrhurmzin  (\ .)  —  d'azur,  it  un  chAteau 

du  uiéuje  eu  pointe,  au  chef  cousu  d'azur,  sounnc-  de  trois  tnurs  d'argent,  maçonné  de 

chargé  d'une   rose   d'or,   accostée  de  deux  sable,  au  chef  cousu  do  gueules,  «  hargé 

étoiles  du  môme.  Languetloc.  d'une  croix  de  Toulouse  d'or.   (îuyenne  et 

l'ontnrlirr   [V .)    -  dazur,   h  un  chAteau  Gascogne. 

d'argent,  mnçoiuié  de  sable  sur  un  mont  do  CaftilInuMi  (V.)  —  d'azur,  h  trois  chAteaux 

sino|ilo.    (Selon   d'Uozicr.  )  Franche-Comté,  d'argent,  deux  et  un.  (iuyenne  et  (iascogno. 

\'!jftr      d'azur,  an   chAteau  ii  trois  tours  J'Aiynii7/e  (V.)  -  li'azur,  ii  un  «hAtcau  de 

d            .  celle  du  milieu  supérieure,  ma-  trois  tours  d'or.  Lorraine. 

^uuiie  ue  sable  et  snunné  d'une  aigle  éjdoyée  fdlcuu-Cnmhrésis  {\ .}  —  d'azur,  au  «  hAteau 

du  même.  Guyenuu  et  Gascogne.  dctiois  tours  d'or,  ouvert,  {yonréet  maçonné 

Justet  —  d'azur,   au   chAteau   du  même  ,  de  sable.  Flandre, 

mm.onné  de  sable,  cantonné  de  (jumIio  croi-  l.imilrrrirs  ^V.j  — d'azur,  à  un  chAteau  don- 

}«•  Il  s  d'argent,  et  surmonté  d'un  liou  d'or,  jonué  de  trois  tours  d'ur,  ouvert  du  chujup, 
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ajouré  et  maçonné  de  sable,  posé  sur  une 
terrasse  du  second  émail.  Flandre. 

Châteauroux  fV.)  —  d'azur,  au  chAteau 
flanqué  de  deux  tours  d'argent ,  maçonné, 
ouvert  et  ajouré  de  sable,  essoré  de  gueules, 
girouette  d'or. 

Bordeaux  (V.)  —  de  gueules,  au  château 
d'argent,  ouvert  du  champ,  maçonné  et 
ajouréde  sable,  à  cinq  tours  couvertes  en  clo- 
cher et  girouettées  d'or,  accompagné  en  chef 
d'un  lion  lérjpardé  du  quatrième  émail  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  second  au  chef 
semé  de  France. 

Abosvilte  —  de  sinople,  au  château  de  trois 
tours  d'argent.  Ile  de  France. 

Boileau  —  d'azur,  au  château  à  trois  tou- 
rions  d'or,  maçonnés  de  sable,  et  au  croissant 
d'or  en  pointe  soutenant  un  pJ'Iican  avec 
ses  petits.  Languedoc. 

Du  Mesnil  —  éeartelé  :  aux  1  et  i  d'azur, 
au  château  de  trois  tours  d'argent,  celle  du 
milieu  plus  élevée,  aux  2  et  9  de  gueules,  à 
trois  coquilles  d'or  surmontées  d'uu  dauphin 
d'argent.  Ile  de  France. 

Apchier  —  d'or  ,  au  château  donjonné  de 
trois  pièces  de  gueules  ,  maçonné  de  sable  , 
les  deux  donjons  k  dextre  et  à  sénestrc,  som- 
més chacun  d'une  hache  d'armes  du  dernier 
émail ,  I»,'  tranchant  fatsanl  face  au  bord  de 
l'écu.  Languedoc. 

Marvejols  (V.)  —  d'azur ,  à  un  château  de 
trois  tours  d'argent,  fellc  du  milieu  plus 
haute;  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable, 
accompagné  en  (tiu-ï  >i\\ne  mwrn  dextre  vêtue 
d'un  uanteh-t  d'argent ,  tenant  une  lleur  de 
lis  d'or.  Languedo»:. 

Bellac  (V.)  — d'argent,  h  un  château  de  sa- 
bèMf  couvert  en  dos  d'âne  ,  tlancfué  de  deux 
tours  et  donjonné  dune  autre,  [lavillounée 
et  girouettée  d«  même  ;  le  châtean  sur  une 
rivuTO  d'azur,  au  cfief  d'azur  chargé  de  trois 
Heurs  de  lis  d'or  malordounées.  Limosin. 

Châtillon-sur-Seine  (V.)  —  de  gueules  ,  h 
un  •'  qualTo  loi»rR  créneréf»s,  d'ar- 

getii  ,  ,  ajfnjri'is  (t  maçonnées  de 

sat>le.  Bour^Ofçne. 

/''  V.)  —  d'azur,  h  un  cliàleau  rond, 

dorij  i.  de  trois  t</orolles  entourant  une 
grosse  tour  plus  élevée  et  pavilloimée,  }e 
tout  d'argent,  maçonné  et  .ijou ré  de  sabl»-, 
la  [)Ortf  ouverte  <ruii  ^<'i.i)H<\  »''iiiail  «'l  sur- 
montée d'un  lion  d<>  sablo. 

Hiilirnn  <)<•  i^udulfs,  à  un  château  <i  cinq 
pevdions ,  (grouettéi  d'argent,  maçonné  du 
sable,  Jiuyerme  cl  (iascr>gn«). 

Babatte —  d'a/iir  ,  il  un  <;  t 

(\i-  cinq   tours,  •••||f  ilii  iiiiii    .  ,     .  .  t! 

qun  It  .1  autres ,  une  Irutfo  oti  rnbnrsc  d'ar- 

^>Tlt   i-(l    |><)lllti-.   l'f 

lirouliirt  —  d'n/  i rois  châteaux  d'or. 

Normandie. 

Chatet  —  d'asur ,  à  trou  ehAt^Aui  d'or, 
Normandie. 

Ciutel  —  deKu*-al(-H,  à  Iroih  rhAtfniix  d'ar- 
gent, T  '  '  ■  r  chargé  d'un  hmbol  «lu 
chamj). 

Chmon  (V.)  — de  gueulas,  h  trois  chrttonm, 
io  .'    '  iifi  d«' (roi»  tourn  pnvillonnées 

t    ^      -.-    .. .-  dor  ,  deui  cl  un;  lo  tout  oc- 
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compagne  de  trois  fleurs  de  lis  du  môme  , 
une  en  chef  et  deux  en  pointe.  Touraine. 

Nevers  (V.)  —  de  gueules,  c^  trois  châteaux 
d'or,  deux  et  un,  flanqués  chacun  de  deux 
tours  donjonnées  en  clochers,  girouettes  de 
même,  ouverts  et  maçonnés  de  sable. 

Chepoij  —  d'or ,  à  cinq  châteaux  d'azur , 
passés  en  sautoir ,  au  lambel  de  gueules. 
Beauvoisis, 

Melun  —  d'azur,  au  chef  d'or,  à  six  châte- 
lets  d'or.  Ile  de  France, 

CHAUDRON,  —  Meuble  d'armoiries  ,  qui 
représente  les  chaudières  d'airain  dont  les 
anciens  peuples  de  l'Epire  composaient  leur 
musique  sacrée. 

Ces  chaudières  se  rencontrent  plus  parti- 
culièrement dans  les  écus  d'armoiries  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  C'était  une  marque  de 
grandeur  el  de  puissance,  parce  que  ancien- 
nement les  seigneurs  espagnols  et  portugais, 
nommés  ricos  hombres,  hommes  puissants, 
en  allant  à  la  guerre  ,  faisaient  porter  de  ces 
chaudières  pour  nouirir  leurs  soldats. 

Chevalier  du  Coudray  —  d'or,  à  trois  chau 
drons  de  sable.  Devise  :  Multo  labore.  Ile  de 
France. 

Beaubigoré  —  d'azur,  à  cinq  chaudrons 
d'or.  Maine. 

CHAUSSETKAPE.  —  Meuble  d'armoiries, 
qui  re()résente  un  instrument  de  fer,  h  qua 
Ire  pointes  aiguës,  disposées  eu  triangle,  de 
sorte  (]u'en  le  jetant  à  leire  une  pointe  se 
trouve  toujours  droite. 

Le  Picart  —  de  gueules,  à  trois  chausse- 
trapos  d'argent. 

Chemillé  —  d'or,  semé  de  chaussetrapes 
de  sable. 

Destrappes —  d'argent,  auchevron  de  gueu- 
les accomf)agné  do  trois  cliaiissetrapes  do 
sable.  Ile  de  France. 

(iitetteville  de  Guenonrille  —  d'argent  , 
semé  de  chaussetrapes  de  sable.  Normandie. 

Bernait  —  d'azur,  semé  de  chaussetrapes 
d'or,  au  bossard  du  même,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France. 

CHEF.  —  Pièce  honorable  ,  dont  la  hau- 
teur est  de  deux  parties  îles  sept  de  la  lar- 
geur do  l'écu,  et  qui  en  occu|)e  la  partie  su- 
f)érieiire.  Il  représente  Ie(as(pie(le  l'homme 
de  guerre  ou  de  l'ancien  chevalier. 

Quelquj.'s  auteurs  nomment  chef  de  France 
relui  (pii  est  d'azur,  chargé  de  trois  lleurs 
de  lis  d'or.  L'a(iplicalion  du  ce  terme  n'est 
bonne  nu';iutant  »pie  les  lleurs  de  lis  sont 
pOHér-s  deux  et  Ulie. 

Ahaiisé  ^0  dit  ilii  chef  (pii  se  trouve  sous 
un  autre  chof;  njuwé ,  lorsqu'il  est  crénelé 
en  sa  partie  supérieure,  el  ipic  les  créneaux 
sont  r<jiii|)lis  par  un  autre  m'ttil  (piu  celui 
du  chrtm|i  ;  rhrf-lmndr  est  celui  «jui,  do  l'an- 
gle dexin;  supérieur  i  l'an^^le  si'TM'stre  infé- 
rieur, forme  une  Itanile  ;  bandé  se  dit  du 
chef  quand  il  est  divisé  on  six  es|(aces  do 
lieux  êiii/Hix  alternes  par  cin<|  lignes  diago- 
unU"^  diuii  le  sens  des  bnfldes  ;  rluf-harre 
«st  celui  qui,  de  l'aiigh;  sénuslre  supérieur 
à  l'angle  detire  inférieur,  se  termine  on 
une  banc  ;  OaililU  an  dit  du  chef  quand  il  u 
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des  cr(^noaiix  un  sn  parli»^  intVJrieuro  ;  can- 
nelé,  quanti  sa  partie  inléricuro  est  ùeliaii- 
crée  À  la  manière  des  colonnes  d'anliiler- 
ture;  chargé,  lors(|u'on  y  voit  (luekiuc  i»ièco 
ou  meuble;  chef-ihnron  se  dit  du  cheltjui, 
de  son  rentre,  s'étend  en  deu\  branches, 
l'une  5  dextre,  l'autre  à  sénestre,  et  forme 
un  clievron  ;  coupé  se  dit  du  chef  lorsqu'il 
est  divisé  en  deux  émaux  alternés  par  une 
lii^ne  horizoîitale;  cousu,  (}uand  iJ  est  de  mé- 
tal sur  un  (  ham|t  d»;  métal ,  ou  de  couleur  sur 
un  champ  de  couleur;  drnché ,  du  chef (pii, 
au  htrii,'  de  son  bord  inférieur  ,  a  nombre  de 
pointes  en  forme  de  dents  de  scie  ;  écartelé , 
quand  il  est  divisé  en  (piatre  espaces  é^aux 
par  une  ligne  perpendit  tilaire  et  une  ligtie 
Horizontale  qui  se  croisent ,  ou  par  tleux  li- 
gnes diagonales,  l'une  h  dextre,  l'autre  l\  sé- 
nestre, (jui  se  terminent  aux  q\iatiu  angles  ; 
échif/urte,  de  celui  (lui  est  divisé  en  deux  ou 
trois  lires  ou  langs  de  carreaux  vu  échiquier; 
émanché,  (piand  sa  partie  inférieure  se  ter- 
nn'!ie  en  plusieurs  pointf^s  triangulaires,  ou 
quand  il  est  divisé  par  émanches  do  deux 
émaux  alternés;  ctu/rélé ,  celui  qui  a  de  pe- 
tites dents  ,  dont  les  cavités  sont  arrondies  ; 
fretlé,  celiu  qui  est  chargé  de  six  ou  huit  co- 
tices  entrelacées  ,  trois  h  dextre  ,  trois  h  sé- 
nestre ;  fu^rlé,  (pjand  il  est  riMupli  de  fusées 
de  deux  émaux  alternés;  (jimtmé ,  celui  ipii 
est  divisé  en  six,  huit,  dix  ou  ilouze  espaces 
triang\ilaires,  égaux  entre  eux;  losanné,  lors- 
(ju'il  est  divisi-  en  losanges;  chef-pat osl  ce- 
lui qui,  de  son  centre,  s'étend  en  ligne  pcr- 
|)en(Iiculaire  jusqu'à  la  pointe  de  l'éeu.et 
forme  un  pal;  paie  se  dit  du  chef  divisé  en 
six  ou  huit  es[>aces  égaux  do  deux  émaux 
alternés  par  cin(j  ou  se|>t  lignes  per|iendi- 
eulaires  ;  parti ,  (iiiand  il  est  divisé  en  deux 
parties  oar  une  ligne  perpendiculaire;  re- 
trait, celui  (jui  n'a  en  hauteur  (pu;  la  moitié 
de  sa  proportion  ordinaire;  semé,  celui  sur 
lequel  se  trouvent  des  meubles  sans  nom- 
bre; soutenu,  celui  au(piel  est  jointe  un  di- 
vise (jui  semble  le  soutenir;  tiercé,  lorscpi'il 
est  divisé  en  trois  espaces  égaux  par  deux 
lignes  horizf)nlales,  perpendiculaires  ou  dia- 
gonales ;  trcillissé,  (]uand  il  est  chargé  de  dix 
cotices  entrelacées,  et  trr(jrié ,  lorsipi'il  est 
divisé  en  dix  ou  douze  espaces  égaux  de 
deux  émaux  alternés  par  neuf  ou  onze  li- 
gnes horizontales. 

On  dit  aussi  en  chef,  pour  cx|)riuier  tjue  les 
pièces  dont  on  oarle  sont  posées  vers  le  chef, 
ou  mémo  (pi'elles  en  occupent  la  place. 

Ayrain  des  Uubas  —  d'azur,  au  chef  d'or. 
Languedoc. 

Àlost  —  de  sable  ,  au  chef  d'argent.  Flan- 
dre. 

Kpernon  (ancien)  —  de  vair,  au  chef  do 
gtienles.  «luyenne. 

Tiimlin/     -  d'or,  a\i  chef  ië  gueules. 

(  auliurourt  —de  sable,  au  chef  d'(»r.  Vor- 
niandois. 

Im  Garde  — d'a/.ur,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Ferté-ChandcruH  —  d'or,  au  chef  de 
sable.  Nivernais. 
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Chazeron  —  de  gueules  ,  au  chef  émanché 
d'or.  Bourbonnais.  • 

Afontyascon  —  de  gueuies,  au  chef  de  vair. 
.Vuvergne. 

Montclar  —  d'azur,  au  chef  d'or.  Auver- 
gne. 

La  Grange  —  d'argent ,  au  chef  émanché 
de  gueules  de  nuatre  pièces.  Auvergne. 

Mihcrent  —  tlargenl  ,  au  chef  d'azur  à  la 
bordure  de  gueules.  Normaiidie. 

Mihtrent  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Nor- 
mandi(>. 

Funyerolles  —  de  gueules,  au  chef  de  vair. 

Chdtelier  —  d'or  ,  au  chef  de  sable.  Breta- 
gne. 

Chanterelles  —  d'azur,  au  chef  denché  d'or 
de  cUu\  pièces.  Auvergne. 

Mont  ferrât —  d'argent,  au  chef  de  gueules. 

Ayram  —  d'azur,  au  chef  d'or.  Auvergne. 

.Sainf-IVram— d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Falempin—dv  gueules,  au  chef  d'or.  Flan- 
dre. 

Rouhaix  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Flandre. 

Lille  —  do  gueules  ,  au  chef  d'or.  Flandre. 

Montgascon  — de  gueules,  au  chef  de  vair. 

Tnhicres  de  Caylus  —  de  gueules  ,  au  chef 
émanché  d'or.  Auvergne. 

Chdirauyiron  —  d'or,  au  chef  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Goussencourt  —  d'hermine,  au  chef  de 
gueules.  Ilo  (le  France. 

rtnr»mi7/c  — de  gueules,  au  chef  d'or.  Pro- 
vence. 

Gamaches  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Pi- 
cardie et  Berry. 

Latuce  —  d'argent ,  au  chef  d'azur.  Cham- 
l»agne. 

(  hdtrauneuf —  d'or,  au  chef  d'azur.  Dau- 
phin»'. 

Ayrain  —  d'azur  ,  au  chef  d'or.    Languo- 

QOC. 

Corgenon—d'OT,  au  chef  de  gueules.  Brosse 
et  Bugey. 

Du  l  hastclien  —  d'or,  au  chef  do  sable.  Ile 
de  France. 

Altier  —  d'argent,  au  ehef  d'azur.  Langue- 
doc. 

La  Garde  —d'azur,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Neuville  —  d'or ,  au  chef  de  sable.  Ile  do 
France. 

Atiney  —  de  gueules  ,  au  chef  d'or.  Ile  do 
France  et  Orléanais. 

Maulerrier — d'or,  au  chef  de  gueules.  An- 
jou et  Touraine. 

Tramelai  —  d'oT,  au  chef  do  gueules.  Fran- 
che-Comté. 

Milly  —  de  sable,  au  chef  d'argent.  Picar- 
ui(^ 

Clermont  —  de  gueules  ,  au  chef  d'argent. 
Lorraine. 

(Jnintin  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'un  lambel  d'or.  Bretagne. 

La  Marche — de  gueules,  au  chef  d'argent. 
Brela^^ne 

Vaufcrrier  — d'or,  plein  ati  chef  de  sable. 
Bretagne. 
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Avaugour  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules. 
Bretagne. 

La  Forest  —  d'argent,  au  chef  de  sable. 
Bretagne. 

Coetanscourt  —  d'argent,  au  chef  endan- 
ché  de  gueuies.  Bretagne. 

Cardinal  —  d'argent,  au  chef  endanché  de 
gueules  à  cinq  pointes.  Bretagne. 

Le  Borgne  —  d'argent,  au  chef  endanché 
de  gueules.  Bretagne. 

Le  Jeune— de  sable,  au  chef  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Pages  — de  gueules ,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Mar  c/ie— d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les au  chef  de  même.  Berry. 

Genest  — de  sable,  au  chef  d'argent  denché 
de  quatre  pointes  et  deux  demies.  Orléa- 
nais. 

Vivonne  —  d'hermines,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Joussineau  —  de  gueules,  au  chef  d'or.  Li- 
raosin. 

Astorg  —  de  gueules,  au  chef  d'argent.  Li- 
mosin, 

Gand  — de  sable,  au  chef  d'argent.  Artois. 

Quentin  (V.)  —  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Percy  —  de  sable,  au  chef  dentelé  d'or. 
Normandie. 

Franrjueville  —  de  gueules,  au  chef  d'or. 
Noriuandit*. 

Pierreponi  —do  gueules,  au  chef  denché 
d'or.  Normandie. 

CHÊNE.  —C'est  l'arbro  le  plus  fréquent 
en  armoirie.  Son  émail  particulier  est  le  si- 
nople. 

Garifson  —  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
fruité  d'argent.  (îuycnnc  et  Gascogne. 

Puel  — écartelé,  aux  1  et  V  d'or,  auchAnc 
de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  h  la  tour  d'or, 
au  chef  du  luéme,  chargé  de  trois  coijuilles 
d'arj^cnl.  (iuyenne  et  Gascogne. 

Du  Garric  —  d'or,  au  chénc  de  sinojde, 
fruité  d'or  ;  au  chef  d'a/ur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or,  (juyenne  et  (iascogno. 

Du  FratMMe  —  d'argent,  au  frêne  de  sino- 
|»le,  au  (hef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Auvergne. 

Frfne  —  d'or,  au  frônc  de  sinople.  Picar- 
die.  Originaire  du  Languedoc.) 

BoitlinurdÊ  — d'argent,  au  vergnf;  ou  chêne 
de  sinople,  à  la  bordure  engrêléo  d»;  gucii- 
brs.  Poilfju. 

Murtleni  -  d'azur,  nu  cliêne  d'argent,  nu- 
qu«-i  »*5l  nttAclié  un  U;\iutr  du  niênic  L/in- 
guedoc. 

nouMffUft  -  df  gueules,  h  un  (  liêne  d'ar- 
gent, surmonté  d'urin  Ueur  de  lin  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Dumnn  dr  Snuilre  —  d'argent,  n\\  cliêru; 
de  sinople,  fruité  d'or,  écnrltlé  d'H/.iir,  au 
chevron  |t<)t(!iicé  et  coiilre-pol)-iir:i'<  d'or,  «<;- 
(  oinri/iujné  de  trois  burelles  du  inèiiie,  deux 
eu  cliifct  une  en  point»;.  L-iligucdoc. 

/>'  Lrutt  -  d'or,  au  chêne  d«  sable  sou- 
tenu di-  doux  lion.s  du  même.  Lafi^ind«»c. 

I.imn-ei  —  d'or,  au  chêne  de  .sin'>ple,  écar- 
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télé  d'azur  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  do 
gueules.  Languedoc. 

Losières  —  d'or,  au  chêne  de  sinople,  et 
une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 


Languedoc 

Ducasse  —  d'azur,  au  chêne  mal  nourri 
d'or,  à  quatre  branches  en  sautoir  englan- 
tées  du  même.  Languedoc. 

Rouverie  —  d'azur,  au  chêne  d'or  arraché. 
Languedoc. 

Babaud  de  la  Chaussade  —  d'or,  au  chêne 
de  sinople,  terrassé  du  même.  Nivernais. 

Chennevas  —  d'argent,  au  chêne  arraché 
de  sinople,  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  lances  naissantes  d'argent.  Normandie. 

Daunan — d'argent,  au  chêne  arraché  de 
sinople,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Daui>hiné. 

Piegros-Puygros  —  d'or,  au  chêne  de  si- 
nople églanté  d'or,  côtoyé  de  deux  roses  de 
gueules  tigées  et  feuillées  de  sinople,  le  tout 
mouvant  d'une  motte  d'azur.  Dau[)hiné. 

Duchesne  —  d'azur,  à  un  chêne  d'or,  au 
chefd'argent  chargé  de  trois  étoiles  degueules. 

David  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople, 
fruité  d'or,  accosté  de  deux  harpes  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Missirinen  —  d'argent,  au  chêne  de  sino- 
ple, englanlé  d'or,  au  canton  dextre  de  gueu- 
les chargé  de  deux  haches  d'armes  adossées 
d'argent.  Bretagne. 

Maisons  d'argent,  à  un  chêne  de  sino- 
ple, accosté  de  deux  maisons  de  gueules, 
que  surmontent  deux  étoiles  de  sinople.  Li- 
mosin. 

Renart  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople, 
englanté  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  du  cli.iinp.  Champagne. 

Boissel  —  d'or,  au  chêne  arraché  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  do 
lis  d'or.  Guyenne  oA  (îascogne. 

Du  Casse  —  d'azur,  au  chêne  arraché  et 
fruité  d'or,  à  (juatre  branches  passées  en 
sautoir,  tluyeniio  e.t  Gascogne. 

Caumont  ■-  d'or,  au   chêno   de  sinople. 


(îuyenne  et  Gascogne. 

Bosvnl  do  lirais  —  do  gueules,  au  chêno 
d'argent  surmonté  d'une  Heur  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Du  Lanx  — d'or,  au  chêno  do  sinoi)le,  sur 
le<iuel  broche  un  Mon  léopardé  de  gueules; 
Ji  In  bordure  d'argent  seméo  do  tourteaux 
d'azur.  Aiigoumois. 

Marinitudi'        d'or,   au  chêne  de   sinople, 


nosé  sur  une  terrasse  du  même,  et  un  Mon 
l<'(t|inrdé  de  s.ible  pass;nit  au  |iiod  du  cliêno. 
Ile  de  France. 

La  lirounnc  —  d'or,  nu  chêne  terrassé  de 
sinoplr-,  fruité  de  douze  glands  d'or,  au  cluif 
d  a/iM'  cli.irgi'!  d(!  trois  (''loiies  d'(tr.  Péiig<U(l 
et  .Sninlonge. 

ClairumhiiuU  -  d'niKenl,  nu  chône  arra- 
cIk-  i\('.  sinople.  Ilr  de  Kiaiice. 

hrriinrn  ou  hrrprien  -d'argent,  nu  chêne 
.•iriMclii'  ri  ti^é  de  Miiople,  traversé  au  pu'd, 
d'un  sanglier  pass, un  dk>  sable.  Brot.iuiie. 

hrryurrec-  écnrlulù,  aux  1  cl  V  d  argent 
.'i  un  chêne  nrrnché  de  .sinople,  aux  2  ut  3 
d'azur  plein.  Bn  lagnu. 
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La  Chnssaifjne  —  pnrti  :  an  1  d";izui-,  au 
duMiu  l'fuillé  d'ur  ;uu  2  de  sable,  frellé  tl'or. 
Auvcrgiif. 

Chassain  — d'argent,  au  clii^ne  de  sino;'lo 
glaiiit'  (i'ur.  Auvfrij;'R'. 

FilUul  —  d'ui-,  au  frôue  arraché  de  sino- 
plc  de  sept  l)ran(he.s.  Normandie. 

Du  Ruure  —  d'azur,  au  cliAiic  d'or  h  <jua- 
tiL'  brandies  t'nlrrl.ict'TS  m  ron  le.  Auvor- 
gi»o. 

.\ndr/o»si — d'or,  an  chùne  terrassé  au  na- 
turel, à  i|uatre  branclit-s  passùi-s  l-u  sautoir, 
aec(»ni|)a^n('  t'U  cln-l"  d'nno  étoile  de  i^ueu- 
les.  l.au^uedo(!. 

imnhi  —  d'azur,  uti  cliéne  d'or  n)0uvan( 
d'une  ujontagne  à  six  tapt-auv  du  niénu'  et 
soutenu  par  deux  lions  d'or.  Comlat  Ve- 
naissin. 

Vunel  —  d'argent,  au  cliéne  «le  sinople 
mouvant  d'une  terrasse  du  même.  Couilal 
>oiiaissin. 

Le  Masson  —  d'argent,  au  cliéne  de  gueu- 
les, h  la  bordure  de  nn^me.  Ile  df  France. 

Vei/rihes  —  d'argent,  à  trois  vergnrs  ou 
rh(^nes  de  gueules  et  une  branciie  de  laurier 
de  sinople  en  abinn*.  Lininsin. 

Du  Chàtflct  —  ^\■,i^ur,  au  rliéno  d'or;  au 
levritr  (xmrant  d'ar^t-nt  colleté  île  gueules 
brorhant  sur  le  fOl  de  l'arbre.  Auvorgntî. 

nnissrt  —  (l'or,  au  chéno  arraclM-  de  si- 
nople, au  chef  d'azur  chargé  de  deux  Heurs 
de  lis  d'or.  Auvergne. 

Cliabannfs  —  parti,  an  1  d'or,  au  rhéne  dt} 
sirinple  ;  au  2  d'a/.ur,  h  ln»is  lasces  ondées 
d'argent.  (Inyenne  et  (lascogne. 

Hnllet  ou  Rnulet  —  d'azur,  an  cligne  d'or 
à  quatre  branches  passées  en  sautoir.  Lor- 
raine. 

Bn.^  —  d'argent,  h  trois  frênes  arrachés  de 
sinople.  Normandie. 

Frrsnnu  —  de  gueules,  h  trois  frôncs  arra- 
chés ondes  d'or.  Normandie. 

(".UÏiUL'BIN.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  téle  dange  aili'e.  On  ne  iloit 
j)as  dire,  comme  ijuc'l(|uos  auteurs  l'ont  fiiil, 
tête  de  chérubin,  parce  (|uo  ces  esprits  cé- 
lestes n'ont  pas  de  cnr[)s. 

CnilLy  —  d'argent,  à  trois  chérubins  de 
gueules.  Ile  de  Fran«  e. 

La  Gramjt  de  la  Ville  —  d'azur,  \\  la 


d'argent. 
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ip. m.  maronnee  iir  sable,   acc<nii_ 
en  cbel'du  trois  chérubins  de  carnation.  Li- 
mosin. 

Urcourt  —  écartelé,  parti  d'or  et  d'argent 
h  trois  chérubins  de  gueules.  Bourgogne. 

CHKVAL.  —  Animal  qui  |tara!l  dans  l'écu 
de  prolil  et  passant. 

Animé,  se  dit  de  l'œil  du  cheval,  lorsqu'il 
est  d'un  autre  émail  que  son  rorps;  bardé, 
houfisé  f*\  rnpnniçfmné,  du  (  lieval  qui  a  tous 
.ses  liarnai.s  ;  courant,  de  celui  dont  les  rpiaire 
jambes  sont  étendues;  effaré,  de  cehii  qui 
est  levé  sur  ses  |)ipds  de  derrière;  qai,  du 
cheval  nn,  s.ins  bride  ni  licol,  qui  semble 
.se  promener.  On  observe  r[ue  le  cheval  a 
toujours  quelqti'nn  de  ces  attributs,  et  que 
souvent  il  ou  a  plusieurs  à  la  fois. 


Du  Gué  —  d'azur,  an  clu'val  gai  et  pas- 
sant d'iir,  au  chef  du  même. 

La  Chrvalene  —  de  gueules ,  au  cheval 
cabré  d'argent.  Maine. 

Bordes  —  coupé  au  1  d'or,  au  cheval  issant 
de  gueules;  au  2  de  sino|ile,  h  la  molette 
d'éperon  h  huit  rais  d'or.  Bresse. 

Murr(ni  —de  gueules, au  cheval  d'argent. 
Lorraine. 

Chivallet  — de  gueules,  au  cheval  éc^lappé 
d'ar-îent.  Dauphiné. 

licrchrr  —  d'azur,  au  cheval  d'or,  cabré 
sur  une  lance  du  même.  Normandie. 

Saxe  (ancien)  ou  Wrstphalic —  de  gueules, 
au  cheval  gai,  cabré,  contourné  d'argent. 

More!  —  d'or,  au  cheval  etfaré  d'argent, 
au  chef  d'azur  chargé  do  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Provence. 

Morel  —  d'argent,  au  cheval  gai  et  cabré 
de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant d'or,  accosté  de  deux  uiolelles  d'éperon 
du  même.  Normandie. 

Ditt/nai/  —  (j'a/ur,  au  cliu'val  gai  d'argent 
au  chef  (Vor.  Ile  de  France. 

La  Noyerie  —  de  gueules,  à  deux  chevaux 
paissant  d'argent.  Beaujolais. 

Penninrch  —  de  gueules,  h  une  tête  do 
cheval  d'argent.  Bretagne. 

Lacroix -Chevriires  de  Sainf-Vallier  — 
d'azur,  h  la  tèle  de  cheval  d'or,  au  chef  cousu 
(le  gueules,  chargé  de  trois  croiselles  d'ar- 
genl.  I)au|)hiné. 

Dr  Marra  —  de  gueules,  au  cheval  d'or. 

La  Chambre  (ancien)  —  d'or,  au  cheval 
bardé,  harnaché  de  sable. 

GrantU'-}  ille  —  d'argent,  ù  la  lêle  de 
cheval  de  sable,  animée  et  bridée  d'or. 

La  Rouvraife  —  d'argent,  h  trois  lèles  d»; 
cheval  percées  do  sable.  Anjou. 

CHfcVUE.  —  Assez  rare  en  armoiries. 

Câpre  —  do  gueules,  k  une  chèvre  d'ar- 
gent. Lariguedoc. 

Corbinr  —d'or,  .^  nno  chèvre  de  sable.  <'i 
la  bordure  de  componnéo  du  premier  et  du 
deuxième  émail.  Originaire  d'Aragon. 

Chrvirc  —  d'argent,  à  trois  lèles  de  chèvres 
arracliées  de  sable,  séiwirécs  par  tniis  che- 
vrons brisés  de  même,  deux  en  chef  et  un 
en  pointe.  Bretagne. 

CIIKVKON.  —  l'nedes  neuf  pièces  hono- 
rables, formée  de  la  barre  cl  de  la  bande 
réiHiies  vers  le  chef.  Chacpie  branche  a  deux 
parties,  des  sept  de  la  largeur  de  l'écu, 
quand  le  chevron  n'est  point  accompagné. 

Il  y  a  des  chevrons  abaissés,  accorvitar/nés, 
adrxtrés,  alésés,  bandés,  bordés,  brctcssés, 
brisés,  charyés,  contrepointés,  cotués,  cou- 
chés, coupés,  crénelés,  drnrhés,  diaprés,  érhi- 
([urtés.  écimés,  émanchés,  enijrélés,  fiillisypcl- 
lés,  fuselés,  losaïKjés,  nébuléi^  ondes,  partis, 
plies,  renversés,  rcsnrcelés,  retraits,  surmon- 
tés, tiercés,  trciUissés,  vivres,  etc. 

Le  chevron  est  presque  toujours  pièce 
irincipale  dans  l'écu;  il  y  a  cejiendnrit  «les 
(as  où  il  charge  d'autres  pièces  honorables. 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  chevrons  dans  un 
écii,  ils  doivent  être  posés  les  uns  sur  les 
autres,  comme  uc  formant  qu'une  seule  cl 
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même  pièce  ;  s'iis  étaient  placés  dilTérem- 
ment,  on  les  nommerait  étales.  Le  chevron 
qui  charge  une  pièce  honorable,  si  c'est  un 
chef  ou  une  fasce  ,  doit  occuper  toute  sa 
hauteur;  si  c"est  un  pal  ou  un  sautoir,  toute 
sa  largeur;  ceux  qu'on  voit  hors  de  ces  deux 
cas  sont  aussi  nom  aies  étaies,  et  ne  sont 
plus  considérés  comme  pièces  honorables. 

On  dit  tn  chevron,  pour  dire  qu'une  ou 
plusieurs  pièces  sont  posées  dans  le  sens  du 
chevron. 

Le  chevron  représente  une  barrière  de 
lice  des  anciens  tournois,  ou,  selon  d'autres, 
l'éperon  du  chevalier. 

Poligny  d'Evrans  —  de  gueules,  au  che- 
vron d'argent.  Franche-Comté. 

Nogent  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Champagne. 

La  Rivière  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'h'-rmine.  Guyenne. 

Masserode  —  d'or,  au  chevron  de  gueules. 

Gorrevord  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Bresse. 

Brossin  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Poi- 
tou. 

Bélanger  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Poi- 
tou. 

Eicrivieux  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules.  Bresse. 

Luyneux  —  d'or,  au  chevron  de  sable. 
Bresse. 

Mont  —  de  gueules,  au  chevron  d'or. 
Bresse. 

Génies  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules, 
au  chevron  d'or;  aux  2  et  3  d'azur,  au  crois- 
sant d'argent,  (luyenne  et  Gascogne. 

Guerre  —  d'argent,  au  chevron  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Montchanin  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or.  Bourgogne. 

Mijpont  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Bour- 
gogne. 

Ghistelle  —  de  gueules,  au  chevron  d'her- 
niirif.  Beauvoisis. 

Mny —  d'or,  au  chevron  d'azur.  Picirdic 

iJoncœur  —  d'or,  au  chevron  de  gueules. 
Piiardi*'. 

Chevalier  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Dau- 
phiné. 

Vaudenay  —  de  siblc,  au  ch«'vron  d'iir- 
gent. 

I/e  lye  —  d'or,  nu  chevron  d'nznr. 

Fournier-Moyron  —  de  gable,  au  chevron 
d'argent. 

Bélanger  -  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Kh.'i' '  ■•. 

^  de  gijf^uW-s,  au  chevron  d'argent. 

1^  "•-  df  gueiilf^,  au  ch»;vron  d'nr- 

grnt.  Cil       ,    -lie. 

Frtan»  —  d  a/nr,  nu  chevron  d'or.  Breitiiu 
et  \Umiy. 

lir  Mont  —  do  Hiiriilfs,  nu  chovron  d'or. 

Grnoit  —  d'.izur,  au  chovroii  d'nrgcfit. 
Bn.'sir  il  Flngi:v. 

Comité»  de  Munltn/ul  —  d'or,  nu  chevron 
di!  «nlile.  l^ll^lll•do^. 

Uillaril  li'.i/iii  ,  au  chevron  d'nrg(>nl. 
^olmandlu. 
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Le  Bret  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Nor- 
mandie. 

Lambert  —  d'argent,  à  un  chevron  de 
gueules.  Bretagne. 

Chemin  —  d'hermine,  au  chevron  d'azur. 
Normandie. 

Lombdon  —  de  gueules,  au  chevron  d'or. 
Normandie. 

Donguerre  —  d'argent,  au  chevron  do 
gueules.  Ile  de  France  et  Picardie. 

Rouy  —  de  sable,  au  chevron  d'argent. 
Touraine. 

Mareille  —  d'or,  à  un  chevron  de  sable. 
Ile  de  France. 

Champcstiers  —  de  vair,  au  chevron  de 
gueules. 

CUampsdivers  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Franche-Comté. 

Nettancourt  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or.  Lorraine. 

fiesse.— d'azur,  au  chevron  d'or.  Limousin. 

Salig)inn —  d'azur,  au  chevron  mi-parti 
d'or  el  d'argent.  Dauphiné. 

Brossin  —  d'argent,  au  chevron  d'azur. 
Touraine. 

Ghistelles  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Artois. 

CHEVRON   ACCOMPAGNÉ. 

Jar  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent  à 
la  boiduie  d'or.  Auvergne. 

Thibuud  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  au 
chef  du  même.  Bourgogne. 

Dorne  —  d'argent,  au  chevron  do  gueuh^s, 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lanibel  de  trois 
pendants  d'or.  Dau|)hi!u''. 

Fay-Villiers  —  de  gueules  ,  au  chevron 
d'or,  au  chef  du  même,  chargé  de  fouine 
passant  d'azur.  Dauphiné. 

Martin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au 
chef  du  même,  chargé  do  trois  cœurs  do 
gueules.  Dauphiné. 

Perdier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au 
chef  cousu  <le  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Dauphiné. 

Dorsnnne  — d'argent,  au  chevron  de  giuui- 
les  au  chef  d'a/ur,  chargé  île  trois  UiAcles 
d'or.  Beiiy. 

.SVi/(//  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au  chef 
du  inènie.  Berry. 

Arliand  -  d'azur,  an  clievroii  d'argent  au 
chef  chargé  d'une  étoile  de  gueules,  t^ham- 
|MtKne. 

Garrigue»  —  d'azur,  h  un  chevron  d'urgent 
el  un  chef  d'or,  Langtiodoc 

Heaavnii  —  d'argent,  lui  »:lievron  de  sable, 
au  I  lief  <ii)  gucnhvs.  Nornian<he. 

Cavelvt  -  de  j^iieule.H,  au  cluvron  d'or,  an 
(hct  (In  même,  cli.ngé  de  trois  tourteaux  dn 
clwiiii|).  Noruiandit-. 

Hogeron  —  de  gueules,  au  ch«;vroii  d'nr- 
ueiit,  .111  chef  du  même,  IVelt*-  du  clKun|). 
ISonnandio. 

Sanil-I.nurent  ~d'n/Mt,t\\\  chevron  d'or,  au 
chut  coutu  di)  s;d)le,  *  haigé  de  Iroi.s  étoiles 
du  sirond  éiiinil.  Noinwindie 

VnrrnueH  -  d'«/,ur,  nu  (  hevrou  d'or,  au 
chel  «ousn  d<*  K*ieulew,  chargi';  de  Irot.s  é(oi- 
lc>)  d'or.  -VuM  njne. 
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fl".i/iir  nii  tlii'l'tle  mioules.  Auvit^mo. 

ItoHiond  lie  Saint-Julien  —  il\izur ,  nu 
clicvion  d'or,  au  chef  cousu  di'  u'ucules 
charf^t'dclroisbesiuils  ilu«se('Oiidi'ui.iil.  Forez. 

Ruzé  d  Fffiiit  —  do  gueules,  au  chevron 
fasc»''  oudé,  de  si\  pièces  tl"aiij;enl  et  d'azur, 
arcoin[)ann(^  de  trois  lionceaux  d'or,  les  deux 
(iii  clief  allYoïilés. 

Sdmpiyny  —  d'azur,  au  l'hef  d'ari^cnl,  au 
chevron  de  gui.'ules  brochant  sur  le  tout. 
Lorraine. 

Le  Dart  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
pent, au  chef  cousu  il'azur,  chargé  de  trois 
écussons  dor.  Lorraine. 

Lr  Itrrtnn  —  d'azur,  nu  chevron  d'argent, 
le  chrf  cousu  de  ^;ueules,  cliartj;é  do  trois 
besants  d'or.  Bretagne  et  Touraine. 

//«;•  de  Vissac  ~-(le  gueules,  au  chevron 
d'.irgenl,  à  la  bordure  d'or.  Auvergne. 

Hrtnon  —  d'azur,  au  i  hevron  d'or,  au  chef 
denché  du  môme.  Nivertiais. 

Mnntijotnmeri/  —  de  gueules,  nu  chevron 
d'hermines,  accompagné  <le  trois  lions  léo- 
pardés  d'or.  Normandie. 

Arbimd  de  Zunques  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  au  ch.  Id'or,  chargé  d'une  étoile  do 
guiules.  Provence. 

La  Chappelle  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accom[)agné  de  trois  trèiles  d'argent.  Flan- 
dres. 

Urnnfrnnchel  dWynt  —  i\g  sablo,  au  che- 
vro!i  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Auvergne. 

(ienlils  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roues  de  saint»;  ('alhcriiie  du 
même,  une  épé(>  nue  en  pal,  la  poiutc;  en 
haut  brochant  sur  le  tout.  I.iinosin. 

Du  Garrcdu  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or, 
accompagni-  en  pointe  d'unconir  liu  même, 
ayant  une  croix  aussi  d'or.  Limosm  et 
Périgord. 

Lotis  —  de  sablo,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fleurs  de  Irélle  d'argent  ;  de- 
vise :   \  irliids  iiu/mnilas  rnmrs.  (iiiyentle. 

Nohlct  de  TrrsiUdc  —  de  gueules  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  |iointe  d'une  gcrbu 
du  nn'me.  Berry. 

Mohlet  —  «l'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aigli.'ttes  d'argent.  Champa- 
gne 

Snlmon  du  Chdslrlier  -  d'azur,  h  nu  (he- 
vron d'or,  accom|)agné  de  trois  létes  de  lion 
d(î  même,  arra«  liées  et  languées  de  gueides 
jtosées  dcu\  et  une.  Viuidôinois. 

(inspnrd  —d'azur,  nu  chevron  d'or  accom- 
pagm'"  de  trois  étoiles  de  nn''iuc,deu\  et  une, 
au  chef  chargé  de  trois  bandes  de  gueules. 
Douihe. 

Houiier  de  Cepoy—dr  gueules,  nu  chi-vron 
fl'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même. 
Orléanais. 

younè»  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  accom- 
pagne de  trois  fers  de  hune  d'argent. (Iny  en  ne. 

J(iu»xrlin  —  do  gueules,  au  chevrcui  d'ar- 
gent, accompagné  de  deux  «'toiles  d'or,  |)o- 
sé»'s  l'une  en  <hef  cl  l'autre  m  pointe;  |»arti 
d'azur,  à  un  lion  d'or  surmonté  d'une  étoile 


de  même,  et  l'écii  timbré  d'un  casque,  orné 
de  l.iml)ie(iuins  d'or,  d'azur,  d'argent  et  de 
gueules,  (iuycnne. 

Batz  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  aceom|>a- 
gné  de  trois  cols  du  même,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules.  (îascogne. 

Seyuier  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagiiéen  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  en  pointe, 
d'un  mouton  passant  d'argent.  Ile  de  Fiance. 

Tfiou  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
acc«nn|)agné  do  trois  taons  du  njôme.  Ile  de 
France. 

Ln  Martillière.  —  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  feuilles  d'oranger  do 
sinople. 

Ltmcrau  --  d'argtrit.  au  chevron  de  sable 
nccom|iagtn''  de  trois  roses  de  gueules  bou- 
loimées  d'or. 

Philippe  de  liiUy  -  d'argent,  au  chevrf)n 
de  gueules,  accompagné  de  trois  glands  et 
de  trois  olives  de  sinople,  un  gland  et  une 
olive  couplés  cl  liés  de  gueules. 

Le  Pin  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  fleurs  d'aubé|tin 
d'azur. 

Colerel  de  lionneuil  —  d'or,  au  chevron  de 
gmules,  accomi^agné  de  trois  iris  ou  glaïeuls 
d'azur. 

Larcher  d'Esternay  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent eten  |)oinlo  d'une  croix  palriarcaledu 
même. 

Garnier  des  Garels  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, accompagné  en  chef  d(î  deux  tcMes  de 
Ixeuf  de  gueules  ,  posées  de  front  ,  et  (îu 
[loinlo  d'une  ét«»ilo  aussi  de  gueules  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  niolettes  d'épe- 
ron d'or. 

Le  Jay  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  oiseaux  d'argent. 

Anlonis  du  Ilasoy  —  d'or,  au  chevron  do 
gueules  accoiiijiagné  eu  chef  de  «leux  coquil- 
les de  sable  et  en  pointe  d'un  sanglier  du 
môme. 

Ardier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
com|)agné  de  trois  flammes  du  même. 

Bntjnnux  — d'azur,  nu  chevron  d'or  ac- 
compagné du  trois  f(!uilles  de  groseillier 
d'argent. 

Bauyn  de  Pereuse  —  <l'azur,au  chevron 
d'or  accom|»agné  do  trois  mains  d'argent  en 
fasces.  Brie. 

Baulru  de  Nagent  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accoiiiftagné  en  chef  de  deux  ro- 
ses et  cil  pointe  d'une  têlo  de  loup  arrachée, 
le  t(»ul  du  même.  Anjou. 

Dumont  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  tn>is  lêtcs  de  lapin  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

hiiplr.r  dr  Rarnuencourt  —  écartelé,  aux  1 
et  V  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  poissons  alfronlés  en  fasce  et 
en  pf)inl<!  d'une  étoile,  le  tout  d'argent;  aux 
2  et  ;{  .semé  de  carreaux  d'or  ,  chargés  cha- 
cun d'une  étoile  d'azur. 

Wirr/uet  dr  l'Knrlos — de  sino|)lo,au  che- 
vron dargeiil,  accompagné  do  trois  rustres 
du  môme.  Picardie. 
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Botherel  duCoudray  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  croisettes  pâ- 
tées du  même.  Bretagne. 

Chapelain  —  d"azur ,  au  chevron  d'or , 
abaissé  sous  une"  trangle  d'or ,  chargée  de 
trois  roses  de  gueules. 

Yéri  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  roses  du  même.  Les  branches 
du  Comlat  Venaissin  y  ajoutent  un  chef 
cousu  de  gueules  chargé  d'une  fleur  de  lis 
d'argent.  Comtal  Venaissin. 

Ossandon  —  d'or,  au  chevron  d'azur  ,  ac- 
compagné de  trois  frondellesdu  même.  Au- 


vergne 


Prondines  —  écartelé ,  au  1  d'argent ,  au 
chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  sable,  et  en  pointe  d'une  houssette 
du  même;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  deuxfas- 
ces  d'argent,  freltées  d'azur,  au  '*  d'azur,  à 
la  tour  d'or.  Auvergne. 

Pratlat  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  d'azur.  Au- 
vergne. 

Poisson —  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  d'un 
dauphin  en  pointe,  le  tout  du  même.  Auver- 
gne. 

lifiille  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  l)esants  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Arros  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Antras  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  roses  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Helyes  —  d'azur,  au  chevrou  d'argent ,  ac- 
compagné de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Forbin  —  fi'or,  au  clif-vroii  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  têtes  de  léopard  de  sable,  ar- 
racliées,  languécs  ut  allum'-es  de  gueules. 
Comtat-V'enaissin. 

Galtfet  —  de  gueules  ,  au  'chevron  d'ar- 
ger»t,  acajmpagné  de  trois  trèfles  d'or.  Com- 
tat-V'enaissiu. 

Goienton—d'or,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  (]uatrc  molettes  de  gueules, 
trois  en  chef  soutenues  par  un  filet  de  sable 
et  un»;  en  pointe.  ('Av.uld  Venaissin. 

Mezeix  —  écartelé,  aui  1  et  k  (i'r)r  ,  au 
chevftnj  de  sable,  acconipagni*  de  trois  lo- 
8es  de  guf.-ules;  aux  2  et  'l  de  gueule»,  au 
gonfalon  d'argent.  Auvergne. 

Montorcier  —d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  cht.-f  d<;  deux  (rijissants,  d'ar- 
gent, ol  cil  fioinl»;  d'un  globe  du  même.  Au- 
v^r^ne. 

Monttrrrier  -  d'azur  ,  au  clitjvroii  d'or, 
accomi»agn6  do  Iroi»  irélles  du  iiiôiuo.   Au- 

VtT^llr. 

Muntiallttl  -  d'azur,  au  chevron  d'or,  ne- 
compagne  dti  Iroi-k  courr)nfii;s  il»;  laurier  d'.n r- 

f;eiil  liées  clinrune  de  quatre  liens  de  gueu- 
es,  Auvergne, 

André  de  In  Unnndr  -  d'a/ur,  nu  clievroii 
d'ar/eiii,  nci  oiiip.'ign»'  eti  rhrlilc  deux  11. in- 
clus «JV»r,  et  on  pointe  d'un  soleil  du  iiiêmo. 
Auvergne. 

\lric  —  (le   gueules,  au  clievrr»n  d  or,  no 
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compagne  de  trois  croisettes  du  même.  Com- 
tat  Venaissin. 

Layat  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même.  Auvergne. 

Alarcenat  —  d'azur,  au  chevron  d'or ,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  même.  Auver- 
gne. 

Du  Mas  de  Lodines  —  d'azur  ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  trèlles  du  même. 
Auvergne. 

Massebeau  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  du  même.  Au- 
vergne. 

Mayet  de  la  Villatelle  —  d'or,  à  deux  che- 
vrons de  gueules  en  chef  de  deux  demi-vois 
d'aigle  à  balyres  d'azur.  Auvergne. 

Du  Lac  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  fermaux  d'azur  sans  or- 
dellons.  Auvergne. 

La  Guesle  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cors  de  chasse  de  sa- 
ble, liés  de  gueules.  Auvergne. 

Pinet  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Auvergne. 

Faydit  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
com[)agné  de  trois  étoiles  du  même.  Auver- 
gne. 

Forget  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  môme.  Auver- 
gne. 

Snint-Remy  —  de  sable  ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Maine. 

Débonnaire  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  besants  du  même. 
Maine. 

Bouthet  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accompagné  en  chef,  de  deux  roquets,  et  en 
jminte  d'une  hure  de  sanglier  du  môme.  Poi- 
tou. 

La  Valette  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accom[)agiié  de  trois  cloches  d'or.  Auver- 
gne. 

Sartiyes  de  Lavundh  —  d'azur ,  au  [che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent, celles  en  chef  surmontées  d'une  fleur 
de  lis  d'or.  Auvergne. 

Yaleix  —  d'azur  au  chevron  d'or,  arcom- 
pagfié  en  chef  de  trois  liercefcuilhîs  d'ar- 
gent,  et  en  pointe  d'un  lion  du  même,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Protier — d'azur,  au  chevron  d'or,  acccom- 
pag'ié  de  trois  roses  d'argcni.  Auvergne. 

Veyre — d'.izur,  au  chevron  d'or,  acconipa- 
gué  en  chef  de  deux  vanels  et  en  p(»iiito 
d'un  croissant,  le  t(jut  du  niême.  Auvergne. 

Urlzdr  iîrrxrolr»  -  écarteh-,  aux  1  et  V  d'a- 
zur.au  chevron  d'or,  accompagn»'-  en  chef  do 
deux  étoiles  du  niêiue  ,  et  en  pointe  d'uno 
épée  d'argent,  |.-i  garde  en  haut,  qui  est  do 
Hetz  ;  au  2  et  .'J  d'a/ur,  \\  la  l'a.sce  chausséo 
d'argent,  ipii  est  do  Hres>olles.  Auvergne. 

I)u  Puy  dr  Itounnon  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  (h;  trois  croissants  d'or. 
Auvergne. 

Jurait  -tViiMïr,  au  clievr<tn  oiid»'  d'argent 
accoinpngrii'  de  trois  lê|(<s  de  b'-opard  d'or, 
deux  et  une,  Innées,  uni)  tête  de  li'opard  sur- 
montée  d'une  uKuiclie  h    miel  d'or.  lires.sn 
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Moreiiu  —  (J'argt'ul  à  un  chuvroi  iJ'azur. 
accoMipagiié  de  trois  tôles  de  Maure,  doux 
en  ilitf  et  une  en  jiûintf.  Kres^e. 

Partetmy  -de gueules,  à  un  chevron  il'ar- 
m'Ui ,  ncfoinpa^né  de  trois  be.sanl»  lior , 
d<tu\  en  clàel'el  une  en  poiule.  Bresse. 

Ln  Horde  —  éinrlflé  aux  1  r[  »  d'a/nr, 
nii  chevron  dardent,  atcdiiinamu*  en  pointe 
d'un  lion  du  tnAiiK>;  nux  Û  et  H  d'azur  u  tniis 
jiMiiiuies  de  |iin  il'nr  ;  ;ui  i  loiss.inl  d'or,  l»ni- 
chanl  sur  les  deux  i|nai1icr5,  en  bas,  (iroche 
la  pointe  de  IV-cu.  Ile  de  Franco. 

Cairon  —  d'azur,  au  chevron  d'ar|j;onl, 
accompagné  de  trois  l)illettes  du  même. 
Guyenne  et  (iascogne. 

Escorbiac  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accoui|)agné  en  pointe  d'un  lii»n  de  gueules; 
au  chef  il'azur,  chargé  dr  trois  étniTfs  d'or. 
Guveiuie  et  Ijascogne. 

Unitïc — de  sahle,  au  clu-vion  d'nr,  ac- 
C(nnpagné  de  trois  besanls  du  même.  Guyen- 
ne et  (jascogne. 

Bichon  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accom[)agné  de  trois  éloil«'<  d'or.  I.nyï' me 
o;  Gascogne. 

Bois  (te  Bnniaric  —  d'argent,  au  chevron 
de  gutules,  accompagné  en  pointe  d'un  cerf 
de  sable,  soNalit  d'un  bois  de  sinopic,  au 
clief  d'a/ur,  chargé  d'un  croissant  d'argent 
entre  deux  étoiles  d'or.  (iu\enne  et  Gasco- 
gne. 

Du  Boni  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ar-^ 
compagne  on  chef  du  deux  lévriers  ramjiants, 
alfrontés  d'argent ,  regardant  une  étoile  du 
même.  (îUyenne  et  Gascogne. 

Brat-sicr  —  d'azur,  au  chevron  dor,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  morlcites  affron- 
tées du  même,  et  en  pointe  de  trois  larmes 
nialofdonnées  d'argent.  Guyenne  et  (ias- 
c«gne. 

liugal  —  d'azur,  nu  chevron  d'or,  chargé 
(le  neuf  olives  de  sinoide,  accomjiagné  en 
<  hof  de  deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe 
d'un  (liai  du  même;  au  chef  cousu  de  gueu- 
les ,  chargé  d'une  étoile  enlre  deux  oiseaux 
d'argent.  Guvenne  el  Gascogne. 

Coutray  de  Proilcl  —  d'or,  nu  chevron 
d'azur,  accompagné  de  trois  faucons  esso- 
rants (k-  sable  ,  aimés  de  gueules.  Guyenne 
el  Gascogne. 

La  Coste  —  do  gniMiles,  au  cherron  d'ar- 
gent ,  dcconipagtié  de  trois  têtes  dO  léopard 
d'or.  Gnyeiine  et  Gascogne. 

/.n  6'owifte  —  de  gueules,  au  rhevro'i  d'ar- 
gent, contrepotenc(*  d'azur,  acconipaCTi»'  de 
trois  lionceaux  d'or.  Guyertne  et  ti  . 

r/jfj»4mri7  —  d'azur,  au  cheVnui  di-i,  ,n - 
compagne  de  trois  bourdon"»  de  pèlerin  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

l'hastftirt  -d'azur,  au  i  hCvron,  accompa- 
gné r-n  poitilr  dun  lion,  le  toïit  d'or;  au 
diîTdu  mémo.  (iUyetifie  et  Gascogne. 

Cati)on)tMi\  -  (Vait  \^,  nn\  1  et  h  d'ftzur, 
an  chevron  d'or,  ac» nmpagné  do  trois  Hiai-^ 
bnii-i  de  gueules;  aux  2  el  .'I  d'argent,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
tttKtie. 

Dm  Four  dt  ri7/cficMrr— d'azur,  au  cbe- 
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vron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même.  Guyenne  et  («ascognc. 

Ferrou  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  d'un  besant  du  même, 
(lui  surmonte  un  croissant  d'argent,  au  chef 
(le  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  (iasco^ne. 

hes  Faurec  —  de  sable, au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoilesdu  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Jm  Burgndt  —  d'azur,  au  cherron  d'or, 
acMimp.i-iié  de  thois  étoiles  du  même  et 
.surmoMlé  d'un  croissant  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Hnnusat  —  d'azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses,  oi  en  fxtinto 
d'une  hure  de  .«sanglier,  le  tout  d'or.  Pro- 
vence. 

Monamy  du  Tnl  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  larmes  d'argent, 
lîourbonnais. 

Mole  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagna en  (^lef  do  doux  ('toiles  d'orel  en 
pointe  d'un  croissant  d'argeul.  (^liainfiagne. 

C/imnrl  —  d'azuf,  «u  chevron  d'ori  ac- 
compagné en  chef,  h  dexti-e  d'un  croissant 
d'argent,  îi  sénestro  d'une  molette  d'éperon 
du  second  émail,  el  en  pointe  d'une  rose 
du  même.  Normandie. 

Itichot  —  d'azur,  au  clic  vron  d'or,  accom- 
pagné en  chef,  à  dexire  d'un  soleil,  h  sé- 
neslre  d'un  croissant,  et  en  pointe  d'une  bi- 
che paissante,  le  tout   d'argeul.  Normandie. 

Le  Mainil  -  û'or,  an  clievron  d'azm',  a(î- 
compagné  de  ttX)is  tôles  de  paons  arrachées 
du  même. 

Desprez  de  Boissy  —  d'azur,  à  un  cherron 
d'or,  accompagné  de  trois  rf)ses  (rarg(»nl, 
deux  en  chef  el  une  en  pointe.  Champagne. 

Brutin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné lie  trois  irélles  du  même,  soutenus  do 
trois  croissants  aussi  du  même,  au  chef 
aussi  d'or,  chargé  de  trois  cnux  recroisot- 
tées  de  gueule>.  Picardie. 

SftfiU'Fiet  -^  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accctnipagné  do  trois  croiselles  du  même. 
Liiiiiisin. 

Mnutyùijny  —  d'argent,  au  chevron  do  sa- 
ble, accompagné  d'une  éioile  de  gueules  en 
poiiile,  au  clief  cousu  d'or.  Heriy. 

Sadiruc  -  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  d«  trois  étoiles  du  mémo. 
Guyenne  cl  (iascogne. 

Salles  —  d"a/Hir>  an  (4ïevron  d'or,  accom- 
pagné de  IhMs  lionceaux  du  même,  tiuyenno 
et  (iascogne. 

La  Taiitr  —  de  gueules,  nu  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  glands  d'or, 
iiuvenne  et  (iascogne. 

treb&t  —  d'Or,  ttu  cherron  de  sable,  ac- 
com|)agné  en  pointe  d'un  bouc  du  môme. 
Gu\enm'et  Gascogne. 

/,«!  Horbr  de  (hniif.intourt  —  d'azur,  «u  clie- 
vron (l'tM ,  «ccoii>iM»gué  de  trois  irèlles  du 
même.  Guyenne  el  (iascogne. 

Du  Pouijct  —  d'(»r,  au  chevron  d'arur,  ac- 
comjiagn<'' en  i)oinledun  mont  de  six  cou- 
penux  de  sino|»le.  (iuyennecl  Gascogne. 

Pincy  —  (le  gueules,  au  chevron  d'Or,  éc 
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compagne  en  pointe  d'un  paon  du  même  sur 
une  terrasse  de  sinople  ;  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Méjanès  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lantrom  —  d'or,  au  chevron  rompu  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  corneilles  de  sa- 
ble ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guvenne  et  Gascogne. 

&uiraudes  —  de  gueules,  au  chevTon  d'or, 
accoHi|>agné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
môme  ;  au  chef  denché  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

tapisse  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  roses  du  même.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Bouhier  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  ac- 
compagné en  chef  d'un  on  de  deux  crois- 
sants d'argent,  et  en  pointe  d'un  rencontre 
de  bœuf  d'or.  Poitou. 

Bonhet  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Poitou. 

Briand  —  d'argent,  au  chevron  d'azuf  ac- 
compagné de  trais  bruants  du  môme.  Poi- 
tou. 

Dn  Breuil  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les surmonté  d'une  aigle  de  sable.  Poitou. 

Bunault  de  Monthrun  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or  accompagné  en  chef  de  deux  ai- 
glons, et  en  i)oinle  d'un  lion  grimpant,  le 
tout  du  môd3C.  Poitou. 

Boilèvc  —  d'azur,  au  chevron  de  gueules 
accomf)a^né  de  trois  merletles  de  sable,  po- 
sées deux  et  une.  Poitou. 

Brumauld  de  BeuHregard.  —  d'argent,  aa 
chevron  d'azur  accumpjigné  de  trois  lapins 
de  gueules.  Poitou. 

Br  '  '! — d'or,  au  chevron  d'.izui' ;i  trois 
frai"".  jueulos  feuillets  et  ti;^os  di-  sino- 
ple, posées  deux  et  un.  Poiloa. 

jf.f  '•'■  _  d'n/iir,  nu  chevron  d'or  à  iroi.s 
losû  irgent,  deux  en  rhef  ot  l'nutre  en 

|K)inte.  Poitou. 

HeijnauU  de  Trnrnznij —  dnrgoiil,  au  che- 
vron d'azur,  .njcomprtgnée  <le  trois  étoiles  de 
gueules  à  la  iKjrdurc  engrélée  du  môme.  Poi- 
tou. 

Rideau  —  d'azur,  ë  un  chevron  d'or,  accotn- 
p.igné  de  trois  écu^ssons  du  tnftnie.  Poitou. 

\.<i  'l'rùiioillp  —  "l'or,  .lU  <  In-vron  <iegU(,'U- 
les,  ncrompagné  de  trois  niglettes  d'azur,  bec- 
quées  «•(  iiififdirôes  de  gueules.  Poitou. 

Hahinel  —  <!'  u  chevron  d'or  accom- 

{(r't^né  df  ileii\  s  de  rn/^rne  et)  chef,  et 

d'iMi  fTf)i<t"«ftnl  d'arK»Mit  en  pointe.  Poitou. 

f'  ''  '       r'jii  de  gueules 

BCC<      ,      ,  '''<,  deii\  eu  (  hef, 

un  en  nointe.  Poitou. 

r  '!  '  „  —  «l*nrg.-fit,  an  fln'vrf)ii  d  .izur, 
1-'  en  cliel  de  d«Mi\  fleurs  de  lis  de 
nièiiiu,  et  cil  pointu  d'uiu)  rnouchiiuro  d'hcr- 
iriiie-  de  dnWe.  PoHoti. 

It<rnnrdeau  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  ac- 
iirt  fx\  chut  de  dent  étoiles,   ii\   ctl 

pnill'.i-    il'll  '       'du     lll'*!!!'-.     V 

Uaiuf  I»,  au  cil' vrofi  !<•«(- 
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compagne  de  trois  têtes  de  lions  de  gueules, 
posées  deux  et  un.  Poitou. 

Gazeau  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  trèiles  de  sinople. 
Poitou. 

Gervain  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  i>ointe  d'une  étoile  du  même, 
en  chef  de  deux  roses  d'argent  ;  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'un  geai  de  sinople  membre  de 
gueules.  Poitou. 

Guijvreau  —  de  sable,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tètes  d'or.  Poitou. 

Jtige  de  la  Carrelière  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné,  à  dexlre  d'une  étoile  d'or, 
à  senestre  d'un  croissant  d'argent,  en  pointe 
d'une  coquille  dumème,récubordédumème 
à  seize  cliillons  de  saule.  Poitou. 

Monceau  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  pointe  d'un  chêne  ue  si- 
nople ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Poitou. 

Mesnayie  —  d'azur ,  à  un  chevron  d'ol* 
acconii)agné  de  trois  alouettes  d'argent, deux 
et  une.  Poitou. 

Pierre  fiche  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
])ointe  d'une  rose,  le  tout  du  même.  Poitou. 

Favereaïi  —  d'azur ,  au  chevron  d'ot*  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'argent.  Poi- 
tou. 

Dayron  —  d'argent,  h  un  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  roses  du 
même  boutotinécs  d'or,  et  en  j)Oinle  d'un 
tourteau  île  sable  Chargé  d'un  soleil  d'or. 
Poitou. 

Aymon  —  d'azur,  au  chevron  accompagné 
en  ch«'fde  deux  étoiles  et  en  ))ointe  d'une 
coquille,  le  tout  d'or.  Poitou. 

Auyier  de  la  Terraudiêre  —  d'aigent  ,  au 
chevron  d'azur  accomi)agué  un  chef  de  deux 
croissants  de  gueules,  et  en  [lointo  d'un  ar- 
bre de  sinople  sur  un  rocher  do  gueules  ;  au 
eh.  f  d'azur  chargé  de  deux  étoiles  d'or.  Poi- 
tou. 

Ui  /?/-oue  — d'azur,  ?i  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  boucles  et  en 
[loiute  d'un  gantelet  accosté  d(,'  deux  cocjuil- 
les,  le  tout  d'or.  Poitou. 

Guérin — de  gueules,  ?i  un  chevron d'argeiii, 
accompagné  de  trois  roues  du  même ,  bor- 
dées de  sable  posées  deux  en  chef  et  une  ou 
pointe.  Pf)itou. 

ChHssvmoul  — d'argent,  à  un  chovrou  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  étoiles  du  (>ablo. 
deux  et  une.  Poitou.    '^ 

VnHUc  -  d'a/ur,  à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné du  trois  étoiles  du  uiêmu  ,  deux  eu 
chef  et  uni"  en  pointe.  Poitou. 

Viuiinld  —d'argent,  ]\  un  (  lievron  do  gueu- 
les accoin|)agné  du  troii»  tourteaux  du  uiéme. 
Poitou. 

I.i'  Mnr/chiil  d'azur,  \\  un  chevron  d'ar- 
gent a<  coiiip/igrié  du  trois  étoiles  du  niûme, 
dent  en  chef  et  un<!   en  pondu.  Poit(ni. 

Gaztiiu  —d'a/ur,  ii  un  dievron  d'oi  a<;coai- 
pngij)''  do  trois  lretle.s  du  niAme,  deux  on 
rh'l'  !•!  une  en  pouite.  Poitou. 

!\ii(ird  <lr  1(1   Utrhiirdine  —  d'uzur  ,  h   un 
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chovron  d'or  acruiii|)a;4'ié  «le  trois  rtoilcs 
d'.irr;t'Ml,  diuveii  (liolt'l  U'ie  en  poiiile.  Poi- 
tou. 

Ln  duerinicre  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or 
ac(oni|»;i^ni'  de  Imis  croissants  d'argent , 
deux  en  chef  ei  un  en  pointe.  Poitou. 

Hodtin  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  accoin- 
paij;né  de  trois  coijuilles  d'argent,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  P(»it«>u. 

Durant  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accompagné  de  truis  Heurs  de  hs  de  sino- 
ple,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.   Poitou. 

Saint-Fiff  —  d'azur,  h  un  chevron  d'ar- 
gent accuuipagné  de  trois  croix  |>altées  du 
ni^nie,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poi- 
tou. 

6'ou//aud  — d'argent,  h  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  branches  de  cliùne 
chacune  garnie  de  trois  glands  de  sinople 
sans  feniMes  et  posés  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  Poitou. 

Du  Housseau  —  de  sino|)le,  h  ur»  chevron 
d'argent  accompagné  do  trois  besants  de 
même,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  ;  et  en 
chet  d'argent  chaigé  de  trois  losanges  de 
gueules.  Poitou. 

Richard  —  de  sinople,  h  un  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  mcrletles  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en    pointe.  Poitou. 

Haffin  dr  /'omier  — dazur,  au  clievrond'or, 
aciompagné  de  trois  écrous  de  même,  deux 
en  chef  et  un   en  pointe.  Hourgogm;. 

Machrco  —  d'azur,  au  chevr(jn  d'or,  ac- 
compagné de  trois  lûtes  de  perdrix  arrachées 
du  mémo.  Bourgogne. 

Morrau  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  télés  de  Maures  de  sable, 
tortillées  d'argent.  Bourgogne. 

Le  Prestre  de  Vaubnn  —  d'azur  ,  nu  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  Irèlh.'S  du 
même  et  d'un  croissant  d'argent  en  chef. 
IJourgogne. 

Ht  court  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accoiupagné  de  trois  étoiles  d'or,  deux 
et  une.  Bourgogne. 

Hobrlin  de  Sa/frcf  —  d'azur ,  au  chevron 
d'or  accompagne  de  trois  étoiles  de  même, 
en  chef  un  bélier  d'or  environné  dune  nuée 
d'argent.  Bourgogne. 

Miemal — de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, adextré  en  chef  d'un  croissant  de 
niétne.  Bourgogne  el  Pa\s-Bas. 

Xaintonge  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
conjpagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  nuMue 
et  en  pointe  d'un  croissant.  Bourgogne. 

Aumonl  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  do  sept  mcrletles  de  môiue 
quatre  en  chef  et  trois  en  pointe,  malor- 
(ionnées.  Bourgogne. 

Bernard  —  d'azur,  au  chevron  de  gueules 
accomj)agné  de  trois  étoiles  de  mémo,  doux 
en  chef  ft  une  en  pointe.  Bourgogne. 

Lamarre  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accom|)agné  de  troiscoijuillesd'argent.  Bour- 
gogne. 

(ialhcrt  —  d'azur,  au  chevron  paie  d  ar- 
gf.'nt,  et  deux  croissants  montants  du  même 
en  chef.  Dauphiné. 
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Dormi/  —  il'argenl  ,  au  chovron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  |>erru(|Ueis  . 
allrontés,  el  en  pointe  d'un  tourteau  de  sa- 
ble. Bourgogne. 

lierbis —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accmn- 
pagné  en  pointe  d'une  brebis  d'argent.  Bour- 
gogne. 

La  Brosse  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable.  Bourgogne. 

(Èaures  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  d'un  tranchoir  du  même.  Beau- 
vaisis. 

Aubriot  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accom[>agné  do  trois  mer  lettes  du  même. 

Le  Hastirr  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueides,deux 
en  chef,  une  en  nointe,  Beauvoisis. 

La  Horde—  d  azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses,  el  en  j)oinle 
dune  gerbe  de  blé,  le  tout  d'or.  Béarn. 

Luurcncin  —  de  sable  ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Lyon- 
nais. 

Cayon—âv  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du 
même,  el  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'ar- 
gent. Lyonnais. 

Commincs  —  de  gueules,  au  chovron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent,  h  la 
bordure  d'or.  Flandre. 

Houille  de  Préaux  --  d'argent,  «\  un  cho- 
vron d'azur,  accompagné  de  trois  coijuilles 
de  sable,  deux  et  une.  Normandie. 

\ignacourl  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  molettes  de 
sable  ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Picardie. 

Axkmont  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  se|»t  merlettes  du  même; 
«juatre  au  chef,  deux  et  deux,  tnus  en  poin- 
tes malordonnées.  Normandie. 

Hcllot  de  Culloniitle  -  d'azur,  nu  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  lions  af- 
fionlés,  el  en  pointe  d'un  épieu,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Hoyrr  de  Cfioisy  —  d'azur  ,  au  chevron 
d'or,  a(;compagné  de  trois  lis  au  nalurel. 
Nitrinandie. 

Le  Dain  —  de  gueules,  h  un  chevron  dor, 
accompagne!  de  trois  bcNanls  du  même.  Nor- 
mandie. 

Daniel  --  d'azur,  au  (  hevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles,  en  pointe  do 
deux  lionceaux,  le  tout  du  même;  ii  In  Cham- 
pagne ondée  d'argent.  Normandie. 

Daiy  ttu  Perron  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  har]>es  du  même, 
celles  en  chef  adossées.  Normandie. 

DrouHin  —  d'argent  ,  h  un  chevron  de 
gueules,  accomjiagné  de  trois  (piintefeuilles 
de  sinople,  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

(ialland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  même  ,  deux  et 
une,  cl  en  chef  d  un  croissant  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Liiyard  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même  ,  sou- 
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teuu  d'un  fer  à  moulin  aussi  d'argent.  Pi- 
cardie. 

Le  Moielier  —  de  gueuies  ,  au  chevron 
d'or,  accom[)agné  de  trois  gerbes  du  mèuie. 
Picardie. 

Gagnebien  —  a  azur,  au  cnevron  d'or,  ac- 
L'ompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en 
pointe  d'une  sirène  ayant  un  visage  de  car- 
nation ,  la  queue  écaillée  d'or  et  d'azur,  te- 
nant d'une  main  de  carnation  une  lampe  al- 
lumée d'or.  Picardie. 

Gaillard  de  Baencourt  —  d'azur,  au  che- 
vron d'argent ,  accompagné  de  trois  croix 
pattées  du  même ,  posées  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Picardie. 

Le  Quien  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  gerbes  liées  de  même.  Pi- 
cardie. 

Arnoull  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  cœurs  du  même. 
Champagne  et  Picardie. 

Cambrai  —  d'azur,  au  chevron  d'or ,  ac- 
compagné au  canton  dextre  d'une  molette 
d'éperon  du  môme  ,  et  en  pointe  d'un  trèfle 
aussi  d'or.  Picardie. 

Baynart  de  Sept-Fontaines  —  d'or,  au  che- 
vron abaissé  de  gueules,  surmonté  de  trois 
fasces  du  même.  Picardie. 

Giynult  de  Belle  fonds  —  d'azur,  auchevron 
d'or,  accompagné  de  trois  losanges  d'argent. 

Ménage  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et 
en  pointe  d'une  tour  du  second  émail.  An- 
jou. 

Dreux-Brézé  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  |i0iiite  d'une  ombre  de  soleil  d'or.  An- 
jou. 

Beauregard  —  d'argent ,  au  chevron  de 
sable  bordé  d'azur,  accompagné  en  chef  de 
deux  lions  alfrunlés  de  gueufes.  Anjou. 

Dugué  de  Bagnols  —  d'azur,  au  chevron 
accompagné    de  trois   étoiles;    celle   de    la 
{)0iiite  surmontée  d'une  couronne  ducale,  le 
tout  d'or.  Bourbonnais. 

Choart  de  Huzenval  —  d'or,  au  chevroi 
d'azur,  accompagné  do  trois  merlelles  de 
sable.  Ile  de  France. 

Bautru  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses,  et  en  i»<iiiito  d'une 
léte  de  louf)  arrachée  ,  le  tout  d'argent.  An- 
jou. 

Des  Borde»  —  d'azur,  au  chevrriri  d'or, 
acf;ompagné  de  trois  arftles  do  poisson  d'ar- 
gent en  pah.  AuKonmois. 

Uienne —  d'nzur,  au  chevron  d'argr-nt,  nc- 
cofii|>agnô  de  trois  croissants  d'or.  Auver- 
gne. 

Maleiieu — d'azur,  nu  clicvrrjn  d'or,  ac- 
compagné en  cht-r  de  deux  lis  d'argtMit,  ot  on 
{Mjinlo  d'un  linn  d'or.  Ile  do  Franco. 
.  Mnrtellirre  —  d'or,  nu  chiîvron  de;  ^ui'iilos, 
nncoiiipflgné  do  (rois  fouilles  do  ctiâno  do  si- 
iioiilo.  Ho  do  FraiM'o. 

Sollft  d'nrK'»-nl,  au  rhtvron  do  Kiioujos, 
a(:ooiii|ingné  ijo  trois  iii«Tlclti-s  do  snblo.  Ijw 
do  Fraiirc, 

PntguîFT  —  dr  gueules ,  n\i  rliovron  d'or, 
a<°(-oiii|i.igiié  en  (-h)-f  d'r  d«-ux  i  roi.Hs.iiilH  d'ar- 

DiCTIU^N.         Ui.nÂl.lHQlV.. 


HERALDIQUE.  CHE  130 

gent ,  et  en  pointe  d'une  tète  de  licorne  du 
même.  Ile  de  France. 

Pinterel  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  tours,  et  en  pointe  d'un 
lion,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Pomeren  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  pommes  d'or.  Ile  de 
France. 

Salart  de  VOrmoy  —  d'azur,  au  chevron, 
accompagné  en  chef  de  deux  soleils,  et  en 
pointe  d'un  arbre,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Chaille  de  Béruge  —  d'azur,  h  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  chillons  du  même. 
Poitou. 

Séguier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  de  môme, 
et  en  pointe  d'un  agneau  d'argent.  Originaire 
du  Bourbonnais. 

Rolland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  acr 
compagne  en  chef  de  trois  étoiles  du  môme, 
et  en  pomte  d'une  levrette,  aussi  d'or,  col- 
letée et  bouclée  d'argent.  Ile  de  France. 

Sonnier — d'azur,  au  clievron,  accom|)a- 
gné  en  chef  de  trois  étoiles,  et  en  pointe 
d'un  soleil  ,  le  tout  d'or,  une  rivière  d'ar- 
gent au-dessous  du  soleil.  Ile  de  France. 

Le  Clerc  de  la  Verpilliêre  —  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accom|)agné  de  trois  an- 
nclets  de  sable.  Lyonnais. 

Talon  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
de  trois  é[)is,  sortant  chacun  d'un  croissant, 
le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Testart  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accoini)agné  de  trois  merlettes  de  sable.  Ile 
de  Franco. 

Taboureau  —  d'azur,  au  chevron  ,  accom- 
pagné en  chef  do  trois  étoiles  malordon- 
nées ,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout 
d'or. "Ile  de  France. 

Thevenin  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent,  accompagné  de  trois  lions  d'or,  ceux 
du  chef  alfronlt-s.  Ile  de  France. 

Thore  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  abeilles,  et  en  pointe  dune 
gerbe,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Troussey  —  d'argent,  au  chevron  de  sabh», 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron du  second  émail ,  et  (Mi  pointe  d'un 
coiur  de  gueules,  au  cht'fd'a/.nr,  chargé  d'un 
croissant  du  champ.  Normandie. 

Vnltois —  d'azur,  au  chovron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  croissants  d'aig(!nt ,  au  ciici" 
cousu  de  gnouUîs  ,  chargé  de  trois  roses  du 
second  •'•mail.  Normandie. 

\  alloi»  —  do  guculus  ,  au  chevron  d'ar- 
gent,  nccoin[iagiié  en  chef  h  doxtro  ,  d'une 
ros(!,  h  soiKfstit'  d'un  croissant,  et  t-n  pointe 
d'un  lioiiconu  ,  le  tout  (('(H*;  au  chet  cuiisii 
d'azur,  chargé  lU'  trois  croisoltes  pnllors  do 
troisièmo  éiiinil.  Norniaiidir». 

Vdllois  -  d'a/ut,  au  chovron  d'or,  nrcom- 
I)ngoé  en  chef  «Je.  d(«ux  molettes  d'ép(>roii  du 
im'me,  et  on  pointe  d'un  eroissaiit  d'/irgeni. 
Nul  iiiaiidii" 

\nnniihrn»  —  d'argent,  nu  eliovron  de 
Kueiiles,  nceoiiipagné  de  trois  fouilles  <|e  ,si- 
lioiilf.  Noriiiaiulii*. 

YntKfHrlm    -  d'a/.u»*,  nu  rliovron  d'nrgeni, 

.liiniiip.iglié    df    Irnis    (Toissanls  ,    relui    en 
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jtoiiilo  surmonté  d'une  inoltMto  d'éperon,  le 
tout  «Im  iuùmu'.  Normandie. 

fï</aH  —  d'Argent,  au  chevron  d'azur,  nc- 
conii'.i.^iK'  de  (juatre  niouclu'tnrcs  de  sahlu  et 
de  Iniis  roses  de  gueules.  Normandu*. 

Des  Abrirs  —  de  «ueides,  au  clïevron  d'or, 
accoiii|iagné  di'  trois  troiselti.s  du  incrni', 
deux  en  chef,  une  en  pointe,  .iu  ihol' d'ar- 
gent ,  chargé  d'un  soleil  do  gueules.  J)au- 
[iliiné. 

ArminrUlr  —  d'azur,  au  chovnm  d'or,  nc- 
conipanné  île  trois  crois<  Mis  iréllées  du 
MitMiif.   I)au|ihiiK'. 

Chmlnea  —  d'nzur,  an  chevron  d'or,  ar- 
«OMipar^tié  do  trois  clous  de  la  passion  de 
niènie.  l'icurdie. 

Cotjnioz  et  Cogrni  —  d'azur,  au  chevron 
d'ai^i'ot ,  surmonté  d'une  fasco  on  devise 
d'or.  Dauphiné. 

Coni  —  do  gueules,  an  chm-ron  d'or,  siir- 
rinnité  d'un»!  i'asco  en  devisi*  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Gillier  —  d'or,  a\\  chevron  d'azur,  nccom- 
pa'-,ni'' de  trois  inacles  de  gnculis.  !■        '    ip^. 

Stiint-i'yr  —  d'or,  au  chevron  rc  .  ù'a- 
znr,  occonipagiié  en  cht  f  d'une  étoile  de 
t-MM'ules,  et  en  pointe,  d'une  aigle  essoraiit 
lii;  sahle. 

Sniril-Fert'f'ol  —  do  sinople  ,  au  rhevron 
d'ftr,  accompagné  de  trois  mohllcs  dar^'-nl, 
deux  eu  dut',  une  en  pointe,  au  cliel  d'or. 
Daii|ihin('>. 

(inilifrl  —  de  gueules,?»  un  chevron  d'ar- 
gent, accom|>ni.'né  de  trois  trèlles  d\>r,  deux 
en  chef  cl  un  eh  pointe.  Dauphiné. 

(inrnxer  —  d'a/.ur,  au  clicvrnn  dar^'erit, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or. 
Dauphiné. 

Uttntilnt  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, ac(  ompa;^ni(^  do  liTtis  soucis  lleuri^  d'or, 
deux  et  un.  Herry. 

Ctnistnnt  —  <rnzur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  tlu  même,  dmix 
et  un.  Herrv. 

Drrux  dr  Snnrrë  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accomp.igni'-  en  cliel  de  deux  roses  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  soleil  <ror.  Herrv- 

Situmoifc  dei  hnsfms  -  d'azin-,  au  «-lievron 
|(|(>\  (■' d'or,  accompagné  <ie  trois  ulands  lie 
ménu'  h  la  Ixinlurtî  de  gueules.    Hourgogne. 

Jnnhrrt —  da/.ur,  an  <  hevron  d'argent,  ac- 
compagné do  trois  coipnlles  d'or,  d«Mix  ri 
une.  au  chef  de  même.  Ilerry. 

Mirrirr  —  d'azur,  au  <hevi  on  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  souten\ies  et 
leuillées  de  sinople,  deux  et  une.  Herry. 

hnrinrnn  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  (le  trois  •  toiles  rangées 
d'argent ,  et  en  ooinie  d'un  lion  <lu  même. 
Poitou. 

Nf.ufrillf  fie  Villfini/  d  .«/iir.  au  chevron 
d'or,  arrompagné  de  lroi>  croiseltes  aiicn'cs 
du  môme. 

/>^jio  —  d'or,  an  rV  .i,  renversé  d'a/nr. 
an  chef  de  gneules,  ■  .-,  •  de  troi>  étfnle^ 
d'argent.  Quercy. 

/'rt>'  '       d'azur,  an  chevron  d'argeiil, 

acioii  le  deiiv   étoiles  d'or  en  chet,  cl 

d'une  coquille  du  ujéme  en  pointe.  Berry. 
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Armtud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étorles  d'argent  en  chef, 
et    d'un    croissant  montant   du   même  eu 

jioiiite.  Iknry. 

licnuclerc  —  de  gueules,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  deux  têtes  de  loup  do 
même  encfjef,  et  d'un  loup  en  pointe,  aussi 
d'or,  au  r!ief  d'azur  chargé  d'un  croissant 
d'argent  montant. 

Uc'rillr  —  d'arg(Mit,  au  chevron  do  .^ahle  , 
accompagné  de  trois  perroquets  de  sinople, 
membres  et  bocqué^  de  gueules,  deux  et  un, 
au  clief  de    même,  cliargé  de  trois  hélicn'S 

I (assauts    et    accornés    du   premier    émail, 
ferry. 

Mcynirre  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  étoiles  de  sable. 
Limosin. 

Mnrtrel  —  de  gueules  ,  an  chevron  d'ar- 
gent, accfmipagné  en  chef  de  deux  c<eurs,  et 
on  iKjinte  d  un  croissant  du  même,  l.imosin. 

Vhry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté 
d'un  (  i((is'iant  d'aig(Mit  <'l  accompagné  en 
chef  de  doux  clef»  d'or,  et  en  pointe  i\'\\'\ 
soleil  du  même.  Liniosin 

Soiifpirr  —  d'a/.nr,  au  chevron  tl'aigent, 
ncconi|Mgné  de  trois  soucis  d'or  doubles, 
deux  en  chef  et  un  en   pointe.  Champagne. 

Sompsoiti  —  d'i\/MV,  ::\i  '  "u  d'or,  ac- 
compagn*'  ilo  trois  tètes  U^  -«..., ut  du  même. 
ChïMUpagtie. 

Hivirrr  —  d'azur,  au  clirvron  iVnv,  l\ 
trois  anneaux  de  même.  r,liHnj)iagne. 

La  /tue  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  d'argent.  Champa- 
gne. 

Itntf  —  d'azur,  au  chevroii  d'or,  accomjia- 
gné  de  trois  inerletti's  du  même,  an  clief 
il'argenl  chargé  de  trois  gerbes  do  sinoplo. 
(^ham|iagne. 

(Juittot  —  d'azur,  au  chevron  d'oi-,  ac- 
compagné do  trois  étoiles  du  même,  sur- 
monte d'un  crf)issant  (f'argenl.  Champagne. 

Viyintiid  -  d'azur,  nu  chevron  d'argenl, 
flC(onipagne  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  second  émail. 
Limosin 

Sf^ilirffs  —  d'azur,  an  rhevron  d'or,  ac- 
compagné «Je  trois  palmes  du  même.  Limo- 
sin. 

Roquet  d'Fstrrssrs  -  d'aznr,  au  chevron 
d'argent,  accompagtié  d«5  tiois  nxpiets  ou 
fers  de  lances  du  même.  Limosin. 

Pinrjnenrt  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
hle. accompagné  de  trois  oies  du  champ. 
Champagne. 

PritiKuud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croisetles  du 
même,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  aussi 
d'or,  lamnassé  et  armé  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Phtismii  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  croisetle  ancrée  du  même,  et 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent  ; 
celle  en  pointe  surmontant  un  croissant 
d'or.  Limosin. 

Mnnteruc  —  de  gueules,  au  chevron  d'ai 
gent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
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et  en  pointe  d'un  rocher,  le  tout  du  même. 
Limosin. 

Jarrige  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  croisette  du  même,  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  palmes  d'argent  el  en 
pointe  d'une  tour  du  même,  maçonnée  de 
gueules.  Limosin. 

Guillemin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  de  deux  lévriers  courants  du  même, 
l'un  sur  l'autre.  Limosin. 

Garreau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d  une  croix  fichée  dans 
un  cœur  du  même.  Limosin. 

Foucher  —  un  chevron  accompagné  de 
trois  fleurs  de  lis.  Limosin. 

Fondant  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté dune  croix  anglée  de  quatre  Heurs 
de  lis  du  même  ,  au  chef  denché  aussi  d'or. 
Limosin. 

Soulain  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et 
d'un  croissant  d'argent  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Vienne  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent,  accompagné 
de  trois  merlettcs  de  sable.  Champagne. 

Yilel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  môme.  Champa- 
gne. 

Yerrines  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  perdrix  d'or  en  chef, 
et  d'un  mouton  d'argent  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Vassan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagi]é  de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'une  coquille  de  même  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Bélot  de  Ferreux  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoi- 
h;s  d'or  et  en  pointe  d'un  buste  de  licorne 
du  môme.  Champagne. 

Joihert  —  d'argent,  au  chevron  d'azur 
surmonté  d  un  croijssanl  «le  gueules  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Champagne. 

Le  Dieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  glands  du  même  en  chef, 
et  fu  i»OMited'iHie  éfjée  d'argent  garnie  d'or. 
Ch ;e. 

J  —  d'argent,  au  chevron  d"  gueu- 

les, accompagné  de   trois  cœurs  du  inôuie. 

Ch-; ■..;. 

1  np  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 

^(lé  de  trois  ro!>es  du  môme.  Cliani- 

"1  —   d'nznr,  au  chevron    d'argent, 
oci  '      I  d»'  deux  études  d'or  el 

'  ■  11-  -1  iiiKT  ii:iij  <1«  ceri  du  m/)me.  Cham" 

Arnu  —  d'nrgonl,  au  chevron  d'azur,  «o 

r"  "■■   '    '    '  ■  deux  blainers,  ainontés  de 

(witlii   •!»•  micule.*».  (>h.un- 
paKij»'. 

HuMiij  d'Oqny  —  d'nznr,  au  fhevron  d'or, 
ac<:ompagfii-  ()':  trois  »'('iil«s  'lu  ftiAm»'.  r.hflin- 

C<>  dr-    !r'  ne,    dnui 

et 

Jt''"'"i  iiM/.iii,  nn    '.hi'viiiii    d  or,  nc- 
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compagne  de  trois  boulets  d'or.  Champagne. 

Bridot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même,  deux  et 
une.  Champagne. 

Budé  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  de 
pourpre,  deux  et  une.  Champagne. 

Bercy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Champagne. 

Brune  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
d'une  hure  de  sanglier  du  même.  Champa  : 
gne. 

Barbin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'un  lion  d'or  en  pointe.  Champagne. 

Chinoir  —  de  sable  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  lévriers  naissants  du 
même,  accolés  de  sable.  Champagne. 

Cerf  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  du  même.  Champagne. 

Fougère  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  pointe  d'un  brin  de  fou- 
gère d'or.  Champagne. 

Essaux  — d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lévriers  afl'rontés 
d'argent,  accolés  de  sable,  et  en  pointe  d'un 
autre  lévrier  du  même.  Cham|)agne. 

Gellée  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté au  chef  d'un  os  d'argent,  posé  en 
pal,  soutenu  de  deux  aigles  de  même,  à  l'é- 
toile d'or  en  pointe.  Champagne. 

Gumery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles,  el  en  pointe 
d'une  geibo  du  même.  Champagne. 

Goujon  —  d'azur,  au  chevion  d'or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  du  môme.  Champa- 
gn.-. 

Godet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  pommes  do  pin  d'or. 
Champagne. 

Jlaiidouin  —  de  gueules,  nu  chevron  d'or, 
accomiiagnédc  trois  têtes  d'hommes  à  longs 
cheveux  de  sable,  les  fascos  (contournées  à 
la  droite,  serrées  d'un  bandeau  du  mêm«. 
Clianifingne. 

HondmiUe  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  «le  deux  él«)d('s,ol  d'un 
lioti  (lu   môme  en  pointe.  Ch.-inipagne. 

Hupi/  --  d'azur,  au  cluivron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  touilerelics  du  niôme, 
deux  el  une.  (Champagne. 

Henault  -  d'or,  n\i  chevron  abaissé  d'a- 
zur, ar,«ompagné  de  trois  tôles  de  Mores  dd 
s.dile  bandr^es  d'arKi.'nt.  (Champagne. 

Iloxjiitat  —  d'or,  au  chevron  d'a/nr,  ao- 
coiiipHgné  de  Irois  écrevisse.s  do  gueules. 
Cli.'impagne. 

Grftz  —  d'ftr,  nu  chevron  d'a/iir,  nrcompn- 
gné  de  troiK  besanls(hi  môme.  Chnmpagnt;. 

Mir0  —  d'azur,  au  ch««vron  d'nrgenl,  ac- 
'    (Ih    trois  (lomnies  de    pm     d'or. 

,fli»erac  —  d'argent,  au  ehevivrn  de  sable, 

.11  '^  '   '    Ikmh  merleiics  dti  niômo,  beo 

'i  '    d'or,  le-,  dfiiv  du  chet  c(»n- 

toiii  im'-<  s.  (.iLimpagne. 

Munceau      -  u'azur,  nu   chevnui  d  argent, 
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accom|>.igm''  do  trois  étoiles  du  nic>mc.  Chani- 
pagiir. 

AInrc  —  d'azur,  ou  chevron  d'or,  acconi- 
pn^iit'  de  trois  uioleltes  du  môme  ;  écartelé 
df  i-'ui'ulfs,  l\  la  croix  deiichéo  d'arjfenl. 
Champagne. 

Lareher  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagnés ('Il  chef  (le  deux  roses  »r.irgeiit. 
et  en  pointe  d'um*  croix  patriarcale  tlu 
même.  Champagne. 

I.'AUnniinl  de  l'Kstvt'e  —  de  sahlo,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles,  celle 
do  la  pointe  surmontée  d'un  besantdu  même. 
<!ha[npag[ie. 

Liijul  —  d'azur,  h  dtiix  chevrons  d'oi-,  ac- 
compagnés de  trois  léles  d'argent.  Champa- 
g<ie. 

l'ayrn  —  de  gueules,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 
gent. (Ihnmpagne. 

J'irut  —  cJor,  au  chevron  d'a/ur,  accom- 
pagné de  trois  fallots  de  gueules,  au  chef 
(lu  même.  Champagne. 

Pdstfuicr—  d'azur,  au  chevron  d'or,  acconi- 
|i.-i;.;n(''  df  trois  roses  d'argent.  (Iliampagnc. 

Omlan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  en  chef  et  d'un  lion 
du  même  en  pointe.  (Champagne. 

Rrts  —  d'azur,  au  chevron  d'rjr,  arcom- 
pagm'' de  drnx  étoiles  du  même  en  chef,  et 
une  épée  d'argent  en  pointe,  la  pointe  en 
has  nnse  en  pal.  Languedoc. 

Snint-Gilles  —  d'azur,  an  chevron  d'or, 
accompagné  do  trois  roses  du  même.  Lan- 
gued<»c. 

f(trcli(i])pc  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné uc  trois  colombes  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Faire  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  .Mores,  liées  on 
tortillé(!S  d'argent,  deux  en  chef  et  l'autre 
en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Du  Hais  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  (piinlefeuilles  du  même, 
deux  en  chef,  et  une  en  pointe.  Bresse  cl 
Bug.v. 

(iiilirn  —  d'azui-,  h  un  chevron  d'or,  à 
Irol.s  étoiles  du  même  en  chef,  et  h  un  crois- 
sant il'aigent  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Chdtrnmerdun  --  d'azur,  au  chevron  d'or, 
ncconniflgné  de  trois  tours  d'argent  maçon- 
nées (le  sable,  à  la  bordure  d'argent.  Laii- 
guedoc. 

Cntel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
|tagné  de  trois  coqudles  du  mên)e.  Langue- 

lll  IC. 

Ilrsset  —  d'azur,  h  UM  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  tir>is  étoiles  du  môme,  deux  et 
uni'.  Langueiloe. 

Ifrnion  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pa  lié  de  trois  rose>  d'argent,  au  chef  cousu 
de  gueules  h  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Yernon  -  d'azur,  au  chevrim  d'or,  accom- 
pn^n»'  de  troKs  roses  d'argent  et  un  crois- 
sant du  môuje  en  pointe,  au  chef  cousu  do 
gueule.**,  chargé  di'  lrf)is  étoiles  d'argent. 
Languedoc. 

Granyrt   -  ■  il'argenl,   h    un    ehevron    de 
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gueules ,  accompagné  de  trois  croissants 
d'a/nr,  deux  en  chef,  et  un  en  pointe.  Bresse 
et  Ihigey. 

Vabré  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent.  Languedoc. 

Assas  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
comi)agné  de  deux  pièces  de  sable  en  chef, 
et  d  n[i  croissant  de  gueules  en  pointe,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Arnaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné d'un  demi-vol  de  même  en  pointe, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Reiuier  —  d'azui-,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  trèlles  du  môme.  Lan- 

guetlor. 

Maurel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Gascles  —  de  gueules,  au  dievron  d'or, 
accompagné  de  trois  besants  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Chambarlhac  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  «-olombes  d'argent, 
mendjrées  et  bec(iuées  de  gueules.  Langm;- 
doc. 

Itorrlli—  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Horrel  —  d'azur,  au  chevron   d'or,  sur- 
monté de  trois  étoiles  de  môme  au  chef  bu 
relé  d'argent.  Languedoc. 

liarnier  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent, 
accompagni-  de  trois  grues  du  même  et  un 
chef  d'or,  .'i  trois  étoiles  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

La  Hlnclip  —  de  gueules,  h  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  rois  du  niême, 
«u  chef  cousu  d'azur  h  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Juer  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  du  même  en  chef, 
et  dune  rose  de  gueules  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

t'ombres —  de  sinojtle,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Lnryicr  —  d'azur,  au  chevron  d'«»r,  ac- 
com[iagné  de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'une  tour  crénelée  d'argent  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Arnurmbourg  —  d'argent,  au  chevron  do 
gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  mê- 
me. Normandie. 

Arnoi»  —  de  gueules,  au  (  hevron  d'ar- 
gent, a(compagne  en  poi?)ie  (l'un  heaume 
du  même.  Nor.naiKhe. 

Angol  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagiii'  enchef  de  dcjix  croix  de  .Malle  du 
même,  et  en  pointe  «l'un  écusson  «l'argent. 
Normandie. 

Ani/Hcliti  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  aiguières  h  anse  du  mê- 
me. Normandie. 

Hastirr  —  d'argent,  au  chevron  d'aztir, 
nc(  fimpagné  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Uns        d'argent,  au  chevr'm  d'azur,  ao- 
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compagne  de  trois  roses  de  gueules,  tigées 
etfeuillées  de  sinople,  celle  en  pointe  sur- 
montée d'un  croissant  du  second  émail. 
Normandie. 

Allain  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  besant  d'or.  Nor- 
mandie. 

Alençon  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  aiglettes  de  sable. 
Normandie. 

Tardieii  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  éi)ées  du  même  en  chef, 
et  d'une  pique  de  même  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Bigot  —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Bcsu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  molettes  d'éperon  du  môme. 
Normandie. 

Blamliard —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  croisette,  et  en 
pointf  do  trois  molettes  d'éperon,  le  tout 
du  même.  Normandie. 

Blanc — d'azur,, au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  d'argent.  Norman- 
die. 

Biais  —  de  sinople,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  tiges  de  trois  glands  do 
chêne  du  même.  Normandie. 

Beaumais  —  d'argent,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  molettes  d'éperon,  et  en 
pointe  ti'uii  membre  de  grillun,  le  tout  du 
môme.  Normandie. 

Beaudrup  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Norman- 
die. 

Boetey—  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  grives  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Bougsardière —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  pointe  d'un  crois- 
.sanl  du  même,  au  chef  d'azur,  chargé  do 
trois  cohHubes  d'or.  Noruiandie. 

Bourrjet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
comji.igné  d';  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Noiinandic. 

Bourfjuel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accoijipagné  de  trois  roses  d'oi'.  Norm.uidit;. 

Bonnet  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
surmonté  do  cimj  vergettes  retraites  du 
gu»'ul«'s.  Normandie. 

Boïuleviifwi  —  d'azur,  an  «licvron  d'ar- 
gent, accompagné  de  Icois  trèilt;."»  d'or.  Nor- 
mandi*:. 

Boinry  —  d'argent,  au  ehevror»  d'azur,  ac- 
com(»ngcié  do  trois  grive»  do  gueules.  Nor- 
inanriie. 

Boit  —  d'argent,  au  fhevron  dr  s.jble,  ac- 
compagné de  trois  lionceaux  de  gueulr-s, 
(XMii  du  I  hef  alfrorilés,  n-lui  de  |;i  p(jiiiiu 
(ontuurné,  au  i  hef  d'a/ur  cliarg*'?  d'une  ro^c 
d'argent.  Norman'lie. 

Itnmiurt  —  d'azur,  au  rhevron  d'or,  ac- 
couipagrié  de  Iroit  oranges  du  même,  li- 
gée*»  et  Ifuillées  de  sinople.  Normandie. 

Itundrij  -'  d'a/ur,  au  e|ievr<»n  d'argent, 
accon)i*a^né  uri  chefduduui  héroiiH  allron- 
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tés,  et  en  pointe  d'une  tête  do  Maure,  tortil- 
lée et  contournée,  le  tout  du  mèmcNormaU' 
die. 

Bauquemare  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tètes  de  léopard  du 
même.  Normandie. 

Baudry  —  d'argent  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  de  gueules, 
en  pointe  d'un  cœur  du  même.  Normandie. 

Baudry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croix  de  Malte 
du  même,  et  en  pointe  d'un  trèfle  d'ar- 
gent. Normandie. 

Baudouin — d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accomi)agné  en  chef  de  deux  roses,  et  en 
pointe  de  trois  trèfles,  le  tout  du  môme,  1q 
chevron  surmonté  d'une  tleur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Bernard  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  ilèches  de  sinople. 
Normandie.  ! 

Berautt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
lagnô  en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  eu 
Jointe  d'un  coq  d'or  crèté  et  barbé  de  gueu- 
es.  Normandie. 

Bennes  —  d'argent,  au  chevron  de  gucu  ' 
les,  accompagné  de  trois  tôles  de  cerf  de  sa- 
ble, ramées  d'argent.  Normandie. 

Benard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom' 
pagné  de  trois  croisettes  tréllées  du  môme. 
Normandie. 

Beltozenne  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accom|)agné  de  trois  losanges  d'a- 
zur. Normandie. 

Bellenger  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accom()agné  de  trois  glands  versés  d'or. 
Normandie. 

Belhomme  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'é[)eron  du  mô- 
me. Normandie. 

Breton  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  mouchetures  du  môme. 
Normandie. 

Brihon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagne (le  trois  ruclies  d'argent.  Nctrmandie. 

Bottey  —d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  poulettes  de  gueules. 
Normandie. 

Cotton —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  coussinets  d'argent.  Norman- 
die. 

Bouillonnay  —  d'azur,  au  c  hevroii  d'ar- 
g(;iil,  accom[)agné  de  trois  roses  d'or.  Nor- 
mandie. 

Croix  —  do  sable,  au  chevron  d'argeiil, 
accompagné  de  trois  croisettes  d'argent. 
Normandie. 

i'roiiy  —  d'azur,  au  i  hevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  criiisettes  d'argent.  Norman- 
die. 

('oullitnclirn  —  d'nrgeiil,  an  chevron  de 
gueules  ,  accoinp;i;;né  de  Iroi-s  feuilles  de 
ciiêiir  de  siiio|ile.  Normaiidi(<. 

Condrity  d'argent,  .lu  chevron  de  gueu- 
les, accoiii|iagii)'<  de  trois  feuilles  de  cou- 
drier de  hinuple.  Noriiiaiidio. 

Ifiturzy  -  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accoiiipngné  do  trois  be.Hnn(s  d'argent.  Nor- 
lii<Ui<i|);. 
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Dorgitte  —  (l'azur,  uu  clievrou  d'or,  accom- 
pagné lie  iiuul'  losanges  du  m(>uje,  six  un 
«liof,  Injis  t'ii  chaiiiKî  canton,  posés  ilfUi 
i!l  un,  fl  trois  de  môine  en  pointe.  Nor- 
mandie. 

Dirhinih  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compa^iné  en  chef  de  deux  lut-rjetles  d'ar- 
uent,  et  en  pointe  d'une  coquille  du  m(>me. 
Nnrmandie. 


Uiruevtlle 


d'arirent  ,    au   clievron    de 


gueules,  acconinagné  de  trois  uierlclli's  de 
sable.  Normandie. 

Denis — d'azur,  au  chevron  d'aigeutaccom- 
iiaguéenchef  de  deux  trùtles,  et  en  pointe 
d'une  ((Miuille,  le  tout  d'or.  Normandie. 

Villeblainhe  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent,  chargé  d'un  autre  chevron  d'a/ur, 
accoMipagnédetroisquinlefeuilles  d'or.  Tou- 
rairie. 

Doymel  —  d'argent ,  au  chevron  de  gueules, 
ar(om|).'igné  de  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Esperon  —  d'azur  ,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  moliîlles  d'é- 
]irron  touiounées  d'or ,  et  en  jiointe  d'une 
niorlette  du  môme.  Normandie. 

Escalles  —  de  gueules,  au  cluvron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquilles  du  mé- 
mo. Normandie. 

Ernanll  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Dyd  —  d'argent  ,  au  chevron  d»>  sable, 
accompagné  de  trois  trèlles  il'azur.  Norman- 
die. 

Durand  —  d'azur,  an  clievron  d'or,  accom- 

^)agné  en  chef  de  deux  bi-sants  d'argent, 
liormandie. 

Druel  —  d'azur,  au  chevron  d'argiMit  ac- 
compagné en  chef  de  deux  luoietles  il'épe- 
ron  d'or,  et  en  pointe  d'une  coquille  du  mê- 
me. Normandie. 

Fayel  —  do  gueules,  au  chevion  d'or,  ac- 
compagné de  tjois  annelels  du  même.  Nor- 
mandie. 

Fitijcl  —  de  gueides,  au  chevron  d'or,  ac- 
comjiagné  en  chef  de  doux  molettes  d'épe- 
ron «lu  môme,  percées  d'argent,  et  en  pointe 
d'une  rose  du  second.  Normandie. 

Faveries  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  , 
accnnipagné  do  trois  losanges  du  môme. 
Normantlie. 

Eudé —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
comfiagné  de  trois  merlettes  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Estang  —  do  gueules,  au  chevron  d*or,  ac- 
roiiipagné  de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Espcnay  —  d'argent,  5  deux  chevrons  do 
gu'ulos,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Fontaine  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  mouchetures  du 
môme.  Normandie. 

Folir  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'im  écusson  (l'argent,  et  accouqtagné 
en  (  hef  do  deux  l'toiles  du  second,  et  en 
poiiile  d'une  croiselte  du  môme.  Norman- 
die. 


Fillastre  —  d'or,  au  chevron  abaissé  d'a- 
zur ,  accompagné  do  trois  tôtes  de  salaman- 
dre de  gueules,  au  lambel  du  second  émail. 
Normandie. 

Fèvre  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
[)agn(''  en  chef  de  deux  molettes  et  en  pointe 
d'une  rose,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Ftron  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pnçrn«i  (\c  trois  fors  de  iano*'  d'arj^enl,  au 
chef  «lu  môme,  chargé  de  trois  trèfles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Felie  —  de  guoulos,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  doux  roses  d'or,  et 
en  pointe  d'une  coquille  du  même.  Norman- 
die. 

Fcbvre — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Norman- 
die. 

Fortin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
nagné  de  trois  molettes  d'éperon  du  môme. 
Normandie. 

Fort  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Furye  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
lagiié   l'ii  chef  de   deux   écussons  couchés, 
'un  à  dexlre,  l'autre  h  senestre,el  en  pointe 
d'un  Irèlle,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Frrard  —  d'azur  ,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  môme,  et  accom- 
jiagné  de  trois  fers  de  dard  d'argent.  Norman- 
die. 

Four —  d'argent,  au  clievron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  du  môme,  ligées 
et  feuillées  de  pourpre.  Normandie. 

Fuu(jHcriUc —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  cigognes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Fosscy  —  do  sable,  au  chevron  d'argent, 
accomfiagné  de  trois  besants  d'or,  au  chef  du 
sec(Jnd,  chargé  d'un  porc  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Girard  —  d'argent,  au  cl.cvron  de  gueules, 
actoinp.igné  do  trois   branches   de  siiiojde. 

Giyuull  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  losanges  d'argent.  Nor- 
mandie. 

GiyauU  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  môme  et  accompa- 
gné de  trois  losanges  d'argent.  Normandie. 

Gcmarcs  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  cœur  du  môme,  et  accomjiagné 
de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie. 

Gaultier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compaun''  do  trois  rtoignards  d'argent,  gar- 
nis du  si.'cond,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

Gaudin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  aiglortos  éployéos,  au  vol 
abaissé  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules 
frotté  du  troisième  émail.  Normandie. 

Gastchlé  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  épis  de  blé  fouillés  ilu 
môme.  Normandie. 

Gntjer  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagne de  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  du 
môme.  Normandie. 

Fry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  et  en  uoiato 
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d'une  hure  de  sanglier,  le  tout  du  même. 
Normandie. 

Frotté  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chiif  de  deux  molettes  d'éperon 
du  même  et  en  pointe  d'un  besant  d'argent. 
Normandie. 

Froniin — d'argent,  au  chevron  de  gueuies, 
accompagné  de  trois  tiges  de  trois  feuilles 
de  sinople.  Normandie. 

Gislain  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant ,  et  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  lion- 
ceau, le  tout  d'argent.  Normandie. 

Godefroy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron d'or,  et  en  pointe  d'une  rose  du  mê- 
me. Normandie. 

Godefroy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
à  la  fasce  coupée  émancliée  de  gueules  et 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  mê- 
me. Normandie. 

Gohier —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
surmonté  d'un  cœur  du  mC-me,  et  accompa- 
gné en  chef  de  deux  trètles  de  sinople,  et 
en  i)ointo  d'un  fer  de  lance  du  second  émail 
fretlé  d'arge'it.  Normandie. 

Goubervilte  —  d'azur ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
mèiue.  Nuruiandie. 

Gouvais  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chifdedcux  croisettes  et  en 
I»oiute  d'un  iiojiceau,  lu  tout  du  même.  Nor- 
mandie. 

Gouye  —  d'.irgi'iil,  au  chevron  de  gueules, 
acGompagné  de  trois  lionceaux  couronnés 
de  sable,  armés  et  lampassés  du  second 
ém.'iil.  Noriii.indii.'. 

Graindorge  —  d'aztir,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  co  chef  de  U(>ux  lionceaux 
aifrontés  d'or,  et  en  pointe  d'un»'  gerbe  de 
troi-.  é()is  d'orge  du  même.  Normaudi«% 

UruveUe  —  U'a/ur,  au  chevron  d'or,  ac- 
de  trois  croissants  d'argyul.  Nor- 


Greard  —  d'azur,  au  cbovron  d'argent, 
acrrjiii|(agné  en  chefd'  deux  uruis.sanls  d'or 
et  en  (Kiinte  d'un  coq  du  nièiiie,  (  rêté,  barbé 
et  rii'.iiibré  dt;  gueules.  Normandie. 

Gr'mnre  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or,  .sur- 
monté d'un  croi.s^Aut  du  luêmt',  et  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie. 

//«OH  —  d'or,  à  un  (.lievruu  de  numdfs, 
Ueux  curbeauK  d*  sable  en  pointe,  br*  - 
Ugoc. 

Jnnnnux —  de  gueules,  au  cluîvifin  d'ar- 
gent, AcronipaKhé  en  point);  d'une  é|><}o  «h* 
iu(''iiie.  en  pnl  la  (xjinte  en  l'air  ,  au  chef 
d'argent.  !  u;. 

'     (ii'i'l  •••'tlos, au  chevron d'arKnnl, 

OC'  lOheM  d'or.  Normandie. 

(nnloHtié  --  il  .10  rhfvrofi  d'ar- 

Serit,  acroiiipagif   -i-  ;.w.    (.lutrdunnelsd'oi. 
lormantlie. 
Carhonnirr.   —  d  nrg<'f 
bl<; ,    n<;rom|»«nné    (]•« 
gU<'ul)-<i.  Noriit.iii'ln 

Cauret  d  a/ur,  au  chi-vron  d'or,  nnom- 
poyné  d»;  Iroit  ros«s  du  même.  Normandi".-. 


CarhonnirT.   —  d'nrg<'nl,  au    rhovron  do 
sabb; .    o*;rompH|{rié    (Jt<    IroLi    tl.uiiiui's   ^\>' 


Caurigny  —  d'ai-gent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  merlettes  du  mènjo. 
au  chef  du  second  chargé  de  trois  coquilles 
du  champ.  Normandie. 

Cbartier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  trèfles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Norman- 
die. 

Charmont  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  gueu- 
les, et  en  pointe  d'une  tète  de  Maure  de  sa- 
ble, au  tortil  du  champ.  Normandie. 

Charlemagne  —  d'azur,  au  chevron  ,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants,  en 
S  ointe  d'une  molette  d'éperon,  le  tout  d'or, 
ormandie. 

Chardon  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  colombes  du 
même.  Normandie. 

Chapelle  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné eu  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron du  même,  et  en  pointe  d'un  croissant 
d'argent.  Normandie. 

Chapelet —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  chapelles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Chanteur  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  larmes  d'argent,  Nor- 
mandie. 

Cerf  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cœurs  du  même.  Nor- 
mandie. 

Guesnon  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  lionceaux 
affrontés,  et  en  pointe  d'un  cœur,  k-  tout  du 
même.  Normandie. 

Gueroult  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  glands  tigî'S  et 
feuilles  de  sinople  ;  ceux  en  chef  allroniés. 
Normandie. 

(rueroult  —  d\\z\ir,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  glands  versés  d'or.  Nor- 
mandie, 

Guérel  —  d'azui-,  au  chevron  d'or  ou  d'ar- 
gent, accomjiagné  de  trois  pommes  de  pin 
versées  du  même.  Normandie 

Guère  —  d'azur,  au  chevrim  d'or,  accom- 
pagné do  cinq  croissants  «l'argent  ,  deux 
en  chef  versés,  chargés  chacun  d'uiie  nier- 
lelle  du  sccotid,  (;l  trois  uudordoimés  en 
pointe.  Normandie. 

Guenet  —  dazur,  au  chovron  d'or,  arcorn- 
p.-i-"ié  de  (rois  dauphinsd'argont.  Normandie. 

(rix  —  d'azur,  à  un  chevron  li'or,  a( com- 
pa^iué  du  trois  membres  d'aigle  d'argent, 
eeiiv  du  (liofalli (Mlles.  Normandie. 

Chrvulirr  —  dt;  sable,  nu  chevron  d'or, 
aceompagné  en  chef  de  doux  épurons,  lei^ 
inoleiie.s  cantonnées,  ot  on  i»»inte  d'une 
é|»ée  en  ji.d,  |i<  tout  du  même.  Normandie. 

Cheanc  -  <l'a/,ui ,  au  tlieviun  d'ui-,  aecoin- 
pciKiié  de  troi5(  KJnndH  chi  même.  Normandie. 
,  lltiinrl  -  d'.i/iir,  au  chevron  d'arg(Mit , 
ui'<;'»iii|»«Krié  di*  liois  roves  du  niêiiK-.  Nor- 
iiuuidie. 

Ilnmil  —  d'.'i/oi.  .111  ilieMun  il'ftr,  ncroiii- 
paKijê  en  |»oiiite  d'un  eroi.ssani  d'nrireiil. 
Normandit!. 

Guiot  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  accyni- 
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pii^néde  trois  chauipignoiis  d'argeiil. 
ni.iiidie. 

Unye — de  gUL'uk'S,  au  cliovroii  d'or,  ac- 
coiiipagné  do  lri)is  coquilles  d'argent.  Nor- 
uiaiidie. 

Ilmtlles  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
nccouipagné  do  trois  lionceaux  de  gueules. 
Normandie. 

JlattUe  —  d'argent,  au  cln-vron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  ruses  du  niôuie. 
Normandie. 

Ilauchnnnil  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  maillets 
d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  uiùme. 
Normandie. 

Uardij  —  di'  gueuU's,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  (juatre  lions,  aiïrontés  d'argent. 
Normandie. 

Laisné  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  môuic.  Norman- 
die. 

Lahbé  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molottt-s  d'éiicnni 
(le  sable,  et  en  pointe  dime  rose  de  gueu- 
les. Nr»rmandie. 

Jitliotte  —  d'azur,  au  clievron  «l'or,  ac- 
compagné do  trois  étoiles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Juh/ij— il' a/.ur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  co(piilles  du  même.  Normandie. 

Jurts  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  (;o(juilles  d'argent.  Normarulie. 

Jolis  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aigicttos  d'argent.  Norman- 
die. 

Hnrari  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  cirii-^s.iMl  d'argent,  ei  accumpa- 
gne  en  chef  de  deux  ('toiles  du  second,  et 
en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  mCiuc. 
Norm.indie. 

Ilirviru  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  glands  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Hébert  —  d'azui-,  au  chevron  d'or,  accom- 

^trtgné  do  trois  molettes  d'éperon  du  même, 
«ormandio. 

Livre  —  d'azur,  au  chevron  il'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

l.icpvré  —  d'azur,  au  (  hevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 
gent, et  eti  pointe  d'un  lièvre  du  môme. 
Normandie. 

Lrsfeline  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  si\  l)illetles  et  on 
|HtmU'  de  trois  épi-es  la  pointe  en  bas,  le  tout 
du  même.  Normandie. 

I.rsprron  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
ac«;«»m|iiii.;né  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
NormaïKlio. 

Lonrrnr  —  de  gueules,  au  chevrr)n  d'or, 
accompagné  de  trois  aigrettes  du  même. 
Nunnamiio. 

Ltiudicr  —  d'azur,  au  chevron  il'or  ac- 
com|'.(giié«|e  irois  pommes  de  grenade  d«i 
iiième.  Normandie. 

Ldiijluis  —  d'azur,  au  chevron   d'or,  nc- 
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compagne  de  trois  anneletsdu  même.  Nor- 
niaridie. 

Lanylois  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cosses  de  pois  anglais 
de  sin(»|>le.  N(trmandie. 

Lambert  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du 
même.  Normandie. 

Mâche  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'une  main  armée  d'une  massue 
du   même.    Normandie. 

Mabrey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  couronnes  du- 
cales, et  en  pointe  d'une  merlelle,  le  tout 
du   même.   Normandie, 

Lourigny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  têtes  de  loup  du 
même.  Normandie. 

Louvel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  clief  de  deux  coipiilles  d'(»r, 
et  en  pointe  d'un  grilfondu  même.  Norman- 
die. 

Movdière  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
coiupagné  de  trois  têtes  d'aigle  du  même. 
Normandie. 

M»inrt  —  écartelé  au  1  et  ^  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'un  croissant  de  sable,  au  2  et  3  d'argent, 
à  li<»is  fasccs  d'azur.  Normandie. 

Melun  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné do  trois  melons  do  smople.  Nor- 
mandie. 

Mme  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Mnuduisson  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

Mitvfjon  —  d'or,  au  chevron  do  gueules, 
accompagné  de  trois  gonds  de.  i>able,  au  chef 
d'azurchargé  d'un  croissant  d'or.  Normaridie. 

Matujon  —  d'argent,  au  chevron  i\o  gueu- 
les, accom|tagné  de  trois  gonds  de  sable,  au 
chef  ri'aznr,  chargé  d'une  main  senoslre  en 
pal,  issanle  dune  nué»<  d'or,  accostée  de 
deux  ('toiles  du  même.  Nurmandio. 

Mallnrtie  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
com|»flgné  do  trois  fers  do  flèche  renversés 
d'argent.  Normandie. 

M(dlrville  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accomjiagné  de  trois  roses  do  gueules.  Nor- 
mandie. 

Moussu  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accomnagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Marin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  merlettos  d'argent.  Norman- 
die. 

Moriciêre  —  d'argent  ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  trèiles  de  si- 
nople.  Normandie. 

S'irpte  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compa.uîué  en  chef  «IimIcux  roses  d'or,  et  en 
pfMnled'un  gland  versé  du  môme.  Norman- 
oie. 

l'illon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
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pagné  de  trois  étoiles  ou  même.  >'ormandie. 

PigoHsse  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  molettes  d'éperon 
du  même.  Normandie. 

Pierres  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  lionceaux  du  même, 
ceux  du  chef  affrontés.  Normandie. 

Piedlevey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  co*^uilles  du  mê- 
me, et  en  pointe  d'une  rose  d'argent  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  second  émail.  Normandie. 

Perroys  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croisettes  ancrées  du 
même,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  molettes  d'éperon  à  six  raies  du  se- 
cond émail.  Normandie. 

Père  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  gerbes  du  même.  Normandie. 

Parey  —  (Tazur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  au  chef  du 
môme,  chargé  de  trois  trèfles  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Orange  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  ac- 
corapagiié  de  trois  billettes  couchées  du 
même.  Normandie. 

Onfroy  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 
Normandie. 

Not  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté 
de  trois  roses  d'argent,  et  accompagné  de 
trois  canettes  du  môme.  Normandie. 

Nollet  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  raerlettes  de  sa- 
ble. Normandie. 

Noël —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné (Je  trois  croisettes  du  môme.  Normandie. 

Noël  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  colombes  essorantes 
et  affronléts  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
croissant  du  mêmf.'.  Normandie. 

Noël  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chf.'f  de  deux  étoiles  et  en 
p(;iiilf  d'une  croisetle  du  second  émail,  au 
chef  d'or,  chargé  de  deux  losanges  de 
gueulfs.  Normandie. 

Pilartl  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d  u  njônie, 
et  en  noirite  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable.  Normandie. 

Putecoite  —  d'argent ,  au  chevron  do 
KU)jUl);s,  accoiiipagru;  en  cli'-f  de  six  roses, 
el  en  pointe  d'un  lionceau,  le  tout  «lu  môme. 
Normandie. 

P  d'a/.ur,  nu  chi-vror»  d'or,  nccoin- 

«  "Il  ,  de  Iroi.s  canelleâ  d'argent.   Nor- 

inandi». 

Pulirr  —  de  gueules,  nu  che-vron  «Idr,  nc- 
coiiipiigné  en  chef  de  <leux  lionceaux  af- 
fronléj»  du  môme,  el  en  |Hjinlo  d'une  rose 
d'flfgi'nt.  Normandie. 

Piiirtrr  d'azur,  au  chevron  d'or,  nccom- 
pagiié  011  rliof  de  trois  étoile»  rangées  dnr- 
-'•iit,  el  en  point».*  d'un  croissant  du  môme. 
■"^  'I  iii/iiidi»'. 

Pocriêt  —  d'o/ur,  nu  chevron  d'or,  aceoni- 
i'  .'n'-  cri  »;ln>f  .jr  d<in  élodes  ir.irKeiil,  el 
•  i<  poiiito  d'un  croissant  du  mèuie.  Nor- 
mandie. 
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Plessart  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  lionceaux  de  sable, 
celui  à  dextre  contourné.  Normandie. 

Duquesne  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  glands  du  même.  Nor- 
mandie. 

Roche  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  écussons  du  même.  Norman- 
die. 

Rieux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Norman- 
die. 

Roux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent.  Normandie. 

Roux  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Sec  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  annelets  du  même,  au 
lambel  d'azur.  Normandie. 

Scelles  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Saumarescq  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  d'une  tête  de  léopard  d'or,  et  ac- 
compagné de  trois  tours  du  même.  Norman- 
die. 

Saint-Sauveur  —  d'argent,  au  chevron  d'a- 
zur, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  do 
gueules,  et  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

Coquerel  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquelets  d'or 
crêtes  et  membres  du  môme,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Ile  de  France. 

Mazancourt — de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coqudles  du  même.  Ile 
de  France. 

Varice  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  macles  du  même.  Ile  de 
France. 

Gillier  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
nagné  de  trois  macles  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Yalembras  —  d'argent ,  au  chevron  do 
gue'ules,  accompagné  de  trois  feudles  de 
chêne  de  sinople.  ile  d(!  Franco. 

Touchet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  mains  sénestres  du  mô- 
me. Nurmandie. 

Tellier  —  d'azur,  au  cimvron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Sueur  —«l'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  croissants  du  môme.  Norin.ui- 
die. 

Jfoilenu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pa;^tié  de  trois  trèfles  du  môme.  Ile  do 
Frnnce. 

tirère  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
ac«'oiiip.'igné  en  chef  de  deux  coquilles  du 
môiiH',  et  en  |ioiiile  d'une  étoile  «le  gueules. 
Ile  de  Frjuice. 

I.ii  (irntiijr-'J'rititton  di-  gueule.s,  (iii  che- 
vron dentelé  d'ai>;eiil,  rlmrge  d'un  nuire  t  he- 
vron  de  .sablu,  acctiuiiingné  du  troi>crois- 
s.inls  d'or. 

Auhrrliifue  ~  écartolé,  aux  1  d  V  d  a/.iw, 
uu  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  luses 
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(J'.'i''  '  "'  ;  aux  2  l't  3  (l'rt/iir  au  \u>n  d'or,  l'ii-- 
<()i  (Ml  <'li».'f  de  doux  «^loik'S  d'argent. 

Ile  (k*  FiaiRi'. 

Anidiild,  sieur  d'Andilhj  cl  Pomponne  — 
d'azur,  .*iu  chevron,  actonij'agnu  en  chef  de 
deux  pahnf  s  adoss('M'S,  et  en  pointe  d'uno 
niuritagne,  le  tout  d'or.  Auverj^ue  et  Ile  de 
Fraiii-e. 

linrthnmier  —  d'n/ur,  au  chevron  d'or,  nc- 
coa»pagu(''  en  cher  de  deux  roses  (l'ar;;enl. 

01  on  pointe  d'un  Irèlle  du  second  émail.  Ile 
di'  l'ranrc. 

itarillon  —  tcarlelé,  aux  1  et  4  d'azur,  nu 
tlii'vron  arcoiupagué  de  deux  coquilles  en 
chef  et  une  rose  en  pointe,  le  t(»ut  il'ov;  aux 

2  ot  8  d  azur,  ou  <-oq  d'or,  membre,  barbé, 
crétt-  de  gueules ,  la  patte  dextre  lev6e.  Ile 
do  France. 

Hdchelier  —  d'-irgi'nt,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  molettes  de  gueules. 
Ile  dp  France. 

fiimurHes  — do  gueules,  au  chevron  ac- 
compagné' en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
jHiinle  d'un  croissant,  le  tout  d'or.  Ile  de 
F'r.Mice. 

Honnoire  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  besanls  du  même.  Ile  do 
France. 

Brat/nnffeti  —  d'nzur,  au  chevron  d'or  ac- 
com|)agné  do  trois  roses  du  même.  Ile  do 
Fr.iiiec. 

Biturfjoin  —  d'argent,  nu  chevron  do  sable, 
accompagné  do  trois  trèfles  du  mônn*.  Ilo  do 
France. 

Ilruurains  —  d'azur,  nu  chevron  d'or,  ne- 
oompagné  on  childe  doux  éloilos  d'argonl. 
et  en  pointe  d'une  «olombo  passante  du  uié- 
nie,  tenant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier 
d'or.  Ilo  do  Franci'. 

lieauctcrc  —  de  gueules,  au  chevron  nccom- 

r)agné  de  deux  têtes  de  loup  en  (  hef  et  d'un 
f)u[>  entier  passant  on  [loinlo,  le  (ont  d'or; 
au  chef  cousu  d'a/ur  chargé  d'un  croissant 
d'argent.  Ile  do  France. 

Hditijn  —  d'azin-,  au  chevron  d'or  ncroni- 

}>agné  do  trois  mains  dextres  appauméos  on 
asce  d'argent ,  doux  en  chef  et  une  on 
pointe.  Ile  do  France. 

Utiittru —  d'azur,  nu  chevron,  accompagné 
en  (hef  do  doux  roses,  et  on  pointe  d'uno 
léte  <lo  loup  arrachée,  lu  tout  d'argent.  Ile 
de  France. 

Chiiron  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chnrgé 
d'un  nuire  chevron  do  gueules,  accompugné 
de  trois  lif»ns  «hi  second  émail. 

li'chiimril  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  palmes  du  môme.  Ile  do 
France. 

ÎM  Carrée —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné on  chef  do  dont  coos  d'argent,  et 
fn  pointe  d'un  lion  d'or  aruje  et  lampassé 
do  giieulos.  Ilo  do  Franco. 

Collin  —  d'azur,  au  chevron  il'or,  accom- 
pagné de  doux  roses  tigées  et  l'ouilléos  d'nr- 
fjent  en  chet  et  d'un  if  de  sinoplo  posé  sur 
0  cordeau  d'un  arc  de  gueules  en  pointe. 
Ile  de  Franco. 

Pttijet  —  d'azur,    au  chevrou  onde  d'ar- 
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genl,  accom|)agné  de  trois  molettes  d'oi 
de  France. 

Chàviiudon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  a( - 
(  omj)agné  de  trois  besanls  du  uiOmo.  Ile  de 
Franco. 

Le  Charron —  d'azur,  au  chevron,  acconi- 
j)ugné  de  doux  étoiles  en  chef  ol  d'uuo  roue 
en  pointe,  le  loul  d'oi.  Ile  de  France. 

Charon  — d'azur,  au  elievron  d'or,  .iccom- 
j>a'_'iié  de  trois  étoiles  du  mémo.  Ile  do 
l'i  aiii  o. 

Carpentiir  —  d'or,  au  chevron,  accompa- 
gné on  chef  de  deux  croissants  et  en  poinlo 
de  deux  chevrons,  le  tout  d'azur,  au  chef 
(lu  ménu',  chargé  do  trois  étoiles  d'argonl. 
Ile  do  France. 

CuHinje  —  d'nzur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné on  chef  de  trois  étoiles  d'or  mal- 
ordonnées  et  on  pointe  d'une  rose  feuillée 
et  tigéo  du  m('mo.  Ile  de  France. 

Bérttlle  —  do  gueules ,  au  chevron  d'or, 
accoaipaij;'H'  do  trois  molettes  d'éjierons  du 
même.  Ile  do  F'rance. 

Herryer —  d'argent,  au  chevron  do  gmni- 
les,  :ié  ou    chef  de   doux   (piinle- 

feuiii   —  l'I  on  pointe  d'une  aiglelle  du 

même.  Ile  de  France. 

Drshnrres  —  d'azur,  au  chevum  d'or,  ac- 
compagné de  trois  cotjuilles  du  même.  Ile 
de  France. 

Ihtvif  —  d'azur,  an  chevnjn,  accouipagiie 
on  chef  de  deux  étoiles  ol  en  pointe  d'un 
éjii  de  blé,  lo  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Dasodsse  —  d'a/.ui ,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  larmes  d'argonl.  Ile  do 
F'raiMU'. 

Harlits  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  aocoin- 
jjagiié  on  chef  de  doux  étoiles  d'argent  ol 
on  pointe  d'uno  flèche  du  mèuio.  Ile  du 
Fran(M«. 

JJanneau  dr  Vizé — d'azur,  an  cheviun 
d'or,  accompagné  do  trois  aimclelsdu  môme. 
Ile  (le  Franco. 

La  Curne  —  de  guoule>,  au  chevron  d'or, 
acc(jmpngné  de  tniis  molellos  d'éperon  du 
même.  Ile  de  France. 

(ilalitjfiij  —  d'argent,  au  chevron,  accom- 
j)ngné  do  trois  roses,  au  chef,  lo  tout  do 
gueules.  Ilo  do  Franco. 

lînumont  —  d'azur,  au  (ihevron  d'or,  ac- 
comitagné  de  trois  têtes  de  lion  du  niêmo. 
Ile  de  Frnnce. 

Fonfanini  —  d'a/ur,  nu  chevron  d'or,  ac- 
compagné on  chef  do  doux  étoiles  d'argonl 
et  en  pointe  d'uno  montagne  du  même.  Ilo 
de  Franco. 

hurand  —  d  or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople.  Ilo 
do  Franco. 

Diidvré—  d'azur,  au  cheTrou  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Ile  de 
Franco. 

Hnhnt  dr  Montmorl  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  anillcs  d'argent. 
Ile  flo  F'rance. 

Gucrnusl  —d'argent,  au  chevron  do  gueu- 
les, accompagné  de  trois  glands  de  sinople. 
Ile  de  F'rance. 

Oaial  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accota- 
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pagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent  el  en 
pointe  d'un  Y  du  même  émail.  Paris. 

Danés  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné en  chef  de  deus  tèies  de  loup  de  sa- 
ble, et  en  pointe  d'une  rose  de  gueules. 
Paris. 

Danés  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  croisettes  pattées  d'argent. 
Ile  de  France. 

Damond  —  d'azur,  au  chevron,  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croissants  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  aigle  d'or.  Paris. 

Bonnevil  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  feuilles  de  chêne  de  si- 
nople.  Valois. 

Aumont  de  Villequier  —  d'argent,  au  che- 
vron de  gueules,  accompagné  de  se|)t  mer- 
leltes  de  même,  quatre  en  chef,  trois  en 
pointe,  une  et  deux  ou  malordounées.  Ile 
de  Franco. 

Toiiraine  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accomj)agné  de  trois  mokttes  d'éperon  de 
sable,  à  la  bordure  d'azur.  Normandie. 

Luzy  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pa_'iié  de  trois  étoiles  du  même.  Ile  de 
Jr'jaiice. 

La  Loère  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  du  même.  Bour- 
bojinais. 

Litjuac  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
fia.^né  en  chef  de  deux  (luintefouilles  et 
en  pointe  d'une  aigle  éplo}ée,  le  tout  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Leleu  —  do  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
comnagné  de  trois  têtes  de  léopard  du  môme. 
Ile  Je  France. 

La  Laute  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  do  trois  croissants  du  mô- 
me, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Ile  de  France. 

Larcher  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
•  ornpugné  en  chef  de  ileux  roses  d'aigent, 
et  en  pointe  d'une  croix  de  Lorraine  du 
môme.  Ile  de  Franco. 

Lagny  —  d'azur,  au  ohevroa,  accompagné 
de  deux  étoiles  on  chef  et  d'un  lion  on 
pointe,  le  tout  d'or;  lo  chevron  surmonté 
d'un  croissant  d'argent.  Ile  de  France. 

//  '/ne  —  d  azur,   au   chevron  d'or, 

atcoi-i  .-oiié  de  trois   tlociios   d'argent.  Ile 
de  Franco. 

Frifdnu  —  d'azur,  au  cliovron  d'or,  accom- 
pagné Je  trois  cocpiilles  d'or.  Paris. 

binft  —  d'argtiil,  au  chevron  d'a/ur,  ac- 

le  trois  (<eurs  do  gueule».  Paris. 

■î"  t/ur,  au  rhovron,  acir)iiipji- 

,  !<•  tout  d'or;  au  chef  du 

I  d  une  tôle  du  iiou  de  gu(;u- 

J     .  1.     ...  i  ..iiice. 

Platiêre  —  d'argent,  nu  «;hcvron  de  guou- 
I  né  de  trois  aimelels  do  sable. 

J  .:..    ..       (,.,.. .11'. 

Moutie  —  <!••  ^ufiilfs ,  ou  cliovron  d'ar- 
gent,  Qvn  ,('.  (Je  iroi*  aiglons  d'or 
éployén.  li ,    (io/iité. 

Poupet  —  d'or,  au  «  hevron  d'/izur,  ncrom- 
pagiié  de  troi«.  perroijuels  lie  sinoj'h',  bec- 
iiu/'i ,  I,  .  '  \  cl  ijieuibré.H  do  gueules, 
rronch-  '. 
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.  Bdzan  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  besants  d'or.  Franche- 
Comté. 

Camasier — d'azur,  au  chevron  d'or,  en 
chef  deux  roses  d'argent,  en  pointe  une 
d'argent.  Lorraine. 

Bcrrandij  —  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  rangées  en 
fasce,  et  en  pointe  d'un  chien  surmonté 
d'un  cœur;  le  tout  d'or.  Aunis. 

Bordouin — d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  hures  de  sanglier 
arrachées  de  sable,  les  défenses  d'argent. 
Saintonge. 

Francquefort  —  d'azur,  au  chevron,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles,  le  tout 
d'or,  et  en  pointe  d'un  lion  du  môme,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Calais  — de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  môme. 
Aunis  et  Saintonge. 

Gaillard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté de  trois  trangles  du  môme.  Aunis  et 
Saintonge. 

Canaije  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagne de  trois  étoiles  du  môme,  deux 
et  u!ie.  Orléanais. 

Bodin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  de  môme,  au  chef  d'ar- 
ent  chargé  de  trois  mcrietles  de  sable.  Or- 


î 


éanais. 

Befjon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
conij»;)gné  en  chef  de  deux  roses  de  giieules, 
et  en  pointe  d'un  lion  d'or.  Orléanais. 

Beau/ils  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  besants  de  môme, 
deux  et  un.  Orléanais. 

Du  Yignaud  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accf)nipagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Aunis  el  Saintonge. 

La  Touche       d'azur,  au  chevron  d'or,  ac 
compagni'  en  clief  de  deux  étoiles  de  mômo, 
et  en  pointe  d'une  tour  d'argon*.   Aunis  et 
S.iinfo'ige. 

Saint  André  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  h  d"xtre  d'un  crois- 
sant, à  sénesire  d'une  étoile  du  môme,  et  en 
pointe  d'un  lion  d'or.  .Aunis  et  Saintonge. 

Mi(jH()nrnu  —  d'aziu',  au  <'hevron  d'argent, 
surmontt'' d'iMi  croissant  du  même  et  acconi- 
p.igné  do  trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Grenaisic  —  d'aziU',  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  du  niônu',  deux 
et  une,  au  chef  d'argi-nl.  Orh'.inais. 

Gauviifuoft  ■  d'or,  au  chevron  de  gueules 
lu  <  né   en   pointe-   d'un    iioissjuit    du 

un,.  >  ,  ,.i;   (.iief  de  gueules  chargi;  de   trois 
besanlb  dur.  Orléanais. 

Lr  Franc  — d'nznr,  nu  chevron  d'or  aouoin- 
\i:\  [inirile  d'un  eoMir  du  mômi'.flU  rliel 

d"  :<■  de  liois  ••Imlrs  (I  ii/.ur.  Orlcinais. 

(  renfun  du  Btiti  — d'a/ur,  OU  clievnui  d'or 
tic  né  do  iroiH  |iontiii0a  de  pin  d'or. 

Oi 

Tulemant  —  d'aïur,  au  chevron   reuvorsO 
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d'argent,  accompagné  en  chel' d'une  aigle  do 
nn*^inf. 

Chereau  —  de  gueules,  au  iliovron  d'or 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent,  deux 
et  un.  Orléanais. 

Le  Mairat  —  d'or,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  [)aon  au  naturel 
arrachées  de  gui'ulcs.  Oiléanais. 

Le  Houx  —  d'azur,  au  cheviun  d'or  ao- 
«;ompagné  de  trois  annelets  du  uiéme.  Or- 
léanais. 

Alart  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  do  trois  têtes  de  perronuet  ar- 
rachées d'azur,  au  chi-r  d'azur  chargé  do 
trois  coipiillcs  d'oi'.  Orléanais. 

Saumaige  —  d'azur,  au  ch.vron  onde  «l'or, 
accompagné  de  trois  glands  de  même.  Bour- 
gogn.'. 

TariKjon.  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
getil  accompagné  de  trois  croissants  mon- 
tants du  mèuic,  deux  et  un.  Orléanais. 

La  Saussaie  —  d'argent,  au  chevron  de 
guoult'S  accompagné  en  cliefde  trois  arbres 
de  sitiopic  et  en  j)oiiilu  d'un  sanglier  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Remeon  —  d'f)r,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  chel'  de  deux  étoiles  d'azur 
et  de  deux  cyprès  de  sinoplo  en  pointe.  Or- 
léanais. 

Pleurs  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  lions  d'or.  Orléanais. 

liuullitr  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné'  en  chef  de  deux  œillets  du 
même,  et  en  pointe  d'une  hure  do  sanglier 
de  sable.  Orléanais. 

JJelun  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
coiupagné  de  trois  roses  do  gueules,  deux  et 
une.  Orléanais. 

Buuan  —  d'argent,  h  un  chevron  do  sable, 
accompagné  de-lrois  télés  de  lou[)  de  mémo, 
arrachées  (îtlampassées  de  gueules.  Hretagne 

Uoiseon  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent, 
cantonné  de  trois  têtes  de  léopard  d'or,  ileux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Hretagne. 

Jiutdeiu  —  d'azur,  au  ch<,'vron  d'or  accom- 
pagné de  trois  billettes  du  même,  deux  en 
chel  et  une  en  pointe.  Hretagne. 

Biiiiult  —de  sable,  h  un  chevron  d'argent 
accduipagné  en  |)oinle  d'une  molette  du 
même.  Hretagne. 

Mcullcs  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  besants  du  njême. 
Orl('Mnais. 

Cuiilumb  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  colombes  d'argent,  deux  et 
une.  Orléanais  et  lie  de  Franco. 

^aulouvitle  —  d'azur,  au  chiîvron  accom- 
pagné de  trois  dards  d'argent.  Orléanais. 

Alorin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  tourteaux  d'or  et  en 
pouite  d'un  croissant  du  même.  Orléanais. 

Lejay  —  d'or,  au  chevron  do  gueules  ac- 
coiiipa-né  de  trois  létes  de  paou  coupées  d'a- 
zur. Orléanais. 

Hère  —  de  gueules,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné en  cliefde  tntis  corpiilles  d'argent 
t'teni.oMiled'un.;  élude  du  même.  Orléanais. 

Gueret  —  d'argent,  au  chevron  do  gueules 
accompagné  de  trois  domi-vols  de  sable, deux 


et  un,  au  cliefde  gueules  chargé  de  trois 
billeltes  d'argent. Orléanais. 

Hounjonuière  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or  accompagné  do  trois  croissants  d'ar- 
gent. Hretagne. 

Dreux  —  d'azur,  au  chevron  dor,  h  deux 
roses  d'argent  en  chef  et  un  soleil  d'or  eu 
[lointe.  Hretagne. 

Flcuriut  —  ilargent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  quintefeuilles  d'a- 
zur, deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Garouet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  cotjuil  les  du  même,  deux 
en  chef  cl  une  en  [xtiiite.  Hrelagne. 

lioullaye  —  d'or,  au  chevron  do  gueules, 
aciom|>agiié  de  trois  cottes  d'armes  d'azur. 
Normandie. 

lioullcmer  — d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
com|)agné  de  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
.sable.  N(»rmandie. 

liouHcur  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  boulets  suspendus  h 
trois  chaînes  d'or.  Normandie. 

Bourdonne  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  en  chef  de  trois  colombes  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 
Normandie. 

Uour(j  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
coiimagné  de  trois  llaïuhisd'or.  Normandie. 

Clos  —  d'or,  au  cln^vron  de  gueules,  sur- 
monté d'une  niolélte  d'éperon  du  même,  ol 
accompagné  de  trois  coquilles  de  sable.  Nor- 
mandie. 

(ujfnrd —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
]»agné  en  du-f  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe  d'un  demi-vol  du  même.  Norman- 
die. 

Collet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  acrom- 
|>agné  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du 
même,  et  en  pointe  d'une  maiu  d'argent. 
Normandie. 

Comte  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  neuf  besants  d'or,  six  en  chef, 
trois  h  dextre  et  trois  îï  sénestre,  deux  et  un, 
et  trois  de  même  en  j)ointe.  Normandie. 

Cormier  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  du  même. 
Normandie. 

Cornu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  cors  de  chasse  du  môme,  liés 
de  gueules.  Normandie. 

(  ossart  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  pturos  tigét^s 
et  fouillées  de  sinople,  et  en  point»!  d'une 
tôle  de  Maure  de  sable,  bandée  du  champ. 
Normandie. 

/{oijseon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  do  trois  têtes  do  léopard  d'or. 
Hretagne. 

Açjord  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  et 
d'un  visage  do  léopard  du  second  émail,  en 
poinlf.  Herry. 

Caissac  ou  (Juri^ssac  —  d'argent,  au  che- 
vron d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un  lion  aussi 
d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Au- 
vergne. 
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Cayrac  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules.  Auver- 
gne. 

Chambeuil  —  d  azur,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  épées  d'or.  Auvergne. 

Lu  Plessis  —  d'argent,  à  un  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  losanges  de 
même,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Rosilly  —  d'argent,  à  un  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  quintefeuilles  du  même. 
Bretagne. 

Saliou  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  quintefeuilles  per- 
cées du  môme,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

La  Boulaye  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même, 
les  deux  du  chef  soutenues  chacune  d'une 
moucheture  d'hermine  d'argent.  Bretagne. 

La  Loère — d'or,  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  même.  Bourbonnais 
et  Paris. 

Du  Bois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  gerbes  de  blé  d'ar- 
gent et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'or, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Limosin. 

ChuHtneil  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  bourdons 
du  même;  aux  deux  et  trois  d'azur  à  trois 
pals  d'or.  Auvergne. 

Cologne  —  d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  pointe  d'une  rose  du  môme. 
Auvergne. 

Combres  de  Brensoles  —  de  sinople,  au  che- 
vron il'or  accompagné  de  trois  étoiles  du 
môme.  Auvergne'. 

André  ou  Andrieu  de  la  Bonnade  —  d'a- 
zur, au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  deux  tlanchis  d'or,  et  en  pointe  d'un  so- 
leil du  môme.  Auvergne. 

Arnauld  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  palmes  adossées, 
en  pointe  d'un  rocher,  le  tout  du  même. 
Auv^Tf^e. 

Auhier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accouiftagné  en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron d'azur  et  en  |)Ointo  d'un  croissant  du 
ni»"'iiie.  .Vuvergne. 

Bardet  —  d  azur,  au  chevrrin  d'or  sommé 
d'un  lion  de  mônie  (,'t  accorup.igiié  <ic  trois 
étoiles  aussi  d'or,  deux  en  chel,  une  eu 
|H»inte.  Auvergne, 

Harillnn  —  d'azur,  nu  chevron  d'or,  ncy- 
compagiié  de  deux  coquilles  du  môme  on 
chef,  et  d'une  ro.se  d'argent  en  pointe.  Au- 
vergfie. 

Uck  Barrei  —  d'azur,  au  chevron  d'(»r  ac- 
coiripagné  dn  troi«t  coqudien  du  môme,  deux 
en  r  hcf,  une  en  pointe.  Une. 

Krrven       d'azur,  nu  chevron  alni.sé  d'or, 

la  pointe    nurmontée  d'une  croix  do  mémo, 

lé  de   Iroi.s   cfxpiilloH    au^si  d'or. 

He$»et  —  d'nzur,  au  (  hcvron  'l'argonl,  ac- 
-rié   d»-    trois    étoilcn   d'rjr ,   du    chef 
;;.j.        d'argent.  Auv('rgn<'. 
Arttllon  -■  d'azur,  au  chevron  accompa- 
gné on  chef  de  deux  éloïk'K,  et  en    |K)uite 


HERALDIQUE.  CHE  iU 

d'une  rencontre  de  bélier,  le  tout  d'or.  Ni- 
vernais. 

Bomparan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  canettes  d'argent;  les 
deux  du  chef  affrontées.  Auvergne. 

Le  Bault  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  merlettes  du  même. 
Nivernais. 

Andras  de  Marcy  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueules  accompagné  de  trois  tourteaux 
du  même.  Nivernais. 

Bouzitat  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tours  d'argent.  Niver- 
nais. 

Chery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boutonnées  du 
second  émail.  Nivernais. 

Jacob  de  la  Cottière  —  d'azur,  au  chevron 
onde  d'argent,  accompagné  de  trois  têtes  de 
léopard  d'or.  Bresse. 

Perreau  —  d'or,  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  Niver- 
nais. 

Morogues  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d'une  étoile  d'argent, 
et  un  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Nivernais. 

Maumigny  —  d'argent ,  au  chevron  do 
sable,  accompagné  en  pointe  d'une  étoile 
de  gueules,  au  chef  cousu  d'or.  Niver- 
nais. 

Luzy  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  do  trois  étoiles  d'or.  Nivernais 
et  Forez. 

Uodeneau  de  Brevignon  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
môme.  Nivernais. 

Grène  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  épis  de  blé  d'or.  Niver- 
nais. 

Gourdon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  calebasses  d'or.  Niver- 
nais. 

Dufour  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
{);igné  en  chef  de  deux  tours  d'argent  , 
et  en  pointe  d'un  oiseau  du  môme.  Niver- 
nais. 

Forestier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  glands  de  sinople  tiges 
et  leuillé."*  du  môme.  Nivernais. 

La  Forcst  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  croix  ancrées  du 
môme.  Nivernais. 

Homes  —  d'azur,  au  chevron  accomnagné 
en  poiiilf!  d'uiKi  étoile  et  un  chef  dencin'',  le 
tout  d'or.  Nivernais. 

Le  (lire  du  Tninhlay  -  d'argent,  au  che- 
vron d'azur  accom|»<igné  de  trois  roses  do 
gueules.  Nivernais. 

brêpm  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
com|iagiié  de  trois  coquilles  d'or.  Nivernais 
(*i  Hoiii boniinis. 

Lr.  Tort  d'azur,  au  cluîvron  d'or,  accr)m- 
pagné  de  deux  croissniils  d'iirgeiit  en  clnt 
et  d'une  étoile  de  luônje  en  pointe.  Nivor- 
iiaiH. 

Hinj'jimti  d'argent,  au  chevron  d«)  sa- 
ble   acc^impagné    de    trois     ralleloups    du 
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môme,  borqiî(*s  et  inom!)r<*s  do  gueules.  Tou- 
raino. 

Gmjet  —  d'.i/.ur,  au  rliovron  d'or,  acconi- 
|>a;j;no  de  trois  Mi^'irans  aussi  d'ur.  Tou- 
laine. 

(iiqost  —  (l  a/.m ,  au  (iicvron  d'or,  afcnm- 
paj^uù  de  trois  losuiiyos  d'aigeiil.  Tdu- 
raiiic. 

Qnineniutit  —  d'ft/ur,  au  chevron  bri>C' 
dujgeiil,  acCDiupaijiiû  do  trois  llcurs  do  lis 
d'or,  au  piotl  coui»?,  posées  deux  ou  t'hel"  et 
uiii'  t-'H  point»'.  Touraim.'. 

Blunlns  —  d'azur,  au  chevron  rompu  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Tou- 
raim.'. 

Le  Jeune  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
arcom})agné  do  trois  molettes  de  gueules. 
TourMiiii'. 

Foujct  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  coquilles  du  môme.  Tou- 
raino. 

liouet  —  d'azur,  au  chevron  d*or,  accom- 
nagné  do  trois  roses  du  même.  Anjou  et 
ruuraiiio. 

Hausset  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
ïwigné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe,  d'un  mont  de  six  coupeaux  du 
mOmi'.  IMuvcnce. 

Forbin  —  d'or, au  chevron  dazur,  accom- 
)agné  do  trois  létes  do  léo[Hird  de  >altk', 
am|iassées  do  gueules,  paréos  deux  on  clict' 
et  une  on  pointe.  Provence. 

(iriijmm  —  de  gueules,  ^  un  chevron  d'<>i-, 
nccom|tagMé  en  cliff  de  trois  croix  de  Jéru- 
salem du  môme,  et  une  rose  d'argent  on 
puinto.  Provence. 

Antoine  —(Ïa/Mv,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  llammes  aussi  d'or,  posées 
doux  et  une.  Pr<»vcnco. 

Gantier  —  d'a/ur,  h  un  chevron  d'or,  ac- 
comi>agné  en  chef  d'une  étoile  du  même,  ot 
d'imo  colombe  d'argent  en  pointe.  Pro- 
venco. 

llelfjenstcin  —  d'azur,  au  t  liovrnn  ployé 
d'or,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Alsace. 

Faucher—  d'azur,  au  chevron  d'or,  deux 
roses  darj^'ont  on  chr!'  cl  une  coquille  d'ar- 
gent en  pointe.  Provence. 

Destreeh  —  d'azur,  f»  uu  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  (•rois<;anls  d'argent,  deux 
on  cliel",  un  en  pointe,  k  la  bordure  compo- 
née  d'or  et  de  gueules,  Provence. 

h'dllou.t  —d'argent,  h  un  chevron degnen- 
les  surmonté  de  trois  étoiles  do  sable  ran- 
gées en  chef,  et  accompagné  en  pointe  d'une 
rose  i\i'  gueules,  .\njou. 

Chasteî  —  d'aïuv,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné (k'  trois  croix  recroisottées  et  lichécs 
du  même.  Arlctis. 

-4ir»fi —  d'argent,  au  chevron  de  guculos, 
îi  doux  Pf)ses  de  même,  boulonnées  d'or  en 
chef,  cl  au  tourteau  d'  sable  chargé  d'un  so- 
leil d'or  en  |»ointc.  Poitou. 

Angevin  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  nccompagné  on  «'hef  d'un  croissant  ac- 
costé d«'  doux  ciojles,  ol  en  pointe  dnn  ar- 
lire,  le  tout  de  gueules.  Poitou. 

Arcemale  —  dVizur,  au  chevron  d'argent. 
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accompagné  en  pointe  d'un  croissant  ren- 
versé do  même.  Orléanais,  Poitou  et  Berry. 

Thou  —  d'argenl,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  taons  du  même.  Ile  de 
Franco. 

lUorquel  —  d'argent,  au  chevron  de  gtieu- 
les,  accompagné  de  trois  meriottes  de  sable. 
Arlois. 

liamuL<t  —  d'or,  au  ciievron  abaissé  de 
gueules,  surmonté  de  trois  fasces  du  même. 
Artois. 

Anihin  —  d'a/.ur,  amlievroti  d'or  accom- 
pagné de  trois  croissanis  d'argent,  .\rlois. 

Somvtali —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
comnngné  de  trois  roses  de  gueules  ,  deux 
en  rliclel  une  en  i)r»iiilo.   Prnvonce. 

>»n<7fii— de  gueules,  h  un  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  d'un  arbre  à  quatre  bran- 
ches du  même,  l'rovence. 

Provençal  —  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  besanls  ,  deux  en  chef 
et  un  on  pointe.  Provence. 

Paul  —  d'azur,  h  un  chevron  d'argent, 
accompagné  d'une  croix  du  même.  l*ro- 
vonce. 

Mandon  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or  som- 
mé d'une  Heur  do  lis  il'argent  au  pied  liclié 
de  même,  accompagné  do  trois  ruses  aussi 
d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Pntvence. 

Adam  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Abus  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  ac- 
couipagné  de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Avisard  —  du  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Normandie. 

r.e  Vnsseur  —  écartelé,  ttu\  1  et  V  d'aztir, 
au  clierron  d'or,  accompagné  do  trois  gerbes 
du  même.  Artois. 

Ohert  -  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  chandeliers  du  même.  Artois. 

Hnille  —  d'azur,  h.  deux  chevrons  d'or, 
accompagné,  on  chef,  de  deux  étoiles  d'ar- 
genl, et  en  pointe,  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

linrheij  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  fers  de  lance  du  mémo  ,  ceux 
du  chef  renversés.  Normandie. 

Harhirr — d'a/ur,  an  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  trètlos  du  même  Nor- 
mandie. 

Harre  —  d'azur,  au  chr-vron  d'or,  ac'com- 
pagné,  en  chef,  do  deux  épi  rviers  du  môme, 
et  en  |M)intc  ,  d'une  étoile  d'argenl.  Nor- 
mandie. 

Altain  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  do  trois  coquilles  du  même. 
Normandie. 

Alleaume  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
com|tagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  |ioinle  d'une  colombe,  la  tête  con- 
tournée d'or,  surmonlée  d'une  étoile  du 
même.   Normandie. 

Aurray  —  do  gueules,  au  chevron  d'or, 
aci  f)nipagné  do  trois  croisotles  du  même. 
Normandie. 

Seguin  —  do  sinople,    au  chevron  d'or» 
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accompagné  de  trois  croissants  d'argcVt  ; 
écartelé  d'or,  au  laurier  de  sinople,  au  chuf 
d'azur  chargé  de  trois  hermines  d'argent. 
Languedoc. 

Amonville  —  d'azur,  au  clievrou  d'argent, 
accompagné  de  trois  tours  du  même,  maçou- 
Dées  de  sable.  Normandie. 

Anglais  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  annelets  du  même.  Nor- 
mandie. 

Mistral  —  de  sinople,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  trèfles  d'azur.  Comtat  Venais- 
sin. 

Du  Greil  de  la  Volpilitre  —  de  gueules,  au 
chevron  d'or,  chargé  de  cinq  tourteaux  d'a- 
zur. Auvergne. 

Le  Brun  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  char- 
gé de  trois  croix  d'argent.  Bourgogne. 

Des  Fosse's  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  chargé  de  trois  merleltes  de  sable. 
Beauvoisis- 

Mainrille  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  d'un  lion  de  sable  ;  ledit  che- 
vron accompagné  de  trois  harpes  d'or,  celles 
du  chef  adossées.  Ile  de  France. 

Beatrix-Hobert  —  ûaiy-ir,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  une  en 
chef,  deux  en  pointe.  Au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  naissant  de  gueules.  J3uu- 
phiné. 

Voestines  —de  sable,  au  chevron  d'argent, 
acco[iipagné  de  trois  coquilles  du  même. 
Flandre. 

Lalemanl  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accomj)agné  de  trois  roses  d'argent.  Berry. 

Nieul  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
[>agné  de  six  coquilles  d'argent,  (juatre  en 
chef  et  deux  en  poinle.  Beny. 

(iatsot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boulonnées 
d'or,  deux  et  une.  Bt-rry. 

Tuilier  —  d'azur,  au  chevrou  d'or,  accom- 
pa.:néde  trois  étoiles  d'ergeul,  deux  et  une. 
ll(  rry. 

Godard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 

corri:     •       '     ' 'oiles  du  ujéme  en  chef, 

et  (I  ,1,  membre  et  becqué 

de  ^  I  poinli".  lierry. 

Il  —  d'.i/.ur,  au  chevron  d'or,  ac- 

coiMj  lo  lroi«>  fleurs  de  lis  d'or.  Cliam- 

j)axne. 

thflin  —  d'azur,  nu  chevron  d'or,  ncconi- 
li.'iVTi/'-   df   trois  (d.inles    de  lin  au  nalurcj. 

H  '■      -  -  t.   h   1111  domi-rhevron 

d**  l'un   lion    Icop.udc  de 

'  «rinaiHiic. 

'      -■  :   -;'  h  «Inn    '  ' 

}i  'H   «lo    Iroi- 

<!  '  ,  deux  eu  ch*«l,  tino  en  fioirii*].  Ile 

ij.j  1 

1'  j  d'or,  AU  chfvroii  aluibô  du  gueu- 

le», Ai^oiitpa^né  du  trou»   luurlcaux  du   imi- 
ble.  B"''  I!. 

/>////'  ia/.ur,  nu  chevron  l>rité  d'or, 

nc<oiii|i;i.ri(';  en   chef  d<;  douï  Myou»   mou- 

,,      .    ■  I  I  11'-.  .  .  I  « 

J 

grril,  h   la  tKtrduri-  d»-  ^noulu».  l'.iri». 
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Baudouin  —  d'argent,  au  chevron  brisé  de 
gueules,  accompagné  de  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  de  sable,  mirées  et  allumées 
du  premier.  Poitou. 

LcGouoing  —  d'or,  au  chevron  brisé  de 
gueules  ,  accompagné  de  trois  quintefcuil- 
los  du  même.  Bretagne. 

Marnitre  —  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or, 
accompagné  de  deux  roses  en  chef,  et  d'un 
lion  du  uiôme  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Germain  —  de  gueules,  (^  un  che- 
vron brisé,  couronné  de  trois  besants,  le 
tout  d'argent.  Bretagne. 

Aigalicres  —  d'azur,  au  chevron  d'or  cou- 
ché sur  un  tertre  du  même,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  d'un  soleil  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Roy  —  d'azur,  au  chevron  d  argent,  ac- 
com[iag!ié  de  deux  têtes  d'aigles  en  chef,  et 
en  pointe  d'uue  tète  de  léopard  du  môme. 
Bourbonnais. 

Rapine  —  d'argent,  au  chevron  engrôlé  do 
gueules,  accompagné  de  trois  coquilles  du 
même.  Nivernais. 

Prévost  —  d'or,  au  chevrou  renversé  d'a- 
zur, accompagné  au  chef  d'une  molette  de 
gueules,  et  en  pointe  d'une  aigle  posée  et 
éployée  de  sable.  Ile  de  France. 

Febvrc  —  d^)  sable ,  au  chevron  failli  à 
dextre  d'argent,  accompagné  de  trois  crois- 
sants du  même.  Normandie. 

Guilbert  —  de  sable,  au  chevron  failli  à 
sénestre  d'or,  accompagné  eu  chef  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même,  et  en  poinle 
d'un  lacs  d'auiour  d'argent.  Normandie. 

Bouchu  —  d'azui-,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent , 
et  en  pointe  d'un  lion  d'oi'.  Bourgogne. 

Fyol-d'Arbuis  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  losanges  de  même.  Bour- 
gogne. 

Bureau  —  d'azur,  au  chevrou  potence  et 
rontre-potencé  d'argent,  accompagné  de  trois 
burettes  d'or. 

ClIEVnON     CUVRGE. 

Franc  —  d'oi-,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  trois  têtes  d'or,  et  d'une  colombe  de  sable 
en  poinle.  Languedoc. 

Dax-d'Ajcat  —  d'azur,  au  clievron  d'or, 
chargé  d'une  qninlel'euille  de  gueules.  Lan- 
gue <loc. 

Lfissac  —  (j(!  gueules,  au  chevron  d'nr- 
Kcril ,  siu'  le  tout  un  [)al  d'azur  à  dois 
('•toiles  d'or.  Laognt  doc. 

F.spinay — d'uigenl,  au  chevron  d'a/.ur, 
I  '■  de  onze   besants  malordunnéj»  d'or. 

^  nidie. 

Lagrcnée —  de  gueules,  au  chevruu  d'or, 
accolé-  et  {'uVmA'  d'un  nuire  rhevroii  reii- 
verx' d'aip"  ni,    inouvanl    du  i  iicl.  Picaidie. 

Caudrrbvrch  —  U'of,  uu  chevron  do  gueu- 
les, chargé  de  trois  niuluUes  d'argunl.  l'ïuu- 
dre. 

Grand  d'iieniiinu,  nu  chevron  de  gueu- 
I"  Ircus  moh'lte.s  d'épuron  il'or. 

l'nurhoin      d«  guiMiInn,  au  chevron  d'or,  A 
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un  trono  d'arbre  de  ih'ux  braïuhos  de  sioo- 
j»le,  entrelacées  dans  le  chevron.  Normaa- 
die. 

fiuetz  —  (Targeiit,  au  clH'vmn  de  gueules, 
clirirgé  de  trois  besanls  du  champ.  Norman- 
die. 

^'Mf/r —d'argent,  au  chevron  de  gueulos, 
ch.irgf''  (h'  cinq  besants  du  champ,  .'i  la  bor- 
dure du  second  éuiail.  Normandie. 

Jlayer  —  d'or ,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  chevrons  d'argent.  Norman- 
die. 

Pitletout  —  d'argent,  au  chevron  du  gueu- 
les, chargé  de  trois  llanchis  du  champ,  et 
accompagné  de  trois  roses  du  second  émail. 
Normandie. 

Sueur  —  d'or,  semé  de  moucholnres  de 
sable,  au  chevron  tle  gueules,  chargé  de  trois 
trélles  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Jicraud  —  d'argent ,  au  chevron  de  gueu- 
les, h  la  cotice  du  même ,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  (h'  France. 

Creil  —  d'azur,  au  cliovron  d'or,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable  ,  et  accompagné 
de  trois  roses  du  second  émail.  Ile  do 
France. 

Arton  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  chargé 
de  ciiiM  Heurs  de  lis  d'or.  Orléanais. 

La  tontdine  —  d'or,  à  un  (  hevron  d'azur, 
chargé  de  trois  croisetles  d'argent,  accostées 
de  deux  (;rnisettes  d'azur.  Itrelagne. 

Frauchnille — d'argent,  au  c-lievron  d'a- 
y.ur,  chargé  de  six  billetles  (i'or.  Bretagne. 

Nnmetiy  (V.) — d'ar,.;ent,  au  chevron  (le  sa- 
ble, chargé  d'un  trètlo  d'argent.  L(jrraino. 

Curi/lans-cn-Jarnisi  (V.)  —  d'or,  au  che- 
vron de  gueules,  chargé  d'un  C(eur  d'or. 
Lorraine. 

Monlhrison  (V.)  —  d'or,  au  chevron  do 
gueules ,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 
Lyonnais. 

Uounnne  (V.)  —  d'argent,  au  chevron  do 
gueules,  chargé  d'une  merlette  de  sable. 
LyoïHiais. 

Saint-h'tienne  (\.)  —  de  sable,  au  chevron 
d'argent ,  charge  d'une  billette  de  sinople. 
L>oiniais. 

CHEVRON  CHARGE.  KT   ACCOIP  \r,><^:. 

La  Souchèrc — de  gueules,  au  «hevron 
d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur,  et  ac- 
compagné de  trois  coquilles  il'argenl.  .\u- 
vergne. 

Cochet  —  do  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  cm(|  mouchetures  d'hermine, 
ac(  omnagné  en  chef  de  <leu\  molettes  h  huit 
rais  d  or,  et  en  pointe  d'une  hure  do  san- 
glier de  sable  défendue  d'argent,  surmontée 
d'une  molette  h  huit   rais  d'(»r.  Chauipagne. 

Im  (irnnge — de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  d'un  autre  chevron  vivre  de 
sable  :  le  ch(>vron  d'argent  accfimpagné  de 
trois  croissants  d'or.  Ile  de  France. 

Ihroulnin  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  d'uiie  hure  de  sanglier  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argi-nl,  deux  et 
um>.  Orléanais. 

/?of/icr  — d'argent,  au  chevron  de  gueules. 


chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  ac- 
conqtagné  de  tiois  trétles  de  sinople.  Au- 


veignc. 


Aurrny  —  d'argent  ,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  lleuis  «h-  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  |)ounnes  de  j'in  de  sinople. 
Normandie. 

(^ottes  —  d'or,  au  chevron  de  gueules ,  à 
la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent, brochante  sur  le  tout.  Guyenne  et 
(îascogne. 

Tm/  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable,  et  accompagné  do 
trois  roses  du  second.  Ile  de  F'rance. 

Dumpierre  —  d'azur,  au  chevron  d'or , 
chargé  de  trois  étoiles  de  gueules,  et  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Ile  co 
France. 

Boisselin  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  tourteaux  il'azur,  et  accom- 
l«gné  en  chef  de  deux  télés  de  maure  d'ar- 
gent, et  en  jointe,  d'une  molette  d'éperon 
d'or  à  cinq  rais.  Originaire  d'Italie. 

Vertamy  —  d'azur,  au  chevron  d'arg«'nl, 
entrelacé  dans  trois  fasces  du  méuie.  Au- 
vergne. 

mistral  de  Mondragon  —  de  sinople,  à  un 
chevron  d'or,  chargé  d'un  écu  de  gueul(>s  .^ 
un  dragon  monstrueux  d'or,  ayant  face  hu- 
maine, sa  (lueue  en  serpent,  appuyé  sur  l'un 
de  ses  pieds,  de  l'autre  tenant  sa  barbe.  Pro- 
vence. 

Adaoust—iVnzur,  h  un  chevron  d'or,  tra- 
versé d'un  lion  d'or  ramj)anl  de  même,  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 
Provence. 

Durand  —  de  .sable,  parti  d'or,  au  chevron 
parti  de  l'un  en  l'autre  ,  au  chef  d'argent , 
cliargé  de  trois  léles  de  liorjs,  léoiiardés  de 
gueules,  lampassés  de  sable.  Daunliiiu^. 

Dire  de  la  Ataison-Neuve  —  «l'azur,  au 
chevron  brisé  d'or,  chargé  do  deux  merlettes 
«legueuhîs.  Poitou. 

Hamelin  —  d'argent,  au  chevron  échiqueté 
d'ur,  et  de  gueules  de  trois  tires.  Normari- 
die. 

Malivrniy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  trois  étoiles  «l'or,  celle  du  milieu 
h  huit  rais.  Provence. 

Moniris  —de  gueules,  au  ch«'vron  chargé 
d'un  autre  «l'azur,  chargé  d'un  croissant 
«l'argent,  an  «hef  «l'or,  «hargé  d«'  deux  m«)- 
lettes  d'éperon  do  gueules.  Languedoc. 

Iliyu — d'azur,  au  «hevron  d'or,  chargé 
de  (rois  co«{udles  du  «  liamp,  et  accompagn(^ 
de  trois  l'ers  de  lanco  du  second  email. 
Champagne  et  Bourbonnais. 

lirilhac  —  «l'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  ciii«|  roses  de  gueules  au  boulon 
«l'or,  et  trois  molettes  d'éperon  d'or  posées 
deux  en  chef  et  l'une  en  {xiiulo.  Poitou. 

Sahil-Han  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, «'hargé  de  six  «Toissants  d'or,  trois  sur 
cliai|ue  liane,  et  accompagné  de  trois  mer- 
lettes aussi  de  sable.  Koanne. 

Drrvieit—  d'arg«'nt,  au  chevron  de  sable, 
chargé  d'un  croissante  la  cime,  et  accompa- 
u'iié  en  pointe  de  trois  étoiles  bien  ordon- 
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uees,  le  tout  du  même  émail;  au  chef  de 
gueules.  Lyonnais. 

Jallot  —  d'azur ,  au  chevron  d'argent , 
chargé  de  trois  merleltes  de  sable ,  une  et 
deuï,  et  accompagné  de  trois  trètles  d'or, 
deux  et  un.  Normandie. 

Palluau  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  , 
chargé  de  trois  roses  d'argent ,  et  accompa- 
gné de  trois  bluets  d'azur,  feuilles  et  tiges 
de  sinople.  Ile  de  France. 

Perelle  —  d'argent,  au  chevron  de  sable  , 
chargé  de  cinq  mouchetures  du  champ  ,  et 
accompagné  de  trois  hures  de  sangliers  de 
SLible,  lainpassées  de  gueules.  Ile  de  France. 

Rassent  —  d'iMur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  croisettcs  de  sable,  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  merleltes  d'argent  , 
et  en  pointe  d'une  ttlc  de  cerf  de  proUi  d'or, 
fcle  de  France. 

Tytaire  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  cinq  annelels  doi-,  et  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperons  de  sable,  lie  de  France. 

Brochant  —  d'argent,  au  chevron  renversé 
d'azur,  chargé  de  troisannelets  d'or,  au  chef 
(lu  second  émail.  Normandie. 

Vnlloig  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
ch.Trgé  de  cinq  mouchetures  de  sable,  et  ac- 
compagné de  trois  tètes  de  lion  arrachées 
<J"or.  Normandie. 

Arbdlesiier  —  de  gueules  ,  à  un  chevron 
d'argeDt ,  chargé  de  cinq  {sommes  de  pin 
jO-ées  en  chevron  de  smople,  accompagné 
de  trois  étoiles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Dauphiné. 

Lenormant  —  d'azur,  au  clievron  d'or, 
clurgé'  ..e  deux  lionceaux  de  sable,  accom- 
jiagnéde  trois  rocs,  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  IJerrv. 

Loryeril—  de  gueules,  à  un  chevron  d'ar- 
gei.t,  chargé  d'l>ermines  de  sable,  accompa- 
gné de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  deux  et 
une.  Hietagne. 

Ucrlrand  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
de  trois  Ibins  de  lis  d'or,  et  accom- 
,    r-.--    ie  trois  ros»'>  de  gueules.  Nivarais. 

Oarnier  —  d'azut*,  au  chevron  d'or,  cliar- 
g<'  d'un  croissant  de  giiewles,  et  accomj[>a- 
gné  dune  ou  de  troi>  étoiles  d'or. 

llinstelin  —  d'argent ,  au  chevron  d'azur, 
'  '  d'une   éloili!    d'or,   nrcoiup.igné  de 

i  -  l'.-urs  iJe  lin  fcuillé<*s  et  soutenues  de 
sinople,  au  chef  de  gueules,  chargé  du  trois 
croix  p.illées  du  cluiinp. 

Danipierre  —  d'cir,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  étoilcvs  d'argent  et  acconij>u- 
iUv:  do  trois  croi^saiils  de  gueules.  Cham- 
pag'ie. 

Lange  —  de  uucules,  nu  clmvron  d'or,  la 
'        '      '  "iin<'  l«''le  dt!  More  de  sable, 

'  L ,  cl    m  (!oiii(f.'igné  d<î  trois 

iTuissanl.*»  do  Hiùine. 

Forgr»  rj.i/.ur,  au  chivroii  d'argcnl, 
charge  de  cuiq  iiuix  Ihuronnérs,  au  pied 
liclié  de  iiable,  acrompagrié  de  truis  masMu- 
crcH  d»'  (••■rf  d'or.  (^Iifimpagne. 

/^/rriT  —  rjor,  au  (  lii'vroi  de  gueules, 
de  .%ept  inrrlolti'5  du  c|iaNi|i,  et  arrom- 
'  '  '    '  'é,  hé»  trois  à  trois, 

DicTioM^.      llrn^i.iii^rrr. 
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BlnnrUlain  —  d'azur,   au    chevron    d'or, 
surmonté  d'un  croissant  du  même,  etaccom- 


pai 


mé  de  trois  fers  de  lance  d'argent.  Nor- 


mandie. 

Blotteau  —  do 


sable  ,   au  chevron    d'or. 


chargé  de  trois  roses  de  gueules,  et  surmonté 
d'une  jumelle  du  second  émail.  Normandie. 

Bedel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  trois  tourteaux  de  sable,  et  accom- 
pagné de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Bretel  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  , 
chargé  d'une  fleur  de  lis  du  champ,  et  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  d'azur, 
au  chef  du  môme,  chargé  d'une  couleuvre 
contournée  d'argent.  Normandie. 

Coudran  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  , 
chargé  de  cinq  ileurs  de  lis  d'or,  et  accom- 
p;igné  de  trois  lionceaux  de  gueules,  ceux 
en  chef  atlVontés.  Normandie. 

Drossey  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
chargé  de  six  coqiiilles  de  sable,  et  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'or.  Normandie. 

Forestier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent, 
et  accompagné  de  trois  feuilles  de  noisetier 
de  sino{)le.  Normandie. 

Fortin  —  d'argent,  au  chevron  de  sable  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
môme,  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un  crois- 
sant d'azur,  accosté  de  deux  étoiles  de  gueu- 
les, et  soutenu  d'une  devise  du  second  émail. 
Normandie. 

Fresnel  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  besants  d'or,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  lions  alfrontés  de  gueules  , 
et  en  [)ointe  d'un  arbre  terrassé  de  sinople. 
NoiMuandie. 

(iossedn  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  , 
chargé  de  sept  besants  d'or,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable, 
et  en  pointe  d'une  aiglcltcéployée  du  même, 
au  chef  de  gueules.  Normandie. 

Loup — d'argent,  au  clievion  d'azur,  chargé 
d'une  croix  d'or  el  de  (h'ux   moMchelures  du 


chami 


de   tnjis  roses   de 


et   accompagne 
gueules.  Normandie. 

More!  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  deux  badclaires  d';irgeiit ,  garnis  d'or  et 
accompagnés  en  |)oiiit(!  d'une  Heur  de  lis  de 
gueules.  Normandie. 

Mousticr  —  dazur,  au  chevron  d'argent , 
chargé  d'un  croissant  de  gueules,  et  accom- 
pag'ié  en  clii-f  de  deux  soleils  d'or,  et  en 
|ioint('  d'un  cœur  enllammé  du  même.  Nor- 
mandie. 

Noé  d'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé 
d(!  cinq  roses  de  gueules,  el  accompagné  en 
ili<;f<le  deux  cofpnlk'S  du  secoixl  d'émail. 
Noirnandie. 

Alan  (i'a/ur,  au  chevron  d'or  ,  chargé 
d'une  (piintoleiiille  du  gueuhvs  et  du  deux 
(relies  du  sinople,  el  accompagné  du  trois 
merleltes  d'or.  Ile  de  France. 

La  Houexirrc  —  d'or,  au  chevron  d'nziM" 
chargé  (II-  cinq  besants  du  chamn,  et  accom- 
pagné do  trois  arbres  de  binople  ,  doux  et 
un.  Ile  dr  Fraiu;u. 

Hnii/iirvillr  d'ar;^'enl,  au  chevron  du  sa- 
ble churgir  de  citKj  aiglons  d'or,  acconipagm^ 
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de  trois  lùk'S  (le  paons  d'or,  deux,  ri  un.  Ile 
(If  Fr.'Uicc. 

Dtstiot  —  d'azur  ,  au  cMovron  d'argent  , 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  et  accom- 
pagné en  chef  ih'  dt'ux  ('toiles  d'or,  et  en 
pointe  d'un  li(in  du  niOnu'.  Paris. 

La  Blnihii're  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  char^'é  (le  trois  aiglettcs  do  sable,  et 
n(conïj»agn(''  de  six  llaïuiucs  d'or,  trois  en 
chef  et  nialordoniK'es  ,  et  trois  en  pointe 
rangées;  cl  encore  accompagné  au  clief  de 
deux  étoiles  d'argent,  une  h  chaipie  canlon, 
et  d'un  croissant  (hi  môme  au-dessus  du 
clievrf»!).  Saiiilnnge. 

André  (h  l.itdesse  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  ac- 
(•oiiipagn(''  de  trois  hures  de  sahle.  Au- 
vergne 

lion  d Oinrille —  d'azur,  an  chevron  d'ar- 
gent, ch.trg»'  de  trois  llcurs  de  lis  de  gueules, 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef 
cl  d'un  lion  de  même  en  pointe. 

Ilazrlle  —  d'azin",  au  chevron  d'argeni  , 
chargé  de  cin(|  tourt(>aux  de  gueules  et  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'or,  au  chef  cousu 
«le  gueules  chargé  d'une  (leur  de  lis  d'or.  Ni- 
vernais. 

Lcclrrc  de  Jnvigny  —  d'azur,  nu  chevron 
d'argent,  chargé  de  doux  lionceaux  airionh'-s 
de  sal)lc,et  accompagné  en  chef  de  deux  hus- 
tes  de  femme  de  cariialion,  et  en  poinle  d'une 
aigle  d'argent.  Nivernais. 

Audiffret  —  d'or,  au  chevron  d'azin- chargé 
(le  ciiKj  étoiles  du  chamn,  cl  accompagné  en 
poinle  d'un  faucon  pose  sur  un  rocher  de 
.sahle  ,  la  télé  contouniée  et  la  palte  dextre 
levée;  h  la  hordmc  deiiliculée  du  dernier 
émail  de  seize  pièces,  l'rovence. 

Audifrrd  {V(n\  au  chevron  d'azur  ciiargé 
de  cimi  étoiles  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'un  faucon,  \\\\  piid  levé,  la  léle  couroiuiée 
de  sahle,  perché  sur  une  rose  du  même.  Pro- 
Vfice. 

DEUX     CIIKVnONS. 

.4iiyjh/(  —  d'azur,  cl   deux    chevrons  d'or. 

.\»JOU. 

i.rstniif  -'  de  sahle,  à  deux  chevrons  dor. 
llo'irltonnais  cl  itourgogiie. 

Liindinlyc— li'iiiur,  .hdcux  cl»evrons  «l'or. 
P(''rigord. 

Jolif-Alrri/  —  de  sable  ,  h  deux  chevrons 
d'argent. 

Mntileh  —  d'azur,  à  deux  cintrons  d'or. 
Languedoc. 

(nprldin  —  d'azur,  ii  deux  chevrons  d'or. 
Normandie. 

lirifi.iirs  —  écarlelé,  aux  1  el  V  d'argent  h 
de'ix  chevrons  «le  sable  ;  aux  2  et  '.i ,  fascé 
d'.  rgeiit  et  de  gueules  de  six  pièces.  Itreta- 
giw. 

It'iphrlis  —  d'azur,  è  deux  chevrons  d'or. 

Pi'uein  I'. 

Mni/nirr  d'Opprdr  —  d'aznr,  h  deux  clie- 
vrons  rompus  d'argent.  Provence. 

UoitUin  -  d'azur,  h  deux  chevrons  d'ar- 
geil  ai  coinpaj;nés  de  Irois  (piintefeiiillcs  du 
liiômc,  deux  en  chef  el  une  en  poinle.  Poi- 
tou. 


Alloue  —  d'argeni ,  h  deux  chevron.',  do 
gueules  l'un  sur  l'autre  ,  accompagnés  en 
chef  de  deux  mades  (l<>  sable.  Poitou. 

G uyet  de  la  Faye  —  d'azur,  h  deux  che- 
vrons d'or,  accompagnés  en  pointe  d'un 
(  roissant  d'argent.  Bourgogne. 

Monspn/  —  d'argent,  h  deux  chevrons  do 
sahle,  au  chef  d'azur.  Bresse. 

.S'Mr/rtiMrf7/r  —  dazur ,  h  deux  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  co(piilles  du 
même.  Normandie. 

(iruny  —  Ar  gueules,  h  deux  chevrons  d'or 
el  trois  anneaux  du  même,  deux  en  chef  (>l 
un  en  pointe.  lAonnais. 

Vincent  —-  d'azur,  h  deux  chevrons  d'ar- 
gent,  accoin|)ignés  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  même.  Normandie. 

Poisieu  —  de  gueules,  h  deux  chevrons 
d'argent  l'un  dans  l'autre,  .soimnés  d'uno 
tiaiigle  du  même.  n.iu|»hiné. 

Poisieu  —  de  gueules  ,  h  deux  chevrons 
d'argeni  sonunés  d'une  divise  du  même. 
Dauphiné. 

i\opces  —d'azur,  h  deux  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  deux  étoiles  d'argent  et  d'un 
croissant  du  niême  en  poinle.  Languedoc. 

Descures  -  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  deux  étoiles  en  chef  de 
même,  et  en  |>oiiite  d'ini  croissant  d'argeni, 
surmonté  d'une  llamniede  gueules,  passant 
sous  le  sec(»nd  chevron  et  brochant  sur  le 
premier. 

Thomas  du  Val  —  d'azur,  h  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  Irois  nn'rletlcs  du 
même,  deux  en  chef  cl  une  on  poinle.  (Cham- 
pagne. 

yarisffue  —  d'azur,  h  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  étoiles  du  même, 
(ihampagne. 

(tustel  —  d'argent,  h  deux  chevrons  de 
ginniles ,  accom|)agnés  de  trois  molettes 
d'éperon  de  sahle.  Normandie. 

Itcauyendrc —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
(l'argent,  accompagnés  de  Iroiscorpiillesd'or. 
Normandie. 

Blond  —  d'argeni,  h  deux  chevrons  d'a- 
znr, accompagnésde  trois  merlcllesde  sabla. 
Normandie. 

(iorrrn  —d'argeni,  h  deux  chevrons  faillis 
àseneslrede  gueules,  abaissés  sous  une  tierce 
du  même.  Normandie. 

Urausnhrc  —  d'azur,  h  deux  chevrons,  dont 
l'un  renversé  el  entrelacé  d'or,  au  chef  cou- 
su de  gueules  chargé  d'une  ombre  de  soleil 
d'or.  Ih."  Je  France. 

Veyne  —  de  gueules,  h  deux  chevronséchi- 
(pielésd'or  et  de  vair.  (Cham|iagne. 

(hmnny  —  {[(>  gjjeules,  h  deux  chevrons 
renversés  d'or,  au  (  hef  (H)usu  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'argeni.  Berry. 

Motte  —  d'argent,  à  deux  chevrons  abais- 
sés el  entrelacés  l'un  dans  l'autre  de  sable, 
au  chef  chargé  de  trois  roses  d'argeni,  sou- 
tenu de  sable.  Dauphiné. 

Breton  —  d'argent  ,  h  deux  chevrons  dt; 
gueules,  arcompagm'vs  de  liois  cofjuilles  du 
même.  .Normandie. 

Perche  (comté  de)  —  d'argent,  à  deux  che- 
vions  de  gueules. 
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Hantier  —  d'azur,  à  deux  chevrous  d'ar- 
gent, accompagnés  de  trois  molettes  d'é- 
peron du  même.  Normandie. 

Saint-Martin  —  d'azur,  à  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  trois  grappes  de  rai- 
sin du  même.  Normandie. 

Auviltiers  —  d'argent,  à  deux  chevrons 
de  gueules  accompagnés  de  trois  têtes  de 
loup  de  sable.  Ile  de  France. 

Jarnage  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
d'argent  accompagnés  de  deux  étoiles  du 
même  et  en  pointe  d'une  écrevisse  d'or. 
Orléanais. 

Faveries —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  losanges  du  môme. 
Normandie. 

Coriolis.  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accomf)agnés  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Ile  de  France. 

Venet  —  d'azur,  à  deux  chevrons  enlacés 
«i'or,  un  des  deux  renversé. 

Le  Denays  de  Cargaet  —  d'or,  à  deux  che- 
vrons de  sable,  au  lion  léopardé  du  même, 
îamr)assé  de  gueules,  brochant.  Bretagne. 

Marbœuf —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
et  deux  épées  d'argent,  brochants  en  sau- 
toir. Limosin. 

La  Broise  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accoraj>agnés  de  trois  molettes  de  même, 
deux  en  chef,  une  en  pointe,  et  chargés  de 
deux  jumelles  aussi  d  or.  Normandie. 

TROIS  CUEVROXS. 

Danlil  —  parti  au  1  d'argent,  à  trois  che- 
vrons de  gueules,  au  2  d'azur,  au  lion  d'or. 
Auvergne. 

Lerit  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sable, 
i^anguedoc. 

liassompière  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Barrois. 

(lermont-Galerande  —  d'azur,  h  trois  che- 
vro'isd'or;  celui  du  chef  brisé.  Anjn^. 

LhdlenuGoniier  —  d'aryenl,  à  trois  che- 
vrons de  gueules.  Anjou. 

(  ardehns  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
€onital  Vt'fiaissin. 

bu  Pri/roux  —  d'argenL,  5  trois  chevrons 
<i'  l's.  Auvergne. 

^. ...//—  d'argent,  h  trois  chevrons  de 
gueules.  Poitou 

Farrrotleg  —  d'azur,  h  trois  ch<;vronsd'or. 
IW)ur>^ogne. 

Tenarrt  —  d'azur,  k  trois  dievrons  d'or. 
Bourgoi^ne. 

Grmin  —  d'nzur,  h  trois  chevrons  d^<r. 
Ciuvenne  et  Gascof^ne. 

/)u  UN  do  gueules,  h  trois  chevrons 
d'«ir.  Bourgogne. 

Joubrrt  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
I)  iii|i|iirié. 

hnure  —  écarteli'î  ,  aux  1  ri  '*  d  argent, 
h  trois  chcvron.H  d»-  »al)Ie;  aux  2  et  .'1  de 
gurulos;  nu  lion  d'or  ,  h-  tout  ■iurruftnlé 
(l'un  »  lief  d'a/ur,  rh.u/.'  <|i>  tro;.H  étoiles 
d'or,  (iuyenne  «'t  <ifl«r<». 

Heinnrh  <U  Fonnirnim/ur  d'f»r,  h  trois 
'  hfVMiiis  d  a/ui.  Als.n;»-. 

Ftrtuli  —  d'azur,   h  trois   chevron»  d'or. 
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Palhasse  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Mnillan  et  aussi  Malhan  —  parti,  au  1 
d'azur,  à  trois  chevrons  d'argent;  au  2  de 
gueules,  au  lion  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Faverges  —  de  gueules  ,  à  trois  chevrons 
d'argent.  Lyonnais. 

Varennes  —  d'hermine,  à  trois  chevrons 
de  sable.  Lyonnais. 

Bloltefière  —  d'or  ,  à  trois  chevrons  de 
sable.  Picardie. 

Dey  —  d'azur  ,  à  trois  chevrons  d'or. 
Picardie. 

Grasse  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les. Provence. 

Chastelard  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'a- 
zur. Dauphiné. 

Longsbosts  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
d'azur  l'un  sur  l'autre.  Berry. 

Fitigny—de  gueules,  h  trois  chevrons  d'or. 

T/iury  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 

Percevaiix  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
d'azur.  Bretagne. 

Garancières  —  de  gueules,  à  trois  che- 
vrons d'or.  Normandie. 

Y  de  Seraucourt  —d'azur,  à  trois  chevrons 
d'or.  Champagne. 

Ploesqucllec  —d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Bretagne. 

Hozier—  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Forez. 

Montesquieu  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  sable.  Languedoc. 

Chamarrous — d'azur,  à  trois  chevrons 
d'or.  Languedoc. 

Pavée  —  iï or  ,  ]x  trois  chevrons  d'azur. 
Lajiguedoc. 

Ivry  —  d'or,  h  trois  chevrons  de  gueules. 
Normandie. 

Koscl —  de  sinople,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Languedoc. 

liertin  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or.  Nor- 
mandie. 

CuvervUle  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'or.  Normandie. 

Chdlcau-Tliierry  ~  parti  au  1  d'azur,  à 
trois  chevrons  d'argent  ;  au  2  de  gueules,  au 
tronc  d'arbre,  terrassé  d'argent,  soutenant 
un  faucon  d'or.  Normandie. 

Ivry  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 
lie  (le  France. 

Sciiailly  —  de  sable,  à  trois  chevrons  d'or. 
Bourgo;^fU!. 

MnrdurUle  —  de  gueules,  h  trois  che- 
vrons d'hermines.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Challet  -  d'azur,  à  troi^  (  lievrons  djugent. 
Oi  li'.inais. 

MruuMné  --  d'argent,  h  trois  che\rons  do 
sable.  Orléanais. 

JloiijiiH  d'or,.-!  trois  (  hevrons  d'azur. 
Noi  niioidie. 

Frcdri  -  d'argei\(,  h  trois  <hevrons  de 
KUf'ules.  N(»rinHndie. 

Gaiunart  d'argent,  \\  trois  (  heviDiis  de 
gueules.  NorrnaiHJM». 

Gitntfl  -  d'/irKenl,  li  Iroi.H  chevrcuis  do  «a- 
ble.  Normandif'. 

Gi/I'iird  d'argent,  h  trois  chevroris  do 
gueuicH.  Normandie. 
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Murcliis  —  tlo  cueilles,  à    trois  clievrons 
(l'aiu;i'iil.  Nniiii.iiitlit'. 

l.ma.s    -  de  jiUfulus  ,  à  Irois  «  licviuiis  d'ar- 
^'(•iil.   Nt)niiaiidie. 

MrsnH-.i<h'lec  -—  dargeiil,  h  Iruis  chevrons 
iii'  Lîdt'ulos.  .Noriiuuidu'. 

Moittfiiers  —  d'or ,  à  Irois  chevrons  do 
gUfdt'S.  NoriDaiidic. 

Muitslier  d'azur,  à  Irois  cijcvroiis,  d'ar- 
gwil.  Normand ie, 

Crhe-l'œnr  -  di;  j^iieules ,  à  trois  che- 
viorm  d'or.  Ik'auvoisis. 

Trislnn-V Ihnnite  —  d'arj^ent,  à  trois  che- 
vr.i'is  iU'  gueules. 

ilspinnl  —  d'a/ur,  à  trois  chevrons  d'or, 
au  t:lier»^ciiitiuelé  «l'ar^jenl  rt  de  gueuk'S  do 
(juatre  traits.  Lorraine. 

Jaulni/  —  d'ar.^eiit,  à  trois  chevrons  de 
^lUMlles,  n  la  bordure  ciigrùlée  tl'or.  Lor- 
raine. 

Muranvlllr  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Lorraine. 

Havilie  —  de  gueules,  \\  trois  chevrons  d'ur- 
gt^iil,  écartelé  il'uue  croiv  aucrée  du  mèun'. 
J. orrai  ne. 

Ctirné  —  d'or,  h  trois  chevrons  de  gueules. 
Hreta  ^ne. 

bourré  —  de  guouk's,  h  Irois  chevrons 
renversi's  d'argent.  .Normandie. 

(Icnnont  —  d'azur,  à  Irois  chevrons,  le 
j)rcmier  lirisi'-  d'or.  (Champagne. 

■  Nomprre  (le  Clinmp(i(jn!/ —  d'azur,  à   trois 
chevrons  hrisi'S  d'or.   Forez. 

Poiloiic  —  d'argent,  à  trois  chevrons  pailis 
de  sai)le  et  de  sinojih'.  Ile  de  France. 

La  Salir  — d'azur,  h  trois  cliesrons  hrisés 
d'or,  ijeov  et  un.  Ih;  de  Franee. 

Marin  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or 
orisi's.  au  clief  d'argent  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Urelagne. 

Hiauclair — d'or,  h  Irois  chevrons  de  giicu- 
l»*s,an  rliefd'argent  chargé  de  ciiKj  niouelielu- 
re^  de  sahle.  .\uvergne. 

Àgu9  —  degueides,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Poiloii. 

l{vrt»4iril  -  ir.i/.ui-,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Marlircnl  -ije  gueulcs,  à  trois  ehcvrons 
d'argenl.  Itrelagie. 

i'rUaznt  —  d'argent,  à  tniis  chevrois  d'a- 
zur. .\iivergne. 

.Xuredle  ou  Aurdlr  —  parti  au  1  d'a- 
zur, h  trois  chevrons  d'or,  au  chef  d'argent, 
chargé  ih-  cinij  inou<hetiircs  d'Iiermi'ie  di' 
sable  ;  au  2  d'azui-  ii  deu\  étoiles  d'argent 
et  unecofiuille  du  mùuie,  sous  deux  besunts 
d'or.  .Vuvergnc. 

('restes  —  (l'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Auvergne. 

Bourijanenf  [\ .)  —  ih;  sable,  à  trois  che- 
vront  d  argent.  .Marche. 

(irisperre  —  d'argent,  h  trois  chevrons  de 
sable.  Flandre. 

Garnicr  itc  Monlfaron  —  d'argent  ,  h  Iroi'.- 
chevrons  de  gueules,  au  chef  cou>u  d'or. 
Provence. 

Croezer  -  de  sable,  à  trois  chevrons 
d'argent  ,  accompagnés  de  trois  coupes  du 
ii:âmo.  Artois. 


Ilirmite  ~  d'argent.  .Mrois  chevrons  do 
gueules,  à  la  bordure  denchée  d'azur.  Li- 
inosiri . 

Le  Moir  —  iïi\7Au\l\  trois  chevrons  d'or, 
au  franc  ijuartier  de  gueules,  chargé  d'uuù 
lltnir  de  hs  daigent.  Iti-ctagne. 

Gaa/l'otirs  —  d'or,  i\  trois  chevrons  do 
gueules. 

.S'firoj.v// —  de  gueules,  h  irois  chevrons 
d'or, à  la  bordure  engrélée  d'a/ur.  Bourgogne. 


Saiiit-Palats  —  d'argent,  à  trois    chevion.s 


de  giitMiles  au  chef  du  même.  Bourgog  ic 

La  liaumv  de  Snse—  d'or,  à  trois  chevrons 
de  sable  ,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  lion 
naissant  d'argent  couronné  »l  or  et  lam - 
passé  de  gueules.  Dauplnié. 

Luce  --  d'argent,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les, tjujenne. 

i-lr/Mf/ioj— de  gueules,  htroischevronsd'or, 
accompagnés  de  trois  be>ants  du  ruùme  el 
<Hi  chef  aussi  d'or.  Ile  de  France. 

Oes  ViHatij  —  de  sable,  à  Irois  chevrons 
d'argent  accompagnés  de  neuf  mouchetures 
li'liermine  du  même.  Poitou. 

ylwx  —  d  arg(Mil,  à  trois  chevrons  brisés 
do  gueules,  accompagnés  de  trois  marteaux 
du  même.  (îuyenne. 

Uiclainr  —  d'or,  h  (rois  chevrons  de  sable 
ai  t  (jmj)agnés  de  deu.\  croix  iiatlécs  do  gueu- 
les en  chef.  Bourgogne. 

(iamjaiiKj  -  d  a/ur,  i\  trois  chevrons  d'or 
arrom,  agnes  d  •  trois  geais  o'..rgenl.  Poitou. 

h'stoarneau  -  d'argi-nl,  ;"»  trois  chevions 
de  gueules,  accompa.-iu's  en  chef  tle  tiois 
merleltesde  sable.  Lnuosm. 

i)cs  Champs  -  d'or,  à  ti'ois  (  lievrons  de 
sable  ,  a(  compagnes  de  trois  anneicts  du 
même.  Champagne. 

Miorl  —  d  azur,  à  trois  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  étoiles  d'argent.  Lan  • 
guedoc. 

Payés  —  d'argent,  à  tiois  (rievKuis  de 
gueules,  et  deux  roses  de  même  en  chei.  Lan- 
guedoc. 

rrcslondan  — d'azur,  à  trois  chevrons  d'or 
c  I  bande,  côlo\  es  de  ileux  ctjtices  du  même. 
Champagne. 

(iérard-la-Houssiàe  —  d'azur,  à  trois  che- 
vr(.in.s  d'itr. 

Marianez  —  de  vair,  à  trois  chevrons  do 
gueules. 

lirussct  —  de  gueules,  à  Irois  clievrons 
d'argent,  accompagnés  de  neuf  merlettes  du 
m«''iiic  (ni  orle.  Normandie. 

Jirossci  —  de  gucule>,  à  trois  chevrons 
'l'argnl,  accompagnés  de  trois  merlettes  d'or. 
Normandie. 

(iarriine  —  d'argmil ,  à  trois  chevrons  iU\ 
sable,  accompagnés  (ie  trois  tOi^uilles  de 
gueules.  Normandie. 

ftirhrlien  —  d'argeni,  à  trois  chevrons  (!(• 
gueules.  Poitou. 

Mnnthirm  —  d'or,  à  Irois  chevrons  do  sa- 
ble, accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de 
gneuhvs.  Normandie. 

Mnulis  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sable, 
accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 
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Au'jran  —  d'azur,  à  trois  clievroiis  d'or, 
aL-î-0!n|'ao'n<5s  de  trois  étoiles  du  môme.  Ile 
de  Fiance. 

Dupeyroux  —  d'or,  à  trois  chevrons  d  a- 
zur,  au  pal  de  même  brochant  sur  le  tout. 

Sl.'irche. 

Guifjruird  —  àe  sable,  à  trois  chevrons 
d'argent,  chargés  chacun  de  trois  mouche- 
tures d'hermine  de  sable.  Poitou. 

Beynac—  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
sur  lesquels  brochent  deux  brandies  de  sino- 
nle  en  pal.  Guvenne  et  Gascogne. 

La  Saile-d\Àstorg  —  d'azur,  à  trois  che- 
vrons d'argent,  chacun  chargé  d'un  fer  de 
lance  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chevriers  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules  à  la  bande  engrèlée  d'azur  bro- 
chante. Bourgogne. 

Despensé  —  de  gueules ,  à  trois   chevrons 

d'or. 

Trecesson  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent  chargés  d'hermine.  Bretagne. 

Richer  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur, 
ciiargés  chacun  de  cimi  besants  du  cham[). 
Normandie. 

Chamhellé  —  d'or,  à  trois  chevrons  de 
gueules  et  une  lasce  d'azur  sur  le  tout.  Bre- 
tagne. 

QUATRE  CHEVRONS  ET  PLUS. 

Malltpas  —  d'or,  à  quatre  chevrons  de 
sabh'.  Languedoc. 

iuinyhtm  —  écartclé  aux  l  et  \  d'argent, 
à.  quatre  chevrons  de  gueules,  aux  2  et  3 
d'argiMit,  au  clicf  rJe  gueules.  Artois. 

Uouieillcr  de  Maiyremonl  —  d'azui-,  à  sept 
•  jMîvrons  d'argent,  accomjtagnés  en  pointe 
d'un  ccrt  saillant  du  même.  Normandie. 

Courtrny  —  d'argent,  à  quatre  chevrons 
d*'  :^ueulf's.   Flantlrc. 

(inillnrd  —  parti,  au  1  d'azur,  à  (pialre 
i:ln-vrons  d'(»r,  le  dernier  brisé;  au  2  d'ar- 
}j«*nt,  au  lion  de  gueules  couronné  de  sabh*. 
l'oitou  «-1  .S.iinlonge. 

Mussry  —  d'azur,  .'i  «pialre  chevroiui  d'or. 
Lorraine. 

Foinl  d'Alontif-dii  gueules,  à  quatre  che- 
vron >  d'argent.  Orlé.iuais. 

C.hnnuiilinrd  de  liianmont  —  chevronné 
d'or  •;l  de  gueules  de  huit  i)ièces. 

ttandoche  —  «hevriHUie  d'argent  et  de 
^uelile.s  de  dix  pièces,  au  rlierd'azur,  cluirgé 
dedeii\  trujrs  il'or.   Lorraine. 

Meny-Latnur  —  chevromié  d'hermine  et 
de  guirule.H  di;  %\x  piè<:eH.  Lorraine. 

l'iuniurllrc  —  chevronrK-  d'argent  et  de 
gueules  <le  six  pièces.  Hreiagne. 

tlptnal  (V.)  —  de  sabin,  h  cinq  «dievroiis 
d  argent,  |e^deu\  pre;  '  i-linr.H  ;  nu  cher 

e«li|t|Uel«''  de  sable  et  ■-:   :._    iil. 
I     (iui/rnnr  et  (iaurof/nr    V.         (hevrrmné  d'a- 
7.ur  el  d'or  de  s|\  iiieces     selon  d'Ho/ier). 

<     /Ir/i/  —  chevronné  d  or  el  de  Kuuule^.  Nor- 
mandie. 

GIIKIOT.  B/iton  noueux,  /i.ssoz  raro  on 
armoiries. 

f  hfanrl  d'argent,  h  trois  cliieol»»  noueux 
dn^inopU"  en  pal.  Hreingue, 
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Caumeh — de  gueules,  à  trois  chicots  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  croissants 
d'azur. 

Secart  de  Saint-Anwul  —  d'azur,  à  trois 
chicots  rangés  eu  pal  d'argent. 

CHIF.N.  —  Ajiimal  domestique,  qui  pa- 
rait dans  l'éeu  de  profil  et  passant. 

Colleté,  se  dit  du  chien  qui  a  un  collier  au 
cou. 

Du  Plessis  de  la  Bayejanot  —  d'argent,  au 
chien  d'azur.  Bretagne. 

Habcrl  de  Monde  sir  —  d'argent,  au  chien 
braijue  de  sable.  Ile  de  France. 

Des  Barres — d'or,  au  chien  mAtin  aboyant 
d'azur,  accomi)agiié  en  chef  de  trois  étoiles 
du  même.  Bourgogne. 

Thoron  d'Artujnosc  —  d'azur,  au  chien 
barbet  d'argent,  accompagné  en  chef  de; 
trois  besants  du  même.  Provence. 

Beyet  —  d'or,  au  chien  rampant  de  gueules, 
accolé  d'azur.  Languedoc. 

Brachel  —  de  gueules,  au  chien  bra(pio 
assis  d'or.  Orléanais  et  Ile  de  France. 

Seytii  —  de  gueules, au  chien  passant  d'ar- 
gent au  chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  d'or, 
Languedoc. 

Bedos  —  d'or,  au  chien  de  sahie  rongeant 
un  os  du  même,  au  chef  enté  d'azui',  char- 
gé d'un  croissant  d'argent,  entre  deux 
étoiles  de  même.  Languedoc. 

Cuzii'res — écartelé,  aux  1  el  h  d'azur,  à  un 
chien  d'argent  ;  aux  2  et  3  tie  gueules,  à  trois 
molettes  d'éperon  d'or.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

(Jardon  —  d'azur,  au  chien  au  repos  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  deux  éloih'S  de 
gueules,  parti  d'argent, A  la  |ialle  arrachée  de 
ciiKj  onglons  de  sinopie,  chargée  de  six  be- 
sants d'argent,  trois,  deux  et  un.  Lan- 
guedoc. 

Im  tour  Choisinri  —  d'azur,  an  chi^'ii 
courant  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  croissant  du  même,  écartelû 
d'r»r  h  trois  fasces  de  snble;  sur  le  loul  «''or, 
il  la  tour  de  gueules  nia«;onnéo  de  sable. 
Languedoc. 

(  hfwinadrs  —  de  gueules,  ;iu  chien  cou- 
rant d'argent;  au  chef  d'or,  ch^iig«''  de.  trois 
molelle.s  d'éperon  de  sable.  Auvergne. 

lirnrhrt         (''cirleh',  aux    1  et  V  d'a/.ur,  \\ 
deu\  chiens  bra([urs  d'argent,  au  2«!l.'{  d'à 
ziir,  au  lion  d'(U'.  Ijino.sin. 

I.n  'J'rilionille  -  d'azui',  à  trois  roquets 
ilar^iMil.  Bretagne. 

Itiif/oH  d'azur,  à  trois  ro<piels  d'or.  Bre- 
tagne. 

Im  Horlir  -  de  gueules,  à  trois  ro(iuel.<i 
d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Snllot        lie  gu(!ul(-s  \x  trois  irxpiets  <r,ir 
geiit.  Poitou. 

I.n  Horlir  Saint-  iiidré  d<'  gueules  i\  Iroi-, 
roipiels  d  rir.    Poitou. 

Ilraiipfiil  dr  Saint-Anlnire  '  de  gueules  ^ 
trois  couples  de  chiens  <i'/U'geM(  assjs  en   pal. 

les  linis  d'aziii   loiiiiii's  en  fuscus.  Périgord 
)  t  Liiiio»iii. 
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CHOU.  -  MiMihlc  cjue  l'onrencoDlre  en 
(luelques  armoiries. 

Jouai  il  (le  Hoitchcrannes  —  d'azur,  h  la 
fascc  d'or,  accoinpai^'iùo  de  Irois  choux,  jouî- 
mes du  môme.  Bourgogne. 

Cfiauvelin  de  Reanséjonr  —  d'argent,  au 
chou  sauvage  à  cinq  branches,  terrassi^  de  si- 
nople;  à  la  bisse  d'or,  eutravaillée  au  fùl  du 
chou.  Ile  de  France. 

lioucy  — de  gueules,  au  chou  d'or.  Chani- 
juignc. 

Ducos  —  de  gueules,  au  (  hou  pommé 
d'or. 

Tanchou  —  d'argent,  à  un  chou  de  sino- 
ple,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Blanchod  —  d'azur, h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagné de  trois  choux  pommés  d'argent. 
Franche-Con>lé. 

CHOUETTE.  —Oiseau  de  |>roie  nocturne 
et  solitaire,  t|ui  était  en  grande  vénération 
chez  les  anciens.  La  chouclle  [tarait  dans 
l'écu  do  piohl,  la  tête  de  front. 

Bnisseg  —  d'azur,    h  une  chouette    d'or. 

Bourgogne. 

l.ovnstel  (r;i/.iir.à  une  chouelt»,*  d'argent 
armée  d'or,  suruiontéc  de  trois  étoiles  d  u 
mémo. 

Vrioij  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
saille  l)ec(pn''es  et  l'reltées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Qnrrnmir  ou  fin tiiuir  —  d'argent,  h  trois 
(  houeltes  île  sable,  deux  et  une,  armées, 
mcmbrées  et  becquées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Chevestre  —  d  azur,  h  trois  chouettes  d  or. 
Normandie. 

Cuurson  —  d'or,  à  trois  chouettes  de  sable, 
njembrées  et  becquées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

La  Chone  —  d'argent,  à  trois  chouelles 
de  sable,  bectjuées  cl  allumées  de  gueules. 
Jh'elagne. 

r*nic/^r  —  d'argent,  à  Irois  chouettes  de 
sable,  becipuM's  et  mcmbrées  de  gueules. 
Bielagne. 

lioisrinn  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable,  becquetées  etaruiées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

CLEF.  -  Meuble  d'armoiries,  qui  entre 
dans  (juehjues  écus. 

La  clef  se  pose  en  pal,  le  panneton  en 
haut;  on  exprime  sa  |)Osition  en  blasonnant, 
lorsqu'elle  est  dans  un  autre   sens. 

j)fonf/f/'—  (l'argent,  'i  la  clef  en  pal  de 
gueules.  Lorraine. 

Chate  —  de  gueules,  h  la  clef  d'argent  en 
bande,  .\uvergne. 

Clnnnnt  —  de  gueules,  h  une  clef  en  pal 
d'argeiii.  Lorraine. 

liazcmont  -  d'azur,  c'i  la  def  nnse  en  pal 
d'argent.  Lorraine. 

Narijonnt  (V.)  —  parti,  au  premier  de 
gueules,  h  une  clef  «l'or;  audenxième  aussi 
de  gueules,  h  une  croi\  à  double  traverse 
paltr'-e  d'argent;  au  chef  cousu  «le  France. 

Cluny  (V.)  —  d'azur,  à  deux  clefs  adossées 


aux  anneaux  .osangés,  pommettes  et  entre- 
lacés d'or.  Bourgogne. 

Cluny  {\.)  —  de  gueules,  h  une  clef  d'ar- 
gent en  |)al   (selon  (l'Hozier).  Bourgogne. 

Angers  (V.)  —  de  gueules,  à  la  clef  d'ar- 
gent posée  en  pal;  au  chef  cousu  d'or, 
chargé  de  deux  lleurs  de  lis  d'or. 

Comincs  (V.)  —  d'or,  h  une  clef  de  sable^ 
posée  en  |tal,  accompagnée  de  cinq  roses  de 
gueules,  deux  de  chaipic  cOkté  et  une  en 
pointe.  Flandi'e. 

Mont-de-.yfmsan  (V.)  —  d'azur,  h  deux 
clefs  d'argent  adossées,  posées  en  pal. 

Remiremont  (V.)  —  de  gueules,  h  deux 
clefs    posées  en  sautoir  d'argent.  Lorraine. 

Romorantin  [\ .)  —  parti,  au  1  d'azur,  à. 
deux  clefs  en  sautoir  d'argent;  au  2  d'azur, 
h  une  salamandre  conroiuiée  d'or,  couchée 
sur  des  llammesde  gueules,  la  léle  contour- 
née. Orléanais. 

La  Prée  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'argent 
posées  en  sautoir,  les  pennetons  en  bas. 
Bourgogniv 

Manissi  —  de  gueules,  h  deux  clefs  d'ar- 
gent en  sautoir,  a<'con\pagnées  en  chef  d'une 
étttiled'or.  Comtat  Venaissin. 

(tillart  —  de  gueules,  .^  deux  clefs  d'ar- 
gent passées  en  sautoir.  Bretagne. 

Rahon  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'or,  mises 
en  sautoir.  Fianche-Comlé. 

Pierres  —  d'azur,  à  deux  clefs  passées  en 
sautoir  d'argent,  cantonnées  de  quatre  lo- 
sanges d'or.  Normandie. 

Rrioude  {V.)  —  d'or,  h  deux  clefs  adossées, 
de  sabU»,  accompagnées  en  chef  d'une  fleur 
de  lis  du  mém<\  Languedoc. 

Louhans  (V.)  — {\c  gueules,  h  deux  clefs 
d'argent  [)osées  en  sautoir,  accompagnées 
en  chef  d'une  Heur  do  lis  d'or.  Bour- 
gogne. 

Dampierrc  —  (\v  gueules,  h  deux  clefs  d'ar- 
gent en  sautoir,  et  sur  le  haut  entre  deux, 
une  Heur  de  lis  d'or.  Franche-Comté. 

Clermont-Tonnerre  —  d'azur,  h  deux  clefs, 
adossées  et  passées  en  sautoir  d'argent.  Dau- 
phiné  et  Auvergne. 

Ctermont-^fonteson  —  de  gueules,  h  deux 
clefs  adossées  et  mises  en  sautoir  d'argent. en 
chef  une  pointe  de  diamant  aussi  d'arge'il. 
Daunhini-. 

i'Iermnnt-Chafte  —  de  giieules,  h  deux 
clefs  adossées  et  mises  en  sautoir  d'argent, 
en  chef  un  écusson  d'azur  h  la  fleur  de  lis 
d'or.  Daupliiiié. 

Cluijuy  —  dazur,  h  deux  clefs  d'or  a<los- 
sées  en  pal,  attachées  [)ar  les  ainieaux  (pji 
sont  en  losange.  Bourgogne. 

l'iaret  —  d'or,  h  deux  clefs  d'azur  passées 
en  sautoir.  Danphiné. 

Le  Cnmtal  d'Avignon  —  de  gueules,  h  ileux 
clefs  d'or  passées  en  sautoir,  les  anneaux 
lii's  d'argent. 

Itaclaux  de  la  Mesanyère  —  de  gueules,  h 
deux  clefs  d'or  passées  en  sautoir,  au  chef 
«ousii  d'azur,  cnargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Danphiné. 

Arignon  (V.)—  de  gueulcs,  à  trois  clefs 
d'or  rangées  en  fasces. 

Chevalier  —  de  gueules  à  trois  clefs  d'or 
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posées  en  pal,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Poitou. 

RauUn  —  de  gueules,  à  trois  clefs  d'or  en 
pal.  Franche-Comté. 

Clavier  —  d'azur  à  quatre  clefs  d'or  po- 
sées en  croix  et  liées  en  cœur  de  même  par 
leurs  anneaux.  Poitou. 

Claveurier —  d'azur,  à  quatre  clefs  passées 
dans  un  anneau  et  mises  en  croix  d'or.  Poi- 
tou. 

CLOCHE.  —  Meuble  que  l'on  rencontre  en 
quelques  armoiries. 

Bataillée  se  dit  de  la  floche,  lorsque  soa 
battant  est  d'un  autre  émail. 

Caillan  de  la  Graulet  —  de  gueules,  à  la 
cloche  d'argent.  Languedoc. 

Trimond  de  Puymichet  —  d'azur,  à  la  clo- 
che d'argent,  accompagnée  en  clu'f  d'une 
croisetle  tleurdelisée  d'or.  Provence. 

Montbeton  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur, 
à  la  cloche  d'argent;  aux  2  et  3 de  gueules, 
à  la  bande  d'or,  (luyenne  et  Gascogne. 

Irennc  —  écartelé,  au  1  de  gueules  à  une 
cloche  d'argent;  au  2  d'azur,  au  lion  d'or, 
I.irii|»assé  et  armé  de  sable;  au  3  d'azur,  à 
quatre  besants  d'or;  au  i  desinople^à  trois 
f  .sct'S  d'argent,  (iuyeine  ol  Clascogne. 

ftellef/arde —  d'or,  h  une  cloclie  d'azur, 
b.itailléc  d'argent,  accom[)agnée  de  deux 
loups  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Caillnn  —  de  gueules,  à  une  cloche  d'ar- 
giiMl.  Langue<Joc. 

Suint-O irons  (V.)  —  d'azur,  à  une  cloche 
d'or.  Languedoc. 

La  Cosle  —  de  sable,  h  la  cloche  d'argent, 
bataillée  de  siQople.  Guyenne  et  Gascogne. 

Jielleyarde  —  d'azur,  h  une  cloche  d'ar- 
gent bataillée  de  sable.   Flandre. 

Sfiint~Clar-du-Pui/-Martin  —  d'or,  à  une 
cloche  d'azur. 

Suint-Jean  — d'azur,  à  la  cloche  d'argent, 
soiihnu»!  de  deux  lions  d'or.  Languedoc. 

liriiuUis  de  MotisonnaiUen  —  d'azur,  à 
trois  cloches  d'ar^îcnl  hataillées  de  sables. 
AuvcrKne. 

Saint-Atlicr  d  argent,  h  trois  cloches 
de  .-.allie,  hataillées  d'oi-.  l'érigord. 

Layné  —  d'argent,  à  trois  cloches  de  sable. 

POKOU. 

Silint-iiilif  —  d'azur,  à  trois  cloches  d'ar- 
geiii  bien  ordoniiées,  et  trois  étoiles  du 
uiéme  ;  nialordonnécs.  Guyetnie  et  (ias- 
cogn»;. 

Le  (iardeur  —  do  gueules,  h  trois  clo<;hes 
d  or,  |)i'  "  ,>  d'a/ur;  nu  chef  cousu  du 
""^"•♦-•.  I  un  hou  léoiiardé  d'or,  laiii- 

l«».s.Hé  et  arme  do  gueules.  Guycrnif:  cl  Gas- 
cogne. 

ll'Pifilin  d'argent,  ii  niMif  clnehetlps  de 
!»abb',  iroi'».  trois  et  trois,  et  un  lion  do 
gueule.s  brochant  sur  le  tout.   Dauphirn». 

CLOU  l)K  LA  PASSION.  M-uble  dar- 
moiries.  nin>«i  noinnir''  p/m.e  qu'il  lessenible 
nn\  clous  «pii  ont  hjtvi  ou  crui  iticuient  du 
Sauvent. 

ihittnii  de  (iivni  —  dor,  îi  trois  rioun  de 
Irt  Passion.  ij(.  s;ib|n;  nu  chef  da/nr,  chargé 
d«'  trou  aigleiirs  d  argent.  Tonianio. 
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Creil de  Bournezeau  —  d'azur,  au  chevion 
d'or,  accompagné  de  trois  clous  de  la  Pas- 
sion, du  même.  Ile  de  France. 

Port-Louis  (V.)  —  d'azur,  à  un  clou  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  tleurs  de  lis  d'or, 
rangées  en  chef.  Bretagne. 

Drouin  de  Vaubart  —  d'azur,  à  trois  clous 
d'or,  deux  eu  chef  et  un  en  pointe  accompa- 
gnés de  trois  étoiles  du  même,  une  en  chef 
et  deux  en  pointe.  Orléanais. 

Anslrude  —  d'argent,  à  trois  clous  sacrés 
de  sable  rais  en  pal.  Originaire  d'Ecosse. 

Gonandour  —  d'argent,  à  trois  clous  de  la 
Passion,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
Bretagne. 

Le  Clos  du  Charnay  —  de  sable,  à  trois 
clous  d'argent. 

1/ Amours  — d'argent,  à  trois  clous  de  sa- 
ble. 

Chaulnes — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
I)agné  de  trois  clous  d'argent. 

Dubois  —  d'or,  h  trois  clous  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  d'argent. 
Touraine. 

COEUR.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente la  partie  princi{)ale  qui  aniu)e  le  corps 
humain.  On  rencontre  souvent  des  exemples 
de  cette  ligure. 

Robert  de  Termes  —  d'azur,  au  cœur  d'oi*. 
Vivarais. 

Bremond  —  d'or,  au  cœur  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Du  Cher  de  la  Pommarède  —  d'or,  au  cœur 
de  gueules.  Albigeois. 

Javedan  (ancien)  —  d'azur,  à  trois  cœurs 
d'or. 

Cueret  —  d'or,  h  trois  cœurs  de  gueules. 

Magnin  du  Collet  —  de  gueules,  au  cœur 
d'argent.  Daiiphiné. 

Siiint-nHaire  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  en- 
llaiumé  de  gueules.  Languedoc. 

Clinylan  —  d'or,  au  co-nr  de  gueules  h  une 
llannnedu  même.  Provence. 

Corbeil  (V.)  —  d'azur,  à  un  cœur  degueu- 
h's,  rempli  d'une  Heur  do  lis  d'or.  Ile  (h; 
France. 

LaJlayr  -d'hermine,,'» un  ((eurde  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  do  deux  llanchis  d'or. 
Notiiiatidie. 

J'oulard  d'azur,  à  un  c(eur  de  gueules 
et  un  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissani  d'ar- 
genl,  accftsié  de  deux    molelt(îs  d'ctr.  Poitou. 

IhmijliiH  d'argfMU,  au  cn-ur  de  giu'ules, 
(ouroimé  d'une  couronne  fermée  d'nr,  an 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ar- 
tois. 

Ilrnry  -  d'or,  \\  un  co-ur  de  gnenh-s,  orn»'» 
des  (hilfres  de  JtVsus  et  de  .Miun-;  au  cliit 
d'.i/ur,  char-é  d'un  Jiuti  h'opardé  d'azur-. 
Lyniuinis. 

Curziiy  «l.uvi'iil,  an  c<eur  enllannné  dn 
guenles.  sni  nnnil/'  d'im  <  luissailt  du  même. 
Priilon 

Alunr        il  .i/in  ,  .i  inie  croix    lleiM<innée, 
au  pied   lii  hé  d'or  dans  un  cceur  de  même 
lieurgogno. 

Garinn       d'a/ur.  a^i  cuMir  d'or,  ?i  une  d.- 
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viso  vivri'e  de  5in(.»}»[t.',  brocliant  sur  le  tout. 
liour^M^ne. 

(Jinird  de  Vunnes  —  d'argoiil,  au  npur  do 
gueules,  souteDU  d'un  croisNaiit  de  iiiènie, 
nu  eliel"  de  sable,  cliargt';  de  trois  roses  d'or. 
Nivernais. 

Villayes  —  d'arj^ont,  à  >iii  Cd'ur  de  gueu- 
les, enclos  dans  un  dnuljle  delta  entrelacé 
en  lrianj;le  d(j  sable.  IMuveiice. 

Mourier  —  d'or,  h  un  cœur  flo  {gueules, 
nccost('  de  deiixniOresau  naturel  inclinées  en 
cbevron,  nu  cliel'  dazur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Provence. 

liinville  —  d'ari^ent,  au  c(eur  <le  j^m-ules, 
acci)Ui|)agné  de  trois  molettes  d'éperons  do 
sable.  Normandie. 

Chdinpiaux  —  d'azur,  au  co'ur  d'or,  ac- 
eompa^^né  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bourgogne. 

litathoinme  —  d'azur,  au  cii'ur  d'oi- , 
adi'Xtré  dune  épée  d'argent,  et  sénestré- 
d'une  llèclie  du  môme.  Saintonge. 

linin  —  de  gueules,  au  C(L'ur  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  croissants  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Meiijné  —  d'azur  à  un  co'ur  ailé-  d'or  et  au 
chel"  du  mùuie,  chargé  de  trois  lions  nais- 
sants de  gueules,  lampassés  et  armés  de  si- 
nople.  Poitou. 

(iurrrier  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  du  même.  Langue- 
doc. 

liiêvre  —  de  gueules,  h  deux  cieurs  d'cr 
en  chef  et  un  croissant  d'argent  en  pointe, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Ih-  de  France. 

DeuitiH  —  tl'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
j)agnée  de  deux  ((eur^  d'argent  en  chef  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  même.  Anjou. 

Orléans  (V.)  —  d'or,  à  trois  cœurs  de 
gueules.  Onel(pH>s-uns  disent,  mais  h  tort,  h 
trois  feuilles  île  trèlle. 

Coaurrct  —  d'argent ,  à  trois  cœurs  de 
gueules.  Normandie. 

I.d  Cour  -  d'azur  à  trois  c(L*urs  d'or.  Nor- 
nlandi(^ 

!.(t  Cruijc  d'azur,  à  trois  co'urs  d'or.  Nor- 
maiidie. 

Franc  ■■-  d'argent,  h  trois  co'urs  de  gueu- 
les. Normandie. 

Cltrtert  —  d'argtnt ,  à  trois  cœurs  <Ir 
gueules.  Ile  de  France. 

GnrUnnuv  —  d'azur,  à  tii.js  cieurs  d'or  à 
la  l)or<liire  de  sable.  Normandie. 

Ainrlot  —  d'azur,  à  trois  co'urs  d'or  sur- 
uionlés  d'un  soleil  du  même..  OrK'anais. 

Iht  Clicsue  —  d'urgent,  à  trois  ((F-urs  de 

Sueules,  couronnés  chacun  de  trois  llours 
e  lis  d'or.  Bretagne. 

Drourl  de  gueules,  à  trois  cœurs  et  une 
rose  au  milieu  le  tout  (l'or.  Bretagne. 

DnnrmnrU  (  Hovainne  )  —  d'or,  semé  de 
cteurs  de  gueuli  ^,  à  trois  lions  léopardés  l'un 
sur  l'autre  d'a/.ur. 

Cfinmpitioise  —  d'argent,  h  trois  Heurs  île 
lis  d'azur  à  une  coti(  e  «J'or  brochant  sur  le 
tout,  h  la  bordure  du  môme,  chargée  de  huit 
ciL'ursde  gueules.  Poitou. 


llLliAl.lil^^ltf;.  U\\  i-hG 

Cl.MlFU.  —  Le  i  imur  est  1  urneuietrt  du 
timbre  connue  le  tind)r»  est  celui  deléru, 
et  il  est  la  pièce  la  |)lus  élevée  sur  la  lôte  du 
(  avalier  et  sur  le  blason  de  ses  aruies.  Il 
lire  son  nom  de  la  [losition  qu'il  occu[)e, 
et  son  usagt;  est  des  plus  anciens.  De 
totit  temps,  les  guerriers  de  toutes  les  na- 
tions l'ont  porté  (ounuc  un  objet  d'orne- 
ment [lour  leur  personne ,  et  île  terreur 
pour  leurs  ennemis.  Hérodote  allribue  aux 
('ariens  la  première  invention  des  cimiers, 
et  dit  ipje  ceux  de  celte  nation  furent  les 
premiers  (]ui  portèrent  des  aigrettes  et  des 
panaches  sur  leurs  castpies:  les  premiers 
qui  j)eignirenl  des  ligures  sur  leurs  bou- 
cliers et  les  lièrent  avec  des  courroies.  Dio- 
dore  de  Sicile,  liv.  m,  dit  que  les  rois  des 
Kg.vpliens  portaient  |>our  cnniers  des  tètes 
de  bon,  de  taureau  ou  de  dragon,  pour  mar- 
(pies  de  leuisdignih's,  et  ipu'  les  capitaines 
mettaient  sur  les  drapeaux  et  les  boucliers 
des  ligures,  pour  disluiguer  los  com()agnies 
ûii^  soldats  et  se  reconnaître  dans  la  mêlée. 
Les  ilrecs  et  les  Uon)ains  en  portaient  éga- 
lement, et  l'on  en  peut  lire  de  fréipu'ntes 
descriptions  dans  Homèn^ ,  dans  Virgile, 
dans  Slace,  dans  rile-Live,dans  Polybc,dans 
Tacite,  etc.  Les  chevaliers  du  moyen  Age  s<^ 
gardèrent  bien  de  négliger  cette  portion  do 
l'héritage  de  l'aïuicpiilé,  et  tous  les  monu- 
ments nous  h;s  niontreiit  alfublés  de  cet  or- 
nement. 

Wulson  de  la  Colond)ièro,  cliap.  iO  de  sa 
Science  héroïque,  dit  que  «  le  cimier  éloil  do 
cuir  bouilli,  de  parchemin  ou  de  carton, 
dont  on  faisoil  |)enidre  et  vernir  les  ligures, 
alin  (ju'ellcs  pussent  résister  h  la  pluye,  et 
rpie  (jiu'lquefois  aussi  l'on  en  faisoil  avec  du 
fer  ou  acier  battu,  ou  avec  du  bois;  mais  cela 
fort  rarement,  pour  ce  que  cette  matière  les 
rendoil  plus  pe>ants  (|ue  ceux  de  cuir  ou  de 
caiton;  (pi'on  les  posoit  sur  le  haut  du  cas- 
(pie,  regardant  de  front,  et  qu'on  les  alla- 
choil  avec  trois  courroyes.  » 

La  forme  et  la  tigure  de  ces  cimiers  dé- 
jiendaient  du  ca|)ricc  et  de  In  fantaisie  des 
cavaliers.  La  plupart  prenaient  une  pièce  «  o 
leur  blason  ;  ainsi  h;  cimier  des  rois  d<î 
France  était  une  lleur  de  lis,  celui  de  l'Km- 
pire  nue  aigle,  de  Caslille  et  de  Léon  un  châ- 
teau et  un  bon.  Quelipu-fois  ils  en  dillèrent, 
c()n)me  les  ducs  de  Savoie,  qui,  ayant  une 
(  roix  dans  leurs  armes,  portent  un  lion  ailé 
pour  ciuner  ;  de  même  le  cimier  des  Mont- 
morency est  un  chien  courant,  ipi'on  ne 
voit  |toint  dans  leurs  armes. 

Les  pièces  honorables  du  lilason  ne  se 
mettent  point  en  cimier,  et  l'on  n'y  trouve 
ni  pal,  ni  chevron,  ni  l'a^^ce,  ni  bande,  ni  gi- 
ron ;  celles  ipii  ne  peuvent  se  souteinr  d'el- 
les-mômes,  et  n'ont  point  de  consistance, 
comme  les  rivières,  les  rubans,  les  écharpes, 
n'y  entrent  \);\k  davantage. 

Les  cinners  se  peuvent  changer  selon  le 
caprice  ou  la  fantaisie  de  chaiiue  membre 
d'une  même  famille,  parce  iju  ils  tiennent 
lieu,  dans  le  blason,  dcî  devise  et  d'ornement, 
plutôt  que  de  pièce  lixc  et  déterminée:  les 
«■xemples  de  ces  changements  sont  lro[i  l'rc- 
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quents  pour  qu'il  soit  besoin  d'en  rappor- 
ter ici. 

Les  maisons  qui  ont  changé  d'armoiries 
pour  de  justes  raisons,  ont  retenu  les  an- 
ciennes en  cimier;  comme  les  ducs  deBruns- 
wick,  qui,  sortis  de  la  maison  de  Saxe,  ont 
encore  en  cimier  le  cheval  deWestphalie  ou 
de  l'ancienne  Saxe.  La  maison  de  Montfer- 
rier-Saint-Bonnet-Thoiras,  jadis  du  nom  de 
Caylar,  a  retenu  le  cimier  et  les  supports  de 
Caviar,  avant  pris  les  armes  de  Montferrior 
et  Saint-Bonnet,  pour  satisiaire  au  testament 
de  Catherine  de  Montferrier,  qui  laissa  tous 
ses  biens  à  Guillauraede Caylar,  son  mari,  à 
la  charge  de  porter  ses  armes.  (Baudier,  Vie 
du  maréchal  de  Tftoiras.) 

Le  cimier  est  souvent  une  aigrette  de 
plumes  d'autruche  ou  de  héron,  et  ces  touf- 
fes, anciennement  appelées  pUtmails  ou  plu- 
mars,  sont  souvent  placées  dans  des  espèces 
de  tuyaux  et  sur  de  hauts  bonnets  :  les  Al- 
lemands surtout  le  |)ratiquent  ainsi,  et  le 
cimier  de  la  maison  de  Savoie  atTecte  cette 
forme. 

COLOMBE.  —  Oiseau  qui  paraît  dans 
l'écu,  de  profil;  son  émail  particulier  est 
l'argent;  il  y  en  a  cependant  de  dillerenls 
émaux,  excepté  de  sable,  parce  que  celles  qui 
sont  de  cette  couleur  ,  prennent  le  nom  de 
tourterelles. 

La  colombe  est  le  symbole  de  la  clémence, 
de  la  douceur,  de  la  simplicité  et  de  l'u- 
nion. 

Daoust  de  Colus  —  de  gueules,  h  la  co- 
lombe d'argent,  portant  en  son  bec  un  ra- 
meau d'olivier  d'or.  Champagne. 

Le  Blanc  —  d'àzur,  à  la  colomhe  d'argent 
[losée  sur  un  croissant  do  rn('me,  tenant  un 
nomme  de  sinojtlt' ,  à  trois  étoiles  d'or  en 
chef.  Languedoc. 

Colombel  —  d'azur,  h  la  colombe  d'argent 
onglée  et  becquée  de  gueules.  Langu<'duc. 

Mombarot  — d'azur,  h  deux  colombes 
affrontées  d'argent ,  perchées  sur  un  chicot 
couché  d'or. 

Enchuffin  —  d'azur,  h  la  colombe  d'.irgont 
l«"iaril  -i  son  bec  un  rinceau  de  lauric-r  d'or. 
Dauphiii)-. 

Noél  —  d'azur,  h  une;  colombe  d'argent, 
portant  un  ramoau  de  sinopic  et  trois  étoiles 
d  or  en  chef.  Languedoc. 

Julien  —  d'nzur,  ii  une  colomlie  d'argent, 
h-s  ail«;s  déjiloyées,  écarldé  de  sabh-,  à  une 
l»»ur  inai;ofiniie  el  coulissée  d'argent,  sur  lo 
lonl  d'or,  à  la  baniji;  du  gufuh.s.  Langue- 
doc. 

//m«  de  Montniju  -  d  a/ur,  \i  la  colombe 
d'argent,  U-umii  vu  son  l»«'C  un  raniraii  do- 
liviif  rbj  méfiii-,  Norrii-inilif. 

Hflrrtiun  —  (!••  «.moplo,  ï\  iim-  roiombi- 
d'argffjl  tenant  dans  «»om  bi-c  un  arimh'l  d'or, 
posée  sur  iirir-  m- jilngne  de  trois  monls«i'ar- 
Kenl.  Ilr*  fil'  Krarir:c, 

Ur  la  (irarfre   -fl'azur,  h  la  rolombed'ar- 
g'  rit,  iHTquéc  ft  mcmbrée  do  gueulos;  au 
rlnf  rv.iisu  d'î  m/'m*',   «  hargé  d'un  «  roissnril 
«l'nr^^fiil,  i-ntrc  d<  u\  molfil.'..  d'('|M  ron  .|'.,( 
ft  huit  rni».  i(uyi>ririe  cl  (jUMcogm». 
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Aimart  de  Chatean-Regnart  —  de  gueules  à 
une  colombe  essorante  d'argent,  tenant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Martin-PuyJ obier  —  d'azur,  à  une  colombe 
volante  en  fasce  d'argent,  portant  au  bec  un 
rameau  d'olivier  de  sinople.  Provence. 

Noël  —  d'azur,  à  la  colombe  volante  d'ar- 
gent en  bande,  becquée  et  membrée  d'or,  à 
la  bordure  componée  d'or  et  de  gueules. 
Languedoc. 

Morel  de  la  Combe  —  d'azur,  h  la  colombe- 
essorante  d'argent,  accompagnée  do  trois 
étoiles  d'or.  Auvergne. 

Thitlon  —  d'azur,  à  une  colombe  d'ar- 
gent, le  vol  étendu  et  le  bec  en  haut,  h  un 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or 
et  soutenu  de  môme.  Poitou. 

Notion  —  d'azur,  à  la  bnide  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  colombes  d'argent.  Veraian- 
dois. 

Molinier  de  Lacan  —  d'argent,  à  deux  co- 
lombes affrontées  do  gueules,  [)oséos  sur  une 
montagne  de  sinople;  au  chef  du  secontl 
émail,  cluirgé  de  trois  étoiles  d'or.  Périgord. 

ChambarUtac  de  l'Aubépain  —  écartclé, 
aux  1  et  i  d"azur;  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  colomi)es  d'argent,  becquées 
et  membrées  de  gueules,  qui  est  de  Cham- 
barluac;  au  2  d'(jr,  à  l'aubépin  terrassé  de 
sinople,  qui  est  de  I'Alpépain;  au  3  desino- 
l)!e,  à  un  camp  dt;  trois  tentes  d'argent,  cello 
du  milieu  supérieure.  Languedoc. 

Colombct  —  d'azur,  à  trois  colomixes  d'ar- 
gent. Bourgogne. 

Cousinot  —  d'azur,  h  trois  colombes  d'ar- 
gent, lie  de  France. 

Montesquieu  —  d'azur,  ?i  trois  colombes 
d'argent.  Languedoc. 

Du  Caudal  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 
gent mendjrées  cl  becquées  d'or  ,  deux  el 
une.  Orléanais. 

('aillu  —  de  gueules,  h  trois  colombes 
d'argent  bectpiées  et  membrées  de  gueules, 
posées  deux  et  une,  celle-ci  soutenue  d'une 
|.alt(.'  (I(!  loup  coup(''(;  d'or,  l'oilou. 

Monlcalm  —  d'azur,  ;i  trois  colombes 
d'argent,  mend)rées  et  heequées  d'or,  écar- 
tc'b'es  de  sable,  au  clnvion  à  trois  tours 
d'argent,  ma(;onnées  de  sable.  Languedoc. 

Olivier  —  il'azur,  à  trois  colombes  volan- 
tes en  bandr-  d'.irgeut,  la  première  porl.int 
en  .son  bec  un  rame.iu  d'i)livier  tie  siMn|tle. 
Provence. 

Colomb  --  d  azin',  à  Irms  (((Iniubes  d'ar- 
ge  il,  2el  1,  becfpn'-e},  cl  niembrees  de  gueu- 
les nu  chef  coisu  do  gueules  ,  i  liargé  do 
trois  étoili'S  d'or.  Lauguednc. 

Chnittrniu  d'azur,  a  trois  tourterelles 
d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

r.OLONNI-;.  Meuble  qui  représente  une 
colonne  d'ur('hii(!c.(ure  ;  s.i  proportion,  d^uis 
l'écu,  est  de  sept  diamètres  de  hauteur;  ejh», 
est  posée  sur  un  socle  ou  soub.'issemeni 
d  uit  dianièlre,  ce  qui  lui  donne  en  tout  liuil 
d  amcln.^  do  haut.  Ou  ne  iiuuimo,  en  bla- 
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Si)nn;ml,  le  i  liipitcau,  la  base  et  le  socio,  que 
lor>(iu'ils  s(jiit  (l'un  autre  émail  (|uc  lo  lût. 

Lorsiju'il  y  a  un  chef  dans  lï'cu,  ou  (juel- 
qu*'  iiiouIjIo  à  la  |)la('C  ilu  chef,  la  colonne 
n'a  que  sej)l  diamètres,  y  com|»tis  le  socle. 

Quand  il  y  a  dans  Vécu,  deux,  trois  ou 
quatre  colonnes  sur  le  m<^mo  ran;^,  elles  con- 
servent leur  hauteur  ordinaire;  niais  lors- 
qu'il y  a  trois  colonnes  t|ui  ne  sont  point 
rsingées,  elles  n'oiit  chacune  que  cinq  dia- 
uïèlres  de  haut. 

Ilanvrl  d' llenderrille  —  d'azur,  h  la  co- 
lonne d'h«'rmine.  Normandie. 

Des  Pilirrs  dr  lùniiil  —  de  gueules,  à  trois 
colonnes  d'arj^ent.  Lorraine. 

(\)lin  de  Cltrntntlt  —  d'a/ur,  h  trois  co- 
lonnes d'or,  ranimées  en  pal.  HourgO|^ne. 

Chanlecy  —  d  or,  à  une  colonne  d'azur, 
semée  de  larmcs  d'argeril.  Hourgogne. 

Prohutuics  —  (ra'ur,ù  la  coloime  couro-i- 
née  d'or^  accoléa  d'ai  [taanpre  de  sinoplc. 
Provence. 

CdiiKiin  —  de  gueules,  à  la  colonne  d'<ir, 
a<-costée  de  doux  lions  allrontés  d'argent,  au 
»-hef  cousu  d'a/ur,  chargé  d'une  croiselle 
entre  deu\  étoiles  d'or.  Limosin. 

Cotirdurier  —  d'azur,  J»  n4ie  colonne  d'or^ 
e'dorldl(M!  d'ini  serpent  de  mén\e,  au  chef 
cousu  de  gueules.  Langueiloc. 

Boxircier  —  d'azur,  à  une  colonne  d'ar- 
gent, soutenue  de  deux  lions  alfronlésd'or. 
Languedoc. 

Lionne  —  do  gueules,  h  une  colonne  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  lion 
léo[»ardé  d'or.  I)auj>hiné. 

Freret  —  d'or,  h  une  colonne  d'azur,  au 
chef  du  mOnie,  chargé  de  trois  étoiles  du 
cham|).  Normantlie. 

Mansnrd  —  d'azin-,  h  la  colonne  d'argent, 
la  hase,  le  cha|>ili'au  et  le  |)iédestal  d'or,  sur- 
montée d'un  soleil  de  même;  ladite  colonne 
accotée;  «le  deux  aigles  d'or,  alVrordées  et 
lixani  un  soled  de  n\ème.  Ile  de  France. 

Toustnin  —  de  gueules,  h  trois  colonnes 
d'argent,  celle  en  pointe  supportant  un  éper- 
vier  s'essorant  du  mèuu'.  Normaiiijie. 

(instinel  —  d'azur,  à  trois  colonnes  d'or. 
Normandie. 

Serrrcctve  ou  Sdrrrcdve  -  -  parti,  a\i  1  d'ar- 
gent, à  trois  colonnes  rangées  de  gueides; 
au  2  d'azur,  au  lion  il'or;  au  chef  de  .sinoplc 
hrochant  sur  le  parti,  chargi"  d'un  croissant 
d'argent  entre  deux  étoiles  d'or,  (luyenne  et 
Tiascogne. 

Poijet  —  d'azur,  .H  trois  colonnes  d'or  ran- 
gées en  pal,  écartelé  de  gueules,  au  grilfon 
d'or.  Ile  de  France. 

linnnfox  -  d'azur,  h  trois  colmmcvs  d'ordre 
losi-an  d'or,  \\  la  bordure  de  mén)e.  Au- 
vergne. 

Rnrle — d'azur,  .'i  trois  colonnes  rangées 
en  pal  d'argent.  FrancluM^omlé. 

i'nntnncrf  [\ .)  —  d'azur,  \\  trois  [liliers,  2 
et  1  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueides, 
chargé  d'un  léopard  passant  d'or.  Nor- 
mandie. 

Inijuimhrrl  frazur,.'ifpialrecol()imesd'or, 
avec  chacune  son  i)iéde5tal  et  son  chapiteau , 
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surmontées  de  doux  étoiles  d'or;  la  pre- 
mière entre  la  première  et  seconde  colonne, 
la  deuxième  entre  la  troisième  et  quatrième. 
Comfat  N'enaissin. 

Ih  Vie  —  d'azur,  h  une  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  colonnes  de  môme  ;  écartelé 
de  gueules  h  une  foi  d'argent,  surmonté 
d'un  écusson  d'azur,  chargé  d'une  Heur  do 
lis  d'or,  bordé  de  même. 

COMITE.  —  Meuble  rare  en    armoiries, 

La  comète  doit  être  nuniie  d'une  queue, 
à  la  rigui'ur;  maison  doMue  souvent  ce  nom 
à  l'étoile  à  seize  rais,  comme  celle  de  Baux  1 1 
lie  HIacas. 

Artjuel  —  de  gueules,  h  la  comète  d'or. 
Franche-Comté. 

lilncds  d'Aups  —  d'or,  h  la  comète  à  seize 
rais,  de  gueules.  Provence. 

Ln  Rosière  d'irhii/ny  —  de  sable,  h  trois 
comètes  d'argent.  (Ihampagne, 

Pit/dche  de  l.dmhevriUe  --  d'argent,  à  trois 
comètes  de  gueules.  Nornuuidie. 

Comedu  de  Crédnce\i  —  d'azur,  5  la  fasce 
d'fir,  accompagnée  de  trois  comètes  dargent.- 
Hourgogne. 

Jidux  —  do  gueules,  h  uno  comète  à  seize 
rais  d'argent.  Provence. 

Du  HoiiHey  ^  d'azur,  îi  trois  comètes  eau  • 
déi'S   d'aigent. 

COMP.VS.    -  Meuble   rare   en  armoiries.. 

Drnise  —  d'azur,  à  trois  compas  d'argent», 
à  lengrèlure  d'or.  (]liam|)agne. 

Le  ('.oni/iosseur  —  d'azur,  à  trois  compas 
ouverts  d'or.  Bourgogne. 

COO.  —  Meuble  d'armoiries,  qiu'  l'on 
rencontre  fréipjemment. 

On  dit  du  co(j,  armé  do  ses  griiïes,  bnrhé 
d(>  sa  barbe,  hectiut' i\t'  son  bec,  cr^l('  d(î  sa 
créle,  membre  di'  ses  jandtes,  lorstiu'ils  sont 
d'un  autre  émail  (]ue  son  corps.  ()n  nomme 
aussi  coq  rhnnUmt,  celui  (pii  a  le  bec  ouvert 
et  send)le  chanter;  Iturdi,  celui  quialaputlo 
dcxlre  levée. 

Le  coij  est  ropiésonté  de  prolll,  la  lèle  le- 
vi'-e,  la  (pu'Ui'  reiroussée,  do;il  les  plumes  re- 
tombent en  portions  spirales  et  circulaires. 

Le  Jar  —  «i'argeid,  au  cof|  de  sable.  Bre- 
tag-ie. 

Aundff  —  d'azur,  au  coq  d'or.  Champagne. 

Leco({  —  d'azur,  au  co<i  «l'or  crèlé  de  gueu- 
les. Beauvoisis. 

Potier  —  d'arg(!nt,  au  coq  do  sable.  Au- 
vergne. 

Mirlidl  —  de  siiiojile,  au  C0(i  marchant 
d'argent. 

Vo(/ué  —  d'azur,  au  co(|  hardi  d'or,  crèté 
et  oreille  de  gueides.   Vivarais. 

Ar  rof7 —  d'argent,  au  coq  haidide  sable, 
crèté,  bec(iué,  barbé  et  membre  do  gtieules. 
Artois. 

ItoHchrrnt  —  d'azur,  au  coq  d'or,  crèté, 
beccpié  et  ongle  de  gueules.  Chanqiagne. 

(Jnimperl^  (V.)  -  -  d'argent,  â  un  co()  cou- 
r(»nti(''  de  gueules.  Bretagne. 

Chdstennif  —  d'argent,  au  co(j  «le  sinoplo, 
neir«)tnié,  crètt',  becqué,  barbé  «l  meicbro 
'le  gueuk-5.  (>hami»ao"^- 
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Zaupîfre— (l'azur,  au  co»i  hardi,  membre, 
becqué,  barbé  et  crèté  d"or,  couronné  de 
môme,  élevé  sur  uue  terrasse  de  sinople. 
Berry. 

Alari  —  d'azur,  au  coq  d'or  écartelé  de 
gueules,  au  demi  vol-d'argent,  au  chef  d  or, 
chargé  d'un  coq  de  gueules^  ongle,  crête  et 
barbé  de  même.  Languedoc. 

Calvaing  —  de  sable,  au  coq  d'or,  crête, 
barbelé,  ongle  et  éperonné  de  gueulei,  fou- 
lant un  raisin  d'argent,  dégouttant  de  gueu- 
les, Dauphiné. 

Soubirats  —  d'or,  au  coq  de  sable,  crête 
et  barbelé  de  gueules,  posé  sur  une  monta- 
gne à  dix  copeaux  de  sable.  Comtat  Venais- 
sin. 

Josselin  —  d'azur,  au  coq  d'or. 

Gravier  —  de  gueules,  au  coq  d'or,  crête 
et  barbé  de  gueules  ;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  etGas- 


■3/oni-a/— d'argent ,  à  trois 

d'azur,  à  trois  coqs  d'or.  Ile 

d'or»  à  trois  coqs  de  sable,. 


cogne. 


Garibal  —  d'azur,  au  coq  d'or,  posé  sur  un 
rocher  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles 
de  même  en  chef. 

Le  Coq  —  d'argent,  à  un  coq  de  gueules, 
le  pied  tlextre  levé  et  l'autre  appuyé  sur  une 
terrasse  de  sinot)le.  Poitou. 

Vllospital  —  de  gueules,  au  coq  d'argent, 
crête,  membre,  becqué  d'or,  accompagné  à 
séneslre  du  chef  d'un  petit  écussou  d'azur 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Le  Riche  (le  la  Popelinière  —  de  gueules, 
au  cou  [lerché  sur  une  chaîne,  à  dextre  en 
chef  d  une  étoile,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Guilluc  (V.)  —  d'or,  à  un  coq  de  gueules, 
à  la  b<jrdure  crénelée  do  douze  créneaux  d'a- 
zur, trois  fleurs  de  lis  posées  sur  les  trois 
créneaux  l>aslillés,  en  chef.  Lan.;uedoc. 

Patit^n   —  de   gueules,   au  00*1  d'argent, 
crôlé,  barbé  etonj^lé  d'or,  au  chef  cousu  d'à 
2ur,  chargé  de  trois  roses  d'argent.  Guyenn( 
et  Gascogne. 

Galice  —  de  gueules,  au  coq  d'argent,  au 
rhcf  cousu  d'a/ur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Provence, 

Hxpilhj  —  d'azur,  au  cfxj  d'or,  cr(Mé  et 
!  '  '  leules,  a\\  rhcf  d'or,  chargé  de 
'■  •  >  de  sable.  I);iu|)hiné. 

Lhaienny  —  d'argent,  au  coq  de  sinople, 
crêlé,  b.'iili  '  lé  df.'  gueules,  accompagné 
de  trois  ri>  inf-me. 

R()ut$el-Metlnrtj  —  d'or,  h  trois  cofi-S  de 
gijcuhvs.  Ilourgogne. 

Villrifumj  d'.i/.ur,  ?ttrf>is  coqs  d'or,  crê- 
tes, t>ardés  et  niciiibré»  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Ilnutnjrnte  —  «r-ir'.-'fnl ,  .'i  trois  c<i<|s  !< 
ftable. 

Charipot  d'a/ur,  a  trois  coqs  d'orge  il, 
Kri'SM-  el  Biigj'y. 

Jouriond  '  -  d'azur,/»  trois  rofjH  darge-il, 
berijués,  crêtes  it  nicMidjri's  d'or,  I.itnosin. 

MarfBcol  —  d'.i/iir,  ii  trois  cocj.s  d'<ir,  i  rê- 
tés  ot  b.'irbés  du  rnêrijc,  le.s  deux  du  chef  nf- 
frfjiités.  l.an^iK-d'tc, 

Vaultrrre  -  d'n/ur,  h  trois  co(|.s  d'or,  Ijoc- 
qué»,  crêlés,  oreilles,  barbelés  <  l  onglé<»  de 
M.d.le.  DaU|)hiiM'-. 
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Le  François 
coqs  de  sable 

A  Heaume  — 
de  France. 

Montrenil  - 
b  rbés  et  crêtes  de  gueules.  Ile  de  France. 

Cockborne  de  Bessy  —  d'argent,  à  trois- 
coqs  de  gueules.  Brie,  originaire  d'Ecosse. 

Lallaiynant  de  Rinvitle  —  d'azur,  à  trois 
cocis  d'or.  Picai'die. 

Coquebert  de  Romain  —  de  gueules,  S  trois 
coqs  d'or,  Champagne. 

Sandelin  —  de  gueules,  5  trois  coqs  d'ar- 
gent, becqués,^  crêtes,  barbés  et  membres 
d'or.  Artois. 

Chapponncy  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,, 
crêtes  et  barbés  de  gueules.  Lyonnais. 

Cavey  —  d'argent,  à  trois  coqs  de  sable,, 
crêlés,  becqués,  barbés  et  membres  de  gueu- 
les, au  chef  du  champ,  chargé  de  trois  mou- 
chetures du  second  émail.  Normandie. 

Varroc  —  de  gueules,,  à  six  coqs  d'argent. 
Normandie. 

COOUEKEÏXES.  —  Noisettes  dans  leurs 
gousses,  jointes  ensemble  au  nombre  de 
trois,  telles  iiu'on  les  trouve  sur  les  noise- 
tiers. Les  coquerelles  sont  rares  en  armoi- 
ries. 

Huault  de  Montmagny  —  d'or»  h  la  fasce 
d'azur,  chargée  de  trois  molettes  (ré|)erondu 
champ,  et  accompagnée  de  trois  coquerelles 
de  gueules.  Touraine. 

La  Borde  —  d'argent, à  la  rose  de  gueules 
cantonnée  de  quatre  co([uercllesde  sinople. 

COQUILLE.  —  Meuble  d'armoiries  (jui  re- 
piésente  une  coquille  de  moi'  montrant  lo 
dos.  Lorsqu'il  s'eu  trouve  dans  l'écu  mon- 
trant le  dedans  ou  le  creux,  on  les  iioiumo 
v(tiuiets. 

Aboi  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  li  la  cô- 
ne    quille  d'argent;  aux  2  et  .'{  d'.irgeiit  h   une 
plante  de  fougère  île  sinojtlt'.  Ile  de  Fiance, 

Cnmerenc  ou  Cameru  —  écartidé,  aux  1  el  '► 
d'.izur  à  la  toquilli;  d'arge'il,  aiiv  2  et  ."{  d'ar- 
ge-it  à  (pj.itie  billelles  de  gueules  posées  eu 
croix,  avec  un  croissant  de  même  en  abime. 
Biel/ïgne. 

Cdllesson  —  d'argent,  à  la  ((Kpiille  do  giieii- 
h'S,  accom|iagnée  de  lr(jis  Uanchis  de  sable. 
Normandie. 

(  hdiranvirux  —  d'argent,  Ji  un  écusson  do 
gu«mles  cliargi'  d'uiK;  ((Kpiille  d'or. 

Villirrs  —  (l';i/.ur,  .'1  niii-  coquille  d'.irgenl 
p(is<';e  en  co'iir  ,  iiccoinjiagnt'e  de  Irois  lie- 
saiits  d'or,  deux  en  chef  et  un  en  pointe, 
l'oilou. 

l'nsquirr  de  giieulos,  h  la  cocpiille  d'or 
.wToiiipagnée  de  trois  reines  marguerites  d'ar- 
g)-nt  Itonloniiées  d'or.  Poitou. 

Lynirur  de  gniub's,  ?i  une  coipiille  d'ar- 
gi>iit,aij  chef  d'azur  (hargé  de  trois  lourl(.'Uiix 
d'or.  Poitou. 

JiiHnliit;il  dv  Fnutmorl  -  d'azur,  .'1  deux  co- 
(piille.s  d'or  en  clief  <'t  un  crossaiil  d'aigtul 
(M  jtoiiiic  Poitou. 

Svumdal  d'juur  ,  à  deux  ((«piilles  d'or 
et  un  r.n'/ixHAnl  d'nrgint  bien  01  donnés, 
G  II  vernie  et  Gosrogiie, 
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Roxulmrd  —  couitu  (l'jtziir,  ^  ilcux  fO(liiilU'S  Dupin  -  -  doziii ,  à  Huis  coquilles  il  argent. 

d'or  et  (l'argent,  à  une  rose  de  gueules.  Nor-  Ile  (!»•  Franco, 

mjjuji,.  Petit  —  d"a/nr,  h  trois  eO(]uilles  d  or.  Ile 

Vvuirw^  — d'azur,  h  trois  cotiuilles  d'argent,  do  l'rance. 

Pj)i(„n  Lailvocal  —  d'azur,  à  trois  coquilles  dor, 

r"/c>/»e;i5on  — d'azur,  h  trois  coquilles  d'or.  2  en  rlicl,  1  ci  [>oinle.  h   la  hande  denclK'-o 

]>,,jlQH  d'argent ,   broclianl   sur   la   jneiiiière.   lire- 

Favreaii  —d'azur,  à  trois  co(iuillcs  de  sa-  ta.^nr. 

ble.  Poitou.  (ifirin      de  gueules,  à  Irtus  coiiuules  d  or, 

La  Vcrgnc  —  di)  gueules,  au  chef  d'argent  2  <'t  1.  Norniandie. 

chargé  de  trois  cociuilles  de  sahle.  Maine.  LnmUiihcm  —  d'argent,    h   trois  coquilles 

liuor  —  d'argml  .    à   trois    coquilles    de  de  gueules.  Fhuidre. 

gueules  au  franc  canton  d'azur,  l'oitou.  Amnnzé  -   da  gueules,   à    trois   coquilles 

Du  lîois  (h-  llones  —  d'azur,  à  trois  coquil-  ''  "J  •  '•>  ''"''^î^'  .        ,.   ,  __,   ,  .  .^  .^  ^^„.,:ii,.  ■ 

,       ..        vi     A        •*...:.  Jossc  (lu  rlfssi.t  -  i  azur,  a  Iroib  coquilles 

les  u  or.  Handre  et  Artois.  ,.                                            '                  • 

.l//iari:t' —  de  gueules ,  à    trois    coquilles  "7-                                       v   .     •     „         n 

,.       ,             ,     "             '                       '  (  hnmhli/  —  i\(i  gueules,  a  trois   cociuilles 

d  or.  Languedoc.  ^-^       Heiuvoisi'* 

Pounsarf/ues  --  d'argent ,  à  trois  coquilles  (;omm"u.r  —  d'azur,  h  trois  cO(iuilles  d'or, 

de  sahle,  :>  et  1.  Languedoc.  Ileauvoisis. 

A,M////Vr  — d'azur,  ii  trois  co(iuilles  d'or.  /A,r,V/\/f.'/.n.s/oMr.«  —  d'or,  Mrois  coquilh  s 

Champagne.                           „         v         •  «'^  sin(.|.h'.  Liiix.sin. 

herveno  (le  la  liorhe-^-  (li)V  ,  k  IroJS   co-  TojnT.s-  —  d'argon!,  h    trois   co(iuilles   do 

quilles  de  gueules.  Uretagne.  gueules.  Noiiuandie. 

iUo/vjHf/  -d'argent,  à    trois  coiiuilles  de  .U.>»//7».//jmr;y  —  écartelé  :  aii\  1    et  V  dcv 

sahle.  Ihvtagne.  Uinules  à  trois  coquilles  d'or;  aux  2  vl  3  de 

Ar  .Voj/;jf  — d'argent ,  a  trois  coiiuilles  de  |.',;,ii<e  nleni. 

gueules.  Ihetagiie.  .Vo/Ua/    -li'azur,  à  trois  co(iuilles  d'argent, 

3/(i;-<c      (1  arge  it ,  à  trois  coquilles  dosa-  .^^^^  chef  d'or.  .\uvcr"ne. 

hle.  -2  en  chef  et  1  en  |ioinl«>.  Bretagne.  Caninniin'  '   d'a/ur,  à  trois  c(..|nilles  d'or 

«r//;i/n- —  .le  gueules,   à    trois  co(iuilles  :,    |.,    |„„.j„p^.   e'iigrèlée  de  i:«ieules.    lie  d(^ 

d'argent.  Dauphiné.  France. 

Moiitfjomnirr!/ —  i'H!\v[r]{'.  :  aux    1   cl   V  de  ('<)/(»»<///>*•- -de  gueules,  au  (  hef  d'argeiil 

gueules,  à  trois  coiiuilles  d'or;  aux'iel3de  chargé  de  trois  coquilles  du  clianip.  lloui- 

France.  Norinaïulie.  gogiie. 

Ilnuliii/      d'azur,  à  trois   coquilles  d'ar-  Dis  Moulins  dr  l'/slr  —  (r,>/ur,  à  trois  co- 

gent.  Noiinaiidie  (polies  d'or,  à  la  cigale  d'argent  en  co'ur. 

Pnulcrid — d'azur,  îi  trois  coquilles  d'(U'.  Lrmninc  —  d'argent,   h   trois  coquilles  d.* 

(inyeîiiie  et  (ias('<(g'ie.  gueules,  nu  croissani   de   iiiéiiio  en  coMir. 

ilallchintit  -   d'azur,  à  trois  coiiuilles  d'or.  Ifuurgogiie. 

Normandie.  A'drn///  — d'aznr,  à  Ivois  coquilles  d'argtMil, 

(niron  —  do  gueules ,   à   trois  cofiuilles  et    une   Heur    de   lis   tl'dr    en    ahlme.    Bre- 

d'argent.  Normandie.  tagiie. 

Cintra!/ — de  gueules,   h   trois  coquilles  /Imuxonctc  —  de  guiMiles,  h  trois  co(]iiil- 

d'argeiil.  Nnrmandie.  les  d'or  au  chef  d'argent.  Orlé-anais. 

yliir/v///      (l'azur,  à   trois  cotpiillcs  d'ar-  Cnrmain — d'azur,  à  trois  co(|uill(!S  d'or, 

gent.  Normandie.  ti  et  1,  au  chef  d'argent.  Orléanais. 

Ims    -  de  sahle,  h  trois  coquilles  d'argent.  //«for  —  d'argent  ,    .>   trois   ((upiilles   do 

Nivernais.  gueules,  au  franc  quartier  d'azur,   ('•cailele 

yfjrf/Hr.v   -  parti,  au  1  de  gueules,  h  trois  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 

(•(Mliilles  d'argent,  au  -2  d'a/.iir,  à  2  étoiles  trois   trélles   de    sinople ,    2    et    I.    (^Iiam- 

et  une  Heur  de  lis  d'or.  .Vuveigne.  pagne. 

Coquille  — KVn/MV  ,  h  trois  ciKpiilles  d'or.  Aurillac  (V.)  —  de  gueules,  h  trois  cocjiiil- 

Nivei  nais.  les  dargenl,  deux  et  une,  au  chef  cousu  de 

Comhurcl — jiarli,  au  1   d'azur,  à  trois  c»»-  France, 

(juilles  d*or  posées  en  jtal;  au  2  de  gueules,  ('rnii  —  d'azur,  .'i  trois  co.piiHes  d'argent, 

il  une  demi-molelti>  d'éperon  d'argent   mou-  au  clii-f  (  ri'-iieh-  d'or.  Ilerry. 

va  ite  de  la  partition  de  l'écu.  Auvergne  et  (ioiitirr  dr  l'Anyc  —  (h;  gueules,  à  trois  «o- 

Limosin.  «piillesd'argetil,  au  chef  «'oiisu  d'azur,  chargi- 

Corffirr  —  d'nzur,  .'i    trois  coquilles  d'or,  lie  tinis  ("loiles  d'or.  Daii|ihiin'. 

Orlt'anais.  />«  Honr(j-('rs(ir(jrs  —  d'a/iir,  h  trois   co- 

Hé(inicr — d'azur,  à  trois  coiiuilles  d'ar-  (piilles  d'or,  2  (il  1 ,  an  chef  d'argent.  Dau- 

genl.  Auiiis  et  Saintonge.  |ihiiié. 

Chnmhri/  -  d<'  gueules  ,  5  trois  coiiuiiles  lluanlt  --d'azur,  ii  trois  couuil.'es  d'or,  en 

d'or.  Ile  de  France.  chef  trois  croisetles  rangées  du  mémo.  Nor- 

(iilutnrl      parti   d'azur,  h   trois  coiiuilles  iiiatidie. 

d'or  posi'cs   en   pal,   cl  de  gueules  a   une  r(//Hjr»i7 —  d'azur,  à  trois  co.piilles  d'ar- 

demi-moleite  d'argent,  mouvante  du  parti,  geni  surmontées  d'une  fasce  oiuk-e  d'or.  Nor- 

lle  de  France.  maiidie. 
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Robert  —de  gueules,  à  trois  coquilles 
d  argent.  Bretagne. 

Montbazi  —  d'argent ,  au  chef  de  gueu 
les  diargé  de  trois  coquilles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Vergne  de  Tressan  —  d'argent ,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

.Ver/pf— d'argent ,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Lopriac  —  de  saide  ,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  coquilles  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

A/orî/ic/H'pr  —  d'argent ,  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  coquilles  d'or. 

fie«Mr«/s  — de  gueules,  à  cnq  coquilles 
d'or,  .3  et  2.  Normandie. 

Bertherie  —  d'a/Air,  à  cinq  coquilles  d'or, 

2,  2,  et  1.  Normandie. 

Du  Bois-des-Cours  —  d'argent,  à  cinq  co- 
quilles de  gueules  en  orle.  Normandie. 

£«fan»ieie//e  — d'argent,  h  six  coquilles  de 
gueules  posées  3,  2  et  1.  ChampapMie. 

Rulli/  —  de  sable,  à  six  coquilles  d'argent , 

3,  2,  1.  Ile  de  France. 

Alaubernat  —  lï argent ,  à  six  coquilles  de 
gueules.  Liinosin. 

Rouard  —  d'argent ,  à  six  C0(juilles  de 
gueulfs.  Bretagne. 

Mniherbe  —  de  gueules,  à  six  coquilles 
d'or,  au  chef  du  même,  chargé  d'un  lion 
léopardé  du  cliam|».  Normandie. 

La  Forest  —  d'azur,  à  six  coc|uilles  d'ar- 
gent, posées  trois,  deux  et  une. 

KermotjMin  — de  gueules,  à  sept  coquilles 
d'ar^'tMit,  i,  2  et  1.  Bretagne. 

lùaincourt  — d'argent,  h  huit  coquilles  de 
.saille,  avec  uii  écusson  de  gueules  à  la  bande 
d'azur  en  ca-ur.  Beauvoisis. 

Fredy  —  d'azur,  à  neuf  coquilles  d'or, 
3,  3,  2  «t  1.  lie  de  France. 

Montai  —  de  gueules,  semé  de  coquilles 
<l'or.  Auvergne. 

Ln  fiortjue  fV'.j  —  d'azur,  seraé  de  coquil- 
les d  or,  nu  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion 
iiaissaul  de  sable.  Flandre. 

COU  Î)K  CHASSE.  Instrument  qui  parait 
dans  l'éru  cOinbé  en  demi-cercle  ,  h;  bucd 
à  di'Xtre  ,  le  [invillon  ^  sénestre.  Quelques 
auteurs  anciens  le  nomment  ijrêlier. 

On  dit  fTif/nirhe  iln  bocal  ou  embouchure, 

tiroté  du  p.'ivillrjfi  ou  extrémité  oppo.sée  au 

bocal,  et  /le  de  l'attache,  lors(|uc  ces  choses 

iivenl  d'un  autre   émail  (|ue  le  cor  de 

On  iionune/iur/if/  le  cor  de  chasse  qui  n'a 
|Kiint  d'attache. 

Philix  de  Saint-Viducc -{Vmui,  au  corde 
chassi;  d'or.  Liinosin. 

NfMmond  —  d'or,  h  trcdscors  dédiasse  de 
«able,  frriijuicliés,  liés  et  virolé»  d'a/.ur'  Nor- 
mandie. 

Ornnijf.  (prince  d*)— «l'or ,  nu  ror  de  chasse 
d'n/iM-,  eiiu'uirhé,  virole,    lié  de  vjueules. 

yHiiinii  aux  —  d'.i/.ur,  au  <i>r  île  clmsiie 
d'nr^enl,  lié  de  gueules   Boiir-;o_'n«?. 

Oninyr  V  .)— p.irli  ,  au  1  d'or,  a  un  ror  do 
c!i,i<isc  d'>i/:iir  lié  lie  (jueule.s; au  2  d'a/ur  è 


trois  feuilles  de  créquier,  réunies  en  pointe 
du  premier  émail. 

Cornu — d'azur,  au  cor  de  chasse  d'argent, 
lié  de  sable,  et  enguiché  au  champ.  Norman- 
d:e. 

Rogier  de  Villeneuve  —  d'argent,  au  cor 
de  chasse  de  sable,  lié  et  enguiché  de  gueu- 
les, accompagné  de  cinq  mouchetures  d  her- 
mine de  sable,  2,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Rolland  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  d'or, 
lié,  virole  et  enguiclié  de  gueules,  et  trois 
pals  alaises  d'argent  niouvaiits  du  chef. 
Comtat  A'enaissin. 

Rolant  —  d'azur, î>u cor  de  chassed'argenl, 
lié  do  gueules  ,  accûmi)agné  de  trois  étoiles 
d'argent.  Auvergne. 

De  Molette  —  d'azur,  au  corde  chasse  d'ar- 
gent ,  lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon  d'or.  Auvergne. 

Hardeu  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné d'or,  lié  de  gueules,  et  suspendu  à 
un  rencontre  de  cerf  du  second. Normandie. 

Molete — d'azur,  au  cor  de  chasse  d'ar- 
gent, lié  de  même,  accom[)agné  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  d'or,  deux  en  chef  et  une 
en  pointe.  Languedoc. 

Bonissent  —  d'argent,  au  cor  de  chasse  do 
sable,  lié  de  gueules  ,  accomi>agné  de  trois 
molettes  d'éj)eron  du  même.  Normandie. 

Colibert  —  ci'argent,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné de  sable  lié  de  gueules,  enguiché  et 
virole  d'or,  au  chef  d'azur  ,  chargé  de  deux 
roses  d'or.  Normandie. 

Enfant  —  d'argent,  au  corde  chasse  con- 
tourné de  sable,  enguiché  et  virole  d'or,  lié 
de  gueules,  et  acconqiagné  de  trois  molettes 
d'éperon  du  môme.  Normandie. 

Montroux  —  d'azur ,  h  un  cor  (ie  chasse 
d'or,  accompagné  à  dextrt,'  en  clief  d'un  so- 
leil du  môme,  et  <i  sénestre  d'une  lune  sur- 
montée d'un  croissant  d'ar.Jiont.  Limosin- 

Pliélip  —  écaitch''  aux  1  el  'i  d'azur,  au  cor 
de  chasse  d'argent,  acc(jmpagné  de  trois 
(•toiles  du  même,  aux  2  et  3  d'or,  ii  (]Ucitre 
burelles  d'azur.  Limosin. 

ChemiUij  —  d'or,  au  corné  enguiché  do 
gueules,  à  l'orle  de  huit  merlettes  de  iuônic. 
Anjou. 

Brunes  de  Monllouct  —  d'azur,  au  cor  de 
chasse  d'argent,  accom[)agné  de  trois  besants 
du  même.  Bri.'lagne. 

Ilrrijuet —  coupé  d'or  et  ne  gueules,  î»  deux 
cors  de  chasse,  contournés  de  l'un  \\  l'autre. 
Normandie. 

Corn  —  d'azur,  h  deux  cors  de  chasse  d'or, 
coiitro-pf)sés ,  liés,  enguichés  et  viroles  du 
gueuU'S.  Limosin. 

(ivpa  —  d'azur  ,  l\  deux  huchels  adossés 
d'or,  suriuoiitc's  d'im  lic.unue  dai-geiit. 
Champagne. 

Jantnl  —  de  gueules,  h  deux  cors  de 
chasse,  adossés  r-t  suspendus  d'or,  accfimpa- 
gnéseii  pninli'  d'une  molette  de  même.  Paris. 

Cornu  -  d'nzur  ,  n  trois  cors  de  cliassy 
d'argent,  liés,  enguichés  et  viroles  d'or.  Nor- 
mandie. 

/•■/<rr*/irr  -d'argent,  h  trois  cors  (h*  (liasse 
contournés  di>  sable,  liés  de  gueules. 
(  ornil  -   (rois  cors  de  chasse.  Lmiosin. 
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Chef  (le  Uois  —  d'argont,  au  cor  eiiijuiché 
de  gueules. 

lioissonouze  —  d'argent ,  h  trois  cors  de 
chasse  li»^s  do  «ueules,  2  et  1.  Auvergne. 

Nfsmond  —  d'or,  à' trois  cors  de  rhasse  de 
sal)le,  liés  de  gueules.  Angouniois. 

Lcsmaes  —  d'argent,  h  trois  nierlcttes  de 
sable,  au  cor  de  in<îme  mis  en  cœur.  Bre- 
tagne. 

Dcsnotz  —  d'azur,  h  tr(»is  cors  de  chasse 
<ror  liés  de  gueules,  suriuonlés  d'un  crois- 
sant d'argent,  lie  de  Fratice. 

COIUJKAD.  —Oiseau  noir;  il  paraît  dans 
l'écu  de  profil,  arrtMé  sur  ses  jandjcs  :  son 
vinail  paiticulier  est  le  sable. 

Un  (lit  livcqui  et  membre,  du  bec  et  des 
jambes  du  corbeau,  Inrsqu'ds  sont  d'un  au- 
tre ('inail  (pie  son  corps. 

//Marï  —  d'argent,  h  un  corbeau  de  sable, 
bei-ipié  et  meinbié  d'azur.  Hii'l.igne. 

(iedounin  —  d'argent,  h  un  corl)eau  de  sa- 
ble. Hrelagne. 

Thuille  —  d'or,  au  corbeau  de  sable.  Or- 
léanais. 

Seiches —  d'argent,  au  corbeau  do  sable, 
l)ec(pié  et  ujcmbré  do  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

(îreling  —  d'or,  de  corbeau  do  sable.  Pro- 
vence. 

Fscorneheuf  de  la  Noue  —  d'or ,  h  trois 
corbeaux  de  sable ,  membres  de  gueules, 
lie  de  France. 

Naturel  de RaUeure  —  d'or,  h  la  fasced'azur, 
accouipagnéo  de  trois  corbeaux  de  sable. 
Jiourgo^'tie. 

Curhin-Villarccan  —  d'argiMi»,  h  trois  cor- 
beaux de  sable,  chacun  supporté  d'un  tour- 
teau de  gueules. 

/ieeu  —  d'argent,  h  trois  corbeaux  de  sa- 
ble, (vhampagne. 

Corbie  —  d'or,  à  trois  corbeaux  de  sable, 
niembrés  et  bocipiés  de  gueules.  Beau- 
voisis. 

CiaiUard  de  Urassac  —  d'or,  à  trois  cor- 
beaux  de  sable. 

Oi'vhiic  -■  d'or,  à  trois  corbeaux  de  sable. 
Limosin. 

Mnehaiilt  —  d'argent,  à  trois  tètes  de  cor- 
b."in\  de  sable,  ariachées  de  gueules.  Ile 
de  France. 

COU.iniILLK.  —  Meuble  rare  en  armoi- 
rioç. 

Corbif/iuj  —  d'azur,  h  trois  corbeilles  d'or. 
Nivernais. 

C()UI)KUKIU"]S.  —Ce  n'est  point,  comme 
on  l'a  prétiMirJu,  la  reiru^  Anne  de  Bretagne 
(pii  intro(lui>il  lusago  des  cordelières  qU(; 
la  plupart  des  teunnes,  et  surtout  les  veuves 
ont  mises  autour  de  leurs  armoiries.  On  en 
trouve  en  elb't  des  exemples  antérieurs,  et 
dès  t  Vit)  François  I",  duc  de  Bretagni»,  met- 
tait aux  deux  côtés  de  .ses  armoiries  deux 
(oïdeliéres,  comme  oi  pouvait  le  voir,  au 
xvnr  sicclc,  au-dessus  dune  (ies  portes  de 
l'Iiôlel-Dieu  de  Bennes,  et  coiimie  on  l'.v  voit 
peut-être  encore  anji>urd'bni.  Dès  l'»70, 
(Claude  de  .Montagu,  de  la  maison  dos  an- 
ciens ducs  de  Bourgogne,  avant  été  tué  au 
combat  de  Bursv,  Louise  do  la   Tour  d'Au- 


vergne, sa  veuve,  prit  pour  devise  une  cor- 
delière h  nu-Huls  déliés  et  rompus,  avec  ces 
mots  :  J'ai  le  corps  délié. 

L'exemnle  donné  par  la  reine  Anne,  et 
suivi  parla  reine  Claude,  sa  tille,  servit  as- 
surément h  étendre  et  h  multiplier  l'usage 
des  cordelières;  mais  nous  pensons  (ju'ollos 
durent  leur  introduction  à  la  grande  dévo- 
tion que  l'on  portait,  au  xV  siècle,  à  saint 
François  d'Assise  ,  dont  elles  représentent 
exactement  le  cordon.  Un  cabinet  du  chAteau 
deBlois  est  tout  rempli  des  devises  de  la  reine 
Anne,  et  ilcs  chiirros  et  dos  armoiries  de  la 
reine  Claude,  où  l'on  voit  ces  cordelières  di- 
versonjont  entrelacées ,  mais  toujours  à 
nœuds  serrés,  connue  les  cordons  que  l'on 
dit  do  saint  François. 

François  1",  mari  de  Claude,  fit  aussi  sa 
devise  do  ce  cordon,  pour  maniuer  la  dévo- 
tion singulière  qu'il  portail  <i  ce  saint,  et  l'im 
voyait  encore,  au  xvni'  siècle,  sur  la  menui- 
serie de  la  chapelle  du  cbAteau  d'Andjoise, 
cette  cordelière,  tournée  en  rond  sur  un  dia- 
dème de  ce  saint,  avec  ces  mots:  plus  qu'au- 
(rr,  plus  (/u'aulre  :  par  lesuuols  il  semble 
avoir  voulu  dire  (ju'il  révérait  saint  Fran- 
çois dont  il  portail  le  nom,  plus  (ju'aucuu 
antre  saint.  Ce  fut  sans  doute  pour  la  môme 
cause  (ju'il  changea  les  aii;uillctlos  du  cor- 
don do  l'ordre  do  Saint-Mieliel  on  une  eordo- 
lièro  tortillée  el  mèlé^f  avec  les  cocpiilles  do 
la  première  instilulion,  comme  on  l'a  prati- 
(jué  depuis. 

Louise  de  Savoie,  sa  mère,  mil  aussi  une 
cordelière  autour  de  ses  armoiries  ;  elle  lit 
sa  devise  d'un  lis  de  jardin,  lié  d'une  cor- 
delière ol  accosli'  de  deux  vols.  On  la  voit 
aussi  dans  un  cabinet  du  cliAtoau  de  Blois. 

(Jui'li^uos  prélats,  tirés  di;  l'ordre  de  Saint- 
François,  ont  porté  celle  cordelière  autour 
de  leurs  armoiries.  On  vovait,  sur  une  vitro 
de  l'église  do  Saint-Père  di;  (^îiarlres,  les  ar- 
moiries d'Klie  do  Bourdodles,  cardinal-ar- 
chevè(jue  de  Tours,  auparavant  religieux  de 
l'ordre  des  Frères-Slinours,  entourées  d'une 
cordelière  d'argent. 

COKMOHAN.  —  Corbeau  de  mer,  h  peu 
près  de  la  grandeur  d'une  oie,  mais  d'une 
taille  moins  fournir,  plutôt  mince  (lu'é- 
paisso.  Son  plumage  est  d'un  noir  lustre  do 
vert,  ses  pieds  sont  courts  ;  son  bec,  d'une 
longueur  ordinaire  ,  est  droit  jusqu'à  la 
pointe,  où  il  se  recourbe  forleinenl  en  un 
croc  très-aigu.  Le  cormoran  est  rare  en  ar- 
moiries; il  désigne  les  voyages  d'outre- 
mer. 

Morand  du  Ulesuil-Garuier  —  d'azur,  h 
trois  cormorans  d'argent.  Normandie. 

Hryas  —  d'argent,  h  la  fasce  de  sal>le,  ac- 
coin|)agnée  en  chef  de  trois  cormorans  du 
nièuie,  bec(iués  et  membres  de  gueules.  Ar- 
tois. 

COItM:iLLK.  —  Oiseau  assez  fréquent  on 
armoiries. 

/{osanst  --  d'or,  h  une  corneille  de  sable, 
becquée  et  monibrée  do  gU(Hiles.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Sariac  —  d'argont  ,   h   une  corneille  de 
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sable ,   becquée  et  membrée  de  gueules. 
Guyenne  ettjascogne. 

Du  Lin  —  écartelé  aux  1  et  4  d'or,  à  la 
corneille  de  sable,  becquée  et  membrée  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  une  épée  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas  ;  sénesirée  d'un  écus- 
son  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

LaRochenegly  —  d'argent,  à  une  corneille 
de  sable,  perchée  sur  un  tertre  du  mèuie. 
Auvergne. 

Carlieil  —  d'argent,  à  deux  corneilles  effa- 
rées et  afl'rontéL'S  de  sable  ,  membrées  et 
becquées  d'or,  accompagnées  d'une  molette 
de  sable  en  pointe.  Bretagne. 

Sapenne  —  d'argent,  à  deux  corneilles  af- 
frontées de  sable,  posées  sur  un  rocher  du 
même  ;  à  trois  barres  d'azur,  brochantes  sur 
le  tout.  Guyenne  et  Gascogne, 

Durand  —  d'azur,  à  une  alliance  d'argent 
en  fasce,  au  chef  de  même,  chargé  de  deux 
■corneilles  atlrontées  de  sable,  lieiry. 

La  Rochère  —  de  sable,  à  trois  corneilles 
d'.irgtnt.  Bretagne. 

Gallard  —  d'or,  à  trois  corneilles  d-e  sable, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Cornillau  de  la  Béraudiêre  —  d'argent ,  à 
trois  corneilles  de  sable  ,  membrées  et  bec- 
quées d'or.  Maine. 

Becguet  de  MegilU  —  écartelé  aux  1  et  4 
d'argent  à  trois  corneilles  de  sable,  becquées 
et  menibrées  de  gueules  ;  brisé  en  cœur 
d'une  croisette  pattée  et  (icliéc  de  sable  ;  aux 
2  et  3  d'azur,  à  trois  tours  d'or  ébréchées  à 
de\tro.  Flandre. 

Oalard  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  sable 
liecfjuées  et  niembrées  de  gueules,  posées  2 
et  1.  Gascogne. 

Vu  Four  —  d'or,  h  trois  corneilles  de  sa- 
ble. Guyenne  et  Gascogne. 

Lary  —d'argent,  h  trois  corneilles  de  sa- 
b'e  ,  bt.-cquées  et  membrées  de  gueules. 
Ou  venne  et  Gascogne. 

La  Broue  — d'or,  à  trois  corneilles  de  sa- 
l)le  ,  bec<|uées  et  ujembrécs  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogrio. 

Henulieu  d'Ahznr  —  d'or,  ?i  trois  corneilles 
de  sable,  becquées  et  meujbrées  de  gueules. 
Provence. 

Cnnxeil  —  d'or,?»  trois  (orneillosdc  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules.  Langue- 
doc. 

f'orneillan  -  d'or,  h  trois  corneilles  d(! 
saiflo,  2  el  1.  Languedoc. 

Mnillnc  -  d'ar^-'i-nl,  h  trois  corneilles  sur 
trois  ro<  iiiTs  d'n/iir.  Languedoc. 

<.0IIMLKL.  .Mouille  daimoiries  ,  ainsi 
nommé  de  va  qu'il  représj.Tiie  luio  nnse  ou 
rortie,  qu'on  mettait  niicitiiiiemctil  aux  an- 
glf?s  des  tables,  des  colfrcs,  pour  en  la<  iliter 
lo  IrariHport. 

Km  Frarie«-,  on  n'en  voit  que  dans  les  ar- 
mes des  Villicr»  >\>-  ril'  A'Jam  où  elle  ebl 
en  hri«njre. 

r.OTICK.  Pi/'cf;  darmoirifs,  qui  n'a  rpic 
in    iiioiiié  de    la  largeur  de  la    bandi». 

Il  peut  y  «voir  une,  deux,  trois  ,  quatre 
«oiHi-^  dans  l'écu;  il  y  on  n  le  («lus  souvent 
rirv| 


Les  cotices,  ainsi  nommées  de  ce  quelles 
sont  posées  de  côté ,  se  pincent  inditl'é- 
remment  dans  le  sens  de  la  bande  et  de  la 
barre  ;  on  n'exprime  leur  position  que  dans 
ce  dernier  sens.  Elles  sont  souvent  seules  ; 
quelquefois  elles  chargent  et  accompagnent 
des  pièces  honorables. 

Tliézan  —  écartelé ,  d'or  et  de  gueules,  à 
la  cotice  d'azur  brochant  sur  le  tout,  Com- 
tal  Venaissin. 

Taloru  —  parti  d'or  et  d'azur,  à  la  cotice 
de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Lyonnais. 

BaUlet  — d'azur,  à  une  cotice  de  pourpre, 
accompagnée  de  deux  amphistères  d'or.  Ile 
de  France, 

Cup  —  d'azur,  à  la  cotice  d'argent  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  de  même.  Langue- 
doc. 

Annequin  —  écartelé  d'or  et  de  sable,  à  la 
cotice  engi'ôlée  de  gueules.  Artois. 

ChuUmt  —  d'argent ,  au  chef  d'azur  et  une 
cotice  de  gueules  en  bande  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

Lcnnarc  —  d'argent,  à  deux  cotices  de  sa- 
ble. Champagne. 

Mouray  —d'argent ,  à  deux  cotices  d'a- 
zur, au  canton  sénestre  de  sable,  chargé  de 
deux  annelets  d'or.  Lorraine. 

Bdlit  —  d'azur,  à  deux  cotices  engrélées 
d'argent,  la  sénestre  chargée  d'une  belette 
d'or,  accolée  de  gueules  et  clarinée  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Merle  —  d'or,  ù  deux  cotices  de  sable,  ac- 
compagnée de  six  raerleltes  du  même.  Li- 
mosin. 

Crux  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  deux 
cotices  d'argent  accompagnées  de  sept  co- 
quilles de  même,  1  en  chef,  3  en  bande  po- 
sées entre  les  deux  cotices  ,  et  3  en  pointe 
posées  1  et  2  ;  aux  2  cl  3  d'argent,  à  trois 
chevrons  de  gueules.  Poitou. 

Rimhert  —  d'azur,  h  trois  cotices  d'argent 
accoujpagnées  d'une  étoile  du  même.  Cham- 
]>agne. 

('osle  —  de  gueules,  à  trois  cotices  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Sainl-Loup  —  d'or,  i»  trois  cotices  de  gueu- 
les. Lorraine. 

Beiloy  —  d'or,  h  (jualre  cotices  de  gueu- 
les. Normandie. 

(iimel  —  d'azur ,  ?i  quatre  cotices  d'argent 
(fil  bair«.'S  et  unecolice  deguenle.s  en  bande, 
brochante  sur  le  tout,  (iuyenne  et  Gasco- 
gne. 

Drscnjnil — d'ûzur  ,  h  ciiKj  coliros  d'or. 
Normaiidn.'. 

Couitume  —  d'azur  ,  h  cinq  cotices  d'or. 
Niriiiiandi)-. 

Mohlrrlnix  —  d'or,  à  cin(|  colicos  d'azur. 
Bretagne. 

hvstnndrn  -  de  gueules  ,  a  cinq  cotices 
d'argent.  (Mléanais. 

l'nriyny  —  d'or  et  do  gueuh'.s,  h  In  cotice 
rieiilelcc  iVn/wr  brorlianl   sur  le  tout. 

La   Un,  lu:    (iiii/nit         (!'(ir  ,     à    ciiKj    coiiccs 

d'azur. 

Suuvrd  —  »1  u/.«ir,  û  cni(|  (olices  d'or.  Per- 
che 
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licrton  de  Crilloi}  —  d'or ,  h  ciiKi  coticcs 
d'azur.  C.ointal  Veiiaiss  ii. 

Thorel  —  d'a/ur  ,  à  cinq  coticcs  d'or  ,  au 
chef  cousu  do  gueules,  chargt^  d'un  taureau 
du  second  (''mail.  Nonnandic. 

La  Roclie-fiuyon  — d'or,  h  six  coticcs  d'a- 
zur l't  une  hoidure  de  gueules.  Ile  île  France. 

La  Panniise  —  d'argent  ,  à  six  culices  de 
gii  'iiles.  (luyenne  et  (iascogne. 

TiiiUrfi-r  —  d'azur ,  h  six  cotices  en  feuil- 
l-es  de  s(;ie  d'argent.  Normandie. 

Torrhard  —  cotict^  de  jjueules  et  d'or  de 
di\  |ii(^Li's;  au  fr.Mic  qnarln*r  d'argent  chargé 
d'mi  sanglier  de  sahle.  Orléanais. 

Tnrcnne  —  coticé  d'or  et  de  gueules  de 
div  |ii(''.('s,  Ouercy. 

Liino(/ps  —  coiiré  d'or  et  de  gueules  de 
dix  piùces.  Limosin. 

I  isrours  — coticé  d'or  et  d'azur.  Limosin. 

COLPÉ.  —  C'est  une  des  quatre  partitions 
de  l'écu.  On  l'ohlii-nt  par  uno  ligne  horizon- 
i.ilc  qui  divise  l'écu  en  deux  niuitiés  égales. 

Iluiitti'vitlc  —  coupé  de  sable  et  d'or 
Norman. lie. 

Sitcco  —  Coupé  d'argent  cl  do  sable.  Pro- 
vence. 

/it)i(lt  -  t loupé  d'oi  et  d'azur.  Languedoc. 

/•'f/TMjf  —  parti ,  au  1  d'argent  cou[)é  sur 
sinojile,  au  2  de  gueules.  Daupinné. 

COL'l'K.  —  Tasse  ronde  sur  un  pied,  qui 
était  en  usage  chez  les  anciens,  dans  les  sa- 
<ri!ices  et  libations. 

On  nomme  couje  couverte  celle  qui  a  un 
couvercle. 

Riudil  d'Amblij  —  d'azur,  h  la  coupe  d'or. 
L(u  r.iiiie. 

lirrmadcc  du  Monsloucr  —  d'azur,  h  la 
coupe  d'or,  accompagné  en  chef  d'tui  Irèllo 
du  même.  Brclagne. 

Daniel  —  d'azur,  h  deux  coupes  couvertes 
d'or.  Bretagne. 

SaitU- l'ancien  —  di^  gueules,  semé  de  trè- 
lles  d'or,  ii  trois  coupes  couvertes  de  inùnie. 

/inrui/rr  —  d'azur,  h  trois  coupes  cou- 
vei  les  d\)r.  Touraine. 

Ilousseau  de  Villcrussicn  —  d'azur,  h  trois 
coupes  d'or,  2  et  1.  Orléanais. 

(inhoiuillc  —  Fascé  d'argent  et  d'azur  do 
.«;iï  pièces,  h  six  coupes  de  gueules  sur  ar- 
get.l,  posées  .'♦,  2  et  1. 

COI  PLK-DK-CIIIO.  —  Meuble  cpii  re- 
pri'scnti'  un  petit  bAlon  avec  deux  liens, 
doU  on  se  sert  pour  coupler  les  chiens  de 
chasse.  Les  liens  ne  s'e\prinjent  en  blason- 
nanl  ipie  lors(ju'ils  sont  d'un   autre  émail. 

Hiville  de  Saint-Lncian  —  d'argent,  à  trois 
éluies  de  gut-ules,  surmontées  de  deux  COU- 
ples-de-chien  de  sable.  Normandie. 

Itenupoil  dr  Saint- Aiilaire  —  de  gueules, 
î»  trois  couples-de-ebien  d'argent  en  pals, 
les  liens  dazur,  tournés  en  iasccs.  Hieta- 
gne. 

COrnONNFS.  —  I>es  conroiHies  sont  en- 
trées dans  les  armoiries  de  (pialre  manières  : 
.  ou  pour  en  composer  le  corps,  ou  comme 
ligure  accessoire ,  ou  pour  couroinier  le 
«."ïscpie,  ou  pour  être  mises  sur  l'écu  comiue 
marque  de  sotiveraineté  ou  de  dignité. 


iii:u.vLDîQrF:.  cou  \^i 

Il  y  a  (juantité  d'exemples  du  prenner 
usage.  La  maison  d'Etauq>es  a  trois  couronnes 
en  chef;  Lacepéde,  en  Esnagne  et  à  Mar- 
seille, porte  parti  de  sinople  et  de  gueules  h 
une  couronne  d'or;  Du  Faure,  en  Dauphiné, 
en  porte  trois,  entilées  d'une  coticé. 

Les  couronnes  accessoires  en  armoiries 
sont  celles  (jui  n'y  servent  (ju'h  couromier 
d'autres  ligures  ;  un  grand  nombre  de  lions 
sont  couronnés  dans  les  écus. 

Les  couronnes  sont  d'un  usage  fort  ancien 
sur  les  cas(jues  :  on  en  portait  (lans  les  tour- 
nois, et  particulièrement  en  Allemagne,  où 
la  couronne  sur  le  cas(}ue  était  manpie  de 
chevalerie.  Au  xv*  siècle,  les  gentilshommes 
de  nom  et  d'armes  mettaient  fré(]uenunenl 
des  couronnes  sur  leur  casque,  et  l'on  en 
trouve  sur  un  grand  nombre  de  sceaux.  Ces 
couronnes  sont,  ou  à  pointes  connue  les  an- 
cieimes  couronnes  des  empereurs  romains, 
ou  h  fleurons  d'ache  ou  de  persil;  quelques- 
unes  sont  h  fleurs  de  lis. 

Les  (ouroinies  ne  parurent  (pie  [lius  tan! 
sur  les  écussons,  et  il  sendile  (pie  l'usage  en 
soit  venu  par  les  monnaies:  on  conunen(;a 
sous  Philippe  VI  h  faire  des  gros,  dont  le  re- 
vers |»()ilait  un(j  couronne  avec  trois  lleurs 
de  lis  au-dessous;  sous  Charles  VU  on  mit 
la  couronne  sur  l'écussoM  de  trois  lleurs  do 
lis  dans  les  écus  d'or,  et  de|>uis  on  a  ton 
jours  conliimé.  Il  n'y  eut  d'abord  que  les  rois 
fjui  missent  des  couronnes  sur  leurs  armoi- 
lies,  et  ces  couronnes  étaient  ouvertes  et  à 
bas  fleurons;  mais  les  ducs,  les  marquis  et 
les  comtes,  ((ui  se  regardaient  dans  leurs  ter- 
res coi.ume  niaîtres  et  seigneurs,  (pioi(jue  dé- 
pendants des  rois,  commencèrent  non-seu- 
lemont  à  les  placer  dans  Iimus  armoiries, 
mais  en  (irenl  les  mar(pics  de  leurs  dignités, 
j>ar  la  diflérence  de  ces  couronnes  ;  les  uns 
les  portant  h  fleurons,  les  autres  ornées  do 
perles,  et  les  autres  mêlées  de  ixtIcs  et  do 
fleurons.  On  compte  aujourd'hui  deux  espè- 
ces de  couronnes  en  armoiries  :  les  couron- 
nes des  souverains  et  les  couronnes  des  de- 
grés de  noblesse  ou  des  dignités. 

Toutes  les  couronnes  des  souverains  se 
ressemblaieiii  autrefois;  c'étaient  des  cou- 
r-.-rnies  ouvertes,  h  feuiilcs  d'ache,  comme 
sont  |)résentement  celles  des  ducs  :  mais  der 
puis  on  en  a  introduit  de  diirérentes  sortes. 

Le  roi  de  France  [xirtait  une  couronne 
faite  d'un  cercle  de  huit  lleurs  de  lis  et  de 
six  cintres  ipii  le  ferment  et  portent  au 
sommet  une  autre  lleur  de  lis.  La  forme  do 
celte  couronne  des  rois  de  France  a  varié 
plus  d'un(;  fois  :  sans  parler  des  rois  des 
deux  [iremières  races,  (ionl  les  temjis  sont 
antérieurs  au  blason;  ceux  de  la  troisième 
ont  porté  la  couronne  ouverte  et  h  bas  Ihni- 
lons  jusqu'à  Charles  VIU,  (pii,  le  premier, 
la  |»ril  fermée,  h  cause  sans  doute  du  titre 
d'empereur  d'Orient  »|u'il  se  doruia  lors  do 
son  expédition  d'Italie.  On  a  do  lui  (iuel(|ues 
médailles,  où  il  est  représenté  à  cheval  avec 
1,1  cour(»nne  fermée  en  tète,  et  cette  lég((nde: 
i'arolo  Imp.  Orientis  victori,  semprr  Au- 
fjusto.  Fran(;ois  T'a  la  couronne  fermée  sur 
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ses  annoines,  en  quelques  eDclroits,  particu- 
lièremenl  au  sceau  du  concordat  passé  avec 
Léon  X.  Il  ne  niet  que  la  couronne  ouverte 
sur  la  plupart  de  ses  monnaies  et  sur  plu- 
sieurs autres  monuments.  Henri  II  est  celui 
qui  a  pris  définitivement  la  couronne  fer- 
mée que  tous  ses  successeurs  ont  retenue. 

La  couronne  du  dauphin  est  un  cercle  de 
huit  fleurs  de  lis,  fermé  de  quatre  dauphins 
eu  demi-cercles,  dont  les  queues  soutien- 
nent une  double  fleur  de  lis.  Ce  n'est  que 
depuis  le  règne  de  Louis  XIV  qu'ils  la  por- 
tent fermée. 

La  couronne  des  enfants  de  France  est  un 
cercle  surmonté  de  huit  fleurs  de  lis;  la 
couronne  des  princes  du  sang  est  semblable. 

La  couronne  ducale  est  un  cercle  à  huit 
grandi  fleurons  refendus.  La  plupart  de  ceuï 
qui  portent  cette  couronne  la  mettent  sur 
une  toque  de  velours  de  gueules,  terminée 
par  une  perle ,  à  cause  de  leur  titre  de 
prince,  ou  de  ce  qu'ils  prétendent  descendre 
de  maison  souveraine. 

La  couronne  de  marquis  est  de  quatre 
fleurons  et  de  trois  perles  en  manière  de 
trèfle  entre  chaque  fleuron. 

La  couronne  de  comte  est  un  cercle  d'or, 
à  seize  grosses  perles  au-dessus. 

La  couronne  de  vicomte  est  un  cercle 
d'or  à  quatre  grosses  perles  au-dessus. 

La  couronne  de  baron  est  un  cercle  sur 
lequel  se  trouvent,  en  >ii  espaces  égaux, 
des  rangs  de  perle>,  trois  à  trois  eti  bande. 

La  couronne  des  vidâmes  est  un  cercle 
sur  lequel  il  y  a  quatre  iroix  pattées,  pour 
désigner  qu'ils  ont  été  établis  atin  de  soute- 
nir les  droits  de  l'Kglise. 

Aucunes  couronnes  de  barons,  comtes  ou 
marquis  ,  ne  pouvaient  être  mises  sur  les 
armes  sans  y  être  autorisées  par  lettres  paten- 
t»  'iM-  l'orme,  ^ous  i»eine  de  loOO  lianes 

li  .••.  ;Arr<H  du  parlenit-nt,  août  16ii3.i 

Le  pape  porte  sur  son  écu  une  tiare, 
espèce  de  mitre  environnée  de  trois  courftii- 
rie>  à  tleurons  l'une  sui'  l'autre,  la  troisième 
terminée  par  un  globe  surmonté  d'une  croix, 
le  tout  d'or;  ^ur  li'  derrière  et  au  bas  de  la 
inilre  il  y  a  deux  |>eiidant3. 

L'empureur  a  sur  ses  anuoiries  une  toque 
on  forme  de  tiare,  nvcc  un  demi-cercle  qui 
soutient  un  glohe  emtré,  Mwiimé  d'une  croix, 
le  tout  d'or;  il  y  a  eu  bas  deux  pendants  ou 
fanons. 

Le  roi  d'Espagne  porte  sur  l'écu  do  s«;s 
armes  une  couronne  dont  la  forme  est  sem- 
blable h  celle  de  France,  ex(;epté  qu'au  lieu 
de  Heurs  de  lis  il  y  a  des  lleuiuns  d  un 
globe  (enoiiié  par  une  croix  pour  cimier. 

Le»  couronii'      '  ''■      rùs  «Ji- ri<;unip»j 

sont  assez  stMin  du  loi  d  |<;v- 

pagno. 

La  couronne  du  grnnd-due  •  t  un  ceK  lo 
à  une  lleur  de  lis  ép.wiouie  h  .  hiHpje  face  , 
cl  nombre  do  rayons  nigu». 

La  couronne  de  l'/irchnluc  est  un  ■  '  N 
huit  IleuroiiH  autour  d'une  louue  d  .  , 

et  un  demi-cercle  deHsu«,dfl  (lextre  h  H6ui'<i- 
tr-  ""^fii  (J(.  porl's,  qui  porte  im  globe  cin- 
''  l'inté  d'une  eroiselle, 

UicTioM'i,      llki«4i  oiui  I. 


Les  couronnes  des  électeurs  de  l'empire 
sont  en  manière  de  toque  écarlate,  rebrassée 
d'hermine,  diadémée  d'un  demi-cercle  cou- 
vert de  perles,  surmonté  d'un  globe  terminé 
par  une  croisetle. 

Le  doge  de  Venise  portait  sur  ses  armes  et 
sur  sa  tête,  les  jours  de  cérémonies,  une 
toque  ducale  d'étofi'e  d'or ,  avec  quelques 
rangs  de  perles.  On  le  nomme  le  corne. 

En  France,  tous  les  prélats  qui  avaient  ti- 
tre de  ducs,  princes  ou  comtes,  mettaient  la 
couronne  sur  leurs  armoiries. 

Les  trois  pairs  ecclésiastiques  ducs , 
Reims,  Langres  et  Laon,  mettaient  la  cou- 
ronne ducale;  les  trois  comtes  pairs,  Noyon, 
Chàlons  et  Beauvais,  celle  de  comte. 

Les  archevêques  d'Embrun,  d'Arles  et  de 
Tarentaise,  et  les  évêques  de  Grenoble,  de 
Genève  et  de  Viviers,  prenaient  le  titre  de 
princes  et  mettaient  la  couronne  ducale. 

Les  archevêques  de  Lyon,  de  Vienne,  ei 
les  évêques  de  Valence,  Die,  Gap,  ChAlons, 
LePuy,  Alet,  Lisieux,  Mende,  Dol,  Cahor>, 
et  qui  avaient  titre  de  comte,  uortaient  la 
couronne  de  comte. 

Du  reste  les  prélats,  en  France,  même  les 
princes,  n'ont  commencé  à  mettre  des  cou- 
ronnes sur  leurs  armoiries  qu'à  la  fin  du 
XVI'  siècle. 

DES  COURONNES  DES  ROIS  DE  FRANCE 

De  la  première,  seconde  et  troisième  race  .  de 
celle  des  empereurs  d'Orient  et  d'Occident , 
des  ducs ,  des  comtes  de  France,  et  des 
grands  seigneurs  de  l'empire  de  Constanti- 
nople. 

(1)  Je  vais  traiter  des  couronnes  que  nos 
rois  ont  portées.  Pour  commencer  par 
celles  dont  nos  rois  de  la  première  racc^ 
ornoient  leurs  testes  saiiiées  ,  j'en  trouve 
particulièrement  de  (jualre  soites.  La  pre- 
mière est  le  diadème  de  perles  fait  <>n  forme 
de  bandeau  avec  les  lambeaux,  (jui  jpeiKh  nt 
au  derrière  de  la  teste  :  ce  diadème  est  sem- 
blable à  celui  (pii  se  rencontre  dans  la  plus- 
|Mit  des  médailles  des  empereurs  romains 
d'où  nos  rois  l'ont  emprunté.  Jules  César 
refusa  de  [lOrter  le  diadème.  Caligula  fit  le 
iiiéiue  refus  \n\y  le  conseil  de  ses  courtisans. 
CefutHelagabalecpii  porta  le  premier  un  rang 
de  perles  sur  la  teste  pour  dwidéme.  Mais  n 
ne  le   porta    que  dans  son  palais.  Aiirelian 

ttoiul  ensuite  dans  le  public  avec  le  diadème. 
)"  puis  le  temps  du  grand  Conslantin  celui  de 
perles  a  e^lé  fort  (mi  usage,  et  les  inonnoyos 
de  nos  rois  do  la  oremiere  ra(  o  nous  les  re- 
piesentenl  pour  I  ordinaire  avec  le  diadème 
d'un  seul  rang  de  perles. 

Quelipielois  ces  mêmes  inonnoyes  les  f(»nl 
voir  avec  la  couronne  de  rayons  (2).  Les 
rois  do  la  plus  grande  anli.piité  ont  orné 
leurs  testes  de  celte  couronne  pfiiir  se  reii- 
dri!  plus  augustes  el  pour  paroltre  aux  yinix 
do  leurs  peuples,  ainsi  ipjr  le  soleil,  |)leiiis 
d  éclat  el  de  luiiiiiic.  L<'s  historiens  romains 
remnnpient  (pToii  prô.Honla  en  plein  théâtre 

i\)  Du  r.iimi-,  his-i-ri.  i7. 

hi  M.  boulcroiie  |..  40«i.  H)7.  101»,  ili,  «i. 
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à  Jules  César  une  fouronuf  toute  ikhiLaule  EilUiilU<t(l)«^crUque<l«us  les  vit?uT  Uibie,nix, 

(le   rayons  ,  et   que  celle  que  Caliyula  prit ,  ou  les  comtes  de  Flandres  et  <Je  Haïuaull  sont 

lorsqu'il  voulut  s'arroger  la  divinité,  csloit  rejiréseuteï  avec  leurs  |M»irs,  ils  y  pjuoisseut 

Semblable.  avec  le  luorlier.  L'on  tient   luéuie  p.ir  une 

Le  diadème  dont  la  teste  de  Tlieodebert  tiaditive  que  nos  i-ois,  ayant  alKttiduuué  lo 
est  couverte,  est  le  iu<^'ine  que  celui  dont  les  palais  de  Paris,  pour  en  dresser  un  tenipie 
empereurs  de  Conslaiitinople  de  son  temps  à  la  justiee,  connnuniquérent  enuiëme  temps 
se  scrvoient.  Cette  espèce  de  couronne  dont  leurs  ornemens  n»>aux  «ceuvqui  y  dévoient 
Ojiistaiitiu  introduisit  l'ustige  u'estoit  jias  présider, aliu  que  les ju^emens(|ui  surliroicnt 
tant  une  courutuie  qu'un  <jspc'<e  de  couvre  deleursiinuclâes,eusseiitphLsdc  poidsetd'au- 
chcf  ou  de  bimuet  ,  appelle  c-umrluu(juc  [)ar  torilé,  et  l'usst-nt  nn^ùs  des  peuj)lc';;,  comme 
les  Orecs  de  sot)  tem|»s,  doi»l  il  su  servoit  s'ils  estoienl  émanez  de  la  bouciie  même  du 
ordinairemejU  ,  li-quel  ayant  esté  enrichi  l'rince.  CV-sl  donc  h  ces  concessions  qti'il  faut 
d  ms  la  suite  du  temps  de  perles  et  de  pier-  rapporter  (i)  les  mortiei-s,  les  écarlattes,  les 
rcries  jiassa  pour  le  principal  diadéiuo  d«'S  hermines  ues  chanceliers  de  France,  des  pré- 
em[)creurs.  t.ette  couronne  est  composée  du  sidens  du  parlement,  dont  les  manteaux  *ui 
diadème  de  [M-rles  d'un  ou  de  «leui  ran-^s  (pii  les  epitoge^  Mjut  encoii3  à  présent  faits  à  l'an- 
ceinlle  Iroul  et  esilié  |«r  ledeiriere  de  deux  tique,  esUint  trousse/  sur  le  bras  gauche  el 
lambeaux  aussi  di'  perles  (pii  y  pen<lent.  allachez  àré)>auleavec  une  agraire  d'or,  lois 
J)e  ce  diadème  part  uue  espèce  de  bonnet  que  lurent  les  manteaux  de  nos  rois.  Le  mor- 
enrichi  de  pierreries,  au  dessus  duquel  il  lierduchanceIierestdedrapd'or,etceluy  des 
jiaioît  un  cercle  de  perles  rehaussé  encore  présideus  de  velours  noir,  a  un  bord  de<liaj> 
d'un  aulie  ornement  en  l'orme  de  plumes,  d'oi-  jiar  en  haut  (.'i).  Le  noni  de  mortier  est 
ce  cercle  commeni;ant  au  derrieie  de  la  tes-  donné  iicediadémo,  parce  qu'il  est  ftitix)mnio 
te,  et  finissanl  à  l'endroit  du  Iront,  eu  desiuortiers, qui  servent, i piler  qiiolipiodiosc 
Ibrme  de  croste  de  casque  ,  d'où  ces  coiiron-  qui  bonl  pins  larges  eu  haut  qu'on  ba^. 
nés  sont  apftellèes  cr*»7a/«'.  Cet  ornement  La  quatrième  sorte  de  diudéine,  «m  plutôt 
<pii  parolt  au  de  sus  deces  diadèmes  est  une  de  couvik  lief,  (jue  j'observe  dans  les  mon- 
opèce  do  houppe  ,  daigreltc  ,  ou  de  bou-  noyes  de  nos  rois,  est  en  l'orme,  de  «hapeau 
juel  de  |ilumes  dont  les  casques  des  soldats  pyramidal  (4),  qui  (iui(  en  uue  pointe,  sui- 
?stoient  ornez  potir  l'oriUnniie.  Dans  la  suite  montée  d'une  grosse  p<Mle.  Kn  d'aubes,  le 
les  empeieurs,  voulant  donner  des  iuarques  diadème  et  le  «aiig  de  i»('iles  se  ivnroiilrent 
«•xtérieures  de  leur  pieté  tirent  mettre  au  sur  le  Iront,  avec  ïtîslanibiiaux.  Oc  qui  peut 
desMisde  cBS  dia^/èiiies  une  cioix  ,  au  lieu  d<'  faire  présumer  <pi'en  «  tiix-^i,  ce  qui  cf)iivre 
<  es  lull'cs  ou  houp}»es.  Je  ne  doute  pas  ({ue  la  la  teste  est  pour  un  .second  ornement,  nu 
couronne  que  l'empereur  Anastase  euvoya  pour  la  commodité  du  |)rince  qui  dcsiroil 
àt^lovis  avt.'c  \o.  brevet  de  consul  n'ait  esté  avoir  la  totc  couvcit<».  Le  Itonnel  m}al  dont 
lie  !a  forme  des  camelamjues  ,  c'esl-h-diro  la  le^te  de  Iheodabal  roy  d'Italie  est  ornée 
des  couronnes  fernjées  (1).  «ians  uue  de  sos  monnoyes  de    cuiva*,  a 

La  Iroisiome  sort(;  do  couronrio,  donl   les  quelque  rapport   pf»ur  la  forme  h  celuy  de 

roisde  la  première  race  ont  us(',estlemoilier,  nos  rois.  On  peut  dii^*  encore  que  ce  clia- 

tel  que  les  grands  présidons  du  ParUinient  le  pi^u  pyramid,d  estoil  l'airublemfînt  de  teste 

portent  h  piésmil.   >L  Hoiilerouë  (2j   nous  oïdinaiie  de  nos  |)remiers  rois,  estant  l'ail  à 

leprèsoiil)'  doux  luonnoyes  de  ces  rois  avec  guise  d'une  ombelle,   pour  se  défendre  du 

cet  all'iiblemonl.  Il  est  constant  (juc  nos  rois  soleil,  el  do  la  pluye  ,  tels  que  furent  les 

l'ont   encore    tniiprunlè   des    empereurs  do  cliape<Tux  des  derniers  empereurs  de  (-ons- 

Coiislantinople,  qui  en  avoiont  un  sembl.ibie  :  tanliuople,  qu'ils  apj>elloioiil   omhefic,  parce 

ce  que  l'on  recueille  d'une   vieille  peinture  qu'ils  estoiout  faits  pour  donner  de  i'oinbro 

Ma  mosaïque, (luisevoitoiilavilledeUavennc,  au  visijgn»,  et  pour  lo  garantir  des  ardoursdn 

et  (juo  le  docte  Alainan  a  ropré-onlèe  en  ses  soleil. 

(Vbservalions  sur  l'Hisloiie  CHichéo  de  Pro-  L'onil)elle  ou  scia«le  a  esté  en  usage  chez 

cope(.1j,onrempereui  Jiistinianparoîtavi'c  (  0  lus  eni|M'reurs   de    Con.stantino|ile  ,   coinmo 

niofliercpii  est  couronné  pailebas,àrendroil  j'ay  avant  e  :  de  sorte  (iii'il  est  uicerlain  si 

du  froni,  d'un  rangd(!|»erles,   et  parle  haut  nos  rois  l'ont  empruntw  d'eux  ou  les  em- 

«l'un  pareil  rangile  jierles.   A  l'endroit  di;s  ])ereurs  de  nos  rois;  ce  qui  est  plus  oioba- 

oreilles   peudeut  do  chûcjue  cùlé  doux  lam-  îde.  Car  Nicolas  dit  on   termes  exprès  (^ue 

beaux,  au  bas  desquels  sont  de  grosses  i>er-  cette  sorte  de  chapesu  avoil  esté  cinprunlè'O 

les.  Celle  espèce  de  diadi'nne  a   pasi>é  uans  drs  barbares,  c'est-à-dire  dis  étrangers,  j)ar 

la  seconde  et  dans  la  lroi^i<■me  race  de  nos  les  (irecs.  Les  vieilb'S  j»einlures,  et  les  vi- 

rois.M.Petaufi)  nous  a  représenté  une  vieille  gnettos  qui  sont  aux  inq)n'ssions  dos  bis 

|>einturo,  qu'il  dit  avoir  tirèed'un  ancien  Ms.  toricnis  by/anlins  du  Louvre,  représentent  la 

où  Charlemagnc  est  ligure  avec  le  mortier,  forme  do  ces  scindes,  qui   ne  diffère  (pian 

Aux  vitresdo  la  Sainte-ChapelledoParis,saint  boni  d'avoc  ceux  de  nos  rois  de  la  première 
Louys  y  |)aroil  aussi  avec  le  méiue  ornemoul. 

(nCbifllol  elCIiild.  p.  130. 

1)  Vite  S.  Ueiiii«.  1. 1.  làié».  Fr.  p.  53».  (i)  1» Orl.Miis  m  ses  oiiv.rt.  des  Pari.  La  Uocbe- 

-i)  lîoiiUroiiO  p.  349,  .>.'>4.  ilavyn  eu  ses  P.irl.  1.  x,  c.  5. 

."»)  .ALiiiKin.  ,1.1  PriMop.  Hisl.  Arcm.  (."'))  Corein.  de  Kr.ince.  Cbiillcl  iii  Child.  p.  139 

i)  Paul.  Pel.  III  Ciaurâj>ui.  vcler.  uuiuia.  (V)  M.  Uouler.  p.  448,  *51,  i63. 
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race,  où  il  ne  paroist  pas  :  ce  bord  faisant 
une  espèce  de  bec.  Ce  qui  me  fait  croire  (1) 
que  le  chapeau  que  Charles  V  roy  de  France 
«voit  sur  la  teste,  lorsqu'il  alla  au  devant 
de  l'empereur  Charles  IV  qui  venoit  à  Paris, 
estoit  de  la  même  forme,  que  les  sciades 
des  empereurs  de  Constantinople  :  comme 
on  peut  recueillir  des  termes  de  l'auteur, 
qui  a  écrit  l'histoire  de  cette  entreveuë ,  «  et 
avoit  sur  sa  teste  un  chapeau  à  bec,  de  la 
î^uise  ancienne,  brodé  et  couvert  de  perles 
très-richement.  »  Car  les  sciades  estoient  laits 
et  ornez  de  cette  manière. 

Entin  le  dernier  aflfublement  de  teste,  que 
jay  obseivé  dans  les  monuoyes  des  rois  de 
Fràflce  de  la  première  race,  est  l'aumuce  : 
c'est  ainsi  que  j'appelle  ce  que  M.  Boute- 
muë  {i'j  nomme  chaper^tn.  Les  auumccs  ne 
se  portoient  pas  comme  à  présent  sur  le 
bms;  elles  servoient  à  couvrir  la  teste,  et 
n'e>toient  pas  particulières  aux  chanoines, 
mais  tous  les  hommes  les  portoient  indiffé- 
remment. La  chronique  de  Flandres  nous 
apprend  que  le  chapeau  se  melloit  sur  l'au- 
muiîe,  lorsqu'elle  parle  de  Charles  V  qui 
alla  au  devant  de  Charlns  IV  qui  venoit  en 
France  :  «  Or  issirenl-ils  hors  de  Paris,  et 
encontra  le  roy  l'empereur  son  oncle  assez 
jH-ès  de  la  Chapelle,  entre  S. -Denys  et 
Paris,  à  leur  assemblée  l'empereur  osta  au- 
musse  et  chaperon  tout  jus  :  et  le  roy  osta 
son  chHj>el  tant  seulement.  »  Le  continua- 
teur de  Nantis  dit  que  «  l'empereur  osta  sa 
barette  et  son  chaperon,  et  aussi  le  roy  (3j.  » 
!)♦•  sorte  qu'une  tjaretie  qui  est  le  birreto 
df.-s  italiens,  est  la  même  chose  que  l'au- 
muce. Nos  rois  môme  mettoienl  I  aumuce, 
avant  que  de  mettre  la  couronne,  ce  (^ue 
nous  apjirenons  du  compte  Kstienne  de  la 
Fontaine  argentier  du  roy,  de  l'an  1351  que 
m'  -M.  dHtTOuval,  qui  au  clia- 

pii  :  .  'j  I  L  .rit:  nuA  C(.*s  mots,  «  99  jiros- 
si's  perte»  rondes  baillées  à  (iuillaumo  de 
^  ■'    "  're  en  l'aumuce  qui  soû- 

tii  '   v(>\,  h.  la  Icsto  de  l'Es- 

toille 
'  -  et  les  {»rcmiers  empe- 

rt'         ...       Je  race  paroiss<.-nt  (Lins 

Iwirs  monnovfs,  l.i  tcslo  ceinte  d'uxi  ilouble 

^         V'urs    seaux,    h.'urs 

-  ;   ;    .     j  .   ;il   couronnées  d'uuo 

ronronne  de  lauri*  r.  Le  P.  ChilHet  nous  <i 

r<'  '  'i.'  celuy  d<;  Loiiy.^  le 

•>' -    éf   du    quel   .sont  <  rs 

mol»  :  xfB.  rROTKiiK.  ui.i  n(»vvir.i  m  iui'KRa- 
«■•"         1^1  ,    tirées  du 

•II'  .    1  ...  iin«Mit  qn*' 

Jlharte^  le  Cfiauve.  ut  rriUK.u- 


bi  \trit  le»  'I  s  et  \6%  s 

•fc  l    ij  lifiblK 

j  •    I  • •-    -.."n»»,  ri  par 

un  grand  baudrlir,  qui  venoit  j\is- 


11111  :  i,   . 
Je«u»  «r 

(5  V.  A 
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ques  aux  pieds,  se  couvrant  la  teste  d'un 
atl'ublement  de  soye,  sur  lequel  il  mettoit  sa 
couronne. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  les  autres  em- 
jereurs  d'Occident  qui  ont  succédé  aux  em- 
pereurs françois,  n'ayent  continué  de  [)orter 
e  même  diadème  que  Charles  le  Chauve,  et 
d'autant  plus  qu'Adam  de  Brème  écrit  qu'ils 
ont  toiisjours  affecté  d'imiter  les  Grecs  dans 
leurs  habits  et  dans  leurs  ornemens  impé- 
riaux. Suger  (IJ  dit  que  celuy  de  l'empereur 
Lothaire  estoit  composé  d'une  mitre  et  en- 
vironné par  le  haut  d'un  cercle  d'or  en  guise 
de  casque  :  de  sorte  que  ce  cercle  d'or,  qui 
donnoit  la  forme  d'un  casque  à  ce  diadème, 
prenoit  du  front,  et  finissoit  au  derrière  de  la 
teste.  L'ancienne  chronique  de  Flandres  (2) 
parlant  du  couronnement  de  l'empereur 
Henry  de  Luxembourg,  tient  ce  discours  : 
«  Le  légat  avec  tous  les  barons  lui  mit  le 
diadème  en  son  chef,  qui  estoit  fait  en  guise 
de  couronne,  puis  couvert  par  dessus  eji 
aguisaiit  contremont  :  et  par  dessus  sied 
une  fleur  pleine  de  pierres  précieuses  en 
segniliance,  que  sa  couronne  surmonte  tou- 
tes les  autres.  Car  entre  celles  des  autres 
roys,  elle  est  seule  couverte  par  dessus.  » 
Cette  description  est  défectueuse,  n'expri- 
mant pas  nettement  la  forme  et  la  tiguro  de 
ce  diadème,  (|uoyqu'elle  remarque  la  dilîè- 
rence  delà  couronne  impériale  d'avec  celles 
de  nos  roys. 

Dans  la  troisième  race  de  nos  roys ,  je 
n'observe  qu'une  même  sorte  de  couronne 
dans  leurs  monnoyes,  et  dans  leurs  seaux, 
syavoir  u-i  cercle  d'or,  enrichy  de  pierre- 
ries, et  rehaussé  de  fleurs  de  lys.  Dominicy 
nous  a  représenté  les  seaux  de  Robert  et  do 
Henri  I,  loys  de  Franci',  avec  cette  espèce 
de  couronne,  où  les  fleurs  de  lys  sont  assez 
mal  figurées.  Les  monnoyes  d(!  Pliilippos  1  • 
Bel,  et  des  roys  qui  luy  ont  buc(  èdé,  ont 
la  ligure  de  ces  princes  avec  celte  même 
couronne.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que 
ce  fut  François  1  qui  commença  à  la  jiorlcr 
feriuî^c,  pour  contrecarrer  h  ce  qu'ils  disent, 
Charles  V.  roy  d'Fspagne,  qui  avoit  esté 
élrt  emj)c'rcur,  et  j)0nr  monstrer  qu'il  estoit 
roy  d'un  royaume,  qui  no  relevoit  cpie  de 
Dinii. 

Onoyrpie  cette  opinioii  ait  (pielmif^  ♦T)nde- 
ment,  neantmoins  nous  lisons  qu'a  l'entrée 
dcLou}s  XII  d.uT^  Paris,  l'an  IV'.W.  le  srand 
escuyer  jtfjrta  "  sou  heaume  el  tymbre  sur 
lequel  y  ,'iv«)it  uuo  cimroiiiM!  de  liiies  pierres 
prericiises,  l-I  uu  dessus  du  heauirio,  nu 
milieu  de  ladite  couronne,  y  avoit  une  fleur 
de  \\%  d'or,  coinmo  empereur.  »  Ce  sont  les 
"S  du  Cérémoni.d    de    France    (3j,  (pii 

)|e:n  marquer  que  celte  cour<Hin(<  esloil 

fermée,  ayant  nn  nommtîl  une  fleur  do  \y%. 
\'A  un  jousles  qui  se  tirent  h  roeCMSloii  do 
(  r  T  r  itn'-i',  nous  lisons  encore  dans  le  \\\r- 
I  uionial,  "  qu'il  >  fui  planté  un  lys  nu 

luilh.u  de.s  lisHu»,  en  In  gronde  nie   S.  An 

(1)  StiKi:r  lj)  Liitl.  VJ. 

Ci,  Clir    <l<-  I  l;iiiil.  rh.  Rt. 
(.'*)  Otiiii.  <!••  It.iimc. 
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toine  duquel  sortoient  six  lleuruns.  cl  au 
dessus  d'yceux  un  siuu  vert,  au  haut  du  |uel 
esloil  posé  un  esru  de  France,  à  trois  11  urs 
du  lys  d'or,  riclicment  bordé  tout  autour 
d'un  rollierde  l'ordre  de  S.  Michel,  semé  de 
coquilles,  et  par  dessus  ledit  escu  estoit  une 
lient;  couronne  tyinbrt'-c  en  l'orme  d'empe- 
reur. »  Il  faut  ueantmoins  demeurer  d'ac- 
cord que  dans  les  monnoyes  de  ce  prince  (1) 
la  couronne  n'est  qu'un  cercle  r- 'haussé  de 
Heurs  de  lys,  comme  en  la  monnoye  d'ur, 
qu'il  fil  battre  nu  sujet  du  pa|ie  Jules  II,  (jui 
a  fiour  inscription,  du  côté  de   la   (ij^ure  du 

roy,    LUDO.     IHANC.     REGM.      .NEAP.     l\.     et     do 

l'autre,  oH  est  un  escu  de  France  couronné, 
PERDAM  HAunoMs  NOMEN.  Le  uiémc  loy,  dans 
les  testons  ((u'il  lii  l'orger  à  Mila  i,  est  i-e- 
présenté  avec  un  bonnet  retroussé,  el  une 
couronne  de  lleurs  de  lys  sur  le  retroussis. 
François  I  est  pareillement  ligure  danscpiel- 
ques  testons  arec  ce  même  bonnet  :  mais  il 
y  a  cette  ditrérence,  que  la  couronne;  de 
lleurs  de  lys  est  au-dessus  du  relroussis. 
il  parolt  encore  en  quelques-uns  avec  une 
couronne  entremeslée  de  fleurs  de  lys  cl  de 
rayons  :  et  enfin  il  est  représenté  en  d'au- 
tres avec  une  couronne  rehaussée  de  fleurs 
de  lys  et  de  HtMirons,  et  fermée  par  en  haut, 
ce  qui  a  esté   continué  par  ses  successeurs. 

Il  est  constant  nue  les  roys  n'ont  porté 
la  couronne  fermée,  que  dans  les  derniers 
siècles  :  ce  (|ui  a  donné  sujet  h  l'auteur  de 
l'ancienne  Chronique  de  Flandres  de  dire, 
(lu'entre  les  couronnes  des  roys,  celle  de 
I  enjpereur  est  seule  couverte  par  dessus. 
Mais  je  ne  sçav  si  l'on  doit  ajouter  créance  à 
ceux  qui  ont*  écrit  (pn'  Fran(;ois  I  prit  la  cou- 
ronne fermée  pour  contrecarrer  Charles  V. 
Car  j'estimerois  plutôt  que  ce  qu'il  en  fit, 
filt  [)arce  qu'il  s'apper(,MU  que  les  roys  d'An- 
gleterre, qui  lui  c'stoient  inférieure  en  di- 
gnité, la  [)ortoient  de  la  sorte  il  y  avoit 
long-temps. 

Il  se  peut  faire  encore  que  François  1  [>rit 
la  couronne  fermée  [mur  se  distinguer  des 
princes  non  souverains,  des  ducs  el  des 
comtes  (jui  avoienl  aussi  le  droit  de  porter 
la  couronne,  et  qui  la  faisoienl  empreindre 
dans  leurs  monnoyci,.  Le  sçavant  Selden,  en 
ses  Titres  dlionneur,  a  avancé  que  celle  es- 
pèce de  couronne  est  d'une  invention  nou- 
velle, et  qu'en  l'an  1200,  les  ducs  et  les 
comtes  n'en  avoienl  point.  Ce  qu'il  jirouve 
p.ir  un  passage  dt^  l'histoire  de  (leolTroy  do 
Ville-Hardoum  (2) ,  qui  fait  parler  ainsi  le 
duc  de  Venise  aux  députez  du  manpiis  de 
Monleferral,  des  comtes  de  Flandres,  de 
Blois,  de  Saint-Paul,  de  Brienne,  el  autres: 
«  Ftieii  avons  quenu  quevoslre  seigneurs  sont 
li  plus  hauts  homes,  que  soient  sans  cou- 
roiuK!.  »  Ce  discours  semble  estre  formel, 
pour  induire  que  le  marquis  de  Montferrat 
el  les  autres  comtes  ne  porloient  pas  alors 
de  couronnes.  En  efl'et  la  couronne  n'appar- 
tient qu'aux  nns. 
Je  ne  doute  pas  que  les  ducs  et  les  comtes 


iJ! 


Paul.  Pelati  in  Gnorisin. 
Villeliard.  n.  li. 
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de  notre  France  n'ayent  jiaru  avec  leurs 
couritimes  dans  les  occasions  de  cérémonies, 
et  particulièrement  dans  les  Cours  plenieres, 
ou  solennelles  de  nos  roys  :  du  moins  il  est 
constant  qu'à  leurs  sacres  les  ducs  et  les 
comtes,  qui  avoienl  la  qualité  de  pairs  de 
France,  ou  ceux  (pii  les  ont  représentez,  s'y 
sont  Irouve/avec  la  couronne  sur  la  teste. 
Le  Cérémonial  François  (Ij  dit  qu'au  sacre 
de  Charles  VIII,  les  pairs  séculiers  y  esloienl 
«  vestus  de  manteaux,  ou  socques  de  pairie, 
renversez  sur  les  épaules,  conmie  un  epi- 
toge,  ou  chappede  docteur,  et  fourrez  d'her- 
mines, ayans  sur  leurs  testesdes  cerclesd'or, 
les  ducs  h  deux  fleurons,  et  les  comtes  tout 
simples.  »  Il  fait  la  même  remarque,  lorsqu'il 
traite  des  sacres  des  roys  Henry  IV,  et 
Louys  XIII  ;  mais  ce  qui  me  confirme  dans 
la  créance  que  les  ducs  et  les  comtes  se 
Irouvoient  avec  la  couronne  sur  la  teste  dans 
les  grandes  solennilez,  est  que  dans  la  re- 
cherche ilvs.  biens  el  des  meubles  du  comte 
d'Eu,  connétable  de  France  ,  ipii  fut  faite 
après  qu'il  eût  esté  décapité,  on  fit  la  descri- 
plion  de  toute  «  sa  vaisselle,  des  couronnes, 
des  cliappeaux,  des  anneaux,  des  pierreries, 
des  joyaux,  et  d'autres  biens,  »  comme  on 
voit  dans  les  invenlaires  faits  le  dernier  do 
février  l'an  1350, el  le  18  mars  l'an  1353,  (j^ui 
sont  en  la  Chambre  des  Comptes  do  Pans. 
Car  il  est  probable  que  ces  couroruiesestoient 
des  cercles  d'or,  qui  apparleuoient  à  ce  con- 
nétable en  qualité  de  comte.  Il  serableméme 
(jue  non  S(;ulemenl  les  ducs  et  les  comtes 
avoienl  le  privilège  d'en  porter,  mais  encore 
les  simples  gentilshommes.  Ce  qui  le  pour- 
roil  faire  près\uner  est,  (]ue  parmi  un  grand 
nombre  de  seaux,  que  j'ay  veus  attache/  à 
des  lettres  originales  qui  m'ont  esté  com- 
muniquées par  M.  d'Hérouval,  il  s'en  ren- 
conlr»!  plusieurs  qui  représentent  les  ar- 
moiries des  gentilshommes  qui  n'avoient  au- 
cune dignité  de  duc  ou  di;  comte,  avec  le 
casque  couronné  d'une  couronne  ducale,  de 
laquelle  sort  un  cimier.  Ce  que  j'ay  remar- 
(jué  particulièrement  aux  seaux  de  Lou\s 
vicomte  de  Thoùars,  attachez  à  des  lettres 
de  l'an  13'*0,  d'Aymar  sire^d'Archiac  de  13W, 
de  Jean  de  Corbeion  Viguier  chevalier  cajii- 
taioe  de  Pierraguers  de  1349,  de  Jean  d  O- 
gier  de  .Monlaul  sire  de  Saint-Front  de  13W, 
d'Arnaud  d'Espagne  chevalier  seigneur  de 
.Monlespan  sénei  liai  de  Perigord,  de  1351, 
de  Jean  de  ChauvigDet  seigneur  de  Blol 
escuyerde  1380,  de  Jean  de  Saqueville  che- 
valier sire  de  Blaru  de  1380,  de  Ray  mont- 
sire  d'Aubelerre  chevalier  de  1395 ,  de 
Guichard  Dauphin  chevalier,  conseiller  et 
grand  maître  d'hôtel  du  roi  de  1413,  et 
enfin  de  Henaul  du  Chaslelet  conseiller  et 
chambellan  du  roy,  bailly  de  Sens,  de  1479. 
Ce  (jui  sert  à  juslilier  que  c'est  sans  raison 
iiuequehjues  gentilshommes  ont  crû  avoir 
droit  de  j)orter  la  couronne  sur  leurs  armes, 
l»arce  qu  ils  les  onl  veuës  empreintes  el  fi- 
gurées dans  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres  ; 
ce  (jue  j'ay  ouy  autrefois  remarquer  au  sujet 

(I)  Corcni.  Fr.  t.  I,p.  193,  589,  407. 
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de  la  maison  deHalluin  originaire  de  Flan- 
dres :  d'autant  que  ces  couronnes  estoient 
alors  usurpées  indifféremment  par  les  gen- 
tilshommes, qui  n'avoient  aucune  dignité 
qui  leur  en  donnât  le  privilège,  et  ce  par  un 
abus  de  ces  siécles-là,  qui  a  passé  jusques  à 
nous,  où  la  plupart  de  la  noblesse  s'est  arrogée 
des  titres  imaginaires  de  comtes  et  de  mar- 
quis, et  des  couronnes  sur  leurs  armes,  sans 
autre  droit  que  celuy  que  la  licence  des 
minoritez  de  nos  princes  leur  a  souffert. 

Il  est  probable  que  Charles  le  Chauve  a 
esté  le  premier  de  nos  roys,  qui  a  accordé 
la  couronne  aux  ducs  :  et  mêmes  j'ose  avan- 
cer que  comme  il  se  conforma  au  s  coutumes 
des  empereurs  grecs,  dont  il  prit  les  habits 
et  les  oruL-mens,  il  suivit  aussi  en  cela  leur 
exemple.  D'autant  que  les  eii:ntreurs  d'O- 
rit  nt  accordoient  ordinairement  la  couronne 
aux  Césars,  et  aux  principales  dignitez  de 
l'Empire,  ce  qui  a  eu  Heu  avant  le  grand 
Constantin  :  car  Constantius  Chlorus,  son 
père,  n'estant  revêtu  que  du  titre  de  Sobi- 
lissimus  Cœsar,  paroît  avec  la  couronne  de 
rayons,  dans  une  médaille  de  cuivre,  qui  a 
pour  inscription  :  consta«tids  nob.  g.  et  à 
l'autre  revers,  viaTus  acgg. 

C'a  esté  encore  à  lexeniple  des  princes  et 
des  dignitez  de  Constantnople  que  les  dau- 
j>hiDs,  fils  aînez  de  nos  roys,  portent  de  sem- 
l)ljbles  couronnes,  ayant  remarqué  dans  le 
Cérémonial  de  France  (1),  qu'à  l'enterrement 
de  Fran(;ois,  dauphin  de  Viennois,  fils  aîné 
de  François  I  ,  l'effigie  de  ce  prince  «  avoit 
par  dessus  le  bonnet  de  veloux  cramoisy 
une  couroinie  d'or,  plus  éminente  que  celle 
d'un  duc,  comme  déià  préjtaré  à  succéder 
au  royaume,  et  porter  la  fleur  de  lys  entière.  » 

Cutson —  d'azur,  à  une  couronne  fermée 
d'or.  Velay. 

La  Cépède  —  parti  de  sinople  d  de  gueu- 
b'-s,  à  une  c^juronne  d'or  à  l'antique  posée 
•  n  nblnip.  Cointai  Venaissin. 

Malbozr.  —  d'azur,  à  trois  couronnes  d'ar- 
gent. Languedoc. 

La  Gri/fonniêre  —  d'argent,  à  trois  couron- 
nvs  di-     I.  >,.le.  Brf'Sse  t-t  Kourgogno. 

(  hnmpredonde  —  d'azui ,  h  trois  cf)uronnes 
d»;  ch^ne  d'or.  Auvergne;. 

Surâr  ^royaume  de)  —  d'azur,  \  trois  cou- 
loiiM'-s  d  or. 

Rrmefort  In  Grilliêre—d'&zuT,  h  trois  coii- 
roime»  anlinm-^  d  f»r. 

Hazin  -  (JVi/ijr,  il  trois  couronnes  ducales 
d'or.  Ile  de  Franc*' 

Lacour  —  d'arg.nl,  a  troi.s  couronnes  du- 
cnlfv»  d'or,  fi/ilitj/iis. 

lturo»it  —  écartilé,  aux  1  et  k  d'or,  />  un»: 
f  oururirie  d'épines  d»-  sabb-,  aux  2  it  .'J  d'azur 
à  trois  b«'.sarits  dor.  «iuv«riric  (;i  (i/isiogni'. 

(^OriKKAS.  —  .Mfuble  rnro  en  armoiries. 

hu  Uni»  df  ta  Frmtnnnirrf  —  de  ^ufiilcs. 
h  trni»  roiitt|n<«  d';ir^. nt  m  (,n|,  |a  pointe  «'fi 
bfls.  Br-  t.i,'fi'  . 

CRA.\II'<>N.  ifislruiiMiit  ns'nf/  sciubbi- 
ble  A  un  Z  aigtjisé /iii\  d<Mn  •  Irénnlés, 
que  les  gens  de  guerre  |>f>rlaienl  lorsqu'ils 

(\)i'ÀTé\u.  <Ip  Kraurc. 
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allaient  escalader  quelques  places  ;  ils  les 
plantaient  dans  l;i  muraille,  et  y  attachaient 
leurs  échelles  de  corde. 

Roye  de  Wichen  —  écartelé,  aux  1  et  4  de 
gueules,  à  trois  pals  de  vair  ;  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  chevron  du  champ,  qui  est  de 
Chàtillon  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  au  cram- 
pon d'argent  ;  au  marteau  de  sable,  emman- 
ché et  couronné  d'or  ;  le  manche  brochant 
sur  le  crampon,  qui  est  de  Wichen  ;  sur  le 
tout  de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  qui 
est   de  Roye.    Pays-Bas. 

CKANCELIN.  —  Portion  de  couronne  à 
fleurons,  posée  en  bande  et  mouvante  de 
l'angle  dextre  à  l'angle  sénestre. 

L'origine  en  vient  de  ce  que  Bernard, 
comte  d'Anhalt,  fut  investi  du  duché  de 
Saxe  vers  l'an  ÎÎ56;  il  portait,  fascé  d'or  et 
de  sable,  de  huit  pièces,  et  ajouta  à  ses  armes 
le  crancelin  de  sinople,  en  mémoire  de  ce  que 
l'empereur  Frédéric,  surnomméBarberousse, 
lui  mit  sur  la  tète  un  chapeau  de  rue  dont 
il  était  couronné,  lorsqu'il  lui  donna  cette 
investiture. 

Le  terme  de  crancelin  est  dérivé  de  l'al- 
lemand kranslin,  qui  signifie  une  couronne 
de   fleurs. 

De  Sagay  —  d'azur,  au  crancelin  d'ar- 
gent, accosté  d'une  palme  et  d'une  branche 
d'olivier  d'or  ;  à  la  montagne  de  trois  cou- 
peaux  du  second  émail,  ombrée  de  sinople, 
mouvante  de  la  pointe  de  l'écu.  Lorraine. 

CRÉQUIER.  —  Meuble  d'armoiries  qui 
représente  un  cerisier  sauvage  ayant  quel- 
que ressemblance  à  un  chandelier  à  sept 
branches,  et  des  racines  à  sa  tige. 

Dom  du  PIsnIs,  dans  sa  Description  géo- 
graphique et  historique  de  la  Haute-Nor- 
mandie, tome  I,  page  172,  prétend  que  le 
mot  créquier  vient  du  teulonique  kerch,  (jui 
signifie  une  église,  et  ajoute  que  créquier 
signifie  un  chandelier  h  sept  bianches,  tel 
qu'on  en  voit  dans  la  [ilii.iait  des  églises 
gothiques  ;  mais  l'opinion  la  plus  générah!- 
nienl  re(;ue  est  que  créipiier  signifie  un 
cerisier  sauvage  dont  le  fruit  se  nomme  cre- 
qw'8  on  patois  [licard. 

Créquy  —  d'or,  au  créquier  de  gueules. 
Artois. 

Le  Jrtine  de  la  Fnyonnière  -  de  gueules, 
au  créquier  d'argent;  la  jiremiére  feuille  du 
cré(piier  à  dextre  chargée  d'un  nelit  écusson 
d'argent,  à  deux  fasces  de  sable.  Artois  et 
Anjou. 

Lr.spiiult  —  d'or,  au  (•ré(piier  de  gueules. 
Pieardie. 

Le  Jointe  —  d'argent ,  au  iréipijer  do 
gueules.  Ho  d(^  France. 

Driinrourl  -  d'argent  ,  au  crécjuier  do 
gueules. 

CKIItLK.  —  Meuble  di*  l'écu  qui  repré- 
seiiti.  une  e.spAcede  lami.s,  fait  un  forme  cy- 
lindricpie.  Cette  figure  n'est  pas  commune 
en   /irmoiries. 

(iurhnihimnrn  -  do  gueules,  hu  <riblo 
d'/UKeiil.  Lorraine. 

Tnminrr  roiipé,  /m  1  d'or,  h  la  rose  do 
gueulcvs  ;  rtu  2  de  gueules,  nu  crible  d'or  ;  i\  l« 
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f;»«;cr  (I'«ziir,  rhargée  de  Irois  «^loilcs  (liii-gcnl, 
bfochniitc  sur-   !••  coupé.  Provenn-. 

CROC.  —  Meuble  raro  pu  nrmoirios. 

fîumnange  —  de  gueules,  h  un  rroc  d'or. 
Lorniiio. 

Camhrmj  —  de  gueules,  à  trois  crocs  d*or. 
Berry. 

CROISS.\NT.  — Mcubîefn^quer'l  .i.  ,,1,11.11- 
rit's.  Sa  j.o>ili(ju  oitliaaiie  osl  d'ôtco  mnutnut, 
c'i'st-ii-.iire  que  ses  cornes  regardent  le  chef 
de  lYru.  Ouaiid  il  est  plact' diir/'rctMininf,  ou 
l't'Xpriine  en  disant  :  rers^,  (jua'id  Ii-s  cornes 
rei;«nlenl  la  pointe  de  1\'m  11  ;  tourné,  lors- 
qu'i'IJes  teuardent  le  llam^  dextre;  contournd, 
si  elles  rej^artlmt  le  llaiic  .«Mitieslre. 
C5  cnoissAiVT. 

Kerangnr  —  d'azur,  à  un  croissant  d'ar- 
gent. Hrelague. 

Monlniiju  —  de  gueules ,  au  croissant 
dargenl.  Fia<\clie-(loinl('. 

i}yfmn//-.l/i/(iMC  —  d'urgeut,  au  croissant  de 
gueules. 

iiiiuriault  dr  Passac  —  de  gueules,  à  un 
croissant  trarj^enl.  Poitou. 

MvrtMInt  —  iii\  gu(»ules,  à  un  croissant 
d'or.  Hrela,:,;!!»'. 

Le  viromle—  d'azujp,  à  un  croissant  tl'or. 
Bretagne. 

(iuiHff —  d'azur,  b  un  croissant  d'or.  Bro- 
tagne. 

li9urypois  —  ♦l'Iieruiino,  au  croissant  de 
gueules.  Norm.iiidif. 

Garmler  de  la  Vnquerie  —  d'arg(Mil,  au 
cr<ii<i.sant  de  gueules.  Normandie. 

Miiunij  -  d'argent,  au  croissant  de  eiieu- 
les,  Bretagne. 

Potilrfiiifrnu  —  de  vair,  à  un  croissant  de 
j^ueulo.  Bretagne. 

Ven/uiyneul  —  d'borminc  ,  au  croissant 
de  sable.  Artois. 

Maure  —do  gueules, au  croissant  «le  v,)fr. 
Brelagne. 

(l'nzp  —  de  giMMdes,  h  un  croissant  ilai*- 
genl,  acconi|iagnéde  sept  bilbltcsdu  nu^nie, 
on  orle.  Bourgogne. 

Tinrhnrt  —  d'a/.ur,  à  un  croissant  d'or 
ubaissO  sous  une  étoile  do  luônic.  Bour- 
gogne. 

XiKje  —  d'azur,  au  croissae.l  d'argent  siir 
iunn(<'  d'une  étoile  d'"r.  I'oil<iu. 

ZaïiHia  —  d'azur,  au  croissant  «fargcnt 
Snrninnlé  d'une  llanmie  d'ur.  Bourgogne. 

Mrsnirs  -  -  écartelé  :  au  1  d'or,  au  croissant 
de  sable,  aux  2  cl  3  d'argent  h  deux  lions 
féoparil(^s  de  gu«»ules  poses  l'un  sur  l'autre; 
au  '»  dur  à  une  étoile  d(*  sable,  au  clief  de 
gueules  et  en  pointe  coupé  et  ondt^  1  azur. 
('■Mv  U'ie. 

l.rnpmt  —  d'azur,  h  un  croissant  d'or,  au 
Uunbel  d'argent.  Norniaudio. 

I.nitrin  —  de  gueules,  au  croissant  d'or, 
au  lanibel  d'argent.  Normandie. 

/ou/T'rn/ —  (f'n/ur,  au  croissant  montant 
d'argent,  au  cbel'  d  or, chargé  de  liois  étoiles 
de  sab  e.  Daupliiné. 

Andeyer  —  ilargenl,    à  un    croissant  de 

fiueulesiau  chef  «l'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
es  on  fascc  d'or.  Daupliiné. 


IÎF.I\AI.mO!lE.  GRO  3(V4 

Altorqi  -—  d'or,  au  croissant  d'azur,  au 
chef  de  sable  chai'gé  d'une  étoile  du  champ. 
Normandie. 

Mrnr  —  d'arui',  au  (  roissaid  d'argent  par- 
semé de  cinq  lieriuiues,  au  chei  cousu  de 
gueules,  chargé  de   ciiwi  étoiles  d'or.  Tro- 

j.i^snnd  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
nu  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Provence. 

Vt'soul  (V.)  —  (ie  gueules,  au  «roissanl 
d'argent,  au  chef  cousu  il'a/ur,  seuié  de  bil- 
Iffles  (loi- ,  chai-gé  d'un  lion  iss^id  île 
ménie. 

AilamotU —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  do  même,  chargé  d'un  Umbel 
de  liois  jiièces  d'azur.  Loriaine. 

Yann  —  d'or,  à  un  croissant  de  gueules 
H  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Tillin  —  d'azur,  au  croissant  ilargent  et 
un  clief  de  nn-me,  rhargô  de  trois  croix  po- 
teneées  de  sable.  Conilnl  Venni-siu. 

Jnnnin  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  tlamme  d'or.  Bourgogiu'. 

Jassand  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
au  (  li<'f  (Musu  do  gueules  chargé  de  trnjs 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

La  ('hussafine  —  d'azur,  au  (  ---nnt  d'ar- 
gent, au  chef  cousfi  de  gueui  .  irgé  tie 
deux  étoiles  «l'or.  Ile  de  Franot;. 

PereUrs  —  d'azur,  au  croissant  monlani 
d'argeni,  au  chef  dor,  chargé  de  trois  loui- 
teaux  de  gueules.  Berrj. 

Ihi  liois  —  d'a/ur,  no  crcùssanl  dargenl. 
abaissé  sous  deux  (-toiles  de  même.  Nor- 
mandie. 

Lfsfiitnrii  on  Leskiidnf  —  d'azur,  h  un 
croissant  liargent  ac(  oiupagné 'de  lr<»is  Ix- 
sants  de  môme,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 
Brelagne. 

Ritite  —  d't>r,  h  nn  eroiss«at  d'aaur,  accoin- 
pagiié  de  trois  roses  de  gueules.  IMuphim''. 

f/rnnùt — do  gueules,  au  cfoissani  d'ar- 
genl,  accomjiagni'  «le  imis  étoiles  d'or.  Nor- 
Mr^in^ic. 

Fort  —  d'argent,  nu  crojssanl  «le  gueules, 
accompagné  (lu  trois  ii'erlelles  de  sabh'. 
Normandie. 

Che!*nr  —  d'aiiir,  au  croissant  d'aigtnt.  ae- 
compagné  de  lr«iis  niuleites  «réjHjroii,  aliax, 
de  trois  étoik.s  d'or.  Normandie. 

Truc  —  «l'azur,  au  cnussaMl  d'argonl  sur- 
monté d'une  étoile  d'or,  accompagné  do  trois 
[)almes  di>  même.  Cham|>agne. 

Krinmerrh  —  d'aigiMil,  au  croissant  mon- 
tant «le  gui'ules,  sui  iiKeité  *Vr\n  écu  d'or  h 
Hv»is  tourli'nux  de  gueules.  Bretagne 

T(ty  —  de  gueules,  au  croissant  d'hermine, 
surmonté  d'une  croisette  d'argent.  Bretagne. 

Assalcnc  la  Gardvttv  —  d'a^gr,  au  croissant 
d'argoiil,  suraumlé  d'une  étoile  ou  comète 
h  sept  rais,  le  plus  long  abouti  dans  lo  eeiitre 
du  croissant,  l^auphiué 

Gounnnnt  —  d'argent,  au  croissant  de 
.sable,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
roses  d'or.  Normaii«lie. 

f'crrc  —   d'azur,   au    croissant  d'argent, 


205 


CRO 


DICTIONNAIRE 


uiantelé  d'or,  chargé  de  deu\  ombres  do 
soleil  de  gueules.  Noriuandi.'. 

Bercntr  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
abaissé  sous  une  fleur  de  hs  d'or.  Nor- 
mandie. 

Le  Blanc  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur,  au 
croissant  d'argent,  surmonté  d'une  massue 
de  même,  accotée  de  deux  palmes  d'or;  aux 
2  et  3  do  sinople  à  la  bande  d'argent.  Pro- 
vence. 

Boikéen  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  d'or.  Forez. 

Mnriryn  —  d'aaur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  d'or.  Nivernais. 

Lange  —  d'axur ,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  même.  Nivernais 
et  Lvi'nnais. 

Clievoir  —  de  gueules,  au  croissant  d'ai^ 
gent,  surmonté  de  trcHS  mâeles  de  même. 
Bretagne. 

Sorbey  —  d'aznr,  au  eroissanf  d'argent, 
surmonté  d'une-  étoile  de  m^me.  Lorraine. 

Yauckausêtuie  —  d'azur,  à  un  croissant  et 
une  étoile  d'argent  en  pal.  Auvergne. 

Ancei  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surujonté  d'une  étoile  de  même.  Ile  de 
France. 

Cadoule  —  de  gueules»  au  croissant  ren- 
versé d'ari5*nt  en  chef  et  nne  élode  d'or  en 
pointe.  Languedfkc. 

I.rspinay  —  d"/ii,^ont ,  au  croissant  de 
gueuici ,  accomiia^nt^  de  six  billelles  de 
sable.  Bretagne. 

Bueii  —  d'azur»  au  ci  '  d'argent,  ac- 

corii[)a^né  Je  six  croix i*.  .  ■.-•  liées  au  |>ied 
licbé  a  or;  trois  en  chef,  trois  en  pointe. 
Ti^uraine. 

Tertrt  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or,  sou- 
tenant deux  colombes,  et  surmonté  de  trois 
étoiles,  \t  tout  du  même.  .Normandie 

Ihmiry  —  de  sabb' ,  au  {■i-..i -^  ■!■(  d'or, 
posé  au  point  d'Iioniifur,  el  o>  -^né  de 

tini|  croissants  du  iiirnif.  NoriiLMidif. 

tauckoix  —  d'azur,  au  croissant  fl'or,  ac- 
com()a(4ué   de  six    étoiles  du   même.  Nor- 


COI 


"/  — de  sablf,  au  croissant  d'or,  ac- 
■  de    ciiK]    iitoleltcs   d'éperon  du 
1  »n  chef,  2  en  tlancs,  et  1  en  pointe. 
.i..;andie. 

(  ourtoÏM    —    d'arj^eiit ,  au    croissant    de 
lé  de  ciiK]  moucliHiures  de 


Hnudre  —  d'arjont,  lUi  croissant  di'  fÇMf>u- 
IX  m»rrl<ll»js  (bi  m^ni^, 

u      i.      ,  J.    !  ..   i.  ...i  •>,   (;l    1     en  pOMlli'.    N"i- 

niandio. 

/  •!  —  d'arnciil,  f  ;uit  (If  ».al»lt', 

flM  -  V'   di:    MX    *:iu.     .:    ^    ainiécH    du 

iu«  uiv.  ru'tKé«ft  .'i  en  clnf  et  •'!  en  iioinle. 
N. 

/'   -  d'argent ,  au  «•  oivsftiii  il, nissé  d'a- 

.zur.èdrus  Ib-nrsdi-  ipiiii'  i'-iiles, 

11  \    (H).;.  ...... 

Miit;  au  clti-t  d'a/ur  (b>ir^<''  d'un  lion  lëo- 

]*»'    "  i  •.^. 

'■  Il  '  roisiant  d'argent, 

«(  -,  du  ruûiue  ;  au 
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au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  solelM'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Amymval  —  d'aznr,  au  croissant  d'argent, 
accomi)agné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Bar  —  parti  au  1  de  gueules,  au  crois- 
sant d'argent,  accompagné  de  huit  étoiles 
de  même  en  orle  ;  au  2  d'or,  au  chevron 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 


vergne. 


La  FonteneUe  —  d'azur,  à  un  croissant 
d'argent,  contourné  de  quatre  étoiles  d'or, 
et  surmonté  d'une  cinquième  étoile  de 
même.  Poitou. 

Saillans  —  d'argent,  au  croissant  tourné 
de  gui'ules,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même.  Auvergne. 

La  Ribe  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Auvergne. 

Hoyuet  —  d'azur,  à  un  croissant  d'argent, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Gandin  —  de  gueules ,  à  un  croissant 
d'argent, accompagné  de  trois  roses  de  même, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Gatlais  —  de  gueules,  à  un  croissant  mon- 
tant d'or,  accompai^né  do  six  roses  de  même, 
trois  en  chef  et  trois  eu  pointe,  Bretagne. 

Barde  YUsac  —  parti,  au  1  de  gueules,  au 
croissant  coiiiourné  d'argent,  acciunpagné 
de  huit  étoiles  du  même,  mises  en  orle  ;  au 
2  d'or,  au  c'uevron  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'aigcnt.  Devise  :  Inter  sidéra  crescet. 
Auvergne  et  Beiry. 

Didol  —  d'a/.ur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné en  tlanc  et  en  pointe  de  trois  bil- 
lotles,  et  en  chef  à  dexlre  d'une  étoile,  et  \ 
sénesfre  d'une  molette  d'éjieron,  le  tout 
d'or.  Lorranio. 

Trwnrnn  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
ayant  ;i  son  coutro  une  rose  de  même,  et 
acr-rjiiipagné  do  trois  éhjiles  d'or.  Ile  de 
Fi'am.'c. 

Rourrnff  —  de  giiculos,  au  croissanl  d'ar* 
gent,  arcoiiina-jné  de  sepl  biileltfsde  même, 
trois  en  chef,  (ruxen  fasce  et  deux  on  poinle. 
Boin^ogne. 

La  llaiic  MonllniuU  —  d'or,  h  un  croi.ssant 
de  Rtn-ules,  accotiiiiagné  de  six  étoiles  de 
même,  trois  en  cIh'I,  dnix  en  Ilaiic  et  une  en 
jioitdi',  et  nue  borduif  d'a/ur  chai'jjt'c  du 
nuit  lu'snnl.s  d'argent.  l'oitou. 

Aiihrri/  —  d»' guindés,  à  un  croissanl  d'or, 
aceompngné  de  trois  trètles  d'ameiil,  poséi 
2  et  1.  Il»'  de  France. 

Mnntrnult  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, ar(  oiiipa^ni'î  de  mx  étoiles  du  mémo  , 
tnns  i-n  rhr-V  li  trois  eu  pitifile. 

Biirltarl  <lr  Cliain/iitjtiij  d'a/.ur.  au  «:rois- 
sani  il'of,  siiriuoiin-  d'une.  •'•Inde  de  inôme. 

Hartlirlrmy       «l'argent ,  au  croissaiil  fon- 
•  de  snblr,   coupé  d'a/.ur,  ,h  une  croix 

!•  rl'or. 

La  l'itrir  tn  Mrillrrnyr  -  do  gueules  ,  au 
rroisN.inl  d'.ii>^eiil  ,  clinricédc  ClUiJ  muuche- 
tuii's  d'homiineH. 

Lcitrade  —  d'azur  ,  ou  croissûul  renversé 
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(l'argent ,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'unf  étoile  d'or. 

D'Heauville  —  d'hermines,  au  croissant 
de  gueules. 

DEUX    CROISSANTS. 

Uguet  —  d'argent,  à  deux  croissants  ados- 
sés de  gueules.  Bretagne. 

Garadeur  —  d'azur ,  à  deux  croissants 
adossés  d'argent.  Beaujolais. 

Perrot  —  d'a/ur,  à  ileux  croissants  acculés 
u  argent,  l'un  montant,  l'autre  versé,  au  chef 
'i'or ,  chargé  de  trois  aiglettes  de  sahle. 
Ur  de  France. 

Bovrhnut  —  d'azur ,  h  deux  croissants 
jiilossés  d'argent,  accompagnés  de  quatre  be- 
saiits  d'or,  uu  eu  chef,  deux  en  fasce,  et  un 
en  pointe. 

Le  Frvre  —  d'azur  ,  à  deux  chicots  posés 
en  sautoir  d'or,  accompagnés  en  chef  de  deux 
croissants  allrontés,  et  en  pointe  d'une  étoile 
de  mêuie. 

Livrée  —  de  gueules,  à  deux  croissants 
.'argent  et  une  tleur  de  lys  d'or  en  ). ointe. 
Normandie. 

liumhaux  —  d'azur,  à  deux  croissants  ac- 
culés d'argent,  accompagnés  de  quatre  be- 
saiits  en  croix  d'or.  Bnurgogrie. 

Lepuray  —  d'argent,  à  deux  croissants  de 
gueules,  celui  en  pointe  supportant  un  ra- 
meau de  deux  branches  de  lauiier  de  siuo- 
ple,  posées  en  pointe.  Normandie. 

TROIS    CROISSANTS. 

Charanes  —  df  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Villiers  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Champagne. 

Frcssaucourt  — d'azur,  à  trois  croissants 
d'argent. 

Trétnilleiic  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Bretagne. 

Verinaud  —  de  sable,  à  trois  en  issants 
d'argi-nt.  Poitou. 

Baye  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
i.imosin. 

Trhillnc —  de  gueules,  h  trois  croissants 
il'argeul,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

liochnez  —  (i  argent  ,  h  trois  croissants 
uioiil.inls  de  gueules.  Bretagne. 

Pontho  — d'azur,  à  trois  croissants  raon- 
lanls  d'argent,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 
Bretagne. 

Mouesson  —  d'argent,  à  trois  croissants 
montants  de  sable,  deux  et  un.  Bretagi)c, 

Mrsnil  —  (le  ,ueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Lnisel  —  de  sable,  h  trois  cr()issants  d'ar- 
gent. Normandie. 

Hiftfhou  —  (le  sable,  h  trois  croissants 
d'argunt.  Norn)aiidie. 

Patnu  —  d'azur,  h  trois  croissants  d'or  en 
pal.  Guyenne  et  Gascog'i(\ 

t'hrsnelong  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sanls  d'argent.  Norn)andie. 

Lerirrr-Lessnillc  —  u'azur,  à  trois  crois- 
sants d'or,  au  lambel  de  mémo. 


Espinay  — d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Normandie. 

Tuffeoii  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Poitou. 

Margalct  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent en  pal.  Auvergne. 

Coustuncr  —  d'azur,  h  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Blanchard  —  d'azur,  h  trois  croissants  d'ar- 
gent. Noiinandie. 

Barques  —  de  sable  ,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Barre —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Normandie. 

Ilarnic  —  de  guenh's  ,  à  trois  croissants 
tournes  en  liande  d'argent. 

Albert  de  F  os  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sants d'or.  Provence. 

Courtin  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Touraine. 

Fournoir  — d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
2  et  1.  Bretagne. 

Cleyueunec  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argeil.  —  Bieiagne. 

Bcnaié  —  d'argent,  h  trois  croissants  de 
sable,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Bretagne. 
Asnirres  —  d'argrnt,  h  (rois  croissants  de 
gueules.  Saintonge  et  Poitou. 

Kerbnsso  —  d'azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'or,  deux  en  chel,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

La  Forest  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Orléanais. 

Courtin  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
deux  et  un.  Orléanais. 

yrillinn  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or 
Auvergne. 

Avgers  —  de  vair,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Bretagne. 

Le  Camus  —  d'azur ,  à  trois  croissants 
d'argent,2  et  1.  Orléanais. 

Clim amies  —de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Bresse. 

Des  f'!ssarts  —  de  gueuhis,  h  trois  crois- 
sants d'or.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Faidreau  —  d'azur,  h  trois  croissants  d'or. 
Ile  di.  France. 

Lr  Clerc  -■  d'azur,  h  trois  croissants  d'or. 
Ile  (Je  France. 

ChcsnehtKj  —  (l(^  gueules,  h  trois  croissants 
d'argent.  Ile  do  France. 

Tissarl  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Ile  de  France. 

/^(i/f/u  —  d'à z ni-,  h  trois  croissants  d'or, 
mis  en  |)al.  Languedoc. 

llar  ne  -  d'jizu;' ,  à  trois  croissants  d'or 
mis  en  bande.  Languedoc. 

Mesplez  —  d'or ,  à  trois  croissants  do 
gueules.  Ile  de  France. 

Aiyrnnont  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent  2  et  1.  Fran(  he-('omté. 

Kppvoi  —  de  gueules,  5  trois  croissants 
d'argent.  Franche-Comté. 

Vnsscnare  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
«l'argent. 

Sainte-Beuve  —  d'azur  ,  à  trois  croissants 
d'arge  it.  Normauiiio. 

Rorroy  (V.)  —  d'azur,  h  trois  croissants 
entrelacés  d'argent  ,  accompagnés  de  trois 
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fleurs  de  lis,  2  eu  chef  et  1  en  pointe.  Cham- 
pagne. 

Banes  —  d'azur,  k  trois  croissants  mal  or- 
donnés d'argent,  les  deux  de  la  pointe  ados- 
sés. Dauphiné. 

Raymond  de  Chantemerle  —  d'azur,  à  trois 
croissants  d'argent  surmontés  d'une  molette 
d'or.  Provence. 

Du  Four  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
une  étoile  du  même  posée  en  abîme.  Nor- 
mandie. 

Chatelier  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent, surmontés  de  trois  losanges  rangés  en 
chef  d'or.  Normandie. 

Trevellec  —  d'azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe  et  une  fleur 
de  lis  de  même  en  abîme.  Bretagne. 

Maffré  —  de  gueules,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  croissants  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Brun  —  de  gueules  ,  à  trois  croissants 
d'argent,  et  un  cœur  d'or  en  abîme.  Langue- 
doc. 

Lur  —  de  gueules,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent au  chef  d'or.  Limosin. 

Escannevelle  —  de  sable,  à  trois  croissants 
d'argent  {)0>és  2  t-t  1,  surmontés  de  trois  bil- 
lelte>  de  même.  Champagne. 

Bedos  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent,  surmontés  de  trois  étoiles  de  même, 
à  lorle  de  huit  coquilles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

QUATRE  CROISSANTS    ET    PLDS. 

Du  Mayne  —  d'azur,  à  quatre  croissants 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Barre  —  d'or,  à  six  croissants  de  sable 
3,  2  et  1.  Touraine. 

Rarenel  —  de  gufules  ,  à  sii  croissants 
d'or,  2,  2,  et  2,  suruiunlé  chacun  d'une  étoilo 
de  môme  et  l  étoile  en  pointe  aussi  d'or. 
Champagne. 

Bochet  —  d'argent,  semé  de  croissants  de 
gufules,  chaque  croissant  surmonti-  d'une 
inoutht'ture  de  sable.  Ile  de  France. 

La  ChauMtée  —  d'azur,  senjé  de  croissants 
d'argent,  naissants  h  trois  besantsd'or,  2  «mi 
rhiM  »'l  1  en  pointe.  Rcauvaisis. 

Sairn  —  de  gu(;nles,  semé  de  croissants 
d'argent  au  lion  de  sable. 

Anfjlure  —  d'or,  semé  de  grillons  d'argent 
Houlfiius  de  croissants  de  gueules.  Cham- 
(lagne. 

(,KC)IX,  —  pièc«!  honorable,  lortn*''»'  de  la 
fn« :<!  cl  du  pal  réunis,  (lui  <h:cm\h:  au  largeur 
deux  parties  des  sept  de  l.i  largr'iir  de  ré«;u, 
et  dont  li'H  branehns  .s'étendent  ju.sipi'auv 
Ixirds. 

Il  V  a  de»  eroix  abnitnén,  acromixit/nt'px, 
aiguï$érn,  iiliti*^fn,  nnrrém,  nnyl^rs,  nnillévH, 
hord/ei  ,  hourdoun/rê,  hrrlmin'rK,  hrnrlinntet, 
cnhiéei,  dr  rnlrmrr,  ramifier»,  rhnnji'rg,  clr- 
rhi'flf  romjiujtrrn,  nnifn'rii,  rrninpntnn'rK,  «ï 
dfijr^»,  dfuilin»,  érni  II  li'rn^  ri  hifim It'm,  éro- 
tér»,  /mnnrhrrê,  mt/onUi!,,  nti/rtUrM,  mhrti- 
d^rÊ,  /quiltoliff»,  firhi'rt,  priiriIrluérM  ,  flni- 
ronn/f.»  ,  fourrhém  ,  fnurrhrti^r»  ,  frrlt/rf  , 
fuMfléfi,  tjrinijoli'fii,  (juirrtlfM ,  dr  j/rundlem, 
loiany^fM  ,   maçonnéen ,    de    Maltr  ,    nrhuléei , 
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nillées,  ombrées,  ondées,  papelonnées,  parties, 
pâtées,  patriarcales,  potencées,  recercelées, 
recroisetées, remplies,  repotencées,  resarcelées, 
retraitées,  de  Toulouse,  tréflées,  treillissées, 
vairées,  vidées,  vivrées. 

Il  n'y  a  ordinairement  qu'une  croix  dans 
l'écu;  il  peut  y  en  avoir  deux  lorsqu'elles 
sont  seules  ou  pièces  principales,  mais  lors- 
qu'il y  en  a  davantage  on  les  nomme  croi- 
settes. 

La  croix  est  presque  toujours  pièce  prin- 
cipale; il  y  en  a  cependant  qui  chargent 
d'autres  pièces  honorables,  mais  on  observe 
qu'elles  doivent  les  remplir  dans  toute  leur 
étendue,  c'est-à-dire  que  si  un  chef  ou  une 
face  se  trouve  chargé  d'une  croix,  les  bran- 
ches de  cette  croix  doivent  s'étendre  jus- 
qu'aux bords  de  l'écu  :  autrement ,  ce  ne 
serait  qu'une  croisette. 

On  dit  en  croix,  pour  exprimer  que  les 
meubles  dont  on  parle  sont  posés  dans  le 
sens  de  la  croix. 

Le  grand  nombre  de  croix  que  l'on  voit 
dans  les  armoiries  viennent  la  plupart  des 
croisades.  Les  chrétiens  ,  en  partant  pour 
combattre  les  infidèles,  en  mirent  sur  leurs 
écus  et  sur  leurs  cottes  d'aimes  ;  ils  les 
varièrent  pour  êire  distingués  les  uns  des 
autres. 

Savoie  —  de  gueules  ,  à  la  croix  d'argent. 

Ordre  de  Malte  —  de  gueules ,  à  la  cioix 
d'argent. 

Lordat  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lan 
guedoc. 

La  Croix  de  Castries  —  d'azur,  à  la  croix 
d'or.  Laniçuodoc. 

Croix  de  Heuchin  —  d'argent,  à  la  croix 
d'azur.  Artois. 

Vaucouleurs  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 
Bn.'tagne. 

Aspremont  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Clianipagne. 

Beancc  —  d'azur,  à  la  croix  d'or.  Cham- 
pagne. 

Afasvnlier  —  d'argent,  à  la  croix  do  gueu- 
les. Limosin. 

Mas  —  écartelé  aux  1  et  k  «l  or,  1\  la  croix 
d'azin-,  aux  2  et .'{  d'azur,  au  chevron  d'her- 
mine acconijiagné  de  trois  étoihis  d'or.  \A- 
inosin. 

La  Porte  —  de  gueules,  h  la  eroix  d'or. 
Danphiné. 

l'npe  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent.  Dau- 
phin)'*. 

Chnlaudière  —  d'.izur,  \\  la  croix  d'argent. 
i)auphiné. 

Urinnçon  -  d'azur,  ii  la  croix  d'or.  Au 
\in'  .siècle,  Hnançon  portait  l'a/ur  ?i  la 
herse  en  p,'d  d'or.  Danphun'". 

Urinnçon  (V.)  —  d'ti/.ur,  A  la  croix  d'or. 
Dauplnné. 

La  (  ruix  —  d'nzin,  h  Ifl  croix  «l'or.  Nor- 
mandie. 

Mnrldif/nr  —  d'or,  i\  la  croix  éc'irteléo  do 
.sable  et  de  gueules.  Normandie. 

Luinière  —  d'nzur,  h  In  croix  d'or.  Nor- 
mandie. 

Ihmlrri  -  d'argent,  l\  la  croix  de  .sable. 
Nonnandie. 
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hntifron  —  <<parlelo,  aux  1  cl  V  d'azur,  à 
la  croix  d'or,  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  Oours 
do  li'<  d'or,  et  trois  tour'*  dont  deux  d'ar- 
grril  et  une  d'or  biuchanles  sur  l'écartcdure. 
Liiiiosin. 

Ch'tstillnn  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Bresse. 

La  Pnfu  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ber- 
iiiiiic.  Brosse. 

\  auyriyncHse  —  de  sinople,  h  la  croix  d'or. 
Hresse. 

Alhon  —  de  sable,  h  la  croix  d*or.  Pro- 
venic. 

Raiz  —  d'or,  à  la  croix  do  sable  au  filet 
carré  brochant  sur  le  tout.  !'•  itou. 

Bnu[Hc  —  de  gueules,  h  la  croix  d'or, 
(îuyfti'io  et  (îasçngue. 

iliflèrrs  on  Vifhrns  —  écarlelé,  aux  1  et  4 
d'ar.;<'iil,  à  la  croix  de  gueules,  aux  2  cl  3 
de  gueules  au  bcsant  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

l'ditdoas  —  d'azur,  h  la  croix  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Croisy  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueules. 
Norniaridie. 

Fnhert  —d'or,  h  la  croix  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Itnnqpst  —  d'or,  ^  une  croix  de  gueurcs. 
Picardie. 

Boucherimhnud  —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent,  parti  écbiqueté  d'argent  et  d'azur. 
Languedoc. 

Ife  la  liochr-I.nmhcrt  —  (^cartelé,  aux  I  et 
\  ii'azur,  à  la  croix  d'ar^eul;au\  -î  cl  3 
d'azur,  à  l'arbre  airaclié  d'or.  Guyenne  et 
(iascogue. 

Pntras  — parti,  nu  i  de  gneides,  à  la  croix 
d'arge'il;au  idar^ieiil,  au  lion  d'.v/m-,  laui- 
passf^.arnié  et  couronn(^  de  gueules.  G uycuuo 
ci  Gasc(i\^iie, 

//(/  (îaranf —  parti,  au  I  d'azur,  à  la  croix 
d'or;  au  2 d'azur»  à  la  croix  d'argent.  Guyen- 
ne ef  Gas(;ogne. 

Ouilars  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  An- 
jou. 

I.a  Mnrr —  d'argeul,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Normandie. 

(idiynon  —  d'iierniine,  h  la  croix  de  gueu- 
les. Ile  de  Fiance, 

lioiilnmps  —  de  gueules,  à  la  croix  de 
vnir.  Norniandie. 

Annrbiint  — de  gueules,  ^  la  croix  d(;  vair. 
Normandie. 

h(t  Croix  —  dargenl,  à  la  croix  d'a/ur. 
-\rlois. 

l'iijcac  (V.)  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Gii  senne. 

I\mhrun  {\ .)  —  do  gueules,  h  la  croix 
d'arge'it.  Daupbini?. 

rnboHiif  —  d'argent  ,  .'l  la  croix  do 
gueules.  Lorraine. 

Miirsritff  (V.)  —  d'argent,  à  la  croix 
d"a/ui-. 

f'nAis  —  d'or,  à  la  croix  d'azur. 

lldthazan  —  (Va/ur,  à  une  croix  d'or. 

îlrnuiiilt  —  de  sable,  à  la  croix  d'or.  !^i- 
veriiais. 

S'iint-firnrgr  -  d'or,  h  la  croix  de  oUcu- 
es.  Bourgogne. 
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lYaralyne  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 
Flandre. 

Catnphin  —  d'azur  ,  h  la  croix  d'argent. 

Hanquctin — d'argent,  ^  la  croix  de  gueules. 

Des  Barres  —  d'or^  h  la  croix  de  sinople. 

Yalcnj  —  de  gueules,  A  la  cioix  d'or. 

Tourninj-Morlagne—da  gueules,  h  la  croix 
d'or.  Flandre. 

La  Chaprlle  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent. -Maine. 

Udet  —  d'or,  à  la  croix  de  sable.  Auver- 
gne. 

l'hahbonrg  (V.)  —de  sable,  à  la  croix 
d'argent,  parti  d'azur  à  la  fleur  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Bothvirn  —  du  sable,  h  la  croix  tl'or.  Al- 
sace. 

Arpillicre  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
Cb.imi  agne. 

Ctimont-Bousirs  —  d'azur,  h  la  croix  d'ar- 
gent. 

Fremicourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 

Combles  —  écarlelé,  d'or  et  de  gueules 
d'azur  cl  d'argent  à  la  croix  do  sinople  bor- 
dée de  sable,  une  étoile  d'or  sur  le  quartier 
de  gueules.  Lorraine. 

Yitls  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lor- 
raine. 

W'atrnnville  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
Lorraine. 

Ihttttnx-Chntrl  —  écarleic  :  aux  1  Ot  'i  do 
sable  il  la  croix  d'or;  aux  2  cl  3  d'azur  ?i  six 
annclcls  d'ar*ger>l.  Lorraine. 

l)()m}))nart'ui  —  de  sable,  à  la  croix  d'ar- 
geid.  Lfjrraine. 

Crcuve  —  d'or»  h  !a  croix  de  sable.  Lor- 
raine. 

Blancs  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent. 
Ile  de  France. 

Pulraz  -  de  gueules,  ji  la  croix  d'argent, 
narli  aussi  d'argent  au  lion  d'azur,  armé, 
ianiivissé  et  couronné  do,  gu"ules.  Picardie. 

Douxlicu  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent. 
Flandre. 

Ypre  —  de  gueules,  à  la  croix  de  vair. 
Fiai. (Ire. 

(iniifii/use  -  écarlelé  :  aux  I  et  l  d'or  h 
Il  cr.iix  de  s.d>lc;  aux  2  el  3  d'argent  au 
sautoir-  <le  gnerdes.  Flandre. 

iVcic/c  —  d'argonl,  à  la  croix  de  gueules. 
Flandre. 

L(ii/r  (le  3rrs!tîmfru  —  d'argent,  h  la  croix 
de  sable.  Lyonnais. 

Bruyrs  -  d'or,  h  la  croix  do  sable,  écar- 
telé  de  gueules  au  sautoir  d'argent.  B  au- 
vaisis. 

Bdleii  —  de  gueules,  h  la  croix  d'argent. 
Ib  auvaisis. 

Bcvonrf  —  d'or,  à  la  croix  d'azur.  Flandre. 

/)(  l'Ayc-Puylaurent  —  d'or,  îi  la  croix  (\<i 
gueules. 

L'intagc  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or; 
écarlelé  d'azur,  au  ier  de  moulin  d'argent, 
t'.bamiiagrre. 

La  Pallu  —  de  gueules,  à  la  cioii  dlici- 
niirre.  Bresse. 

Luziynan,  mis  de  Chypre — écarlelé:  aux 
1  cl  V  (1  >i/iir  à  la  cioiv  n'argenl,  aux  2  el  3 
bu  I  clé  d'argent  el  d'azur  au  fion  de  gueules, 
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Jampassé,  couronné   et  armé  d'or  brochant 
sur  le  tout. 

La  Poterie  —  de  gueules  ,  à  la  croix  d'or. 
Dauphiné. 

Montbnin  —  d'or  ,  à  la  croix  de  gueules. 
Auvergne, 

Gnignon  de  Vilaines  —  d'hermines,  à  une 
croix  de  gueules.  Maine. 

Nanton — de  sinople,  à  la  croix  d'or.  Com- 
tat  Venaissin. 

Crisegnies  —  de  vair,  à  la  croix  de  gueules. 

Wignacourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 

Confignon  —  de  sable,  à  la  croix  d"or. 

Mellemont  —  d'or,  à  la  croix  de  gucul.'S. 

Yarennes  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or.  Pi- 
cardie. 

Saint-Soïieu  —  d'azur,  à  la  croix  d'or. 

Guite'  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 

Andiaw  —  d'or,  à  la  croii  de  gueules.  Al- 
sace. 

Lombeke  —  d'argent,  à  la  croix  de  sinople. 
Flandre. 

Bemaut — de  sable,  à  la  croix  d'or.  Bour- 
gogne. 

Alartigng — d'argent,  à  la  croix  de  sinople, 
écarlelé  d'a'.ur,  à  trais  cloches  d'argent, 
bourgogne. 

Picardet  —  d'azur ,  a  la  croix  d'argent. 
Bourgf>gne. 

MuntrichorU  —  de  vair ,  à  la  croix  de 
gueaie&.  Bourgogne. 

CROIX  ACCOMPAGXÉE. 

foyr— de  gueules,  h  la  croix  d'argenf,  au 
ehcf  bastille  de  quatre  créneaux  du  même. 
Liniosii). 

Saint -Georges — d'argonf,   h   uno  croix  de 

gueules,  bHsée  eu  chef  d'un  lainbel  à  trois 

pf-ndanls  de  même,  et  uno  bordure  d'a/.ur. 

l'uilou. 

Carrièrt-Douhh — de  gueules,  5  la    croix 

'*a/ur,  à  trois  ff)fpii'l<";  d'ar- 

.1,  ih-  gut'ulcs  il  trois  épis  ti- 

lor,  au   cfH'fdc  même,  chargé  de  trois 

"      r  'w. 

I  -'l'iif,  ;i  l;i  ftuiv  (je 
f;u»ui»"».   n 

Tfon/    if.ii^(;iir,  .1    la  croix   éc.irlolOf    de 
I    '•.  Lim"sin. 

Autant^  f,   h  uno  croix  do  gueu- 

I'  '    '  'J  MUT,  chargé  df  trois  étoiles 

t'i  nt,  &  lacroix  degufuhvs, 

•>  «i»:  iiuopjo  nu  iiremicr 'piarticr. 

I» 

t'i  v.)  d*ar«<nt,  h  lu  croix  de  gueu- 

h"»,  y  V       .  ficij. 

/*'''  , .  1  I  V  lie  gueules, 
h  f.i  cruii  d*<ir,  •  i  une  bonlure  du  même, 
• ,      .  ^^^1^ .  ^^^^^  ^ 

•  .  I  Il/M  ^i';    (]y 

tr«>i<,    ti/iti'b-.  on 

i'i     bu»dMl    ti.i    Uiv.^iH:.     liiijtitilO    et 

^  le. 

Heriiftian       .fu,.    it.  h  Ia  rroix  do   (lUCtl» 

'  !<•  Uou/e 


Mont-Soreau  (V.)  —  d'or,  à  la  croix  de 
gueules,  au  chel  .l'azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Anjou. 

Maine  (P.)  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  au 
chef  de  France. 

Cottrrau(t—dB  sable,  à  une  croix  d'argent, 
à  la   bofdure  de  gueules.  Orléanais. 

Toullon  —  d'azvu,  à  la  croix  d'argent,  au 
lambel  de  gueu'es.  Lorraine. 

Serrières — d'or,  à  la  croix  do  gueules,  au 
franc-canton  d'argent,  chargé  d'un  lion  de 
sable,  armé,  lampassé  de  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Beausault — il'or,  à  une  croix  de  gueules, 
à  un  quartier  d'aigent,  chargé  d'une  molette 
de  sable.  Beauvaisis. 

SoriUg  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  au 
premier  quartier  losange  d'or  et  de  sable. 
Lorraine. 

Biffardi — d'argent,  à  une  croix  de  sable  et 
une  borduiedemèuie.  Dau[»hiné  et  Lyonnais. 

Mainville —  d'a/ur,  à  une  croix  d'argent, 
accompagnée  de  croiseltes  pommetées,  au 
pied  liché  il'or.  Lorraine. 

Aban — d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  ac- 
compagnée de  deux  roses  do  même.  Fran- 
che-Comlé. 

Charnage—iï azuv,  h  la  croix  d'or,  accom- 
l)agnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même. 
Fianchc-Conité. 

G(fvaudan—(i'pkZ\x?,  à  la  croix  d'argent,  ac- 
comjjagnée  aux  1  et  i  d'un  soleil  d'or,  aux  2 
et  3  d'un  croissant  d'argent.  Languedoc. 

Snint-Yon— d'azur,  à  la  croix  d'or,  losnn- 
gée  de  gueules  ,  cantonnée  de  quatre  clo- 
ches d'or,  bataillées  d'azur.  Pieardie. 

Cleron  —  de  gueules,  h  la  croix  d'argent, 
cantonnée  dp  (pialre  croiseltes  llouronnées 
du  même.  Frauthe-Comté. 

Le  }favs  (V.)— de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
caiitoiuii'e  de  cnialre  chandeliers  de  sable, 
chargée  d'une  clef  de  Uième  contournée  et 
posée  en  pal. 

Uurnnll  dv  ('hircnig  —  d'or,  à  la  croi\  d'a- 
zur, canlunnée  <le  quatre  ombres  de  soleil  du 
même.  Orléanais. 

Motiiagu  .l'.irgenl,  A  la  croix  d'azur,  c.ui- 
lonnée  de  qii.ilre  aigles  de  gueules.  Ife  de 
France. 

!tfoitfiii()icn<g.  —  Ancien  :  d'or,  ?i  la  ci'oix 
de  gueules,  cantonni-u  de  cpialrc'  ulériotis 
d'azur.  Moclerne  :  d'or,  ?.  la  croix  de  gueu- 
les, cantonnée  «le  seize  alérlons  d'a/ui .  Ile 
de  France. 

Mnutou,  srignrur  dr  lilniirillv  d'azur,  .'i 
la  cioix  d'argent,  cuntonuéu  de  vingt  croix, 
au  nied  licln'*  d'ur. 

(  oiity  d'azur,  ?»  une  croix  d'argent,  con- 
tonm'-f'  de  qualie  rosf.s  d'or.  P  ihtu. 

/.'•  Gouz  de  gueules,  ,1  la  cioix  enden- 
chi'e  d'or,  C'Uitorniéu  d<>  <|ualrcv  fers  de 
l.i'ices  il'argenl.  Boni 

Aurel  d  azur,  k  l.i  ■  ;  .  .  |iMlt<'e  d'or,  can- 
touiii'i!  dc'tpiatie  doultleN  rajoiisde  mêi/ie, 
mouv.i  qu.itre  angles  du  l'écii.  Coni- 

tal  \«  1 

t)H  yrigrr  dr  tu  ttochrjiii/ttrh'n      ije  siUdplé, 

/i  uuc  <\ij\\  flor,   c-rtnionniu  de  quatre  «io- 
qudle»  d'argent.  Poitou. 
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Villers — d'or,  à  la  croix  de  sablo,  tantoii- 
iiée  de  quatre  quintei'euilles  de  gueules. 
Bourjiîogne. 

Hudelor  —  de  sahlc  ,  à  une  croix  d'argent, 
c.iiitonriée  de  seize  Heurs  de  lis  d'or. 

Menée — d'azur,  à  la  croix  d'or,  accompagnée 
au  |)remier  (juarlier  d'un  trèfle  iioinmeté 
d'argt/ul.  Bretagne. 

LEscalopier  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  croissants  montants  du 
même.  Cham[)agne. 

Blovxme —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née de  douze  mt-rlettes  de  même.    Flandre. 

r/froH--de  gueules  ,  à  la  croix  d'argent, 
canlnnnée  de  (luatre  (  roix  de  môme  tiéflées 
et  couronnées  (l'or  ;  sur  le  tout,  de  gueules, 
chargé  de  tiois  besanls  d'argent  à  deitre, 
•J  et  1,  et  à  senestre  de  cinq  saffres  ou  ai- 
gletlcs  du  ujei ,  |iosées  en  sautoir.  Lorraine. 

Larche — d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  aigles  de  sable.  Languedoc. 

Lamare — d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
néi-  au  canton  dcxlrc  du  chef  d'une  licorne 
d'argent  :  au  canton  senestre  du  chef  d'une 
aiglette  d'or,  et  aux  cantons  de  la  pointe  de 
deux  lions  affrontés  d'or.  Ile  de  France. 

Lanoue— d'azur,  ti  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  (juatre  gerbes  d'or,  liées  de  môme. 
Ile  de  France. 

Os&er— d'argent ,  h  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  lion-  de  sable,  armés 
et  lampassés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Thumery — d'oi-,  h  la  croix  île  gueules,  can- 
tonnée de  (]uatre  boutons  de  roses  au  natu- 
rel. Ile  de  France. 

Champtarsie  —  d'azur,  <i  une  croix  d'ar- 
gent, r.T'lonnée  de  (jualre  Heurs  de  lis  d'or. 
Provence. 

Marcy--{Vor,  h  une  croix  de  gueules,  ac- 
conipagnt'-e  de  quatre  aiglettes  d'a/.ur.  Ile  de 
France. 

Chamhlef/—dp  sable,  h  la  croix  d'argent, 
accompagnée  de  quatre  llems  de  lis  dor. 
Lf)rraine. 

liiiinmt  -(\v  gueules,  ?(inie  croix  d'argent, 
cantonnée  tle  quatre  billettes  de  nu-me. 
Lorraine. 

Going — d'azur,  ?i  la  croix  d'aigL.it,  can- 
tonnée de  quatre  tleurs  de  lis  dor.  Lor- 
raine. 

Im  Marche  —  d'azur,  ?>  la  croix  d'argent, 
canlonnée  de  quatre  rocs  d'or.  Lorraine. 

Maroix — de  guei.les,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  d'or,  .\unis 
et  Saintonge. 

Lardière— d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
lonnée de  fjuatre  alérions  d'azur.  Orléanais. 

hu  Hois-Chcsnrl  —  de  gu(niles,  à  la  croix 
d'argent,  accompagnée  de  quatre  croissants 
•  le  même.  Bretagne. 

Itotrue  de  gueules,  h  la  jcroix  d'ari^ent, 
cantonnée  de  quatre  étoiles  de  même.  Bre- 


tagne 


Àwjer  —  d'argent,  à  la  croix  de  sinonle, 
cantonnée  aux  1  et  4  de  deux  têtes  de  léo- 
pard de  gueules:  au  2  et  3  de  deux  fleurs 
de  lis  de  même.  Auvergne. 

Chélons-sur-Marne   (V.)   —   d'azur,    h    la 
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croix  d'argent,  cantonnée  de  quatre  ll(nu-s 
(le  lis  d'or. 

Clermont-Ferrand  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
de  gueules  orlée  d'or,  cantonnée  de  quatre 
lleui  s  de  lis  de  même. 

MontrcuH-lieUay  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
d'or,  cantointée  de  quatre  besants  du  mè.ne. 
-Anjou. 

Qiiingry  (V.)  —  de  gueules,  h  la  croix  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  tours  du  même. 
Franche-Comté. 

Lodève  (V.)  —  d'azur,  à  une  croix  can- 
tonnée au  1  d'une  étoile,  au  2  d'un  crois- 
sant, au  3  d'un  L,  an  k  d'un  D,  le  tout  d'or. 
Languedoc. 

Michel  —  d'azur,  h  la  croix  d'or,  ranloiniée 
de  quat -e  coquilles  du  même.  Normandie. 

Potart  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble, cantonnée  de  huit  coquilles  de  même. 

Uns  —  (le  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'or, 
canlonnée  de  quatre  croissants  du  même. 
Normandie. 

Arf/rnneu  —  de  sable,  a  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de(iuatre  aiglettes  éployées  du  môme. 
Normandie. 

/inudouin  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
(  anloiuiée  aux  1  et  4  d'inie  croix  (U)  Malle 
dazur,  aux  -2  et  3  d'une  tente  girouettée  de 
gueules.  Normandie. 

CouHIard  —  d'azur,  h  la  croix  d'argent , 
canlonnée  aux  1  et  4  d'une  fleur  de  lis  d'or, 
aux  2  et  3  d'une  C0(juille  du  même.  Nor- 
mandie. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  roses  d'or.  Normandie. 

Fay  — de  gutniles .  h  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  (luatre  moletles  d'epcron  du 
même.  Normandie. 

Pantin  de  Lnndemont  —  d'argent ,  h  la 
croix  de  sable,  cantonnée  de  quatre  molettes 
iîo  gueules.  Bretagne. 

Rdilloti  —  d'a/.ur,  î\  la  croix  d'or,  can- 
lonnée de  (jualre  croisettes  du  même.  Ile  de 
France. 

Garro  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
canlontu'îe  de  (}uatre  loups  ravissants  et  af- 
frontés de  sable.  Normandie. 

GInry  —  d'argent,  a  la  croix  de  ginniles, 
cantonnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Cnlence  —  d'.i/ur,  h  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  hures  de  sanglier  d'or. 
Normaîidie. 

Guerrier  -  de  sable,  h  la  croix  d'or,  can- 
tonnée au  1  d  un  ('cusson  d'argent,  chargé' 
de  trois  coqs  du  cham|),  et  aux  trois  autres 
(antons,  de  trois  molettes  d'éperon  du  se- 
cond émail.  Normafidie 

Ueuzard  —  d'argerH,  h  la  croix  de  gueu- 
his,  canlonnée  de  quatre  aigles  de  sable, 
posées  en  bande  et  en  barre.  Normandie. 

Louii  —  d'azur,  h  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  (piaire  aiglettes  au  vol  abaissé  du 
même.  Normandie. 

La  Nculunière  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueu- 
les, cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Maire  —  d'argent,  à  la  croix  do  sable, 
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cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  gueules, 
NormaniJie. 

Manger  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  aux  1  et  i  de  deux  chevrons  de 
sable,  aux  2  et  3  d'un  lionceau  du  même. 
Normandie. 

Osbert  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Tardif  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée 
en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe 
de  deux  coquilles  du  même.  Normandie. 

Vassemarc  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  coquilles  du  même. 
Normandie. 

Borel  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur,  canne- 
lée de  sable,  et  cantonnée  de  quatre  têtes 
de  bœufs  de  gueules  muselées  d'un  anneau 
de  sable.  Dauphiné. 

Sautereaii  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  ac- 
com()agnée  de  quatre  éperviers  d'argent  bec- 
qués,  membres,  liés  et  grilletés  d'or.  Dau- 
phiné. 

Auger  —  d'argent,  à  la  croix  pleine  de  si- 
nople  cantonnée  de  deux  visages  de  léopard 
de  gueules  aux  1  et  i  et  de  deux  corneilles 
de  sable  aux  2  et  .3.  Berry. 

Pantin  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de 
gueules.  Brftaràe. 

Bernard  de  la  Pomtneraye  —  d'azur,  h  la 
croix  d'or,  soutenue  d'un  croissanî  d'argent. 
Angoumois. 

Le  Veneiir  —  d'argent ,  h  une  croix  de 
gueules  cantonnée  de  quatre  lions  rampants. 
Ile  de  France. 

Hermant  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée aux  1  et  2  de  qu/ilre  étoiles  de  même, 
au  3  de  deux  étoiles  du  2  soutenues  d'une 


fascf  d'or,   au   i  d'un  pal  d'or,  adextré  de 
ui  i 
Guy 


1  p 
deux  étoiles  d'arj^ent.  Champagne 


de  gueules,  h  la  croix  d'argent, 
<-  1  et  2  cantons  de  deux  mo- 

I'  .        ...  '....impagne. 

Champif/ny—(l'amr,h  la  croix  d'argent,  can- 
t'  ''un  (Toissaril  de  même.  Chanïp.'igne. 

^  -/  —  é(;arlelé,  d'azur  et  de  gueules, 
h  la  croix  «l'or  sur  le  tout,  cantonnée  aux  1 
et  V  d'un  lion  d'or,  arrné  de  sable,  et  aux  2 
et  3  d'un  rocher  d'argent.  Limosin. 

Morcel  —  de  gueules,  h  la  croix  de  vair, 
cantonnée  d.-  quatre  étoiles  d'or.  Limosin. 

Maumont  —  d'.i/ur,  à  la  croix  d'rir,  can- 
tonnée de  quatre  t>e.sntils  du  rnéinc.  Limosin. 

Laval  —  d'or,  h  la  croix  de  gueuh;s  chargée 
de  cinq  coquilles  d'argent,  et  cantonnée  do 
16  alérioni»  d'azur.  Normandie. 

fJroifpienuT  —  d'argent,  h  la  croix  de 
KueuU'.>s ,  c;iMtonnéc  en  chaque  cinton  de 
trois  riioucholureH  de  sable.  Nornintidie. 

f/mdetor  d<-  «««ble,  h  la  croix  d'argent, 
rantofjtiée  de  douze  (loufs  do  li»  de  luéine. 
Hretni^ne. 

Aur/  (i'nruf'iii,  h  la  rroix  fie  giUMiios, 
cantonnée  ijo  douze  rnerlellcs  de  môuje.  Uo 
de  France. 

Iht  Puu  d'fjr,  /i  In  croix  do  gueuloM,  can- 
tonnée i\v  ijualre  cromsanls  monlunls  do 
inéiDe.  Brulaguo. 
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Anast  —  d'or,  à  une  croix  de  sable  ,  can- 
tonnée de  quatre  étoiles  de  même.  Bretagne. 

Langevin  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  huit  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Leschamps  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur, 
chargée  d'une  coquille  d'or  et  cantonné  de 
douze  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

D'Orlan  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  couron- 
née de  quatre  lunels  ou  croissants  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Passion  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  deux  étoiles  de  même  en  chef 
et  de  deux  roses  d'argent  en  pointe.  Dau- 
phin é. 

Soint-Saiiflieu  —  d'azur,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatorze  croisettes  de  même 
posées  4,  4,  3  et  3.  Champagne. 

Noble  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée 
de  quatorze  étoiles  du  même,  quatre  dans 
chaque  canton  du  chef  et  trois  dans  ceux  de 
la  pointe.  Normandie. 

Tixier  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée 
aux  1  et  4-  cantons  d  une  étoile  d'argent,  aux 
2  et  3  d'un  trèfle  de  même.  Bourgogne. 

Tournoy  —  d'azur ,  à  la  croix  d'argent 
accompagnée  de  dix-huit  fleurs  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Herbeviller  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  seize  fleurs  de  lis  d'or.  Lorraine. 

Raincourt  —  de  gueules  à  la  croix  d'or, 
accompagnée  de  dix-huit  billettes  de  môme, 
5  et  5,  aux  deux  premiers  cantons,  4  et  4  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Boulan  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née de  vingt  croisettes  au  pied  tiché  de 
môme.  Lorraine. 

Autel — de  gueules,  à  une  croix  d'or,  can- 
tonnée de  vingt  bilhates  de  môme.  Lorraine. 

Mausegny  —  d'argent,  à  une  croix  de  sabli; 
et  un  orle  de  merlettes  de  sable.  Ile  de 
France. 

Choiseul  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née de  vingt  billettes  de  même,  de  cinq  en 
cinq  er»  sautoir  en  chaciue  canton.  Certaines 
branches  oortent  dix-nuit  billettes.  Cham- 
pagne. 

CROIX    ALAISÉK. 

Dagieu — d'azur,  à  la  croix  alaiséo  d'argent . 
Guvenne. 

Xaintraillrs  —  d'argent  à  la  croix  alaiséo 
de  gueules.  Ih'  de  France. 

Olivirr  la  ('halrigneraye  —  d'arg(Mit ,  A  la 
croix  alaisée  de  sable. 

CerÏH  d'azur,  ii  la  croix  alai.sée  d'argent. 
Angr)Uinf)is. 

Lordnl  —d'or,  à  la  croix  alaisée  de  guou- 
le.s,  Foix. 

Snint-drlai»  —  écarte  lé  :  aux  1  et  4  d'azur 
/(  la  croix  alaisée  d'urgent;  iiiix  'i  et  .'{  hurolé 
d'argent  et  «l'azur  de  dix  |»ièces,  au  lion  de 
gueules,  <()uronné,  /irnié  et  lanipassé  d'or. 

(ilnvrnnt  -  d'azur,  h  la  croix  alai.sée  d'or, 
(fiiyeniie  et  (ia»c^>gne. 

('hnviifny  d'argent,  h  la  croix  alai.sée  dn 
gueules,    endentée  de  sable.  Ile  du  France. 

('ropi^rtâ  -  do  guculos,  h  la  croix  alaiséu 
d'or.  Auvergne. 
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JiCbert  <ir  BouviUe  —  écnrtilé  :  aux  1  el  i  Mnuctrrc —  d'argent,  h  la  croix  ancrfc  ilo 

ir;i/.ui-  il  la  croix  alaisi^o  tlor;  aux  '1  et  .*î  <i  gueules.  Poitou. 

<  iu'i  feri»  du  |)ique  d'argeiil  deux  et  trois.  yHlchtirdouin  — de  gueules,  à  la  croix  an- 

Nunnandie.  vrùe  d'or.  Chamiia^ue. 

Castelbdjac  —  iïaiiiTfh  la  croiï  alaisL^e  d'ar-  Itonnin  — de  sable,  h  la  croix  ancr(?e  d'ar- 

iH-'iA,  suiiiiontée  «le   trois  llcurs  di-  lis  d'or  gciit.  Poitou 

bien  orditiiriôes.  Guyenne  el  (îascogMo.  Bnuilié  —  de  gueules,  h   la  croix  ancrée 

Curpciiticr  —  d'azur,  à  la  croix  alais<''u  d'or,  d'argent.  Poitou. 

aa.oiijjMj;née  aux  ixln'iuit(''s  de  (jualre  pal-  Btnuçay  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrt^c 

mes  du  inrnie  en  |»als.  Noriuandic,  d'or.  Poitou. 

Roy-Mointeau—  (Viuxir,  h  la  croix  alaiséo  Montroynon  —  d'azur,  ^  la  emix  nncrtSî 

d'or,  tanlouiiée  en  chef  de   deux  nierlolle^  d'argent.  Auvergne, 

d'urgent.  fîurgps  — de  sable,  h  la  croix  ancrée  doi. 

Fonlnine  —  (i';i/iM-,  à  la  ei-ni\  alaiséo  d'or,  Bresse  et  Rugoy. 

atL«i4ii|).ign('e  de  tiuis  cu(|uiiles  du  nièuje.  Damas  —  ilor,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 

Noriuandi»-.  les.  Bourgogne. 

Thipaull—  (le  guiulcs,  à  une  croix  alaiséc  Fehaxj  —  |)ar1i  d'argent  ot  de  gueules,  à  la 

d'oi-,  iliargée  au  banc  quartier  d'une  uiaclo  croix  ancrée,  ajourée  en  carré  de  l'un  h  l'au- 

de  «uèiue.  Bretagne.  trc.  Boui-gognc. 

Luisné  —  d'azur,  It  une  croix  d'or,  alaisée  T/rj/  —  de  sable,  h  la  croix  ancrée  d'ar- 

et   acconipau,!!!'!'  de  trois   étoiles  de  luO^nie,  gent,  ajourée  en  cceur  en  carré,  c'est-h-diic 

ti  el  1.  Ile  de  FriUice.  ouverte  au  milieu.  Bourgogne. 

Kncnbus  —  d'argent,  au  Irelli' de  sable  de  DrstniuviUv  — (Tor,  à  la   croix  ancrée  de 

six   |tièces,   et   une  croix  pleine  alaiséo   du  gueule^.  Bourgogne, 

gueules,  en  abîme  sur  le  tout.  Bretagne.  Dahnas    -  d'argent,  h  la  croix  ancrée  do 

/'e/'HÉ^—  d'azur,  à  la  croix  alaisée,  engrélée  g»u^ult>s.  Limosin. 

d'argent.  Sainlonge.  Counton  —  d'azur,  h  la  croix  ancrée  d'or. 

Uaiidinrl  —  d'or,  h  la  croix  alaisée  do  siuo-  Auvergne, 

pie,  au  clief  d'azincbargé  delrois  croissauls  /iernirille    —d'or,   h   la  croix  ancrée   de 

d'argent.  Languedoc.  gueules.  Beauvoisis. 

Bussi  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or, 

cnoix  ANCRÉE.  Be.uivaisis. 

J.c  Cnt  —  de  gueules,  à  une  croix  ancrée 

David  —  d'azur,  h  la   croix  ancrée  d'or.  d'or.  Reauvoisis. 

I.a'ignoiloo.  t:x  Jtnstir    -  d'or,  h  la  croix  ancrée  de  sa- 

Aiiddi/rr  —  de  gueiilos  ,  h  la  croix  ancrée  bl...  Forez  el  Lyonnais 

dor.  Poitou.  Bnissrrand  —  de  sable,  h  la  croix  ancrée 

Saiiil-I'ulim  —  d'or,  h  la  croix  ancrée  de  d'argent.    Nivernais, 

gueubs.  tlbanipagne.  Ap  Bourgoing  —  d'azur,  h  la  croix  ancréo 

Bonnin  —  de  sable,  h  la  croix  ancrée  d'ar-  d'nr.  Nivernais, 

geni.  Liniosin.  Charnj  —  d'azur,  h  la  croix  ancrée  d'ar- 

Yav/kc  —  d'or,  à  la  cidi\  ancrée  de  gueules,  gonl.  Nivernais. 

Picardie.  (iourlny  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 

I}f$  (Mroisrl}rrs  —  i\c  sable,  h  une  croix  an-  sabh;.  Picardie, 

crée  d'argent.  Picardie.  (^crcsmes  —d'or,  h  la  croix  ancrée  de  sa- 

La  Châtre  — de  g\icules,  h  la  croix  ancrée  ble. 

de  yair.  Berry.  77(/»>jn7/f  — d'or,  h  la  croix  ancrée  de  gncu- 

Krrmorna»  —  d'argunl,  ù   la  croix  ancrée  Jcs. 

d'azur.  /-VpH/v/rfr.çp/fz —d'azur,  h  la  croix  ancrée 

Courtrrille  —  dor,  h  la  croix  ancréc  do  d'argeni. 

gueules.  Picardie.  Damas  —  d'or,  h.  la  croix  ancréo  île  gm^u- 

Mardoiijnc  —d'or,  h  la  «roix  ancrée  de  si-  les.  Forez  el  Bourgogne 

nople.  Pitois  —  d'azur,  à   la  croix  ancrée  d'or. 

Satjif/  —  d'azur,   à  la  croix  amiée  d'or.  Botugogiie  et  Nivernais. 

Fianclie-C^jinlé.  Sai)it-I*hal  —  d'or,*à  la  croix  ancrée  de  si- 

Sirey  —  de  gueules,  h   une  croix  ancrée  nople.  Bourgogne  et  Nivernais, 

d'or.  Lorraine.  ('haumrjatt—(i*or,li\,x  croix  ancrée  de  gncu- 

Chnrjiin  —  d'azur,  à  la  «roix  ancréc  d'or,  les.   Touraine. 

Auvergne.  Trnmcrourt  —  «l'argent,  h  1a  croix  anrréw 

Slainvillc  —  d'or,   à    la   cioix   ancrée    dr  de  sable.  Artois, 

guiuli  s.  Lonaine.  Achru  —  paiti  d'argeuf,  à  la  croix  ancrée 

Auhanion  —  dor,  à  la  croix  ancrée  de  do  sable;  et  d'argent,  \  l'aigle  éployée   de 

gueides.  sable.  Normandie. 

Cashlfromont  --  de  gueules,  à  la  croix  an-  Drfrrdmt  —  d'azur,  h  la  croix  ancrée  d'or 

crée  dor.  Normandie. 

Vigcr  -d'a/ur,ià  la  croix  ancrée  dargcnl.  /f/nau/f  —  d'argent,  h  la  croix  ancré©  de 

Saiulonge.  sable.    Normandie. 

firaurt' -~  d'argent,  à  la  croix  ancrée   do  Jnvignif       d'argent,  h  la  croix  ancrée  de 

sable,  l'oilou.  gueules.  Normandie 
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Vroyfatii  —  d'argent,  èi  la  croix  ancrée  de 
sai»le. 

Linières  —  d'argent,  à  la  crois  ancrée  de 
gueules.  Picardie. 

Salvert  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Vtncère^  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  d'azur. 
Auveri^ne. 

Richard  de  PrMies  —  de  sable,  à  la  croix 
ancrée    d'argent.    Auvergne. 

Montaleniberl  —  d'argent ,  à  la  croix  an- 
crée de  sable.  Poitou  et  Angoumois. 

GouberviUe — de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Normandie. 

MesmtSfiiard  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée 
d'êrgent.  Normandie. 

Cayen  —  parti  d'or  et  d'azur,  à  la  croix 
ancrée  de  gueules,  sur  le  tout,  de  l'un  en 
l'autre.  Bcauvaisis. 

PicqHod  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Normandie. 

Baudfl  ou  tiomift  —  d'azur,  à  la  croix 
ancrée  d'argent.  Daupliiné. 

Panneverre  —  d'or,  è  la  croix  «ncrée  d'a- 
zur. Limosin  et  Beriv. 

Gentils — de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'or. 

AUnjrin —  de  gueules,  |)arti  d'argi^nt,  à  la 
croix  (l'or  encrée  de  l'un  on  l'autre.  Beau- 
voisis. 

Remtrt  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
sal)le  et  los;uigéf'.  Champagne. 

Brfdttent  du  Bomrjc  —  d'azur,  h  la  croix 
ancrée  d'or;  au  chef  d'argent  cliargé  de  trois 
anilles  de  sable.  Noin>an«iie. 

thtux  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  do 
sable,  iliargée  en  cojur  d'une  losange  du 
champ.  Nonn.indie. 

Mftfttfurt  —  fl'nigfMit,  h  une  eroix  ancrée 
dt?  gneulos,  guiviV-c  dor.  Bret.igne. 

Artaud  —  de  sable.  ^  la  citjix  ancrée  d'ar- 
gent,  '  •• — '•<•  en  ca'ur  d'une  losange  de 
MiNe.  A         -(IV?. 

Unrul    —   il'argcnt,  à   la  croix  ancrée  et 

afijii. .,  .1,.  ...i.t,.   N«>rmandip. 

/-'  /'ir,  à  11  <  nn'x  ftîicrée  d'nr- 

K*"'.  "  'Olro  ruyoïis  omloyants  du 

K  lé,  aux  1  et  .'»  ti'azur,  h  la 

<î  d  or,  chargt'e   en  iibJim;  d'une 

I  ' it  ii  et  .1  d'fM-.nu  lio'i  d(' 

-^   rj(«  «rtMMilcs,   chargé 

Mil  l'i-j'-iiiit;-!  il.  i.orrnini'. 

La  i  luïiv  ^V  .^  .  ,1  \n  i\n'\x  an- 

irr^  (!«•  Tflir;   au  i  de  ri.iin  i-.  v.- 

lofi  d  Ho/ier,  Biri\ . 

'' '  'Ml  <''>r'"  '       '      weuhs,  a  |,i  (  n)ix 

.  <''»iil''  ,.•!'  de  tiiiix  étoi- 

b"«  '        irinis. 


th 


I,  a   In  rn)it 
d»'     qn.Tlr.'    ■ 


dVir- 
s    du 


itp  ifir.  .Noiiii.'ii.dM-. 

(lunirufn         '     S    l.j  ir">i\    .inriec  i;i 

«'«''"'"•  d'«ir,  -I  ■•,  en  (hfl.  df  deux 

'>n  «r.irgenl,  et  eii|ininle,  d'un 
<i'i--.i,ii  ■III  iir    ■      Niirmandif*. 

Mnuriir  —  i,  a  \i\  (  ron  ancrée  de 

.'blf;,  .iri  ..iii|,.i,  tiétj  rie  d»;u\  <ToiHsnnl.i  en 

chef'  ,.,. 

^      '■  I       '  <*r,  h  !a  croit  ancrt^e  de  H.d)|p. 
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chargée  de  cinq  écussons  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Pilloys  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent,  cantonnée  de  quatre  molettes  de 
mênje.  Champagne. 

Gaultier  —  de  gueules,  à  la  croix  auci  ée 
d'argent,  seneslréed'un  croissant  du  ménie, 
et  nouée  en  cœur  d'un  .sautoir  de  pourpre. 
Normandie. 

Guerpel  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sable, 
cantonnée  de  quatre  mouchetures  du  mOme. 
Normandie. 

Guerpel  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 
les, cantonnée  de  quatre  mouchetutes  de 
sable.  Normandie. 

Lièvre  ■  de  guenles,  à  la  croix  ancrée 
et  aUiisée  d'arj;ent,  acconi|iagnéc  de  trois 
croissa4its  du  même.  Normandie. 

Keralbaud  —  d'azur,  à  trois  croix  d'or 
ancré.'S.  Bietagne. 

Beost  —  d'or,  à  trois  croix  ancrées  de 
gueules.    Bresse  et  Bugey. 

Des  3foH(ins—  d'argent,  k  trois  croix  an- 
crées de  sable.  Poitou. 

CROIX    ANILLÉE    ou  ÎNILLÉE. 

De  h  Fai/e  —  de  sable,  à  une  croix  anillée 
d'argent.  Poitou. 

Da  DresHuy  —  d'a»'gent,  à  une  croix  anil- 
lée de  sable  en  abîme,  accom|)agiié  de  trois 
cocjuillcs  de  gueules  2  et  1.  Bretagne. 

Fariay  —  de  sable,  h  la  croix  anilléed'ar- 
geiit. 

Moxdins  {\ .)  —  d'argent,  à  trois  croix  anil 
lées  de  sable  ,  au  clwl"  d'axur  semé  de  fleurs 
de  lis, 

CROIX    BORDÉE. 

Lu  VikUe  —  d'azur,  à  la  cioix  d'argent 
bordée  d'or,    ihel.igne. 

L(  Clrrc  de  Juiyiié — d'argent,  à  la  cioii 
de  gueules,  iMjcdée,  engrélée  <!('  sable,  can- 
loiinée  de  (jnalrc  aiglelles  d<'  sable,  bec- 
(^uées  et  ariuécs  de  gueules.  .Vnjou. 

/•Vc(/ctj//e  — d'aig(;nl,  à  la  <'roix  do  gucu- 
le.s,  l)oide«!,  drtll<lée  de  sable. 

Jii'dvs/jun  —  d'of,  à  1«  croix,  d'azur  bordée, 
engrélée  de  sable. 

CRotx   B(>i;ri>unm':i:. 

Hochas  —  d'or,  ii  la  rroiv  bourdonuee,  au 
cliei'  d  azur  chargé  d'une  <''loilc  d'oi-.  l*ro- 
VeiM-e. 

UazaH  [S .)  —  d'a/.ui,  à  la  troix  d'.iigi^nl.  In 
l'i'  1   lioin-doniM-  ou    j'omiiieiic   <  i   lii  hé  du 


tjujejine, 


aux    c.iiiloijs    ipial/c    ('lojh'.s  d'or. 


ciuMx.   ciuat.i  t:. 


Simon  —  d'ri/ur.  hii\  croix  d'nrg  "d   cluir- 
gérde  cimjcroissaiilsde/uiule>  cl  r.iiiionnée 

<le  ipu)  lie  (S  gTies  du  second  émail.  Normamhe, 
t'hnutrjiir        d'/t/ur,    ?»   In   ('rt^\\   d'argr-ni 
cli.ii-'i'  111  co-iir  d'une  pie  de  .sijbii',   cl  cyn- 
toi  !•  (piftiri-  his.iiits  d'or.  N(u;m«ndie. 

i  itj  jurilirr        d'argent,   h  In   croix  d'azur 
ch.iigi-"'  d  u'ic  nioli'Ue  d'<-peroii  d'or,  (d  can- 
toiniéf»  do  (|uatrn  omtirei  do  tôto»  dr-  bmji 
de  vntilr.  Noniinndie. 

Catltllunt^S  .)  -  do  gueules,  à  la  croix  d'à- 
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zur  charg(^e  en  cœur  d'une  tour  s«miinée 
de  deux  tourelles  et  accostée  de  deux  autres 
tours  d'argent,  la  croix  cantonnée  de  quatre 
Heurs  de  lis  d'or,  (luyenne  et  Gascogne. 

Cardunoi  —  d'or  ,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  co(juiiles  d'argent ,  et  ac- 
coni[)agnée  de  quatre  nierlettes  de  môme. 
Beauvoisis. 

Orléans  —  d'azur,  à  la  croii  d'or,  chargée 
tie  cinq  coquilles  de  sable,  et  cantoiniée  de 
quatrclionceaux  du  second  éiuail. Normandie. 

Montmorenaj-Laval  —  d'or  ,  à  la  croix  de 
gueuli's,  chargé»!  de  cinq  coquilles  d'argent  , 
et  cantonnée  de  seize  alérions  d'azur. 

La  Mothe  le  Vaijer  —  d'argent ,  à  la  croix 
de  sahle ,  chargée  de  cinq  miroirs  ronds 
d'argent  bordés  d'or. 

Rouvroy  de  Saint-Simon  —  de  sable ,  <i  la 
croix  d'argent  chargée  de  cinq  coquilles  de 
gueules. 

Bonnivard — d'or,  h  la  croix  de  sable, 
chargée  de  ciri(|  coquilles  d'argent. 

Jatiberl  de  Jiarrault  —  d'or,  à  la  croix  de 
sable  chargée  de  six  coquilles  d'argent. 

Bonvarlel  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  de  ciru}  aiuielels  d'or. 

BrouHhac  de  la  Bodinirre  —  de  gueules,  à 
la  croix  d'argent,  à  la  bande  de  même  bro- 
chant sur  le  tout  h  la  bordure  du  second. 
Poitou. 

Vdlenfin  de  Villeneuve  —  d'argent ,  k  la 
croix  d'a/,ur,  chargée  d'un  croissant  d'or  sur 
le  milieu  et  de  (lualre  iHijiles  du  môme  à  six 
rais.  Poitou. 

Raiinond  — d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  Com- 
tat  Venaissiii. 

CasaU'ts  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules 
chargée  d'une  lleiii-  de  lis  d'or.  Languedoc. 

Monrins  -d'argent,  h  la  croix  de  gueii- 
les,  la  traverse'  de  celte  croix  chargé».'  d'un 
léopard  d'or  et  de  deux  grillons  atlronlés  de 
môme.  Ile  de  France. 

Valence  (V.)  —  de  guoidc's,  à  la  croix  (l'ar- 
gent chargée  en  ro'ur  d'inie  toni  d'a/.ur. 

Montbelliard —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent chargée  en  cceur  d'une  étode  d'azur. 
Franche— Comté. 

Fesniêres  —  d'or,  à  la  croix  de  sable  char- 
gée de  cinij  co(juillis  d'argent,    lieauvaisis. 

Delà  Luzerne  —  d'azur,  h  la  croix  aneTéc 
d'or,  chargée  de  cinq  co([uilles  de  gueules. 
Normandie. 

Barrault  —  d'or,  à  la  croix  de  sable,  char- 
gée do  cinq  coquilles  (rar.u;ent. 

Bonbers  —  d  or,  h  la  croix  de  sable  char- 
gée de  «  inq  cOf|uilles  d'argent.  Picardie. 

Héricourl  —  d'argent ,  h  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  de  chanii».  Pi- 
cardie 

Le  Vayer  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent 
chargée  de  cinq  tourteaux  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Flavy  —  d'hermine,  h  la  croix  <le  gueu- 
les chargée  de  cinq  quintei'euilles  d'or.  Ile 
de  France. 

Ilarville.  —  de  gueules ,   à  la  croix  d'ar- 

Îent   chargée  de  cinq  coauillcs   de   sable. 
,  le  du  France. 


Quinge'—d' i\/.ui\  ï  la  croix  d  argent  char- 
gée de  cinq  coquilles  de  gueules.  Franche- 
Comté. 

Cramnilles  —  d'argent,  hunecroix  de  gueu- 
les cli.irgée  de  cinq  fernuiux  dor.  Picardie. 

Chuuffour  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable 
chargée  de  cinq  coi}uilles  d'argent.  Lorraine. 

Valenlin  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur  char- 
gée de  quatre  étoiles  à  six  rais  d'or  et  au 
centie  d'un  croissant  de  môme.  Poitou  et 
Saintonge. 

Tourcoing  (V.)  —  d'argent  ,  à  la  croix  de 
sable  chargée  de  ciiK]  besants  d'or.  Flandre. 

Odnrt  —  d'or,  h  la  cioiv  de  gueules  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'aigent.  Touraine. 

HéricQurt  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  c(tquilles  d'argent.  Ar- 
tois. 

Codioniir  —    d'argent,  h  la  croix  de  gueu 
les,  chargée  de  cuiq  coquilles  d'or.  Champa- 
gne. 

Ifnyrs  •  de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  et  de  quatre 
merlettos  du  môme.  Normandie. 

Prey  —  d'azur,  h  la  croix  d'or,  chargée 
de  neuf  écussons   de  gueules.    Normandie. 

Baraynes  —  d'azur-,  à  la  croix  d'or,  char- 
gée d'une  croix  de  sable.  Languedoc. 

Origny  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  d'une  losange  du  champ.  Champa- 
gne. 

Croix  —  d'azur,  h  la  croix  d'or,  chargée 
d'un  croissant  de  gueules.  Chan)|iagne. 

Cotonnier —  d'argent,  h  la  croix  de  gii»  u- 
les,  chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Chalillon-les-Dombes  (V.)  —  Parti  d'azur 
et  de  gueules,  h  la  croix  d'argent,  chargée 
en  cœm-  d'une  étoile  du  secorrd  émail,  bro- 
chant sur  le  narti.  Bourgogne. 

Soissy  —  de  gueules,  h  la  croix  d(i  sable, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or  posées  1,  3 
et  I.  Cham|)agne. 

Quœnteal  —  de  gueules,  \  la  croix  d'or, 
chargée  de  huit  losanges  du  champ.  Cham- 
pagne. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent  chargée 
en  cœur  d'un  croissant  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Roiran  —  d'azur,  h  la  croix  d'argent,  char- 
gée de  cirKj  coquilles  de  gueules.  Languedoc. 

llarnucourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
au  franc  ({uarlier  d'argent,  à  uu  lion  de  sa- 
ble, armé,  lampassé  de  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Catinat  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  neuf  coquilles  d'or.  Ile  de 
F'"rarrce. 

Origny  —  u  argent,  ?»  la  croix  de  sable, 
chaig('e  en  cœur  dune  losange  du  cham[i.  Ile 
de  France. 

Buffeient  —  d'azur,  à  la  croix  clechée, 
vidée  et  tleuronnée  d'argent.  Daupliiné. 

Cossart  d't'spiez  —  de  gueules,  h  la  croix 
ancrée  d'or,  chargée  de  cmq  ancres  d'azur. 
Beauvoisis. 

Toulon  (V.)  —  d'azur,  h  la  croix  d'or  :  le 
premier  (canton  chargé  d'un  draoeau  d'ar- 
Kcnl  contourné;  au  chef  semé  de  France. 
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Barletier  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  d'un  cœur  du  champ,  entlauimé 
d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
molettes  d'or.  Dauphiné. 

Francazal  —  de  sinople,  à  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  en  cœur  d'un  arbre  de  sino- 
ple, sur  le  tronc  ducjuel  broche  une  aigle  de 
sable,  becquée  et  membrée  de  gueules; 
à  la   bordure  d'or.   Guyenne  et  Gascogne. 

Faure  —  écartelé,  aux  1  et  k  de  gueules, 
à  la  croix  d'or,  chargée  de  cinq  coquilles  de 
sable;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une  tête  de  bé- 
lier de  sable,  accnrnée  d'or  et  surmontée 
d'une  étoile  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Neufville  —  de  gueules,  à  la  croix  d  ar- 
geot,  chargée  d'une  croix  alaisée  d'azur.  Li- 
mosin. 

De  la  Queille  —  de  sable,  à  la  croix  d'or, 
chargée  de  cinq  corneilles  de  sable,  becquées 
et  membrées  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Chevreuse  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable  , 
chargée  de  cinq  molettes  d'or  et  cantonnée 
de  quatre  lionct-aux  d'azur. 

Bouchel  de  Merenvue  —  d'azur,  à  la  croix 
d'argent,  chargée  dui  cœur  de  gueules,  et 
accompagnée  en  chef  de  deux  croissants 
d'argent  et  en  pointe  de  deux  étoiles  d'or. 
Devise  :  Crux  ad  sidéra  tollit.  Artois. 

Uauteclocque  —  d'argenl,  à  la  croix  de 
gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Ar- 
tois. 

Davoust  —  de  gueules,  à  l.i  croix  d'or, 
chargée  de  cinq  molettes  d'éperon  de  sable. 
Bourgogne. 

Sercey  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  roses  du  champ,  selon  Clio- 
▼illard.  Bourgogne. 

CROIX    KEriTELÉE   OU    OENCIlÉe. 

La  Feuillet  —  d'azur,  à  la  croix  dentelée 
d'or.  Bretagne. 

D'LMlourmel  — d'azur,  à  la  croix  dentelée 
d'argfril.  Cambrésis. 

//ou  Atetnes  —  d'or,  à  la  croix  dentelée 
de  gueules. 

Joiserand  —  do  sable,  à  la  croix  dentelée 
dor. 

Itonnin  —  de  snble,  h  la  croix  dentelée 
d'argenl.  Hreta^iH.. 

Houvam  -  d»-  gueules,  à  une  croix  dente- 
lée d'argenl.  Bretagne. 

('onirour«:fien  —  iJiî  gueules,  5  une  croix 
':  ■  ni.  Brftngne. 

i  ./#.;.  lU  Â<jjri  d'azur,  h  la  croix  rlenlc- 
•ée  d'or. 

Hnelf.  —  d'argent,  à  la  croix  denchéo  d'a- 
tur.  Klnmlre, 

Uni  lu  lier  —  d'o/iir,  J»ln  croix  d»ml«;lé«'d*or, 
(  anlonnée  d»-  quatre  parons  rouaril.<t,  alFron- 
lé»  d'argenl.  '.' 

Lddnyne  h  In  croix  dontoléc 

dor. 

Lt  ÎArur —  d'or,  a  1.1  f  i()n  d'iii  lui-,  p/irtn: 
d'nrg«-iii  »'i  d»!  gin'uli's,  <  jinloimrn  dr  «junlre 
''"H  de  léoparri  <?t  d'a/ur,  lniiipn.<>»éus  do 
's.  (^harnpngiif. 

I)n.rnni.       iirn  \i  mot  r. 


La  Rovère  —  d'argent,  à  la  croix  dentelée 
et  alaisée  de  sable,  chargée  en  cœur  d'une 
losange  du  champ. 

Carbinays  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, dentelée  de  sable,  cantonnée  de  quatre 
corbeaux  de  même.  Bretagne. 

Du  Boullay  —  d'argent,  à  une  croix  den- 
telée de  sable,  cantonnée  de  quatre  croissants 
de  gueules.  Bretagne. 

Bouvance —  de  gueules,  à  la  croix  dente- 
lée d'argent. 

Provenchère — d'argent,  à  la  croix  dentelée 
de  sable. 

Gomervaux  —  de  gueules,  à  la  croix  den- 
telée d'or. 

Fredeville  —  d'argent,  à  la  croix  denchée 
de  gueules.  Auvergne. 

CROIX    ÉGHIQUETÉE. 

Neuville  —  d'azur,  à  la  croix  échiquetée 
de  sable  et  d'argent  de  deux  tires.  Auver- 
gne. 

Bosc  —  de  gueules,  à  la  croix  échiquetée 
d'argent  et  de  sable  de  trois  tires,  can- 
tonnée de  quatre  lionceaux  d'or.  Nor- 
mandie. 

Autremons  —  de  sinoi)le,  à  la  croix  échi- 
quetée de  trois  traits  d'or  et  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Hamel  —  do  sable,  à  la  croix  échiquetée 
d'or  et  d'azur  de  deux  tires,  cantonnée  de 
quatre   têtes    d'aigle    d'argent.    Normandie. 

Cameren —  de  sable,  à  la  croix  échiquetée 
d'argenl  et  do  gueules  de  deux  tires.  Flan- 
dre. 

Ploibault — d'or,  à  la  croix  échiquetée 
de  sinojjlo  et  d'argent  de  trois  tires,  canton- 
née di;  quatre  lions  léopardés  d'azur,  armés 
et  lampassés  d'argent. 

CROIX    ÉCOTÊE. 

Thomassin  —  d'azur,  à  la  croiv  écotéo  d'or. 
Franche-Comté. 

Guennier  —  de  sable,  h  la  croix  écolée 
d'argt-nt,  cantonnée  au  1  d'une  tête  d(;  léo- 
jtard  d'argent,  et  aux  trois  autres  cantons 
d'une  molelle  d'éi)eron  du  second  émail. 
Normandie. 

CROIX    ENGRÊLÉE. 

Beaumetz  —  de  gueules,  5  la  croix  ongrêléo 
d'or.  Artois. 

Beaunrmhlnul  —■  de  gueules,  l\  la  croix  cn- 
grêléf  d'argt'iil.  Languedoc. 

Lenoncourt  —  d'argent,  h  la  croix  engrê- 
léo  de  gueules.  Lorraine. 

Lrurourt  d'azur,  à  la  croix  ongrôléo 
d'argent.  Lorraine. 

Itrvnrd  d'argent,  ]\  une  croix  engrôléo  do 
sailli'.   Bretagne. 

Villellr  —  d'azur,  h  une  croix  engrêléo 
d'nrKeiil.  Lyoïnuiis. 

(  antiriM  d'azur,  h  la  croix  engrêlée  d'ar- 
gi-nt.  BeauvaisLS. 

//oM«iVrr*  on  liumifrrn  d'(ir,  h  In  croix 
engr*"'li'e  d'a/nr.  Auvergne. 

Four  d'azur,  h  la  croix  engrêléo  d'or. 
Niirmnndii!. 
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Guillo  —  de  sable,  h  unt;  cjuii  engrèlée 
d'ai^îLMii.  Bretagne. 

Marin  —  d'or,  à  la  cruix  cugrèlée  de  sal>le. 
Noiiuaiidie. 

Le  jMJHsher  — d'arg'Mil,  h  Iq  croix  engrô- 
lér  df  gueules.  Brelague. 

liaUoHe  —  iïa/Mv,  h  la  cmix  <;«tjrôJétî  d'or. 

ra</«M</'//  — d'argent,  à  la  croix  on^èléw  d« 
sahli'.  Hn-lagiif. 

LaRicière—d'aïur,  kla.eioix  eii^'cdéu d'or. 
Bretagne. 

du  Plessis  —  d'argent,  à  la  vrokx  ouj^j'èlée  tl(« 
guen'cs,  cliargtîe  dr  cin(]  ((Mjuilles aussi  d'ar- 
gent (Touraiiie). 

AiKtst  —  d'or,  à  une  f  loix  engr<^lée  de  sable, 
cantonnéf  d«  quatre  éloilejj  de  luâuiu.  Bre- 
tagne. 

Jhtillon  du  Ludr  —d'azur,  à  la  croix  en- 
grc^léi'  d'argent.  l*oilou. 

Hoiirharantics  —  de  gueules,  à  la  croix  en- 
griMt'e  d'or. 

Wrt/or/v  —  d'a7.ur ,  h  la  rroix  engi'ôléc 
d'itr. 

fhf  Cfm&tcl  —  d'or,  h  la  rroix  cngrClde  de 
gueules. 

3foz^— d'azur,  h  la  croix  engrôlée  d*or. 
Guyenne. 

Cordovan  —  d'or,  h  la  croix  engr^^lét  de 
sable.  cantonntV' (le  qualre  Irons  dv  gueules 
arin(5s  el   hnnjias'-és  de  sable.  Orléanais. 

(iilhirt  de  Voisius  —  d'nzur,  ?i  la  croix  on- 
grôléod'argenf,  cantonnée  d'e(]Uaireeroisft\n(!> 
d'nr.  Ile  de  France. 

(irand.  —d'azur,  à  h\  cmlx  ongri^ïée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  fours  d'argent  an  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  dcdeux  coquillrsdn 
second.    Normandie. 

Begat.  —  de  sable  .1  la  croix  en;îT^téo 
d'argent  cantonnée  nu  1  et  V  d'une  étoile  do 
même.  (;iiam|iagne. 

Livrt.  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueules, 
cngréléc  de  sable,  h  la  bordure  du  second 
émail.  Nuriuaudiu. 

Gisors  (V.)  —  de  gueules,  à  une  croiï  etl- 
grélée  d'or,  au  cb»î4'  «ousu  de  Fraiwe. 

Gnuriny—  d'argcul,  h  une  croix  engnMée, 
cnnloniK'c  de  (juatre  hernjines ,  le  tout  de 
sable.  Bretagne. 

LeCUrc  de  Juirjué —  d'argent,  ;i  la  croix  en- 
grèléeile  gueules,  cant^">tniée  de  (juairo  aiglel- 
tcs  de  sable,  bec(|uéei»  el  uieiul^rées  de  gueu- 
les, lie  de  FraiK  e. 

La  (Jucuille  —  do  sable,  h  la  croix  cu^ôit'i' 
d'or.   Auvergne. 

Popaincour.  —d'azur,  à  la  croix  eDgfôl<!'e 
d'or.  Ile  de  France. 

2'/< umcr j/  — d'or,  ft  la  croix  engr^^léedesablo 
accompagnée  de  (juatre  tulipes  do  gueule*, 
féuilléos  et  soutenues  de  siuople. 

Daillnu  du  Lu(/r  — d'azur,;»  la  croix  engrè- 
lée d'arj^ent.  Poitou. 

T(iuli(jan  —  aux  1  el  k  de  sable,  à  la  croix 
en^rêlée  d'or,  cantonnée  dedix-liuilbillelles 
de  môme,  cin<|  àclia(}ue  cant(ui  du  chef  etià 
cbiKjue  caoton  de  la  pointe  ;  au  2  et  3  d'argent 
à  d<-u\  fasi  es  lïe  gueule>.  (4omlal  V(  naissin. 

Du  Fluquct  —d'azur,  à  la  croix  engrûlée 
doi,  cantonnée  aux  1  et  V  d'une  étoile  d'ar- 


gent et  aux  2el  3  dune  pomme  de  }Àn  d'or. 
Auvergne. 

MailassU  —  de  gueules,  à  unecroix  ongrô*- 
lée  d'argent.  Bt)urgogne. 

RiHigoi  —  d'azur  à  une  croix  engrèlée  d'or 
el  une  bordure  de  gueuiesi 

canix  Fi.KunitRi  I9ÛB. 

^  Lnhurd  — deguiules,h  la  croix  Heurdelisée 
d'argent.  Norm;indie. 

/^lyM^^ty— tKargent,  à  la  croix,  lleuidelisée 
de  sable.  Normandie. 

Duiwis.  —  d'azur,  <^  la  croix  d'argent,  les 
extrémités  lleurdelisées  d'or.  Cliampagne. 

Sully  —  de  gueules,  5  la  croix  lluurdelisée 
(for,  cantonnée  de  quatre  billetles  d(>  même. 

r//a/;/>M —d'azur,  à  une  cr(»i\  lleurdcliséo 
d'oi-.  Houigngiie. 

tu  Ucyvriàes  — do  gVK?ules,  à  la  croix  lleur- 
dcliséo d'or. 

Le  DanuhdcGcoffrevitl'c  ^d'nzur ,  h  la  croix 
d'argent  ileurdeli^ée  de  sable.   t^liamj)agiie. 

I'<r/y;ji/ —  de  sable",  h  fa  croix  tlcurdi'liséo 
d'argent,  cantonnée  de  (Quatre  cociuiilesd.'or. 
Normandie. 

Mousiicr.  —  de  sable,  à  la  croix  Ocurdeliste 
d^argeiit,  canloimé  de  quatre  roses  du  même. 
Normandie. 

Jflidoa  —  d'azur,  à  U  croix  Ueurdelisé» 
d'or,  cantonrtôe  de  quatre  roses  du  môine. 
Normandie. 

Cunscit  —  de  gueules,  h  la  croix  Heurdc- 
lisée,accompagi>ée  en  chef,  à  d(!xlre,  d'une 
rose,  et  ;\  sénesire,  d'une  cor^uille ,  le  tout 
il'argont.  Normajïdie. 

Jully  —  d!ar^cnl,  à  une  croix  ITeurdeliséo 
de  gue\lles. 

Tilhguùr  —  de  gueules,  à  la  croix  Ueui- 
delisée  d'or,  cantonnée  de  douze  Inrieltes 
de  môme.  Bourgogne. 

CROIX    FLELBONNÉU. 

Du  Unis  —  d'argent,  à  la  croix  lleuronnéo 
de  soble.  Norniat^lie. 

Jlfisras  —  d'or,  à  une  croix  fli'iimnnéo  de 
gueules.  ProvfMicp. 

1.(1  liriiirrr  —  de  gueules,  à  une  croit 
llonMM'ée  d'or.  Br«'9se  H  Bugey. 

Sainl-Jran  du  Maine  —  pai'ti  d'argent  et  de 
gtieules  au  «>hef  d'hrgenl,  ehargt^'  d'utre  croix 
ileur'Minée  de  s.ihle.  I.aii-'uedor. 

(BOIX    FOtHCHÀf.. 

La  /iochc-ChrmerauU  —  d'aaur,  à  la  croix 
fourcliée  d'argent. 

tiuffcvant  —  d'azur,  l\  la  croix  fuujJCbée 
d'or. 

Vrsay  la  Itcraudicrc  —  d'azur  ,  à  la  «roix 
fourchee  d'or. 

cnofx  pnetTÉe. 

Lu  Rivière  —  de  guieuJes,  à  la  oreîx  d'or 
frellée  d'azur.  Bourgogne. 

Itroon  —  d'azur,  k  la  croix  d'argent,  freltée 
de  gueules.  Normandie  el  Bretagne. 

PUssicr  —  d'aigenl ,  à  la  croix  frottée  éo 
gueules.  Brelague. 
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Manonviile  —  d'or,  à  la  croix  de  sabl  e , 
frettée  d'argent.  Lorraine. 

Chollet  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent, 
frettée  de  gueules.  Anjou. 

Derval  —  d'azur,  à  une  croix  d'argent , 
frettée  de  gueules.  Bretagne. 

Rigni  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  frettée 
d'argent.  Orléanais. 

HaussanviUe— d'or,  à  la  croix  de  giaeuks, 
frettée  dargent.  Lorraine. 

CBOrX   GRII^GOLÉE. 

.Vow?/brf  — d'argent,  à  la  croix  de  gueules 
gringolée  d'or.  Bretagne. 

Kaer  —  de  gueules,  à  la  croix  dhermine, 
gringolée  d'or.  Bretagne. 

CROIX    HAUSSÉt:    OO    CROIX   DE    CALVAIRE. 

Garandeau  —  d'azur,  à  la  croix  haussée 
d'argent ,  soutenue  d'un  croissant  d'or. 

lAivisé —  d'azur,  à  une  croix  haussée  d'ar- 
gent, soutenue  d'un  croissant  de  même ,  à 
(Jextre  au  premier  canton  d'une  étoile  d'or. 
Champagne. 

Becdelihre  —  d'azur,  à  deux  croix  haus* 
sées,  fleuronnées  au  pied  fiché,  rangées  en 
pal  d'argent,  et  en  pointe  une  cotjuille  de 
même. 

CROIX    PATTÉE. 

Argentré  —  d'argent ,  à  la  croix  pattée 
d'azur.  Bretagne. 

Bougé  —  «le  gueulas ,  à  la  croix  pattéo 
d'argent. 

Pranlanroux  —  d'argent,  à  la  croix  pattée 
d'azur. 

Apchon.  —  D'anciennes  armes  portent  une 
croix  jiatlér'  par  le  pi<;<J,  cantonnée  on  cln,-!"  do 
deux  ht'sanls  ou  tourteaux  et  en  porntf,  h 
dexlrc,  d'une  hache  d'armes,  et  à  sénestrc 
d'urif  nonne  ».ij  hahit  de  chœur. 

Clervaux  —  d'azur,  è  une  croix  pntléo 
d'or.  Poitou. 

/tnrtnl  —  de  sable,  à  trois  croix  pattées 
d'flrg»  fit    Poitou. 

;4»rWin  — d'azur,  h  trois  croix  pattées  d'or 
Pf>itotj. 

Dorât  —  •' '   '•',  aux  1  cl  '»de  gufulrs,  h 

troin  ffoix  «l'or,  2  et  i;  nu  -2  d'a/up, 

h  tr  lit  «inmanchés  d'or;  it 

an  :i    ■  '■      "    "        .  j'écu 

'"  l-i  '•"■  -  .      .         ;         m. 

<  -  dazur,  à  In  croix  pattée   d'ar^ 

-I. 

-  de  tçneule^.  h  h  croix  p.ii- 
lé«'dor.  Anjou. 

*"■'■'  f'  '     "'iihli--,  u  une  croix  pnt- 

/>u  i  hntritrr  <i  or,  /i  une  (Toit  |»«ttée  de 
«ahle.  IIm  d»«  V   - 

Snnrin         <\  \f,\\\n('Tf)\l    pattéO  d<- 

^'7'M^rf,lux  ip,  a  larroix  pntWé  d'or. 

(iuyt'iin^  <i  <i  I'. 

!inmt-4hfn*  |>arli,  au    1   d'ArKeiit,  h  la 

cron  patli  •!  <).  ^,)M.  ;  nu  2  d'azur,  h  lu  tour 


d'argent,  maçonnée   de  sable.  Guyenne  et 


Gascogne 

Bonenfant  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
sable.  Bretagne. 

Gouroff  ou  Goureux  —  d'or,  à  la  croix  pat- 
tée d'argent,  chargée  au  milieu  d'un  crois- 
sant de  gueules  montant.  Bretagne. 

Poupet  —  d'azur,  à  la  croix  pattée  et  alai- 
sée  d'or,  accompagnée  de  trois  croissants  du 
mériie.  Normandie. 

Rongé —  de  gueules,  à  une  croix  pattée 
d'argent.  Bretagne. 

Raotissei  —  d'or,  à  la  croix  pattée  de  sa- 
ble. Provence. 

Savonnières  —  de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée et  alaisée  d'or.  Anjou. 

Kerguz  — d'azur,  à  la  croix  pattée  d'argent. 
Bretagne. 

Du  Tillet  —  d'or,  à  la  croix  pattée  et  alai- 
sée de  gueules. 

Coral  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
gueules,  en  pointe  une  bande  de  même.  Li- 
mosin. 

Guillaume  de  Sermizelles  —  d'azur,  à  la 
croix  pattée  d'or,  embrassée  dans  deux  pal- 
mes de  même,  jointes  par  le  bas.  Nivernais 
et  Bourgogne . 

Alet  (y.).  —  d'azur,  à  la  croix  pattée,  accos- 
tée de  deux  étoiles  et  posée  sur  une  vergette 
d'or,  la  vergette  brochant  sur  un  vol  abaissé 
et  soutenue  d'une  foi  du  môme.  Languedoc. 

Le  Pelletier  —  d'azur,  à  la  croix  pattée 
d'aigent,  chargée  en  cœur  d'un  chevron  de 
gueules,  et  en  pointe  d'une  rose  de  même, 
boutonnée  d'or;  le  chevron  accosté  de  deux 
molettes  de  sable  sur  la  traverse  de  la  croix. 
Ile  de  Fiance. 

Meslon  —  d'azur,  àtrois  croix  pattées  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Parthenay  —  d'argent,  à  la  croix  i)allée  do 
sable. 

Pui/grcffier —  d'or,  à  la  croix  pattée  de 
gueules. 

Du  Moustier  — de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée d'argent. 

Lonmij  —  d'argent ,  à  la  croix  pattée  do 
sabUi. 

Souvin  —  d'hermines,  à  la  croix  pattée  de 
gueules. 

Bonahrs  dr  Rouge  —  de  gueules,  à  la  croix 
pattée  d'argent. 

Frrre  —  d'azur,  h  trois  croix  pattées  d'or, 
Champagnif). 

Corviu  -  d';irgent,  à  troi^  croix  pattées  de 
sable,  itielagne. 

Krri'fihin  —  degueiilos,  à  trois  croix  |)at- 
tées  d'aigiTit.  Bretagne. 

MruliM  d'argent,  ù  sept  croix  pattées  do 
gut.iileH,  .'),  .')  et  1. 

CROIX   PATItlAHCAI.R    OU     1)1'    I  OHRAINK. 

I 

Sninl'Omrr  (V.)  -  de  gueules,  li  la  croix 
patriaicaie  d'argent.  I''l.iiidre. 

Alhti(\  .)  ■  de  gueuler,  h  In  rroit  arrlii- 
é|  le  d'or  en  pnl  ;  h   In  tour   d'/irgenl, 

cri:..  dt!  f|ualr''   iii<''<'"-  -i    ouvorl»*»  de 

deut  porlJ'H,  leN  fiei  ;  ol  nu  léopard 

du  second   éujail,  J*  >  p<iUi  9   posées  .sur  lo^ 


»1 


CIIO 


nii.TioNNAim-: 


quntre  créneaux,  l)rf)rli;uil  sur  la  croix  ;  en 
cliof,  èdi'xlre,  un  «>oleil  rayonnant  d'or,  et  à 
sétu'^lr»',  une  lunoun  dt-cours  d'aryenl. 

Thomas  —  de  gueules,  à  la  croix  de  Lor- 
raine d'or.  Provence. 

Sainl-Dié  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  de  Lor- 
raine d'or,  cotoyéi;  d'une  S  et  d'un  1)  du 
inAmc  ;  ces  lellres  liées  d'un  ruhan  de  {gueu- 
les brochant  sur  le  tout.  Lorraine. 

CHOIX    l'OMMKTTÉE. 

La  Haye  —  de  gueules,  .^  une  croii  pom- 
uielléi"  dlii'rniines.  Touiaine. 

Moisiac  (V.)  —de  gueules,  hla  croix  pom- 
njetlée  de  douze  |iièci'.s  d'ar;.;ent.  (luvenne. 

FoiKjttrt  —  de  gueules,  à  la  croix  alaisée  et 
poriirnellce  de  douze  pièces  d'argent.  Nor- 
niaiiilic. 

Mf/rr/jrjnrf— de  gueules,  î»  la  croix  pom- 
nieltée  d'or,  cantonnée  dequatre  trèiles  d'ar- 
g«'Mt.  Normandie. 

Commcrcy  —  d'azur,  semé  de  croix  pom- 
niellées  au  |)ied  liclié  d'argent.  Lorraine. 

CHOIX    l'OTKNCÉE. 

Monlhoissier  —  d'or,  semé  de  croix  polcn- 
cées  de  sable,  au  lion  dr.  même.  Poitou. 

Krrrcn  --d'azur,  h  unecroix  nolencéo  d'ar- 
g»'iil,  portée  sur  un  chevron  ue  même,  ac- 
compagiii'e  de  trois  coquil'es  aussi  d'argent, 
■1  (1  (lier  et  1  en  point»!.  Hretagne. 

Pirraïal  —  de  g  .ciilcs,  à  la  croix  poten- 
cée  d'or,  cantonnée  de  (juatre  roses  d'argent. 
Normandie. 

Miclirl  —  de  sable,  h  la  croix  polcncéo  d'or, 
raiiloniée  aux  1  etid'un  croissant,  aux  2el  3, 
d'une  e<»(piille,  le  tout  du  nièine.  Normandie. 

Coijtnls  — de  sable,  ii  la  (  roix  d'argent, 
potencée,  contre-potencée  d'argc'nt,  canton- 
née (le  quatre  molettes  d'éperon  aussi  d'ar- 
gent. Hretagne. 

RuhfU  —  d'azur,  à  la  croix  |)Otencée  d'or. 
lUig-'v. 

ii(tlnrt —  d'azur,  au  sautoir  d'or  accom- 
pagné de  quatre  croix  jtolencées  de  uiéiue. 

CHOIX    HESAHCBLÉE. 

Marcilhj  —  d'or,  à  la  croix  resarcclée  de 
gueules.  Hourgogne. 

CROIX    RKCROISETTèE. 

Cognels  —  de  sable,  h  la  croix  d'argent 
recroisellée,  cantonné"  de  (piaire  iiiolelles 
d'éperon  aussi  d'argent.  Hretagne. 

lirodcan  —  d'azur,  h  la  croix  recroisellée 
d'or,  au  cluf  d'or  cliaigé  de  trois  palmes  de 
siiiople.  'l'ouraine. 

CroisUlrs  —  de  .sable,  «i  trois  croix  recroi- 
Stllées  d'or.  (Mi<'-anais. 

Suffré  —  de  sable,  l\  trois  croix  rccroiset- 
tees  au  pied  li(  liéd'or,  aicompagnées  chacune 
d'un  orle  d'or,  cl  tout  l'écu  d'im  autre  orle 
d'i'i .  Hretagne. 

Axipoix  —  d'azur,  à  trois  croix  recroiset- 
tées,  :\\\  pied  Ijrhé  d'argent.  Normandie. 

liincl  -  (li;  gueules,  au  ch(  1  d'or,  charge 
de  trois  eroix  lecroiselléiv^  au  |»iei|  liehé  d'a- 
zur. Ton  rai  ne. 
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BhcH — «l'azur,  à  six  croix  recroiseltées 
au  pie.l  liclié  d'or,  et  un  croissant  d'argent 
en  abime.  'l'ouraine. 

Sculy-d' Erry  —  d'azur,  semé  de  croix  re- 
croiseltées au  pied  ticlié  d'or,  au  lion  do 
ujôme  brochant  sur  le  tout.  Herry. 

Commcrcy  (V.)  — d'azur,  semé  de  croix  re- 
croiseltées, au  i)ied  IIcIh'  d'or.L(»rraine. 

Montton  —  (l'argent,  h  une  croix  d'azur, 
semé  de  croix  recroiselléesau  jtied  liché  d'or. 
Lorraine. 

liar-le-Duc  (V.)  —  d'azur,  semé  de  croix, 
recroiseltées,  au  pied  liché  d'or  ;  h  deux  bars 
adossés  di'  même,  dentés  et  allumés  d'argent 
brochant  sur  le  semé. 

L'Ordre  du  Temple  —  d'argent,  à  la  croix 
lecroisellée  de  gueules, semblable  h  la  croix 
dite  de  Lorraine. 

lielleval  —  de  gueules,  semé  de  croix  re- 
croiseltées au  pied  liché  d'or,  à  la  bande  dt 
même. 

romnif/ry— d'azur,  semé  de  croix  recroi- 
selléesau |)ied  tiché  d'or,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampasséet  couronné  du  second. 

Monlhoissier  —  d'or,  semé  de  croix  de  sa 
ble  recroiseltées,  au  pied  liclié,  aulion  desa 
ble  sur  le  tout.  Auvergne. 

Dombaslc  —  de  sable,    semé  de  croix   le 
eroiseltées,  au  pied  liché  d'argent,   et  2  sau- 
mons adossés  de  môme,  brochant  sur  le  loul. 
Lorraine. 

CHOIX  DE  SAINT-ANDRÉ. 

André — d'or,  à  la  croix  de  Saint-André 
de  gueules.  Provence. 

Ùouchct  de  laSardière —  d'azur,  h  la  croix 
de  Saint-André  d'argent,  chargée  de  cin(|  lo- 
sanges de  gueules.  Poitou. 

CROIX  TRÉFLÉE,  VOy.  SAUTOIR. 

Metsctit — d'azur,  h  la  croix  Irélléc  d'ar- 
gent, cantonnée  do  quatre  Irètles  du  même. 
Normandie. 

iinurhonne  — écarlelé,  aux  1  et  4  d'azur,  h 
la  (  i-oix  Irélléo  et  alaisée  d'or  ;  aux  2  cl  3 
d'argent  au  croissant  d'or.  Ile  de  Krance. 

Snrvillc  —  de  gueules,  à  la  croix  tréllée 
d'argent,  au  cbercousn  d'azur.  Ile  de  France. 

Jlcc  de  Lièvre  —  de  sable,  h  deux  croix 
trétlées,  au  pied  fiché  d'argent,  une  coquille 
du  même  en  pointe.  Normandie. 

liermondes  —  d'or,  è  la  croix  tréflée  de  si- 
nople,  écarlelé»;  d'or,  au  lion  do  gu»;ules,  sur 
le  l(»ul  d»'  gueules  h  »leu\  pals  d'or,  cliargés 
d'une  fasce  d'azur,  surchargés  de  trois  lo- 
sanges du  second  émail.  C-hampagne. 

(  rémcaux  —  de  gueules,  à  trois  crois»'tlns 
tiéllées,  au  pied  liché  d'or;  au  chef  d'argent, 
chargé  tVwna  devise  ondée  d'azur.  Auvtîrgne. 

Du  Mièvre  —  d'azur,  semé  <l»'  croiseiles 
trétlées,  au  pied  hché  d'or,  au  grilFon  avant  la 
»pieue  pa»»^'e  sous  les  <l»'ux  jambes  cfe  der- 
m-re  de  même.  Daupniné 

CROIX    VIDÉE  ,     CI.ÉCnÉE     ET    POMMKTTÉE 

\dife  cu«u\  i)K  tou.ocsk]. 

Oradour  —  de  gu(!ules,  à  la  croix  de  Tou- 
louse ti'or.  Auvergne. 
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Vcnasque  —  d'or,  à  la  croix  vidée  et  po- 
mett6e  d'azur.  Cooitat  Venaissin. 

Feuasçue  — d'azur,  à  la  croix  vidée,  cléchée 
Gt  pommettée  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Lautrec  —  de  gueules,  à  la  croix  vidée, 
poiamettée,  cléchée  et  alaisée  d'or.  Langue- 
doc. 

Bousquet— d'or,  à  la  croix  vidée  de  gueules. 
Languedoc. 

yoaillan  —  de  gueules,  à  la  croix  vidée  et 
tréflée  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Roddes  —  d'azur,  h  la  croix  d'or  vidée  de 
sable,  cantonnée  de  quatre  croissants  mon- 
tants d'argf-nt.  Orléanais. 

Roger  de  Comminrjes  —  de  gueules ,  à  la 
croix  vidée  et  pommettée  d'or,  écartelé  de 
gueules  à  quatre  otelles  d'argent  mises  en 
sautoir.  Languedoc. 

Dresnay  —  d'argent ,  h  une  croix  vidée, 
alaiséti  de  sable,  avec  trois  to<iuilles  de  gueu- 
les, 2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Botherel  de  la  YUle-Gejfroij  —de  gueules, 
à  la  croix  vidée,  cléchée  et  pommettée  d'or. 
Bretagne. 

Du  Bousquet  —  d'or,  à  la  croix  vidée  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Toulouse  (V.)  —  de  gueules  ,  h  la  croix  vi- 
dée, cléchée,  pommettée  et  alaisée  d'or,  sou- 
tenue d'une  vergetle  d'argent,  un  agneau  de 
même  en  pointe,  la  tête  contournée,  brochant 
sur  la  vergetttj  :  en  chef,  deux  touis d'argent 
donjonnées  chacune  de  trois  donjons,  ceux 
de  la  tour  h  sénestre  couverts  en  clochers, 
au  chef  semé  de  France. 

Villefranche  de  Lauraguais  (V.)  de  gueules, 
à  la  croix  de  Toulouse  d'or,  accostée  de  deux 
tours  d'argent,  au  chef  cousu  de  France.  Lan- 
guedoc. 

Languedoc  (P.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
viiiée.cléfhéf,  [)on)meltée  et  alaisée  d'or,  dite 
croix  de  Toulouse. 

CROISETTE.  — 

Leuroux  —  de  sable,  à  une  croiselto  d'ar- 
^("  ■f  d'argent,  chargé  de  trois  mo- 

U:i        .    ,    ron  dr;  gueules.  Bretagne. 

Eudemare  —  d'azur  5  une  crois<'tto  d'or, 
•crom.  de  trois  besanls  du  nn^me,  crlui  de 
\n  point*'  surmontant  un  chion  barbft  d'ar- 
Kf-nt  rolU'té  d»-  gueules.  Normandie. 

Moitnnt  —  d'azur,  à  trois  croisettes  d'or. 
Normandie. 

'  '  -  d'azur,  h  irois   croiselles  d'ar- 

k         ■        ■'. 

Honot  —  de  gueules,  h  trois  croiselti'S  d'ar- 
gent, 2  «t  1  au  chef  routu  d'nzur,  chargé  do 
truiH  ét)*il«-<i  d'or.  LnnguiMioc. 

Ilinet  de  Jnrton  —  de  giieultrs,  au  rlief  «l'or, 
chtr^d  de  lroi«t  croisettes  rccroisettée»  «ît  11- 
ch«''«'S  d'azur.  Bretagne. 

ttourhet  —  d(!  gucub'S,  h  trois  crojsflles 
d'«rgt;'it,  2  «'t  1  nu  chef  rou.su  rlVi/ur,  rhorgé 
df  <i«Mu  ('•loih'H  d'or.  Lniigucdfjc 

//ourin  -d'nzur,  h  trois  croisettes  d'or. 
Normandii;. 
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Z>e5/an^er  — d'azur,  à  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

La  Croix  —  d'azur,  à  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Angely — d'argent,  à  quatre  croisettes  de 
gueules.  Limosin. 

Beaulieu  —  d'argent,  à  six  croisettes  pat- 
tées  de  sable.  Normandie. 

Bigaut  —  d'argent  ,  à  sept  croisettes  re- 
croisettées  de  gueules  accompagnées  de  trois 
besants  d'azur.  Beauvoisis. 

Bouillonnay —  d'azur,  à  neuf  croisettes 
pattées  d'argent.  Normandie. 

Louvetel  —  d'argent,  à  neuf  croisettes  pat- 
tées de  sable.  Normandie. 

Gosse  —  d'azur ,  à  neuf  croisettes  d'or,  4, 
3  et  2.  Normandie. 

CRY  ou  CRI  D'ARMES  (1).  —  Le  cry  suit 
la  bannière ,  parce  qu'anciennement  nul 
n'étoit  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom, 
d'armes  et  de  cry,  que  celuy  qui  avoit  droit 
de  lever  bannière  ,  l'un  ol  l'autre  servant  à 
mener  des  troupes  à  la  guerre  et  à  rallier. 

Ces  crys  servoient  et  aux  tournois  et  aux 
véritables  combats;  aux  tournois,  c'étoient 
les  hérauts  et  poursuivants  d'armes  qui 
crioient  le  cry  de  leurs  maistres,  pour  les 
faire  connoître;  et  à  ces  crys  ils  àjoutoient 
souvent  des  éloges,  comme  j'apprends  des 
rimes  et  des  joustes  de  Chauvencv,  de  l'an 
1285  : 

Rihan  hiiiont  cl  g.iroon  l)raycnt 

Li  jouslt'oiir  plus  no  délayent 

Cheval  saillcnl  et  Ïambe!  volent 

Hirant  parmi  les  rens  paroleiit.  .  » 

Le  fils  an  protlonnne  vaillant 

El  cheval  ^ran  rnste  cl  saillant 

D'armes  vermeilles  lu  parez  ' 

En  l'ecii  si  com  vous  orrez, 

Ot  une  croix  d'argent  assize 

IliraiU  hrayi-nl  li'clrange  ^niso 

An  (il  (loti  prodomine  ^'ciitil 

Aspreinonl  corels  <pie  c'est  il 

Devant  les  dames  droilemenl 

Vint  chevauchant  moult  cointcment 

Parez  d'iines  armes  vermeilles 

Qui  esloient  hellcs  à  merveilles. 

Les  deux  saumons  d'argent  battu  ■•' 

En  son  ocii  sont  enbaslii 

lliraiix  Tyois,  hiraiiv  Romans 

Tiiit  semant  de  l'or  eslamcnt 

El  é(  rii'iiii  Ithimont,  Itlamont 

El  l''al<|uemlM-i  t  ainsi  s'en  vont. 

Un  chevalier  de  bel  aloiir 

Jeune  et  l(''(,'i'r,  fort  et  puissant 

Au  chi<  r  des  ran^  vint  <  iM-vaiichant, 

Dont  cliaslel  estnit  rcpaiiié 

D'or  cl  gueules  lut  vairit; 

A  un  baslon  d'a/.ur  moult  courte 

Iliffremiint  criir 

On  le  praliquoit  aii^si  pour  les  vérllnhles 
combats,  et  imiU's  nos  vieilles  chroMiquKS 
nous  en  fournissent  des  exemples.  Nous  im 


(i)  Sur  celte  r|iicnlioii  i-iirioiiiu!,  nous  iiiM-ronR  ici 
i|eu%  diHH<'rlalioiiH  :  la  pn-miér»',  liniMlii  I'  Mcuen- 
Irier.eli.i  ><■<  ulidr  dr  Duii.tllKe.  Lllen  hi>  i  (tinpli-lcnl 
l'une  l'anlre,  et  immih  a\onH  |n-iim'  ipi  on  piclrreruil 
de.  be.iiii  onp  iittindre  la  \ni\  {\i"\  malins  lie  la 
M  ieiice  tpie  l.i   nolri-. 
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avons  un  en  la  ('hronitino  «le  Louis,  tluc  de 
Bourbon  ,  chup.  50,  par  lequel  uous  appre- 
nons ({ue  ce  prince  fut  reconnu  à  son  cry  de 
guerre,  au  siège  de  Verneuil ,  où  il  comb.il- 
(it  dans  la  mine  contre  celuy  qui  défondoit 
la  place.. «Le  duc  lit  armes  le  jin-mier  conire 
«  rescujer  du  cliastel,  le(]uel  onclanioit  Uo- 
«  naud  de  Wonlferrand  ;  lous  deux  liie.rjl  à 
«  poussés  de  leurs  épéos  cintj  coups  l'un  à 
«  l'autre,  et  entre  deux  oront  Aucuns  qui  u»e 
«  se  purent  tenir  de  dire  :  liourbuu  1  Jiour- 
<<  bon! Nostrc-Dame  !  ï){m[vt)\uy  escuyerUe- 
«  caud  de  ^onlliM'rand  lut  moult  ôb^hy,  et 
«  se  recula  et  dit  :  Etcouuuent,  Messeigneur^, 
«  c'est  Alpnsieur  le  duc  de  Bouibon?  — 
«  Ouy,  certes,  dit  le  borgne  de  Veausse  , 
«  c'est-il  en  personne.  —  Lors,  dit  Kenaud 
.«  do  Monllercand,  je  dois  bien  louer  Dieu, 
«  quand  il  m'a  aujourd'bui  l'ait  tant  de  grâ- 
«  ces  el  d'Iionneur  d'avoir  Oui  armes  a.vec 
«  un  si  vaillant  prinu^.  Ivl  vous,  borgne  de 
«  Veausse  ,  dites-luy  que  je  ,lui  requiers 
t.  qu'il  luy  plaise  (prtîii  ceUc  bonorabic  plact; 
«  oii  il  est ,  il  me  lasse  ^•iievaiicr  dt,'  sa 
«  main  ,  car  je  ne  le  pui^  ôtre  plus  bonora- 
«  blcment;  cl  pour  l'bonnenr  et  vaillance  de 
«  luy,  je  suis  j)rest  h  luy  rciKUc  la  place.» 
«  Et  lie  cecy  parla  le  borgne  au  dwc  de  Bour- 
«  bon  ,  qui  regarda  que  louiez  ces  cboses 
<<  csloieiil  à  son  très  grand  bonneur,  disant 
«  qu'il  ostoit  bien  content  ;  jmais  que  Mont- 
«  ferr;uid  lui  apporta  ses  clefs  au  perluisdc 
«  sa  mine.  Si  luy  accorda  MonUcrraud,  oui 
K  à  les  luy  bailla  ,  el  les  clefs  rendues,  illec 
«  mesme  b;  lit  clievalier  le  duc.» 

A  la  surprise  de  l'abbaye  près  ^Vricort, 
par  Bertrand  du  Guesclin ,  Galer,  un  frère 
du  (  ouite  Yonas  :  Pcrrrgot  Dieu  aye  aujour- 
(i'Imij.  VA  ceux  du  debors  crioii'Ul  :  Mont- 
joie  Saint-Denis.  (Vie  de  Guesclin,  qba|).  i3.) 
Kl  sur  rcmbusclie  que  le  Barrois  des  Bnrres 
dressa  aux  Anglais  en  la  montagne  d'Kspi- 
nellc,  i)rès  de  la  Couhingne  ,  froissart  ilil  : 
«  Ouand  ils  furent  li\  einbatlus  ,  inessirc  le 
Biiri'ois  des  Barres  el  les  cbevaliurs  cl  es- 
cuycrs  françois,  qui  ont  eml)uscbc  sur  le  pas 
les  allcndoit'iil,  leur  saillirent  au  deM.uit ,  en 
criant  :  Les  Barres  aux  B^rruis.  (Vol.  111 , 
cbap.  32.) 

Les  crys  les  plus  ordinaires  estoient  ceux 
des  noms  des  princes,  cbevaliers  et  seigneurs 
bamierets  (}ui  conduisoienl  les  troupes.  En 
Hiclagne,  Cbaslcau-Brianl,  M.ilcstroil ,  B;iis 
el  le  comte  de  l'Islo  crjoieut  leurs  noms.  Kn 
la  comté  de  Flandres ,  Guislellc ,  Haves- 
querfpie,  Bassengbien  ,  Rodes  ,  Bamecpion  , 
crioient  leurs  noms-  En  la  comté  de  Uay- 
naut,  Engliien,  Ligne,  H.imey  de  Barbansoii, 
Berlaimonl ,  Vallincourl ,  Silly  ,  Boussois  , 
Alonligny,  Estrepy,  crioient  leurs  nouis.  Eu 
la  comté  de  Beauvais  ,  Mailly  ,  Uubempré  et 
ri.mcouit  crioient  leurs  noms.  En  Hour^o- 
gne,  Cliarny  ,  >'ergy,  BeauH'rcuiont  ,  Mcrio  , 
Pontallier  crioient  leurs  noms.  En  la  comté 
de  Ponlliieu,  (ïamaches  et  Lignières  crioient 
leurs  noms.  En  (^liami)agne,  Betbel,  Cliatil-  . 
Ion  ,  de  Noyers  ,  Bury,  rrioiefit  leurs  noms.  ' 
Kn 'a  roml«^  do  Namur,  .^foncornet ,  Villers, 
Montgardin,  llén)ericourl ,  Selles  ,  de  Ville, 
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(îuyans,  N'aronca  crioient  leurs  noms.  En  la 
ducbé  de  Brabanl,  Dorbais  ,  Ciriud)erguc  , 
Bincli,  Wallainse  cri(jienl  leurs  noms;  entiu, 
les  maisons  d'Ailly,  Cré(iuy,  Tanques,  Mail- 
ly, Saveuses,  Aspiemont,  Lynden,  Bournon- 
ville,  Andjoise,  la  Baume,  Grolée,  Lusignan, 
Limbour,  Joinville,  Bctbune.  Uocbecbouart, 
^'iai<ax.  Brosse,  Lannoy,  Afciuny  ,  Boaumont, 
Saucourl.  Hangesl,  Hanty,  Kaine.val,  et  grand 
iioud>re  d'autres,  onlcr^  lo(|rs  noms. 

Ouebpies-uiis  ont  crié  les  noms  des  maisons 
doul  ils  esloienl  sortis,  ijuoy  (ju'ils  eussent 
q  autres  noms.  Ainsi,  les  ancieus  seigneurs  el 
cbaslellains  de  l'isle  en  Flandre  porloient  de 
gueules  au  cbef  d'or ,  et  crioient  :  Frayes, 
Phttlempin ,  h  cause  qu'ils  est(»ieiil  issus  des 
anciens  seigneurs  cl  barons  de  Pbalempin  en 
la  mesme  comté  ,  qui  porloient  mesmes  ar- 
nu;s.  Hémericourl,  en  son  Miroir  des  nobles 
de  Unsbaifâ  ,  dit  (pie  les  maisons  de  Surreal 
et  d'Auryl ,  sortis  d'un  seigneur  (b;  l)am- 
martin  ,  ayant  pris  diverses  armoiries  cl  di- 
vers noms,  retinrent  le  cry  de  Dammarùn. 
«  >'oreul  (ju'ils  criasseul  Andois,  Dannnur- 
«  tin  ,  et  illi  le  lissent  volontiers  pour  le 
«  reuerencbe  de  noble  sant  dont  ly  dis  mess. 
«  Besses  étoil  eslrais.» 

De  môme  ceux  de  Jars  crioient  Rochcche- 
vart,  el  ceux  d'Olfremont,  Anmovt.  L(>  comte 
de  Saint-Paul,  Lesignem  ,  le  sire  de  Moiiy, 
Sau«v)url,  Lens,  crioient  Guure  :  Haure<(j  e« 
Braine  crioient  Kn<ihiem  ;  Longucville  erioii 
Henaut,  et  porloil  de  sable  semé  de  billelles 
d'or,  au  lion  de  mesme  ;  Maslain  et  Baudoul 
crioient  lance;  Aimerys  crioil  Lit/ne  ;  \\n\- 
ves  el  Anlfjing  crioient  Kunj  ;  Ville  '-iioi' 
tlêtrepy. 

J'ai  lr(juvé  dans  un  mamuscripl  à  Arra.« 
«jw'eu  Lorcimio  toutes  i(is  .oruix  cii(ueni 
rrinij;  toutes  les  bandes,  à  couvert;  tous 
Jqs  anneaux  ,  Lonpi/ ;  i\\]\i\i  llainawl ,  loii,'^ 
cçiuv qui  porLeut  cruissanls^iienl  Tricq;  tou.« 
les  clievrons  crioient  Mavhicourt  ,  et  toutes 
les  co(piilles  crient  Le  lias.  Ikury  le  Iléiaul 
dit  (jue  tous  ceux  de  Picardie,  ipii  portent 
fretlé,  crient  Saucourt  f  <ous  ceux  qui  por- 
tent les  croix  rouges  crient  Ilantirst  ;  ceux 
qui  portent  les  mailbMs  crient  Mailh/. 

Ce  jj'iL'st  donc  pas  un  Argunxmt  inlHillible, 
d'une  inesme  maison,  d'avoir  niesmes  pU'C(;s 
eu  armoiries  et  mesuje  cry,  puisque  souvent 
c'a  été  pour  empescher  la  «onfusion  qu'on  a 
réduits  de  celle  sorte  Ji  vinp  espèce  de  cry 
ceux  dont  les  armoiries  pouvoieni  avoir 
quelque  rap[)ort ,  de  |)eur  cju'il  n'arrivast  la 
mesme  chose  ([u'au  conrle  doMons,  dont  l'au- 
llieur  des  Trophées  de  Itrabanl  dit  «  (ju'ayanl 
fait  paroistro  son  courage  en  une  bataille  où 
il  auoit  auec  luy  les  bannières  de(jrind)erges, 
Perweys,  Engbien  et  autres,  voyant}  le  dés- 
ordre des  siens,  il  fut  contraint  de  se  sau- 
vera Vilnorde,  oO  il  unnin  plusieius  prison- 
niers par  un  accident  rtjuiftrquable.  Car, 
comme  sa  bannière  et  eslendard  esloienl 
blasonnés  des  armes  de  Juliors  d'or,  au  lion 
de  sable,  plusieurs  flamands,  par  la  cotdu- 
siou  que  (J'ordinaire  11  y  a  aux  batailles,  se 
rangèrent  sous  son  escadron,  cuidans  bien 
s'cslre  joints  à  la  bannière  de  leur  comte,  la- 
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quelle  estoit  armoyée  du  mesme  blason,  mais 
ils  se  trouuèrent  lourdement  trompez.  » 
(Lib.  IV,  pag.  i70.)  Je  ne  doute  point  que  ce 
ne  fust  pour  éviter  pareille  confusion  que 
Ton  ordonna  que  ceux  qui  auroient  des  ar- 
moiries approchantes  criassent  mesme  nom, 
f>onr  se  raFliçr  sans  désordre. 

Plusieurs  ont  crié  les  noms  de  certaines 
villes ,  paFce  qu'ils  en  avoient  la  bannière. 
Les  seigneurs  de  Coyeghen  crioient  Cour- 
tray  :  les  sieurs  de  Trie  ,  de  Pequeny, 
de  Dolhaim  ,  de  feaulieu  ,  de  Miromont , 
crioient  Boulogne;  le  comte  de  Vcndosrae 
crioit  Chartres  ;  le  sieur  de  Mortagne  et  le 
chastelain  de  Mvelles  crioient  Toitrnay , 
aussi  bien  que  le  sieur  de  Blanqueinaille. 

Les  princes  et  seigneurs  ont  crié  leurs 
noms,  ou  ceuK  de  leui^s  villes  .principales, 
avf'C  une  es^^èee  d'ék>^s  ou  de  termes  qui 
désignoient  leurs  qualités.  Ainsi  le  comte 
de  Hainaut  crioit  ilainaut  au  noble  comte; 
le  duc  de  Guienne^  GuieHue  au  puiss(mt  duc; 
le  duc  de  Brabant ,  Louuoiu  au  riche  duc  ; 
les  ducs  de  Milan,  JUilon  au  vaUlaiit  duc; 
Philipj)e,  duc  de  Bourj^ogne,  au  rapport  de 
Berrv  le  Héraut,  ChastiHon  au  noble  duc  ;  le 
roi  d'Arménie,  Ermerie  au  noble  roi;  le  sieur 
de  Bousies,  Bousies  aubon  cheualier. 

La  seconde  maniérée  de  cry  estoit  celui 
d'invocation.  Le  duc  de  Bourgogne  crioit 
Nottre-Dame  de  Bourgogne.  Olivier  de  la 
Marche,  au  chap.  ii  :  «  Le  cry  commence 
par  les  écheleurs,  qui  crioient  Nostre-Dame, 
ville  gagnée ,  Bourgogne,  Bourgogne ,  clmcun 
qui  niieux  ;  le  comtfi  de  Limoges,  Saint  Lié- 
nard  ;  le  duc  d'Anjou,  Saint  Maurice  ;  la 
maison  de  Vienne  en  Bourgogne ,  Saint 
George  au  pwxsant  duc  ;  les  ducs  de  Bour- 
bon ,  Nostre-Dame,  Bourbon,  Bourbon;  U's 
durs  de  Normandie,  Diex  mje ,  Dam  Diex 
f-y  .  r-'ost-Ji^iire  ,  Dieu  nous  aide  ,  non  pas 
I»:  rt  Nostre-Dame  nous  aide,  connue  h; 
r#iid  Vuhon  la  Cr>lombi<'lo  ;  les  seigneurs 
,),.  M,,.itM./.»...f,,;y,  Oini  nidi-,  h  qwfy  ou  a  ad- 
'    M  '  .  />!>«  ni(h  au  premier  chres- 

/,..,;  ,t-\i\  «ie  LiTy,  Dieu  aidf  nu  .second 
,/,./...»;  ^s  sf-r^'nfurs  di;  ïlnc«,brouck  en 
•  -•  ,  l/'lp  fioH  linènhrourk ,  Difu  aide 

I:  k.  l)iin   nidr  i-tait  un  i  ry  d«'s  plus 

i..»..,.».....  :.  £h  la\  i»'4if  BcrlrHud  du  <iuesclin, 
il  4«t,  vàiu\>.  ko  :  «  Hnriran  y  survint,  rjl  «euK 

KTil  irUrKrIin  ;  »•!  quand 
,.,..  ,  j,  .  (xil'eKia ,  et  cr-h  :  }il- 
iJiHà  ntfâ.  u 

i.  rys  de  r*''<40- 

i'^'  -.j.     j...     ,..  ,i.,jil  .|e»  •<TOI.s«*H 

'.'  df    In    li-rr»'    sainte»,   du 
1' iii)i.>   til.iLM»«ii  U  f.l  d<'  <  1}  d<-  ItduM- 

/•  '      .    i       •rut  iu  'I     .        u 

fil 'h   jiunlt^  ,  '    tuuitutniiibiifm 

,j.,,',„     •}••  ,.l ,,,...,  ,ittt  u.     I  I  UtUtB  ,  Àtur'lr-   '■■' 

l'  rum  ,  rt  purutum   ad   /nu 

Citiitia  pagaintruin  ,   ntiitl   dtiujinler 

iMuira  y..;  urtiui  puifnnndi  Utrc.  y^H*  dr- 
Jffrnt  ,  ri  tfuitm  intrntmti'iit  fhrisli  m  lin 
Jt'irtet,  ni  inind  ttijnutn  m  rrrlauntir  imnrt, 
(ni  prr  nrilinrm  lurr  dirla  »uvl  :  Drfrrrr  nr- 
mu  ad  hélium    longiun.   /m    dcxtra  tel  mtcr 


utrusque  sçapulas  Christi  crucem  bajulant, 
signum  vrro,  Deus  le  volt,  Deus  le  volt,  una 
voce  conclamant.  Je  crois  qu'il  faudrait  lire 
Diex  le  volt,  et  que  cet  autheur,  qui  jiaroist 
Italien  par  l'affection  qu'il  a  pour  Bohé- 
mond,  et  par  quantité  de  termes  latins  cor- 
rompus, qui  ont  du  rapport  à  la  langue  ita- 
lienne, n'a  pas  retenu  ce  terme  de  Diex,  qui 
signiûoit  Dieu  envieux  langage françois. 

La  quatrième  espèce  est  des  crys  d'exhor- 
tation, comme  dans  le  vieux  roman  de  Mel- 
lusine,  il  est  dit  :  «  A  donc  le  roy  fut  vail- 
lant homme  ,  et  cria  à  haute  voix  :  Ansay  ! 
Ansay!  avant  barons!  Seigneurs,  ne  vous 
ébaïssez  point  ,  car  la  journée  est  noslre.  » 
Et  au  chap.  kO  de  la  Vie  de  Bertrand  du 
Guesclin  :  «  D'un  costé  et  d'autre,  Bertrand 
crioit  :  Guesclin!  à  sa  voix  qu  il  ol  grand; 
et  le  bègue  de  Villaines,  qui  enferrant  di- 
soit  :  Or,  avant,  mes  compagnons!  » 

Le  cry  de  l'Empereur  est,  selon  un  ancien 
manuscVipt,  à  dextre  et  à  senestre,  exhortant 
ses  gens  de  fra[»per  à  droite  et  à  gauche. 
«  L'Empereur  des  Romains  et  des  Allcma- 
gnes,  dit  ce  manuscript,  d'or  à  une  aigle  do 
sable  ,  mendjréc  et  couronnée  de  gueules  , 
et  cv\e,  A  dextre  et  à  senestre.  » 

Ci-amaillcs  crioit  Au  guet,  et  Genlis,  Au 
ffuet,  au  guet,  selon  Berry  de  l'Héraut. 

Les  comtes  de  Champagne,  tle  Chartres  et 
de  Soncerre  crioient  Passavant.  Ce  n'estoit 
pas  un  C17  de  deiïy,  connue  a  dit  le  P.  Mo- 
net  en  VOrigine  désarmes,  par.  31,  quand  il 
dit  :  «  Crièrent  les  vieux  coudes  de  Chartres, 
de  Champagne,  s'avanc^ant  sur  les  premiers 
rangs,  et  défiant  le  plus  courageux  et  le  plus 
vaillant  des  ennemis  h  venir  l'aire  des  ai'mes 
avec  eux  ,  à  la  veiie  des  deux  armées.  Pas- 
savant n'a  jaujais  signitié,  en  fian(;ais,  r/c/i 
avant . 

C'rstoit  un  cry  d'exhortation  aux  plus 
br.ivfs  de  leurs  soldats.  Aussi  crioienl-ils 
sourefit,  Passavant  li  meillor,  dont  Thi- 
baut I\',  comte  de  Chamnagnc,  fit  la  légende 
de  son  coiitrescel.  Qufhpici'ois  ils  ont  crié 
Passarant  la  Thihaud,  ]()\<^]\nr\\  letn- nom  pro- 
pi-eh  l(Mir  cry.  Le  manuscript  de  Berry  le  Hé- 
rnult  (lit  de  Jean  fiutil  comte  de  Saniene, 
inarérfirtl  de  France  :  «  Le  tymbro  de  comte 
d«*  SafM'eiTe,  est  In  test»'  d'un  roy  h  grands 
cheveux  et  h  grande  barbe,  et  crie  Passa- 
fynit.  »  Oux  de  Vaudenay,  «»  brut,  aubruJ. 
(^biirUfS  VU,  h  la  batnilb;  de  Purnoni',  cria 
nu  seigneur  de  Moiil(jison,  de  la  mai-nn  do 
Clerniofil  <m>  Daufthiiié  ,  qui  counnandoil 
l'jirrièr»'  giu'd^*  ('laneidse  ,  rJ  la  rrscnusse, 
Montointin.  VA  re  brflve  s<'i'»neiJT  ch-u-^ea  si 
bru«>queiiienl  l'ennemi  et  le  ftoussa  si  \'\- 
y.o\\\'i\\\M'U\<n\\y  que  In  victnire  ot  le  champ 
de  iHlrtiU"  demeurèrent  tui  roy,  qui  puur 
J.iiAH4M'  «m  moiiument  d'une  si  belle  action  A 
In  fKisi('fité  de  <i'  sei^iMMir  ,  Vdiilul  qu'il  prit 
pMur  «I»  viHr  |M'rpétuellc  des  ju'nudiies  de  sn 
ni/ii'«'>n,  co  cry  «In  nuerre,  à  In  resmusnr, 
MuntoiKon,  riui  i5sl  écrit  on  l(»ftres  dor  eu 
plusieurs  eniiroilH  du  eliAteitn  di  Munloison, 
|irocli(t  V'Mlnnri'  «n  D/niphiné.  i]v  Neifi(iienr 
él'Ol  Plubberl  de  Clermunl,  de  Mniiluison, 
qui    lui    ^ruud  ciiaiiibeiliin  dos  lu^s  Chai 
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les  Vlll  ri  Louis  \ll,  C.oiw  de  la  Cliastiv, 
crioiful,  à  l'altrail  tles  bons  chevaliers.  Ceux 
(lo  Toiirnoti.  (tu  jilus  douz,  c'ist-.^-cJirc  plus 
épais,  et  au  plus  [.'ros  de  la  luesléc. 

L«  cinquième  espèce  est  des  crys  de  dély, 
dont  nous  avons   un  exenuiif  eu  la  i  hroiii- 

auo  do  Herlrand  du  (luescliu,  cliap.  IV,  où 
est  dit  que  «  le  comte  de  Muntloil  lit  uu 
sien  parent  armer  d'aiiues  pareilles  aux 
sieiuies  propres,  et  portoil  les  hermines  tout 
pieiriement ,  et  qu'iceluy  alla  moult  or- 
gueilleusemorit  parmy  la  bataille  pour  son 
seigneur  aidifr  eu  écriant  ,  Hielayne  où 
ês-tu  Chartes  de  lilois  :  vien  ça,  je  la  te  cha- 
lenge.  »  Les  seigneurs  de  Chauvigny,  cheua- 
liers  piennent. 

La  sixième  es|)èco  est  des  crys  de  terreur 
et  de  coiir.igi',  comme  ceux  de  Har  crioient, 
nu  fni,  an  feu.  Les  seigneurs  de  (luise  et  do 
Couche  en  Flandres,  place  à  la  bannière. 
Charles  de  France  ,  duc  de  N(jrmandie  , 
crioit  :  nu  vaillant  duc.  Les  ducs  de  Sainl- 
Mnlo,  Saint-Malo  au  riche  duc  :  ce  mot  de 
riche  siguyiie,  puissant.  Comme  en  Kspagno 
les  seigneurs  hanticrels  estoient  nouuués 
anciennement,  rivas  hombrcs. 

La  .septième  espèce  est  îles  crys  d'évéïuî- 
mcnt,  cou'.me  Jean  le  victorieux  duc  de 
Limhourg,  conite  di-  Louvain,  changea  lo 
cry  de  guerre  (le  sa  famille  iiour  en  prendre 
un  d'événeuM'ut.  Clirir-tophle  de  Hutkiujs  on 
parle  ainsi  :  «  Notre  duc  relounui  plein  de 
réputation  et  gloire  en  son  pays,  où  lurent 
(•('Ichréci  proci'ssions,  festes,  triomphes,  et 
Icux  de  joie  par  toutes  les  villes;  et  quehpie 
peu  après  il  alla  prendre  possession  do  la 
duché  do  Limhourg  ipTil  s'estoil  accpiis  à 
tant  do  duspens,  Irauaux  et  dangers;  et 
tant  estima  la  mémoire  de  cette  notable 
victoire,  ipie  laissant  le  cry  ancien  de  ses 
ancestres,  qui  étoit  Louvain  au  riche  duc,  il 
jirint  pour  cry  de  guerre,  Limboury  d  ccluy 
(lui  l'a  conqui.t.  Celuy  de  Pryo  éloit  Cant 
d'oiseaux ,  chant  d'oiseaux  ;  parco  (piils 
avoieni  chargés  l'ennemi,  dans  une  end)us- 
cade  où  chantoient  des  oiseaux.  Celuy  do 
\  ervin  estoil,  roussy  à  In  mrrueille.  Celuy 
de  Vaurin,  moins  que  le  pas.  Les  anciens  vi- 
comtes de  Ilergiies  S.iinI-Vinoc(|,  crioient, 
lirryurs  à  madame  de  l  hnstenubrun.  Borelwl 
en  Flandres,  crioit,  (iroeninye  veit,  (iroeninge 
vcll,  dejiuis  (pie  Jean  de  Horelwt  se  l'ut 
trouve  1  an  L'K):i,  le  22  mars,  en  la  bataille 
do  CiPoeningo  avec  10*)  gentilshommes,  tous 
ses  parents,  amis,  ou  allie/..  Bologne  crioit, 
Holotjnc  belle.  L>î  cry  des  allemaiis  de  Dau- 
phiné,  ostoit,  place,  place  à  Madame.  Je  lo 
crois  cry  de  tournoy. 

-  La  huitième  et  dernière  espèce  est  colle 
des  cry.s  do  ralliement,  comme  estoil  lo  cry 
d(;  Sulisainlegier,  (|ui  crioit  les  Fertiaux , 
parce  ipi'il  portoit  de  gueuhis  frelté  d'her- 
mines, voulant  dire  ipi'on  se  range  sous  la 
bamiiere  t'reltee.  Le  comte  do  Flandres 
crioil,  I  landres  au  lion,  h  cause  du  lion  do 
SOS  armes.  Le  comte  de  (iaures,  (îaures,  au 
chappcicr.  Le  sire  de  Cullent,  au  Peigne  d'or. 
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(1)  Les  coutumes  particuliepi&s  et  les  loix 
munici|tales  cpii  ont  déféré  aux  aînez  la  [>ré- 
roi;ative  de  porter  les  pleines  armes  de  la 
l'amille,  dont  ils  sont  issus,  leur  ont  presquo 
toutes  attribué  en  même  temps  le  cry  d'ar- 
mes comme  une  dépendance  de  l'escu  d'ar- 
moiries, avec  le(piel  il  est  ordinairement 
placé,  tant  aux  tombeaux  et  autres  lieux, 
(pi'en  leursdéi  hillrenifus  etbiazons  laits  par 
les  herauds.  IMusieuis  ont  ignoré  l'origine, 
l'usago  et  la  signilication  du  cry  d'armes,  et 
ceux  i|ui  ou  ont  touché  quehpie  chose  n'en 
ont  iKis  écrit  assez  exactement  :  ce  qui  m'a 
porté  à  en  faire  la  recherche,  et  de  rapporter 
en  cet  endroit  ce  que  les  livres  m'en  ont 
appris. 

Le  cry  d'armes  n'est  autre  chose  qu'une 
clameur  conceuô  en  deux  ou  trois  paroles, 
prononcée  au  commencement  ou  au  fort  du 
combat  et  de  la  mêlée,  |iar  un  cliel  ou  par 
tous  les  soldats  ensemble,  suivant  les  ren- 
contres et  les  occasions  :  le(iuel  cry  d'armes 
était  particulier  au  général  de  l'armée,  ou 
au  chef  de  chaque  troupe. 

Comme  le  bruit  que  le  tonnerre  fait  dans 
l(^s  nues,  en  même  temps  que  le  carreau  do 
la  fondre  vient  à  se  lancer  sur  la  terre,  ajoûto 
beaucoup  à  l'étounement  (lue  ce  météore  a 
coutume  de  former  dans  les  esprits  :  il  en 
est  de  iiK'-me  des  cris  des  soldats  (jui  vont  à 
la  charge.  Car  ces  voix  confuses  poussées 
avec  allégresse,  augmentent  l'elfroy  et  l'é- 
pouvante des  ennemis,  (lui  les  prennent 
i)0ur  des  preuves  indubitables  du  courage. 

(^es  cris  n'ôtoient  pas  tcmjours  des  voix  in- 
certaines, et  confuses,  mais  souvent  articu- 
lées, et  qui  consistoient  en  la  prononciation 
do  (piehpies  mots,  par  lesipiels  les  soldats 
s'exciloient  les  uns  cl  les  autres  h  faire  quul- 
(pie  action  de  générosité  :  les  Germains  et 
les  (laiilois  avoniit  coutume,  avant  la  méléo, 
do  s'exciter  à  la  valeur  pa»"  (îcitaines  «  hau- 
sons,  ou  plutôt  clameur,  apnelléo  en  leur 
langue  Barditus,  du  noiu  dei  bardes,  |trélre8 
gaulois  (2j,  ([ui  suivant  Ammian  Marcellin, 
chantoient  eu  vers  au  son  de  la  Ivre,  les 
actions  vertueuses  do  leurs  rois  et  ue  leurs 
ancèln's. 

Cette  coutume  do  chanter  les  loiiangos 
des  grands  hommes  devant  les  combats  , 
s'est  encore  conservée  sous  nos  roys  fran- 
(\(»is,  sous  les(juels  ces  chansons  estoient  re- 
connues du  nom  do  chansons  de  Rolland^ 
parce  que  l'on  y  exalloil  les  hauts  faits  du 
fabuleux  Holland,  el  des  anciens  paladius 
françois. 

Tel  donc  a  esté  l'usago  des  crys  do  guerre 
composez  de  (luelques  |)aroles,  qui  portoionl 
les  soldats  h  la  valeur,  et  les  excitoient  h 
fondr(!  g(!nereusement  sur  leurs  onm mis. 

Quoyque  ces  cris  fussent  nour  le  plus  sou- 
vent dllferens  en  |>aroles,  ils  estoient  neant- 
inoins  conceus  en  termes  d'invocation  h  la 
divinité.  Knsuito  de  cette  louable  coutume, 


(Il  Kxlr.iil  Ao.  Du  Cingo,  diWrf.  H, 
(i)  .Viiiiii.  Marc,  I.  w. 
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les  rovs  et  les  princes  ont  inventé  des  cris  Dorronville,  qui  a  écrit  l'histoire  et  la  vie 

d'armes,  qui  leur  ont  esté  particuliers,  et  de  Louys  troisième,  duc  de  Bourbon.  Les 

à  tous  les  soldats  de  leur  armée,  pour  estre  comtes   de   Foix  (1)   avoient    pour  cry   do 

proférez  dans  le  commencement  ou  dans  le  guerre  Nostre   Dame  Bierne  ou   Bearn.  La 

fort  de  la  mêlée,  d'où  ils  sont  appelez  voces  maison  de  Vergy   (2)    ces    mots  ,  Verçy  à 

/îrfet  dans  RoUeric,  archevesque  de  Tolède  (1);  Nostre  Dame.  Froissart  fait  mention  de  piu- 

c'est-à-dire  des  cris  de  confiance  en  l'assis-  sieurs  seigneurs  qui  crioient  ÎS^ostre  Dame 

tance  de  Dieu;  et  s'il  y  en  a  eu  d'autres,  c'a  dans  les  combats.  Le  comte  d'Auxerrc  crioit 

esté  pour  quelque  rencontre  ou  excellens  Nostre  Dame  Auxerre  (3).  Le  connétable  du 

fait  d'armes,  qu'ils  ont  esté  choisis  par  quel-  Guescliu  Nostre  Dame  Guesclin  (i).  Le  comte 

ques  seigneurs  particuliers.  de  Sancerre,  Nostre  Dame  Sancerre  (5).  Le 

Les  François  qui  se  trouvèrent  à  la  pre-  seigneur  de  Coucy,  Nostre  Dame  au  seigneur 

miere  conquête  de  la  terre  sainte,  avoient  de  Coucy  (6]:  mémo  les  roys   de  France, 

pour  cry  gênerai  ces  mots  :  Adjuva  Deus  (2),  suivant  l'autorité  (7)  d'une  Chronique  ms. 

ou  bien  £"ja,Z>eu5,  adjui-a  nos  ;3).  C'est  de  ces  qui  finit  au  règne  de  Charles  VI,  laquelle 

cris  de  guerre  de  nos  paladins  françois ,  et  dit  que  le  roy  Philippes  Auguste  à  la  ba- 

de  nos  conquérans  de  la  terre  sainte,  que  taille  de  Bovines,  cria:  Nostre  Dame  saint 

les  ducs  de  Normandie  ont  receu  le  leur,  Denys  Montjoie. 

conceû  en  ces  termes  :  Diex  aie,  Dame  Diex  On  ne  lit  point  dans  nos  histoires  que  nos 

aie,  par  lesquels  ils  réclamoient  l'assistance  roys  aient  eu  autre  cry  d'armes,  que  celuy 

de  Dieu,  ces  mots   signifians  Domine  Deus,  de  Montjoie  saint  Denys  simplement.   Non- 

adjuva  :  au  lieu  de  quoy  quelques-uns  ont  seulement   ils    reconnurent   ce    saint  pour 

pensé  qu'ils  signifioient,  Nostre  Dame  Dieu  patron  de  leur  royaume,  d'abord  qu'ils  eu- 

aide  acause  de  Dame,  qui  signifie  en  cet  en-  rent  embrassé  le  christianisme  qu'il  avoit 

droit  Seigneur  :  ainsi  les  seigneurs  de  Mont-  établi  et  cimenté  par  l'etfusion  de  son  sang  h 

rnorency  avaient  pour  cry,  suivant  un  Pro-  Montmartre;  mais  encore  ils  voulurent  qu'il 

vincinl  ms.  li;  :  Dieux  aieve,o\i  selon  les  au-  fût  reclamé  ilaiis  les  combats.  Les  François 

1res  :  Dieu  aide  au  premier  chrestien.  Quelques  crièrent  Montjoie  saint  Denys  au  siège  de  Da- 

historieus  en  rapportent  l'origine  au  |»re-  miette  sous  saint  Louys,  on  la  bataille  de 

mier  seigneur  de  Montmorency,  qu'ils  nom-  Furnes  l'an  1297,  en  celle  du  Pont  à  Ven- 

nient  Lisoie,  qui  fut  le  premit-r  des  gentils-  din  l'an  1303,  en  la  rencontre  près  de  Ra- 

hoiiimes  françois  qui  embrassa  le  christia-  venbcrg,  en  la  même  année  ;  en  la  bataille 

nisnie  avec  lé  roy  Clovis,  et  qui  fut  baptisé  de  Mons  en  Puclle  en  l'an  ISO'»,  et  celle  de 

p.ir  saint  Kemy.  Ses  successeurs  ayant  d(,-là  Cassel ,    suivant    la    Clironiqufi   de     Flan- 

f>ris  sujet  de  crier  en  guerre,  Dieu  aide  au  dres  (8).  Monstrelet  (9j  parlant  des  François, 

premier  chrestien,  comme  estant  un  honneur  lorsqu'ils  tirent  lever  le  siège  (jue  les  An- 

deu  à  cette  maison,  d'avoir  produit  le  pre-  glois  avoient   mis  devant  Montargis,    l'an 

mier  qui  ap^ès  son  prince  ait  quitté  les  er-  142G,  «ferircnt  vaillamment  (il  de  grande  vo- 

reurs  du  paganisme  [)Our  embrasser  la  vè-  lonlé  sur  les  logis  des  Anglois,  (jui  de  C((  ne 

ritrtble  religion.  La  maison  de  BaulfriMUont  se  donnoient   garde  ,   crians  Montjoie  saint 

cil  Lorraine  et  en  Bourgogne,  avoit  un  cry  Denys.  »  Et  h  la  prise  de  Pontoise  l'an  ik^\, 

s<'niblal)le  à  celuy  de  Montmorency,  h'S  sei-  le  roi  Charles   VII  et  tous   les  autres  soi- 

f^iM:ur>  do  celle  famille   crians  en  guerre,  gneurs  et  capitaines   «   firent   armer  et  h.i- 

bauffremont  au  premier  chrestien,  ainsi  que  biller  leurs  gens,  et  les  exhortèrent,  tous 

nous  appre-nons  de  quelrpies  Prffvinciaux,  eux  crians  à   haute  voix,  Saint  Denys  ville 

acause  |>eul-«;,5tre  qu'un  de  c^-lte  maison  fui  gnignée.  n 

lo   preniii-r  d'entre  les   Bourguignons,   qui  La  difficulté   n'est   pas  aisée  ?»   résoudre 

vinrent  s'élabiir  en  ces  provinces,  ({ui  em-  pourquoy  on  l'invocation  d(î  saint  Denys,  pa- 

bras>a  la  foy  clireslienne.  tron  do    la  France,  on  a  ajoillè  lo  mot  do 

Plusieurs  princes  ont  réclamé  le  secours  Monljnic.    La  plupart    de   ceux  (pii   en  ont 

do  la  très-sninlo   Vingo    dans    leurs  cris,  écrit  (lOj,  ont  estimé  ipie  le  graii<l  Cdovis  lut 

comme  les  durs  de  Bourgogne  ,  dont  le  cry  le  premiei-  (pii  prit  ces  mots  pour  cry,  lor.s- 

osloil,  selon    "t     M   (istnlcl,  (leorgcs  Chas-  (|uo   s'estant   trouvé  en   péril  on  la  bataille 

tfljaiii,  ••l  (jij'              \u-ri\wlH  ,  Nostre   Dame  qu'il    livra  aux    Allciiiands  ,>i  Tolbiac,  il  ro- 

Hourgogne.  Le»  dur>*  de  Bourbon    (<)J  do   la  rinma  l'assistance!  de  saint    Dniys  ,   et   qu'il 

maisuii    royal»,,    rrioient    Hourhon    Nostre  |irolesla  de  vouloir  «don-r  h  l'avenir;  cl  do 

Dame,  ainsi  (|uo  nous  ap|)renons   de   Jean  reconiioitre   pour  son  Jove  ou  son  Jupiter, 

s'il  reniportoit   la  victoire  .sur  ses  ennemis. 
I;  \iinU-r.,  I.  vm,  ik  Hi;|i.  Ilinp.,  c.  0. 

ï)    Fiildi.  H)Provinr. 

\Z)  (;»>i.i  Kratic.  ft[)inç.  Ili»rr.,  I.  i,  « .  ï<;,  4'.  |i)  Hist.  «li-  la  Maison  di-  V<T(;y,  I.  i,  c.  ?>. 

(4)  PrnviiK  i.il  fiiH.  riir.  nin.    de  Kraiirr,  parlant  {7t\  Kniisharl,  vol.  I,  c.  MU. 

lU-  la  l.at.illlr  ilr   Itovid.'H.  (4)  Vol.   I.  <  .   iii,  t-t.'i.  il*. 

Pliil.  Mor.  I>4iiili!cl,   aux  Niiliq.  <l«- S.  I»«nvs,  I.  i,  (.'.)  >..l.  III,  «:.  U. 

c.  17.  ((i)  Vol.  IV,  c.  74. 

I'                      •>.  (7;  Mir.  niH.  rri  la  Mil».  <ln  M.  «le  McH. 

I                       I,  vol.  L  r.  47.  Ili«t.  .|p  Jar.  ili-  Lai.  (K)(;iir.  .le  hlaii.l.,  i  li.  1'.,  .'.l.  7,»i,  17».  Il,  G7,  96. 

<"•  •*.  et)  MoiiHlnl.'i,  \ol.  Il,  I».  M,  IK«I. 

Jtt;  B'Orron.,  «-n  la  vie  iW  l.oiijfs,  ilm    <|i-   Koiiru.  ^iO)  Uoli.  (UmmI.  Kaii*  liri,  an\  Anliii.  ilc  France 

C.W.  In,  (.17. 
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Il  l'St  bien  vr;iy  qu'on  dit  tjiit'(',li>vis  réclama 
en  celle  oi  casion  le  Dieu  tjue  Clilolilde  sa 
feriiine  atloruil,  et  piotesla  que  s'il  reniporluit 
la  victoire,  oue  ce  seroit  le  sien  :  Raoul  de 
l'rat'sles  seuiBJe  convenir  «jue  Clovis  fui  le 
|irfn)ier  ile  nos  roys  qui  prit  le  cry  rt'aruics. 
Malienne  I*a8(|ujer  se  nersuadf  (ju  il  est  plus 
probable  (jue  le  mol  di'  Mviitjuie  a  esté  pris 
au  lieu  de  ma  joif,  p.u-  Cbjvis,  ou  celuy  de 
ses  successeurs  (jui  le  jtreuiior  a  clioisi  ce 
cry  d'armes,  par  l<qut;I  il  \<»uliiit  donner  à 
coiinoître  que  sainl  Dcriys  «'Sloit  sa  ioie,  son 
espoir,  et  s»»  consnialion,  et  auquel  il  avoil 
toute  conlia'jiip;  Orderic  Vili>l  est  aussi  de 
ce  geutimeut-  Mais  sans  l'aire  tort  à  l'opiniou 
(II-  ces  dt'ux  auteurs,  j'estime  qu'il  y  a  bien 
pljus  de  fixidfiucnt  de  croire  oue  nos  ro\s 
se  sont  servis  d'un  terme  [»ur  nam.ois,  que 
non  pas  déguisé,  connue  l'on  vcul  se  jiei- 
suadcr,  et  que  jiar  \o.  cry  de  Moitljoie  sainl 
Di'uyfi.  ils  onl  enb  ndu  la  uiunlayne  ou  la  col- 
lini-  (If  M(jntMiartre,  où  sainl  Denys  souiïril 
if  martyre  avtjc  sus  couijia^Mns,  sous  Dc- 

CJUS. 

Double!  .^1  remarque  que  la  loyale  ab- 
oaye  de  Saint-Dcny>  a  conservé  pour  devise 
lie  8es  armes,  Cfs  mots,  Montjnic  sainl  Denis. 
La  Chroni(|ne  MS.  de  France  de  la  IJiblio- 
l]ic'(jue  de  M.  df  Mesuifs  donne  [ujur  cry 
au  comie  tU'  St.  Paul,  à  la  bataille  de  Bo- 
vines, Monljoieà  ('hastillon,  qm  esloit  cim- 
]>nhr.  de  celuy  du  roy,  el  de  celnv  de  sa 
l'amille. 

Les  ducs  de  Bretagne;  ii\<ML'iil  |iMur  cry 
Mtiluu,  ou,  se|(»n  quelques  l'i ovinciaux,  .'». 
blalo  au  riche  (itu.  Monstrelet,  et  Berry 
lierand  d'arm«'s,  en  l'Iiistoii-e  doCbarles  \l\, 
disent  nue  les  Hreions,  à  la  prisi;  du  Ponl 
de  l'Arche  l'an  Ikkd,  viiercul  S.iint  Yves  Bre- 
laqnr.  l/hisloire  remai- pie  <pif  (^barbs.  din- 
de Jiielagne,  dv  la  maison  de  C'.liàiillon, 
porloit  une  dévotion  si  particulière  à  ce 
sainl,  qu'il  v<Hia  d'aller  nus  pieds  Juscpn-s 
h  l'e^li.se  de  Triguier,  où  son  corps  rt'jiose, 
(bqmis  le  beu  de  la  lV(jcl^<lariei),  où  il  avoil 
e>l(''  pris  en  bataille.  Froissarl  é<  litque  Ber- 
trand du  (iuesriin,  coiniélable  de  Kranre  et 
gentilbomuie  breton,  crioil  Sainl  Yve$  liuc$- 
clin. 

Tous  les  cris  de  guerre  n'esloij'iit  |>as 
toujours  conclus  en  termes  d'invoc^itifui  : 
vi\r  souvent   ils   fslni»'iil    lirez   ile  <r  s 

<ievisies  des  «iie^-ireN,  ijui  avoicnl  i'  -  ;.- 
{(ine  de  <|ijelqn(>  avanluix)  notaltie,  nu  4v 
qu'dtfues  mois  tpii    n'  fiU   la    ' 

eu  rex.c,;||eiico    de  la    n;   ils    i    .    ;  .il 

m«'nn'  qinfiqnefoi.s  lirez  des  armoiries;  el  le 
plus  ordmaireiueot  le  simple  nom  de  la  fa- 
nnlle  servoil  de  cry.  Nous  avons  plusieurs 
exemples  de  la  première  sorte  de  ces  cris 
énnuccz  en  formes  de  (b-vises,  tirées  pour 
In  plupart  de  quebjue  acli(»n  ^i'-néreuse,  ou 
de  quelques  discours  do  bravade  lenus  dans 
les  occasions  de  la  guerre.  Ce  sont  ces  cris 
qui  sont  appeliez  par  (iuibirl  (2j,  abbé  d(!  i 
Nogent,  arroijans  rarirtas  siynurum,  lorsqu'il 

<l^  JKMiItlet,  aiu  Annij.  de  S.  Dciivs  I.  i,  c.  18. 
(i)  Giiilwri,  I,  II,  0,  I. 
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parle  de  nos  Fran(;ois  (|ui  alloienl  en  la 
guerre  sainte  :  Hnnota  nalnn  arroijnnli  la- 
rietate  sif/noram,  hmnilitcr  iti  hcllis  fidedtn- 
que  conclamahant,  Deus  id  vult.  Ce  (\n\  fait 
voir  ranli([nité  de  ces  cris  d'armes,  et  qu'ils 
esloienl  en  usage  parniy  nos  Kraiu;ois  avant 
les  guerres  d'outremer  :  tel  fut  le  cry  des 
comtes  de  Cliatnpagne  el  de  Sancerie,  Pas- 
savant H  .}feilhir,  on  l'assatanl  la  Thibaut, 
(|ui  leur  bit  si  familier,  (ju'auciuis  d'eux  le 
portorenl  en  leur  contreseel  pour  ilevise, 
connue  l'on  peut  voir  en  un  seau  de  Tbi- 
baul  IV,  surnommé  le  Posthume.  Je  réduis 
encore  sous  celle  espèce  do  cris  de  guen'C 
les  suivans  :  b*  cry  de  la  maison  de  Montoi- 
son  en  Danpliin6,'d  la  rrcousse  lilontnison, 
iiue  PItiliberl  de  Clermont  ,  seigneur  de 
Monloiso-i,  obtint  du  roy  Charles  VIII  en  la 
bataille  de  Fournoué. 

La  maison  de  (Thauvi^y  en  Berry,  sui- 
vant l'anleur  du  Roy  d'armes,  avoil  pour 
cry,  ('hcvaliers  pleurent.  .Mais  mi  Provincial 
m.s.  dit  que  le  seigneur  de  Cbauvigny  crio 
Ilienisalein  plaineinent. 

Le  seigneur  de  la  Cliastro,  â  Vattrail  des 
bons  Chevaliers. 

Le  seigneur  de  Cnlant.  au  peigne  d'or. 

Salvaiug  Boissieu  en  Daujibiné ,  à  Sal- 
rainq  le  plus  Gornius. 

>'andinay,  au  bruit. 

La  maison  de  Savove,  crioil  qnobjuefois 
Savoijv,  ([uelquefois  tiaint  Maurice,  el  sou- 
vent lionnes  nouvelles. 

Le  seigneur  de  Kosiere  en  Barrois,  Grand 
joie. 

Le  vicomte  de Villnnnir  en  Berry, f)  la  hrlle. 

L«'  seigiifiir  de  Chasieau-villain,  Chalvl- 
rilain  à  l'arbre  d'or. 

Le  seigneur  d'Kternac,  Main  dmitle. 

Le  sfi-jneur  de  Neul'cliAlel  en  Suisse,  Ls- 
pinart  ()  iI:scosse. 

Le  seigneur  de  Waurins  (^n  Flandres , 
Mains  </ue  le  pas. 

Le  seigneur  de  Kercournadeck  en  Bre- 
tagne, f;»j  Diex  Mï. 

(jeux  de  Bar,  nu  feu,  au  feu. 

l'.eux  de  Prie,  (ans  d'oismux. 

(a'UX  de  Buvcs  en  Arl<ns,  ftuves  tost  assis. 

La  maison  de  Molac.  Gric  ()  Molac,  qui 
signilie,  sdence. 

Messire  Sinion  .Morbier,  grand  maisire 
d'Iioslel  de  la  reyne  de  France,  (ce  sont  les 
termes  d'un  Prôvincialj ,  prevost  de  Paris 
sous  Charles  \\,  et  grand  [larlisan  des  An- 
glois.  crioil  Mnrhirr  de  V extrait   des  Preux. 

Les  elle valiers  du  Saint-lvsprit  .-m  droit  de- 
sir,  autrement  de  r/.'n»rH,ou  del  Nodo,  insli- 
Ine/  par  Louys  de  Tarenle,  ix»y  de  Sicile,  le 
Jour  de  la  Penlecusle,  l'an  l.'J.'i-i,  après  avoir 
crié  le  cry  de  leurs  familles,  crioienl  le  cry 
de  loidre  (ph  <'stoil  au  droit  dr»ir. 

Les  anciens  seigneui>  de  l're.iux  en  Nor- 
mandie (1)  avoient  pour  cry,  Ce.nar  Auguste. 

Il  y  «voit  de  ces  cris  de  guerre  (lui  mar- 
fjuoient  la  «lignile  annex('>e,'i  l,i  famille,  dont 
le  prince  ou  seigneur  estoit  i.ssu.  Ainsi  les 

(I)  Traité  iiis.  de«  aruic:»  doti  fainillus  de  Mormaih 
dio  elt'inle^. 
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premiers  ducs  de  Bourgogne  avoient  pour 
cry  Chastillon  au  noble  duc  ;  les  ducs  de 
Brabant,  Louvain  au  riche  duc;  le  duc  de 
Bretagne,  Saint-Malo  au  riche  duc  ;  les  com- 
tes dauphins  d'Auvergne,  Clermont  au  dau- 
phin d'Auvergne. 

li  y  en  avoit  qui  estoient  tirez  de  quelques 
épillietes  d'honneur  attribuez  aux  familles. 

Ainsi  les  seigneurs  de  Coucy  en  Picardie, 
crioient  Coucy  à  la  merveille,  ou,  selon  d'au- 
tres, Place  à  la  bannière. 

Les  seigneurs  de  Vilain,  issus  de  cbastel- 
iaiûs  de  Gernd  (1;,  Gand  à  Vilain  sans  repro- 
che? 

On  en  remarque  d'autres  tirez  et  extraits 
du  blason  des  armes  de  la  famille  :  tel  estoit 
le  cry  des  comtes  de  Flandres,  Flandres  au 
Lyon;  et  celuy  de  la  maison  de  Waudripont 
en  flainault,  cul  à  cul  Waudripont,  parce 
qu'elie  porte  en  armes  deux  lyons  adossez. 

Quelques  prince»  parvenus  à  des  royau- 
mes, ou  principautez  souveraines,  pour  mar- 
quer l'origine  de  leur  ancienne  extraction, 
en  ont  conservé  la  mémoire  par  le  nom  de 
leur  famille,  dont  ils  estoient  issus,  qu'ils 
ont  pris  pour  cry  d'armes.  C'est  pour  cela 
que  les  roys  de  Navarre,  si  nous  croyons 
André  Favyn  '2),  avoient  |)Our  cry  de  guerre, 
Ilegorre,  Beyorre,  comme  issus  et  prenans 
leurt-xtractiondesancienscomtes  de  Bigorre. 

Mais  pour  le  plus  souvent  le  cr\'  d'armes 
estoit  le  nom  de  la  maison;  d'où  vient  que 
nous  lisons  presque  à  toutes  rencontres  dans 
les  Provinciaux,  ou  Recueils  de  blasons,  // 
porte  de  etc.,  et  crie  son  nom,  c'est-à-dire 
que  le  cry  d'armes  est  semblable  au  nom  de 
la  famille. 

(3;  De  l'usage  du  cry  d'armes.  Tous  les  gen- 
liisfiommes  et  tous  les  nobles  n'avoient  pas 
le  droit  du  cry  d'armes  :  c'e^toit  un  privilège 
qui  n'aj»parlonoil  qu'îï  ceux  cpii  esloiont  chefs 
et  .;onducteurs  de  IroiqM'S,  et  qui  avoirrit 
banniert- 'î  "  -  '■••■..  '  C'est  i)Oui(pioy  ceu\- 
lA  ont  r.u  I  litre  les  prérogatives 

du  chevali«;r  bannc-rel,  y  mettent  celle  d'a- 
voir cry  d'armes:  d'autant  (pie  le  cry  sorvoit 
proprement  h  animer  ceux  qui  estOK-nt  sous 
la  ririduite  d'un  chef,  et  à  les  rallier  dans  le 
lHiiit)iu.  bhfiorte  qu'il  arrivoit  que  dans  une 
armée  il  y  avriil  autant  de  cris,  comme  il  y 
«voit  de  bannières,  riliAqne  cry  estant  [lonr 
\i-  particulier  de  tliflqne  conipagnie,  troupe, 
ou  brigade,  ou,  pour  j)arlei  en  termes  du 
Uunim,  de  eliArpje  roule. 

Mais,  outre  ees  «■  •  wlif-iiliers,  il  v  en 
avoil   un  qui  estoil  -  I  pour  toute "l'ar- 

'"  il  du  mol  du  gu(;l,  lerpiel  ei  v 
e.s'  ...   ..  ..i...i" I    i<-  ■  •••.  <|e  ht  iii.iisftn  du 

Sérierai  rje  1  liiv  qui  eouniuiri- 

oilaiM  '  roy  y  fiist 

en  («erHoit... .,..,,  ,.  .,.         ••■•'•' "sioit 

ttiuy  dn   roi.  4ie  qm*   nous  •! 

Frojss.wfJ,  écrivant  de  lu  4jal/ttili;  di'CwJie- 
re\  (5). 

i\)  liitl.  lie  l.i  iiMinoii  ilr  (i;iriil. 
(ï)  A.  favyii. 

IZ)   Ou  r.,l(,v'r.   ,v, 

f  l)  A.  Ka»vi.  .11   I  ;  lloiin.  I.  i,  n.  14. 

',r.;  Vnn—.,  vol.  I,  r.  U,i .  *«l.  Il,  ir,  iti. 


Quelquefois  il  y  avoit  deux  cris  généraux 
dans  une  même  armée  ;  mais  c'esloit  lors- 
qu'elle estoit  composée  de  deux  différentes 
nations.  Ainsi  (1)  en  la  bataille  qui  fut  don- 
née entre  le  bâtard  Henry  de  Castille  et  le 
roy  dom  Piètre,  on  cria  de  la  part  des  Espa- 
gnols. Castille  au  roy  Henry,  et  de  la  part 
des  François  qui  estoient  au  secours,  et  dans 
l'armée  du  même  Henry,  sous  la  conduite  de 
Bertrand  du  Guesclin,  on  cria  Nostre  Dame 
Guesclin. 

Souvent  toutefois  dans  les  batailles  on 
crioit  le  cry  du  prince,  quoiqu'il  n'y  fust  pas 
présent.  La  chronique  de  Flandres  (2)  racon- 
tant un  combat  qui  fut  donné  en  Gascogne, 
entre  le  comte  d'Artois,  général  du  roy  Phi- 
lippe le  Bel,  et  les  Gascons  et  les  Anglois,  le 
comte  de  Foix  qui  estoit  joint  aux  troupes 
de  France,  «s'avança  et  cria  Montjoie  à  haute 
voix,  et  assembla  a  ses  ennemis,  y.  En  la  ba- 
taille de  Furnes,  l'an  1297,  le  même  comte 
d'Artois  y  cria  encore  Montjoie.  Il  est  vrai 
que  le  cry  des  comtes  d'Artois  estoit  aussi 
Montjoie,  comme  il  sera  dit  cy  après;  ce  qui 
pourroit  faire  douter  que  l'on  ait  alors  crié 
son  cry,  jdutot  que  celuy  du  roy.  Quoy  qu'il 
en  soit,  on  peut  justifier  par  quelques  pas- 
sages de  Monstrelet,  et  autres,  que  l'on  a 
souvent  crié  le  cry  du  roy  do  France  en  son 
absence  ;  mais  quant  au  cry  du  banneret,  il 
ne  se  crioit  point  en  son  absence,  quoy  que 
ses  trûu[)ês  fussent  en  l'armée,  comme  nous 
apprenons  de  Froissart  (3). 

Le  cry  général  se  prononçoit  unanime- 
ment par  tous  les  soldats  en  même  tomjis, 
et  avant  que  de  venir  aux  mains  avec  les  en- 
nemis, ou  plutôt  dans  l'instajit  de  la  mêlée, 
et  lors  qu'on  sapprochoit  de  près.  Ce  qui 
se  faisoit,  tant  pour  implorer  l'assistance  du 
Dieu  des  armées  par  des  cris  et  des  termes 
d'invocation,  (|ue  pour  s'animer  les  uns  les 
autres  à  combattre  vaillamment  et  à  défen- 
dre l'honneur  el  la  réputaiion  du  g<'néral. 
Ces  cris  se  poussoienl  avec  vigueur  et  avec 
allégresse,  qui  marquoieut  tout  éloignemenl 
de  frayeur  et  de  crainte  :  (uix  assauts  clés 
villes,  et  lorsqu'on  monloit  à  l'esealade,  on 
crioit  oïdinairemenl  le  cry  général.  Ainsi 
5  la  prise  0(!  la  ville  de  I.UKembourg  par 
les  lioiirguignons ,  les  soldats  y  crièrent 
Houryonyne. 

Le  ery  général,  aussi  bien  que  le  particu- 
lier, .seivoil  t'iicore  aux  soldats  pour  se  re- 
coniiollie  dans  la  mêlée.  L'on  sa  sert  au- 
iourd'hui  du  terme  ,  (fid  rirr.  \]i\is  coiimic 
le  cry  esloit  coiiiiu  ég.ileiii<:iit  des  deux  [lar- 
tis,  il  arrivoit  souvent  (|ue  les  ennemis  s'en 
pn-valoient,  et  Irsipiils  estoient  un  péril 
de  leurs  personnes,  ils  crioient  le  cry  di' 
leur  eniM'iiiy,  et  ù  sa  faveur  ils  s'é'vadoieiil. 

Qii.itit  .111  cry  particulier,  il  rsloil  ordinai- 
reiiiciit  |»roiioncé  par  b's»  chefs,  pour  aiiiimu' 
dans  la  iiiélée  Itss  (n)upes  (pu  estoient  sous   ( 

leur    coliduile  :    cl     |i-    |i|i|s    s((i|V('iit     p.W    lo 

cliel  im'iii.  .  ou  celui  qui  porlHJl  sa  baiiiiiure, 

((;  I'  iiMK-..til,  vtil.  I,  I  .  'ii^t. 

li;  (.liii>iii<|.  ili-  Kl.iiiil.,  <  .  ."iL^H. 

(3)  Kroi»Mirl,  v»!.  Il,  c.  «Hi.  H 7. 
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ipii  ninrrhoil  Nlcvant  liiy,  .'iliii  do  l<'S  poilrr 
ji.if  les  cris  ir.illcjin'sse  h  le  ilrlfiulre  rou- 
raj;eus»*ni<'iil.  Qiir;  s'il  nrrivoil  (ju'iin  chcva- 
li«T  coriim.'iridAt  h  plnsicurs  bainiicrcs,  ou 
compagnies,  coiniiiu  le  [iliis  aiicic!!,  ou  It; 
[ilus  (jualifii^,  et  qu'il  lusl  envoyé  pour  atta- 
(picr,  ou  défendie  une  pla<  e,  ou  contre  des 
lruu|ies  eiiMt'iiiics,  alors  le  cry  de  ce  banne- 
rel  esloit  général  pour  tous  ceut  iiui  es- 
toient  sous  sa  conduite.  Froissarl  en  l'ournit 
•  lud'iucs  exemples  [1). 

Commu  lu  principal  usago  des  cris  do 
guerre  estoit  do  les  pousser  avec  vigueur, 
et  queliiue  sorte  d'allégresse,  dans  les  aiia- 
(jues,  et  dans  les  occasions,  où  la  honno 
fortune  semhloit  favoriser  jiour  atiimer  da- 
vantai^e  les  s<dilats  contre  leurs  ennemis: 
ainsi  lorsqu'un  chef  estoit  en  péril,  pour  es- 
Ire  vivemetït  atta(pié,  ou  environné  de  tous 
c<Mez,  et  hors  de  pouvoir  do  se  tirer  sans 
l'assistance  des  siens  :  luy-méme  ou  ceux 
(pii  estoionl  prés  do  luy,  crioient  son  cry, 
alin  d'attirer  du  secours  de  toutes  [larts  pour 
le  venir  dégager. 

Philippes  Auguste,  selon  la  Chronique  de 
P'Iandres,  en  la  bataille  de  Bovines,  ayant  eu 
son  ('heval  ahatu  ou  tiié  sous  luy,'  «  cria 
Moutjoie  h  haute  voi\  et  fust  aussi-tost  re- 
monte sur  un  autre  d(!strier.  «  La  mi'-me 
r,hroni(|uo  2)  parlant  du  siège  de  Damiotto 
entre|)ris  par  saint  Louys,  «  Huand  les  chres- 
tiens  virent  le  roy  s'ahandoimer,  tous  sail- 
lirent hors  des  nefs,  prirent  terro,  et  criè- 
rent tous  \\  haute  voit  Montjoir  unint  l)e- 
ntjs.  »  Vax  la  bataille  de  Mous  m  Piiellei'an 
1  •■{(»'»  le  roy  Philipj)es  le  Mel  voyant  «  ijne  les 
Klamens  avoient  jh  tué  deux  bourgeois  de 
I*ans,  qui  à  son  Irein  esloient,  el  mes>ire 
(iilbert  de  (^hevrouse  qui  gisoit  mort  devant 
luy,  l'orillame  entre  ses  bras,  s'escria  le  no- 
ble roy,  Miinlloic  saint  Dnii/s,  et  se  ferit  en 
lestour.  I.  Tels  cris  estoieni  appeliez,  cris  d 
liirrcoussr,  ainsi  que  Froissart  nous  ensei- 
gne en  plusieurs  endroits  (.i)  :  et  c(»nnne  par 
les  cris  on  faisoit  venir  <lu  secours,  il  en  ar- 
rivoit  queliiuefois  inconvénient,  spi-ciale- 
uïent  dans  les  querelles  particulières,  ou 
ceux  <pii  se  battoient  cru)ienl  les  cris  do 
leurs  seigneurs,  atin  d'attirer  |)ar  ce  moven 
h  eux  ceu\  de  leur  j>artv  et  de  leur  bri- 
gade. 

Non  seulement  on  rrioit  le  cry  général  au 
coinmencemera  de  la  bataille,  mais  encore 
cliamic  soldat  crioit  lo  cry  de  son  capitaine, 
et  cna(jue  cavalier  celui  de  son  banneret, 
c'est  ce  ipii  se  voit  dans  un  récit  «pie  fait 
Froissarl  (V)  du  ( ombat  (jiii  so  livra  au  Pont 
h  t^tmines  l'an  1:182  entnî  une  petite  Ir-upo 
•le  cavaliers  Irançois,  sous  la  c«»iiduile  du 
jiiaréchal  de  Sancerrc  ,  el  un  grand  nom- 
bio  do  Flânions. 

On  crioit  encore  le  cry  des  chevaliers 
dans  les  occasions  dos  lournois,  h»rsque  les 

I)  Fmisfwrl,  vol.  I,  r.  i08.  iOfl. 
i)»;hr.  .I.FI;.n.l..r.  «.'i.  i.l.  H. 
.■^)  FroisH..  vol.  I.  rli.    J.-,|,  ta-  vol.   II.  r.  Wti; 
^.  III.  0.  1.5. 

(«)FmiHs.,  vol.  Il,  ,.  IKI.  117. 
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chevaliers  l(»urnoyans  esloient  prêts  d'en- 
trer en  lice  et  au  combat.  Il  estoit  aussi  d'u- 
sage  de  crier  lo  cry  du  seigneui-  prédomi- 
nant, lorstju'on  arboroit  la  bannière  au  chA- 
leau  de  son  vassal,  i|uand  il  luy  faisoit  hom- 
mage. 

Comme  il  n'estoit  |ias  loisible  aux  puî- 
né/, de  pr'  ndie  les  armes  de  la  maison  qu'a- 
vec brisure,  de  même  ils  ne  |»ouvoient  pas 
en  [)rendre  le  cry  qu'avec  dilierenre  ;  d'au- 
tant que  par  la  règle  gi'nérale  receiie  univer- 
sellement, les  |)laines  armes,  le  nom  el  lo 
cry  do  la  famille  appartenoienl  à  l'aîné, 
comme  je  l'ay  jusiiTh'-  par  (jneUiues  articles 
(ic  nos  coi^tumes  ;  ciMpii  se  |trati(|uoil  ordi 
naireinent ,  en  soustrayant ,  ou  ajoutant 
(piehpies  jiaroles  a\ix  mots  ([ui  composoienl 
Ut  cry  d'armes.  Les  exemples  s'en  |)euvent 
observer  en  la  maison  royale  de  France  , 
«lonl  le  cry  estoit  Mnnljoic  saint  Denis;  car 
les  princes  de  cette  famille  ont  voulu  con- 
server les  manpies  do  cette  illustre  extrac- 
tion, non  seulement  dans  les  armes  ipi'ils 
ont  [tortérvs  avec  brisure,  mais  encf>re  dans 
le  cry  de  Montjoir  qu'ils  ont  retenu,  au(]uel 
mot  ils  en  ont  ajouté  d'autres  pour  dill'e- 
reiice  d»!  (  elui  du  roy  de  France,  chef  de  la 
maison.  Il  en  estoit  de  méiiu!  de  toutes  les 
familles  particulières  ,  (huit  les  puîuez 
Cl  ioienl  le  cry  ou  le  nom  de  la  maison,  mais 
avec  adflition  du  nom  de  seigneuries  ;  car  lo 
cry  simple,  aussi  bien  que  les  armes,  ap- 
[lartiennent  5   l'aîné. 

Depuis  (]uo  le  roy  Charles  VU  eut  éfably 
des  compagnies  d'itHlonnance,  et  dispcMisé 
les  gentils-lKtmmes  lievez  d'aller  k  la  guerre, 
et  d'y  conduire  leurs  vassaux,  et  par  consé- 
quent d'y  porter  leurs  bannières,  l'usage  du 
cry  d'armes  s'est  aboly.       » 

CYt^LAMOR.  —  Ks|)éce  do  grand  annelet 
niat,  ipie  (juelques-uns  nomment  orlr  rond. 
Il  n'(;n  entre  jamais  plus  d'un  dans  un  écu  ; 
lorsqu'il  y  en  a  davantage,  on  les  nomnio 
atnirlrts. 

Harbaro  —  d'argent,  au  cyclamor  do  gueu- 
les. Originaire  do  Venise. 

CVCiNK.  —  Fré(juent  en  armoiries. 

Tour —  d'azur,  au  eygiio  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Liiyjir/j»  — d'azur,  ^  un  cygne  d'argent  mem- 
bre et  becqué  de  sable.  ïlresse 
<    Tholon — de  sinonle,  au  cygne  d'argent, 
bec(pié  et  membre  u'or.  (îuyènne  et  Gasco- 
gni'. 

Foifsy  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  becqnô 
de  gueules  el  membre  de  .sabl(^  Bourgogne. 

Cygni   -  de   gueules,   au    cygne  d'argent 
be(qii(''  et  membre  do  sable.  Berry. 
•    Wny-de  gueules,  h  un  cygne  d'argent  boc- 
(pu"  vl  ongle  do  sable.  Poitou. 

0(/on —  d'azur,  au  cygne  d'argent  becquô 
♦'t  membn''  de  sable. 

(ioiion  d'azur,  au  cygne  d'argent  accollô 
d'une  c(»uronne  d'or. 

Vnhon  —  lU'  sinonle,  au  cygne  d'argent 
im-mbré  et  bec(pié  u'or.  Comtal  Venaissin. 

(ruu  —  d'or  au  cygne  d'azur  mtiubré  de 
gueules.  Languedoc. 
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Gofjmer  —  d"azur,  au  cygne  d'argent.  Or- 
Jéanais. 

Hcndrlot  —  de  gueules,  au  cygne  d'argent. 
Ile  de  France. 

Le  Blanc  [y.  ) —  d'azur,  au  cygne  d'argent. 
Berry. 

Boulogne-sur-Mer  (V.  )  —  de  gueules,  au 
cygne  d'argent,  becqué  et  membre  de  sa- 
ble. 

Huguet  de  Se'monville — écartelé,  aux  1  et 
4  d'azur,  au  cygne  d'argent;  aux  2  et  3  d'or, 
au  chêne  arraché  de  sinople  glanté  d'or. 
Beau ce. 

Quirii  —  de  sinople,  au  cygne  d'argent, 
nageant  sur  une  rivière  de  même.  Poitou. 

Pcrcin  ou  Persin  —  d'azur,  au  cygne  d'ar- 
gent, sur  une  rivière  du  même,  accompagné 
en  chef  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Guvenne  et  Gascogne. 

ùarces  —  d'azur,  au  cygne  nageant  sur  des 
ondes  d'argent,  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or  en  chef. 

Gogue — d'azur,  au  cygne  d'argent  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  croix  d'or. 
Champagne. 

Fanu  —  d'azur,  au  cygne  d  argent  au  chef 
d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Duroie  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  bec- 
qué et  irieiûbié  de  gueules,  au  chef  d'or, 
(•hargé  de  trois  merlelles  de  sable.  Norman- 
die. 

Bachelier  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  coquilles  de  gueu- 
les. Normandie. 

Rivière,  d'azur,  au  cygne  d'argent,  à  une 
épée  de  même  passée  en  bande  au-dessous 
du  coi,  et  en  chef  un  croissant  d'argent, 
entre  deux  étoiles  d'or.  Languedoc. 

BerauU  —  d'azur,  au  cygne  d'aigent  mem- 
bre et  bewjué  de  sable,  éhvé  sur  une  ler- 
r.isse  de  sinople,  surmonté  u'unrj  étoile  du 
secfuid  émail  en  chef.  Berry. 

D'Albii  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  ac- 
'  lé  en  chef  d'un  crois.s.int  accosté  de 

u      \      jdes,  lo  tout  du  même.  Kouergue. 

Haint-Mor  —  d'argent,  à  deux  cygnes  de 


HE1\ALD!QLE.  DAU  250 

sab'e,  l'un  sur  l'autre,  becqués  et  pattes  d'or. 

Chalignaull-de-Crosne —  d'azur  à  trois  cy- 
gnes d'argent. 

Dcirot  —  do  sable,  à  deux  cygnes  affrontés, 
accolés  de  leurs  cols,  entrelacés  d'argent, 
tenant  chacun  au  bec  un  anneau  d'or,  leurs 
tètes  contournées.  Poitou. 

Vergue  —  d'azur,  à  trois  cygnes  d'argent. 
Limosin. 

7?nrau/f  —  d'azur,  à  trois  cygnes  d'argent. 
Champagne. 

Plessis  —  dG  sable,  à  un  cygne  d'argent, 
becqué    et  membre  de  sable.  Bretagne. 

Du  Masle—de  gueules,  à  trois  cygnes  d'ar 
gent,  becqués  et  membres  d'or.  Bretagne. 

Blanchet  —  de  sable  à  trois  cygnes  d'ar 
gent. 

Senot  —  de  sable,  à  trois  cygnes  d'argent 
Normandie. 

Longuet  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules 
^  trois  cygnes  d'argent;  aux  2  et  3  d'argent, 
à  trois  roses  de  gueules.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Morant  —  d'azur,  à  trois  cygnes  d'argent, 
becqués  et  membres  de  gueules.  Normandie. 

CYPRÈS.  —  Arbre  vert,  qui  s'élève  droit 
et  en  pointe.  Son  émail  particulier  est  le  si- 
nople; il  y  en  a  cependant  de  différents 
émaux. 

Du  Bois  de  Kerlosquet  —  d'argent,  au  cy- 
près de  sinople.  Bretagne. 

filou  des  Précis  —  d'argent,  au  cyprès  de 
sinople.  Languedoc. 

Rainhaud  de  Bcaurepnire  —  de  sable,  au 
cyprès  au natuiel, sommé  d'unecolombe  d'ar- 
gent. Dau[)hiné. 

Ar/ //orj>  — d'argent,  au  cyprès  de  sinople; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  croissants 
d'or,  (iuyenne  et  Gascogne. 

Boisgaulirr  —  d'or,  à  tiois cyprès  de  sino- 
ple en  bande.  Orléanais. 

De  la  AJolhe  de  Cnmpels  —  d'argent,  à  trois 
cyprès  rangés  et  terrassés  de  sinople,  cha 
(•un  sur  une  motte  du    même.  Guyenne  et 
(iascogne. 


D 


DARD.  —  Arme  oiïonsive,  rpij,  comme  le 
javelot,  se  lance  h  la  main.  Il  |)arail  erj  pal 
dans  l'éf  u. 

Futé  cl  rmpenn/,  se  dit  du  dard,  lorsque 
son  mai)'  h'-  <  l  les  plum<;s  qui  sont  au  bout, 
sont  d'émail  diirérent. 

liiiudiinl  dr  Vaudéiir  —  d'o/ur,  nu  dard 
d  of .  lu*  de  Kr..iirf. 

PrllujiiiM  di  Mnlortie  —  (l'av.nr,  au  chevron 
d'or,  nrcoiiipagné  de  Irnis  fjnrds  d'argent, 
In   [Hoinle  en  brts.  Normnndie. 

DAIIMIIN.  Sorte  de  iioissoti,  iloiil  la 
l'OMiion  rM-din.'ine  est  n'èiic  louihi'  en 
dciiii-rcrcir'  et  de  prolll.Miri  inusenuel  lebout 
d<-  s.i  queue  loiinié»  vor»  la  dextrede  lécu 


On  dit  du  Dauphin  allumé  de  son  œil, 
lorré  de  ses  nageoires,  pcautré (h'  sa  queue, 
lorsque  ces  choses  sont  d'un  émail  dillor(;nt. 
On  (lit  encore  ptlmé  du  D.iupliin  qui  a  la 
gueule  ouverl(!,  sans  dents,  qui  scmhle  ox- 
I>irer;  cl  couché  de  celui   dont  la  tôle  cl   la 

queue    'eiidenl  Vers  le  bas  de  I'i'tu. 

Ihiujihin  de  France  -  écartelé  de  France  el 
de  Dauphiné. 

Oauplnnx  dr  Dauphiné  —  d'or,  iiu  dauphin 
d'a/.ur  (:r(''té,  oredli-  et  barbi'de  gueules. 

Jamen  —  de  gueiile.H,  U  un  duu|thin  d'or 
Ii.iiim';  el  couejii'.  Bout  lioruiais. 

/.'•  Dur  du  lluiKnon'd'.ini/r  (Jc  guuulus, 
au  dauphin  d'nruenl.  Normandie. 

finmendi  —  d  a/.nr,  nu  dnu|)hni  d'argent 
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au  c.i(if  «l'or,  chargé  do  Irois  membres  d'ai- 
gle de  silile.  I'r<)vi'iuo. 

Lr  Itifiariiiir  ilr  t'Isle —  d'azur,  à  deux  dau- 
phins allronlôs  d'or.  Bretagne. 

Kemean  de  Ponthinnc  —  d'argent,  h  deux 
rJiiiiphirjs  adossés  d'argent,  lirel.igne. 

Lespinasse  —  K<arlelé,  aux  1  al  i  d'or,  au 
dauphin  pâmé  d'a/.ur;  auid'oran  -  '  - 
no'i  d<'  gueules  ;  au  ."{  d'a/nr  srmé   li  s 

de  lis  d'or,  h  la  tuur  d'ajgenl  brochante. 
Sur  le  tout ,  fn-  ''  rident  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  li>  1". 

Ihintil —  de  gueuh'*^,  au  dauphin  d'argent, 
crùté,  oreille  »!t  baibé  d'aiur.  .Vuvergne. 

Auveryne  i  Dauphius  d,'j  —  d'or,  .ui.  dau- 
])hin  i)âmé   d'azur,.  cnUé,  oruillù  cl  Ijarbé  de 

gueules. 

Le  Duc  —  de  guuuies,  au  dau|)hiR  con- 
lourné  d'argent,  entravaillé  dans  unn  jumelle 
d'a/ur  en  bande.  Norinandir. 

liffjit  —  d  a/Ml-,  au  dauphin  courbé  d'ar- 
genU  nccompagné  de  trois  étoiles  de.  luôme. 
Fore/. 

(JiciluH  —  d'azur,,  h  un  dauphin> d'Argent 
crôté  et.orQÏIIé  de  gueule.s,  courouué  d'or  h> 
rantiipii',  (>t  \iii  lévrier  d'or  colleté  et  bouclé 
de  gueules,  allrontés-.  ComtfK  Veuaissin. 

P'ourniliem  —  d'or,  au  dauphin  d'azur,  au 
chef  de  même  chargé  dv  Unis  étoiles  d'ar- 
gent. 

Trefioiilnn  —  parti,  au  1  de  gupuh»s,  î»  deux 
daiiplmis  d'ar^'enl;  au  •i'd'avgeiil,  h  la  bande 
d'fl/iu-,chargéode  tr'ds  étoiles  d'or,  (iiivetnie 
ot  (îascogne. 

Nontier  —  d'n/iir  à  deux  dauphins  ados- 
.s-és  d  aigent. 

Pazzi  — d'azur,  h  deux  dauphins  adossés 
d*nr,  crétésel  <>  "  ^  dei;ueuh's,  léeu  semé 
de  croix    recr<M  ^    au   pie«|   liché   d'or. 

Comlat  Venaissin. 

ntirdin  —  de  siiiopk»,  à  trois  daupiiins 
d'ar.uc'U.  Poitou. 

Relnugne  —  d'azur,  h  une  «picuo  do  «lau- 
phin  il  argent,]  Hlief.conronut'e  d'une 

rose  de  gueule-  .. ...  utée  de  Inds  étoiles  de 
gueules  posées  on  i)ando.  Languedoc  et 
Champagne. 

Df^I'KNSK.  —  .Meid)le  fl'armoiiies ,  qui 
représente  la  th-nt  de  l'éléphant,  ilu  sanglier, 
sadlantede  la  hure  do  cet  animal. 

KrrnrrlKiuivilli/  dr  (Jurrini/ant  —  de  sable, 
à  trois  défenses  do  sanglier  d  argent.  Itie- 
tagno. 

(Tdithrt  —  d  or.  .Via  tiaixle  ' 
de  trois  défenses  de  sanglier  .  ,..„ 
France. 

DlOiRÉ  I)K  NOBLESSE.  —  C'est  la  dis- 
taneAi  ijp'd  V  a  d'iuie  génération  à  l'autre, 
dipiiis  le  premier  (|ui  a  été-  ajjobli.  Cci  do- 
t(ir>j>jie  se  couipteut  (pi'en  ligDu  diroclc.  as- 

eend.inle    ol     descendanb-  ,     de    I'         ' 

1  anolili  t'ciil  (biiâ  sa  ligHo  lu  iiri    .    . 

.ses  onlHitl»  font  le  sncond,  les  |»ctil»r-niw 

fant>  le  troisième,  ainsi  des  autres. 

Il  V  avait  îles  ollices  (|ui  traiisun'ttaieul  la 
noblesse  au  premier  degré,   c'osl-à-diiv   qui 


nobl 


lit»  de 
..  j Ci  tels 


étaient  lesolViciers  de  présidents  et  conseillers 
desparleiiieiils  de  Paris.de  Danphiné  et  de  Be- 
.san»;on  ;  ceux  du  conseil  et  du  parlement  do 
Dombes  ;  ceux  des  sénats,  conseils  ot  cours 
souveraines  de  toute  l'Italie  ;  les  olfices  do 
secrétaires  du  roi  du  grand-collége,  les  ofli- 
ces  d'échovins,  capitouls  et  jurati»  dans  les 
villes  où  ils  donnaient  la  noblesse.  La  plu- 
•art  de^  autres  oflit  es  qui  aiioblissaiefit  ce- 
ui  qui  on  était  jiourvu  iic  tiansmeltuienl  la 
mdilesso  aux  ilesuendants  de  l'oflii  ier  qu'au- 
second  degré,  OU,  conune  on  dit  onlinaire- 
ment,  pâtre  et  ovo  consulihus ,  c'est-à-dire 
qu'il  fallait  (pie  lo  père  et  le  lils  eussent 
lempli  suecessivement  un  oflice  noble  pen- 
dant chacun  vingt  ans,  ou  qu'ils  fussent  dé- 
cédés revêtus  de  leur  oflice,  pour  transmet- 
tre la  noblesse  aux  petits-enfants  du  pre- 
mier qui  a  été  anobli. 

DFNCHITRE.  —  FilM  ou  listel  denché  au 

biu'd  sn|ii''Hnirde  l'écu'. 

La  deiichure  est  très-rare  en  armoiries;  ou 
la  nomme  après  l<!spM'H*es  qui  chargent  l'éeu 

VtT  de  Suint-Mhrtin  —  d'or;  à  (leux  fas- 
ces  de  gueides;  .'i  la  denchure  du  môme. 
Normandie. 

DtUOC.EANT-K.  —  Action  nar  laquelle  on 
déroge  h  la  noblesse.  La  [iroiession  des  arts 
vil.s  et  mécaniques,  exercée  j)ar  des  sujets 
nobles,  établit  uu  vice  qui  corrompt  la  no- 
blesse et  cause  la  dérogeanct». 

L'ou  déroge  encore  par  l'exercice  du  tra- 
fic ou  conunerce  en  défait,  par  l'exercice  de 
charges  jugées  incom|iatibles  avec  la  no- 
blesse, telle  (jue  siMgeiit,  huissier,  notaire, 
procureur  et  grefllier,  cl  par  l'exploitation 
des  fermes  d'autrui. 

L'omission  îles  «pialilications  nobles  est 
encore  une  sorte  de  dérogoance  qui»  l'on 
nomme  tnritr,  mais  qui  n'a  l'elfet  de  la  j>re- 
mière  que  <lans  I»?  cas  où  elle  serait  [irolon- 
gée  pendant  un  certain  nombre  de  généra- 
tions. 

L'on  distingue  dans  lé^  effets  de  la  déro- 
geanco  l'cnfaul  (|ui  naît  avaul  (pi'clle  ait  été 
commencée  par  lo  |)ère,  et  celui  t\ui  vient 
après;  le  ptemier  conserve  la  noblesse  ori- 
ginaire dans  toute  sa  iwireté,  et  le  second 
paila^e  la   dégradation  <le  son  auteur. 

Les  nobles  de  la  province  de  Bretagne 
jouissaient,  h  l'égard  de  profession  des  arts 
déi  is  ,  (h»  pii\  '  «pii   leur  élaicMit 

ne  ■{■>.  La   nui       -     v  dwrmail,  selon 

Vrgcntré,  mais  ne  s'y.  éteignait  jioint.  En 
cilrl.  suivant  les  ;irl.  .51'et  ;>2  de  laCoutumo 
de  Bretagne,  la  noblesse  ne  pouvait  se  per- 
dre, dans  celle  province,  |)ar  prescription, 
par  dérogennce,  ni  niAme  par  d»'  '  ''ni, 
quehpie  longue  qu'eût  été  la  dei  ,.  'c; 
srln  seul  etlH  (^tairdC  suspendre  ou  d'as- 
soupir, dans  ceux  (jui  en  faisaient  usn^e,  le 
dt^it  et  Ips'privih'pes  de  la  noblesse,  et  l'as- 
sujettis.sait  aux  impo.«îilions  roturières  pen- 
ilanl  la  liurée  de  la  déroueance.  ('elle  sus- 
pension leur  était  purement  personnelle,  et 
lie  pouvait  nuire  au  droit  acquis  à  leurs 
(!■  'iits,  qui  n'é'taient  pas  même  obli- 

gi  ^   .    -iieuir  dus  loltres  de  réhubililalion. 
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Le  P.  Méneslrier  n'est  pas  tout  à  fait  du 
même  sentiment,  car  il  dit  :  «  Il  leur  es!  li- 
bre de  prendre  leur  noblesse  et  les  privilè- 
ges qui  y  sont  attachés  toutes  et  quantes 
fois  bon  leur  semblera,  en  laissant  leur  tra- 
fic et  usage  de  bourse  commune,  en  faisant 
de  ce  leur  déclaration  devant  le  plu*  pro- 
chain juge  royal  de  leur  domicile.  Cette  dé- 
claration doit  être  insinuée  au  grelTc  et  no- 
tifiée auï  marguilliers  de  la  paroisse  ;  moyen- 
nant quoi  le  noble  reprend  sa  noblesse, 
pourvu  qu'il  vive  noblement  ;  et  les  acquêts 
nobles  faits  par  lui  depuis  celte  déclaration, 
se  pailagenl  noblement. 

Lorsqu'une  famille  était  dans  le  cas  de 
dérogeance  ou  d'omission  continuée ,  elle 
ne  pouvait  rentrer  dans  son  premier  état 
qu'en  vertu  de  lettres  du  j)rince;  c'est  ce 
qu'on  nommait  lettres  de  relief  ou  de  réha- 
bilitation. Ces  lettres  étaient  sujettes  à  être 
vérifiées,  et  ne  s'accordaient,  suivant  les 
principes  observés,  qu'autant  qu'on  avait 
prouvé  qu'on  était  en  possession  de  la  no- 
blesse cent  ans  au  delà  de  la  première  dé- 
rogeance, et  on  obtenait  des  lettres  de  ré- 
habilitation après  même  qu'elle  avait  été 
continuée  pendant  deux  degrés.  C'est  une 
qut^stion  de  savoir  si  on  pouvait  en  obte- 
nir lorsque  le  cas  de  dérogeance  ou  d'oniis- 
sion  en'  it   entièrement   trois  généra- 

tions. ]/  -  asage  commua,  celte  grâce  ne 
s'accordait  pas.  Quelques  exemples  néan- 
moins prouvaient  (juo  la  concession  n'en 
él.iit  point  véritablement  limitée,  principa- 
lement dans  le  cas  où  l'omission  dominait, 
et  surtout  à  l'égard  des  familles  nobles; 
le  plus  f^-and  nombre  des  jurisconsultes 
pensaient  môme  que  la  noblesse  d'ancienne 
^^'      '  ■  (!•>  le  princijje,  était  une    pro- 

i  '       jule  k  la  race  qui,  d'ancieftue 

race  et  sans  principe  connu,  contenait  en 
olle-niêrae  un  <  re  indélébile,  et  qu'al- 

térée  ou  oh>'  par    plusieurs   degrés, 

elle  se  relève  de  s»  profjce  force,  par  les 
seuls  droits  du  sûn(^ 

Va;  orini«î  df  '■•  *-nrwjo«<é  faisait  penlre  la 
/iol)l.  VH..  ail  c»/  «ta  t/ju»  )♦€«  desoen- 

'i  ■      'f^'ard  <ie«.  autres  crimes,  (juoiquo 

'  •  ■    ,:ofirl-f"' ■!■' :■■    ■nf'.'irimntes,    ils  ne 

fi.>aieiil  p'-rdr-  jii'a  l'accusé,  et 

non  pas  a  son  ««nldiiti. 

'  ''      '      '  aiitéfitMire  h   la 

I  .    lit  pour  rendre 

celjc-ci  ûuHc.  (Arrtt  du  consfMl  du  19  mars 
1tl67.  ) 

Les  <Mifanrs  fiir  .If<!r^.,ihnts  d'un  noble  no 
sonlnoinli  ,rtor  aucunes   let- 

trr«».t»*r"  s,    \(s\n  ]ri-ro  ori    h-ur 

auteur  ^_      iv.ni    |,;ur   naissance. 

(Alôme  arrCX.i 

'  ni   If»  commerce 

Les  Kenlil.sli  qoi    sVmpInvninnt  A 

l«rl  dp  !  iif  ri-'  "       ;   Ils 

sont  ;iti  jiiamleu..  qua- 

''  '<  par  fwrH  de  In  roiir  d«^«i  tfi- 

"  ''•  t    du     mois     rl.ioiil     1597; 

''■  IIP  (.r.(.iil..iii  1,1  grossiôro 
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de  croire  qu3  les  verriers  soient  nobles   en 
vertu  de  leur  exercice. 

Tout  noble  pouvait  prendre  à  ferme  les 
ferres  et  seigneuries  appartenantes  aux 
princes  et  princesses  du  sang,  sans  déroger. 
(Arrêt  du  conseil  du  25  février  1720.) 

Les  dérojieants,  en  la  province  de  Cham- 
pagne, ne  cessaient  pas  de  se  qualifier  no- 
bles et  écuyers;  ce  qui  leur  était  permis,  en- 
core qu'ils  fussent    imposés  aux  tailles. 

Chassanéos'ex[)lique  ainsi  sup  la  Coutume 
de  Bourgogne.  Il  dit  que  si  un  noble  de  race 
s'emploie  à  l'exercice  de  ([uelque  art  méca- 
nique,ilneperd  pas  la  noblesse,  parce  que  les 
droits  du  sang  ne  se  perdent  point  ;  mais 
qu'elle  est  offusquée  et  obscurcie  tant  et  si 
longtemps  que  le  noble  demeure  en  cet  exer- 
cice; car  aussitôt  qu'il  le  quitte  la  noblesse 
recouvre  sa  splendeur  et  son  premier  lustre. 

Les  nobles  qui  exercent  l'état  de  la  méde- 
cine ne  dérogent  point  ;  les  médecins  même, 
qui  n'avaient  j)as  l'avantage  de  la  noblesse, 
n'étaient  jioint  sujets  au  payement  des  sub- 
sides delphinaux ,  pourvu  qu'ils  fussent 
docteurs  et  (ju'ils  ne  fissent  aucun  trafic. 

Les  nobles  qui  exercent  la  peinture,  sans 
en  faire  trafic,  ne  dérogent  pas. 

Le  noble  qui  laboure  ses  propres  terres 
ne  déroge  point. 

DEVISE.  —  Figure  accompagnée  de  paro- 
les exi^rimant  d'une  manière  allégorique  et 
brève  quel(^^e  pensée,  quelque  sentence. 
Une  des  dillérences  de  la  devise  ot  do  l'em- 
blème, c'est  que  dans  la  devise  on  n'aduiet 
guère  la  forme  humaine.  Les  paroles  d'une 
devise  doivent  convenir  dans  le  sens  propre 
à  l'objet  représenté,  et  dans  le  sens  figuré  à 
ce  qu'on  veut  exprimer.  On  appelle  corps  de 
la  dovi&p.  la  figure  môme  de  la  devise,  et  âme 
de  fa  devise  h  s  paroles  qui  l'accompagnent. 
Devise  se  dit  par  extension  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mots  foiinaiit  une  espèce  de  senleiice» 
qui.  itidique- les  goûts,  les  qualités,  la  pro- 
fession, la  résolution...  d'une  personne. 
C'est  surtout  avec  cette  dernière  forme  que 
los  devises  entrent  en  armoiries. 

DKVISES  fl).  —Elles  ont  fait  autrefçis  le.s 
ornemetis  les  plus  ordinaiies  des  habits  Je 
tournois,  des  lioussures,  des  lits,  dus  meu- 
bles et  des  maisons  des  chevaliers  et  grands 
.s<Mgn«mrs  ;  les  dames  mesnu's  en  porloii.'iM 
sur  leurs  habits.  Les  [Jus  ordinaires  estuicul 
des  lettres  semées  sur  les  bords  de  la  colto 
d'armes,  sur  les  houssurcs  et  dans  les  baii- 
nièr<'S.  Olivier  de  la  .Marciic.  parlant  de  Jao 
ques  di-  Lalain,  au  cliup.  !(>  du  liv.  i  de  ses 
nli'iittiiris,  dit  :  «  Son  cheval  esl((it  couvert 
(ïv  drap  <h'  Damas  gris,  bordé  de  gros  estocs, 
jf'tanf  n.unc.s  df  feu,  «'l  do  sa  lettre  (|ui  fut 
uiik,i{iM  est  um- k-llrc  qui  est  hoi-sdu  nom- 
bre des.iii'"  ^  ■•  De  UKîsiiir,  parlant  de  Jeau 
de  Couqi.i  iilhonnite  de  Savoye,  il  dit, 

rju'll  "  esloil  d«'  sJi  pcrs/MlUe  njoillé  sur  UU 
(iestrier  cituverl  d(!  cciidal  blanc,  seiué  Je  .ses 
h.'ltres,  (|ui  furent  d'or,  et  me  ')eiiililèrenl  dn 
j»einlurr,  et  fuient  trois  lellrus  qui  fiUMMit 
••n  mol  Al'l'.  "  <,es  devises  d(    simples   lol- 

(1)  P.  MrncntricT,  Orhj,  dt%  orn.  tic»  mvioirwê. 
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1res  soiil  aujounlliuv  inres  on  aniioirios. 
La  ninisoii  do  Korgos  de  Bretagne  a  porté 
pour  (If'vise  «c  rébus  de  lettres  M  (\u'\  T  M: 
Aiiiir  f/iii  t'aime. 

La  maison  des  Capeces,  qui  est  des  [il us 
illustres  du  royauuie  de  Naples,  a  pour  de- 
vise entre  deux  cimiers,  un  S  el  un  \  enlre- 
lasscz,  surmontez  di;  tiois  couronnes. 

La  devise  de  la  maison  royale  de  Savoye 
est  de  ces  quatre  lettres,  F,  K,  U,  T,  aux- 
(pielles  on  a  donné  diverses  inlcrprétalinns. 
Elle  fait  encore  partie  aiijourd'lmy  du  collier 
de  l'ordre  de  l'Annonci.ide,  avec  desenlasse- 
mens  de  lacqs  d'aumur  ;  elle  est  dans  les 
monnoyes  anciennes  des  comtes,  et  ducs  de 
Savoye  avec  leurs  armoiries. 

Nos  roys  avoient  it-urs  cliitrres  aussi,  dont 
iU  acc'»mpni;n(»ient  leurs  armoiries  ;  et  nous 
voyonsdans  les  momi«»ves(leCli;irlt's  \', Char- 
les VI,  Charles  Ail,  Charles  VI  II  et  Charles  IX, 
des  K,  h  cAté  de  l'écussoji  de  leurs  armoiries. 
Henry  II,  Henry  III  fl  Henry  IV  mettoient 
des  H.  L(juis  XIII  de  glorieuse  mémoire  et 
son  lils,  des  L;  mais  ces  lollrt-s  sont  chif- 
tVéos  de  leurs  noms  pluhM  <pie  devises.  C'est 
ainsi  (pic  les  Holmans.  à  Paris,  mettoient  une 
H  sur  le  collirr  dor  d'-s  lions  (lui  servent  de 
supports  h  leurs  armoiries.  L  ancienne  de- 
vise de  messieurs  (\i-  Cuise,  (|ui  avoient  des 
A  flans  des  O,  pour  dire  chacun  à  son  lour, 
est  devenue  célèbre  par  le  proverbe  qui 
s'en  est  lait. 

Il  y  a,  h  pro|)rement  parler, des  devises  de 
huit  sortes  en  armoiries. 

1°  Des  devises  éipiivoipies  .lui  n<»ms  des 
njaisons  qui  les  portmi;  2  des  devises  de 
rapport  aux  pièces  dos  armoiries,  du  cimier 
ou  des  supp<»rts;  3*  des  mois  énigmatiipies 
el  h  sens  couvert;  '»"  des  proverbes,  ou  sen- 
tences claires  et  évidentes;  5"  des  mots  liislo- 
ritpies;  6"  ries  chitTres  parlans  en  rébus; 
7'  des  devises  de  simples  ligures;  8*  el  dos  de- 
vises de  ligures  et  do  mots,  mais  qui  ne  sont 
pas  dans  les  règles  des  vérit.d)les  devises. 

—  Il  y  a  quantité  dexenqdes  de  devises 
é(piivo(|ues  aux  noms;  ce  ({ui  fait  voir  (]ue 
l'on  alfecle  cette  espèce  de  devises,  qii.md 
d'ailleurs  on  ne  pouvait  pas  prendre  des  ar- 
mes parlantes. 

La  fnaison  de  Vienne  en  Hdurgogne:  Tott 
Ole  lard  tienne,  ou,  (i  bien  vienne  tout. 

Vaudray,  en  la  inesiue  province :/.*o»/ra/ii, 
171  w.r,  et  vaudrai/. 

Scnnecy,  en  ia  mesme  province  :  La  vir- 
tnte  et  honoré  $enesce.  Elle  est  écrite  en  gros- 
ses lettres  au  chasteau  île  Sennecey. 

-Myponl  en  la  mesme  pniviiKc:  Myponty 
difficile  à  passer. 
^         I)u  nié.  en  la  mesme  province:  En  tout 
temps  du  blé. 

Laye  dans  (|ui  cstfondui'  la  maison  du  HIé  : 
Hnnnr  rxt  la  hai/e  autour  du  blé.  Ils  pronon- 
r  riil  Lahaye  cumme  Laye  sans  as|»iiation. 

De  Viry,  dans  h  mesme  province,  qui 
l'firte  dr  s,ible  Ji  la  croix  de  moulin  d'argent; 
A  rntute,  Viry. 

Ln  Savove  Du  Hutet  :  La  vertu  mon  but 
r$t. 


Belly  :  Ihibius  eventus  helli.  (Irandsou: 
A  petite  cloche  (jrand  son. 

Les  ducs  de  S'emoius,  île  la  maison  de  Sa- 
voie: Suivant  sa  voyc. 

Portier  ;  De  tous  chasteaux  portier. 

Moui  Jouet  :  Dieu  seul  mon  jouij  est. 


En  Daujdiiné,  Lauras  :  In  jour  l'auras. 
Arc 
arses. 


Arecs  :  Le  bois  est 


ras  :  l  n  I 
verd,  et  te 


es  feuilles  sont 


Entre:  A  toute  heure. 

Auberjou  :  Maille  à  tnaille  se  fait  l'auberjon . 

D'Avene:  Tenui  meditntur  avend. 

Disemieu:  Il  est  nul  i/ui  dise  mieux. 

Flotte:  Tout  flotte. 

Hoill'.'Dc  bout  en  bout. 

Theys  :  De  tout  me  tais. 

En  Languedoc,  Alez  :  .Allez  comme  allez. 

En  Urelagnc,  Morlaix  :  .S'ils  te  mordent, 
mors-les. 

Le  Chat  Kersaiul:  Mauvais  chat,  mauvais 
rat. 

Rieux  :  A  tout  heurt  rieux. 

Ouelen  porte  en  l)as  breton:  A'n  peh  amser 
(juelen,  (|ui   signilie  :  on  toute  saison  il  fait 

Iton  prendre  conseil. 

Purpurat  enPiedmoni  :  liissus  et  purpura. 
Heiiris  au  pays  de  Foresl  :  Toujours   en 
ris,  jamais  en  pleurs. 

Du  lliiurg,  au  mesme  liais  :  Du  bourg  en 
la  cité.  C'éliiil  la  devise  du  chancelier  An- 
toine Du  Hourg. 

Caiiijii,  h  Plaisance,  portent  de  gueirles  à 
deux  lions  alfroiite/dor,  soiitenanl  un  com- 
pas de  mesme  au  chef  écliiqueté  d'or  ol  do 
gueules.  Et  pour  devise  ces  mois  du  Psalm. 
95  :  (îaudcbunt  campi,  et  omnio  quœ  in  ets 
sunt.  Ceux  de  Crémone,  qui  ont  des  épies 
de  blé  jionr  armoiries,  onl  jiour  devise  ces 
mots  du  Psalm.  GV  ;  Campi  lui  rrplcbunlur 
ubertate. 

Eti  Franche-Comté,  Acliey  :  La  mais  las 
d'acher. 

Jacques,  bastard  do  Savoye,  abbé  d'Enlre- 
moîils  :  Sans  fourvoyer  sa  roye. 

Jean  de  la  Haye,  Hollandais,  avoil  pour 
devise  :  Laissez  croistre  la  haye. 

Pierre  Corlon,  «hanoine  (le  l'église  de 
Melun  :  Tene  certum,  din.ilte  inccrtum. 

Chandée  en  Bresse  :  La  ne  fera  chandéc. 

Vento,  seigneurs  de  Pennes  en  Pniveiice, 
originaires  do  Gennes  :  Super  pcnnas  ven- 
torum. 

Cirise  en  Flandres  :  Avec  le  temps  ynsc. 

Heineaert  au  mesme  pais,  qui  siginlio  boi- 
teux :  Marche  droit,  Heineaert,  c'esl-à-diro, 
marche  droit,  boiteux. 

(Charrier  h  Lion,  et  en  Auvergne  :  Charrier 
droit. 

(loursaiil  :  Court  sans  cesse. 

Ileaujeu  :  A  tout  venant  beau  jeu. 

—  Il  y  a  grand  nombre  do  devises  qui  ont 
rapport  aux  ;uiiioiries. 

I-es  i^abballiers,  à  Arles  en  Provence,  qui 
portent  un  croissant,  ot  trois  co(iuiHes  pour 
armoiries,  ont  pour  devise  :  Pleno  siderê 
plrmr. 

Noslradamus,  en  son  Histoire  de  Provence, 
rapporte  celte  devise  :  Cassard,  eu  Dauphiné, 
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d'azur,  à  la  licorne  d'argent.  Devise  Sans 
venin. 

Montchenu  en  la  mesme  province,  une 
bande.  Devise  :  La  droite  voye. 

Boches,  à  Arles,  qui  a  trois  voiles  pour 
armoiries,  a  pour  devise  :  Mas  fortuna,  mas 

vêlas.  ^  ■    ,    j, 

Simiane,  en  Provence,  et  Dauphiné,  d  or, 
semé  de  lys  et  de  tours  d'azur.  Devise  : 
Sustentant  lillia  turres. 

Cavasso,  en  Piedraont,  d'azur,  à  une  truite 
d'or,  mise  en. bande.  Devise  :  Droit  quoy 
qu'il  soit  ;  parceque  ce  poisson  va  presque 
toujours  contre  le  fd  de  l'eau,  quelque  ra- 
pides que  soient  les  courans. 

Voglié,  en  Vivarets,  qui  porte  d'azur  au 
coq  d'argent  cresté  et  barbé  de  gueules,  et 
qui  a  pour  support  deux  lions  à  la  teste  con- 
tournée, a  deux  devises,  dont  l'une  est  sim- 
plement ce  mot  :  yigilantia;ei  l'autre  :  Sola 
vel  voce  leones  terreo. 

Les  Piraentels  en  Espagne,  qui  ont  un 
aigle  volant  pour  cimier,  y  ajoutent  pour 
devise  :  Mas  taie  volando. 

Prunier  en  Dauphiné,  qui  porte  de  gueules 
à  la  tour  d'argent  :  Turris  mea  Deus. 

—  11  y  a  quantité  de  deray  mots  que  j'ap- 
pelle énigmatiques,  et  de  sens  couvert,  parce 
qu'ils  ne  sont  entendus  que  de  celuy  qui  les 
porte.  C'est  ce  qu'on  a  atlecté  en  la  plupart 
des  tournois,  ou  les  cavaliers  prenant  des 
devises  d'amour,  se  contentoient  d'être  en- 
tendus des  personnes  qu'ils  aimoient,  sans 
que  les  autres  pénétrassent  dans  le  sens  de 
leur  passion. 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  ayant 
épousé  Isabelle  dt;  Portugal,  le  dixième  de 
janvier  de  l'an  1129,  dans  la  ville  de  Bruges, 
prit  j)Our  devise.  Autre  n'araij,  voulant  dire 
qu'après  elle  il  n'en  prendroit  |)oint  d'autre, 
ayant  déjà  été  marié  di^ux  l'ois  auparavant. 
On  voit  celte  devise  plus  étendue  en  (luel- 
ques  endroits  fn  ces  termes  :  Autre  naray 
aarne  haheau,  tant  que  vivruy.  Ctjlte  devise, 
(l'Autre  naray,  est  sous  ses  armoiries  à  Bru- 
ges, dans  l'éi^fise  de  Saint-Donalien,  parcequo 
r'est  là  qu'il  institua  l'onirc;  d*;  la  Toison 
d'or,  en  laveur  de  cette  princesse,  connue  il 
dit  lui  mesme  au  premier  article  des  statuts 
d<!  cet  ordre  de  chevalerie,  fraternité  et  amia- 
ble compagnie,  comme  il  la  iif)iiim(.'. 

Celle  du  seigneur  de  Cv(n\\xy  :  Souvent  m'en 
eut. 

Celle  du  Bègue  de  Lannoy  :  lionnex  noit- 
velle». 

Florentin  de  Brimeu  :  Autre  foin  mieux. 

Bcginer  Pot  :  .1  tn  Hfllr. 

(iilltert  de  Lnnuois  :  Vontre  ulcnir. 

Jean  «le  Vilh-rs,  siitur  de  l'Ish;  Adam,  [)ère 
du  ^rand-inaiire  de  Hho«|fs  Jean  di;  \  illcrs  : 
Va  outrr. 

Jean  d«;  (ioiiiuies  :  Sam  innl. 

Antoine  de  Croy  :  Snuimnnrr. 

Jacques  de  Mrniieu  :  Plus  qur  loulr». 

Pierre  dt;  H/iiiirrenioiit,.HeigneurdoClinrny: 
/'/il*  durit  (fur  }<)i/r. 

Jean  de  Cro^  qui  fut  promi«;r  comto  de 
Chimny  :  Souvienne  lou*. 

Dn.iioNN.      Hi:k  u  ut(jvr. 
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Jean  de  la  Trémoûille,  sieur  de  Jonvelle  : 
Ne  m'oubliez. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Piney  : 
Yostre  vueil. 

David  de  Brimeu  :  Quand  sera-ce. 

Charles  de  Bourgogne,  fils  de  Philippe  .e 
Bon,  eut  pour  devise  :  Jfe  l'ay  ejnprins  ;  et 
Marguerite  d'Yorck,  son  épouse  :  Bien  en 
avienne.  Olivier  de  la  Marche  dit  :  «  Le  mot 
du  mondit  seigneur  estoit  :  Je  l'ai  emprins; 
en  celui  de  madame  :  Bien  en  avienne.  » 

Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot,  avoit 
pour  devise  :  J'y  parviendray. 

Charles  de  Croy,  son  fils,  prince  do  Chi- 
may  :  Je  maintiendray. 

—  Les  proverbes  et  sentences  entières 
entrent  souvent  en  devises. 

Jean  Eûchaire  Schenek,  baron  de  Castcl 
en  Allemagne,  qui  porte  d'argent  au  bois  de 
cerf  do  gueules,  a  pour  devise  :  Plutost  rom- 
pre que  fléchir. 

Volfgang  François  Ignace,  baron  de  Spi- 
nngk  :  Plus  cogitare  quant  dicere. 

Chalant  en  Savoye  :  Tout  est,  et  n'est  rien. 

Granery  à  Turin  :  Ut  scres  metes. 

Sotara  en  Piedmont  :  Tel  ficrt  gui  ne  tUe 
pas. 

Grilles  à  Arles  et  à  Gennes  :  Ni  timiir  in 
vetitum. 

Bardonenche  en  Dauphiné  :  Tutum  forti 
presidium  virtus. 

Baronat  en  Forest  :  Vertu  a  Vhonncur  guide. 

—  Les  mots  historiques  sont  d'autant  plus 
beaux,  (lu'ils  marquent  des  événements  il- 
lustres. 

La  maison  de  Sassenage,  en  Dauphiné,  a 
eu  pour  devise  autrefois.  J'en  ai  la  garde  du 
pont,  dont  Monsieur  Chorier,  qui  a  écrit 
l'histoire  généalogiciue  de  cette  maison,  dit 
que  l'autlicur  et  la  cause  sont  ignorez.  On 
voit  néannj(jins  qu'elle  est  hish)ri(iu('. 

La  maison  dos  V'atorins  do  Lion,  qui  est  <i 
présent  éteinte,  et  qui  a  donné  aulr(;lbis  un 
premier  j)résident  au  [larlemeiit  do  Dijon  et 
un  [lodestat  de  Milan,  porloit  en  cimier  un 
écusson  do  Bourgogne  avec  celle  devise  :  Le 
duc  me  l'a  donné. 

—  Entre  les  devises  do  sim[)los  ligures, 
estoit  celle  du  fusil,  des  ducs  do  Bourgogne. 
Celle  du  chardon,  dos  duos  de  Bourbon. 
Colle  des  roses  blanches  et  des  roses  rou^'os, 
de  la  maison  d'Vorok  et  de  la  maison  do  Lan- 
castre  oti  Angleterre. 

Bf)laiid  do  Haukorke,  ohovalior  do  la  Toi- 
son d'oi-,  do  la  jiroiiiièio  <  roalion,  avoil  pour 
devise  deux  cornets  autour  do  ses  armoiries, 
o(miriie  (ti\  \<t\l  h  Hrii^es  dans  l'éi^lise  do 
Sailli  -  l)f)iialion.  Le  seigneur  do  Tornanl 
doux  bracelets  ou  d(!ux  hamorons. 

Kn  Piffdmont  il  y  a  diverses  exi'iiiples  do 
(:ell<;.sde  Ji^iiri'S  el  de  mois,  ipii  ikî  suiil  p.is 
dosdevises  régulières,  commoles  Valpergue» 
ont  pour  dovi.sos  des  élriers  à  côb''  de  Icurj* 
armoirio.s,  «veo  hi  mot  frrmr  tuy. 

Lo.s  Agin^  Saiiil-.Marlin,  un  trous.^eaii  de 
(lèches,  ave»;  le  miit  :  Sans  di'pnrtir. 

Fnisasque,  drs  Idiirs  ,'i  ((Miriiei,  avec  lu 
lii'il  :  (Jh\,  qui. 

Le  cardinal  do  Bourbon  av(jil  un  bras  avec 
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une  espée  flamboyante,  et  le  mot  :  ^'espoir 
n'y  f)eur. 
Moulmoroncy,  une  épéc  avec  le  mol  grec  : 

AnAAMil. 

Aii'lii'  <J».'  Liival,  atlmiifll  df  Fiance,  un 
aviron  llambnyant,  avec  l».-  mot  :  Pour  un  au- 
tre^ non. 

Louis,  duc  d'Orléans,  nvoil  un  bAlou 
noui-ux,  avec  b'  mut  :  De  l'eniy. 

Et  Jean,  duc  de  Bourgojjnc ,  son  advcp- 
s.iir»'.  prit  un  rabot,  nvi-c  ces  ukjIs  llamands  : 
Ilic  houd,  tpii  ^if^nitii',  je  le  tit-ns. 

Les  ducs  de  Mantoue,  le  mont  Olyini»e, 
avec  un  niitt'l  nu-dessus,  cl  le  mol  :   Fitirs. 

—  Lesdi'viMs  noiU  pas  Hé  iKées  dans 
les  maisons.  Nous  le  voyons  en  la  maison 
de  Uoi  lielort  d'Ailly,  vu  Auvergne,  «]ui  porte 
de  gjieub's  h  une  bande  ondi'c  d'argent,  at- 
(oinpagnée  de  six  nu'rleltes  de  mesme.  Car 
Hcttor  de  Horlierort  porta  pour  devise  :  Birn 
fiiuilé  Hurhifort.  (luillauMie  de  Koibelort  : 
Ma.«ii,  Inborare,  mori.  Hugues  de  Koeheforl  : 
Miiili-nild  ilunnil.  Claude  de  Rocheforl  :  Pir 
ardun  tir  lus. 

La  devise  ordinaire  de  la  maison  do  Sales, 
en  Savoye,  est  :  N'y  plus  n'y  moins.  Cela  n"a 
pas  emjKkbé  que  (jucUiUfs-uns  d»-  celle  mai- 
son n'en  ayent  prises  de  particulières.  Celle 
(le  Christitplie  de  Sales  e>toil  :  Tout  pour 
Dieu.  Celle  de  Kran(;ois  de  Sales,  seiginMU- 
de  lloisy  :  Kn  bonne  foy.  Celle  de  Jean  de 
Sales  :  Àdiru,  hirns  mondains  :  f»u  en  laliii  : 
Mundanu,  rah'Ir.  Celle  de  (ialois  de  Sales, 
seigneur  de  Villaroget  :  In  pauciii  f/uirg. 
(!elle  de  sai'il  Fr.Mi»;nis  de  Sales:  .\unffUom 
rsridri  ,  sous  eulendaiil  ('harilns;  devise 
Irés-couvenable  à  son  esprit,  qui  esloit  tout 
il  Ions,  et  un  esprit  universel.  La  pi<'l«''  de 
celle  illustre  maison  paroisi  da?is  toutes  ces 
devises. 

I-a  niaison  de  Lyi  baid  en  lluiiey.  avoit 
pour  an(  ieruie*devise  :  Pcnsez-y,  lnlh,  fuz- 
vnuH-y,  ipii  estoit  une  devise  de  tournoy. 
Néantmoni'',  Claude  de  I.yobard,  comman- 
d(  iir  de  Malle,  Ceorges  de  Lu>bard,  sei- 
gneur du  Cbastelel,  et  Henô  de  Lyobard,  pre- 
mier pi  émulent  au  Sivo\<',  prirent  pour  de- 
vise :  Toga,  rrliyionr  et  ormis,  pour  nianpier 
leurs  trois  rmhlitiims  diirt'reiites.  Souvent 
meMue,  la  mesme  persoTine  en  a  pris  plu- 
.sieurs  dilférenles  en  divers  li-iiis,  comme 
Anne  de  Montmorency,  estant  grand  maistrA 
de  France,  prit  pour  devise  :  In  mundntis 
tuii.  Domine,  semper  xperavi.  Peu  de  lem|is 
après,  il  [>rit  :  Sicut  erat  in  principio,  pour 
due  qu'il  serait  toujours  le  mesme,  et  que 
le>  bonneurs  ne  iliaiigeraient  pouU  bes 
mœurs.  Estant  conneslable,  il  |)rit  ces  mots 
tle  Lucain  :  Arma  tcnenli  omnia  dut  qui  juata 
negat. 

l.QS  devises  en  armoiries  se  placent  de 
pliisunirs  manières.  Quand  «-Iles  sont  «le 
suuples  mois,  on  les  n)ei  le  plus  souvent  en 
cinuer,  et  quelques  fois  dans  des  nuilcaiix 
qui  sortent  du  bec  des  oyseaux,  ou  dos  gueu- 
les des  annuaui  i{ui  sont  en  cimier.  Il  y  en 
A  d'enveloppées  en  des  listons,  tout  autour 
des  arbres,  des  flèches  el  autres  pareilles 
choses. 
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Celles  des  ordres  sont  sur  les  colliers, 
coiiiiiif  F.  K.  11.  T.  lie  Savoye,  el  Honni  soit 
qiii  mal  y  pense,  de  la  Jairclièie  sur  la  jar- 
retière mesme.  LOS  sur  le  croissant  de  l'or- 
dre de  René  ir.\njou. 

Celle  des  ducs  île  .^lonaco  est  sur  la  cou- 
ronne de  leurs  armoiries:  Deo jutante. 

Le  mont  Olyni|ie.  de  celle  des  ducs  do 
Manlour,  sort  de  la  cour<»nne  de  leurs  ar- 
moiries et  la  remplit,  et  le  mol  OAVMnox 
est  au-dessous.  Celles  qui  ont  corps  el  àmo 
se  niellent  ou  aux  c(»sl«^««.  de  part  et  (l'.iiitrc, 
ou  au-dessous. 

Celles  de  Saini-.Marlin.  d'Aglie.  des  Nal- 
pergues  et  des  Fiu>asipies,  ««ii  IMedmoul, 
soiit  aux  deux  cosiés  de  leurs  arnmiries.  Ce 
qui  b's  a  fail  prendre  par  quelques-uns  pour 
(les  supports. 

Les  deux  colonnes  de  Cbarlos  IX  .sont  j\ 
eostés  de  ses  arnudries  en  divers  «'iiilroiis, 
l'une  il'un  costé  i-t  l'autre  de  l'autre.  Do 
ntesuie  tme  lus  deux  de  Cbarles-Quiut,  avec 
le  mut  :  Plui  outre  ;  plus  d'uu  eoslô,  et  outre 
de  l'autre. 

Le  porc-èpy  de  Louis  XII,  yt  la  salaman- 
dre de  François  I",  sont  on  plusieurs  lieux 
sous  leurs  armoiries. 

DKXl  HOCHLKK.  — Bras  droit,  représenté 
nu,  armé  ou  paré,  tenant  tin  badelaire,  une 
épt'-e  ou  autre  jiièce  ;  il  païail  dans  l'écu 
mouvant  du  flanc  sénestro,  ce  qui  rie  s*c\- 
priiiie  pas,  \\  moins  (jue  (  e  ne  soit  de  l'un 
des  angles.  Quan  !  le  dexlrudière  est  armé, 
ou  paré,  on  doit  le  spécitler  en  blasonn.iiil. 

Ce  terme  vient  du  mol  de.rtrorheriuw,  (pii 
a  signilié  un  bracelet  (]ue  les  liommes  el  les 
fennnes  portaient  anciennement  au  poignet 
droit. 

Ihi  Chntelicr  de  Beauté  —  «le  gu«'ules,  au 
deMrochère  d'argent,  ni(mvant  de  l'angle  du 
clief,  tenant  une  tleur  de  lis,  el  aeroin[»a;.'^né 
de  quatre  besanls  en  cnux,  le  tout  du  mémo. 
Bretagne. 

Cdtentin  de  Tourrille  -  -  (U'.  gueules,  au 
dextrocbère  mouvant  dune  nuée,  tenant 
une  èpée  :  accompagné  en  chef  d'un  casqtio 
de  j-roiil,  le  totil  d'aigenl.  Normandie. 

Amut  de  Siyoyer—iiv  gueules,  au  dextro- 
cbère armé  de  toutes  pièces,  mouvant  d'un 
nuage,  le  lout  d'argent,  et  tenant  inie  épéo 
du  même,  garnie  d'pr.  Dauphiné. 

De  Itrns  de  Samt-Julien  -  -  de  gueules,  au 
dextrocbère  d'argent  tenant  une  épée  do 
même.  l*roven(  ••. 

Picon  —  d'azur,  au  dextrochèro  d'argent, 
tenant  un  dard  en  |ial  du  même,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  do  trois  couron- 
nes d'or.  Lunosin. 

Dnpouyny  —  d'a/.ur,  au  dextrocbère  vêtu, 
tenant  un  vase  h  deux  anses,  d'où  sort  une 
plante  de  trois  lis,  le  tout  d'argent.  Ile  do 
FraiK  0. 

Lubcrt  — de  giieides,  au  dextrocbère  d'ar- 
gent tenant  une  épée  do  même  ;  au  chel 
da/ur  chargé  de  *\iiy\\  lévriers  courants  d'ar- 
gent, ledit  chef  .soutenu  d'une  devise  d'or. 
Ile  de  Frafu-e. 

<  harlniile  (V.)-  rj'azur,  ?i  un  dextrochèro 
au   naturel,   mouvant  d'une  nuée  d  argent, 
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armé  d'une  épée  d'or  entre  deux  rameaux, 
l'un  à  dextre  d" olivier,  l'autre  à  sénestre  de 
palmffer,  de  sinople  ;  la  pointe  de  l'épée  sur- 
montée d'un  soleil  ray.onnant  d'or.  Cham- 
pagne. 

Granville  (V.)  — d'azur,  à  un  dextrochère 
d'or,  mouvant  du  flanc  dune  nuée  du  même, 
lequel  tient  une  épée  d'argent,  la  garde  et 
la  poignée  d"or,  surmontée  d'un  soleil 
rayonnant  du  même.  Normandie. 

Grevai — d'azur,  au  dextrochère  gantelé 
d'argent,  tenant  un  épervier  longé  du  même. 
Normandie. 

Babou  la  Bourdaisiere  —  d'argent  au  dex- 
trochère de  gueules,  mouvant  du  liane  d'u-ie 
Tiuée  d'azur,  tenant  une  poignée  de  vesce  de 
sinople. 

DIAMANT.  —Meuble  d'armoiries. 
.    Faudran  —  d'azur,  à  une  pointe  de  dia- 
mant d'or.  Provence. 

Beaurepaire  de  Croiisat  —  d'azur,  au  dia- 
mant octogone  au  naturel,  taillé  à  neuf  fa- 
cettes, et  monté  sur  un  anneau  d'or,  à  la 
bordure  denchée  du  même.  Champagne. 

Affagard—dii  gueules,  à  trois  diamants 
en  losanges  taillés  à  facettes  d^argent,  en 
lasces.  Normandie. 

Dromrt  de  Lézé—d'or,  à  la  fa sce  de  gueu- 
les, accompagnée  en  chef  de  trois  gbnds 
versés  de  sinople,  et  en  pointe  de  trois  dia- 
mants taillés  chacun  à  cinq  facettes  d'azur. 
Lorraine. 

Avice  —  d'azur,  à  trois  diamants  taillés 
en  triangle,  jiosés  2  <'t  1.  Poitou. 

Ùuret  —  d  a^ur,  à  trois  diamants  taillés  en 
losanges  d'argent,  chatonnés  d'or  :  et,  au 
cœur  de  l'écu,  un  souci  feuille  de  sinople. 
rie  de  Franf  e. 

il/arc— d'azur,  à  trois  pointes  de  diamant 
d'or  2  et  1,  surmontées  d'une  étoile  h  six 
:ais  d'or.  Provence. 

Duert  de  Cherry  —  (ïa/.uv,  h  trois  chdlous 
d'or,  rharun  garni  d'un  diamant  taillé  en 
!  ut,  au    souci  d'or  en   cœur 

Ic.i  ...   .;  ^.^iii..tiu  de  niêuH'. 

FUNIsK— Fa>c(;  qui  n'a  en  hauteur  qu'une 
•  :  s  sept  d'-  la  largeur  d»;  l'éru. 

I..I  •  n.iiii.iin'tiient  posée  sous  le  chuJ, 
cl  parait  le  soutenir.  On  dit  alors  que  ce 
«hef  est  soutenu  d'une  divise. 

La  divise  est  qucUpi'fois  dans  r<pu,  <iuoi- 

qu'il    n'y   ait   f  toi  rit   di;  chef;  «;u  «e  cas  elle 

éc  ù  doux  parties  et  d*Mnie  du  bord 

■  j-  ..tir;  loriqu'i'lh-  occupe  rê<:u  au  c'-n- 
tr»-,  ou  Uoil  l'expriiiier  en  Ijlasonnanl. 

La  diviw,  quainJ  elle  soutient  un  chef, 
r-ii'I  inutile  le  tenu**  rou«i<,  ipioii{ui'  co 
I  l.'-t  .«toit  de  métal  fiur  un  chanq)  <!)•  métal, 
ou  de  «  ouleur  sur  un  rh.inip  d»*  couleur. 

Poiisieu  de  Saint-firorye»  ■'<•  "'f'dc.s,  h 
deux  chevrons  rl'arK*rit,  ah  ^  une 

Uivi>e  du  niêiiie.  D.iuplnné. 

I.a  Modde  de  Stiint-Hotnniii  -  rl'azur,  h  la 
roue  d'or,  surruoniée  d  une  divise  vivréeilu 
fnftin»'.  Bo' 

Smnt-Aii'li .  .;,  Mitrnan  d'i-v  m  chfi- 
▼ron  d'or,    n\i  du-f  d'/ii/ei,t,  .  d'uijo 

hure  do  sanulior  de  »able,  défendu  du  froi- 
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sième  émail,  et  soutenu  d'une  divise  du  se- 
cond. Ile  de  France. 

Frer  — d'azur,  à  une  divise  d'or  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  de  même.  Poitou. 

Recourt— de  gueules,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or  et  en  chef 
une  divise  surmontée  de  trois  étoiles  de 
même.  Bourgogne. 

ViUandry — d'azur,  au  chevron  d'argent  à 
la  divise  d'or  en  chef,  surmontée  de  trois 
besants  du  second. 

Pericart—  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  pointe  d'une  ancre  d'argent  à  la 
divise  en  chef  du  second  émail,  surmontée 
de  trois  étoiles  d'argent. 

T'erjfer-d'azur,  à  deux  lions  affrontés  d'or, 
supportant  une  couronne  de  môme,  à  la  di- 
vise d'argent  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné. 

Mirabel  —  Ecartelé  d'or  et  de  gueules,  à  la 
divise  d'hermine  brochant  sur  le  tout. 

DOLOIRE.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  hache  sans  manche.  Ce  terme 
vient  du  latin  dolabra,  qui  signifie  un  cou- 
teau dont  les  anciens  se  servaient  pour  dé- 
couper et  démembrer  les  victimes. 

Bernes  de  la  Cowfe'e  — d'argent,  à  la  doloire 
de  gueules.  Picardie. 

/ien/y— d'argent,  à  trois  doloires  de  gueu- 
les, les  deux  en  chef  adossés.  Artois  et 
Bourgogne. 

DRACION. —  Animal  qui  paraît  de  profil 
dans  l'écn,  avec  une  tête,  une  iioitrine  et 
deux  pattes  de  devant  assez  semblables  à 
celles  du  grillon,  à  rexreplion  de  la  langue 
gui  se  termine  en  pointe  de  dard  ;  ses  ailes 
imitent  celles  des  chauves-souris  et  sont 
étendues  ;  le  reste  de  son  corps  est  terminé 
en  queue  de  poisson,  tournée  en  volute,  le 
bout  élevé. 

On  dit  Innrjué  de  la  langue  du  dragon, 
lorsqu'elle  est  d'émail  dilléienl. 

Le  Bourgeois  de  Belleat  —  d'or,  au.  dragon 
d'or.  Bress(;. 

Carilat  de  Condorcet  —  d'azur,  au  dragon 
d'or;  \\  l;i  bordure  de  sable.  Dauphiné. 

Dragtiignnn  (y.)  —  de  gueules,  au  dragon 
d'argent. 

]  crrinx  — do  gueules,  au  dragon  d'or. 

Du  Bourg  —  dazur,  h  un  (Iragoii  d'or. 
Bresse  et  Bugey. 

Itrnux  —  dii  gueules,  au  dragon  aih'  d'or. 
Champagne. 

Bourges  — {\q  gueules,  nu  dragon  d'argent. 
(iuycnne  et  (îascogru'. 

Vidal  —  d'or,  au  driUMH  cniiiié  de  sinople 
cl  di'  gueules,  laiiipasso  et  ailé  du  ileriiier 
émail.  Auvergne!. 

VUlehrenme  -d'or,  nu  dragon  .lilé  de  gueu- 
es.  Orléanais. 

<ientil  —  (\'n7.\xv,  au  dragon  ailé  d'or.  Nor- 
m.indie. 

Hrrgerdc  |V.)  — semé  do  France,  parti  d'a- 
zur, h  un  (fragon  volant  d'or,  larapassé  do 

gueules,  jiosi-  (  M  u:\\    <.i;    iiiiie  et  (însrogno. 
i.r  (îrnti'/rr         ilii  >    Knis   di;r_'M||s  (|i! 

«inble. 

i)u  Vrni  •)  -  ( ,  iiu  dii^nii  ne  lie  Mtiojde, 
nrnié,  liMiiiinsH»'.  et  couionné  de  gueules. 
Poitou  et  lie  de  Fiailre. 
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Vtdal-d'or,  h  un  (irafjon  parti  de  sinoplo 
et  demieulcs,  (:'raitelé  d'azur  .1  d<'ux  vaches 
d'or.  Iiin.'  sufl'nulre.  Bourgogno. 

Moutilrayon  —  de  gueules,  au  tlragon  à 
fasce  cfiarnarréo  d'or,  sa  barbe,  ses  grilles  et 
sa  (}ueu('  terminées  en  serpents  qui  se  ron- 
gent le  dos,  tenant  sa  barbe  avec  sa  grifTe 
droite.  Coinlat  Vcnais>in. 

Gay  ou  Cay  — d'azur,  au  dragon  d'or 
posé  en  pal,  le  vol  étendu;  accf)inpagné  en 
cliff  de  trois  étoiles  de  iiiùuie.  Coiultit 
Venaissin. 
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Ancezurn—iXa  gueules,  î»  deux  dragons 
raonsiru.-ux  d  or,  h  face  humain,.,  afTrontés  • 
tenant  du  pied  dextre  leur  barbe  temiinée 
on  s.-rpents  qui  se  rongent  le  dos  ;  ilia.iuo 
pied  ternnné  en  trois  serpents  et  la  (uieiio 
en  un,  les.piels  se  rongent  aussi  le  dos 
(.onital  Venaissin. 

a-i/rc/— d'azur,  h  trois  dragons  d'or,  2  et 
1,  couronnés  (h-  même,  lampassés  do  gueu- 
les, jetant  du  l'eu  de  môme.  Artois. 
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ÉCAUTKLÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 
(juatn'  csiiaces  égaux  |)ar  une  ligne  perpon- 
ui(  ulniri'  •  l  une  ligm-  horizontale  (pii  se  (•r()i- 
sent.  C'est  une  répartition  formée  du  parti 
et  tlu  coupé.  Les  quatre  espaces  de  l'écarlelô 
sont  nounnés  (juarlicrs. 

b'cnrtelé  en  sautoir,  se  dit  d'une  réparli- 
tvn\  faites  du  tranché  {•[  du  tailli'  par  deux  li- 
gnes diagonales,  l'une  à  devtre,  l'aulieh  sé- 
nestre,  qui  se  terminent  aux  atjglcs  de  l'écu 
et  le  divisent  en  ipiatre  triangles,  ipie  l'on 
Qonime  aussi  quartiers. 

Ecartelé ,  se  dit  encore  du  sautoir,  de  la 
fasce,  de  la  croix  et  autres  pièces  divisées 
dans  le  sens  de  l'écaitelé. 

Le  |)reinier  (piartier  de  l'écartelé  est  eu 
ehef,  h  dextre;  hî  second  est  à  sénestre  ;  le 
troisième  est  on  pointe  à  dextre,  et  le  qua- 
trième à  sénestre. 

Dans  Vccartrlé  en  sautoir  le  premier  (juar- 
tier  est  en  chef,  h.'  second  est  h  dextre  ,  le 
(roisiùmo  à  séncslro  et  le  quatrième  en 
pointe. 

Il  y  a  des  écar triés  simples  ,  et  d'autres 
chargés  de  divers  meubles  et  pièces. 

La  idunart  des  érai  télés  viennent  do  l'ex- 
linction  de  telle  famille  dans  telle  autre  ,  do 
concessions  ou  de  conventions  testamen- 
taires ou  matrimoniales,  |»ar  les(pielles  il  est 
slijiulé  qu'une  l'amilje  pourra  prendre  les 
noms  et  armes  d'une  autre.  Dans  ce  cas,  les 
armes  primitives  do  la  maison  doivent  oc- 
cuper les  premier  et  quatrième  (piartiers,  à 
moins  (jue  tous  les  quatre  ne  soient  remi)lis 
(les  armes  de  concession  ou  d'alliance;  alors 
celles  do  la  maison  se  mettent  sur  le  tout. 

Nous  ne  donnons  ici  que  des  exemples 
«l'écartolés  sim|>les  de  mé'tal  et  do  couleur  et 
n'ciproqueraent,  parce  (pi'ils  nous  |)arais- 
sent  seuls  constituer  le>  armoiries  primitives 
et  réelles  d'une  famille;  le^  autres  écarlelés 
ne  sont  en  (piehpie  sorte  qu'un  assemblage 
d'armoiries  diverses,  indicpianl  les  alliances 
on  l"s  prétentions  diine  niaison,  cl  suscep- 
tibles (le  subir  des  changements. 

(inntauU  <lr  Hirnn  —  écartelé  d'or  et  do 
gueules.  Ciuyenne. 

La  Rochebriant  —  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Auvergne. 

Ilnmltrlles  —  écartelé  :  aux  1  et  k  d'or  plein  ; 
aux  2  et  .3  do  gueules  à  lune  molette  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Varrzc  —  écartelé  d'or  et  dc  gueulcs. 
Guyenne  el  Gascogne. 


''  Montagut  —  écartelé  d'or   el  do  sable. 
Guyenne  et  (iascogne. 

Le  Itouleillier  de  Senlis  —  écartelé  il'or  et 
de  gueules.  Alias,  de  gueules  h  trois  coupes 
d'or;  (juelipies  branches  ont  pris  cinq,  d'au- 
tres six  coupes  d'or.  Ile  de  France. 

Mondcnard  —  écartelé  d'argent  et  d'azur. 
Guyenne  el  Gascogne. 

Cordon—  écartelé  d'argent  cl  de  gueules. 
Bresse. 

Chauyy  —  écartslé  d'or  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

/{ussy-Iirion  —  écartelé  d'argent  el  d'azur. 
Bourgogne. 

La  Lande  —  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Li- 
mosin. 

Ilschizadour  —  écartelé  d'argent  el  do 
gueules.  Limosin. 

Tourneminc  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Bro 
tagne. 

Sécigné—  de  sable,  écartelé  d  argent.  Bro 
tagne. 

Krrsymnn  —  écartelé  d'or  el  de  gueules. 
Bretagne. 

Prudhon  —  écartelé  d'argent  et  de  sinople, 
à  la  b(»rdure  de  même. 

La  (haussée  —  écartelé  dc  sable  cl  d'ar- 
gent. Poitou. 

//».«.«»/  — écartelé  d'argent  et  d'azur.  Bresse. 

Cordrhœuf—i'CfirUAé  en  sautoir  d'hermine 
et  <le  sable,  h  la  bordure  contre-écarlelée  do 
même.  Auvergne. 

Blanc  —  écarlelé  en  sautoir  d'argent  et 
d'azur.  Dauphiné. 

Voirax  —  écartelé  de  vair  (el  de  gueulesi 
Bresse.  'i 

Manas  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne,  et  tiascogne. 

Ècyvien  —  écartelé  d'or  el  d'azur.  Bresse 
el  Bourgogne. 

liriyncul  —  écartelé  d'argent  cl  d'azur. 

Du  Saix  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Bresse. 

Savary  —  écartelé  d'argent  el  de  sable. 
Touraine. 

Conlremoret  —  écartelé  d'or  el  de  gueules. 
Berry. 

Hcauroir  —  écartelé  d'or  et  dc  gueules. 
Dauphiné. 

Fcillcns — écartelé  d'argent  cl  de  gueulcs. 
Bresse  et  Bourgogne. 

Saintr-Maric  —  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Normandie. 
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gueules.  Normandie. 

CourceuHe  —  écavtelé  d'argent  et  d'azur. 
Normandie. 

Noyelles  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Artois. 

Lens  —  écartelé  d'or  et  de  sable.  Artois. 

Décolla  —  écartelé  de  sable  et  d'argent. 
Provence. 

Candole  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Pro- 
vence. 

Varax  —  écartelé  de  vair  et  de  gueules. 
Bresse. 

3farsa?(V.)  — écartelé  d'argent  et  de  gueu- 
les. Lorraine. 

Tarbes  (V.)  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 

,4 Mzon  — écartelé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

If  i?oux  — écartelé  d'argent  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Dubois -Berlhelot  —  écàvlelé  d'or  et  de 
gueules.  Bretagne. 

Rivaud  —  écartelé  de  gueules  et  de  sable. 
Orléanais. 

J/i/on  —  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bour 
gogne. 

Bouthilier—  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Lorraine. 

Droves  —  écartelé  d'argent  et  de  sable. 
lit.'  de  France  et  Orléanais. 

Vissée  de  la  Tude  —  écartelé  d'argent  et  de 
sable.  Ile  de  France. 

Savary  de  Brèves  —  écartelé  dèargent  et  de 
sabît'.  Touraine  et  Berry. 

Ponthieu  —  écartelé  d'or  et  de  gueules 
Aunis  et  Saintonge. 

Thésan  —  é(;artelé  d'or  et  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Crevant  d'Humières  —  écartelé  d'urgent  et 
d'azur.  Touraine. 

Arrel  —  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Bre- 
tagne. 

liaiumntj  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  An- 
jou et  Touraine. 

Fontenelles  —  écartelé  d'argent  et  de  sable. 
Reauvoisis. 

f'arpentier  de  Chanmont  —  écartelé  d'or  et 
ae  gueules.  Orléanais. 

Stunte-Culomhe  —  écartelé  en  sautoir  d'a- 
zur et  d'argent.  Boaujolais. 

Bazu  —  écarta-lé  en  sautoir  d'argent  et  do 
.sahl»'.  Bourgogne. 

Adalhert  —écarlelé  rl'or  et  de  sable,  à  la 
bordure  dr-  j'uii  on  l'autre.  Languedoc. 

Bmucnire  —  éearlelé  d'or  et  de  gu»'ules  ; 
l'écu  soirun/}  de  trois  Heurs  de  lis  et  accolé 
de  Tordre  de  Saint-.Miclul ,  d»;  môme. 

llrHuijj'  ~  /f  .'jrlelé  fjor  el  de  gueules,  l'or 
cliarKé  </  une  f.ix:»'  d«;  snblf.  Bretagne. 

//ouri7ar  -érartel»'-  mu  1  et  V  d'argent,  au 
•2  d'azur,  nu  .'J  de  gueules.  Lanmiedoc. 

f  i7:-yamri- é(.arloi»',,itn  i  eiVronirV-cnr- 
telé.s,d<'f'ranr<r  et  i\' An(jlrlrrrt;t\\\  2,  d'/'/roj**?; 
au  3,iilrlfindf:  h  la  bordurr;  rcnfcrujant  tout 
l'écu,  eorriponZ-e  de  ](}  »  onij-oiis,  8  d'n/.ur, 
rf,,.r^'/.w  |,n,;,jn  ,r,j|i<-lU;ijrdi'|is  d'or.fl  H  do 
ehArg/'S  rhnr  MM  d'un    léopard  d'or. 

LMII'.LLK.    -  Meuble   rare  cri  'iriiir>irio.<i. 

(hirun  —  <l'a/ur,  h  trois  écliellcs  d'or,  2 
et  I,  accoin|>ûgr»Ocs  de  trois  éloilca  du  Uièmo, 


deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe.  Liraosin. 

L'Eschelle— d'or,  à  l'aigle  éployéede  sable 
portant  en  ses  serres  une  échelle  de  cinq 
échelons  d'argent. 

ÉCHIQUETÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 
échiquier,  par  un  parti  de  cinq  traits  ,  et  un 
coupé  d'autant  de  traits,  ce  qui  fait  trente- 
six  carreaux,  qui  forment  six  tires  ou  ran- 
gées. Il  y  a  cependant  des  écus  échiquetés  qui 
ont  plus  ou  moins  de  rangs,  et  par  consé 
quent  de  carreaux  ;  on  doit  exprimer,  en  bl* 
sonnant,  le  nombre  des  tires  de  ces  derniers 
.  Echiqueté,  se  dit  encore  du  chef,  du  pal  , 
du  sautoir,  de  la  fasce ,  du  chevron  ,  de  la 
croix,  du  lion,  de  l'aigle  et  de  quelques  au- 
tres pièces  et  meubles  divisés  en  deux  ou 
trois  rangs  de  carreaux  ;  on  nomme  le  nom- 
bre de  rangs  de  ces  pièces  échiquetées. 

Le  premier  carreau  de  l'échiqueté  est  à 
l'angle  dextrc  supérieur,  soit  de  l'écu,  d'une 
fasce,  d'une  4jande  ou  d'un  sautoir,  et  c'est 
l'émail  de  ce  premier  carreau  qu'on  doi' 
d'abord  exprimer. 

Soudeilles  de  Saint  -  Hirieix  —  echiqueté 
d'argent  et  d'azur.  Limosin. 

Flavigny  dAubilly —  echiqueté  d'or  et  d'a- 
zur. Chanjpagne. 

■  Le  Fer  de  Bonnaban  —  echiqueté  d'or  et  de 
gueules.  Bretagne. 

Damcraucourt  —  échi([ijeté  d'or  et  d'azur. 

Mongon  —  échicjueté  d'or  et  de  sablo 
Bourbonnais. 

Le  Nain  —  echiqueté  d'or  et  d'azur. 

Volpiliêre  —  echiqueté  d'azur  et  d'argent. 
Auvergne. 

Keryournadech  —  echiqueté  d'or  et  de  sa- 
ble. Bretagne. 

rremerewc— echiqueté  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Orgesy  —  échi({ueté  d'argent  et  do  sable. 
Ile  do  France. 

iVo<^— echiqueté  d'or  et  do  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Durât  —  echiqueté  d'or  et  d'azur.  Bour- 
bonnais. 

Va/7/// —  echiqueté  d'argent  et  de  sable. 
Ile  df,'  France. 

Picdefcr  —  échiquoté  d'or  et  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Flavigny  —  echiqueté  d'or  et  d'azur. 
Chanipagne. 

Dongcs  — échi([ueté  d'or  et  d'azur.  Breta- 
gne. 

Forges  —échiquoté  d'argent  et  de  gueules. 
B(!rry. 

//.li'iyne- échiquoté  d'argent  et  do  gueules. 
Beiry. 

/lux// —  échicjueté  d'or  el  do 'gueules.  Ar- 
tois. 

Vente  —  echiqueté  d'argent  el  do  gueules 
Provonco. 

'l'trnant  -  echiqueté  d'or  et  <lo  gueules. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

/>i!/oinr  —  echiqueté  d'argent  et  do  sable. 
Nivcrn.'ii.s. 

Afiinuil-  érhi(pieié(le  siuoplo  et  d'argent 
Ofl''nnai.«». 

I.nrnntfjardc  -  éclijquelé  d'or  et  do  aahhi. 
Lorr.iuie, 
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Roux  —  écarlelé,  aux  1  l'I  k  édiuim-lés 
d*or  e{  «le  gueules  ;  hux  i  »*l  3  d'azur,  au  lion 
d'(»r.  (îu venue  et  Gascojine. 

Meitlan  —  échiquel6  u  or  et  de  gueules. 
Ile  de  FraïKt". 

Lotin  de  Chanty  —  échicjueté  d'argi-iit  et 
d'azur.  Ile  de  France. 

/)oni7M  — échiquoté  d'or  et  d'azur.  Ile  de 
France. 

Chaugy —  écarlelé,  aux  4  ef  4  echiqnetés 
d'or  et  de  gueules  :  aux  1  t-t  3  de  sabli'  h  la 
«TOix  d'argent,  cantonnée  de  vingt  nMisi'iifS 
d'or,  5,5,  5,  et  5.  Ile  de  France 

Durât  —  rcliifuielé  d'or  et  d'azur.  Auver- 
gne et    Bourbonnais. 

Ventadour  —  échiquelé  d*or  el  de  gueules. 
Liniosin. 

ffrainc  — échiciueté  d'or  et  d'argent.  Beau* 
vaisis. 

Beron  —  échiquelé  d'argent  et  d'azur.  Or- 
léan.iis. 

(ihidtjny  —  éclii([ueléd'or  et  Tl'azur.  Beau- 
vai^is. 

liuuiitr  de  Portes  —  échiquelé  d'argent 
et  de  sablodei  traits.  Dauplnné. 

f/uryj.s  —  écailplé,  aux  1  cl  '»  échiquelés 
d'or  et  de  gueules  de  cituj  tires  ;  aux  2  cl  3  bj- 
sangés  d'or  et  d'azur,  (luyenno  et  (îascogne. 

Mnrtilbj  — écbiquofé  ri  argent  et  d'.i/.ur. 

Auijest  —  écbi(iueté  d'or  et  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

Acnae  (ancien)  —  échiqueté  d'argent  et  do 
gueules. 

Moitftot  —  écbiqueté  d'or  et  de  gueules. 

Pifdrffr  de  Chanlost  —  écliiiiueté  d'or  et 
d'a/iii. 

Poulnrie  —  échi(|ucté  d'argent  et  do  gueu- 
les. Hict.igne. 

(Juffnot/  —  échiqueté  d'or  el  de  gueules. 

^'tintoùillct  —  écbiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

Titlouct  —  écliiqut'té  d'argi.'tU  el  de  sable. 

Du   Vert  —  échiqueté  d'nr  ot  d'azur. 

Stiint-Prirsl  —  ('•eliicjuelé  d'or  el  d'azur 
de  neuf  pièct's.  Forez. 

Sidormiif  —  écbicjueté  d'or  el  do  gueules  de 
nenl'  j>iAies.   Benujolais. 

Du  Yernrif  lu  (iurde  —  d'azur,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  <le  gueub'«  de  trois  Iraib. 
tore/  et  Lyonnais. 

Ilnu9se  —  d'argent,  au  chef  é«hi(juoté  d'or 
elil'azurdc  trois  traits.  Lorraine. 

Ventes — échiqueté  d'argent  el  de  gueu- 
les.   Provt'uce. 

Mrulnnt  —  érhiqjieté  d'azur  et  d'or. 

Ituden  —  écliifjuelé  d'argeul  et  de  saJjle  de 
qtiatre  tires.   Alsace. 

Vrniuindnis  —  échiqueté  d'or  et  d'azur 
au  clief  de  Franco. 

/{in-ksozrl-M(nujntilirr  -  d  oi ,  au  cliel  éclii- 
queii- d'argent  et  d'azur  d»'  deux  lires.  Dau- 
phiné. 

Lnirt  —  d'or,  au  chef  échiquelé  <li'  vair  el 
de  gueules  de  ouatic  traits.  D.iuiilnné. 

Aimini  --  échiqueté  rjp  sable  el  d'or  do 
dou/c  pi(>res,  le  sable  chargé  de  slibesaiits 
i'aruenl.  Coinlnt  Venaissir». 

IfriHx  —  échifjuelé  d'or  et  d'a/.ur  à  une 
borrlurc  de  gueules.  Ile  de  France. 
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Driiuuin  —  échiqueté  d'argent  el  d'azur 
à  la  bordure  de  gueules.  Flandre. 

Itiincfiervau  —  écbiiiuelé  d  or  et  de  gueules 
au  chel  du  premier  émail,  chargé  de  trois 
ro^es  du  seco'id.  Ile  <le  France. 

Noue  —  échiqueté  d'argent  et  d'arur,  au 
chef  de  gueules.   Champagne. 

Mauliruny  —  échiiiuelé  d'or  el  d'a/ur,  au 
chef  d"ai-;;e!U.  Berrv. 

Flnviyiiy  —  échhjuelé  d'argent  et  d'azur, 
l  l'écusson  de  gueules  posé  en  abfme.  Ile  do 
F'rance. 

Fontenny  —  érhiquelé  d'or  et  d'azur,  au 
fraiic-caiiloii  d'berniine.  Ile  de  France. 

tteauycncy  —  écbi'iueté  d'or  et  d'azur  à 
une  fasco  do  gueules.  OMéanais. 

Passnc  —  échiqueté  d'argent  ot  d'azur  ,^ 
trois  pals  de  gueules.  Orléanais. 

Courcelles  —  échiqueté  d'or  el  de  gueules. 
Poitou. 

Rnussillon  —  échiqueté  d'nr  et  d'azur. 
Duupiiiné. 

Ln  !fnussaye~  échicpieté  d'argent  et  d'a- 
zur. Bretai^ie. 

Loupières  —  échi(iucté  d'or  el  de  gueu- 
les, au  «lief  d'argent  chargé  d'un  louj»  de  sa- 
ble. Normandie. 

Uuye  —  é(hi([uolé  do  gueules  et  d'argent, 
au  chef  de  sable,  chargé  de  trois  besanis  d'or. 
NornMndi(>. 

(Juarré  d'Alinny  —  échiciueté  d'argent  et 
d'azni- ,  au  cheird'or,  chargé  d'ini  lion  léo- 
pardé  de  sable,  lampassé  do  gueules.  Bour- 
gogne. 

D' Albert  de  Silfans  —  échiquelé  d'or  et 
d'a/ur,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  domi- 
vols  de  sable.  Provence. 

Hudiile  —  échiqueté  d'or  ol  de  gueides, 
chargé  d'une  lice  au  |)onl  de  bois  el  d'une 
étoile  d'or.  Provence. 

Fstrrville  —  érhiipielé  d'or  et  d'azur,  .^  la 
fasce  du  pre;nier  éuiail  brochanlo.  Nor- 
mandie. 

Aroyadre  —  échi(iuelé  de  gueules  el  d'or. 
roui)é  de  gueules,  h  trois  fascos  ondées  d'or. 
Chanioagne. 

Rnrfirnnron  —  do  gueules,  au  chef  échi- 
quelé d'argent  eld'azui  de  deux  traits.  Forez. 

KilOT  —  Tronc  ou  branclu'  d'aibre  dont  les 
ujenues  branches  ont  été  coupées.  Rare  en 
armoiries. 

Junlimi  —  de  gueules,  h  un  écot  de  six 
branches  d'or,  posé  en  i>al,  chaoue  branche 
chargée  d'une  merlctle  lie  .sable.  Normandie. 

Le  Grand  —  d'a/ur,  à  deux  écols  d'oi\,iusés 
OU  sautoir,  au  chef  (For  chargé  de  trois  mer- 
letles  de  sable.  Ile  de  France. 

FCUFVISSE.  —  Elle  parail  dans  l'écu  en 
pal,  la  léte  en  haut  ot  montrant  lu  dos.  Son 
émail  particulii.'r  est  le  gueules. 

tjrrydu.ssc  —  d'azur,  à  une  écievisso  de 
gundes  ou  à  une  écrevissc  cuile.  Marche. 

Tarttron  —  d'or,  au  crnbo  de  sable,  au 
cher  ila/ur  charge  de  trois  éloilo»  d'argent. 
Ile  de  France. 

Thiard  de  flisity  —  d'azur,  à  trois  écre- 
vis-^es  d'or.  Bourgogne. 

Pioger  —  d'argeul,  à  trois  écrevisses  do 
gueules.  Bretagne.  ,j 
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Boucher  —  d'argent,  à.trois  écrevisses  de 
gueules.  Champagne. 

Antoine — d'or,  àtrois  écrevisses  de  gaeir- 
les.  Champagne. 

'  ECU.  —  Champ  sur  lequel  on  pose  les 
pièces  honorables,  les  partitions,  les  répar- 
titions, les  pièces  et  les  meubles  d'armoiries* 

Ou  a  les  proportions  géométriques  dé 
Técu  en  divisant  sa  largeur  en  sept  parties 
égales  ;  on  ajoute  une  partie  de  plus  pour 
sa  hauteur,  ce  qui  forme  un  carré  ;  les  an- 
gles d'eu  bas  sont  arrondis  d'un  quart  de 
cercle,  dont  le  rayon  est  d'une  demi-partie  : 
deui  quarts  de  cercle  de  même  proportion 
au  miheu  de  la  ligne  horizontale  d"en  bas, 
ise  joignent  en  dehors  de  cette  ligne  et  for- 
ment la  pointe. 

Vécu  en  bannière  est  carré  ;  il  a  la  même 
largeur  et  la  même  hauteur  que  l'écu  pré- 
cédent. 

L'écu  en  losange,  est  celui  des  demoiselles 
ou  filles  nobles  ;  sa  proportion  géométrique 
est  (l'avoir  sur  sept  parties  de  largeur  une 
huitième  partie  de  plus  en  hautour. 

Vifcu  parti  est  exilai  qui,  par  une  ligne  per- 
pendiculaire, se  trouve  divisé  en  deux  éga- 
lement. 

L'écu  coupé  est  celui  divisé  en  deux  espa- 
ces égaux  par  une  ligne  horizontale. 

L'écu  tranché,  par  une  ligne  diagonale  de 
droitfî  à  gauche. 

Vécu  taillé,  par  une  ligne  diagonale  de 
de  gauche  à  droite. 

Répartitions  de  l'écu. 

Deux  lignes  perpendiculaires  h  distan- 
tes égales,   divisent  l'écu  en  tiercé  en  pals. 

Dtnix  lignes  honzonlnlos,  h  distances  ég.i- 
les,  le  divisent  en  tieicé  en  fttsces. 

Deux  lignes,  lune  [)t;q)eMdifulairo,  l'autre 
*^  fale,  posées  en  0(oix,  forment   lécu 

Deux  lignes  diagonab-s,  l'une  h  droit»',  l'au- 
trt'.i  -       '      fnrmtniïéQ^étartrlé  en  sautoir. 

L,  ■■-,  ritrpgBUilirtliies  multipliées, 

font  lécu  paléf  vergeté. 

I       '  ^nrizontales   iiH!Uif)liées   font 

Ir       .  lé. 

1,1  >  diagonales  ù  droite  multipliées, 

font  -  ■""'!''  '  ■'  '■'• 

V.v     :_!■  — i    ^  -ià  ^aucherniiltiplié«,«s, 

lonl  lécu  barré,  eoliré  m  barift. 

L«,'s    Ks{>a^rK)l.«(  "  '  '     i     inrrf ,    bs 

Alb-inaiids  le  uuvh  •  dilVéïiTiles 

tiKure»,  et  le»  Italiuu»  so  survient  de  IothIc, 

I  '  '  ■  qui  r<'ll- 

V I  ,       .  ,  ,  I  di'Vffiil 

fort  en  usag»  vu  Ir  raiii:i«. 

!..  '    .     '     iiinmn  >niirnTil  du   la- 

tin .'       '  -('••«•  TTiJTof,  t  uir,  p.'irrft 

(ivo  lt*<)  premiers  bf>ut:lir>r<« ,  dont  on  n  iHit 
I  •  eu,  étaient  do  cuir. 

PnrtitifUit  extraordinmrr*  du  iécu. 

i)  -  :- 

f'VS  •. .....  , I 

A  fxplKpjt-r,  imrce   qiiw  Ws  hkii''^  ou  trnits 

MllVrlil    t;||    se    r»-|'ll.lfll  '  'H. 

Four  biaionnur  uo»  di..  .   .1.      ,  il 
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faut  examiner  dans  quel  sens  les  lignes  par- 
ta^^ent  le  champ  et  de  quels  traits  principaux 
elles  approchent  davantage.  11  est  difÙcile 
de  donner  des  définitions  exactes  de  ces  fi- 
gures extraordinaires.  Quelques  exemples 
suftiront  pour  faire  entendre  la  manière  dont 
on  doit  les  décrire  en  blasonnant. 

1.  Fromberg  en  Bavière,  mi-coupé,  mi- 
parti,  vers  la  pointe,  et  recoupé  d'argent  et 
de  gueules. 

On  voit  ici  que  je  prends  les  demi-lraits, 
l'un  qui  coupe  à  demi  vers  le  chef,  l'autre 
qui  partit  en  descendant  vers  la  pointe,  et  le 
troisième  qui  recoupe. 

2.  Ausberg  en  Bavière,  mi  -  coupé  en 
pointe,  mi-parti,  et  recoupé  vers  le  chef. 

3. 1^'Arpo,  mi-coupé  en  chef,  failli  en  tail- 
lant, et  recoupé  vers  la  pointe  de  gueules  et 
d'argent. 

k.  Haldermansfeten  en  Souaue,  parti  d'ar- 
gent (.'t  d'or,  enté  en   uointc  d'azur. 

5.  Priesen  en  Misnie,  tiercé  en  [>airle  d'ar- 
gent de  sable  et  de  gueules. 

6.  Kawsengen  en  Misnie,  mi-tranché  au- 
dessous  du  chef,  mi-taillé  en  remontant  vers 
le  chef,  et  retaillé  au  flanc  de  l'écu  d'or  et 
de  gueules. 

7.  Taie,  au  pa,ys  de  Brunswik,  écartelé  en 
équerre  de  gueules  et  d'ar,:ent. 

8.  BeurI  en  Slyrie,  de  gueules,  h  un  coude 
en  triangle  d'or,  mouvant  de  l'angle  séncslre 
de  l'écu  entraverse,  el  recoupant  en  burcle, 
rempli  de  sable:  autrement  de  gueules  h  une 
pointe  do  giron  d'or,  mouvante  du  flanc  sé- 
nestre  de  l'écu  depuis  le  chef,  et  chargée 
d'une  autie  pointe  tle  sable. 

9.  Kollere  en  Poinéranie,  de  gueules  vôtu 
d'argenl,  ou  d'argent  5  une  grande  losange 
de  gueules,  aboutissante  aux  quatre  flancs  de 
l'écu. 

10.  Corrado  î»  Venise,  coupé  d'argent  et 
d'azur,  vêtu  de  l'un  à  l'autre,  ou  coupé  d'ar- 
gent et  d'azur,  à  une  grande  losange  de  l'un 
h  l'autre,  aboutissante  aux  quatre  flancs  de 
Yévu. 

11.  (ilcisenthal  en  Misnie,  de  sable  à  une 
fas<;e  d'argent  déjointe  au  milieu  de  l'c'- 
cu,  une  moitié  liau.s.sée  vers  le  clief,  lautio 
abaissée  vers  la  pointe,  et  accolées  f)ar  lo 
bout. 

12.  Wodville  en  Angleterre,  d'argent  à  la 
fasee-i'anlon  \\  dextrcde  gueules. 

\'.\.  Yntton  Ih  iiièiiie,  d'.irgeiit  îi  deux  fas- 
ces  de  gueules,  la  plus  liaule  à  drxlre  l'iisco- 
canloii. 

\k.  I.indefzu  li/.;in;i,  d'aviir,  au  ^irori  d'or 
mouvant  du  canlon  devire  de  bi  poinle,  en 
forme  du  croissant  ver.^é  vers  la  sénestro 
d'or. 

l.'i.  Heiiispath,  traiulié .  cnnclé  d'or  et 
d'azur. 

Ifl.  Die  H'wlistcjpr  (-11  Autriche,  taillé,  ot- 
nel"'  d'or  el  fj'.i/ur . 

17.  Dotuantzen  Silésip.d'ttrKent, embrassé 
d<'  Kili'llles  do  .^él|eHlr^•  h  dl'oile. 

IH.  I  .udH-rg  en  M.ivff-n»,  de  jjueule!^  A  «ne 
pfMiiled'arKent,  iiiuavanlcdo  deuxcoupeaux 
rondi. 

I1>.    8eyboIsdor<'  «mi   Bavière,  loillô,   |)1- 
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gnonnô    d'argent    tt    de   gueules  de  trois 
jtièrrvs. 

•20.  Kunige  en  Tvrol,  tranché  d'argent  et 
de  gueules,  ticlié  sur  l'argent. 

ECL'HEriL.  —  Aiiiuial  plus  petit  que  la 
fouine  et  [ilus  fort  ([ue  lu  belette,  et  (ju'on 
distingue  dans  l'écu,  en  ce  que  sa  queue 
hérissée  parait  plus  grosse  que  son  corps. 

Fouquct  de  //<7/f-/*7c— d'arjent,  à  l'écu- 
reuil rampant  degueides.  IJrelagne. 

Jotct  —  d'azur,  h  Técureuil  rampant  d'or. 
Ilrelagne. 

Hiijot  lie  Krrjfi/H  —  d'arij'ont,  h  l'écureuil 
ram|)antdepourprf,i()uroinïé  d'or.  Bretagne. 

Du  Chnie  —  d"argont,à  deux  écureuils  de 
gueules,  l'un  sur  l'antre,  l'ini  passant  et 
l'autre  ronire-passant.  Touiaine. 

KCUSSON.  —  Petit  écuqui  en  meuble  un 
autre  j»lus  grand. 

Masuruij  —  de  gueules, à^un  écusson  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Sorceij  —  dor  ,  à  l'écusson  de  gueules. 
Lorraine. 

Carnazel—  ûn/.ur,  h  l'écusson  d'or.    * 

Mnntii/nt/  —  d'or,  li  un  écusson  de  gueu- 
les. Ile  (le  France. 

Dulac  —  de  gueules,  à  l'écusson  d'argent. 
Lani;ufdoe. 

Hnulers  —  d'argent, à  l'écusson  de  gueules. 
Flandre. 

Mdlhcrg  —  écartelt-  ,  aux  1  et  k  de 
gueules  à  un  ('lusson  d'argent,  et  aux  2  et 
.{  de  gueules  à  une  croix  ancrée  de  même. 
Lorraine. 

Malet  —  d'azur,  h  l'écusson  d'or.  Artois. 

Patiuj  —  d'hermines,  à  l'écusson  de  gueu- 
les en  abîme.  Orléanais. 

Ferriêres  —  de  gueub'S ,  h  un  écusson 
d'hermine,  avec  un  orlo  de  fer  à  cheval  d'or. 
Beauvoisis. 

Tancarville  —  de  gueules,  <'i  un  écusson 
d'argent  et  un  orle  d'or.  Ile  de  France. 

Hailleul  —  d'hermines,  à  l'écusson  de 
gufules. 

IJcyne  —  de  gueules,  h  un  écusson  d'ar- 
gent. Flandre. 

Danijlos  —  d'azur  ,  h  l'écusson  d'argent 
posé  en  abime,  accompagné  de  trois  uïolet- 
tes  d'or.  Picardie. 

Du  liais  —  d'f»r,  à  l'écusson  de  gueules  en 
abîme,  h  lorle  do  cimi  coiiuilles  de  sable. 
Picanho. 

Snint-Vennnt  —  d'azur,  h  l'écusson  d'ar- 
gent, un  lambel  à  trois  [tendants  de  gueules 
brochants.  Artois. 

Vccire  —  d'argent,  h  un  écusson  d'azur, 
accompagné  d'un  orle  de  huit  merleltes  du 
même.  Normandie. 

Srmilly  —  de  gueules,  h  l'écusson  d'ar- 
gent accompagné  de  six  uierlcttesdu  même 
en  orle.  Normandie. 

Hmé  —  d'azur,  h  l'écusson  d'argent  en- 
clos dans  un  trêcheur  d'or,  h  l'orlo  de  huit 
croisetlesdu  même.  Normandie, 

Sainl-Auhin — d'argent,  h  l'écusson  de 
.sable  surmonté  de  trois  nierlettes  de  même, 
rangées  eu  fasce.  Nivernais  et  Bourbonrjais.  « 

Jacobin  —  d'argent,  h   un  écusson  d'azur 


llERALDIOl'E.  ECU  27i 

en  abîme  et  six  nnnelets  de  gueules  en  orle. 
Bretagne. 

Hourttel  — d'argent,  h  un  écusson  de  gueu- 
les, accompagne  de  huit  perroquets  de  siuo- 
l)le  en  orle.  Artois. 

Tournier  de  Sainl-Victoret  —  de  gueules, 
à  l'écusson  d'or,  chargé  d'une  aigle  do  sable, 
l'écusson  embrassé  de  deux  badelairesou  an- 
chésd'nr, les  poignées  vers  le  chef.  Provence. 

Goiitcnay  —  d'or,  à  l'écusson  de  gueules, 
et  onze  merlettes  de  même  en  orle. 

Prcssiyny —  de  gueules,  semé  de  croisettes 
d'argent  l\  l'écusson  de  même.  Ile  de  France. 

La  liri/fc  —  'd'argent,  h  un  écusson  de 
même,  chargé  d'un  lion  de  sable,  et  accom- 
pagné de  six  merleltes  de  même,  3  en  chef, 
ii  en  lianes  et  1  en  pointe.  Ile  de  France. 

Fscalin  des  Aimais  —  de  gueules,  à  un 
écusson  d'or,  h  trois  bandes  d'azur,  mis  au 
quartier  dextre  du  chef,  et  aux  trois  autres 
trois  croix  vidées  cléchées  et  pommellées 
d'or.  Dauphiné. 

licaximonl  —  d'azur,  h  l'écusson  d'argent 
en  abime,  h  la  bande'  de  gueules  brochant 
sur  hî  tout.  Champagne. 

Mouchy  —  de  gueules,  h  un  écusson  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  macles  d'or. 

Suyuy  —  de  sable,  à  un  écusson  d'argent, 
au  bÀlnii  écoté  de  même ,  brochant  sur  lo 
tout.  Champagne. 

Villcrs  au  Tertre  —  d'azur  ,  à  l'écusson 
d'argent,  l'écu  seiué  de  billeltes  du  mùuie. 
Artois. 

Saint-Urain —  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  écussons  d'or. 

Comte  —  d'argent  ,  h  lécusson  d'azur  , 
chargé  d'une  bande  d'or,  surchargé  de  trois 
anilles  de  sable  ,  et  accompagne  de  trois 
cœurs  de  gueules.  Normandie. 

}]'iutjlcs  — d'azur,  h  l'écusson  d'argent  à 
la  cotice  rngrêléede  gueules,  brochante  sur 
le  tout.  Artois. 

Crammcr  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent 
h  l'écusson  de  même  eu  chef,  chargé  d'un 
lion  de  sable.  , 

HuiUemont — de  sable,  à  l'écusson  d'ar- 
gent, une  cotice  d'or  brochante  sur  lo  tout. 
Artois. 

3/a»7/Hr/ —  d'azur  ,  à  l'écu.sson  d'argent 
au  lion  naissant  do  même.  (Champagne. 

Jiarbesirux  —  d'or,  à  un  écusson  d'azur. 

Mont  Saint-Jean  —  de  gueules  ,  à  tnjis 
écussons  d'or. 

Chipre  —  de  gueules  ,   h 
d'or.  I)anphiné. 

f'ariiUe  -    de  gueules  ,  h 
renversés  d'or.  Normandie. 

Coetlogon  —  de  gueules,  h  trois  écussons 
dhenniiie.  Normandie. 

/iailleu  —  dur,  à  trois  écussons  de  gueules. 
Normandie. 

Ueaufort  —  de  gueules,  h  trois  écussons 
dheriinne,  2  et  1.  Bretagne. 

1)0$  —  d'argent, à  trois  écussonsdegueules. 
Bretagne. 

Huppe  —  d'argent  ,  à  trois  écussons  d© 
gueules,  2  et  1.  Lorraine. 

Latre-Doby  —  couf)é  d'azur  et  d'or,  h  trois 
écussous  de  l'un  en  l'autre.  Ile  de  France, 
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Perthtiis  —  d'azur,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Fontaine —  d'or,  à  trois  écussons  de  vair 
bordés  de  gueules.  Picardie. 

Le  Roy — d'azur,  à  trois  écussons  d'argent, 
chargés  chacun  d'une  croix  nattée  de  gueules. 
Picardie. 

Abbeville  —  d'argent,  à  trois  écussons  de 
gueules.  Beauvoisis. 

Bourgon — de  sable,  à  trois  écussons  d'or. 

Ribaupré  —  d'argent,  à  trois  écussons  de 
gueules. 

Charny  —  de  gueules  ,  à  trois  écussons 
d'a4'gent,  le  1  chargé  d'une  molette  de  sable. 

Tremigon  —  d'argent,  à  trois  écus  de  gueu- 
les 2  et  1  ;  chacun  chargé  de  trois  écussons 
d'or  en  fasce.  Bretagne. 

Charbonneau  —  d'azur  ,  b  trois  écussons 
d'argent,  accompagnés  de  dix  Heurs  de  lis 
d'or,  4  en  chef,  2  en  fasce  ,  et  3  et  1  en 
pointe.  Bretagie. 

Poitou  P.;  — d'or,  à  trois  boucliers,  deux 
en  chef  diaprés  d'azur,  et  un  en  pointe  diapré 
de  gueules. 

Fre/e/ —  d'azur,  à  trois  écussons  d'or, 
frettés  du  champ  et  bordés  d'argent,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent  et  de  gueules  de 
seize  pièces.  Normandie. 

Riant  —  de  gueules,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent, chacun  chargé  de  trois  hermines  de 
sable,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Champion  —  d'azur,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent bordés  et  bandés  de  gueules.  Bretagne. 

Lattre — d'or,  à  trois  écussons  d'azur, 
dont  le  premier  est  couvert  par  un  franc 
canlon  de  gueules  chargé  d'une  molette  d'é- 
peron d'or.  Artois. 

Ferrier  —  d'or,  à  cinq  écussons  de  gueules, 
2,  2  et  1 .  Provence. 

Mayenne  (V.)  —  de  gueules,  à  six  5cus- 
sons  d'or,  3,  2  et  1. 

Pardaitlon  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
accomiiagiié  de  huit  écussons  de  sinopie  en 
orle.  (juyenneel  (iascogne. 

M'ithefflon  —  de  gueules,  h.  six  écussons 
J'or.  Aniou  et  Touraine. 

ÉCL'YËR.  —  Le  litre  d'écuyer  vient  de  ce 
que  les  nobles  f»orlai<rit  des  écus  et  armoi- 
ries, qui  sont  des  marques  de  noblesse, 
comme  les  images  des  aioux  l'étaient  chez 
b'S  Romains.  La  qualité  d'é<u.ver  W'.  se  don- 
nait cependant  pas  indilléremmenl  à  tous  les 
nobles,  et  jus(|u'au  commencement  du  xv' 
•iècle,  cllo  dénotait  un  an(:i)-ii  getitiihomme. 
Le»  barons,  les  plus  grands  soigneurs  et 
uiAmo  des  princt^s  du  sanK  se  sont  r{ualiliés 
'  '  '  '      .  jusqu'.'i  ce  qu'ils 

I  ,  ).■  «hcvalcrie;  ils 

étaient  dans  une  subordination  si  grande  à 
l'égard  dfs  «  hi-valnirs ,  qu'ils  ne  l.iisaiciit 
point  (le  diIlKiiit)'-,  iioii-sciiltMiient  dr  leur 
céder  les  place*»  d'honneur  en  tous  li<;ux,  do 
ne  Ht',  point  rouvrir  «rn  leur  i)réH(!nr:<î,  de 
Ii'dlre  pouit  admis  h  leur  labl<;,  (rt  d*-  l«.-ur 
obéir,  mais  encore  de  porter  leur  écu  ou 
boiicIi»'r.  ()«"tlc  grand*'  suborrbrintioii  «crvait 
h  le>  eicilcr  d'un  violent  di'sir  di<  si;  ri.'udre 
dignes  de  la  chevabrie,  non-seulement  par 
des  actions  de  valeur  cl  de  bonne  conduite, 


mais  aussi  par  celles  de  la  vertu,  qui  était 
essentielle  pour  faire  un  parfait  chevalier. 

Les  écuyers  ne  pouvaient  sceller  leurs 
actes  comme  les  chevaliers,  qui  pouvaient 
être  représentés  à  cheval,  armés  de  toutes 
pièces.  Il  y  a  des  exemples  des  xiii"  et  xiv* 
siècles,  par  lesquels  des  écuyers  remettaient 
à  autoriser  des  actes  de  leur  sceau  quand  ils 
seraient  parvenus  à  la  chevalerie. 

L'écuyer  ne  pouvait  porter  d'éperons  do- 
rés, ni  d'habits  de  velours;  mais  il  portait 
des  éperons  argentés  et  des  habits  de  soie. 
Il  n'était  jamais  qualifié  de  messire,  m  sa 
femme  madame;  on  l'appelait  seulement  de- 
moiselle ou  damoiselle,  quand  même  elle  au- 
rait été  princesse;  mais  dès  que  son  mari    j 
était  devenu  chevalier,  elle  pouvait  se  qua-    l 
lifier  dame  ou  madame,  et  lui-môme  messire  ! 
ou  monseigneur.  \ 

Il  y  avait  des  écuyers  qui  n'avaient  pas 
assez  de  biens  pour  parvenir  à  la  chevalerie; 
c'est  ce  qui  obligeait  souvent  les  rois  à  éta- 
blir une  pension  à  ceux  qu'ils  créaient  che- 
valiers, quand  ils  n'avaient  pas  de  quoi  sou- 
tenir cette  dignité. 

Les  écuyers  n'avaient,  en  temps  de  guerre, 
que  la  demi-paie  des  chevaliers,  h  l'excep- 
tion des  écuyers-bannerets;  ces  derniers  se 
trouvant  seigneurs  de  bannière,  et  en  état 
de  mener  leurs  vassaux  à  la  guerre,  parmi 
lesquels  il  y  avait  quelquefois  des  cheva- 
liers, avaient  la  paie  de  chevaliers-bache- 
liers, qui  était  la  demi-paie  des  chevaliers- 
bannerels. 

L'écuyer  avait  le  siège  plus  bas  que  le 
chevalier,  et  se  tenait  un  peu  écarté  on  ar- 
rière. 

Un  écuyer  qui  aurait  frappé  un  chevalier, 
si  ce  n'était  en  se  défendant,  était  condamné 
à  avoir  le  poing  cou[)é. 

Dès  (ju'un  jeune  gentilhomme  avait  atteint 
l'Age  de  se|il  ans,  on  le  relirait  des  mains 
des  femmes  pour  le  contier  auv  hommes. 
Une  éducation  niAle  et  robuste  le  préparait 
di;  bonne  heure  aux  travaux  de  la  guerre, 
dont  la  |)rol'ession  n'était  pas  distinguée  de 
celle  de  chevah-rie.  Au  défaut  de  secours 
paternels,  une  infinité  de  cours  d(!  princes 
et  de  hauts  seigneurs  oH'raieiit  des  écoles 
toujours  ouvertes,  où  la  jeune  noblesse  re- 
cevait les  premières  leçons  du  métier  (pi'elle 
devait  embrasser. 

Les  premières  places  (lue  l'on  donnait  h 
reni|)lir  aux  jeunes  gentilshommes  <pii  sor- 
taient de  l'enfance  étaient  celles  île  pages  , 
varlcts  ou  damoiseaux.  Les  fonctions  (h;  ces 
jiages  étaient  les  sei  vices  ordinaires  d«!s  do- 
niislnpiis  auprès  de  la  iiersoniK^  de  leurs 
maîtres  ou  maîtresses.  Ils  les  accompagnaient 
il  la  chasse,  dans  leurs  voyages,  dans  leurs 
visites  ou  pronieiiades,  faisaient  leurs  mes- 
sages, les  servaient  ;i  table  et  leur  versaient 
?i  boirn.  On  leurdoniiail  des  leçons  sur  l'a- 
mour de  Dieu,  sur  les  devoirs  ipiil  faut 
n^ndre  aux  dames,  et  sur  le  respert  di^  au 
(aractèri-  auguste  iJo  la  chevalerie,  (l'i-lait  or- 
dinain-meiil  l(!s  dames  qui  donnaient  aux 
jeunes  pages  les  Icçoii.h  de  religion  et  de 
courtoisie  :  un  les  formait  aus^i  ii  tous  les 
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l'xerfici's  cofiveiialjleî»  ù  leur  iiaissunce  cl  à 
leur  «fi»'. 

l>i'  I  t'iat  de  pam'  le  jouiie  gciililliniuiui; 
pjixs.iil  à  nlui  tléru^ver  :  il  devait  èlre  Aj^é 
(If  quatorze  ans  |tmir  parvenir  à  ce  j^raile, 
i/ni  lui  élail  coiileré  avec  des  céréinunit'S 
n-li;^ieuses.  Le  jeiiiii' gciilillioiiiMU'  nouvel- 
lenii-nl  sorti  liors  de  pagf,  élail  préseiilé  à 
r.Milel  par  son  p»'re  ou  sa  nièie,  (pii  chacun 
un  cierge  à  la  luain,  ullaienl  k  l'ollVande.  Le 
prèlre  célébrant  prenait  de  dessus  l'autel 
une  énée  el  une  ceinluro  sur  la(|uelle  il  fai- 
sait plusieurs  hétit'-dirtio'is  cl  i'allacliait  a'i 
côt>'-  du  jeunt!  caniiidal,  (|ui  comuieii<;ait  alors 
seulement  à  la  |>orler.  Sans  doute  que  le  but 
de  celle  ccrénioni»'  élail  d'appren  Ire  aux 
jeunes  gens  l'usage  qu'ils  dc'vViicnl  faite  des 
armes,  (|ui  pour  la  prciuière  luis  leur  élaiunl 
remises  enlir  les  mains. 

11  devait  servir  au  moins  sept  ans  en  (pia- 
illé d'écuyer.  parce  (|uo  l'Jgr  livé  pour  le 
^rade  de  chevalier  élail  vingt  el  uu  ans,  h 
UKjins  qu'une  liante  naissance  ou  de  graïKJes 
actions  le  dispensasM'nt  di)  celte  loi. 

Li'S  écuyers  se  divisaient  en  itlu>ieurs 
classes  diliérenles,  suivant  les  emplcns  au\- 
(juels  ils  étaient  ai»plii|ués;  savoir  :  l'écuyer 
(lu  corps  ou  de  la  pirxumc  du  maitie,  on 
l'apiti-lail  aussi  récuser  d'honneur,  l'éiuyer 
de  la  (  hambre,  ou  Te  chambellan,  l'écuver 
tranchant,  l'écuyer  d'écurie,  l'écuyer  J'é- 
cliansonnerie,  lécuver  de  païuieterie,  etc. 
Célail  sur  eu\  (lue  les  seigneurs  se  rcpo- 
saii'iit  du  soin  (le  leurs  maisons;  ils  ser- 
vaient à  table,  découpaient  les  viandes,  fai- 
sai<nt  les  h(»nneurs  aux  étrangers  qui  vc- 
nniciit  visiter  leurs  maiires,  ils  les  accom- 
pagnaient dans  les  chambres  (ju'ils  leur 
avaient  eux-mèiucs  préparées.  A|iprochaiil 
pins  près  de  la  personne  de  leurs  >eigiM,'urs, 
admis  h  leur  familiarité,  ils  Mniivaient  en- 
core mieux  nrolilcr  des  motJè'les  (ju'ils  so 
proposaient  (limiter. 

Ils  avaient  soin  de  dresser  les  chevaux  h 
tous  les  usages  de  la  guerre,  ils  tenaient  les 
armes  de  leurs  maîtres  toujours  pidjucs  el 
luisantes.  Toutes  les  nuits  un  écuu-r  faisait 
la  ronde  dans  les  (hambreset  dans  les  cours 
du  ch.Ueau. 

Si  le  maître  montait  à  »  heval,  les  écuyers 
ô'ouipressaienl  à  l'aider  en  lui  leiianl  l'éirier, 
ils  [utrtaient  son  arme,  l'aidaient  h  s'o'i  re- 
Vt'^lir,  conduisaienl  dans  les  routes  les  che- 
vaux de  balailk  i|u'iLs  donnaient  à  leur 
maître  lorscpi'il  fallait  combattre  l'ennemi; 
ils  demeuraient  derrière  lui  pendant  le  com- 
bat pour  lui  fournir  des  armes  et  le  scc(mrir 
en  cas  d'accident  ;  ils  gardaient  les  prison- 
niers que  les  chevaliers  leur  coiiliaiont  pen- 
dant la  chaleur  du  combat.  Ce  s|)eclacle  était 
pour  les  écu>ers  une  leyon  vivante  d'adresse 
et  de  courage,  et  un  puissant  molif  p(»ur 
faire  naître  dans  le  rxjour  de  cetlo  ieiine  no- 
blesse l'envie  do  so  signaler  par  ifo  sembla- 
bles exploits. 

Pondant  la  |>aix  ils  no  s'occupaieiil  <me  des 
cxercii('s  [iropies  h  les  emlurcir  à  la  îatigue 
el  .i  les  turiiKT  h  l'art  de  la  guerre.  Ils  pa- 
raissaient daa*  les  tournois  où  les  cUeva* 
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lieis  .seuls  devaient  combattre;  ils  y  faisaient 
montre  de  leur  force  el  de  leur  adresse,  et 
lAchaienl,  ()ar  toutes  sortes  de  moyens,  dt 
mériter  riiuiineur  de  la  chevalerie,  (luy  ('o- 
(piille.  en  parlant  des  (^cuyers,  dit  :  Kcuyen 
unissent,  cfteraliers  sr  fan'  par  fails  d'antieg. 

Depuis  environ  deux  siècles  ([ue  bi  (pialité 
d'écuyer  a  prévalu  sur  celle  de  noble,  le  titre 
de  noble  homme,  loin  d'annoncer  une  no- 
bles.-,! •  véritable  dans  celui  «pii  le  prenait, 
di'noiait  au  conlraire  (pi'il  était  roturier. 
yobilis  mrrrntor,  nobilis  medicus,  elc.  Ouoi 
(ju  il  en  soii ,  m:i  doit  bieu  se  garder  de 
prendre  cela  pour  un  priiieipe  généralement 
étab'i,  car  il  y  a  des  provinces,  comme  en 
Prove'ire  et  e-i  Daiiphiné,  où  les  véritables 
nobles  n'ont  le  plus  souvent  iraulre  (pialiji- 
calion  (jue  celle  de  nobilis  et  de  noble  homme; 
alors  on  aurait  tort  d'anguror  (pi'ils  fnsseiit 
rotuiieis;  avant  de  juger  tels  ceux  (pii  géné- 
raleincnl  porteiK  cette  qnalilicntion,  il  faut 
s'assurer  (J'abord  de  leurs  litres  primitifs. 

f.'arti.le  lô  de  l'é'dil  (h-  lliOO  défendait  h 
tontes  personnes  de  prendre  le  titre  d'écuyer 
et  ie  s'nscrire  au  corps  de  la  noblesse,  s'ils 
n'étaient  issus  d'un  aïeul  el  d'un  pèrt*  (pii 
eu.s.sent  fait  profession  des  armes  ou  servi  le 
public  en  qiiehpies  charges  honorables,  de 
celles  (pii  par  les  lois  el  les  mieurs  du 
royaume  pouvaient  donner  commencement 
de  nobless(;  h  la  postérité,  sans  avoii-.j,iniais 
fait  aucun  acte  vil  ni  dérogeant  à  ladite  ([ua- 
lilé,  et  qu'eux  aussi,  en  se  rendant  imita- 
teurs de  leurs  vertus,  les  eussent  suivis  i»n 
ci'tte  louable  fa(;oii  «le  vivre,  à  peine  d'(^lr(! 
dégradés  avec  déshonneur  du  titre  tpi'ils 
Avaii'Hl  osé  inilneinent  usiiriicr. 

La  déflaralion  du  mois  de  janvier  162'» 
avait  encore  poussé  les  choses  plus  loin,  car 
l'article  '1  défendait  \\  tontes  personnes  d»; 
prendre  ladite  rpialilé  d'écuyer  el  «le  |torler 
armoiries  timbrées,  h  peine  d»î  deux  mille 
livres  d'amende,  s'ils  n  étaient  de  maison  el 
extraction  noble;  il  élail  enjoint  aux  procu- 
rcMirs  généraux  el  ?»  leurs  substitnls,  de  faire 
fontes  fionrsuiles  nécessaires  contre  les  usur- 
pateurs de  litre  et  qualité  de  noble. 

11  n  élail  i»as  permis  non  plus  aux  éciivers 
de  [ireiKlre  d(.'s  liliTs  plus  relevés  quî  ne 
leur  appartinssent  jias;  ainsi  par  arrêt  du 
13  cioiil  U\{\'.\,  nnporîé  au  journal  des  au- 
diences, fai.^ant  droit  sur  b  '  isums  dti 
procureur  général,  il  était  ;  lu  \\  tous 
gentilshommes  de  [»ren<lre  la  ipialifé  de  me$- 
sirr  et  de  rhevnlirr,  sinon  en  vertu  de  bons 
et  de  lé.;iiinie>  titres;  cl  h  ceux  ((ui  n'é-taient 
point  g  ntilshommes,  de  prentlre  la  qualité 
(i'écnytn  ni  de  timbrer  leurs  armes,  le  tout 
à  peine  do  qnin/.e  cents  livres  d'amende. 

.Malgré  tant  de  sages  règlements,  il  ne 
laissait  pa^-d'y  avoir  beanctjiip  d'abus,  inAme 
de  la  [larl  de  ceux  (jui  était  nobles,  au  lieu 
de  se  conlenter  du  titre  d'écuyer,  usurpaient 
ceux  de  mrsairr  et  do  rhemlirr. 

O;  n'était  pais  un  acte  de  dérogeanco  que 
d'avoir  omis  do  prendre  la  qualité  d'écuyer 
dans  quelques  actes. 

.Mais  si  Celui  qui  voulait  proiivcn  sa  no- 
blesse u'avail  pas  do  tilres  conslitutii's  de  co 
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droit,  et  que  la  plupart  des  actes  qu'il  rap-         Le  premier  écu ver  a  place  au  lit  de  justice, 

portait  ne  tissent  pas  mention  de  la  qualité  conjointement  avec  le  ca[»itaine  des  gardes- 

d'écuyer,  prise  par  lui  ni  par  ses  auteurs,  en  du-corps  et  le  capitaine  des  Cent-Suisses,  qui 

ce  cas  on  le  présumait  roturier,  parce  que  le  précèdent,  sur  un  banc  particulier  au-des- 

les  nobles  étaient  ordinairement  assez  jalous  sous  des  pairs  ecclésiastiques  :  cela  s'est  pra- 

de  cette  qualité  pour  ne  la  pas  négliger.  tiqué  ainsi,  le  roi  séant  en  son  lit  de  justice, 

Il  y  avait  certains  emplois  dans  le  service  le  12  se|)tembre  1715,  et  le  22  février  1763. 
militaire  et  quelques  charges  qui  donnaient         Sous  le  [)remierécuyer,  sont  un  écuyer  or- 

le  titre  d'écuyer,  sans   attribuer  à  celui  qui  dinaire  commandant  la  petite  écurie,    deux 

le  portait  une  noblesse  héréditaire  et  trans-  aniies  écuyers  ordinaires,  desécuyers  caval- 

missible,  mais  seulement  personnelle;  c'était  cadours,  et  vingt  écuyers  en  charge^  qui  sin- 

ainsi  que  la  déclaration  de  1051,  et  l'arrêt  du  vent  pour  la  personne  du  roi  par  quartier.  Il 

grand   conseil,  disaient   (jue  les  gardes   du  ne  faut  pas  confondre  les  écnyei  s  du  roi  avec 

corps  du  roi  pouvaient  se  qualilier  écuyers  ;  ceux  dont  il  est  parlé  du  temps  de  Charles  M, 

ses  commissaires  et  contrôleurs  des  guerres  sous  le  nom  d'écuyers  du  corps  du  roi;  car 

et  quelques  autics  officiers  prenaient  aussi  ceux-ci  étaient  une    garde  à  cheval    compo- 

(le  même  le  tiire  décuyers.  séed'écuyers,  c'est-à-dire  de  gentilshommes, 

Grand  écuyer  de  France.  Voy.  Grands  offi-  qu'on   appelait   dans    ce  temps    écuyers  du 

ciers  de  la  couronne.  corps. 

Ecuyer  commandant  lagrande  écurie  du  roi.         Les  écuyers  du  roi  ont  seuls  les  fonctions 

La  fonction  de  cette  charge  était  de  comman-  du  grand  et  du  premier  écuyer,  en  leur  ab- 

der  en  l'absence  du  giand  écuyer  de  France  sence  pour  [o  service  de  la  main. 
la  grande  écurie  et  tous  les  olliciers   qui  en         Les  écuyers  du  roi  servant    [>ar   quartier, 

dépendent;  cet  officier  prête  serment  de  lidé-  prêtent  serment  de  fidélité  entre  les  mains 

lité  entre  les    mains  du  grand  écu.vei'.    Il  a  du   grand  maîtrt^   de  la   maison  du  roi.  L'é- 

droit  de  se  servir  des  pages  de  la  grande  écu-  cuyer  de  jour  doit  se  trouver  au  lover  et  au 

rie,  de  faire  porter  la  livrée  du  roi  à  ses  do-  coucher   du  roi,   pour  savoir  si  Sa   Majesté 

mestiques,  et  a  son  logtnuent  à  la  grande  écu-  monte  à  cheval  ;  si   le    roi  va  à  la  chasse  et 

rie.   Indépendamment  de  l'écuyer  comman-  prend  ses  bottes,  l'écuyer  doit  lui  mettre  ses 

dant,  il  y  a  trois  écuyers  ordinaires  de  la  éperons,  il  les  lui  ôte  aussi.  Soit  ([ue  le  roi 

grande  écurie;  cifiq  écuyers  de  cérémonie  et  monte  à  cheval  ou  en  carrosse,  l'écuyer  le 

trois  écuyers  cav;ilcadours.  .suit  àch  ?val.  Pendant  la  journée  les  écuyers 

I   Premier  écuyer  du  roi.  La  charge  de  pre-  suivent   et    entrent   |)artout  où  le  roi  est  , 

Mer  écuyer  du  loi  est  très-ancienne;  parles  excepté  le  temps  où  le  roi  liendi-ait  conseil 

•îlres  de  la  chambre  des  comptes,  principa-  ou  souhaiteiait  d'être  seul  ;  alors  l'écuyer  se 

lemcnt  par  les  comptes  des   trésoriers  des  tient  dans  le  lieu  le  plus  prochain  de  celui 

écuries,  on  voit  qu'il  y  a    eu  distinctement  où  est  le  mi.  L'écuyer  suit  toujours  imiii!'- 

une    petite  écurie  du  roi.  Cette  charge  était  diatement  le  cheval  ou  le  caiiosse  de  Sa  .Ma- 

depuis  le  20  janvier  16V5  dans  la  maison  de  jest^.  Le  roi  venant  h  tomber,  l'écuyer  sou- 

îi'       ihem,  originaire  di's  Pays-Bas  ,  elle  fut  tient  ou   relève    le  roi;    il   présenterait  son 

!  .. .  ..if;  possédée  par  Henri  Camille,  manjuis  cheval  si  celui  de  Sa  Majesté  était  blessi',  boi- 

iJe  Beringhera,   qui   itrèta  serment  entre  les  teu\    ou   rendu,  soit  à   la  chasse,   soit  à  la 

mains  de  S.-i  .>I.ijesté  Ie7  fr-vner  172V.  guin-re. 

Le   premier   écuyer  commande   l.i    j)etite         Dans  la  marche  ordinaire,  et  au  cas  (|ue  le 

écurie  du  roi,  c'e.sl-li-<iire,  les  chevaux  dont  grand  ou  premier  é(uyer  n'y    soit   pas,   l'é- 

Sn  ^I  it  !<•  plus  fM-dinairement  ;  les  cuyer  de  jour    |iartage  la  croupe  <lu    cheval 

iiai  ..    '-chi's,  lis  chaises  h  jjorteiirs:  (pie  le  lui  monti-,  avec  r<i||itier  des  gardes; 

il  '  indiî  aux  pai^f.s  et  valets  de  pied  at-  mais   il  f)rend  le  côté  gauche,  qui  est  celui 

ta'  de  |,-i  peiiic  écurie, 1|es((uels  du  monloir.  Dans  un  di'troil,  dans  un  (h'Iih', 

il  '1  ..    .-  -  rvir,  commi;  aussi  des  car-  il    suit  immédiatement   le  roi,  parce    iiu'en 

rosses  el  chaises  du  roi.  cette  r(,'nconlre,  et  à  cause  du  service,   l'olli- 

('ne  des  pnririp.ijes  lonctions  du  premier  cierdes  gardes  le  laisse  passi-r  av.uil  lui.  Le 

écuyer,  est  de  donner  la  main  à  Sa  .Majesté,  joi  j»ass;uilsur  un  pont  élrnil,  récu\ei    met 

si  elle  a  bes«*in  d'aide  pour  mouler  on  car-  nieij  à  terre  et  vient   tenir  l'étrier  de  Sa  Ma- 

rOMe  o»  <  e  ;  et  qii.Kid  le  roi  r-st  à  che-  jeslé,  de  crainte  «pie  le  c!iev;il  du  roi  ne  broii- 

Vtl,  d«  peu  .„  .   1,1    crf»u|»e  du  cheval   de  Sa  che  ou  ne  fasse  qm-hpie  faux  pas.  Si  le  gi;iiid 


Majesté  avec  le  cApii.ii ne  »le.H  gardes,  ayant  ou  le  jtreiiiior  écuyer  suivait  le  roi,  il   lien- 

!»•  •  I  du  iiiontoir.  diait  I  éli  ier  de  la  diwntr,  et  l'écuver  do  (juar- 

'       .    .     ,  ■     .,  lorsqu'il   se   fait  lier  ou  de  jour,  celui  de  la  gauche. 

quelipjM     dé'  iil  d«   In    petit»'    écurie         Sitôt  (pu;  le  roi  a  des  éperons,  s'il  ne    iimI 

fK)ur  aller  sur  la  ti  oii  ■•  (»u  rhin-  p.'isjip  e  .i  s(MMÔté  l'éciivi-r  de  jour  la  prend 

cher   un   priie ,:.  ,  ,qui  jni*-  eu    sa  g.u'de.  Si  le  roi  de  dessus  son  ihev.d 

•«•nti*  au  roi  I  ■  ;  maire  de  S/i  .M.ijirslé,  laisse  tomber  (piehpie  chose,  c'e^l  à  l'écuyer 

00  un  I- pour  ôtru  comman-  h  In  lui  r.iinasser,  et  h  \n  lui  mritri^  enm.un. 

danl  <i!:  i.  A  lariiHM!  récuyerdii  roi  .sert  d'aide  (le  caiiip 

-  Dan»   l<  <ioiiH  où  In  roi  fait  monter  ii'Sa  M.ijisii'-;  un  jour  do  balnillt*,  c'esth  l'é- 

•l'uii  d/th-.  son  farrossi-,  il   f.tii    llidii  cnii  t  ip  lire  nu  roi  !»«  cuirnsAO  et  »e.s /mi- 

•   -on   f>roinier  écuyer  du   lui  donner  lies.uiu.%. 
]»t'i  l'rcmirr  c'cuyer  trancltunl.  Il   exerce,  ain*» 
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•|ne  le}.'iand  |)anelieL- cl  le  grand  écliansoii, 
au\  grands  repas  do  céréuioiiii',  coiunie  à 
celui  du  saiTO  du  roi,  et  nu\  jours  d'une 
grande  ct-lél»rit('*,  tel  iiuo  serait  le  jour  d'une 
entrée  du  roi  et  de  la  reine. 

Dans  le  nombre  des  genlilslionimos  ser- 
vant |>our  le  service  ortlinaire  du  roi,  il  v  a 
douze  gentilshonnucs  paneliers,  douze  gen- 
til>li")nMn<'s  ('cliansuns ,  et  douze  appelés 
éctiijcrs  lidnc/uiiils. 

Les  provisions  de  M.  de  la  Chesnayc  de 
Hoiiirt'iiiont,  pn-rnier  éruver  Iranclianl  rn 
ITViH,  élaiiiit  lie />or/f  conirde  blanche  el  pre- 
mier tranchatit. 

On  voit  dans  une  ordonnante  de  lMiilipp(! 
If  Hi'l,  de  l."{0«),  (pie  le  prcuiit-r  valel  tran- 
chant, (jue  nous  ap[)elons  aujourd'hui  pre- 
mier t^citi/er  tranchanl,  avait  la  garile  de  l'é- 
tendard roval,  l'I  ipi'il  di'vail  ija-is  celte  fonc- 
tion marcher  à  l'armée  «  le  |)lus  prochain  dor- 
«  rirre  le  roi,  portant  s(»n  panon  cpii  doit 
«  aller  çà  el  là  partout  où  le  loi  ira,  atin  «jue 
n  chacun  connaisse  où  le  roi  «'St.  « 
•  (>es  deux  charges  étaient  [lo^^si-dé-es  jiar  la 
même  personne  sous  Charles  N'II  et  sous 
(Charles  VIII,  et  l'ont  pres«jue  toujours  été 
depuis.  C'était  sous  cet  étendard  roval,  nom- 
mé depuis  cornette  Olanchc,  (juecomballaieiit 
les  olliciers  commensaux  du  roi,  les  sei- 
gneurs et  gentiUIiommes  de  sa  maison,  el 
les  genlilslionniies  volontaires. 

iJes  marques  de  la  dignité  de  grand  écuyer 
tranchant,  sont  un  couteau  et  une  fourchettii 
|)assés  en  sautoir,  les  manches  terminés  en 
couronne  l'oyale. 

Écuffrr-hnurhe.  La  fonction  de  C(;l  écuyer 
est,  loi  sipie  le  roi  mange  h  son  grand  cou- 
vert en  grande  réréinonie,  de  porter  eu  ar- 
rivant sin- une  t.ihie  dressée  h  un  des  «)ins 
de  la  salle,  du  côl('  de  la  porte,  les  |>lats, 
pour  les  présenter  |)ropreinenl  aux  gentils- 
nommés  servants  <pii  sont  près  de  la  tahie 
du  roi.  Ceux-ci  font  faire  l'essai  d(^  chamio 
plat  h  chacun  do  ces  olliciers  de  la  bouclic, 
en  jnéseiice  de  Sa  Majesté,  h  mesure  (lu'ils 
les  leur  reiueilent  pour  être  présentés  sur  la 
table  du  roi. 

Kcuyrr»  île  lu  tnnixon  el  de  Incurie  du  roi. 
Par  é-dil  d'Henri  III,  du  mois  de  mai  l.'iTî), 
les  gentilshommes  servant*»  de  la  maiso'i  du 
du  roi,  el  les  6cuu»rs  tlécurie  devaient  être 
'-lubles  de  race  ;  et  par  suite  on  a  obligé  (pje 
les  écuyers  de  la  maison  du  roi.  de  celle  do 
la  reine,  de  celle  de  M<jnsieur,  et  de  M.  le 
cointr'  d'.Vrlois,  fissent  preuve  «le  200  ans 
de  noblesse. 

Les  écuyers  de  la  maison  d'Orléans  el  de 
la  maison  de  t-omlé  (bavaient  faire  des  |treu- 
Ves  de  noblesse  depuis  l'an  l.'i.'iO.  sans  ano- 
blissement connu. 

tLKPHANT.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente le  plus  grainl  et  le  plus  fort  (les  ani- 
maux ({uadrupèdes  ;  il  a  une  trompe  ipi'il  fait 
agir  avec  une  adresse  surprenante,  et  qui 
lui  sert  i\r  main. 

On  dit  défendu  de  l'éléphanl,  lorsque  la 
deui  rte  cei  animal  esl  d'un  autre  émail  que 
suQ  corps. 


La  trompe,  séparée  du  corps  de  l'éléphant 
dans  l'écu,  se  nomme  proboscide. 

Du  lluisson  —  d'argent,  au  palmier  de  si- 
nople  ;  à  l'éléphant  d'argent,  brochant  sur  lo 
lût  de  l'arbre.  Dauphiné. 

Ileudé  de  IHacy  —  de  gueules,  au  palmier 
d'or;  il  l't'léphant  d'argent,  brochant  sur  lo 
fût  de  l'arbre.  Champagne. 

Ti/r  de  Valduse  —  de  sable,  ?»  un  éléphant 
d'argent,  au  chei  de  même  chargé  d'une  aigle 
de  sable. 

.  r-M.VNCHE.  —  Pièce  de  l'écu,  formée  de 
plusieurs  pointes  triangulaires  ,  mou- 
vantes do  l'un  des  bords  ou  do  l'un  des 
angles.  Il  y  en  a  aussi,  mais  rarement  en 
fasce,  en  bande  et  en  barre.  (Quelquefois 
l'émanche  a,  comme  Véntanch(^ ,  des  demi- 
pointes  mouvantes  des  bords  ;  mais  elle  n'oc- 
cupe en  largeur  que  trois  |)arlies  des  sejil 
de  la  largeur  de  l'écu. 

On  exprime  la  jiosition  et  lo  nombre  de 
pointes  et  de  demi-pointes  de  l'émanche  on 
blasonnanl.  Quehpies  auteurs  distinguent 
deux  sortes  d'émanches,  l'émanche  pro|)re- 
lueiil  dite,  et  l'éinaiKhe  ;/i(i/  déployée.  On  en- 
tend par  cette  dernière,  une  émanche  dont 
les  pointes  no  suivent  point  la  direction  ordi- 
naire ,  c'est-h-dire  ,  (|u'au  lieu  de  mouvoir 
en  ligne  directe  do  l'un  des  bords  de  l'écu, 
cl  à  dislances  égales,  elles  se  joignent  ou 
s'écartent  obliquement  les  unes  des  autres. 
Les  exein()les  en  sont  très-rares. 

L'émanche  est  une  manche  aniiipio,  fort 
lai'i^c!  par  un  cOté  et  étroite  par  1  autre,  la- 
(juelle  étant  décousue  el  déployée,  présonlo 
plus  ou  moins  de  pièces  triangulaires  ctmiino 
enclavées  dans  l'écu  où  elle  est  posée;  en 
cet  étal,  elle  n'est  plus  manche,  mais  émanchef 
manicn  hostilis  difsula. 

Les  pijiiites  de  l'émiuichc  sont  réunies  en 
leur  base  elneformentciu'un  tout.  Ainsi,  lors- 
(pie  l'on  rencoiitr(!  dans  l'écu  plusieurs  piiV 
ces  do  pointes  do'it  les  bases  no  se  touchent 
point,  en  sorte  qu'on  voit  le  chanq)  jus(ju'au 
bord  de  l'écu  ,  ci'  n'est  point  une  émanche, 
mais  ce  sont  des  girijiis,  des  pointes  ou  des 
piles,  suivant  leur  longueur  cl  leur  position. 

(ianirs  —  d'a/ur,h  r(''iiianch(?  de  «luatro 
pièces  d*»)r,  mouvante  du  chef.  Artois. 

Gauthier  —  d'argent,  à  l'émanche  do  quatre 
pièces  de  gueules,  mouvante  du  liane  sé- 
ncstre.  Lorraine. 

Anstrude  llulli  —  originaire  d'Kcosse  :  do 
gueules,  à  remanche  «le  (juatre  pièces  d'ar- 
gent, mouvante  du  bas  de  l'écu.  Huurgogne. 

Quir/ueran  de  Heaujeu  —  parli  d'or  et  d'a- 
zur, h  l'émanche  de  deux  pièces  de  l'un  en 
l'aulre,  mouvante  du  bas  de  l'écu.  Langue- 
doc. 

f':MANCHft,  —  se  dit  de  l'écu  divisé  par 
émaiiclics  (hideux  émaux  alternés.  Ildilfere 
do  l'cmanche,  eu  ce  (juo  l'écu  émanché  esl 
divisi'  en  deux  parties  égales,  et  (ju'il  a  tou- 
jours des  demi -pointes  mou  vantes  des 
bords.  L'émanche  laisse  au  champ  de  l'écu 
(juatre  parties  des  sept  de  sa  largeur,  lors- 
ipj'ellc  est  mouvante  des  lianes,  et  cinq  |tar- 
ties  lurstiu'elle  meut  du  chef  ou  de  la  pointe. 
L'émanche  n'étant  autre  chose  que  la  réu- 
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nion  de  deux  émanches   opposées ,   est  le 
champ  même  de  l'écu. 
'■  Emanché  se  dit  aussi  du  chef,  de  la  fasee, 
de  la  croix,  du  sautoir,   de   la   bande,  du 
chevron,  etc.,  divisés  dans  le  même  sens. 

La  Teissonniêre  —  parti  émanché  de  cinq 
pièces  et  une  demie  d'or  sur  gueules.  Bour- 
gogne. .      ., 

Lambert  —  coupé  émanché  de  trois  pièces 
de  gueules ,  sur  deux  et  deux  demi-pièces 
d'argent.  Paris. 

Abon  —  fascé,  émanché  d'or  et  d'azur  de 
huit  pièces,  les  pointes  arrondies.  Dauphiué. 

Hurault  —  de  gueules,  à  l'écusson  d'or  ; 
au  chef  parti  émanché  de  quatre  pièces,  et 
une  demie  du  même  sur  azur.  Barrois. 

Le  Lyeur  de  la  Val  —  d'or,  à  la  croix  éman- 
chée  de  trois  pièces  et  deux  demies  d'argent 
sur  gueules,  cantonnée  de  quatre  tètes  de 
léojtard  d'azur.  Champagne. 

D\ir(jicourt  —  d"or,  au  lion  de  gueules  ;. 
à  trois  chevrons  émanches  d'azur  et  d'argent, 
brochant.  Picardie. 

Yaudrey  —  de  gueules,  émanché  d'argent 
de  deux  pièces.  Franche-Comté. 

Chissey  —  d'argent,  au  chef  émanché  de 
sable,  chargé  de  trois  quintefeuilics  d'or. 
Franche-Comté. 

Malleville—  d'azur,  au  chef  émanché  d'ar- 
gent chargé  d'un  lionceau  de  gueules. 

Vernois  —  de  gueules,  émanché  de  deux 
pièces  d'or.  Franche-Comté. 

Groson  —  d'azur,  émanché  d'or  de  deux 
pièces.  Franche-Comté. 

Castres  (V.)  —  d'argent,  à  quatre  éman- 
ches de  gueules  ,  mouvantes  du  liane  séncs- 
tre  de  l'écu,  au  chef  de  France.  Languedoc. 

flotman  —parti,  émanché  d'argent  et  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Valat  — émanché  de.gueules  sur  or,  d'une 
pièce  et  deux  demi'vs.  Languedoc. 

Ihi  Bois  de  l'ourceriers  —  émanché 
d'argent  et  de  sable,  du  chef  à  la  pointe. 
•Maine. 

Landas  —  parti,  émanché  de  gueules  et 
d'argent.  Artois. 

£»„,  ,,rt  —  parti,  émanché  d'argent  et 

de  ^li   ...    ..  Artois. 

Gantes  —  d'azur,  au  chef  émanché  de 
quatre  |»ièces  d'or.  Provericf. 

Fougères  —  d'or,  au  chef  émanché  do 
gueules  de  trois  pièces.  Berry. 

Mnnlfjfsoie  —  (j(j  j^ueijes,  au  chef  d'or 
émanché  d<î  quatre  pièc<-.s  chargées  de  qua- 
tr«:  pièce.s  recroisellées.  Frariciie-Comté. 

(Jrcors  —  rie  gueules,  au  «Ih-I'  d'rtr  éman- 
ché de  trois  [»iè«X's.  Franche-Comté. 

Du  Puis  —  d'azur,  nu  chef  éirinnrhé  d'or. 

Ch.'M 

(h  .!  .y  da/ur,  au  chef  émanché  d'or. 
Cham[)aKne. 

Hnhenu  —  fl'or,  au  chef  émanché  d'azur. 
Orléaii.ns. 

Lftmhert  — coupé,  émanché  de  trois  (lièces 
de  (jueulos  sur  «l»'ux  et  drux  denii-jiièces 
d'nrKeiil.  AnKoumf)i». 

Itruynetn  -  p.ifii  ,  éninnché  d'or  el  d'/izur 
de  trois  (Mèrcs.htrois  besaritsd'firen  (»oirile, 
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au  chef  d'argent,  k  trois  bouteroles  de  gueu- 
les. Bresse. 

Du  Roy  —  parti,  émanché  de  gueules  et 
ent ,  de  six  pièces  et  deux  demies  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent 
entre  six  besants  d'or,  trois  de  chaque  côté 
mal  ordonnés.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chazeron  —  d'br,  au  chef  émanché  de 
trois  pointes  d'azur.  Auvergne  et  Bourbon- 
nais. 

Landas  —  émanché  ,  d'argent  et  de  gueu- 
les de  dix  pièces.  Flandre. 

Ainval  —  d'argent,  émanché  de  gueules  k 
la  bande  d'azur  côtoyée  de  deux  cotices  de 
même  brochant  sur  lé  tout,  brisée  d'une  mo- 
lette d'azur  au  côté  sénestre.  Picardie. 

Papus  —  émanché  d'or  et  de  gueules, 
coupé  de  sable,  à  l'aigle  d'argent.  Langue- 
doc. 

Assé  —  émanché  d'argent  et  de  sable  de 
huit  pièces.  Ile  de  Fran^^e. 

Dérail  —  parti,  émanché  de  gueules  et  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Melat  —  coupé ,  émanché  de  gueules  et 
d'argent,  les  trois  pointes  émanchées  de 
gueules,  aboutées  d'autant  de  roses  en  fasce 
abaissées.  Dauphiné. 

EMAUX.  —  L'or,  l'argent,  le  rouge,  le 
bleu,  le  vert  et  le  noir,  ont  été  employés  de 
tout  temps  comme  marques  de  distinction 
dans  les  armées.  On  en  peignait  les  boucliers 
des  soldats  et  les  drapeaux  do  guerre.  Les 
quatre  factionsdu  cirque,  qui  furent  l'origine 
des  tournois,  se  distinguaient  entre  elles  par 
le  blanc,  le  rouge,  le  bleu  et  le  vert.  On  y 
ajouta  l'or  pour  les  armes  des  princes  et  des 
capitaines,  le  noir  comme  signe  de  deuil,  et 
ces  six  couleurs, d'abord  seules  employées  en 
armoiries,  reçurent  le  nom  iVémaux,  parce 
qu'on  peignait  li'S  armoiries  en  émail  sur  les 
meubles,  particulièrement  sur  les  vases  d'or 
et  d'argent  et  sur  les  armes. 

Dans  la  Chronirjuc  do  Louis  II,  duc  de 
Bourbon,  ch.  î),  il  est  dit  du  connétable  Du- 
gnesclin,  «  h  son  partir  lui  dotnia  le  duc  un 
bel  Ijanat  d'or  émaillé  de  ses  armes.  » 
..  Dans  l'inventaire  des  meuljles  do  la  cha- 
pelle du  roi,  fait  sous  Charles  VI,  le  13  dé- 
ceujbrc!  1V2(),  on  lit  :  «  llcin,  mi  calice  d'or  oii 
a  au  pied  d'ieeluy  un  sauveur  émaillé  ;  et  la 
verge  et  le  j)ommeau  émaillez  d'azur  semez 
de  lleuis  (le  lys  d'fjr,  et  en  la  [)laline  un  rcjud 
émaillé  d'a/.ur.  » 

Les  hérauts  dos  princes  pf)rtaient  des  |)la- 
f|ues  émadlées  des  .irmoiries  de  leurs  niai- 
tres,  et  c'est  ce  (pii  lit  donner  In  noni  d'é- 
mail h  ces  |il.'i(pi(;s.  On  lit  à  r.ii'liili*  '1\)  d(>s 
statuts  do  l'ftrdre  de  Sainl-Midirl  :  «  Il  y 
aura  un  (jfiicior  nonnué  lo  ln-iaut  roy  d'armes 
a|ipollé  Mont  -  Saint  -  Mirfirt  ,  lerpicl  .sorn 
homme  prudent  et  de  bonne  lenomméu, 
sçacliant  et  expert  h  l'ollico  au<iu(d  on  bail- 
lera un  ém.'iil  ipji  sera  dndit  otclrc  et  le  por- 
tira  toute  sa  vie,  (!l  lu\  mort,  seshou's  soronl 
Irnus  le  rendre  nu  trAorier  île  l'ordre!,  sinon 
qu  il  eut  été  perdu  en  nucuii  vovA^u  ou  fnit 
honorable.  » 

Les  hérauts  portaient  sur  ces  émaux,  luin- 
souleinetitlus  nrinoiries  do  leurs  souverains. 
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mais  encore  colles  do  plusieurs  ihovaliers, 
«•nmiiic  iiniis  rn|)nrt  lul  Fn>issart.l  on  liv.  m, 
cli.i[>.  .{8,  dt'  si's  Cliroiiioues. 

Le  ni'il  éinnil  vii>iit  du  laliu  mnllum  et 
stnallitm,  i\'t>ù  les  Italiens  ou  l'ait  nmnltr  et 
U's  Kspajiuols  smnlto. 

Les  ruiaui  du  blason  sont  de  deux  sortes, 
nrélaui  et  couleurs.  Les  nnUan\  sont  au 
nombre;  de  deux  seuleuKjUl,  l'or  el  l'argenl, 
ouxijut'Is  on  a  laissé  leurs  noms.  Les  (juaire 
couleurs,  auxquelles  (Ml  en  ujouUi  plus  tard 
une  cirKiuiènie,  sont  le  rouge,  nommé  eu 
armoiries  (jnenles;  le  bleu,  azur;  le  vert,  si- 
uople  ;  le  noir.  '  '  ;  et  une  dernière  cou- 
leur assez,  ihdi  i|u'<ei  a[>pellc  pourpre. 
(Voir  ces  dillerents  uiols.) 

Les  Français  sont  les  seuls  qui  se  soient 
servis  de  termes  partieuliers  pour  désigner 
les  émaux  du  blason.  Les  Anglais,  (jui  ont 
occupé  si  longtemps  une  i^ra'ide  partie  de  la 
FraMio,  iinws  ont,  il  e^l  vrai,  imité  en  cela, 
mais  les  autres  nations  n'employèrent  jamais 
que  les  expressions  ordinair(!s  à  r«;xceptiou 
toutot'ois  du  mol  a:,ur,  qu'on  remontre  as- 
sez souv<.-nl  c.liez  les  Italiens  et  les  K>pu- 
gnols. 

Kn  France,  les  deux  termes  les  plus  an- 
ciens sont  azur  et  yurules;  ou  les  Irouvo 
souvent  dans  le  tourji(»i  tle  Claniecv  <jui  est 
de  l^S.i  : 

Au  clief  lies  rans  vi  rhevatx-li.inl 
(il  (-lu-\  aller  |>i-«'iix  on  .^ai('li:int 
1>  or  el  tic  giieiilis  fu  li:iiiiiez 
I.aiiilii;iiiv  (l'azur  i-l  hetaiilez. 

.Nom.",  repro(|iii>ons  iii  la  dissertation  do 
Du  i.aiige  hur  l'origine  etllusaye  des  couleurs 
et  des  métaux  dans  les  armoiiies. 

La  cotle  d'armes  a  esté  le  vétennnl  le 
plus  ordinaire  des  aniieiis  Gaulois  :  il  estoit 
appelle  par  eux  sagumil),  doù  nous  avons 
emprunté  le  mot  de  snt/c  ou  snifon.  Sa  l'orme 
esluil  comme  ctdle  dos  tuniques  de  nos 
diacres,  et  même  ijuelques-uns  (b;  nos  au- 
l'Urs  lui  en  dotmenl  lu  nom.  IV)iir  l'ordi- 
naire elle  ne  passoit  fias  i'>;  u'onoux,  ainsi 
(]ue  .Martial  a  remar(|ué, 

(i)  Itmid'uiMjuc  nain  Cnllica  pnlln  legil. 
Ils  s'en  servoient  en  temjis  de  guerre  par- 
d»  sMis  la  cuirasse,  de  m  me  (jiie  les  cheva- 
liers français  de  la  colle  d  armes,  ciui  a 
retenu  cette  apjiellalion  parce  qu'elle  so 
niettoit  pareillement  dessus  les  armes,  ix 
l'exemple  des  anciens  Grecs,  tjui  u.soii>nl 
«l'un  semblable  vétenn-nt  paitb'ssus  la  cui- 
rasse, appelle  pour  ce  sujet  i^iO  Y>«ziîtov,  et 
TTiciCi'u&axiOtov.ilaMs  Plutanpie  ,.'t^,du,(juel  nous 
.ippremuis  ipie  son  prirnipal  u^age  ONtoit  à 
reirel  de  rocomioitn.'  Ie>  cavaliers  des  deux 
partis.  Il  est  fait  mention  de  ces  colles  d'ar- 
mes dans  quelques  auteurs  grecs  du  moyen 
temps,  qui  les  appelIcMl  d  un  terme  grec 
barbare,  tantrtl  (VJ  Inà-.if.ixio'»,  tantôt  i»«»o- 
jJiÇavo».  ()arce«ju'on  s'en  revéloil  ]»ar  dessus 


/l)  lUvffdi?  Ke  vosl. 

(il  L.'i.  rp.  ;i7. 

l't)  ('lut.  in  Ariax. 

(il  lli>..ili.  ri  .\i(ni>.  III  upera  Glo6s. 
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la  cuiras-se.  Tretzes  les  représente  fei.duës 
ainsi  qu'estoieiit  les  cottes  d'armes  (1). 

Les  François  se  servoient  ilaiis  les  coni- 
mentements  d'une  sorte  de  vêtement,  ou  de 
manteau  qui  leur  esloit  particulier,  qui, 
CNtniil  mis  sur  les  espaules,  veiioit  ju.s(pios 
en  terre  |)ar  devant  et  derrière,  et  par  les 
C(Mez  h  peine  touchoil  aux  genoux,  qui  est 
la  forme  du  manteau  royal  de  nos  rois  aux 
jours  de  leurs  sacres.  Slais  depuis  qu'ils 
passèrent  dans  lès  (ianles,  ils  qniltèrenl 
cède  sorte  d'habit  et  prirent  la  cotte  d'ar- 
mes, ou  le  savon  des  Gaulois,  acause  (pie 
leur  usage  leiir  semble  plus  C(mvenablo  k 
la  profession  (ju'ils  faisr)iont  de  la  guerre,  et 
nmins  embarras.sant  dans  les  cumbats  :  Qi(iii 
hriliris  rrhusnptiur  riderrtur  illr  hnhitns.  Ce 
sont  les  termes  du  moine  de  Saiiil-Gal  (2). 

Toutefdis,  ciuume  la  nouveauté  plaît  et 
que  les  François  sont  naturellement  portés 
au  chaiigeiiiciit,  ils  portèrent  (luelquefois 
les  coites  d'armes  plus  longues,  et  jus(iues 
h  nii-jambes,  et  même  jusqiies  au  talon, 
r.'ost  ainsy  (pie  Nicetas  représente  la  coito 
d'armes  du  prince  d'Anliocho,  seigneur 
françois,  au  temps  du  tonrnoy  qu'il  lit  .'» 
Anlioche  n  l'arrivée  de  l'euqioreur  Manuel 
(>)mnene.  a  11  esloit,  dil-il,  moulé  sur  un 
beau  cheval  plus  blanc  ipio  la  neige,  revêtu 
dune  cotte  d'armes  fendue  des  deux  ciMe/., 
(pii  lui  batloil  jus(|ues  aux  talons:  «prrtxô/M- 

vo;  X'T6)»«  5taiT/t»Tov  ?:o2i:vfiin  '.'l).  »  Ll  Fnjissarl 

nous  dépejiii  Jean  (Jiaiidos,  chevalier  an- 
glais, «  aorné  d'un  grand  veslemenl  «pu  lui 
baltoit  jusqu'à  lerii',  armoié  de  son  armoi- 
rie,  d'un  blanc  saint,  à  deux  pau\  aiguisez 
do  gueules,  l'un  devant,  l'autre  dorrièro  {k).» 
La  (ilinmicpn;  de  Flandres,  pailanl  de  l'eiii- 
pereiu  Henry  de  Luxembourg:  «  Va  bit 
monté  sur  un  granl  dostrijT,  et  avoil  voslu 
un  lornicle  d'or  \tunira)  n  aigle  noir  et  deux 
manches  liées  qui  aloient  juxpios  sur  la 
main  ;  el  ce  lornicle  luy  pcndoi*.  jusciu'i'i 
my-jaud)e  (3).  »  (^elle  foriue  de  colle  (lar- 
mes longue  se  remarque  souvent  dans  ii'S 
anciens  sceaux.  Saint  liernardaaiusyparléde 
celles  des  chevaliers  du  Temitlo  :  Opcritit 
equos  geririsy  tl  /inidulos  nrscio  (jum  jxiiuii- 
culos  loricis  sus/irritHinilis,  dcpiuijUis  haslas, 
rhjiiros,  ri  griliis  (G),  etc. 

Mais  parce  iiue  celte  sorte  do  vêtement 
ostoit  presque  le  seul  0(1  les  seigneurs,  les 
baidiis  et  les  chevaliers  piKsent  faire  (''cla- 
tor  leur  maguilicen(  u,  acause  ipi'il  caclioit  li^ 
surjdiis  des  antres  habits  el  les  armes,  ils 
le-  '  ■  :onl  ordinairement  de  draps  d'or  et 
d.  ,  et  do  riches  p.nines  ou  fourrures 

d'Iiermincs,  de  marlhes  zebelline.s,  d(.>  gris, 
de  v«ir,  et  autres  <Io  celle  nature.  Kt  c'est 
(h  s  cottes  d'.iriiies  (pi'il  fuit  oiitendn'  Allx'il, 
chanoine  d'Aix-la-(iliapolh>,  lorsqu'il  dérrit 
les  accoi^treiiieiils  de  Godefioy  de  Bouilloîl 
el  des  autres  barons  fiaii^fiis quand  ils  viii- 

(1)  TrcI/..  ad  Ile.sitMl.  opéra. 

Ci)  Monarh.  S.iiipaii.  Iib.  1,  rap.  56. 


(5)  Mcct.  in  Mail.  Hli.  m. 
(1)  rr'ii>,.  1(1111.  I,  (ap.  i77. 


^•i)(:iimn.  (le  H.m.l.  (  li:i|>.  M.. 

(li)  b.  IkTiiaril.  III  exiiorl.  ad  inilit.  lempli,  can.  1 
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rent  se  présenter  devant  l'empereur  Aiciis 
Comnene,  écrivant  qu'ils  y  parurent  in  splen- 
dore  et  ornatu  pretiosarum  vestium,  tam  ex 
ostro  qxiam  aurifrigio,  et  in  niveo  opereharmel- 
lino,et  ex mardritio, grisioque  et  vario,  (juibus 
Gulionim  principes  prœcipiie  utuntur  ;lj.  Et 
ailleurs  racontant  une  tlélaite  des  François, 
il  dit  que  les  intidèles  y  tirent  un  granu  bu- 
tin, et  emportèrent  niolles  vestes,  pelliceos 
varios,  grisios,  harmeUinos,  mardrinos,  ostra 
innumerabilia  auro  texla  miri  decoris,  operis, 
et  coloris  ^2j. 

L'abus  qui  se  glissa  avec  le  temps  dans 
le  port  de  ces  draps  dor  et  d'argent,  et  dj 
ces  riches  fourrures  vint  à  un  tel  excès , 
particulièrement  dans  les  occasions  de  la 
guerre,  et  auï  voyages  d'outre-mer,  qu'on 
eu  interdit  l'usagé  comme  estant  une  dé- 
pense supei-flué  et  de  nul  fruit.  En  celuy 
que  le  roy  Pliilippes  Auguste,  et  Richard,  ro)' 
d'Angleti-rre,  entreprirent  l'an  1190,  entre 
les  ordonnances  qui  furent  dressées,  pour 
établir  l'ordre  dans  la  milice,  il  fut  arrêté 
que  Ton  s'absliendroit  à  l'avenir,  du  port 
ae  l'écarlate,  des  peaux  de  vair,  d'hermines 
et  de  gris,  doiit  la  dépc'ise  estoit  immense, 
et  plus  vaine  que  nécessaire  (3j  :  Stntutnm 
est  etinm  f/uàd  nullus  rnrio,  vel  grisio,  tel  sa- 
beUini.>,  lelescartelis  ututnr.  H  semble  que  cet 
ordre  fut  encore  observé  sous  le  règne  de  saint 
Louys ,  qui  en  ses  voyages  d'oulre-mcr , 
s'abstint  de  porter  IV-rarlaîe,  le  vair,  et 
F'h<rmine,  ab  illo  euim  tempore  tmejuam  in- 
dittus  est  scarleto  ,  vel  pmmo  viridi ,  seu 
hruneto,  nec  pellibiis  rariis,  scd  veste  nigri 
coloris,  tel  camelini ,  seu  persei.  Le  sira  du 
Joinville  rend  le  même  témoignage,  écri- 
vant «  qu'onques  puis  en  ses  abits  ne  voulu 
porter  ne  menu  vair,  ne  gris,  ne  escarlate, 
ne  estriefz ,  et  espérons  dorez  (V;  .»  Kt 
ailleurs  il  assure  que  tant  qu'il  fut  oulre- 
oier  avec  ce  saint  roy,  il  n'y  vit  pas  «  une 
*>eu)e  colle  Urodéc.  » 

Comn  f  '  abus  continuoil,  et  qu'il  n  y 
avfj.l  {)•  qui  ne  s'inconuuodàt  pour 

««couvrir  de  («s  panues  exquise»,  on  lut 
nt '■  '      '  'irc,  aux  deux   l'arlemens 

q  a    Londres,   l'an    I.IJV  (ît 

l'an  <  ,  de  laire  défense  à  toutes  per- 

«f  r  jiii    nt'    pourroienl    dépenser    cr-nl 

Il  _  ir  an,  «l'iistr  de  fouiiurts.  (l'est  ce 

3UI  a  donne  sujet  a  deux  auteurs  aleioans 
«•  «ie  filaindrc  de  eelii'  manie  qui  avoil 
roiir  s  de  leur  tenq>.s  :  Ad  mm  turinam  nstrni 
anfirhiinu»  qwnn  ad  tummitm  bruttiudmnn  \\. 
•       '     '       I  n  iiliei  ■    '  I       '  is 

'   '  I  e,   ou     I  .  :        ,  |_ 

MOieiit  par'iiiro  leur  nla^nlhcencl•  dans  la 
rii  |if;«>Hi  des  baiiiU  el  des   lolles  d'annes. 


(\)  Aft»rrt  \q,,lil».  n.  rap   Ifi. 
(S;  llinl.,  lit).  \,  t.ip.  -20. 

(3)  (;iiill.  .Niiilir..  Iili.  \u,V3k[t.ti,  Cuill.  tU;  Smx^,., 
p   '  l». .  «;  ,iilT.  de  IU-IIoWk:.,  rap.  H. 

iili.,  m  i-iiii.  III. 
I  :>   I,  '  ■!•    t    A<l4iii  lliciu.,  t   til 


Guillaume  de  Guigneulle,  moine    e  Cliail- 
lis  : 

Ou  sont  bannières  desploiées. 
Ou  sont  hyauuies  cl  bacliiiiels, 
TyniLires  et  veslus  velues, 
A  or  l.altu  et  à  argent, 
El  à  aune  coniiloienu'nl  (1). 

Ce  n'est  pas  pourtant  que  j'estime  que  l'on 
ait  seulement  commencé  à  ])orter  ces  riches 
fourrures  depuis  les  guerres  saintes  :  estant 
trop  constant  que  les  François  en  ont  usé 
dès  le  commencement  de  °la  monarchie. 
Eguinard  écrit  que  Charleraagno  estoit  or- 
dinanement  vêtu  à  la  françoise  :  Vestilu  pa- 
trio,  hoc  est  Fi'ancico  iitcbatur,  et  que  du- 
rant l'iiyver,  ex  pellibus  lutrinis  thorace 
confecto  humeros  ac  pectus  tegcbat  (2).  D'où 
•  nous  apprenons  que  les  anciens  François  se 
servoient  de  fourrures  dans  leurs  vét(-ments 
comme  les  autres  peuples  sei)tentrionaux. 
Uililius  Numaliatus  (3j,  Clodian  [k),  et  Sido- 
nius  (oj,  nous  re[)rése;itent  les  Gotlis  et  leurs 
rois  tout  fourrez  et  estant  appelez  pcUili 
reges.  Le  même  Sidonius  témoigne  la  môme 
chose  des  Bourguignons  (Gj.  Odon  deCluny 
dit  que  Geraud,  comîe  d'Aurillac,  vestimen- 
tis  pelliceis  super  veslibus utebatur,  quia  genus 
istud  indiimenti  soient  clerici  vicissim  et  laici 
in  usum  baberc  (7).  A  quoy  se  rapporte  ce 
passage  d'Yves,  évesque  de  Chartres,  écri- 
vant qu'Estien  le  qui  se  vouloit  conserver 
en  l'évéché  de  Beauvais,  avoil  attiré  la  plu- 
part des  chanoines  h  son  i)arli  par  le  pré- 
sent qu'il  lit  à  chacun  d'eux  de  ces  riches 
fourrures  :  Qiios  sibi pellicutis  peregrinorum 
murium,  atquc  aliis  huJHsrnodi  vanitatiim 
aiicupiis  inescaverat  [S).  Koger  de  Honeden 
dit   (pie  l'évesque  de  Licolne  esloit  obligé 


de  roconnoissance  un  manlea 


•re  pa 
u  de 


martes 


de  présenter  au  roy  d'.\ngleterre  par  forme 
de  roconnoiss; 
zebellines  (0  . 

Quel'pies  savans  se  sont  persuadez  avec 
beaucoup  de  fondement  (lue  les  herands  ont 
empiunésde  ces  cottes  d  arnn-s  les  m(''lau\, 
les  couleurs  et  les  pannes,  (jui  entrent  en  la 
composition  des  armoiiies.  Le  savant  Marc. 
Velser  est  un  des  premiers  (pii  a  avancé 
cette  ojiiniou  en  ces  termes  :  Atquc  ego  com- 
pertum  hcdjeo  plrnique  insignin  quorum  mrri 
rotures,  ejinihtitrl  iiriuiii  h(djilu  unniusse  :  seu 
(quod  hntlrnus  eodem  rccidit)  in  milituni 
saga  migrasse  ex  ctgpeis  (lUL  Henry  Spelmau, 
autijur  angl.iis,  l'.i  aussi  touchée  eu  son  .\spi- 
log:e,  lorsqu'il  écrit  ipie  ces  riches  peaux  ont 
donné  heu  aux  genlilhonniies  d'en  euipnni- 
ter  lis  couleui-i  pour  les  mellie  d.uis  leurs 
écus  el  dans  leurs  armoiries  :  Sfvprnumcro 


(i)  (iuill.  tie  (•niv.,(;ii  son  roman  nis.  iKi  i'<-l<rinaKU 
(](■  I  IninMiiif  ligner. 

I      '  ,  in  Car.  Magtt. 

•  .  ,  lili.  I. 

(ij  liiii.  (.lainj.  in  Uni. 

l't)  Sillon.,  lili.  Hi. 

(li)  Si. 1(111.,  lit).  > ,  ^•^t.  7. 

i'  liin.,  Iil(.  M  <!«•  Vila  S.  Ueraldi,  c  3. 

lin..  e|i.  loi. 
l'.i,  iiii\r<i..  .m.  I  \\)'t 
(lU)  NuImI.,  lit),  n  ll«r.  Aug. 
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pelles  qwr(liiin,quibus  alias  ad  honorent  et  in- 
sifjnin  indutlKintitr  proccrrs,  tt  lorem  vh/peis 
subiitinislnmt  anmltinorum  el  zilnllino- 
rum  (1).  Ht  après  ces  giviiids  liuinmos,  l'un 
df  nos  autcuis  Irançois  l'a  iiicoro  avaiic('*e, 
sans  la  prouver,  non  plus  ([uo  les  autres, 
écrivant  (j^ue  «  c'est  i>ar  les  vesleniens  qu'on 
a  introduit  l'usage  du  hlazon,  c'ost-h-dire,* 
la  prati(jut;  des  métaux,  couleurs,  et  fourru- 
res, et  les  termes  et  les  règles,  particulière- 
ment pour  le  coniporlenient  des  armoiries 
observées  par  les  herauz  jusijues  en  ce 
temps  (2j.  »  Cette  opinion  est  tellement  plau- 
sible, (jue  je  no  fais  pas  dillicultt'  d'avaneer 
que  c'est  ellV-clivement  de  ces  cottes  d'armes 
(ju'il  faut  tirer  la  source  et  l'origine  des  mé- 
taux, des  pannes,  ol  des  couleurs  (jui  com- 
posent aujourd'liui  les  armoiries.. Mais  comme 
elle  pourroit  surprendre  d'abord,  si  elle  n'es- 
toit  accompagnée  de  prouves  aiittionti(jues, 
je  me  propose  de  coiilinuer  celte  disserta- 
tion et  do,  prouver,  que  ce  que  nous  appel- 
ions vulgairement  couleurs  en  tonnes  de  nla- 
zon  nest  pas  une  simple  couleur,  comme  on 
a  cril  jusqucs  à  présent,  mais  une  panne, 
ou  fourrure  no  plus  ne  moins  qu<>  l'hermine 
et  le  vair,  (jue  l'on  bapli/e  de  ce  nom.  Car 
quant  aux  deux  métaux  (jui  entrent  dans  les 
armoiries,  il  n'est  pas  bien  dilTnile  de  con- 
ci'vr)ir  (ju'ils  n'ont  esté  tirez  ipie  des  cottes 
d'armes  faites  de  drap  d'or  et  d'argent. 

lùitro  les  peaux  et  les  riches  fourrures, 
dont  les  auteurs  du  moyen  temps  ont  fait 
mention,  sont  celles  de  vair,  d'hermine,  do 
gris, de  martres  ou  martes,  et  autres  reprises 
dans  les  vieilles  ordonnances  du  péage  de  Pa- 
ris,sous  le  titre  de  Pelleterie  dans  la  coùtumo 
de  Normandif  'l,  dans  le  Com|ite  d'Esliemic 
de  la  Koiilaine, argentier  du  Uo}  ,de  l'an  l.'J.it, 
qui  est  en  la  chambre  des  Comptes  de  Paris, 
et  dans  divers  auteurs.  Toutes  ces  fourrures 
sont  reconnues  vulgairement  sous  le  terme 
général  do  paHMf.'»,  qui  est  un  vieux  luot  fran- 
çnis  eiu'ore  en  usage  parmy  nous,  |iour  mar- 
quer la  fourrure,  ou  la  doublure  d  ou  man- 
teau, et  qui  est  narticulieremenl  donné  à 
plusieurs  étoffes  (le  sovo,  ayant  lo  lil  long  à 
guise  de  peaux,  auxcjuelles  elles  ont  succédé, 
l'usage  des  fourrures  ayant  cessé.  Il  se  trouve 
on  toutes  rencontres  dans  Froissart  (ï),  Mon- 
slrelet  ,'6)  et  autres  auteiii>  de  ce  li'm|)s  là, 
lorsfpi'ils  font  undenombrement  des  meubles 
les  plus  précieux.  Nos  poètes  l'emploient 
aussi  souvent,  comme  le  Homan  de  la  Kose, 
<luillauiue  Guiart,  .Martial  d'Auvergne  en  ses 
Arrrsf.s  d'amour,  le  Keclusde  .Moliens  ol  au- 
tres. Quelques  écrivams  latins  l'ont  tourné 
par  celuy  do  pannus,  ci  entre  autres  GeolTroy, 
prieur  do  Vigoois,  on  sa  ('>hroiiii|uo  «>),  en 
ce  passage  :  Haronrs  (cinpore  prisco  muuifiri 
larijitores  rilibus  ttlrbanlur  panuis,  adeo  ul 
Kuslorgius  episcopus  vicotnes  Lcmovicensis,  et 

(I)  Spolm.  Aspilog.,  p.  76. 
[i)  (.ii.irlcs  S'Koiiig  t'ii  son  Tn-sor  liéraUliqnc. 
('»)  (ioiisl.  «le  Nf»rm.,  ch.ip.  (idi. 
(i)  Kroi>s.,  loin.  I,  rh.  3G;  loin.  Il,  ch.  117;  loni 
III,  (II.  TU. 

(■'»)  Mitiistrrlcl,  loin.  H,  p.  78 
{{})  tti.  74. 


viceeoines  Combornensis  arietinis  ac  vulpinis 
pcllibus  ali(/untirs  ntrrrntur,  qitas  post  ittos 
mediocrtg  dcfrrre  erubcscant. 

Je  ne  prétends  pas  ni'étendre  sur  toutes 
les  riches  fouiruies dont  les  grands  soigneurs 
se  revétoieiit.  Je  me  ronferme  seulement  en 
la  déduction  de  celles  qui  entrent  dans  la 
composition  des  armoiries,  dont  il  y  en  a 
deux,  (jui  passent,  et-  sont  reconnues  sous 
le  nom  de  pannes,  sçavoir  l'hermine  et  lo 
vair;  et  les  ciiKj  autres  sous  lo  nom  de  cou- 
leurs, (juoy  riu'elfectivomont  ce  soit  pannes, 
comme  le  vair  et  l'hermine,  qui  est  ce  que 
je  prétends  justifier  après  (pie  j'aurai  dit 
([uehpie  chose  des  tleux  premières  que  les 
herauds  ont  toujours  qualifié  pannes  et  four- 
rures, acaus(^  poul-ôlro  (juo  les  pannes  do 
gris,  de  gueules,  do  sinoj)le,  de  sable  et  de 
pourpre  estant  simples  de  leur  nature  ol 
sans  mélang(;  d'autres  neaux  et  do  ligures, 
elles  ont  passé  avec  le  temps  pour  les 
simples  couleurs  dont  on  se  servait  pour  les 
exprimer  dans  les  écus;  ce  que  l'on  ne  pou- 
vait j»as  faire  de  l'hermine  el  du  vair,  parce 
qu'estant  des  peaux  composées,  ou  du  moins 
(liversiliées  nar  la  couleur  do  leur  poil,  on  a 
esté  obligé  (le  conserver  leurs  noms  mémos 
dans  les  blazons  des  écus. 

L'hermine  est  un  petit  animal  do  la  gran 
dour  et  do  la  forme  d'un  grand  rat,  et  en 
effet  est  une  espèce  de  rat,  ainsi  nommé  par 
les  naturalistes  tant  Grecs  <iue  Latins.  Son 
museau  est  pointu  et  aU'uronné ,  sa  peau 
d'une  extrême  blancheur,  à  la  réserve  de 
l'extrémité  de  sa  (pioue  qui  est  noire. 
Pline  (1)  écrit  (jue  ces  animaux  se  liennont 
cachez  tout  le  temps  do  l'hyver  dans  leurs 
laniiieres,  et  (pi'ils  ont  lo  gortt  excellcMil. 
vKlius  -ij  (lil  qu'ils  ont  une  connoissance  de 
l'avenir  et  qne  lorsqu'ils  prévoient  (juel(|UO 
ruine  de  bAliment,  ils  s'en  retirent.  Il  ajoute 
ailleurs,  ijue  dans  uiu;  isle  du  Ponl-Ku\iii, 
nommée  Héraclée  parce  qu'elle  étoit  dédiée 
à  Horcules,  il  y  avoil  un  grand  nombre  dti 
ces  rats,  (jui  avoienl  du  respect  nour  celte 
divinité,  no  louchant  à  aucune  chose  de  ce 
(pii  lui  ostoit  consacré,  l'n  horaud  d'armes 
(pii  vivoit  sous  l'ompercur  Frédéric  d'A us- 
triche  et  Henry  roy  d'Angleterre,  on  un 
Traité  (pi'il  a  fait  du  devoir  des  herauds, 
remanjue  une  autre  propriété  d(î  cet  animal, 
qui  est,  qu'il  appaiso  les  autres  botes  (pii 
sont  on  dissension  les  unes  avec  les  autres 
et  (|ue  lors(pi'il  ne  l'out  les  accorder,  il  so 
conserve  dans  la  neutralité.  Saint  Hion'ime 
parle  en  (pielque  endroit  de  l'odeur  agréable 
des  peaux  de  ces  rats,  odoris  autein  suffilus, 
et  diversa  thymiamala  amouwn,  cypbi,  (rtian- 
Ihr,  musrus^  il  prrryrini  mûris  prllicula  (3j. 
Sigismund  dllerberslin,  en  sa  description  do 
la  .Moscovio  (i),  nous  apjtrond  qu'il  y  a  des 
saisons  de  l'année,  ou  les  hermines  no  sont 
lias  si  blanches  ;  et  comme  on  les  débile  or- 

(l)PUn.,  lib.  vni.  r.  :î7. 

(i)  /Eli.in.,  de  Aiiini.  iib.  vi,  c.  40,  41  ;  Var.  hisU 
lil..  I.  r.  II. 
{7i}  S.  Hier.,  Iib.  il,  ( onlra  Jovin. 
4)  Pag.  IL 
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diuairemenl  renversées,  il  y  a  des  marques  à 
la  teste  et  à  la  queue  qu'i  font  juger  aux 
marchands,  si  elles  ont  este  prises  en  bonne 
saison. 

La  peau  d'hermines  a  esté  emploide  de 
tout  temps  à  usage  de  fourrure,  et  a  esté 
en  grande  estime  parmy  tous  les  peuples 
pour  son  extrême  blancheur.  Les  roys  et  les 
i^rinces  en  ont  usé  comme  de  l'une  des  plus 
exquises,  et  s'en  sont  revêtus  dans  les  gian- 
des  cérémonies  :  et  les  grands  seigneurs  en 
ont  fait  des  cottes  d'armes,  qu'ils  ont  porlées 
dans  les  armées.  D'abord  on  se  conlento  t  de 
joindre  toutts  ces  petites  peaux  et  de  les 
joindre  ensemble ,  en  laissant  pendre  les 
queiies,  dont  les  extrémités  qui  sont  noires 
formoient  celte  diversité  de  couleurs  qui  se 
renconire  en  la  panne  d'hermines.  Ces  [)eaux 
ainsi  ajustées  so^t  anpellées  par  Ammian, 
<lans  le  passage  que  je  rapporterai  inconti- 
nent, pelles  sylvestrium  muriuin  consarcina- 
tœ  (1).  Ce  qui  a  donné  sujet  auxherauds  de 
Llazonner  Vliermine  d'un  seul  nom,  sans 
exi>rimer  le  blanc  et  le  noir,  la  nature  de  cet 
animal  estant  telle,  que  sa  peau  est  naturel- 
lement diversifiée  de  ces  deux  couleurs. 
Miiis  depuis  pour  rendre  ces  fourrures  plus 
unies,  on  a  retranché  les  queiies,  et  on  a 
moucheté  cette  grande  blancheur  de  petits 
morceaux  de  peaux  d'agneaux  de  Lombar- 
die,  nui  sont  fort  noirs,  avec  une  observa- 
lion  ues  distances;  en  sorte  que  ce  noir  ainsi 
oalremeslé  servoit  à  rehausser  la  bl  incheur 
naturelle  delà  peau  de  cet  animal. 

Kntre  les  pcujjJes  qui  ont  le  plus  usé  de 
<;es  neaux.  ont  esté  ceux  d'.Vrmenie,  les- 
quels suivant  l'autorité  de  Ju'ius  Pollux, 
avoient  un  vêlement  tout  particulier,  appelle 
par  les  Grecs  [L'j-zhç  parce  <(u'il  estoitfait  do 
jteaux  de  rais,  t\n\  naissent  en  ce  [laïs  15. 

Ap  .evi.  V  2i  l  fivc.To;,  ■},  i/.  u\j'lt-j  rôiv  nv.o  uùz'jî;  tvv- 

i-ç-à^ufio;  (2;.  Alcuin  semble  avoir  ex|»rimé  la 
le  ce  mot, nu  poëme  qu'il  a  fait  deChai- 

rjin'.f  où  parlant  de  IJiiic  sa  lillc,  il  dit 

qu'elle  avait  h  l'entûurdu  col  une  poaunu'il 
■  •  muriiia,  c'est-à-dire  une  peau  d'iier- 
i ;   'U  de  rat»  de  l'ont  ['-i;. 

I.a'ta  quippe  ferunl  preliotam  colla  murinain. 

I  de  l'Arménie»  que  ces  petits  animaux 
ittil  uiijprunté  le  nom  fpj'ilsonl  aiijounl'huy  ; 
rir,  comme  ils  ofit  ••>té  nj»prj|c/  (iremifre- 
ii"'fit   rats  de  l'ont,   mures  l'onliri,  nuri  (\ur 

'  un  rat  do  mer,  ainsi  (juo  la  Colom- 

• t  mis  en  avant  <-n  sn  Scir-nce   Heroi- 

«|ii«'  Vi;  niais  ^i.inc  que  h-s  penux  (!Slo  eut 
"M  Kuroix',  ou  de  ccll»;  isie  dont 
'•■'••  ''  n\\\  l't'ux  qu«r  j'ai  elle/,,  l't 
•pi'nill'  il  sendile  placer  pri;s  de  l'eiu- 

Louflnin-  ijii  llaniibi',  ou  filulnl,  •;»•  qui  est 
plUh  probable,  de  \;\  provuice  tju  l*o>it  en 
Asir;  ainsi  d.ins  le-»  derniers  sie»  b-s,  on  les 
n  nonutiez  rats  d'Arnieiije,  ou  du  inoin.s  on 
A  joint  lel  adjectif  à   liMirs  peau\,  pnrre  rpK' 

(t     ».  .n.Jil).  »»xi, 

(  lil..  Ml.  r.  n. 

<  ,  llisl.  Kr.,  loin.  Il,  p.  l'ij. 

t^  '    .    .  ^  »'I. 

(^)  IH"  Anim.,  lit»,  iir.  r.  iR. 

Dicrm^M.      Ilinvittivi  *■■ 
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1g  débit  s'en  faisoit  en  cette  province  lî),  et 
acause  que  ces  animaux  y  prennent  naissance: 
doù  viesit  qu'on  appelloit  ces  peaux  vul- 
gairement peaux  d'Arménie  ou  comme  l'ou 
j)arloit  anciennement  en  France,  peaux  des 
Hennins  ou  d'Herntins,  c'est-ci-dire,  des  Ar- 
méniens, parce  que  ces  peuples  avoient  cou- 
tume de  s'en  revêtir,  suivant  l'autorité  de 
Pollux.  Car  en  vieux  François  on  disoit 
Hcnncnie  au  lieu  d'Arménie,  et  Hcrmens  au 
lieu  d'Arméniens.  Ville-Hardoiiin  parlant  de 
Léon  [iremier  roy  d'Arménie,  ou  de  la  Cilicie, 
le  qualifie  de  sire  des  Hermines,  ou  lui-même 
en  (juclques  e[)îtres,  qui  se  voient  parmi 
celles  du  pape  Innocent  lil  (Ij,  se  dit  domi- 
nus  omnium  Armeniorum.  Tudebod  (2)  se 
sei't  toujours  du  mot  d'Hermenii  au  lieu  do  ce- 
lui d\hinenii.  L'auteur  de  la  vie  de  Louis  le 
Gros  :  Venerunt  in  auxilium  soldani  Iconiensis 
Turci  ducirum  Hermcnianim  (3).  Froissart  (V) 
se  sert  souvent  aussi  du  mot  ûilermenie, 
au  lieu  d'Arménie;  comme  encore  l'auteur 
du  roman  de  Garin  de  Loherans  : 

Ge  le  donrai  mon  peiiçon  iienniii, 
El  do  mon  coi  le  maiilel  reljclin. 

Et  ailleurs  : 

Sire,  assis  l'ont  Sarazin  et  Persont, 
Et  Kox  et  Hongre,  et  Hermin  et  Tirant. 

Quelques  écrivains  Latins  qui  ont  parlé  des 
peaux  d'hermines  les  nomment /te/we//mc5, 
comme  Pierre  Damian  (5),  Albert  d'Aix  (6), 
et  entre  les  recens,  Paul  Jove  et  Alexandre 
Guaguin  en  leursdescriptionsde  la  Moscovie, 
d'un  terme  usité  par  les  Italiens,  i)Our  signi- 
lier  (jucltiue  chose  venant  d'Arménie  :  dont 
ils  se  servent  encore  pour  exprimer  l'abri- 
cotier, appelle  par  les  latins  »)a'«s  Armeniaca 
lui  dormant  le  nom  û'.arniellinu.  Les  Espa- 
gnols nomment  les  hermines,  arminos,  d'un 
terun;  plus  a|)pr(>(hant  du  latin  nrmenia. 

i)i,  il  n'est  pas  sans  exeuqilc'  (jue  les  liclies 
fourrures  (pii  ont  esté  en  usage  parmi  les 
grands,  aient  esté  reconnues  du  seul  nom 
adjectif  ih.'S  provinces  où  elles  se  debiloient 
cl  d'où  elles  s'apporloienl,  sans  si)ccilier  h; 
nom  ni  l'espèce  de  l'animal.  C'est  ce  que  j(j 
vais  faire  voir  inconlincnl,  lorsque  je  [laile- 
rai  des  martes  zebellines.  Ce  qui  n'a  |»as  esté 
seulement  en  usage  dans  h.'s  derniers  siècles, 
mais  cin;ore  a  eu  lieu  dans  ranliipiilé.  Car 
je  remarque  (juo  ces  mêmes  peaux  d'her- 
mines ont  esté  entrefois  appelh-es  peaux  dt; 
Hbylone,  [)arce  (pj'elles  se  débitoienl  en 
cette  capitale  de  l'Assyrie,  qui  est  voisine 
de  r  Arménie.  Le  juriscoiisullc  Mai  lia  u  (7)  en 
lait  tiieiitioii,  (  uiiiiiie  aussi  saint  IlierAïue  (H) 
eu  l'une  de  ses  épllres.  Le  (ilossain;  grec- 
laliii  dit  que  hrrrvrutnnnm  esloil  une  espèce 
de  pi-au  «le  Hab\|iiiie,  »«(, v)w/(/oû  [\)]. 

(I)  A|Mi.l  <Mor.  Iliiiial. 

(i)  TiKleJMMJ..  lili.  Il,  I).  "«r»,  7Ki.  etc. 

(iSJ  iWM:\  Liid.  M,  r.  0. 

lt)  KroiitH..  luiii.  IV,  V.  79,  elr. 

('.)  l'rlr.  hiuii.,  lili.  Il,  i'|i.  i. 

iti>  MIm-iI.  Ai|.,  IiIi.  II. 

(7i  I,.  hilrnlnm.  |li,  Jj  7.1».  de  l'iliilic. 

'      '^    Mut,,  vu.  .kI  I,.i'I:iiii. 


iT,,  vu.  .H 
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L'Iiistoir.'  lus.  de  lU'rtraml  du  Guesclin 
parle  du  drn|)do  iJi-iicvciit  : 

Kl  g«'Ua-on  sur  lui  un  ilrap  de  lloiiiiivent. 

V'.y  aijN'iir  (iii'c  (|ui  a  fait  un  alurm''  de  l.i 
di'srripli(jii  du  niuudc,  dil  (juc  le  Iraiic  des 
jicaux  de  n.ibvlone,  se  l'aisoil  eu  la  Ca|>|>a- 
df>cc:    Efiroùtyç  ùi  ravrac  pyrivr»;  nttvTuyovnift- 

vixov  niUtov  (\\  cl  j-KJinti,  OU  SCS  livH's  de  la 
Kalure  de>  animaux  {i\  fail  assez  voir  <|U0 
ces  peaux  estdient  les  Mu'Murs(|ue  celles  dAr- 
nu'uie,  érrivanl  ijue  les  peaux  de  Bahylouo 
osloienl  peaux  de  rats  et  (ju'elles  se  dehiioieiit 
chez  les  Perses,  (jui  les  prisnieul  heaucoup, 
vi  en  faisoient  des  robes  ou  des  couvertures 
ipi'ils  appellnient  /«.-.««xi,-  dont  Pollux  (3)  et 
Aiiuniau  (V,  font  aussi  uieuti«»n  ;  les  Cirées 
receiis  appellent  encore  h  prt'sent  los  her- 
mines (5)  rôvTix V  sans  ajouti-r  l'espcMC  de 
r.tnimal  et  non-seulement  les  liei mines, 
mais  en( ore  toutes  sortes  de  rats  iudiircrein- 
nient. 

I.es  hermines  nt(  naissent  pas  seidement 
dans  l'Asie,  et  autres  provinces  de  l'Orient, 
mais  enct)re  dans  les  pavs  seplenlrifiuaux. 
Justin,  au  I.  2  de  son  Histoire,  dil  (jue  les 
Scvlhes  (|ui  hahitoient  les  terres  occupées 
aujourd'hui  par  les  Tartares  et  les  Mosco- 
vites se  serv(»ient  de  peaux  de  rats  pour  vê- 
tements, ignorans  l'usage  do  la  laine  :  Lanœ 
nsits  ar  vrslium  i(/ti()lu.<t  :  rt  ffiidnif/itain  fi'if/o- 
m7/u.«î  contitiuis  ur(iu{ttr,pcllibus  l<ninii  fcnuis 
(lut  murinis  vestiunlur  idi).  Ne  faisant  aucun 
doute  (|ui  n'ait  eiilenilii  parler  des  peaux 
d'hermines,  veu  (ju'il  est  constant  (|ue  la 
MuscQvic  et  autres  provinces  voisines,  ahon- 
delil  en  ces  animaux:  el  cecy  est  eiMore  con- 
iii'iué  par  Ammian  .>ïarcellin,  lorsqu'il  parle 
des  Huns,  (pu>  (juclques  auteurs  qu  ililieiit 
«lu  nom  de  Scvllies  :  Iii(luiiir}i(is  npmntiluî- 
linleis,  vrl  ex  pcllihus  ailirslriuin  imirium 
ronsnrciiwtis  (7).  Martin  Cromer  (8)  dit  que 
les  marchands  polonais  en  font  grand  tralic. 
Paul  Jovf  cl  Alexandre  (iuaguin  ;'.);asseu- 
rcnl  le  niéino  des  Lnp|)ons,  el  autres  peu- 
ples ti  ilmlaires  du  graïul  duc  de  Moscovic. 
Lejuit  Hciijaiuin  en  son  llincraire  ^10;,  et 
J<'au  d'OrronvilIc  ^11)  en  la  viede  Louvs  lil, 
«lue  de  Bourlioii.  remartpieni  aussi  (\\i  il  s'en 
liouve  grand  nomliie  dans  les  Ibrèls  de  la 
Prusse.  Alderesius,  auteur  de  la  Géographie 
anthr,  témoigne  qu'il  y  en  a  dans  «pielipies 
forets  de  rAtVii]iie^l2j.  Kl  eiilin  la  Cdnoiiiipie 
lus.  de  Hertrand  du  (îuesi  lin  parle  en  (|ucl- 
<|ues    endroits  des  peaux  d'herniines,  (|ui 


(I)  Alipii  Anli.x'li.  Coorg. 

(i)  .'l->!i.in.,  (k;.\iuiu.,  lili.  wii,  c 

(iî)  Jnl.  Pol.,  lil».  vu.  c.  i."». 

ji)  Ainnii.in.,  lili.  \iii. 

(.'>(  Moscopiil.,  iij^i  <T/tôav. 

(6)  ('.orona  |)^(■lil)^a.  in.stiii.,  Iil>.  i 

(7)  .Vininiaii.,  Iil>.  xwi. 

(8)  Oomor.,  iiv.  i  Poloii. 


17. 


isl  C.nimor. 
(!))  (•unuiiiii 


uni{i{ 
[10)  It4>iij.«min.,  in  hiner.  cxlicino. 
(1 1  )  OrroHMll.',  r.  -iT^. 
Mil  Gcou'T.  .Niiiticiis  .  u.  9. 
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s'apporloient  des  pays  apparlcnans  aui  Sar- 
ra/iiis  : 

Vesins  nioiill  noltlciuonl  i\o  $.cni<.inro  ol  «l'orfrois. 
Kl  do  It^aus  (iras  ouvcrs  d'Ilorinins  sarazinois. 

Je  ne  veux  ^)Oinl  m'arrëter  h  ce  qui  regarde 
le  hlazon  de  I  hermine,  jiarcc  (ju'outre  (pie 
cela  est  hors  de  mon  sujet,  (die  inaliero 
d'ailleurs  a  esté  traitée  amplement  par  tous 
ceux  (pii  ont  écrit  des  blazons.  Je  rcmai(i;in 
seulement  i]ue  riiermiiie  eslani  larmoii  iedes 
ducs  de  liretflgnc,  en  esloit  au.<!si  la  «ievise. 
Ilretagne,  i<ty  d'armes,  (h'-crivant  l'cnterre- 
ment  du  co'ur  d'Anne,  duchesse  de  Breta- 
gne, dit  (lu'à  rentrée  de  l'église  des  Carmes 
où  il  fut  (lep(tsé.  il  y  avoil  un  grand  écu  party 
de>  aunes  de  France  et  de  Bretagne,  cou- 
ronné de  deux  couronnes,  el  enrichi  d'une 
cordelicre  d'or  (1).  «  .\u  <lessous  dudit  escii 
il  y  avoit  une  ermine  faite  prés  du  vif, 
ayant  un  fanon  d'eriuines  au  col,  passanie 
esloit  sur  une  niote  de  verdure  ((juc  la  C<»- 
Jombiere  a  mal  pris  nour  di'  leau)  et  disoil 
celle  dite  ermine,  a  ma  vie,  (iiii  est  l'anli- 
(lue  mot  du  noble  |)a>s  et  duclié(le  Bretagne.  » 
(.(' mol  n'est  autre,  si  je  ne  me  tr(»iupe,  «pie  le 
cry  de  guerre  des  ducs  de  Bretagne  ,  n'ayant 
rien  de  c(uiiuiuii  avec  l'hermine,  (luoiqiie.ie 
nigiKue  pas  (ju'ils  ont  encore  crié,  saint 
IVrjs  ou  saint  Malo  :  se  pouvant  faire  (pi'ui 
comteou  ducde  Bretagne  s'estaiil  vu  en  p('i  il 
dans  le  combat,  avoit  imploré  rassistaiii'e 
des  siens,  en  ciiant  (jue  l'oîi  en  voul«»it  à  sa 
vie  :  mais  cela  n'est  (prune  pure  conjecture, 
('hifllel  remarque  encore  (|U(!  Frédéric  d'Ar- 
ragon  ,  roi  de  Najiles  ,  institua  Tordre  d(; 
rHermino  en  l'an  1  tU",  (|ui  pendait  .'i  un  c(d- 
lier  d'or  (2].  Voilà  ce  (pie  j  ai  ieiiiar(pjé  de 
l'hermine  :  maintenant  il  laut  dire  qiiehpiu 
chose  du  vair  avant  (pie  de  parler  des  cou- 
leurs, (pii  entrent  en  la  conqtosilioii  îles 
armoiries. 

Tous  les  auteurs  conviennent  que  le  vair 
a  esté  une  tics  plus  riches  pannes  ou  four- 
rures, dont  les  princes  se  soient  revêtus. 
Nos  herauds  (jui  le  reconiioissent  et  l'ad- 
melleiit  dans  les  armoiries,  avec  riiermiiie, 
le  représeiileiil  comme  parsemé  de  cloches, 
les  unes  en  leur  forme  'laturelle,  les  autres 
renversées  joitiles  ensemble.  C«?sar  Vocil- 
lio,  auteur  italien,  décrivant  les  habits  el  la 
robe  d'Ordelofo  Paliero,  (jui  esloit  doge  de 
Venise  eu  l'an  lOS.'i,  dont  h  ligure  se  voit 
sur  la  porte  du  tré>or  de  l'églis»'  de  Saint- 
Marc  de  la  méiiie  ville,  dil  (jue  la  robe  d(> 
ce  duc  est  louin'e  de  peaux  de  vair,  «pi'il 
r('|>réscnte  comme  le  Paprinnué.  Voici  les 
termes  de  cet  auteur  |)Oui  faire  voir  l'estime 
ipie  r(jn  faisoii  de  ces  peaux  anciennemeiil. 
"  //  viauto  (hmijar  rra  di  scia  frigiafo  d'oro, 
<l  fitthalo  <li  vaii  pilli ,  che  in  yuci  tempi 
rraun  di  mandi.tsima  stima,  rt  di  qui  nasrc 
rtir  l'armt  et  i  iiisrynr  di  mollr  fanii'/ti''  un- 
hili,  fannn  oitrc  ir  alirrcote  (jurstc  nrlli.  chc 
chiamario  vari,  et  prrcio  si  vcde,  chc  lanti- 


(I)  Céromoni.il  de  Franco,  prcmit-rc  édil.,  p.  139. 
(i)(:iiiin<-l.,  in  An:isl.  Cliild.  Cii. 
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chi  pitton  quahiTiQue  vofta^volevano  ritrnr 
yualche  gran  personaggio  di  autlorità  ;  lo  de- 
pingevano  or  dinar  lamente  con  un  manto  fo- 
drcto  di  queste pelli  '{). 

La  plupart  des  auteurs  (2)  écrivent  que  le 
vair  n'est  autre  cliose  qu'une  fourrure  coni- 
liosée  de  petits  morceaux  de  peaux  d'her- 
mines, et  de  celle  d'une  betelletle,  nommée 
gris,  lesquels  estant  découppez  et  taillez  ar- 
tistement  en  triangles,  représentent  la  figure 
de  diverses  cloches  renversées  les  unes  con- 
tre les  autres,  les  droites  estant  de  gris,  les 
renversées  d'hermines,  au  moyen  de  ce  que 
le  poil  venant  à  s'eslargir  au  bas  du  triangle, 
et  à  semesler  l'un  parmy  l'autre,  il  prend  la 
figure  de  la  cloche,  ou  d'un  verre,  d"où  (juel- 
ques  uns  ont  pensé  que  cette  pelleterie  avoit 
pris  son  nom  :  de  là  on  infère  qu'au  blazon 
du  vair,  aussi  bien  qu'en  celui  de  l'hermine 
il  n'y  a  point  de  fonds,  c'est-à-dire  qu'il  n'y 
a  aucune  pièce  chargeante  ni  semée: l'argent 
iim  est  emploie  pour  marquer  la  blancheur 
de  rhermine;  et  l'azur  que  représente  le 
gris,  auquel  cette  couleur  tire  plus  que  par 
une  autre,  estant  vair  :  bien  qu'improi)re- 
inent  on  prene  aujourd'huy  l'azur  pour  le 
vair,  comme  l'on  fait  les  mouchetures  noi- 
res pour  les  hermines. 

Ces  mêmes  écrivains  (3j  ajoutent  que  c'est 
pour  cela  que  le  nom  de  vair  a  esté  donné  h 
cette  pelleterie,  acause  de  sa  variété,  estant 
diversitiée  de  peaux  de  différentes  couhurs, 
de  même  que  parmy  h  s  Latins  (ij,  vestis  va- 
ria dicehatur,  guœ  crut  discolor,  diiersisque 
coloribus  consula.  Car,  suivant  le  dire  de 
Ciceron  ('5',  rariclas,  verhum  latinum  est, 
idque proprie  quidem  in  dispanljus  coloribus 
dicitur.  Ceux  de  Babylone  semblent  avoir 
esté  les  premiers  qui  ont  inventé  ces  sortes 
de  fourrures  marquetées  et  diversiliées.  Zo- 
nare  raconte  que  Sa|»or  roy  de  Perse,  qui 
vivoil  du  temps  du  grand  Constantin,  ayant 
fait  voir  à  son  fils  Adanarse,  alors  jeune  en- 
fant, une  sunerlte  lente  qui  luy  «voit  esté 
envoyée  de  Babylone,  faite  de  peaux  d'ani- 
maux qui  nais-stiil  eu  a:  pays  là,  arlistement 
divi.Tsiliées  et  marquetées,  il  lui  demanda  ce 
qu'il  luy-  si-mblait  de  te  riche  piéscnt  :  5 
«juoy  A'i.-inar»»'  fit  re|ion.«e,  que  lorsrpi'il  se- 
/oil  roy,  il  fcroil  f.iire  un  |»avillon  sans 
lomparaison  plus  «xquis,  et  qu'il  le  ferait 
1  lirt;  de  peaux  d'Iioimui-s.  Ce  (pie  cet  auteur 
r.'ipporto  de  ct;j*'unf'  [irincepour  un  présage 
<!<;  s!\  cruauté,  qui  luy  lit  pirdnle  royaume 
dans  la  suite  du  temps  :  et  faisant  voir  d'ail- 
b'ur«i  en  cet  endroit,  qu»:  cris  puau\  de  B.iby- 
l'jiie  estoienl  de  diverses  couleurs  i-t  comuïe 
nianpielées  :  arnvjt  mi  rCt  nurpl  iitA',iiiT'in  i^.  B«c- 

, —   '.'^.  .-.  lii!:rônji',  si  nous  truions  (jucl- 

(l)(l.r<uro  Yrn-llio,  «It*  gli  lial><li  aiiUi|.  «-l  iiioiliTiii 
(Irl  iiiomlo,  (I.  ii. 

(i)  f-  iiif  IkI,  iIii  Cheval.  Iiv.  i,  c.  i 

(5)  l.a  It'K  lir.|-'|.ivin,  Iiv.  «,  c.  tii,  ii.  l.».  Kaii- 
(\fl  i-l  aulri-<t. 

(i;Aiit.  Tliylir«iu»,  de  ColoriliUH.  r.  13.  Alcial. 
l'ariTg.  I.  Il,  I .  I. 

(•*>)  rki;r.  «I<;  Finih.  lilt.  ii. 

()';  Zonar.  loin.  III,  \i   II 


ques-uns,  écrivant  à  Laeta,  a  parlé  de  ces 
peaux  marquetées  de  Babylone,  j)ro  gcmnus 
et  serico  divinos  codices  amet,  in  quibus  non 
auri  et  pellis  Babylonicœ  vcrmiculata  pictura, 
sed  ad  fidein  plaçait  emendata  et  erudita  dis- 
tinctio  (i).  Mais  je  ne  doute  pas  que  ce  pas- 
sage i.e  doive  estre  entendu  du  parchemin 
ou  du  velin  de  ces  livres,  que  l'on  ornoit  de 
figures,  de  peintures  et  de  mignatures  :  car 
suivant  l'autorité  de  Pline,  colores  diversos 
picturœ  intexere  Babulon  maxime  celebravit 
et  nomen  imposuit  (2).  Quoyqu'il  en  soit, 
ayant  justifié  cy-devant  que  les  peaux,  dont 
ceux  de  Babylone  faisoient  des  robes  et  des 
couvertures,  estoierit  de  rats;  et  Zonare 
écrivant  que  la  tente  de  Sapor  estoit  compo- 
sée et  marquetée  de  peaux  du  pays  ;  il  est 
aisé  de  se  persuader  qu'ils  ont  esté  les  in- 
venteurs du  vair ,  qu'ils  composèrent  des 
peaux  d'hermines  et  de  gris,  qui  sont  des 
animaux  qui  naissent  ordinairement  sous  les 
mêmes  climats.  Quelques  savants  rapi)ortent 
à  ce  sujet  un  i^assage  de  Callixene  ,  dans 
Athénée  (3);  mais,  selon  mon  sentiment, 
cet  auteur  semble  parler  des  tapis  de  Perse 
diversifiez  de  couleurs  et  de  figures  d'ani- 
maux, appeliez  par  Plutarque  5«7rt5rç  (i). 

Monet,en  son  inventaire  des  deux  langues, 
écrit  çjue  le  «  vair  est  une  espèce  d'écurieu 
de  poil  tirant  sur  lecolombin  par  le  haut  du 
corps,  et  blanc  sous  le  ventre  :  dont  la  peau, 
se  dit-il ,  sert  de  fouri'ures  aux  manteaux 
des  rois,  laquelle  on  diversifie  en  ([uarreaux 
et  taveliures  de  colombin,  et  de  blanc ,  ores 
de  plus  grand ,  ores  de  moindre  volume, 
qu'on  appelle  grand  vair  ou  jietit  vair  (5).  » 
Un  auteur  de  ce  temps  (6)  j)arlant  des  Mos- 
covites, dit  qu'ils  sont  pour  la  plupart  mar- 
chans,  et  font  trafic  de  peaux  do  mai  tes  zc- 
bellines,  et  de  rats  musquez,  qui  est,  ce 
dit-il ,  nostre  ancien  menu  ver,  dont  les 
roys  et  les  grands  porloient  autrefois  des 
fourrures.  Aux  Comptes  d'Lsliennede  la  Fon- 
tnine,  argentier  du  roy,  des  années  13V9, 
I.'JiJO  et  I.'Jol,  au  chapitre  des  pannes,  il  est 
souvent  parlé  «  de  ventres  (h;  menu  vair.  » 
Du  Pinet,  en  sa  traductioij  de  Pline,  semble 
donner  le  nom  de  rosereaux  aux  menus 
vairs.  Mais  (juant  à  inoy,  j'estime  (pie  ces 
animaux,  dont  tous  ces  auteurs  parlent,  ne 
sont  autres  (pie  les  gris,  que  le  juif  Benja- 
min, suivant  l.i  Iraductiiin  d'Ariiis  Monlninis, 
apfielb!  d'un  seul  mot  verrgnscs  ou  vairs- 
</ri« ,  écrivant  (pi'il  s'en  trouve  un  gr.ind 
noml)re  dans  b.'S  forests  d(!  Bohême  :  Hcgio 
oninis  inoutosd  est,  silvisqur  fr((/nrn(issim(t,  in 
quibus  uniinalid  illn  invcncmlur,  i/mr  vccr- 
(j'iars  dicuiilur,  e<tdnni/ue  zibftliinv  dictiP  (7). 
L'i  tra(Jucli(»n  de  Conslanlin  l'empereur 
porte  :  t'Cfrj/««cK,  uliaH  vuirlrs  Sci/linr ,  où 
toutes  fois  ces  derniers  mots  semident  oslre 

(t)  S.  iliiT.,  cp.  ail  l.:i-liiiii. 
(i)  Pliii.Jili.  VIII,  r.iK. 
(')  Allirll.,  I.  IV. 

(i)  l'Iiil.,  iii  AKCttii. 

(.*>)  Molirl. 

(Ii)  Jean  II:  Lalwiircur,  en  la  relation  Ju  vuyaf^c  dt» 
ta  P'yn);  >\e  Pologni;. 

(7)  B<nJ.iiiiiii.,  in  ftin..  p.  Ht.  nitl.  iManl. 
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i|i«s  IraducU'iirs ,  i  ;u  les  ziliolliiics  ou  los 
iiurli'S  sont  (lifTciL'Mlrs  (lr<  i^r  is.  Holandin, 
•  Il  s.i  (]lii(>iii<|iit'  <le  P.iiJoiu*  J 1,  lail  t-l.il  «les 
vairs  ili^  Sclavonie;  niMiitiiioins  les  peaux  do 
f^ris  n'oi.il  fias  est»'  cslim/'i's  si  liclit's  «|iie 
l'illt'S  Je  vair.  I.f  (Cérémonial  roinaiii,  par- 
l.rit  (les  chnppes  des  rarditiaux.  dit  <pie  :  a 
iimirtn  ft-riti  Major is  llfbdomniltr  ust/itr  ad 
Stlt'ihilnin  Sanclinu  ,  soleliani  nli  cajijiis  nuis 
al/scurts  cum  jtellibus  de  ijriseis.,  et  tion  de 
tiiriis,  de.  ^2). 

Nos  (leinieis  lierauds(3),(c'esl  ainsy  que  j»» 
noiiiiDu  les  nuleurs  de  notre  toiiips  (pii  ont 
tiiiilé  «les  aruioiiies^  ,  écrivaiis  au  siiji-t  du 
vair,  disent  »pi'il  y  a  une  soiie  de  van-  dans 
k»s  hia/.ons,  (lu'on  nomme  beflroy  de  vair,  ce 
qui  est  lorsque  le  vair  est  représenté  en  li- 
gures plus  grandes  ,  et  qu'il  y  a  moins  de 
t  ails.  Je  voudrois  q  l'ds  m  eussent  cité 
quelque  auteur  de  i-o:i>i  icration  pour  leur 
t;arand;ear  trouvant  eelte  expression  iiu- 
•ropre,  j'aïuois  peine  à  la  recevoir.  Je  sçav 
)ien  que  Claude  de  Sainl-Julicn,  en  ses  Mé- 
juges historiques  ['»',  parlant  de  la  maiscui 
de  Haullremonl ,  dit  qu't'll.'  porte  des  armes 
parlantes,  srjivoir  des  HeUroi/finotil ,  c'est-?»- 
liire  Iteaucoup  de  hellVoys  :  «  Sinquov  il 
tant  noter,  dit  rel  écrivain,  (pje  ceux  se  trom- 
prut,  qui  hla-onnenl  les  aimoiri'S  di.'  Itauf- 
iri-mout  ,  vairées  d'or  et  de  gueules.  Car  le 
vray  hlazou  est  semé  de  belTroys,  ou  l»auf- 
lVo\s  sans  noud)re.  »  Termes  (pii  font  assez 
V(tirtpie  les  hellVoys  sont  dillerens  du  vair, 
<pii  est  une  panne  ou  l'aiilrecst  unr  cloche. 
Car  ainsy  (pi'il  dit  au  même  endroit  ,  «  le 
mot  de  i)elVroy  sij^nilioit  aniifiuMMueMt  une 
grosse  cloche  ,  (pii  pieipiée  donnoit  hel  ef- 
froy,  c'est-à-dire  jurande  frayeur.  «  Ce  n'est 
pas  pourtant  que  je  voulusse  admetlrr  cette 
delinilion  du  hcihoy,  ne  me  souvenant  point 
d'avoir  leu  ailleurs  (]ue  la  «lorhe  du  hcllVoy 
ait  esir>  nouunée  helVroy,  qui  esloit  un  nom 
donné  ordinaireuu'Ut  aux  tours  de  l)ois,  dont 
on  se  servoil  ancieiuiemenl  pour  faire  les 
approches  lorsipw  l'on  assiegeoil  uin'  place, 
ainsy  que  j'ai  anqilenu'Ul  justilié  en  mes 
ohservaliiuis.  Il  est  vrai  neanlmoins  (pte 
Dfiminici  lii»  a  traité  de  cette  fai^-on  de  parler, 
battre  le  irlfroi/,  r'est-tVdire  sonner  la  clo- 
che de  Itellrov  :  el  Kslietu)e  Pas-piier  ((»)  dit 
que  le  mot  de  beffroif  est  corrompu  au  lieu 
d  i/l'roif,  et  <pie  nonner  le  Inlfroy  r-n  une 
vdie  ,  nest  autre  chose  (pie  soimrr  I  effroy. 

Quoyipi'il  eu  soit,  il  est  fort  [trohahle  (pie 
le  vair  a  esté  distingué  du  j;ris,  en  (e  (pie 
le  vair  estoit  de  peaux  entières  de  gris,  (jui 
sont  diveisitiées  naturellement  de  hlanc  et 
de  gris,  ces  petits  animaux  ayant  h;  dessous 
(fc  ventre  hlanc  el  le  dos  gris,  dv.  sorte  (pi'es- 
lanl  cousues  ensemble  sans  art ,  elles  for- 
ntoient  une  variété  de  deux  couleurs.  Mais 
de|^)uis  (»ii  en  a  u.sé  comme  aux  hermines 
(pi  on  a  lavellées  de  petits  morceaux  de  p(.'aux 

(I)  l\ol.in.l..l.  n.r.  tl. 

[i)  Cruiii.  Kolii.,  I.  III,  n.  TtiTi  />. 

iil  <fillHTl<l<'  V.troiiiics.  I..1  Culoinli. 

(Il  ^féiinni's  iiisi.,  p.  "■;:;. 

(.'i)  Au  Triilnhi  Fraiir  nirii. 

((il  P.is<jtii»r,  .11  M>  II»  «11.,  1,  vni.r.  (Ji. 
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noires,  au  lieu  des  quein  s  qui  faisoient  lo 
nuMue  ciVet  :  car  cm  a  composé  le  vair  îles  dos 
de  gris,  et  des  peaux  des  hermines  ,  (ju'oii  a 
jyuslées  en  triangle  en  égale  distance,  ainsi 
ipie  j'ay  reuiarqui-  ;  el  connue  pour  exprimer 
le  vair  dans  les  .iiiuoii  ii-s,  on  s'est  set\i  do 
deux  couleurs,  savoir  do  l'azur  pour  dénoter 
le  gris  ,  et  de  l'ar^ient  pour  manpier  Iher- 
mine:  ainsi  pour  lignrer  le  giis.  do  it  oi  su 
servoit  dans  les  cottes  d'arnu-s,  on  a  employé 
l'azur  dans  les  écus  et  h  s  houcliers,  la  cou- 
leur grise,  (jui  a  eiiuiruiité  son  nom  tie  celle 
dyi  dos  du  cet  animal,  estant  une  couleur  (lui 
tient  également  du  noir  et  du  hlanc,  appelleo 
par  les  tirées  (l)5.««o;,  (ju'un  grammairien 
grecdelinit  ainsi  :  faiitç  ô  /xî^ov  )iûxou  xxi  //iXrvo;, 
d'où  on  a  formé  ensuite  le  mol  di'  >£ux&y«ioc 
ipii  est  une  couleur  entre  le  hlanc  et  le  brun, 
(jui  n'est  autre  que  la  grise  :  l»line  (2)  et  Mar- 
tial [li]  se  sont  servis  de  ce  terme  (pi'ils  ont 
latinisé.  Il  y  en  a  même  <pii  estnuent  avec 
beaucoup  de  f(Midement  (jue  la  couleur  ap- 
pellée  iisrudn-facliiuis  t  en  la  ^'ie  de  S.  Cré- 
g«ure  le  (liautl,  pape  (i) ,  n'est  aulre  chose 
(|ue  le  gris  ,  n'étant  pas  tout  h  fait  blaix  lie, 
el  tenant  du  brun,  de  même  (pie  d,-ins  Mar- 
cellus  Kmpiricus,  la  couleur  du  poil  du  lion 
est  aii|iellée  pscitilo-fJavus  ,5),  [larce  (pi'elk* 
n'est  pas  absolument  jaune,  ctdorr  j)srttdo- 
flaro,  t/uasi  lioniiio.Ciil  auteur  seplail  à  celle 
manière  d'expression,  dans  Icipn-I,  pseada- 
catidiis  ,  et  psrtido-lit/uidus  (G),  c'est  ce  (pii 
n'est  «pi'à  demy-chaud  ,  et  à  dcmy-liquide. 
La  seconde  couleur  (pii  entre  dans  la  (om- 
posilion  des  armoiries  est  le  gueule,  ('(mix 
(pii  n'ont  pas  pénétré  dans  la  véritable  signi- 
lication  de  co  mot,  se  sont  iiersiiadez  (pi'il 
venait  deyii/a.  ou  de;  la  gueule  (les  animaux, 
(pii  d'ortli'iaiie,  [taressant  sanglante,  expii- 
uioil  naturellement  le  rouge.  Mais  soit  (pie 
celle  pensée  ait  (piehjue  probab.lilé,  il  est 
constant  (pie  le  gueule  esloit  une  espèce  de 
neau  teinle  en  rouge.  Saint  liernard  nous 
l'apprend  formellement  en  léjiilre  (pi'il  écrit 
à  I  aiclievi^ipie  de  Sens,  en  ces  Uîrmes  ;  I/iir- 
rritut  ri  muriuni  ruhricalas  prtlintlas,  (juas 
(julas  voraitl,  inanihus  circiimdare  sarrnIisÇt). 
boiinant  h  connoiire.  \mr  celle  manière  do 
jiarler,  (pièces  peaux  esloienl  de  rais,  c'csl- 
a-dire  de  rats  de  Pont  ou  d'hermines  {«Milles 
avec  arlificc.  Itrunon,  i|ui  vivoil  «juehpic 
temps  avant  saint  Hernard,  a  ainsi  parlé  de 
de  celte  espèce  de  pellelerie  en  son  Hisioire 
d'  la  guerre  de  Saxe  :  Vnu»  ex  itiis  nijus- 
diiin  fud/ilis  ex  ruriVi  rrusitiani  (jalis  oriialam, 
tjaafi  furtim  pnvctdil  (8;.  Le  mot  de  fM<.v(n</ 
<.o..l  Dilmar  (9)  se  sert  eiii  ore  au  I.  5  de  son 
Histoire,  signilii*  une  espi^ce  d'habit  fait  de 
i-eaux,  el  est  un  lermo  des  anciens  Saxons. 
Le  (jlossaire  d'.Llfril,  waslruca,vel  ntaslruya 

(I)  llasil.,  (le  Excrril.  grain. 

(i)  l'iiii.,  lili.  \x\M,  c.  10. 

(.■>)  M.'irli.il.,  lili.  1,  cpi^r.  Ît7. 

(  i)  Jii.iii.  I)i;ic.,  I.  IV,  «■    X.". 

l>i  M.incl.  Kiiipir.  c.  H. 

((i;  C:i|i.  .*>  cl  iill. 

(7)  Kpi>l.  ii. 

(K)  lier,  (irnii.  I'rrli(»ri.  ton).  I,  p.  135. 

('.))  Dilin.ir.,  lib.  v,  i>.  Si. 
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crusne;  et  celui  de  Somncr,  Crusene,  tunica 
ex  ferinis  peilibus,  mastruca.  Anastase,  bi- 
bliolhequaire ,  en  son  Histoire  ecclésiasti- 
que ;1;,  après  Theophanes  {-2;,  semble  faire 
mention  de  ces  peaux  roug  es  zôz'tv«  h^uartu 
pelles  coccinœ,  qui  sont  pcut-cstre  celles  que 
l'empereur  Constantin  Porph\  rogenite  ap- 
pelle hùiiéczix  iiWif.*  (3!,  n'est  que  ces  peaux 
ne  soient  peaux  corroiées  et  leinles  en  6car- 
late,  que  Roger  de  Hoveden  appelle  cor- 
floitan  vermeil  (i),  et  dont  parle  Corippus, 
lorsqu'il  décrit  la  chaussure  des  empereurs 
de  ConslantiuOj'ile  (o)  : 

Cruraqne  puiiiceis  indusit  regia  vinclis, 
PuTlhica  canipano  dedcrant  quœ  lergora  fuco. 

Guillaunie  de  la  Fouille,  parlant  de  ces 
butines  impériales  (6)  : 

Assumilur  imperinlis 
Purpura,  pe$  dexler  decoratur  pelle  rnbenli, 
Quu  iolel,  impeni  qui  curam  susiipU,  uti. 

Tant  y  a  que  le  Reclus  de  Moliens,  en  sa 
jiatenoslre  ms.,  semble  dire  que  l'on  se  scr- 
voitdes  peaux  de  martes  pour  les  teindre  en 
rouge,  les  apiKjllant  sabclines  etifjoulées,  en 
ces  vers  (7)  :  * 

En  tels  euvrcs  rc;j;i)ciil  Dcahles, 
Au  iL'giit;  noslrc  (^realour. 
Ne  gaiilc'iil  mif  oliii  Seiyiioiir, 
Qui  l:iiil  ciiil  (lia>,  oiUn-  raison, 
Oolt-,  siiicol,  blaiicliC't,  pliciion, 
iioiiche-*,  iiiuiii.iii^,  cinppes  rourrôcs, 
De  sabdiiicb  ciigoulccâ. 

Ce  qui  se  nourroit  encore  entendre  dos 
martes  blancnes,  dont  Adam  de  Rréme  (8j 
parle  en  quelque  endroit  de  son  Histoire, 
qui  naissent  ddns  In  Norvège.  Le  rouian  de 
(iarin  donne  h  même  epithele  aux  hermi- 
nes; ce  qui  jusliiie  qu'on  se  servoit  aussi 
des  hermines  pour  li-s  leiridie  en  rouge  : 

Si  cl  veslu  un  licniiin  ciigoulc. 

Ailleurs  : 

El  |iar(J«:s<in!i  un  hcrniiii  ongoit'. 

Il  rst  pnrié,  dans  la  vie  de  saint  Wo.- 
p!n-lme,  aiibé,  tj(;>  pr.iux  de  béliers  rougies, 
jirltr»  rabriciitœ  arirtuin  ,'!)].  Depuis,  jiour  ex- 
primer cette  espi'c»'  de  pelleterie  <lans  les 
ét'us  et  les  boucliers,  on  .s'est  servi  dti  vi-r- 
meillon.  J«  an  d»*  S.uisberg  :  .S'i  aulrm  mi- 
nium culorrr  alins,  t/iioritm(/ur  irtu  ruxure, 
n  clijpro  csriilit,  Itor  i/mrntii  liiiffiin,si  lirue- 
rit  ,  mrinorinic  .  fin  il  in  snrvlum  tairu- 
ti  (10). 

I.'i  II  f  roulcur  dont  on  so  sert  «lans 

1'-»  Id.i  -I    !.•   -.M.'     (iudl.  (iiiiart,  en 

Vnii  l.'tOV. 

(1)  AiiiHi  .  IliM.  #•»«!. .  p.  I7H. 

/.il 
<  — 

{'.'    '  ■  .      .:lin.  inip  ,  I     i; 

(-il   ilrt\i-i|  ,  p.    71'». 

('•     '  ■]>.,  i\r  l»linl.  Jllsl..  Iili    II, 

('  V|iiil.,  Iili.  I  UiTiiin  ^<i^ln. 

I  ilr  Miilii-iis. 

(  ni.,  r.  2".!>. 

(Ul  (.«tiirail.   Miiii.M'Ii.,     m   ViU    \\iilpli)-nii    iilili, , 
ipiiiiHur.  t!0  April. 

(•'•t  io.tn.  (J-  Sarish.,  l'oU<  r.  lit»,  vi,  t.  i. 


Es  pennonciaus  cl  es  bannières. 
Dont  II  vont  lienl  niainles  enverses, 
Roliiisenl  les  coiiloiirs  diverses, 
Comme  or,  azur,  argent  cl  sable. 

Ceux  qui  ont  esté  puiser  l'origine  de  ce 
mot  dans  le  sable  noir,  dont  Vitruve  (1\  Pa'- 
ladius(2),  etTiiwrocz  (3),  en  son  Histoire  de 
Hongrie,  ont  parlé,  se  sont  notoirement  mé- 
pris; caron  doil  tenir  pour  constant  cpie  le 
sable  est  une  espèce  de  [lelleterie.  Philippes 
Mouskes,  en  la  Vie  de  Louys  A  111,  autorise 
assez  celte  pensée  par  ces  vers  : 

S'il  y  a  voit  asscs  encor 
De  rices  (Iras  badus  à  or, 
De  tiras  laitis,  cl  d'escarlale, 
Delranciés  à  grans  barates. 
Sables,  ermins,  el  vaii"s  et  giis, 
Asjouvenciaus,  el  as  viens  gris. 

Un  judicieux  auteur  de  ce  temps  a  avancé 
avec  beaucoup  de  fondement  que  le  mot  de 
siible  a  esté  tormé  de  martes  zebelines,  qui 
de  leur  nature  sont  noires  (i)  :  Sabiilum  vcî-o 
quod  est  ni(/rum,  non  a  sabulo  (leflexum,  scd 
amuribus  Ponticis  nigri  coloris,  quod  rocant 
martres  sabelinas  vel  sabnlinas.  (^)uoique  cet 
auteur  n'ait  avancé  cotte  opinion  que  par  sim- 
j)le  conjeclure,  sans  l'avoir  autorisée  d'iiucuii 
passage;  el  (pi'il  se  mé])renne,  en  confondaMt 
les  rats  de  Poiit  avec  les  martes  ;  si  csl-ce 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  la  révoquer  en  doule, 
a[)rès  ceux  «lue  je  viens  de  coller.  Kt  (piant  à 
l'origine  de  ce  mot,  j'eslinie  que  les  maries 
furent  surnommées  zebelines  ou  sabelines, 
acause  de  Zibel,  ou  Zibelel,  ville  maritime 
de  la  Ïerre-Sainle,  a[)peliée  par  les  anciens 
liiblium  loj,  et  située  entr'e  la  ville  d'Antio- 
che  et  le  cliAteau  d'Arclias,  où  elles  se  dé- 
biloienl,  et  d'où  elles  estoicnl  apportées  en 
Kur<»i)e.  Et  comme  les  i-ats  de  Pont  furent 
simplemoill  nonnnez  hermines,  parce  (pi<', 
les  peaux' de  ces  animaux  se  débitoient  en 
Armeni(!,  il  en  est  arrivé  de  même  des  mar- 
tes, dont  les  peaux  ont  esté  nonnnées  zebel- 
lines,  de  la  ville  de  Zibel,  et  en  terme  plus 
court,  zeble,  ou  sable,  (luillaunn;  de  Neul- 
bourg  les  appelle  sabvllinœ  ^(ij  simplemeiil 
Cfjunne  encore  Arnoul  d(!  Lubc(t  en  ce  pas- 
sage :  Uryiiid  ciiilibet  niiliti  nddidit  prîtes 
varias,  d  prlliralam  zobellinam  [1).  Le  ror 
man  de  iîarin  : 

Or  le  ilonrai  mon  pcliçon  hennin, 
Kl  de  mon  nd  le  manie!  sabilin. 

Jacques  Millet  en  la  dcslruclion  de  Troie  : 

Si  cKl  II-  champ  fail  de  biiKidniu 
l><-  linc  marie  sabeiine. 

Celle  iM'jMi  est  nonnnée  par  Pierre  Daiiii.in 
ptllis  i/ibrtiinira,  h  l'enilroil  nù  il  parle  d'un 
<'(;clesinslique  mignon  :  Ilir  Uni/ne  uilidulus 
cl    semprr   orualun    incrdcbat,    ila    ut     niput 

(I)  Vilniv.,  lih.  ii,  r.  4. 
{■ï\  I'.iil.id.,d*«  He  riif.1.,  I.  l,r.  D>. 
("il  IhwriM  /.,  p:iil   II,  V.  S. 

(l)  h.idiii  de  Allateir.!,  de  Due.   el  Coin.  Provin., 
I    m,  I .  r». 
1  .   s.innl. 
|l>;  Wlll.   .Nrllli.,  I.  ni,  i  .  ii. 

(7;  Ariiot.  Lnl>.,  I.  ii,  <-.  .S. 
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fjus  nitnr/uam  nisi  gibellinica  prllis  obteije- 
ret  {V.  Il  entend  parler  de  lauinuce  dont  il 
se  couvroit  la  teste. 

Il  n'est  pas  aisé  do  ddeouvrir  l'origine  du 
mot  de  sinopic,  dont  les  herauds  se  servent 
pour  désigner  la  couleur  verte  dans  les  bla- 
zons  :  car  la  Coloinbiere  s'c^t  trop  mépris, 
(juand  il  a  dit  <pie  le  sinople  estoit  une  esjjeco 
de  craie,  ou  luuiéral.  qui  est  propre  h  teimlte 
en  vert,  et  (lui  se  trouve  aux  environs  de 
Sinope,  ville  d'Asie,  d'autant  que  1«'  .«innpis, 
dont  il  a  entendu  parler,  est  une  craie  rou,:;e 
qui  se  trouve  aux  montagnes  de  Sinope, 
comme  nous  apprenons  d'Auger  Busliecq  (2) 
on  son  Itinéraire  il'Amasie,  avec  lequel 
neantmoins  Dioscoride  (3;  et  Kuslatliius  [k] 
ne  s'accordent  |>as,  remaniuans  qu'eljc  ne 
naît  point  vers  Sinope,  mais  ({u'elle  s'y  a|>- 
i)ortoit  do  la  Cappadoce  (où  Pline  (3)  el'Stra- 
Ijon  (G)  écrivent  (ju'elle  croit),  et  (lu'elle  s'y 
déltitoii.  Quoy<iu'iI  en  soil,  tous  les  auteurs 
conviennent  que  le  sinopis  estoit  une  espèce 
de  vermcillon.  11  esla|tpelé'A«r(Tv/>/u  /xi>Tor(7) 
j>ar  Dionisius,  et  par  Dioscoride  uCkfiç  itvo- 
irtzjj.  Tcrcntianus  Maurus  confond  toujours 
le  vermeillon  avec  lo  sitwpis  :  car,  ou  il  a 
dit  i8],  instar  titnii  fnliji'htla  nntitho  milto  , 
ailleurs  il  dit,  ex  onlinr  fitljrns  cm'  dal  lo- 
nim  sinopis:  et  plus  bas,  titnius  prœscribet 
isle  discolnr  sinojiide.  .Marccilus  lùnpiri- 
cus  (9j  coniond  au.s>-i  le  sinopis  avec  lo  mi- 
nium, ou  le  vermeillon.  Il  est  bien  vray 
(jue  Vitrnvo  (10)  fait  mention  d'une  craie 
verte  (jui  croit  en  divers  lieux,  et  jiarlicu- 
liercment  h  Smirno  :  mais  elle  n'a  rien  do 
commun  avec  le  sinopis.  J'avoiie  aussi  que 
je   n'ay    pas  encore  pi^  découvrir  la  raison 

S  mur  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  sinople 
I  la  pelleterie  teinte  en  vert,  et  je  n'o-^crois 
pas  assurer  que  ce  seroil  h  cause  (ju'ello  se 
débitoit  en  une  ville  maritime  de  la  Cappa- 
«loco,  (|u'Alberl  d'.Xix  (11)  en  deux  divers 
endroits  appelle  Sinoplum,  et  .Matlieo  Villani 
Sinopoli  (12)  :  cl  (pw  du  iKtm  de  cette  ville, 
où  |((  trnlic  s'en  faisoii  jiar  les  Euro|»eans, 
«Ile  fut  a|ipeléo  sinople,  comme  les  martes, 
et  les  rats  d(>  Pont  prirent  leur  ap|)ellatiou 
dos  lieux  où  colles  fourures  se  débiloient  : 
l'épitaphe  de  (iilles  de  Cbein,  qui  lui  tué  h 
la  bataille  d'.\/incr)url,  emploie  le  mot  de 
iinople.  pom-  exprimer  le  vert. 

Puis  la  mort  ;i  lui  s';tj(iiisl:i 

Kii  iiii  cniip  <  iiiivrrl  dr  sinolilr, 

On  in.iinl  priiircet  ni.iint  lioniinc  iioliic 

Finirent  vu  alT.iirr  niilit.inli  15). 

(I)  Prlr.  iMni..  lil».  v,  «p.  10,  et  lit»,  u,  op.  î. 
{i)  ltnslicc<|.,  in  Ilin.  Anius. 

(3)  Dinscnr.,  lili.  vi.  r.  (il. 

(4)  Knsi.illi..  :iil  I>i(in. 
(.'o  riin..  lil..  \\\v,  «.  (i. 
(())  Str.-ilt.,  lih.  Ml. 

(7)  l)iun\s.,  n  llictr.y.  |>.  LIO. 
JK)  Tcrriit.  .\innr.'Ki.'nin:iil.  in  Cnrolo  Mag.,  p.  101 
Cipilnl. 

(!l)  Manel.  Knip.,  v.  li. 

{MU  Nilrti\..  lili.  Ml,  « .  7. 

(M)  Allxrl.  Ai|.,  lili.  viii.i.  IM.  H. 

Mi)  M.lh.  Vil!.,  lit»,  s,  c.  (kS. 

il5t  Alix  itn-ii\e>  ili-  l'Ilisl.  ilv  (>ninrs.  n.  (>X!I. 


Reste  la  cinquième  couleur  des  blazons 
(jui  est  le  pourpie;  (luoycpi'elle  se  renconiro 
rari-ment  dans  les  armonies,  si  est-ce  que 
Jacques  de  Guise  (1)  l'auteur  du  Songe  du 
Verger  (2),  Sicile  heraud  d'armes  du  roy  d'Ar- 
ragon,  en  son  blazon  des  couleurs,  et  autres 
l'admettent.  Je  ne  veux  pas  m'arrôler  h  co 
qu'ils  en  disent,  je  remar(|ue  seulement, 
qu'en  fait  de  bla/.on,  le  pourpre  est  uno 
jianne  et  une  e.Hpcce  de  pelleterie,  ainsi  nont- 
mée  acause  do  .vi  couleur  ftjrt  connue  dans 
lo  Compte  d'F.siienne  de  1h  Fontaine  argen- 
tier du  roy,  (|ui  loiumence  au  20*  jour  d'a- 
vril l'an  1350,  et  finit  au  28' jour  d'août  sui- 
vant, au  chap.  diti  Poiuie.*  «t  fourrures  : 
Pour  fourrer  une  robe  du  (piatre  garnenu'us 
pour  lo  dit  riuillaunie  ro(iuairo,  pour  le  jour 
de  sa  clieralerie,  pour  les  deux  surcos,  (leux 
fourrures  de  grosses  pourpres,  K  liv.  10  s. 
etc.  »  Au  même  cfia|iitro,  a  pour  fourrer  une 
rob«>  pour  la  fenuuo  Miclielet  (i«nlil,  (pie  lo 
roy  lui  donna  en  m.iriage,  une  fuui  reure  do 
menues  pourpres,  fi  livres  par.  »  Jl  en  est 
encore  parlé  souvent  dans  Ivs  comi'tes  sui- 
vans,  et  dans  les  cuu>tunn»s,  ou  péage  de  Pa- 
ris, qui  sont  iuseroz  en  un  registre  de  la 
chambre  des  comptes,  intitulé  :  yostcr  (,'J], 
où,  sous  le  tilre  do  m$rcéric,  sont  ces  mots  : 
Jtem  la  pièct  dr  porpre  et  (1$  mesmiaiis  !t  dcn. 
et  comme  cette  pelleterie  n'a  jamais  pa»>sé 
entre  les  plus  ex(iui>es,  sans  neantmoins 
(juo  j'en  puisse  conjecturer  autre  raison,  (piu 
1  on  ne  se  servait  (pie  do  peaux  grossières 
pour  les  lue.stre  en  crlla  sorte  de  teinture, 
cela  a  esté  cause  (ju'elle  se  trouve  rarement 
employée  dans  les»  blaxons. 

Toutes  ces  remarques  prouvent  suflisam - 
ment,  conimo  j'estime,  (juc  co  que  jus(|uos 
h  présent  nos  herauds  ont  cjualilié  coiih  uis 
dans  les  armoiries,  sont  iieimeset  fourures, 
ne  plus  ne  moins  (juo  celles  d'hermino  et  do 
vair,  aus(piellcs  ils  (»nt  appllcjné  celte  apjiel- 
lation.  Il  se  voit  aussi  cjue  les  noms,  (pi'iis 
leur  ont  attribuez,  n'ont  autre  origine,  quo 
de  ceux  des  es|ié(csde  fourures,  et  (in'ainsi 
il  n'y  a  lias  lieu  de  faire  aucun  fonueineiii 
sur  les  étymologies  ridicules  qu'ils  leur  don- 
nent, ni  sur  ce  (pi'ils  avancent  ([u'on  a  voulu 
donner  des  noms  inconnus  U  ces  couleurs, 
[lour  ne  pas  rendre  la  science  des  armoiries 
si  vulgaire  :  minim  quam  stnltn  snpirntio  in 
istis  nstrolofjicnntnr,  pliHoaophunlHr  etiam, 
ac  (henlogissnnt  paludali  isli  heraldi  i\). 

Mais  pour  relouriier  aux  (  olles  d  armes: 
C(»mme  aux  assemblées  |iubli(pies,  cl  dans 
les  occasions  do  la  guerre,  les  seigneurs  et 
les  chevaliers  y  estoient  reconnus  par  les 
colles  d'armes,  lors<ju'on  venoit  h  parler 
d'eux,  ou  qti'on  vouloit  les  faire  connoilro 
par  rpnhpje  maniuc  extérieure,  on  se  con- 
lent(nt  de  dire,  il  porte  la  cotto  d'or,  d'ar- 
gent, do  gueules,  de  sinople,  de  sable,  «le 
gris,  d'hermine  ou    de  vair  :  ou,  en  termes 

(Il  Ja«ti.  <lr  Giiiv,  en  sc-s  Ann.  «le  liain.  loin.  I, 
,.   ii. 

(i)  Songedn  Verger,  r.  118. 

(."»)  Kol.  Tt't,  r>(i. 

(i)  Coiiiil.  A^rHi|u,  «If  Vanil.  scient. 
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plus  courts,  il  porte  d'or,  de  gueules,  etc.,  le 
mot  de  cotte  d'armes  estant  sousenteudu. 
D'où  il  est  arrivé  que,  pour  blazonner  les 
armes  d'un  gentilhomme,  nous  disons  encore 
aujourd'liuy,  il  porte  d'or,  d'argent,  à  une 
telle  pièce/  Mais  parce  que  ces  marques  ne 
suflisoient  pas  pour  se  faire  reconaoître,  ou 
distinguer  dans  les  assemblées  solennelles, 
ou  dans  les  a-rmées  où  tous  les  seigneurs 
estoient  revêtus  de  cottes  d'armes  de  draps 
d'or  et  d'argent,  ou  de  ces  riches  fourures, 
ils  s'avisèrent  dans  la  suite  de  se  les  diversi- 
fier, en  decouppant  les  draps  d'or  et  d'ar- 
gent, et  les  peaux  dont  ils  estoient  revêtus 
par-dessus  leurs  armes,  ou  leurs  habits,  en 
diverses  figures  de  dilférentes  couleurs  ;  ob- 
servant neantmoins  cette  règle,  qu'ils  ne 
meltoient  jamais  peaux  sur  peaux,  ni  le  drap 
d'or  sur  le  drap  d'argent,  ou  le  drap  d'ar- 
gent sur  le  drap  d'or,  acause  que  cela  n'au- 
roit  eu  aucun  relief,  meslant  tousjours  les 
draps  avec  les  pennes.  Que  si  l'on  en  voioit 
autrement ,  parce  que  ces  cottes  d'armes 
u'esloient  pas  dans  le  port  ordinaire,  on  di- 
soit  qu'elles  estoient  faites  pour  enguerre  , 
d'autant  qu'elles  donnoient  sujet  à  tout  le 
monde  de  demanler  pourquoy  on  ne  les 
portoit  pas  suivant  la  mode  recède,  et  s'il  y 
avoil  ([uelque  raison  particulière  qni  obli- 
geai i  les  porter  de  la  soite.  Au  ([uel  propos 
il  me  souvient  de  ce  trait  du  declanuileur, 
qui,  parlant  d'une  statue  que  le  magistrat 
avoit  décernée  avec  l'habit  d'une  femme,  à 
celuy  qui  avoit  tué  le  tyran  sous  cet  acous- 
Iremenl,  dit  ces  paroles  :  Statua  ertjo  tua 
non  transihitur,  habitus  faciet,  ut  interro- 
gent transcurrenles  (Ij. 

Avec  ces  découpures  on  forma  des  ban- 
des, des  faces,  des  chefs  ,  des  lambeaux  et 
autres  pièces  que  les  herauds  nomment  char- 
geantes. Le  Prieur  du  \  igeois,  en  sa  Chro- 
nique, en  a  ainsi  parlé  :  Uthinc  repcrlœ  sunt 
prrttofic  ac  vuriœ  veslm  dcsiijmnilrs  rarius 
umntuin  incnten ,  quas  quidain  tu  splxcrnliit  et 
cimjuli»  vonnlisxime  fri'jmntcs^  picti  diaboli 
furmuin  as.sumunl.  (^;  qui  alla  à  un  tel  excès, 
tl  st;  laisoit  .ivec  uiio  lelh;  dt';p«;ns<;,  (pi 'au 
concile  qui  lut  lr>nu  à  (ie>lintoii,  en  Angle- 
terre, l'an  ilHH,  sous  l<;  roy  Mt-nri  II,  on  lit 
dr-fen^e  de  porli.T  l'écarl.iti;  r-l  les  riches 
fourures,  et  les  habits  dérouppe/.  :  Jhi  sta- 
tulum  fuit  in  Anijluriun  iji-nlr  nr  quia  csnir- 
Irlo,  snhclino  ,  vnrio,  rd  yrinro,  nul  vesti- 
bui  lat/uentin ,  ant  in  pmntlio  de  cihi»  ex 
emplo  ultra  ilnn  fm  nln  ntrrilnr,  id  quixl  nr 
Auijliii-  mm  oiiuitijut  frrr  .intjliir  miujHdtihus 
itit  ItrramSiinrtam  tnm  rrpi-iinixrriit  non  mi- 
uiinin  profftiurn».*:  •  skuI  le-,  l<;rmes  de  Je.iii 
HrMiiijiiMii.  (iri  ininuH  horuhrrnrnsin  :  rt  qnnd 
nullu»  hithrat  pnnno»  ttecitot  ne  laretUoi  ou 
liiquriiloM,  (II.  .[  lit;  punnUM  f/lil  lisse/,  con- 

IJoiliu  (pi  il  .  j  p.uler  des  pannes  et  des 

tnurures.  L'nulour  du  la  Vio  de  sniiil  (îer- 
lac  nuiit  appieiid   (pic  it  ermile  «voit 

toùluMK!   (|  iiiviM  liver   '  ces  abus,    Jiti- 

litri  de  percuiiione  et  $ii$sura  veitinm,  denp- 
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pressione  paupemm,  de  vanitate  aiearum  — 
arguebat  (1).  C'est  donc  ce  que  Philippe 
Mouskes,  au  passage  (jue  j'ai  citécy-devant, 
appelle  <(  des.  dras  teins  et  d'escarlate,  de- 
trantiés  à  grans  barates.  »  Et  parce  que  les 
jeunes  gens  s'attachent  ordinairement  à  ces 
nouveautez,  pour  se  faire  distinguer  d'avec 
leurs  pères,  qui  portoiont  les  cottes  d'armes 
semblables  aux  leurs,  ils  en  faisoient  pen- 
dre des  lambeaux,  soit  au  col,  soit  ailleurs,, 
par  forme  de  différence  ,  et  c'est  de-là  que 
les  lambeaux  dans  les  armoiries  ont  pris  leur 
origine,  n'estans  pas  des  espèces  de  râteaux, 
comme  Edward  Bisse  (2) ,  Anglois,  a  écrit. 
11  en  est  parlé  souvent  clans  les  Comptes  d'Es- 
tienne  de  la  Fontaine ,  argentier  du  roy,  et 
])articulierement  en  celui  de  1350 ,  en  ces 
termes  :«Pour7  quartiers  dezatoiiin  d'Inde, 
et  7  quartiers  de  fort  velluiau  vermeil  pour 
faire  deux  cottes  à  armer;  —  pour  un  marc 
5  esterlins  de  perles  blanches  à  semer  le 
champ  des  dittes  cottes,  faire  les  copponsdes 
labeaux  pour  IGO  grosses  perles  à  champoier 
le  dit  champ.  »  Plus  bas  :  «  Pour  2V  aunes 
de  velluiaux  indes  fors,  pour  faire  2  cou- 
vertuix's  à  chevaux  pour  le  dit  seigneur,  et 
l)Ouv  2  aunes  de  velluiau  vermeil  et  blanc  à 
faire  les  labeaux  de  l'armoirie.  »  Au  mi^me 
chapitre  :  «  Pour  4  pièces  de  cendaux  indes 
et  aunes  à  faire  bannières  et  pannonceaux  pour 
le  dit  seigneur;  pour  2  aunes  et  demie  de 
cendal  blanc  et  vermeil  à  faire  les  labeaux.  » 
Il  est  arrivé  ensuite  cpie  les  chevaliers  ont 
fait  empreindre  dans  leurs  écus,  non-seu- 
lement la  couleur  des  drafjs  d'or  et  d'argent, 
et  des  riches  pannes  qu'ils  portoient  en  leurs 
cottes  d'armes,  mais  encore  la  ligure  de  ces 
découpures,  dont  ils  ont  formé  les  bandes, 
les  jumelles,  les  faces,  les  sautoirs,  les  chefs 
et  autres  pièces.  Quel(|uefois  aussi  ils  ont 
I)arsçMné  leurs  cottes  d'armes  des  ligures,  soit 
d'animaux  terrestres,  soit  d'oiseaux  ou 
ch(|sej  Semblables,  rpi'ils  ont  depuis  em- 
preintes dans  leurs  écus,  ou  bien  ils  les  ont 
empruntées  de;  leurs  écus  pour  en  parsemer 
leurs  C(jttes  d'armes,  estant  constant  (jne  les 
Iwjucliers  on»  eu  dès  la  grande  antiiiuité  du 
semblables  em|»reintes  :  et  c'est  là  la  pensée 
de  \  elser  dans  h;  passage  (juc  j'ay  allégué 
d(!  hiy.  Quelquefois  aussi  entre  ceux  (pu 
diveisilioienl  ainsi  leurs  cottes  d'armes,  il 
s'en  est  trouvé  (pii  n'ont  pas  voulu  les 
charger  daiicunes  pièces,  mais  se  sont  c(in- 
lenle/.  de  les  porter  toutes  simples  sans  de- 
coupure,  et  de  conserver  dans  leurs  écus  la 
même  couleur  (pi'ils  porldiciit  on  leurs  cotl«!s 
(raniies,  (^esl  ce  (|ui  nous  ouvre  la  raison 
|ii»iiripioy  l(;s  comtes  vl  les  ducs  de  Hrelagno 
pui  toK'iil  riiciiiiint!  simple  dans  leurs  écus, 
(pli  n'esloil  autre,  (pie  parce  (pi'ils  la  por- 
l(»i(iit  de  la  siirl(!  en  leurs  (dites  (rariiujs.. 
Ainsi  les  seigneitis  d'Alltrel  |iitrloienl  les 
giiuule.<i,  les  captant  de  Huch  en  (îuyeiine, 
de  11  jiiaisdii  de  Piiy-Pauliii  d'or  plein,  les 
seigneurs  (le  Sainl-Chauiiionl  le  giib  ou  '•- 
/.ur,  parce  «picii  leur»  colles  d'aunes  il»,  |»oi. 

(I)  Yil.i  S.  (^crlari,  <-.  »,  .i|miiI  I((*|.iiii|. 
{i)  l)i»M'iiB.,  iii  itol.  ad  l'itliMi. 
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toienl  I  X  j'.tiiiios  ilo  ijueulos,  et  de  gris,  et 
If  «Irap  tl'or. 

Cl'  que  je  virns  ilo  rapporter  du  Compte 
d'Kstieiifie  de  la  Foiit.-iine,  f«il  assez.  c<m- 
uoitre  (jiie  l'on  avait  coilluiue  de  hrodcr  les 
colles  d'armes,  el  de  les  eiiricliir  de  perles, 
ol  qu'ainsi  ce  sont  ces  colles  Irodérs,  doit 
le  sire  de  Jninville  cnteiid  parier.  Ces  brode- 
ries n'esloient  ipie  nour  relever  fl  marcpicr 
les  armes  du  eiievalier  <pii  y  estuieiil  ein- 
jireiiites  en  relief,  en  sorte  (|uc  les  mêmes 
ligures  ol  les  mêmes  couleurs  (jui  se  ren- 
coHlroient  dans  son  êcu  se  trouvoient  aussi 
dans  sa  cotte  d'armes.  lJui^laume  le  Krelon  , 
en  sa  IMiiliiipidc  ^1)  : 

Quœque  nrmalurœ  veslis  coiisuta  lupremo 
Serica,  cuique  facil  certis  dislinctio  nuits. 

El  (iuillaume  de  Nangis,  en  la  Vie  de  Phi- 
lippe III  {'2)  :  Fratici  vero  sitbila  Ittrbalione 
Cutiimoli,  tnira  cderitute  ml  (iniut  i)rui<iliiint  , 
lurtiaa  iiiduunl  ,  il  dcsuinipiitiiris  vnnis  , 
secundttin  dirersas  annorum  differnilian  $e 
dislinfjitunl.  Ht  p.iice  (|Ue  les  colles  d'armes 
Citoieiit  parsemées  des  devises  des  cheva- 
liers, on  les  appela  des  hnhils  en  deriurs.  .Mnsi 
Masuer.parlaiitdospreuves  de  l,i  noitlesse.dil 
que  celle-là  cm  est  une,  */  ipscct  (ilii  imrdcccs- 
sores sui  consuererinl  porlare  rr»/escn  devise, 
vel  alias  nuas  nohites  jinrlare  ronsitrvc- 
runt  [li].  C  est  en  ce  sens  (pi'rjii  doit  enten- 
dre Froissart,  cpiand  il  dil  tpie  le  comle  de 
Derhy  vint  à  Westminster  «  accompai^nê  de 
grand  noiid)!e  de  seii^iienrs  ,  et  leuis  gens 
veslus  chascun  de  sa  livrée  en  devise  (♦)  » 
(''esl-i»-dire,  ayant  tous  leurs  colles  d'armes 
armoiées  de  leurs  .-irmes.  Monstrelet,  en  l'an 
r»10,  parlant  de  l'élection  du  pape  Jean  Wfl, 
dil  qu'il  la  cavalcade  (ju'il  lit  (5;,  «  se  trouvè- 
rent le  marquis  de  Ferrare ,  le  seigneur  de 
-Malatcsle,  le  sire  de  Gaueourl,  el  des  autres 
quaratile  quatre,  tant  ducs,  comtes,  commo 
chevaliers  de  la  terre  d'Italie,  veslus  «le  pa- 
remens  de  leurs  livrées.  »  tieorgo  Chastel- 
lain  (()),  n  armez  r-l  veslus  de  colles  d'arme-*, 
devises  et  couleurs.  >>  Kl  Alain  Ch.irtier,  en 
son  poème  intitulé:  La  Uame  sans  mrm/ , 
décrivant  un  cavalier  amoureux,  el  maltraité 
j>ar  les  rigueurs  de  sa  maîtresse  ,  le  repré- 
sente revêtu  de  noir  «nn.*  dfvise  ,  c'csl-h-îlirc! 
avec  une  colle  d'armi's  toute  sinqile  et  non 
arnK»iéc  de  ses  armes,  ce  qui  estoil  une  mar- 
que de  deuil, 

Le  noir  p<»rii><i  cl  >uiiis  tli>viso  (7). 

Ce  sont  ces  devises  des  colles  d'armes  que 
Sanudo  appelle  sitprr  insignia  ;8). 

Les  <otte>  d'armes  ainsi  armoiées  osloienl 

une  des  marques  prin(  ipales  de  la  noblesse, 

ainsi  »pn>  .Masuer  a  observé,  parce  (pie   n'y 

•ayant  tpie  les   nobles  (pii  eussent  dioil    de 

(l)  Wiii.  itiiiu.  I.  XI  riiil. 
{i)  >il:i  iMiil.  III. 
{^)  .M.i.sncr..  lii.  «!<•  T:illii>.  ii.  10. 
(i)  Kioisv.,  loin.  I\  .  i.  Il  \. 
t'     M<>ii.,irf|p|,  loin,  i,  !•.  I>i. 
ii>)  lti\l.  (|)>  Jjit|iic»  il<;  L:il:tiu. 
(7)  Al.iin  4 '.h.! nier,  |i.  'MKi. 
S)  Saillit.,  iili   II,  |i;ii(.  IV.  ( .  8. 


porter  le  haubert,  ou  la  colle  ui'  maille,   il 
n'y  avoit  aussi  (pi'eux  qui  eussent  celuy  de 
porter  la  cotte  d'armes,  qui  n'esloit  cpie  pour 
couvrir  celle  dt-  mailles.  Kl  comme  ordinai- 
rement il  n'y  avcjil  «pie  les  chevaliers    «pii 
portassent  l'iiiu'  el  l'autre  dans  les  guerres, 
de  là  est  arrivé  «pje  pourmanjuer  un  cheva- 
lier, b's  historiens  se  conlenlenl  de  le  dési- 
gner  par   le    s«'ul  nom   de    cottrs    (Carmes. 
Froissart  é«rit  «pie  h*  sire  de  .Meroib' perdit, 
en  la  bataille  contre  les  Frisons,  en  laquelle 
(Iuillaume  ««tinte  «le  Haiiiaul  fut  tué,   trentc- 
Irois  cultes  d  armes  de  son  litjnaije  (1),  c'est- 
à-dire  tn-nle-trois  chevaliers  de   sa  parenté. 
El  Monstrelet,  parlant  île  la  victoire  rempor- 
tée à  Formigny,prùsde  Bayeux,  par  lesFian- 
«;ois  sur  les  Anglois  ,  l'an   li50,  dit,  «  «pi'à 
cell«'  bataille  furent  prins  pris«»nniers  mes- 
sire  Antoine  Kiriel ,  i-tc.,  et  jilusieurs  autres 
ca|)itaines  et  gentilshommes  anglois  porlans 
«oiies  «l'armes  {•!).  »  C'est    une  expression 
qu'-Viine  Comneiu' ,  en  son  Alexiadi-,  a  em- 
pruntée do  nos  Fran«;ois,  lorsijuc  racontant 
les  [Mmriiarlers  «lui  se  lirent  pour  i'entreveiie 
«pii  s«'  lievoit  faire  entre   rcmpereur  Alexis 
son  père  et  Boemoi«l,  prince  dAntioche,  co 
jirince  insista  «pi'il  |M>urr«til  se  trouver  avec 
lempereur,  accompagné  de  deux  colles  d'ar- 
mes ,  fitri  S-Joit  x^«^^3o  V  (3),  c'est-à-dire  avec 
d«Mix  chevaliers.   Cell«'   princesse  ayant  «-x- 
primê  la  colle  d'armes  par  le  terme  de  clila- 
»«j/»  (Vj,  (jui  estoil  un  vêlement  particulier 
aux  gens  «le  guerre   «-t   aux  «-avaliers  ,  «r«»ii 
vient  (|ue    p«mr  designer  un  ch«'vali«'r ,   un 
titre  (5)  de  IMiilippe  1,  roi  de  France, de  l'an 
1()(>8,  use    «le  ces  par«»les  :  .iimcricur,   quem 
occaltainil  mililaris  hahilus  il  clamydis  obum- 
brabat  a.speclus  ,   termes  qui  sont  tirés  do 
saint  Aml»rois«' ,  en   la   vie  de   saint  Sébas- 
tien lO),  si  toutefois  il  en  est  l'auleur,  «e  «jue 
(|uel«}ues    s^javants    semblent    révoipier  en 
(Imite.  ('i«>orgi's  ChAtellain  (7  ,  en  l'IIishiire 
de  Jactpiesde  l>iilain  ,  chevalier  de  lu  'r«>iso:i 
«l'Or,   attribue    encore   assez    souvent   les 
<  «•ttes«rarmes  armoiées  aux  éruiers,en  sorte 
•  pie  l'on  peut  coiij«'i  Inrer  «pie  dans  l«  s  der- 
niers siècles,  ilsonl  eu  co  privilège,  qui  au- 
jwiravanl    n'avait   ap|)arlenu  qu'aux  chcva- 
li«,'rs 

J'ay  remaniu6<|ue  l'on  déioupoil  les  pan- 
nes, on  fuurures  «b'S  colles  «l'armes  en  di- 
verses maiii«res,  pour  les  tlistingu«*r  les  uns 
des  autres.  Ces  ligures  cl  ces  découpures 
sont  encore  à  pré.^enl  en  usage  dans  les  bln- 
zons  des  armoii  ies  ,  mais  dans  des  termes 
qui  à  peine  nous  sont  lonnus.  Ce  «jui  me 
donnera  sujet  d'en  expliquer  <iuclques-ins 
des  plus  dillicili'S.  J'ay  «lit  ce  (|ue  c'esloil 
«pie  le  lambel,  lorsipic  j'ay  parlé  des  décou- 
pures des  babils. 

La  fascf  e>l,  seloi  mon  scnlimeiil,  ce  qui 


(  1 1  lnii>-..,  loin.  IV.  ».  77. 
'i)  MonNii'i-li-l,  loin.  III,  p.  i7. 


\t^}  AniKi  (ioiniK-iie,  lili.  i,  y.  iOl. 
(4)  L.  1  Co'I.TImoiI.  lUhahilu  qiiv 
iiiii>  P.iiiliii.,  <'P-  7. 
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(.'•)  Aii\  jin-inTs  de  rilisl.«lc  (".lia^lciiig,  |t.  I7:i. 
(Il)  Vil.i  S.  S'Iinsl.  c.  iî,  .ipiKl  IîoIîiikI. 
(T^CleorK.  (.|i;it.l..  t.  •'•i,  .*•'•,  «'l,  08,  71,  7i. 
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est  appe>e  par  les  auteurs  Utins  du  nioyon 
temps  fasciola,  qui  estoit  une  espèce  de  jar- 
retière pour  lier  les  thauss?s.  11  en  est  parié 
souvent  dans  les  Constitutions  monasti- 
ques (1).  On  doit  encore  le  nom  de  fascin 
aux  petits  sarocs.  que  les  chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin  portent,  lorsqu'ils  vont  à 
la  campagne,  qui  n'a  de  largeur  que  quatre 
doigts,  comme  le  scapulaire  des  moines. 

Le  pau,  ou  le  pal,  n'est  rien  autre  chose 
que  le  palus  des  Latins,  c'est-à-dire  un  pieu, 
d'où  le  mot  de  palissade  est  demeuré  parmi 
nous. 

Le  sautoir  est  Testrier  pour  sauter  sur  le 
cheval.  Il  est  appelle  par  les  Latins  du  moyen 
lemps,strepa  elstapha,  et  par  les  nouveaux 
Grecs  <r/â?«.  Le  cérémonial  ms.  dit  que  l'es- 
cuier  qui  se  trouvoit  aux  tournois,  ne  devoil 
point  avoir  de  sautoir  à  la  selle.  Le  Compte 
d'Eslienne  de  la  Fontaine,  argentier  du  roy 
de  l'an  13.52,  au  chap.  des  Harnois  :  «  Pour 
six  livres  de  soye  de  plusieurs  couleurs  pour 
laire  les  tissus  et  aiguillettes  ausdit  harnois, 
faire  sautoiJers,  et  conyores,  et  tresses  à  gar- 
nir la  selle,  h  Les  sçavants  (2)  ont  remarqué 
que  les  estriers  n'ont  esté  en  usage  que  sous 
l'empire  du  grand  Constantin. 

Les  macles  ont  tiré  leur  nom  de  macula, 
que  JoannesdeJanua  interprète  squamma  lo- 
rtcœ,  qui  est  une  petite  nièce  de  ler(iuarrée, 
percée  de  mémi-,  dont  les  hauherts  estoient 
composez,  qui  est  ce  que  nous  appelons  col- 
les de  m.iilles.  Ces  mailles  estant  enlassées 
et  entassées  les  unes  sur  les  autres,  ensorte 
(pi'fclles  no  laissoienl  aucun  vuide.  Nicolas 
de  Braya,  en  la  vie  de  Louys  Vlll  : 

Nexilibut  maclis  ve$ti$  distincta  notalur  (ô)  ; 

et  Guillaume  le  Breton  (ij  : 

Inicr 
Poetax  et  ora  fidil  macula»  toracis,  clc.  ; 

et  plus  bas  : 

Re»titil  uncino  >nnru/t<  hœrenle  piicalis. 

Nosautfurs  ont  attribué  ce  nom  aux  mail- 
les (les  hauberts  ,  parée  qirt;il(.*s  av(»ieU  In 
figure  des  in/iillcs  dos  rots  dos  noschoiirs, 
qui  sot  '      :    !<W's  mncuhr  5j  par  les  Latins. 

L»;.s  .  ,-,  repnvsehlent  les   rustres  de 

tufiiiu;  ligure,  soûl'  qu'ils  sont  [lercez  on 
rond.  Je  ne  st-ny  si  e'esl  cet  instruiiionl  qno 
les  Lnlins  (Oj  ap(M-l|fiit  rntrum,  ipii  cstoil 
une  c^iircodc  fitsiiorium,}inilc nrrnivvtnven- 
tur,  uln  iul  rf/iriiur  ,  ainsi  (jnéeril  Juannes 
di!  Jnniia. 

Quant  nui  Inzanf/rs ,  Joseph  Sraligor  es- 
time qu'elle»  sont  ai  i.si  dite»,  quasi  Lnurm- 

{\\  Rc(riil4  Ma(;iMri  Linfrinr.,  in  Ilrrrrl.  onl. 
S.  I:  '  ,  ••.  7,   Il   r<t(iiiiri.  «Iiiiicic..  hli.  Ml,  r. 

il.    >i  I    San  (•.ill,  iiidrol'i  .M.i;(ni>,  I.  i,  v.7Ai. 

.Ni-hmliiiA  Miin'li'k'iin,  in  Alili«|.  nioiia»!.,  ctKlir.  <l<; 

iy.u.. 

ii)  M.  «I<7  Sjiiil  AiiLin'I.  au  Iohm:  IU  de  %c%  Co:n- 
•  '  '■*. 
'irol.  <J<!  llr.T(.i.  I».  rj<tO. 
li)   \V.  hriUo  i'Inl.  I.  II. 
»-.)  lUriTii,  7  in  ><Tr.;  Sial.,  Thil»   lili.  m. 
'.<  Wahfr.  Sir;il..  Vita  S.  (.:illi,  Il  ..  i,  «;,  IJ. 
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gi«,  parce  qu'clK-s  ont  ([uelque  rapport  à  la 
ligure  d'une  feuille  de  laurier  (1). 

Les  cndenlurcs  oï\\.  esté  empruntées  de  ces 
parchemins  et  de  ces  titres  qui  sont  api)e- 
lez  charlœ  indentatœ  (2)  ,  parce  que  connue 
on  les  faisoit  doubles  p.our  les  deux  contrac- 
tans  on  coupoit  le  parchemin  parle  milieu  on 
forme  de  dents,  afin  qu'on  ne  pust  les  falsi- 
fier. Ceux  qui  s'en  vouloient  servir,  estant 
obligez  de  faire  voir  que  les  endeniures  se 
rapporloient  à  l'autre  original  ;  ces  titres 
sont  encore  a[)pelez  chartœ  partitœ  (3j,  et 
[)0ur  l'ordinaire  chirographes.  Je  réserve  à 
en  parler  .-i  fonds  ailleurs. 

Les  billetes  sont  ce  que  nous  appelons 
billets,  qui  ont  la  ligure  d'une  lettre  fermée. 
Les  historiens  anglois  se  servent  souvent  du 
mot  de  billn  pour  un  placet  :  Guiliaunic 
Thorn,  porrectœ  fucrunt  billœ  et  petitiones 
Domino  régi  (Vj.  Spelman  ci'oit  que  ce  mot 
a  esté  formé  de  libellus  (5),  d'autres  de  pi-Ah-j. 
Tant  y  a  que  l'on  en  a  dérivé  celui  de  billeta 
dans  la  même  signification.  Monasticum  an- 
glican. Sccundum  quod  continclur  in  quadam 
billcttainter  sigilluin  et  scriptum  ante  consi- 
gnationem  affixa  (6).  Mais  je  no  m'ap|)er- 
çois  pas  que  ie  m'engage  dans  une  matière 
qui  est  hors  de  mon  sujet. 

ENCENSOIR.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente une  espèce  do  cassolette  qui  pend 
à  une  longue  chaîne  double,  dont  les  an- 
ciens se  servaient  autrefois  dans  leurs  pom- 
pes triomphales.  L'encensoir  paraît  dans 
l'écu,  la  chaîne  à  séncstre. 

Lambert  —  d'or,  à  roncensoir  d'azur.  Li- 
niosin. 

ENGUELUUE.  —  Polit  lilct  ou  listel  en- 
grèlé,  mouvant  du  bord  supéiiour  do  l'écu. 

Saint-Chamuns  du  Pécher  —  de  sinople,  à 
trois  fasces  d'argent,  à  l'cngroluro  du  munie. 
Limosin. 

ENQUERUE.  —  On  nomme  armes  à  cn- 
qucrre,  celles  dont  les  pièces  do  métal  sont 
sur  un  champ  de  métal  ,  ou  celles  (|ui  , 
étant  do  couleur,  sont  sur  un  champ  de 
couleur. 

Los  fourrures  se  mcllont  indistinctement 
sur  le  métal  et  la  couleur;  il  n'y  a  cpio  four- 
rure sur  rourrurc  cpii  puisse  donner  sujet  ;\ 
enquérie. 

I-a  pouifire,  comme  émail  mixte,  so  met 
aussi  indiUénciiimeut  sur  tous  h-s  émaux. 

Les  brisures,  pour  la  iiliiii.irl,  ne  donnent 
pas  sujet  à  ompierro  ,  a  moins  (pie  ce  lu^ 
.soient  ries  pièces  honorables.  Co  tenue  vient 
du  gaulois  riKfurrrr  ,  (pii  signilie  rn(/u(''rir, 
s'rtiqut'rir,  s'nifiirmrr,  itarce  (pic  les  armoi- 
ries île  nn''lal  sur  iiiélal,  de  cou'eiir  sur  cou- 
leur, ou  de  fourrure  sur  fourrure,  étant  con- 
tre  loj  régies  de   larl   hi'-raldique ,   doiiiieiil 


(I)  Jo-^eiili.  Sr.il.  :ij  Irsl. 
|i)  N.  \N.il\ii  ri  Soniiii'ii  (•liii«:iri:i. 
('m  lu  (•r>«s.  I,;U.   I(.ii)  . 

il;  \S.  lliuni.,  (a|).  il,  lii.i.di:  Kiiiclitii,  an.  l'iTi 
Il  |i.  1741. 
(.'»;  S|N'lin. 
ni)  Muna»(.,  AiikI.,  Unn.  I,  it.  (*.»(. 
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occasion  de  dtiuundor  pouniuoi  o»  los  porlc 
aillai. 

dodrfroy  (le  BouUlon  —  d'.ir^ciit ,  h  une 
croix  potencéc  li'or,  cmitoiince  de  tiu/ilre 
tfoiscttcs  (le  mCme. 

Itourbon-Bmsft  —  d'azur,  h  trois  lleiirs 
do  lis  d'or,  t'I  un  liAloo  péri  en  li.iiulc  de 
};iieule3;  an  clu-f  d'arj^eiil,  cliurgé  d'une 
croix  do  Jérusalem,  d'or. 

Le  Hdi  Itéré  île  la  Rollièrr  —  de  saMe,  h  la 
fasce  de  ^ueul<*s,  chargée  d'une  éli»ilc  d'or, 
et  acconipagnùe  de  trois  trèlles  du  môuie. 
Brela>;no. 

Chttptiiset  --  d'azur,  à  l'écusson  de  sable, 
d>nrf;é  d'une  éloile  d'or  on  ahiiue  ,  et  ac- 
(•nn)pa;^n<'c  de  tr(jis  (luintel'cuilles  d'argent. 
Tunr.iine. 

ÉPÏiE.  —  Arme  offensive,  (lui  paraît  dans 
l'ccn  en  |ial,  la  itoinlc  vers  h;  liant  df  l'écu  ; 
ain>i  posi-o,.  (inelipies  auteurs  la  iKniunenl 
épi'<'  hnule,  pléonasme  inutile  puiscpie  c'est 
sa  repi('sentatinn  orilinaire  ,  et  cpi'on  doit 
exprimer  sa  position  lorscju'elle  est  dill'é- 
rente. 

On  appelle  épée  garnie,  celle  doîit  la  garde 
ft  le  ponuucan  sont  il'nn  autre  émail  cpie  la 
lame. 

Morcnn  —  no  gueules,  h  une  épée  d'ar- 
gent, garnie  d'or,  la  pointe  en  bas.  Poitou. 

Ln  (iitrde  —  d'azin-,  à  une  épée  d'argent 
en  bamle.  Auvergne. 

Iloilrt  de  1(1  l-'enrslre  —  d'azur,  h  inio  épée 
(l'argent  posée  en  pal  ,  et  h  la  trangle  de 
gneides  en  chef,  broclinnl  sur  le  tout.  Poi- 
tou. 

Ln  Coutrie  —  d'azur,  h  l'épéo  d'argent 
posée  m  pal  ,  la  pointe  en  haut.  Ile  de 
l*'r,iiicc. 

Hniiiel  —  de  gueules,  à  l'épéc  d'argcîit. 
(in  venue  et  (lasc-ogne^ 

Cn-tt relies  -  d'argent,  h  une  épée  do  sable 
post'O  en  bande.  Picardie. 

yiijHier,  seigneurs  del  KIbas  «mi  Oiu^rcy  — 
parti,  au  1  d'azu.,  h  l'épt-e  d'argent;  au  2 
d'azur,  h  trois  bandes  d'or.  Guyenno  et  (ias- 
cogne. 

Lespnrler  —  de  gnenle.s,  h  une  épée  d'ar- 
gent, mise  en  bande,  la  point»;  en  bas.  Bre- 
tagne. 

(iratiilm/nil  —  d'.;rge'it,  h  l'épôc  d'nrmc 
di'  sable,  en  banile.  Itnlagne. 

Lnntuy  —  de  gueules,  \\  une  épée  d'ar- 
gent en  pal,  la  pointe  en  bas.  Itrelagne. 

De  In  Cnrde  -  d'azur,  à  une  ép(''i<  anti- 
•  pie  d'argent  en  bande,  la  pointe  en  bas. 
'inveniH'  cl  tîasrognc. 

SlnnAles  daznr.  h  l'é-oéc  d'argent  la 
pointe  en  haut,  la  garde  et  la  poignée  ti'or, 
accostée  do  deux  plumes  d'argent.  Orléa- 
tjais. 

Du  Lijs  —  d'azur,  à  l'i-pie  haute  d'argent, 
la  garde  d'or,  surmontée  dune  couronne 
convcrie  il«>  Fratu'e  et  accostée  de  deu\ 
Heurs  de  lis  il'or.  Lorraine. 

Julien  —  d'azur,  h  une  épée  d'argent  on 
pal,  garnie  d'or,  la  pointe  en  haut,  accoslt'-e 
de  dtnv  bous  allrontés  du  même.  Nor- 
niandiu. 

Tenet      parti,  au  I  «le  gueules,  h  une  epée 


d'argeiii  en  baucle  ,  accompagnée  no  deux 
cuirasses  d'or,  sonleimes  de  doux  heaumes 
du  même;  au  2  d'azur.  ,^  neuf  molettes  d'é- 
peron il'argeiit.  3,  .3  et  3  et  un  lion  d'or,  bro- 
chant sur  le  tout,  (luyenne  et  (»as<ogne. 

Saulieu  (V.)  — de  gueules,  h  une  épée  on 
pal,  la  pointe  vers  le  chef,  surmontée  d'nno- 
lleur  de  lis,  et  accostée  de  deux,  le  tout  d'or. 
Bourgogne. 

Villeneuve  —  do  gueules,  h  une  épée  d'or 
mise  en  bande.  Languedoc. 

Cordome  —  d'azur,  à  uno  épéo  on  pal, 
d'argent,  acroin|tagn^e  derimi  molettes  d'é- 
peron d'or,  1  en  chef  et  2  en  chatiue  liane. 
Normandie. 

Dozouville  —  de  gueules,  h  une  épée  dé- 
garnie d'argent  en  jial,  accostée  de  six  lo- 
sanges du  mémo.  Normandie. 

Apt  (V.)  —  de  guiMiles.  h  un(^  épée  d'or, 
posée  en  pal,  la  pointe  en  Imsdans  son  foiu'- 
reau  do  sable,  attaché  h  un  ceinturon  du 
même,  bouclé  d'or,  la  l>outerolle  aussi  d  or. 
('onitat  N'enaissin. 

Ildudon  —  do  gueules,  h  une  épée  garnie 
d'argent,  dans  son  fourreau  dt?  sanlo,  posée. 
en  pal,  la  pointe;  en  bas,  tortillée  de  son 
baudrier  aussi  de  sable.  Provence. 

Snint-Paul  —  d'azur,  h  une  épée  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas  et  la  ganh,*  d'or,  sur 
laijnelle  s'appuie  un  lion  «l'or,  armé  et  lam- 
passé  lie  même.  Languedoc. 

Dnmiittc  —  d'argent,  à  une  épée  de  gueu- 
les. 

Villy  --  de  gueules,  il  une  épée  dégarnie 
d'argent  en  pal,  la  pointe  en  bas,  accosti-e  dcv 
six  merlettes  du  même.  Normatidi<'. 

Troismont.i  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent 
en  pal,  garnie  d'or,  accostée  de  deux  Heurs 
de  lis  du  même.  Normandie. 

Ponl  —  d'azur,  h  \ine  é|tée  d'argent  en 
pal,  garnie  d'or,  couronnée  h  la  rf)yale,  et 
accostée  de  deux  lleurs  de  lis,  le  tout  du 
niênie.  Normandie. 

Arice  —  d'azur,  h  une  épée  d'argent,  garnie 
d'or,  |)oséo  en  nal,  accompagnée  do  trois 
ponnnes  de  pin  tin  nu^me.  Normandie. 

(os  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent  en  bande, 
garrjie  d'or,  accoujpagnée  de  trois  étoiles 
d'argent,  (iuyonne  et  (ias«ogne. 

lient  il  —  d'azur,  h  >Mie  épéo  on  pal,  sur 
la  pndle  broche  un  chevron,  acconipagné.: 
de  trois  roues,  le  tout  d'argeul.  Limosin 

Bernard  —  de  guoidcs,  h  !'ép<''C  «l'argenl, 
garnie  d'or,  la  poitile  «'U  bas,  accostée  de 
deux  «'toiles  d'or.  .Vrtois. 

Biittefort  —  d«'  gueules,  h  un«'  épéo  d'ai- 
g«'nl  misi*  en  pal,  au  «•hef  «-ousu  d'n/nr, 
«  hargé  dt^  deux  roses  d'argent.  Krarubu- 
t'omté. 

darde  de  Tninrhrlion  -  de  giu'ules,  ?»  nne 
('•|'ée  d'argent  en  bande  t.an«:hant  mi  lion 
«r«>r.  Limo>in. 

(iueroult  —  d'azur,  ?i  inie  épée  ..  arg.-nl  en 
bande,  c«jto}éc  en  clu-f  d'un  lion  d  or.  Noi- 
mandio. 

Pinijault  de  f^uenh's,  à  l'épee  en  baide 
d'.irgent,  accompagm'o  de  trois  c.»i|s  d.i 
même.  Orléanais. 

I.(ê  Kochetc   —  d'azur,    h   l'epee   il'nrg' iit 
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mise  en  barre,  au  chef  cousu  de  sable, 
chargé  d'une  mer  d'argent.  Languedoc. 

Percipiano  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent mise  en  fasce.  Franclie-Comlé. 

Bregeot  —  d'azur,  h  ïépôe  d'argent,  garnie 
d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  môme. 
Lorraine. 

Laval lée  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  de 
même.  Orléanais. 

Barastre  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  de  même, 
1  en  chef,  et  2  en  flancs.  Normandie. 

Barniolles  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  du  même, 
1  en  chef  et  2  en  flancs.  Normandie. 

Bremoy  —  d'azur,  à  l'épée  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  couronnes  triomphales 
du  même.  Bretagne. 

Vaucouleurs  (V.)  —  de  France,  parti  d'a- 
zur, à  une  épée  la  pointe  en  haut,  d'argent, 
la  garde  et  la  poignée  d'or,  accostée  de  deux 
fleurs  de  lis  du  môme,  et  surmontée  d'une 
couronne  royale  aussi  d'or.  Lorraine. 

Angenousl  —  d'azur,  à  deux  épées  ,  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  les  pointes  en 
front,  les  gardes  et  les  poignées  d'or.  Cham- 
pagne. 

Du  Puis  —  d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  accompagnées  en  chef 
et  en  fasce  de  trois  molettes  et  en  pointe 
(l'un  croissant,  le  tout  d'argent,  et  les  gardes 
et  poigijécs  d'or.  Picardie. 

Armes  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
gent, les  gardes  d'or,  posées  en  bande  et  en 
barre  se  rencontrant  par  !a  pointe,  accom- 
j>agnée  d'une  rose  d'or  en  chef  h  la  borduio 
engrêlée  du  môme.  Nivernais  et  lie  de 
France. 

Sahufjuet  —  de  gueules,  h  deux  épées 
d'or,  l(,-s  pointes  en  bas,  accompagnées  en 
chef  d'une  coquille  d'argent  et  en  pointe 
d'un  croissant  du  môme.  Champagne  el  Li- 
niosin. 

Boulin  —  d'azur,  h  deux  épées  d'argent  eti 
sautoir  garnies  d'or,  accompagnées  de  quatre 
éloilfs  (lu  môme. 

Mnrbauf  —  d'azur  h  deux  épées  d'argent, 
*  en  sautoir,  les  pointes  en  bas,  les 
.,        -.  el  les  poignées  d'or.  Poitou. 

Loignet  —  d'azur  ,  à  deux  épées  d'argent 
posées  en  sautoir  ,  cantoimécs  de  (jualre 
croissants  d'argent.  Bourgogne. 

Villifri-Snint-Pnnl  —  de  gueules,  h  deux 

'•n  sautoir,  acconipa- 
.     i-...:;.   i  — ;, ,  d'or. 

Brrnard  —  d<;  gueules,  h  deux  épées  d'ar- 
gent cil  «nuloir.  In  pointu  en  hnut,  accorn- 
i>ngiiée<i  de  deux  Heurs  df  lis,  l'iine  en  etief, 
laulre  en  poinli*,  ilinquies  d*- deux  uiolil- 
i)-.H  d'éperon  h  six  poiute:i  atisiti  d'argent. 
Unlagne. 


Bcilengrr  --  d'azur,  h  deux  épées  d'ar- 
gjjnl,  garnies  d  or,  p,issé(s  r-n  «.auioir,  n<cos- 
lr»-s  «Te  diiix  p'.i^'i.iirl,  dardent  h  pointe 
en  bas,  Norujandie, 

l.oup  d(>  gueules,  h  deux  épées  d'nr- 
g»;nl,  garni 'S  d'or,  p.issée»  en  .sautoir,  oceoin- 
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pagnées  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent 
Normandie. 

Pommeret  —  d'azur,  à  un  badelaire  et  une 
épée  d'argent,  garnis  d^or,  passés  en  sau- 
toir, au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Normandie. 

Moras  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent 
en  sautoir,  cantonné  de  quatre  molettcs- 
d'éperon  du  môme.  Liraosin. 

Labadie  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
passées  en  sautoir.  Ile  de  France. 

De  Bus  —  d'azur,  h  deux  épées  d'argent, 
garnies  d'or,  passées  en  sautoir.  Bric. 

Laquelle  —  d'azur,  à  deux  épées  en  sau- 
toir d'argent.  Ile  de  France. 

Le  Danois  —  de  sable,  à  deux  épées,  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  garnies  d'or.  Nor- 
mandie. 

Guerry  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
les  gardes  d'or,  passées  en  sautoir,  au  chef 
du  second  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

Aguihac  —  de  gueules,  à  deux  épces  d'ar- 
gent passées  en  sautoir,  la  pointe  en  haut, 
au  chef  cousu  d'azur  aux  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Gadouot  —  de  gueules,  à  deux  épées  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  la  garde  et  la  poi- 
gnée d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Champagne. 

Boy  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent  en 
sautoir,  les  pointes  en  haut,  accom[)agnées 
d'une  rose  d'argent  en  chef,  et  d'un  crois- 
sant en  pointe  du  môme.  Champagne. 

Terrion  —  d'azur,  à  deux  épées  d'or  en 
sautoir,  cantonnées  au  1  d'un  croissant  d'ar- 
gent, aux  2  et  3  de  deux  palmes  d'or,  et  eu 
pointe  d'un  rocher  d'argent.  Liinosin. 

Tilton  —  de  sable,  à  deux  épées  d'argent, 
mises  en  sautoir,  garnies  d'or.  Lorraine. 

Boisalbran  —  de  gueules,  à  deux  éi)ées 
d'argent  en  sautoir,  à  la  garde  d'or,  la  pointe 
en  bas.  Bn-tagne. 

Charpentier  —  de  sable,  h  deux  é})ées 
d'argent  posées  en  sautoir,  lai)ointeen  bas. 
Bretagne. 

Expde  —  d'azur,  h  deux  é|»ées  passées  eu 
sautoir  d'argent,  garnies  d'or.  Normandie. 

Kerboudcl  —  de  sable,  à  deux  épé(-'S  d'ar- 
gent passées  en  sautoir,  les  [)ointes  en  bas. 
Bretagne. 

liarigtian — d'azur,  h  deux  énées  i)assées 
en  sautoii' d'argent,  la  pointe  en  uas,  la  gardo 
et  la  poig'M'-e  d'or.  Champagne. 

Latigaitll  -  dazur,  h  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  la  garde  et  la  poignée 
d'or.  Champagne. 

Cassugiirs  —  de»  .sable,  h  deux  épées  d'ar- 
gent mises  ("1  snutoir.  L.uimiedoc. 

Danguin  -  d'argent,  h  deux  épées  de  sa- 
bl('  en  croix,  accompagnées  «l'un  croissant 
entre  leurs  d«Mi\  gardi's  et  d'unu  élojlt'  en- 
tre; les  df.'ux  pointes.  Bretagne. 

(iigr.on  —  «l'azur,  h  deux  épée.s  «rarg«'nl, 
aux  gnnles  «l'or,  lt!S  pointes  «-n  haut.  Bri'lu- 
gw. 

(irnintinr.  —  «l'azur,  \\  deux  épées  d'argent, 
les  g/irdes  d'or  passées  «-n  .saut«»ir. 

Sahuguri  -  t\r.  gueuli's,  h  drux  épées  d'or 
en  nnl,  la  pointu  on    bas,  et    lu   nnlien  un 
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croissant  ilar^cnl .  surriionli  d'une  co- 
quille tlu  iiit^ine.  Limosii 

Du  liiirg  —  il'a/ur,  h  ili'ux  épées  d'argent 
garnies  dOr  mises  en  sautoir. 

^'ibat  —  de  gueules  à  trois  ('•pées  ranp(^es 
en  pal  d'arg<iil.  les  gardes  et  |)oi^n(''es  d'or. 

Lissac  —  de  gueules,  h  trois  épées  d'ar- 
gent mises  en  i»al.  Languedoi". 

liaudier  —  d  azur,  à  trois  épées  d'argent, 
mist's  eu  pal.  Languedoc. 

(irnindor  —  d'azur,  ji  trois  épées  d'or  en 
pal.  la  pointe  en  bas.  Norm.uxlie. 

licrrulles  — d'azur,  h  trois  épées  d'argent 
garnies  d'or,  la  poiîUe  en  has.   Normandie. 

(iarmenux  —  d'argent,  à  trois  dagues  de 
gueules,  h  trois  épées  d'argeiil,  les  pointes 
en  bas,  nu  chef  d'or.  Krelagne. 

Jfnirif  ilii  (Jitriujnf/  —  île  gtieules,  h  troi^ 
épées  d'argent  eu  pal,  la  pointe  en  bas.  Ure- 
lagnc. 

Charrite  —  d'azur.  ?»  trois  épées  d'or  eti 
pal.  al)i)U(ées  diin  trèlle  de  même  ;  celle  du 
mili»Mi  appointée  vers  le  chef,  les  deux  au- 
tres vers  la  pointe.  Bi-arn. 

Hivirre — de  gueules,  h  trois  épées  ran- 
gées d'argent  ,  soutenant  une  couronne 
royale,  t'iuyenne  et  Ciascogiie. 

Dts  Pierres  —  d'azur,  h  trois  épées  d'or, 
mises  en  pal  In  pointe  cti  haut,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  étoiles  de  gueules, 
Languedoc. 

Ilinijnnt  —  de  sable,  h  trois  é|)ées  d'ar- 
gent (Il  pal .  In  pointe  on  haut ,  garnies 
d'or.    Bretagne. 

Dnijuier  —  de  gueules,  h  trois  épées  d'a- 
zur mises  en  pal.  It  pointe.  M  ha\il.  celle  du 
milieu  surmontée  d'une  iiure  de  sanglier  de 
sable.  Orléanais. 

VdSfrndrr  ih^  sable,  h  trois  épées,  les 
pointes  en  bas  d'argent  rangées  en  bande. 

Srhnhtmherij.  —  d«'  sable,  h  (juatre  épées 
d"tt*r,  en  chef  coiijié  d'azur.  Cliainnagne. 

.Ij5.-if  —  de  sable,  .^  six  épées  d  argent  en 
bande,  la  pointe  en  bas.  .\unis  et  Saintonge. 

Pe'ijuilltin,  «pii'loU'  fois  l'f't/ulhdn  —  de 
gueules,  h  trois  ('-pei-s  l'une  sur  Tautre  d'ar- 
gent, cil  fasccs.  (iuyenne  cl  (iascogno. 

l-PKItON.  —  .Meuble  de  l'écu  (pii  repré- 
sente IHm  uo>  (le  l'ancien  chevalier.  Il  pa- 
rait en  pal,  la  molette  tcurnée  vers  le  chef. 

Locnrl  —  de  sable,  h  deu\  éperons  d'ar- 
gent, le  second  C(tnlre-posé.  Champagne. 

(inutier  (i'Artiyur  -  d'nzur,  ;i  deux  épe- 
rons d'or;  au  chef  d'argent  chargé  do  trois 
molettes  (r('peron  de  gueides.   l'rovence. 

Jm  Tonehe  île  la  Talnissière  dazur,  h 
In  band«'  denchéc  d'argent  ,  nccompagnéo 
«•n  chef  d'un  éjteron  du  uiéme.  Bretagne. 

Muret  -  (l'azur,  à  l'éperon  'l'or  Or- 
léanais. 

I.nenrt  -  de  sable,  h  deux  épcKuis  «l'ar- 
gent l'un  sur  l'autre,  le  second  contourné. 
Chinjpagne. 

Itnsirrrf  --  de  sable,  à  trois  branches  d'é- 
peron d'argent  deux  et  Une.  Franchc-(".f)nilé. 

r.PKBN  II:b.  —  Oiseau  de  proie  dont  on  se 
servnit  pnur  la  chasse.  Dafis  le  nmyen  .'ige, 
suivant  (|;i  (.ange  (Ml  Meninski,  on  le   nom- 


mail  muscelus:  on  en  rencontre  assez  fré- 
(pienmu'nt  en  armoiries. 

On  ilil  de  l'épervier.  chaperonné,  du  cha- 
peron (ju'il  a  sur  la  tète,  lon(jé  îles  liens  do 
ses  jimues,  gritlete,  des  grillels  qui  y  sont 
attachés,  lors(]uc  ces  choses  sont  d'un  autre 
émail  (pie  celui  de  l'oiseau.  On  dit  encore 
perché,  de  l'épervier  sur  un  b.'\l(Ui. 

Siran  de  (ahanac  —  d'azur,  à  l'épervier 
d'argent.  Lant;uedoc. 

Sanison  de  Croucy  —  d'azur,  h  trois  éper- 
viers  d'or.  Normandie. 

Musset,  mnnpiis  de  Cogners,  —  d'azur.  .^ 
l'épervier  d'or,  chapennuié,  longé  et  perclié 
de  trueules.  >'end("»mois. 

herju  —  d'argent,  h  un  épervier  do  sa- 
ble, armé,  becqueté,  longé  cl  grilleté  d'or. 
Bretagne. 

Hermcrrl  —  d'azur,  à  l'épervier  d'or,  longé, 
grilleté  et  membre  de  gu«.'ulos.  Norman- 
die. 

Pcniii  —  dazur,  h  un  épervier  éployéd'or, 
grilleté  d'argent.  Berry. 

Pitjnelais  —  d'argent.  îi  un  épervier  armé 
et  bec(pié  d'or,  perché  de  gueules.  Bretagne. 

Ihisnel  de  Montnray  —  d'argent,  h  l'éper- 
vier nerché  de  sable,  bec(iué,  longé  et  gril- 
leté d'or.  Bretagne. 

Kspervier —  d'argent,  h  l'épervier  d'azur, 
niend)ré,  longé  et  grilfeté  d'or. 

liezancourt  --  d'argent  ,  h  l'épervier  do 
gueules,  becqué  et  membre  d'azur.  Nor- 
m.mdie. 

(îuiramand  --  aux  1  et  V  d'or,  h  l'épervier 
de  sable  longé  de  gueules  et  grilleté  d'ar- 
gent. .\ux  2  et  .3  de  gueules  h  trois  pals  d  or 
et  une  colice  de  sable  bioehanl  sur  le  tout, 
(lomtat   >'ennis>in. 

l.f  Tonnelier  de  fireleail  —  d'azur,  h  l'é- 
1  ervier  essora  it  d'or,  longé  et  grilleté  ih» 
même.  Ile  de  France. 

(\inte  —  d'(M',  h  l'épervier,  essorant  »u 
naturel,  becqué  et  membre  do  gueules.  Nor- 
mandie. 

La  Cour  — d'azur,  à  l'épervier  ddr,  bec- 
(pié,  langue  et  membre  d'argent,  grilleté 
dor,  perché  du  même.  Aunis  ot  Saintonge. 

Ln  Frétais  —  de  gueules,  à  «Ml  épervier 
d'argent  perché  de  même,  giillé  d'or.  Bre- 
tagne. 

Jou(jla  -  dazur,  .^  un  «'pervier  pas>ai:t 
d'(tr,  au  chef  d'argent,  chai);(''  de  trois  étoi- 
les de  gueules.  Languedoc. 

Roi/  —  d'azur,  à  un  épervier  c(»iiroiiii('', 
long(?  et  armé  d'or,  a,>aiit  sur  la  tète  une 
llcur  de  lis  aussi  «l'or.  Brelagno. 

Saint-Dellifs  —  de  sinojile  ,  à  l'épervier 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  d'or.  Ile 
de   France. 

i.ntje  —  dargeiil,  ii  l'eperv-^er  essorant 
d'azur  armé  el( ouro  nié  d'or,  tenant  dans  la 
serre  droite  un  poisson  de  même.  Aunis 
et  Saintonge. 

Sigiii  -  dazur,  à  un  épervier  d'ai'gont  em- 
pii'-lant  une  [lerdrixde  même. 

Champs  -  -  d*(jr,  à  l'épj'rvifT  essorant  dy 
sible,  au  chef  d'azur,  (  hargé  de  trois  tours 
couvertes  du  champ.  Normandie. 

Jituijla      d'a/iir,  à  r('|t(  rviep d'or,  au  chet 
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d'argent,  cliargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 
Guyeiitie  et  Gascogne. 

Prérosi  —  de  sinople,  à  un  ëpervier  d'or 
empiétant  et  l)ecquetant  une  allouede  d'ar- 
gent; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Artois. 

Espinose  —  d'argent,  à  l'épervier  de  sable 
pujpiétant  un  dragon  ailé  du  même.  Nor- 
luandit'. 

Berihon  —  d'or,  à  un  épervier  contourné 
de  sable,  tenant  un  rameau  de  sinople,  ac- 
compagné de  trois  molettes  de  sable,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Escof/ier  —  de  gueules ,  à  l'épervier  d'ar- 
gent, armé  et  becqué  de  sinople,  accosté  à 
gauclie  d'une  hache  d'argent,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  parti 
d'azur  ,  l'ancre  d'argent  dans  une  mer  de  si- 
U'»i)le.  Lar)guedoc. 

Silguy  — d'argent,  h  deux  éperviers  pas- 
sants de  sable,  au  collier  d'argent.  Bretagne. 

Loz  —  de  gueules,  à  trois  éperviers  d'ar- 
gent, grilletés  d'or.  Bretagne. 

Guibert  —  d'azur,  à  trois  éperviers  d'ar- 
gent chaperonnés  d'or. 

Manrjol  —  d'azur,  à  trois  éperviers  d'or 
chaperonnés,  grillés  et  longés  de  môme.  Or- 
léanais. 

Aulrie  —  de  gueules,  5  cinq  éperviers  d'or, 
])0sés  2,  2  et  1,  longi's  de  sable  et  grilletés 
d'or.  Provence. 

ÉPI.  — -Meuble  de  lécuqui  rc[)résentc  un 
épi  de  blé,  d'orge  ou  do  mil  ;  il  parait  ordi- 
nairement en  pal. 

Riou  (le  Urambuan  —  d'azur,  à  trois  épis 
de  blé  d'or.  Bretagne. 

fiourilrrel  —  d'a/.ur,  \\  trois  épis  de  blé  d'or. 

lloisset  —  d'azur,  à  trois  éj)is  d'oige  d'or. 

Plan  —  d'azur,  h  deux  épis  d'argent,  la 
pointe  en  bas.  Orléanais. 

Loubert  —  de  sable,  à  trois  épis  de  blé 
d'ijr.  Normandie. 

Orrjemonl  —  d'azur,  h  trois  éjùs  d'orge  d'or. 
Ile  de  France, 

BouUenc  —  d'azur,  h  trois  épis  feuilles 
d'or.  Normandie. 

Iloefurt  —  d'azur,  ti  trois  épis  d'orge  d'or. 
Orléanais. 

Vinxayucl  —de  sable,  à  trois  épis  de  blé 
d'or.  Auvergne. 

Seyta  — d'argent,  à  trois  é|)isde  seigle  d'or, 
liés  ••nscmbl";  du  méuie.  Guyenne  et  lia>- 
co;^iie. 

l'ance  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or.  Cliam- 
p.i^ne. 

I.anflrnul  --  «l'n/.ur,  h  trois  épis  de  millet 
d'or.  BoiiigrtgiM^. 

/.«  Sriylitrr  -  d'a/.ur,  h  trois  épis  de  sei- 
gle dor.  l\r  de  Fmnce. 

Eupiart  de  Vernol  -  d'azur,  .'i  Irois  épis 
d'or.  Bourgogne. 

(iriijnith  d'azur,  l\  uiu;  ligir  de  trois  épis 
d'or  ••tilrt'lacés.  Auvi-rgm-. 

Millirre --  d'a/ur,  à  trois  épis  di*  riiilh  t 
d'or.  Bour^ri^do. 

Un  Punlii  dn/.ur,  à  trois  épi»  fie  blé 
(l'or  en  |)al.  Ile  de  KraiMc. 

Priii/r  --  dr;  gu"-nlr  s,  h  trois  épis  de  blé 
d'(i.,  ixisés   vu    pal,  au    chef   louhU   d'a.ur 
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Nivernais. 

Grenier  —  de  gueules,  à  trois  épis  de  blé 
d'or,  au  chef  cousu  du  jM-emier,  chargé  de 
trois  étoiles  du  second.  Normandie. 

Crespy-en-Laonnais  (V^)  —  de  gueules  ,  à 
trois  épis  de  blé  d'or,  posés  en  pal  et  en 
sautoir;  au  chef  cousu  de  France. 

Dufort  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or 
tiges  et  feuilles  de  ujème  ;  celui  du  milieu, 
mouvant  d'un  monticule  aussi  d'or,  posé  à 
la  pointe  de  l'écu  ;  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  étoiles  d'azur.  Originaire  du  Limosin. 

Tusel  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or 
mouvants  d'un  croissant  d'argent.  Provence. 

Rossignol  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or,  sur- 
montés d'un  lion  de  gueules.  Orléanais. 

Auzolles  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or,  som- 
més de  trois  besants  de  même.   Auvergne. 

Geoffroy  des  Marets  —  d'azur,  à  trois  épis 
de  blé  dor  rangés  en  trois  j)als,  naissant 
dune  Champagne  d'argent;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Ile  de  F'rance. 

Piolenc  —  de  gueules,  à  six  épis  de  blé 
d'or,  posés  trois,  deux  et  un,  à  la  bordure 
engrélée  de  môme.  Provence. 

lirives-la-Gaillarde  (^^)  —  d'azur,  <»  neuf 
épis  de  blé,  disposés  en  trois  tleurs  de  lis 
tl'or,  deux  et  une.  Limosin. 

Punisse  —  d'azur,  à  douze  épis  de  millet 
d'or  recourbés  et  posés  6,  k,  2,  ou  d'azur  à 
la  bande  de  pour[)re  accom|)agnéo  de  six 
é])is  d'or  rangés  en  ordre.  Comtal  Venaissin. 

ÉPIEU. — Meuble  d'armoiries,  (}ui  repré- 
sente une  arme  en  forme  de  hallobartle,  dont 
le  bout  supérieur  est  gaini  d'un  fer  laige  et 
poiniu  ;  il  servait  autrefois  à  la  chasse  du 
sanglier. 

On  dit  l'épieu  emmanché,  lorsque  lo  man- 
che est  d'un  autre  émail  que  le  fer. 

Simon  —  d'azur,  h  trois  é[)ieu\  d'or.  Nor- 
mal idit,'. 

Lanylois  —  de  gueules,  à  trois  épieux  d'ar- 
gent. Normandie. 

troiLF.  -.Meuble derécu,(iui  représente 
une  étoile  h  cinq  rais,  dont  un  tend  vers  lo 
h.Mit,  deux  aux  côtés  et  deux  en  bas.  Lorsque 
l'étoile  n'a  (pi'un  rais  en  bis,  on  la  dit  ver- 
sée ;  lorscpi'elle  a  plus  de  c'uui  rais,  on  doit 
en  exprimer  I(!  nond)r('  mi  blasonnant.  On 
voit  r-ranJ  ncnubre  d'c'loiles  dans  les  armoi- 
ries ;  il  y  en  a  (\ni  chargent,  d'autres  ({ui 
accompagnent  les  iiièccvs  honorables. 

l'Iuïtrau-Nntf  -  d'or,  ii  une  éhjilc  de  gueu- 
les de  cinq  rais.  Bcrry. 

Aryué  -  -  lia  gueules,  h  uiu:  étoile  d'f)r. 
Boiu-gogiie. 

Iloyrr  --  d'azur,  h  l'étoile  d'«ir.  l'rovpn(;e. 

Mtmtajié  d'argent  ,    l\    une    t'-loile    de 

gueiiUvs  chargée  d'un  croissant  d'or. 


d'a/ur,   \\   une 


étoile 


chef  eiidenclié  de  nienu;. 
Kuenle.H,  h  une  étoile  h   huit 


Lr    l.ahnurrur 
huit  rai»  d'or,  nu 

Ihniîr        de 
tnis  d'argent,  chargée  d'une  oigl<  tie  ('plovt'o 
di-  s.ib'e. 

lilnnc    -    d'azur,  h  une<^'toile  de  huit  rni.s 
d'or.  Normandie. 
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Pugel  —  de  gueules,  h  une  éloile  do  douze 
rayons  il'nrficiil.  Provence. 

Prna  —  d'azur,  ;i  une  étoile  d'or.  Provence. 

lioy^  —d'nzur.huiieéloiled'or.  Provence. 

Hftux  ou  Halhn  —  de  gueules,  h  une  étoile 
de  douze  Tcivoiis  d'argent.  Provence. 

i  hampier  —  d'azur,  à  une  étoile  de  huit 
rais  d'or.  Lvoiniais. 

Cailhnc  —  d"a/.ur,  à  une  étoile  de  six  rais 
d'or. 

Cubiêres  —  de  gueules,  h  l'étoile  d'or, 
parti  d'azur  au  grillon  rani|»anl  d'or,  aruié, 
ianijMSsé  et  vilaine  d'argent.  Languetloe. 

linhjne  —  écartelé,  au  1  d'argent,  ï\  une 
<'»toile  d'azur;  au  2  de  gueuh's,  h  une  tour 
<rargenl;  au  3  de  gueules,  au  lion  d'or;  au 
4  d'argent,  h  troisbarresde  gueules. (luyenne 
et  tiascogne. 

Michrl  —  écartelé  au\  1  et  V  d'or,  à  une 
étoile  de  gueules,  au  2  et  .3  d'azur,  h  l'aigle 
éployée  d'argent.  Normandie. 

Dnlon  —  d'a/ur,  à  uniî  étoile  d'or  en  chef 
entre  deux  télés  de  lion  d'arg»'nt,  et  une  lèle 
«le  même  entre  deux  étoiles  d'argent  en 
pointe.  Languedoc. 

Joly  —  d'azur,  h  une  étoile  comelée  d'or, 
au  chef  de  mémo  chargé  île  trois  roses  de 
gueules  l)r)ulo!inées  du  champ,  cimier  un 
chapeau  de  llcurs.  Bresse. 

.I7M//UIC —d'azur,  à  l'étoile  d'or,  chargée 
d'un  tourteau  d'azur  à  deux  croissants  pas- 
sés en  sautoir  d'or.  Languedoc. 

Frère  —  d'azur,  à  l'étoile  d'or;  au  chef  de 
même,  chargé  d'une  croix  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Arlande—  d'azur,  h  l'étoile  d'ari^enl,  sur- 
montée d'un  croissant  renversé  d  or.  Dau- 
pliiné. 

Sade  —  de  gueules,  h  une  étoile  h  six  rais 
d'or,  chargée  d'une  aigle  à  deux  tètes  de  sa- 
ble, ctturonnées  de  gueules.  Provence. 

Daminn  — de  gueules,  h  une  éloilo  h  huit 
rais  d'argent  chargée  d'une  aigle  de  sable. 
Provence. 

CarpnUirr  de  fhnngij  —  d'azur,  h  l'étoile 
d'orarconn)agnée  de  trois  croissants  d'argent. 
Nivernais. 

('Ii(nuj)pi)nr  —  d'azur,  h  une  étoile  d'or 
surmontée  d'un  vol  abaissé  d'argent,  soute- 
nu d'une  Ib'ur  d  œillet  de  même,  ligéc;  et 
feuillcedc  sinople.  Auvergne. 

Unijrr  —  d'azur,  à  u'ie  étoile  d'or,  char- 
gée d'un  écusson  da/ur,  surchargé  dune 
llcur  de  lis  d'or,  au  chef  d'argent,  lie  de 
Krnîice. 

Anyoutéine—  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or, 
on  pal.  Angouniois. 

Ilradin  (\  .j  —  parti  d'argent  et  de  gueules, 
.'i  deux  étoiles  en  chef, de  1  un  en  laulie. 
Flandre. 

iîrlan  —d'or,  h  deux  étoiles  de  .sable  c0U[»é 
de  gueules.  liourgog-ie. 

Mole  — tic  gueules,  h  deux  étoiles  d'or  en 
•  Ih'I,  et  un  croissant  d'argent  en  pointe. 
(^hamjKigne. 

Riols  -d'azur,  h  deux  étoiles  d'or,  et  un 
croissant  du  nu'me   en  ponite.  Auvergne. 

y«r(/iif*  -d'az\ir,  à  deux  étoMes  d'or,  et 
un  croissant  d'arge  ii.  Auvergne. 
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Fouqnet  —  d'azur,  h  deux  étoiles  d'or  eu 
chef,  et  un  croissant  d'argent  en  pointe. 
Champagne. 

Gubart  —  ^Q  gueules,  à  deux  étoiles  d'or 
en  chef,  et  un  croissant  montant  d'argent  en 
pointe.  Bretagne. 

Du  Hainier  —  écartelé:  aux  1  et  \  d'or 
chape  il'aznr,  l'azur  i  liargé  de  d.ux  étoiles 
d'or,  au  chef  de  mèuie  ;  aux  2  et  .'J  d'argent  h 
trois  bandes  de  gueules.  Ile  de  France. 

S<ib(itier  ou  Snbaterii  —  d'azur,  h  trois  étoi- 
les d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Qucnssac  —  d'azur, àtrois  étoilesd'or,2  et  1 . 
Languedoc. 

Malrin  de  Montaset  — d'azur,  à  trois 
étoiles  d'or,  2  et  1.  Languedoc,  Guyenne  et 
Gascogne. 

(îroulard—  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 
Champagne. 

Faure  —d'azur,  J\  trois  étoiles  d'argoiil 
en  fasce.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ueaufort  —  d'azur  ,  h  il  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

/itoru  — d'azur,  5  trois  étoiles  d'or.  Au- 
vergne. 

La  lierquerie  —  d'azur,  h  trois  étoiles  d'or, 
2  et  1.  Champagne. 

Suviynac  —  coupé  au  1  d'aziir,  h  trois 
étoiles  d'argent,  au  2  d'argent  ii  une  rose  do 
gueides.  Lunosin. 

Du  Sarrau  —  écartelé,  au  1  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'ur,  aux  2  et  3  d'or,  au  lion  couronné 
de  gueules,  au  V  d'azur,  il  l'aigle  d'argent, 
tîuvenne  et  Gascogne. 

Lauthonie  —  écartelé  aux  1  et  h  de  gueules, 
\\  trois  étoiles  d'or,  aux  2et  3  de  sinople  h  deux 
fuseaux  d'argent  oassés  en  sautoir.  Limosin. 

La  liaimbaudiere  —  d'azur,  à  trois  étoi- 
les d'or.  Bretagne. 

Itado  —  d'azur,  h  trois  étoiles  h  six  poin- 
tes d'or.  Bretagne. 

Urnrjy  —  ii'amr,  h  trois  étoiles  d'argent. 
Berry. 

Du  Four  de  la  Répara  —  d'azur,  h  trois 
étoiles  d'argent.    Dauphiné. 

Mctnyrr  —  de  gueules,  h  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Canntniltp  —  de  guculcs,  h  trois  étcules 
d'or.  Normandie. 

(irimouville  —  de  gueules,  5  trois  étoiles 
d'argent.  Normandie. 

Culltitllc  —  d'argent,  5  trois  étoiles  de 
gueules.  Normandie. 

flrczé  —  de  gueules  ,  h  trois  étoiles  d'or. 
Botirbonnais. 

I.amboul  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or  en 
pal. 

Viyien  —  d'or,  h  trois  étoiles  d'azur. 

lticard-de-Genouillac—écar{c\é,  aux  1  et  k 
da/ur,  à  trois  étoiles  d'fjr,  mises  en  pal, 
aux  2  et  3  d'or  à  tiois  ban<les  de  gueules. 

Amours  --  d'argent,  à  trois  étoiles  de 
sable.  Normandie. 

lirouboys  -  de  gueides,  h  troisétoiles  d'ar- 
gent, 2  et  1.  Bretagne. 

Voullon  —  d'azur ,  h  trois  étoiles  d'or. 
,\unis  et  Saintonge. 

Cfirmlirr—  d'azur,.H  trois  étoiles  d'argent 
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raugées  en  chef  et  un  croissant  de  mcMue 
eu  pointe.  Saintonge. 

Turin  —  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'or, 
rangées  en  chef.  Ile  de  France. 

Hiiteau  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  à 
trois  étoiles  d'or,  aux  2  et  3  d'argent,  à  la 
croiï  ancrée  de  gueules.  Ile  de  France. 

GoMrdon  — écartelé  ,  aux  1  et  i  d'azur,  à 
trois  étoiles  d'or  en  pal  ;  aux  2  et  3  d'or,  à 
trois  bandes  de  gueules.  Guyenne. 

Cave  d'Haudicourt  —de  gueules,  à  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Beuseville  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 
Ile  de  France. 

Andrault  de  Langeron  —  d'azur,  h  trois 
étoiles  d'argent.  Bourgogne. 

Le  Bascle  —  de  sable,  h  trois  étoiles  d'or. 
Poitou. 

Baigncxix  —  de  sable,  à  trois  étoiles  d'or. 
Ile  de  France. 

Dullion  —  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  aussi    d'or.  Bresse   et  Bugey. 

Landrodie  —  parti  au  1  d'aigent,  à  trois 
étoiles  d'azur,  au  2  d'azur  semé  de  larmes 
d'argent,  au  lion  d'or  hochant.  Auvergne. 

Labourt  —  d'argent,  à  trois  étoiles  d'azur, 
écartelé  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules 
]>osées  2  et  1.  Poitou. 

Montchanson  —  d'argent,  à  trois  étoiles 
d'azur;  au  clu-f  du  môme.  Auvergne. 

Mealet  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
au  chef  d'or.  Auvergne. 

Guifjnurd  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  et 
un  soleil  du  même  en  chef.  Auvergne. 

Mirémont  —  d'argent,  \  trois  étoiles  do 
gueules  ;  au  croissant  du  môme  en  cœur. 
Auvergne. 

Pavin  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  2  en 
chef  et  1  en  pointe,  celle-ci  soutenue  d  un 
troissant  d'argent.  Poitou. 

6'irorw/e  — a'azur,  h  trois  étoiles  d'argfnt 
à  la  colombe  essorante  du  mC-me,  i)crcliéo 
i-ur  l'étoile  de  la  {)oinle.  Auvergne. 

Charbonnel -^li'ii/Mr,  à  trois  étoiles  d'or, 
au  cioissant  darg»nt  en  cœur.  Languedoc. 

Sererae —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
mises  en  barre,  parti  d'argent  au  mondi; 
u'dzur,  sommé  d'une  croix  d'or  coupée  de 
gui'ules  h  trois  fasces    d'argent.  Languedoc. 

Rate  —  d'azur,  h  trois  étoiles  d'argent, 
2  el  1.  Languedoi . 

Pamprlune  —  d'arKent,  <»  trois  étoiles  de 
gueules  ,  au  croi.ssant  d'azur  eu  cœur. 
<^hniiipagnc. 

('a$lre$  —  d'azur,  h  trois  étoiles  d'argfi.t 
i.,.^.'...,  .■•,  r.-'  "  ^iiniionléesd'un  croissant  de 
'  le. 

Uumlnr  d  a/.iir,  h  trois  étoiles  d'or  ,  nu 
crotÀ!>ant  d'argent,  posé  en  abîme.    Ciiamp.i- 

Grrhiti».  -  d'a/.ur,nu  chef  d'nrgcnt  chargé 
de  trois  éiodes  de  gueulci. 

liouyer  parti  au  1  d'arg' ni,  h  trois 
étodi-s  d<-  K)u-uli-s,  cl  un  co-nr  du  m('m<-  i>n 
poii'i'-  'H  '  r  i/iii  m  tidii  il  or  buMiias.sé  et 
orii  I  m. 

Arfruillr  il  H/iji,  Il  lrr)is  éiodes  d'or,  ou 
chef  cousu  d"  'mi'mIi-.     Limousin. 

ht  Vernr  ,  h  trois  étoiles  d'ar- 
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gcnt  eu  chef,  et   un   croissant  montant   de 


même  en  pointe.  Berry. 

Simoti  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
au  croissant  du  même  en  cœur.  Normandie. 

Allard  —  d'azur,  h  trois  étoiles  d'or ,  et 
trois  croissants  malordonnés  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Beschais  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
2  et  1,  et  un  croissant  de  môme  en  abime. 
Bretagne. 

Avrillot  —  d'azur,  h  trois  étoiles  d'or  et 
une  tète  de  Vovo.  de  sable  bandée  d'argent, 
posée  en  abîme.  Champagne. 

Touronee  —  de  gueules,  au  chef  denché 
d'or,  chargé  de  trois  étoiles  de  sable.  Kreta- 
gne. 

Cerbais  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules,  au  bord  engrèlé 
de  môme.  Dauphiné. 

Malartic  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent; 
aux  2  et  3  de  sable,  à  l'aigle  d'argent  becqué 
et  membre  de  gueules.  Guyenne. 

Antonelle  —  d'azur,  à  cinq  étoiles  d'or. 
Provence. 

Salasar  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules 
h  cinq  étoiles  de  six  rais  d'or,  posées  en  sau- 
toir; aux  2  et  3  d'or,  à  cinq  feuilles  de  pa- 
nais de  sable  également  en  sautoir.  Niver- 
nais, Champagne  et  Bourgogne. 

Tarte  —  d'or,  à  trois  étoiles  d'azur,  au 
chef  de  môme  chargé  de  truis  étoiles  du 
cham|). 

Cornon  —  d'azur,  h  six  étoiles  d'or,  trois 
en  chef  et  tiois  en  pointe,  au  croissant  do 
môme  en  abîme. 

Ravel  —  d'azur,  à  sept  étoiles  d'or,  i>osées 
■'*  et  3,  et  deux  croissants  d'argent,  l'un  en 
chef  et  l'autre  en  jjointe.  Auvergne. 

Ilardonin — d'azur,  à  neuf  étoiles  d'ar- 
gent, posées  trois,  trois  et  trois. 

BoishUhj  — de  gueules,  à  neuf  étoiles  d'or. 
Bretagne. 

Tarboicher  —  d'argent,  à  neuf  étoiles  do 
gueules,  3,  3  et  3.  Ile  de  France. 

Kcrvrno  —  d'azur,  à  dix  étoiles  d'argent, 
i,  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Pcrrcnnj  —  d'azur,  semé  d'étoiles  d'or. 
Bourgogne. 

Loupiac  —  d'azur,  semé  d'étoiles  et  un 
lion  passant  du  môme.  Languciloc 

('ominr  —  d'argent,  semé  d'étodes  de  sa- 
ble, au  lion  du  môme,  brochant,  lainpassé, 
armé,  et  coui-omié  de  i^ueides.  Limosiii. 

Lit  IttirItr-Ai/moii  de  sable,  semé  d'étoi- 
les d'or,  au  lion  de  môme,  brochant  sur  le 
tout,  armé  et  lam|»assé  de  gueules,  au  lam- 
bel  de  même,  <le  trois  pièces.   H'-riy. 

Lu  four      «l'argeiil,  sciiK'  déloiles.  Iterry. 

Uzerrhr  (V.)  ■-  d'u/.iir,  semé  d'étoiles  îi  .six 
rai.H  d'/ir/^'eiil ,  charg»'  de  deux  boniieaux 
passant  l'un  .sur  l'aiilre,  d'or.  Limo.siii. 

IHijim%  «l'azur,  semé  d'étoiles  d'argent, 
nu  guidon  éclinncré  d'or,  mouvant  d'iiiin 
laiicf  de  môme  mis(î  en    pal.  Auvergne. 

(inrruult  d'a/ni ,  si-iiii'  d'étoiles  d'or,  nu 
lion  de  niéme.  Orléanais. 

f/nUKIL  —  Meuble  de  l'écu,  repré.seiilaiil 
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l'appui  <li'  ftr  servant  au  cavalier  à  mouler 
à  cheval,  el  se  tenir  lerine  dessus. 

Aulnfois  des  cordons  de  soie,  ou  des  cor- 
des, couvertes  d'une  étollV'  précieuse,  ser- 
vaient d't'tfitTs;  on  les  nonunail  sautoirs. 
Les  ('(riens  de  ter  lurent  inventés  i-nviron  un 
siùcle  apivs,  et  lurent  nununés  étriers. 

Le  nuit  c'irirrs  vient,  selon  Mé-nage,  de 
slriijarimn,  ipi'nM  a  t'ait  île  slrrparin,  le«pn'l 
est  dérivé  »le  l'allemand  sircf. 

Suirrfdiitaine  titt  Unisson  —  de  gueules,  à 
trois  é4iiers  d'ur.  Cliampajinc. 
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CiKjnnii  de  Siiinf-Iienoit  —  de  sal)le,  h  Irois 
étriers  d'arj^enl.  Hi»iir};;<>gne. 

liourilelet  de  Moiilalet  —  d'azur,  au  che- 
vron ilor,  arcompar^iié  de  trois  étriers  du 
même.  Ile  de  France. 

Moirfnnidine  —  de  gueules,  à  trois  étriers 
d'or,  (iliampagne. 

(lujnoti  -  (le  sable,  h  trois  étriers  d'ar- 
gent. ('.liMm|iagne. 

r/yiio/r.*  — éi-arlelé,  aux  1  el  k  d'azur,  il 
troi»  é'riers  d'or.ajuiosésh  trois  Itesants  d'.tr- 
gent.  2  el  2  :  aux  2  el  li  ilazur,  au  liou  d'oi-, 
et  une  croix  de  ménie.  Uerrv. 


F 


FAÏ-OT.  •-  Miul.le  d'armoiries,  fait  en 
JoruuMie  vase,  avec  un  ma'iclie.  On  a|i|ielle 
itll limé  i'I  nniiiavché,  le  falot  dont  la  llannne 
et  li'  iiiamlie  sont  d'un  autre  ('m.iil. 

Durant  —  de  g'.ieuli'S,  au  falot  d'or.  Bour- 
gogne. 

/'i(ot  de  Peccaditr  —  d'or,  au  clievrf)n  d'a- 
zur, aecompagni"  d-,'  trois  filo'.s  d'argent,  al- 
Jiiinés  de  guenli  s.  Hrela.sno. 

l.ttntrriiirr  —  d'à  ne,  à  trois  falots  d'ar- 
go  11,  enjmanchésd'orel  garnis  de  sable.  Nor- 
mandie. 

F.VNON.  —  Meuble  (|ui  représente  un  bra- 
(elet  tait  à  la  maiiièic  du  fanon  d'un  prêtre 
(  u  (l'un  diacre,  (l'élait  anciennement  une 
n  anche  j)endante  (ju'oi  portail  près  ilu  poi- 
(.nel  droit.  |>our  lui  >ervir  <rorneinent. 

Clitichd.-iips — ^  d'argent,  à  trois  fnio'is  de 
giienles,  doublés  cl  Irangés  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

FASCE.  — Pièce  honorable,  posée  liori- 
zo.'ilalennnt,  ipii  a  deu\  parties  de  hauteur 
il<î>  sept  de  la  largeur  do  l'écu,  (ptaml  elle 
e.sl  seule.  Il  v  a  ipieltpiefois  deux  ou  trois 
r:»sccs  dans  un  ocu;  alors  ellesdiminuent  en 
pro,iortion  de  leur  nombre,  îles  [lièces  cpii 
les  chargent  ou  qui  Ic^  accomnagnent,  et  ont 
entre  elles  des  espaces  égaux  a  leur  hauteur. 
l':i  plus  grand  nombre  de  f.tsces  e:i  nond)re 
pair,  prennent  le  noiu  ilrhurèles  :  en  nombre 
impair  elles  sont  nommées /rmiy/rs. 

0;i  dit  en  fatce,  en  fasres,  pour  exprimer 
«jiie  les  <livisions  de  l'écu,  ou  les  meubles 
(|ui  le  chargent,  sont  dans  le  sens  d'une  ou 
de  plusieurs  fa.sces. 

Il  y  a  des  fasees  ahnissérs,  nrcompru/m'es, 
aletc'es,  haiidecSy  hastillées,  bordées,  hrrlis»ées, 
cannelées,  rompnnées,  contre-potenrées,  rréne- 
h'rs,  drnrhir.i,  dinprérs,  érhanrrérs,  échiqne- 
ir'rs,  émanrliérs,  enyoïilérs,  rntjrélérs,  fniliies. 
frelléen,  fuselées,  yimnnées,  lusnnffées,  néhu- 
trrs,  ondées,  plirrs,  raccourcies,  remplies,  re- 
sttrcrlées,  rilrailécs,  surmontées,  irrilUssrrs, 
titrées,  etc.,  etc. 

I.a  iasce  représente  l'écharpefjueroti  po;- 
lail  autrefois  à  la  guerre,  autour  du  corps, 
en  ma  iière  de  ceinture. 

Le  terme  fasce,  vient  du  latin  fascia,  qui 
signili«>  une  bandelette  de  toile. 
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.1»f/»»r  —  n  argent,   h    la  fasce  de    sable. 
Norm.iiidie. 

La  Pojfpe  —  de  gueules,  Ji  la  fasce  rrargcnl. 
Bresse  i-t  i)an|diiiié. 

lîoiic  —  d'aigenl,  à  la  fasce  de  sable.  Ben  y. 

Pot  —  d'or.  A  la  fa<Jce  d'azur.  Berry. 

Urthunc  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules. 
.\rtois. 

Vicuxville  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur. 
Bretagne. 

Im  Chapelle  —  de  gueules ,  5  une  fasce 
d'hermine.  Bretagne. 

(harrnil  —  île  gueules,  h  une  fasce  d'ar- 
gent. Bretagne. 

liât  —  d  argent,  h  une  fosce  de  gueules. 
Bretagne. 

(îourcl  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'or. 
Bretagne. 

Hlnssac  —  de  vair,  h  la  fasce  de  gueules. 
Brelagne. 

Pcnhaël  —  d'or,  h  une  fasce  de  gueules. 
Brelagne. 

Auhirrcs  — d'or,  à  la  fasce  de  sable.  Auver- 
gne. 

lieraud  —  d'or,  h  la  fasce  de  gueules.  .\u- 
vei^;ne. 

Chaudioux  —  dhemiinc,  à  la  fasve  d.» 
gueules.  Nivernais. 

I.oron  —  de  sable,  à  une  fasce  d'argent. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Pot  dr  Hhodes  —  dor,  h  la  fasce  d'azur. 
I.iiiiousin,  Bourgogne  el  .Nivernais. 

Itvthune  (  V.  )  —  d'ar,-,enl,  à  la  fasce  de 
gueules.  Flandre. 

Saint-llorevt-le-Viril  (\ .)  —  de  sable,  à  la 
fasco  d'argent,  écarlelé  d'argent,  à  la  barre 
de  sable.  Anjou. 

Le  lion  d'Anyers  (V.j  —  d'or,  à  la  fasce  île 
sable,  éeartfdt'  de  sable  au  jial  d'or.  Anjou. 

Ile-liouchard  (V.)  —  de  sinople,  i\  la  fasre 
d'or,  écarlelé  d'or  A  la  bande  d»'  sinople. 
Touraine. 

Franche-Comté  (P.)— de  sable,  h  fasce  d'or, 
é(;artelé  d'or,  au  pal  de  sable. 

Fauqucmbcrg  —  d'azur.  A  la  fasce  d'or.  Ar- 
tois. 

Oiijnifs  —  de  sinople,  à  la  fasce  d'her- 
mine. Artois. 
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Suint-Omer  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Ar- 
tois. 

VieiUe-Brioude  —  de  gueules,  à  la  fasce 
d'argent.  Auvergne. 

Tremutgeol  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'her- 
mine. Auvergne. 

Penhoet  —  d'or,  à  la  lasce  d'azur,  Breta- 
gne. 

Orieux  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or. 

Saint-Germain  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueu- 
les. Bresse. 

Houetteville  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bouillon  (ducs  de)  —  de  gueules,  à  la  fasce 
a'argent. 

Bourselle  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent. 
Bcauvoisis. 

Noyon  (V.)  —  d'argent, à  la  fasce  degueu- 
les.  Ile  de  France. 

Menou  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or. 

Clerc  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  pail- 
lée d'or.  Normandie. 

Amandre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Bour- 
gogne. 

Jurez  —  d'azur,  parti  d'argent  à  une  fasce 
de  gueules.  Lyonnais. 

Du  Bonyais  —  de  sable,  à  la  fasce  d'ar- 
gent bordée  de  gueules.  Bretagne. 

Bois-Saint  —  dargent  à  la  fasce  d'azur. 
Normandie. 

Guefaul  —  d'argent,  h  la  fasce  de  sable. 

Valtier  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur  à  la 
fasce  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  ;i  une  co- 
lombe d'argent.  Ile  de  France. 

Thihouvilte  —  dliermino ,  à  une  fasce  de 
gueules.  Normandie. 

Sainte-Maure  —  d'argent ,  à  la  fasce  de 
gueules.  Touraine. 

yitlers-lu-Faye  —  (ïor,h\a  fasce  de  gueules, 
Franche-Comté. 

Cicon  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Crehiinge»  —  écartelé  :  aux  1  et  V  d'argent 
à  la  fasce  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueules 
h  la  fToix  anrrée  d'or.  Lorraine. 

Itioncourt  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur. 
Lorraine. 

Fwi-  '^m/^  —  d'azur,  à  une  fasce  d'ar- 
gent. 1  M.'. 

Gruchaux  —  d'or,  à  la  fasce  do  sable. 
Franche-Comté. 

Crosne  —  daziu ,  h  la  fasce  d'argent.  Or- 
léanais. 

Stiint-Omer  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or. 
Finndr». 

""  ^^  ('hrffrnnnt  —  d'herniin»', 
"  •  indie. 

•[    '  ••  d'or.  Liiiioftin. 

LùMitc  —  de  guiîules,  à  la  fasce  d'argent. 
Lirno<tiii. 

Boulon  flr  (  hnmiHy  —  do  gueules  h  la  fasce 
d'or.  Bourgogne. 

Val  —  d'a/ur ,  h  une  fn«r,<>  d'argent. 
Cliatnpngnc. 

Àuger  —  d'a/.ur  ,  h  \n  fnsci-  d'or.  <',|inm- 
|>ni(ne 

I  r   —    éf)  sable  ,  h    In   fasce   d'or. 

Lli j.  1.  ne. 
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Denis  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules. 
Champagne. 

La  Baume  —  de  gueules  à  la  fasce  d'or. 
Languedoc. 

Maizières  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'her- 
mine. 

De  la  Motte-Fongué  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or.  Normandie. 

Villers  -la- Faye  —  d'  or,  à  la  fasce  de 
gueules.   Bourgogne. 

Loron  —  de  sable,  h  la  fasce  d'argent. 
Bourgogne. 

Pons  —  d'argent,  à  une  fasce  bandée  de  six 
pièces  d'or  et  de  gueules.  Poitou. 

Arlay  de  Menât  —  d'argent,  à  une  fasce  do 
sable.  Bourgogne. 

Du  Lac  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'or.  Auver- 
gne. 

Grenier  de  Pleaux  —  de  gueules,  à  la  fasce 
d'or.  Auvergne. 

Gibertès—d'fiZMv,  à  la  fasce  d'argent.  Au- 
vergne. 

Brassier  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur.  Comtat 
"Venaissin. 

La  Chapelle  —  de  gueules ,  à  une  fasce 
d'hermine. 

Baschi  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable. 
Originaire  d'Italie. 

Autriche  (archiduché)  —de  gueules,  à  la 
fasce  d'argent. 

Ligny  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  au 
chef  échifjueté  d'argent  et  d'azur  de  trois 
traits.  Champagne. 

Jauchc  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  au 
chef  vivre  du  môme.  Brahant. 

Pons  de  Bochcfort  —  d'argeni ,  à  la  fasce 
bandée  de  gueules  et  d'or.  Sai:ilo'igc. 

Hue  —  d  azur,  à  la  fasce  d'or.  Normandie. 

Saint-Germain  —  d'or,  à  la  fasce  de  guou- 
le.s. 

Borselle  —  de  sable  ,  h  la  fasce  d'aigenl. 
Flandre. 

La  Pcrede  —  d'or,  h  la  fasce  de  gueules. 
(iuyenne. 

Vnugris  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or. 

Lambeke  —  d'or ,  h  la  fasce  de  gueules. 
Flandre. 

Laulray  —  d'argent ,  h  la  fasce  de  sable. 

UNE   FASCK   ACCOMPAGNÉr: 

Arhry  —  d'azur,  .'i  la  fasco  d'argent,  ac- 
coni|)agnée  de  trois  écussons  d'or.  Norm:>  i- 
(li<'. 

Haitly  fl'a/nr,  h  la  fas(;e  d'or,  nr.coni- 
pagm'-f  en  chef  de  deux  (  loissanls  d'ar^t'iil , 
el  rn  pointr  d«!  deux  nio|i'[|cs  (i'(''|H'ion  (i;i 
inéinc.  Normandie 

Itnrdouil  -  (II!  sable  ,  a  la  lasii-  d  or,  a»  - 
coMi|tagn(M'  de  trois  irid- uls  il'argcnt  ,  h  i.i 
bordure  du  second  émail.  Normandie. 

André  de  sinoplc  ,  h  la  l'ascc  d'or,  ar- 
conipa^iiéc  (Ml  cln'l  d»'  dftix  llan<liis,  cl  en 
pfuntc  d'une  moh-lto  du  m/^mc.  Normnndii«. 

Auvray  de  j^icidcH ,  h  la  l'asd- d'or,  nc- 
coni|iagnt'-t'ciH  licfdidfMix  «'luilcsdargcnt,  cl 
en  pointe  do  deux  lionn  léopnrdÔH  ol  nlfron- 
lés  du  itucond  émail.  NormaiMlic. 
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bUmdd  —  d*a/ur,  à  ïa  l'nsce  d'or,  accoui- 
»«Jgtu'*c  eu  clii'f  tlo  deux  glands  du  nn^iuo,  et 
'.n  l'oitil*^  d'uu  crdissanl  du  second  ,  souti  - 
liant  unr-  moucheture  de  sable.  Normindie. 

Jtillemnre  —  de  gueules ,  à  la  Imscp  d'ar- 
gent, accompaguétî  de  trois  carpes  contour- 
nées du  ni^iue.  Nonnandie. 

IlDnenfiint  —  de  gueules,  à  1h  fasce  d'ar- 
gent, <i(  toiiipagnée  de  six  roses  rangées  d'or. 
Nitriiiandie. 

Bonenfimt  -  d'argent,  à  la  fas.-e  d  *  sable, 
aiciitnpagnée  de  six  ruses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

//r^Mi7  — d'argent,  h  la  fasic  «l'azur,  arconi- 
pagnée  de  six  nn-rletles  rangées  de  sable. 
Nonnandie. 

liuschenry  —  d'«/ur.  h  la  fasee  d'argent, 
acc«»in[i.i;;ni'"e  en  diefiru'i  b'-ni  anl  d'or,  et 
en  p(»ink'  dune  ckux  de  .Malte  du  niùuie. 
Normandie. 

Itourhrr  —  d'azur,  à  la  lasrc  d'argent,  ac- 
compagnée en  cliif  d'une  .li,;!!!  d'or,  accostée 
de  deux  merlettes  du  m^iue.  et  en  pointe  de 
trois  roses  du  seeond.  Noiinantlie. 

ItuHJa—  d'or,  à  la  l'asci-  d'a/ur,  accrmipa- 
gnée  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de 
gueules.  Normandie. 

/fnu(/niftii  —  t.e  giMUies,  à  la  l'asce  d'or, 
au  Iranr  «piartier  d'hermine.  Normandie. 

Uoiiri/rois  —  d'a/ur,  ;i  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  lie'inMls  du  même.  Nor- 
mandie. 

Clfiel —  ilaipCiil,  A  i.i  l;is>e  d  •  s.  Ide,  ai- 
compa^uée  en  chef  de  trois  merletles  i. lo- 
gées du  môme,  et  en  [loinle  de  trois  tour- 
teaux tl'a/.ur.  Normandns 

Colomhcl  —  «l'iizur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  rhef  de  deux  colombes  affrontées 
il'argent ,  el  eri  poinic  d'une  bisse  en  fasce 
du  mé(ne.  Nonnandie. 

Cordirr  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagné-e  de  trois  coipiilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Courtois  —  de  «ueules  ,  à  la  fasce  ondée 
tl'or,    accoiii  (le   trois   caiielles  il'!- 

Seul,  ni' mil  .u  second  émail-  Nnrn     i- 

ie. 
Cnniniiii  '  s        d'a/ur,  h  la  fasi  13  »i  01 .  .    - 

CtmiJi.igMi'e  lie  tiiii>  mil  II  Iles  il',)!  '    ii(.    \    1- 

mandie. 

Cussy —  d.t/iii'.  .1  la  l.i.s»  e  d  <irg>  ni ,  ac- 
comjKignée  eu  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'une  molette  d'éperon,  lo  tout  du 
même.  Normandie. 

Ihmcrl  —  iitiv,  h  la  fasco  de  gueules, 
.sommée  d'un  lion  nais.sant  du  même,  et  ac- 
cimipagm'e  en  nointe  de  trois  Irèlle^  de  »i- 
nople.  Normandie. 

Ihivnine  —  de  gueules,  J»  la  fasi  e  d'or,  sur- 
montée d'une  aigle  d<'ployée  du  même.  Nur- 
mandie. 

Ihiynrd  -  de  gueules,  à  la  fasro  d'argent, 
accompagnée  de  trois  merlettes  du  même. 
Normandie. 

'  "      f  —  d'ar^ieiii,  ,1   l.i  r,i>-ic  •  :les, 

fl'         ,    ..;née  de  six    iiirrleltes    1  >   de 

sable.  Normandie. 

Linien  —  d'argent,  a  une  laice  de  gucu- 


IIEIIALIUQLE.  F.\S  5:*.* 

les,  à   la   bordure  de  sable  bcsanlée  d'or. 
Poitou. 

Eudes  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  pommes  de  pin  du 
même,  et  eu  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Euaturhe  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  acconi- 
p.i.;née  de  trois  ro>os  d'argent.  Normandie. 

i-'ayf  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  cluf  d'une  croiselte  Ueuroiuiée, 
et  en  poitde  d'une  tour  couverte,  lo  tout  du 
même,  la  tour  maisonnée  de  sable  et  ajourée 
du  chainji.  Normandie. 

Frhvre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croix  lleuronnécs 
d'argent ,  el  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

Félins  —  d'or,  h  la  fasce  de  gueules,  ac- 
compagnée de  sept  merlettes  du  nn''me,  (|ua- 
Ire  rangées  au  chef,  trois  du  même  en  poinic 
Nonnandie. 

Fizrt  —  d'azur,  \  la  fasce  d'argent ,  ao 
compagnée  en  chef  de  deux  étoiles  il'or.  et 
en  pointe  d'une  lêle  de  lion  du  même.  Nor- 
mandie. 

Foulon  —  d'azur,  h  la  fasce  «l'or,  surmon- 
tée d'un  l<;vrier  d'argent.  Normantlie. 

Franc  —  d'.irgenl,  ii  fasce  d'.zur,  accompa- 
:-;  i('i'  de  trois  cours  de  gueules.  Normandie. 

/  r  d'azur,  à  la  fasce  d'.iigcnl  ,  ac- 

coih  de  trois  fers  de  cheval  (oui nés 

d'or.  Normandie. 

(îaullier  —  de  sable,  à  la  lasc(^  accompa- 
gnée en  (  lief  de  Imis  (rèiles  rangés,  et  en 
pointe  de  trois  bcsanls ,  le  tout  d'argent. 
Normandie. 

Gorruu  --  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trètlcs  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

(Jriiinville  —d'azur,  h  la  fasce  d  argent, 
accompajj^néo  de  six  croisettcs  rangées  d'or. 
Nornuinoie. 

(irand  -  -  d'argent  ,  ù  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  coqs  malordonnés  de 
-iieules,  celui  du  chef  tenant  un  rameau  d'o- 
JiMcrde  pourpre.  Normandie. 

Grntrron  —  de  gueules ,  h  la  fasce  d'or, 
ilée  d'un  bar  on  fasce  du  ni^mc.  Noi- 

nintjnnl  --  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  ar- 
<'<»i'i  '   '        îles   lus.si  d'or,  (pm- 

Ire  i  .1 i. .:. .  .  u  j.  ..oie.  Bretagne. 

Jubin  ou  Joubin  —  de  gueules,  à  uup  fnsco 

!*  /ur,     accompagnée    de    trois    ijuiiiles- 

'•  ^  '  '"    '•'  '  ^  ■  n  chef  et  une  en  pointe. 

<  aiUei  —  d'ninr,  h  la  fasco  d'or,  accnm- 
l' l'huée  de  driuze  besant<  du  même,  huit  en 
•  il,  (piatre  i-l  quatre  on  croix  <l  (pi.itte  de 
même  en  pointe.  Normandie 

'  7  —  d'or,  h  la  fasce   de  gueules, 

.i((  I   ..     .,  u'c  de  trois  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Cautrl  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  arcotripa- 
gnee  de  trois  quinlefr-feuille»  du  mêiuc'.  Nor- 

m.iiidie. 

(  harmonl  d  or,  a  la  fawe  de  gueulos, 
accompitgtiéc   de   sept    mcilcltcs  de   saisie, 
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quatre  rangées  en  chef  et  trois  en  pointe,  2 
et  1.  Normandie. 

Chaumontel  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  merlettes  de  gueu- 
les. Normandie. 

Chaussée  —  d"azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  léopardé  d'argent, 
et  en  pointe  de  trois  losanges  du  même.  Nor- 
mandie. 

Grosourdy  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent ,  accompagnée  en  chef  d'un  lambel ,  et 
en  pointe  de  deux  roses  ,  le  tout  du  même. 
Normandie. 

Hamel  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
j)agiiée  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent ,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Nor- 
mandie. 

HellcnvUliers  —  d'argent ,  à  la  f  tsce  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  merlettes  d'a- 
zur. Normandie. 

Htrmite  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Nor- 
inamJie. 

Hotot  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
comjjagnée  de  quatre  aiglettes  de  sable. 
Normandie. 

Hiiml  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
at;compagnée  de  trois  trètles  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Hu€  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accora- 
l»agiiée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  d'or, 
(•I  en  pointe  do  trois  croissants  du  même, 
jiosés  deux  et  un.  Normandie. 

LisU  —  de  gueules,  à  la  fasce,  accompa- 
gnée do  sept  iiâHrletteS  ,  quatre  rangées  en 
ch»'f«-t  trois  en  pointe  ,  le  tout  d'argent  au 
lambel  du  même.  Norruaiidie. 

Maillot  —  de  guoulcs  ,  à  la  fa^(;e  d'or,  ac- 
compagnée de  troi>>  roses  d'argent,  au  rhef 
roiiMi  d'azur,  chargé  d»;  trois  étoiles;  alias, 
<|i"  irois  Ueuis  do  lis  d'or.  Normandie-. 

Manrel  —  de  sable  ,  ii  la  lasre  d'argent, 
,T(;roiiipj»j<née  de  six  coquilles  rangées  d'or. 

■''•■'■;■••■'■■.  à  la  fasce  d'ar- 
..^lelteséplovées 
du  même.  Nuririadore. 

V  ■'•   -  <ra/iir,   a  la  fa.sce  d'or,  .t  ■  .i- 

Irors  b'"i  :(i''  du  riièirre.  No,  n-. 

iHitrtl  —  de  ^,  il  la  fasce  u  or,   ao- 

I  •Miupaf^jéo  de  ii  us  nvse.'j  d'argent.  Nornian- 

»  dre. 

t'irnne  —  d'azur,  .'i  la  fasi;«  d'or,  nccornpa- 
!    Hr%  brlli;t(«*.H  rangées  du  môirif.  Nmi- 

l'oi»%nn  r,  h  ta  fasce  d'or,  8urinon- 

It'tî  d  un    I  '       ■    ;  ;      '"nr- 
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Raveton  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  sur- 
montée d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Salten  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  annelets  du  même.  Nor- 
mandie. 

Tellier —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  df>ux  molettes  d'é- 
peron ,  et  en  pointe  d'une  main  posée  eu 
fasce,  le  tout  du  même.  Normandie. 

Du  Cros  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croisettes  d'ar^gent, 
et  en  pointe  d'une  étoile  d'or.  Dauphiné. 

Garcin  —  écartelé  d'or  et  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  molettes  de  sable. 
Dau[)liiné. 

Foucault—  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'or,  deux  et  une,  à 
un  ci'oissant  montant  d'argent  en  chef.  Bcrry. 

Le  Bègue  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argeirt, 
accompagnée  d'un  soleil  d'or  en  chef,  et 
d'une  gerbe  de  môme  en  pointe.  Berry. 

Ventaillac  —  d'azur  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  d'un  soleil  d'or  en  pointe. 
Daujibiné. 

Jiuchepot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même,  2  et  1. 
Beir-y. 

Laleuf  —  parti  d'azur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  2  et 
1,  et  de  gueules  au  chef  emmanché  de  trois 
pièces.  Berri. 

L' Hôpital—  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  tr-ois  croissants  d'argent,  2  et 
1.  Berry. 

Valenciennes  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  tr-ois  têtes  de  licornes  cou- 
l»ées  d'argent,  :i  et  1.  Berry. 

Averton  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  têtes  du  même. 

Poix  —  de  sable  ,  h  la  fasce  d'ar-gent ,  ac- 
compagnée de  trois  ai-ih-ttes  d'or,  becquées 
cl  oigh'fs  de  gueules.  Berry. 

(JUivicr  —  d  ar-gent,  h  uire  fasce  de  gueu- 
les, accom|)agn('.!  de  trois quintes-fouilh's  do 
gueules,  lieux  en  ehif  et  une  en  pointe, 
ibv.'lagnc. 

Peiixnniou  —  d'argeirt,  h  la  f.isre  surmon- 
tée d'irne  merlelte  ,  le  tout  do  sable.  Bre- 
ta;;n('. 

l'oillrvé  —  de  gueules,  à  la  fasce  accom- 
pagnée de  trois  gantelets,  2  et  1,  le  loutd'ar- 
gt'ril.  Bretagne. 

Iloc/iirnn  Hnchicr —  d'ar'ge  d,  à  urio  fasce 
de  gin-idcs,  accompagnée  de  deux  er'oisettes 
d('  sable  <••!  elref,  el  d'urii>  rriolelUi  d'éprM'on 
du  iiiêiiit'  CI  puiiilu.  Bictagiie. 

lininil  dn  gueules,  A  uru*  fn.sco  d'ar- 
r;  Ml  ,   acroir  •  (|r  doirx    li'dpai-ds  d'or 

po-i-,  tiii  eri  I  tirr  h  la  poinlf  de  l'c'cu. 

h  fiiiirsud  dur-,  a  la  lasre /icnonpagiréfj 
•  Je  Irois  riniledes,  '2  et  1,  le  tmi!  de  uiriMlles. 
Ili  ila^re'. 

I.il'f  de  gueules  ,  rt  irire  I  im  e  (largi  rit, 
ai  <  diiipa;^!!»''»»  de  Irnis  (prinles-feirrlles  du 
riKine  ,  deux  en  chef,  une  en  ponile.  Kre- 
tai^rie. 

ii, «l'Ion  ila/iir*,  il  la  f.i.nre  d'oi,  aeoirri- 
I  M  cher  de  (riiJM  roqinlle.s  du  même, 
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et  en  pointe  ilune  é|K'e  d'argent  posée  en 
fosci'.  I.iiiiosin. 

Biiyol  —  (l'azur,  à  la  faste  d'or,  acconipa- 
gii(^e  en  «held'un  k'0|)ard  de  gueules,  et  en 
iMjintL'  de  six  besants  du  luOme,  3,  2  et  1. 
LiruDsin. 

(houhj  —  d'a/ur,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
t  onipagnée  en  (  lieltlc  Iroi»  tleurs  de  pavot 
dii  niOine,  et  en  nointe  d'une  feuille  de  cliA- 
laigtiicr  d'or.  Limosin. 

iie'rard  -—  d'argent,  h  une  fasce  de  gueules, 
aecoinpagn»ie  de  six  tourteaux  de  sable  ,  3 
l'n  chef  cl  3  en  pointe.  Bretagne 

Du  liit'uit  —  d'argent  ,  \\  la  fasce  d'azur, 
acconjpagnée  de  six  nierlettes  de  sable,  3  en 
chef  et  3  en  |>r»inlc.  BrctagMC. 

llulnnli  -  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  tr«'lles  de  sinople,  2  en 
clicfft  1  m  pointe.  Bretagne. 

Ctilloet  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  .surnion- 
tùe  d'une  nierlette  du  môme.  Bretagne. 

Douait  —  (l'argent,  h  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  lét)par(N  de  sable. 
Bretagne. 

/•>;•;•'•'  —  d'argent,  à  une  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éjjcron  de 
gueules.  Bretagne. 

Fihf  —  d'or,  h  inie  fasce  de  gueules  et  cni(| 
fleurs  de  lis  du  même  ,  3  en  chef  el  2  en 
pointe.  Bretagne. 

Freslon  —  d'argent,  h  inie  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  trèlles  d'a/ur,  tiges 
de  gueules  ,  3  en  chef  cl  3  en  pointe.  Bre- 
tagne 

GoHzillon  —  d'or,  ?»  une  fasce  d'azur-, 
accom|tagnée  de  trois  pigeons  de  même,  2 
en  chef  et  1  en  |)oinle.  Bretagne. 

Arngonès  —  do  sable  ,  ;i  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  (bnix  «toiles,  el  en 
poinli'  d  un  croissant  du  même.  Auvergne. 

lierthier  dr  Hizif  —  d'azur,  .'»  la  lasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  rose  d'argent,  et 
(Ml  pointe  de  trois  glands  d'or  posés  2  et  I. 
Nivernais. 

Dubois  d'Aisy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accom[)agnée  (M1  chel  d'une  étoile  du  môme 
entre  deux  tleurs  de  lis  d'argent  ,  et  en 
|)ointe  d'un  porc-épic  du  dernier  émail.  Ni- 
vernais. 

lirissoti  —  d'azur,  h  la  fasce  d'(»r,  accom- 
jiagnée  en  chef  d'un  croissant  d'argent,  sur- 
monté d'uiu!  étoile  d'or,  cl  en  poiiilc  d'une 
rose  d'argent  boulonnée  de  gueules.  Niver- 
nais. 

Cha.Hsff  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée (le  trois  étoiles  du  môme.  Bourgogne 
el  Nivernais. 

Chrrenon  —  d'argent ,  h  la  fasce  de  gueu- 
b^s,  accompagnée  (le  trois  (piinles-fenilles  du 
même  ,  el  un  cœur  d'azur  en  poinle.  Niver- 
nais. 

ttnillr  dr  firnurrr/ard  —  d'argent,  h  la  fasce 
(i'azin-,  accompagnée  en  chef  de  trois  roses 
do  gueules  rangées  on  fasce,  et  en  pointe 
d'un  lion  léopanb'*  du  mémo.  Poitou. 

Comrau  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  h  six  rais  camelées 
d'argcTii.  Nivernais. 

f  "^^nij      d'nrgetil,  h  la  fasce  de  sable,  a«'- 
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compagnée  de  trois  tourteaux  d'azur.  Niver- 
nais. 

Doreau  —  d'azur,  l^  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée d'un  jiélican  d'argent,  sapiété  de  gueu- 
les, et  en  jiointe  une  rose  d'argent.  Niver- 
nais. 

Lanty  —  d'argent ,  h  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  cin([  merlelles  de  même  , 
trois  en  chef  et  deux  en  |)ointe.  Nivernais. 

Marchantjij  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  a(  - 
compagnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  [lointe  de  trois  arbres  de  sinople.  Ni- 
vernais. 

La  Pt trière  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les, surmontée  de  trois  tôles  de  léopard  du 
môme  couronnées  d'or,  rangées  en  fasce. 
Nivernais  el  Saintonge. 

Popillon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
|)agnée  de  trois  quintes-feuilles  d'argent.  Ni- 
vernais. 

Rcmifjny  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  sur- 
montée de  li'ois  étoiles  du  même.  Nivernais. 

Moyeut-sur-Seine  (>'.)  —  d'azur,  à  une 
fasce  d'argent,  bordée  de  deux  cotices  po- 
tencées  et  contrepolencées  ,  suinnintée  en 
chef  d'un  soleil  ravoiinant,  el  soutenue  en 
poinle  de  trois  fleurs  de  lis,  le  tout  d'or. 
Champagne. 

DieuzeiV.)  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  en  chef  d'une  croix  patriarcale, 
dite  croix  de  Loiraine,  d'or,  accostée  de 
deux  Œ,  du  premier  émail.  Lorraine. 

Hallon  {y.)  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
conmagnée  Je  trois  besanls  d'argent.  Maine. 

Aies  —  do  gueules,  à  la  fasce  d'argeiil, 
accompagnée  clo  trois  inerlettes  de  même. 
Tonraine. 

Auyustin —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'or.  a( - 
c(un|iagnée  do  trois  hérissons  du  même. 
Touraine. 

Arrussiu  —  d'or,  h  la  fasco  d'azur,  accom- 
l»agnée  de  trois  arcs  de  gueules  cordés  de 
Mit-me,  posés  en  pal,  .i  el  I.  Provence. 

Marirlli  —  d'or,  h  une  fasce  d'azur,  ac- 
compagné(;  en  chef  d'une  têb;  de  vache  po- 
sée de  prolil.  Provence. 

Priirot  ~  d'a/nr,  h  une  fasce  d'argent,  ac- 
comj»agiiée  de  trois  j-oires  d'or,  deux  en 
chef  el  une  en  poinle.  Provence. 

JirrtnuU  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  c<j(piilles  d'ar- 
gent, et  en  |iointe  d'un  lion  léonardé  d'or. 
;\rtois. 

Chirnl  —  d'argiîtit,  h  la  fasco  do  gueules, 
accompagnée  de  trois  lions  de  sino[)le  ,  un 
écus&oM  d'or,  à  trois  cors  de  chasse  d(j  sa- 
ble, brochant  sur  la  fasce.  Artois 

Hubert  —  d'argenl ,  h  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  lr<»is  lr(''nes  de  .sable.  Artois. 

Juuniy  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  d'une  vivre  du  même. 
Artois. 

Hissocf/.  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argenl, 
accompaunée  de  trois  losanges  d'or.  Arlois. 

(hasirïrt  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  Iroi^  (  li.Ueaux  ir<»r.  Pi(  ar- 

die. 

Urauvarlrt  —  de  sable  ,  a  mU)  lasco  d'ar- 
genl ,  accompagnée  lu  chef  de  deux  él<ji)eî* 
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d'or ,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Picardie. 

Laisné  —  u  argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Angouraois 

Neyret  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  du  même  ,  et 
en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Ile  de 
France. 

Orival  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Poulletier  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  en  chef  de  trois  poules  de  sa- 
ble, membrées,  barbées  et  crélées  de  gueu- 
les ,  et  en  pointe  un  lion  léopardé  de  sable, 
lampassé  de  gueules.  Ile  de  France. 

Dupré  de  Saint-Muur  —  d'argent ,  h  la 
fasce  de  sinople ,  accompagnée  de  trois  trè- 
tles  du  môme.  Ile  de  France. 

Queneville  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les ,  accompagnée  en  chef  de  deux  molettes 
de  sable  ,  et  en  pointe  d'une  canette  du 
même  ,  sur  une  rivière  au  naturel.  Ile  de 
France. 

Richard  de  Pichon  —  coupé  d'argent  et 
d'or,  à  la  fasce  d'azur  posée  sur  le  coupé, 
accompagnée  en  chef  d  un  lion  naissant  de 
gueule^ ,  et  en  pointe  d'une  pomme  de  pin 
de  sable,  feuillée  et  tigée  de  sinople.  Ile  de 
France. 

lion.i^pfiH  d'Atthreitil  —  d'or,  à  la  fasce  d'a- 
zui-,  accomi)agnéo  de  trois  tourteaux  de  sa- 
ble, 2  el  1.  Ile  de  France. 

Saint'Amant  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  coquilles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Snhrcvois —  d'argent ,  h  la  fasce  de  gueu- 
les ,  accomnaguée  de  six  roses  du  même, 
trois  en  ctief  et  trois  en  pointe.  Ile  de 
Fiance. 

Tambonnr.au  —  d'azur,  à  la  fasce,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  molettes,  et  on 
pomlo  d'une  ai^5le  éployée  ,  le  tout  d'or.  Ile 
de  France. 

Turpni  d'Attignij  —  de  gueules,  h  la  fasce 
d'or,  suiinonlée  de  trois  pommes  de  [)in  ren- 
versées du  même.  Ile  de  France. 

Liêle  de  Marivaux  —  de  gueules ,  h  la 
fasce  d'argent  ,  accom|)agrjéo  de  sept  nier- 
lettes  du  même  ,  quatre  eu  chef  el  troi.s  en 
|K>intc.  Ile  de  Frnneo. 

Montion  —  d'argent,  h  une  fasre  do  gueu- 
les, accompriKnée  de  trois  têlo»  d'aigles  da- 
zur,  2  el  1.  II.-  do  France. 

Snhlrt  —  (l'azur,  ii  la  fasce  d'or,  nccompa- 
fçnér  do  lroi«»  gerbes  de  blé  du  même.  Ile<li' 
Fr.ince. 

Auijft  —  d'argent ,  h  la  fnsc*»  fie  gueules, 
flf  -rice  de  trois  lêti-s  d  :  •  sable 

ar...'  ..  ■  ^,  laiiguéesde  guculc-i,  |... ,.,•>,  (|fu\ 
en  chef  et  une  en  |»oinle.  Il<-  do  Frnm  e. 

//«W/rii/  — d'argent,  à  h  fasce  de  gueules, 
ai'  •  de  trois    iiioïK.'lictiircs   d'Iier- 

niiii    ,    1  '.  li   chef  cl   1   on  |Njiiile.  llu  du 
France. 

liriftititilt  —  d'azur,  h  la  f.isci;  d'ar^^^i-iil,  ar- 

'•'■'"I  '   '■' ••    fil   cIm'I    de    trois  (oquilli-s    de 
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même,  et  en  pointe  d'une  étoile  d'or.  Lyon- 
nais. 

Blair  —  de  sable  ,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
j)agnée  de  trois  besants  du  même;  sur  le 
tout,  un  écusson  d'argent,  chargé  d'un  che- 
vron onde  de  sable ,  accompagné  de  trois 
tourteaux  du  môme.  île  d,'  France. 

Cassini  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accom- 
pagnée de  six  étoiles  à  six  pointes  chacune, 
rangées  en  fasce,  trois  en  chef,  trois  en 
pointe.  Ile  de  France. 

Dampont  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  léopardé  du 
même.  Ile  de  France. 

Le  Bontelier  de  Bannes — i  d'argent ,  ?i  la 
fasce  d'azur,  surmontée  d'une  fasce  vivrée 
de  gueules.  Champagne. 

Àrgilllères  —  d'or  ,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  trèfles  de  même.  Cham- 
jiagne. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accom[)agnée  en  chef  d'un  croissant ,  et 
en  pointe  d'une  rose  de  même.  Cliampagne. 

Baradat  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  roses  d'argent,  2  et  1. 

lialidart  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sinople, 
accompagnée  de  sept  morleltes  de  sable,  k 
et  3.  Champagne. 

Chertemps  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  étoiles ,  et  eu 
pointe  d'un  croissant  de  même.  Champagne. 

Chandon  —  d'argent,  ii  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  (rois  frèlîes  de  sable.  Cham- 
pagne. 

fuiUij  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  haches  d'armes  de 
môme.  Champagne. 

Fontaine  —  de  gueules,  îi  la  fasce  d'or,  au 
lambel  de  trois  pendants  d'argent.  Cham- 
pagne. 

(riraiilt  —  d'azur,  à  une  fasce  d'aigenl,  ac- 
comj)agnée  de  trois  croissants  en  chef,  et  (îii 
pointe  d'un  bout  de  même,  ii  la  bordure  en- 
grêlée  d'or.  Champagne. 

Grand  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom|)a- 
pagnée'  de  trois  étoiles  de  même.  Cham- 
pagne. 

(torron  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnéo  de  trois  (relies  de  gueules. 
(Champagne 

(ivncrois  —  d'aziii',  à  la  fascc  d'or,  accom 
pagiiée  de  trois  <fMpiillcs  d(!  même.  Cham- 
pagne. 

Ilnudresson  —  d'azur,  \\  la  l'.iscc  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  croissants  d'ar 
geiit,  el  de  trois  hures  do  sangliers  d'or  en 
pointe.  ChampagiKï. 

Moimrd  d'argent,  h  la  fascn  de  gu(!ules, 
accompagnée  de  trois  aiglelles  d'a/ur.  Cham- 
pagne. 

Momerun  —  d'argent,  \\  la  fasce  de  sable, 
nccoiiipagnéo  en  chef  de  trois  trèlles,  el  en 
pointe  do  cinij  ancres  de  même.  Champa- 
gne. 

Prrret  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  croissants  d'argenf  en  chef,  et 
en  pointe  (je  irois  Irelles  du  se(  ond.  Cli.iin- 


pagno. 

Unnrhin   —  d'azur,  . 
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pagiii'o  ili'  Irois  «^loilos  (h*  inAme  en  chef,  el 
«i'iiii  puits  d'argent  maronné  de  niôrao  en 
|»Mnli'.  Lan^nifiloc. 

Agde  —  da/ur,  à  la  fasco  d'argent,  accom- 
pagnér  do  trois  étoiles  d'or  en  thef,  et  d'une 
|toile  de  rh/\l«'au  avec  sa  hcrs»'  entre  deux 
roloruH's  dt'  ni('uh'  i*n  iM>int«'.  Laiiguedoc 

Ooraul  —  d'a/ur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquillos  de  môme.  Langue- 
doc. 

/'/f M jr  — d'azur,  h  une  fnsce  d'or,  surmon- 
tée de  trois  étoiles  d'aigiiit.  I.anjiu  doc. 

Restes  —  d'azur,  à  une  lasie  d'or,  surmon- 
tée d'une  roue  d'argent.  Languedoc. 

Rixjer  de  Cdhiisfir  —  ij'.iznr,  à  une  lasrc 
d'or,  surnioiilée  d'une  roue  d'urgent.  Lan- 
guedoc. 

lUnuchnrd  —  d'or,  à  la  fa^ce  de  gUioles, 
aecomjiagnée  de  trois  couronnes  d'a/ui'  en 
chef,  et  d'un  lion  de  gueules  en  |>ointe.  Lan- 
gue(ioc. 

Chef-de-Hieu  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  passant  ii'or, 
arnn''  et  lanipassé  do  gueules,  et  en  poinl(! 
d'un  lion  |  assaut,  contourné  de  nié. ne.  Lan- 
guedoc. 

Caussrr  —  u'aznr,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée d'une  croix  tréilée  de  même  en  chef, 
et  d'un  hesant  d'or  en  pointe  écarielé  d'or, 
émain  hé  de  gueules.  Lani;nr(|oc. 

tiiindrin  —  d'a/ur,  à  une  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent ,  2  el  L 
Languedoc. 

Isnr  —  d'azur,  à  la  fasco  d'argent,  acc^om- 
pai^née  de  trois  hesants  de  même  en  chef, 
el  un  crois.sant  de  chesne  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

CtusoH  —  d'azur,  à  la  fasco  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  colonnt^s  d'argent ,  deux  en 
chef,  et  une  en  pointe.  Languedoc. 

La  liiiumr  —  do  gueules,  ^i  la  fasce  <j'«)r, 
acconi|iagnée  de  trois  gantelets  d'argent,  2 
et  \.  Lani;nedoc. 

Pctissirr  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  «l'une  larme  d'argent,  et 
«l'un  anneau  d'or  en  |M»inl<',  entre  deux  lar- 
mes d'argent,  ér.ntflé  d'a/nr,  an  solcd  (J'or, 
surmonté  de  trois  étoiles  de  même.  Langue- 
doc. 

f'r/r/i.<  —  d'argent,  ;i  la  fasce  do  gueules 
accompagnée  de  .sept  merleltes  de  sable,  4  en 
chef  et  ;ie.i  pointe.  Ile  «le  Kranc«'. 

h'uHijirrs  —  d'azin ,  ;»  la  fisir  d'arg«tnl,  ac- 
com|>agnée  de  (|uatro  molettes  «ré|ieron 
d'or,  un«>  en  ihef  et  trois  en  pointe,  liour- 
honnais. 

Fussfi/  —  d'argJMit,  .'»  la  fasce  de  gn«*ules 
^née  «h*  >i\  merletl«'s  de  sahio,  tn)is 

• «  .  <>l  trois  en  pointe,  rangées  ca  fasce. 

Ile  de  Fiance. 

I.r  (Imdre  -  d'azur,  î»  la  fasce  d'argent,  ac- 
•  de  trois  l)ns|('s«le  lillesde  même, 

'  l'or.  Ile  de  Franie. 

Grimod-de-la-Htynière  —  d'azur,  h  la  fasco 
il'argent,  a«-c«)mpagnée  en  chef  d'un  croissant 
de  mémo,  et  en  ponde  un  iHiisson  «l'argent 
sur  une  nvMTo  d»-  im'ine.Hle  de  France. 

La  OueUe  —  d'azur,  à  la  las<e  d'or  acc/)in- 
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pagnée  de  trois  étoiles  de  mémo.  Ile  de 
i'iance. 

Ltmqle  —  d'azur,  «'i  la  fasce  accomp.iuiiee 
en  (lie!  de  deux  glanils  teuillés  chacun  d  une 
fi'uille  de  sinople,  et  en  pointe  d'iuu'  rose, 
le  tout  d'or.  Ilo  «le  France. 

Liunnt'  -  d'azur,  à  la  fasi«'  d'or  accompa- 
Hné«!  de  trois  télés  de  lions  do  même,  2  el  1. 
Il«'  de  France. 

Iluuryrfin  d'azur ,  à  la  fasco  d'her- 
mine, accompagnée  de  trois  coijuilles  d'or. 
Paris. 

Jarry  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'aigeiil 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'or  en  dief, 
et  «Ml  I  ointe  «l'une  léle  de  lévrier  d'argent 
acc«dée  de  gueules.  Paris. 

Versoris  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  ancolios  d'azur  fouil- 
lées et  soutenues  ih;  sini>|»lo.  Pans. 

Loris  —  d'or,  à  une  fasco  d'azur  cl  trois 
aigles  de  guimles.  Ile  «Je  France. 

Jhiuli'lu  —  d'or,  à  une  fasco  do  gueules  h 
six  iiioleltes  de  même.  Ile  de  Franco  et  Or- 
léanais. 

Haillcdard  —  de  gueuios,  à  la  fasce  d'or  h 
six  merleltes  do  mémo,  iio  de  Franco  el  ()i- 
h'-anais. 

Flamburd  —  d'azur  ,  à  la  fasce  de  cin«) 
llainiiies  d'or  surmontées  do  deui  étoiles  du 
même.  Normandie. 

liruzcviUc  —  d'argent,  h  la  fasce  «le  sahie 
acr«impagnéo  de  trois  «luiutos-feuillcs  de 
même.  Normandie. 

JlrUrntiiltcr  —  d'argt'id,  à  la  fasce  d«'  gueu- 
les accompagnée  de  trois  aiglus  d'azur.  NtM- 
mandio. 

Chiiriré  —  «l'aznr  .  à  la  fasco  d'or  nc««Mn- 
iiagnéi>  do  trois  fouilles  de  cla'tiio  d'urg«-iit, 
1.1  t.isce  chargée  d'un  lion  de  i»able  pas-^ant 
Franclio-C.omté. 

J'Idiiir  —  de  gueules ,  à  la  fasco  d'argent, 
nv«>c  trois  sonnettes  du  mémo  mises  on  ch«-f. 
Fi'.ioclu'-('.«)uilé. 

Mochri  —  «le  gueules  ,  à  la  fasco  d'arg«'nl 
accompagnée  de  trois  moineaux  d'or,  «feux 
en  chel  1 1  un  en  point*'.  Fruncho-t'omté. 

}iUcfinix  —  do  giu'ulcs  ,  a  la  i'asce  dar- 
g<Mit,  et  trois  tôles  de  léopard  do  mémo  en 
chel.  Francho-t'omté. 

Vcsoul  —  de  .sahle,  à  la  fasce  d'or,  un  lé- 
vrier d'argent  cuilelé  d'or  en  chef,  et  trois 
(piinles-h'uilles  d'argent  «-n  pointe.  Franclu!- 
(londé. 

VisMoguet  -s-  d'argent,  h  la  face  de  gueules 
at  '  ih'o   en   c'ief  «le   trois    étoiles   du 

nii  .--         '    en   pointe  {\'{\i\  li'vnor  «le  sahie. 
Auvci 

Du  \  utr 
pagm-e  d" 
vi'igno. 

Ln  Fnrintlr  —  d'azui ,  t\  la  fisce  d'or  ac- 
c'inipagnéo  «le  trois  .'toiles  (t'ar^'enl.  Au- 
vergne. 

Mnrrt  —  do  sahie,  À  niio  la-«e  (|';tr:4eii<  ac- 
comi>agnée  «h*  trois  têtes  «lelndii-r  «le  inèm.', 
2  en  ch«>f  et  I  en  pfdnte.  Rresse. 

Ihirirnr  ou  fhirttins  —  «le  gneides,  ;i  une 
fa.«(:e  irarg«!nt  at-ciiuipagui''.'  de  liois  aniielets 
U«'  même,  2  eu  chuf  ol  1  en  (joiuto.  Ikevsu, 


(1  azur,  a  la  lasce  d'or  ai;coin- 
Irois   croissants    d'arLreil.    An- 
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Mareschol  —  dazur,  à  une  fasce  d'argent 
accoiu|)agnée  de  deiix  étoiles  d*'  luème  en 
chef,  et  d'un  croissant  dar^joiit  eu  pointe. 
Bresse. 

Costaing  —  iïazm,  à  la  fasce  hauvrée  d'ar- 
gent accompagnée  de  dix  lozanges  d'or,  k  en 
chef,  4  et  2  en  pointe.  Daunhiné. 

Liesselin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée en  chef  d'un  le\ ion  courant  du 
même,  et  en  jiointe  d'un  (Toissant  d'or,  au 
chef  du  môme,  chargé  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 

Jehan  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  accom- 
pagnée de  trois  clioue  tes  tle  sable,  2  en  chef 
et  1  en  pointe,  becquées  et  membréesd'or. 
Bretagne. 

Aies  de  Corhet  —  de  gueules,  à  la  fasce 
d'ar^'ent  accmnpagnée  de  trois  merieltes  du 
même.  Touraim.'. 

Eip'ubès  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
sommée  de  trois  merlettes  ou  mieux  de  trois 
épt'rviers  de  saijie.  (juyetine  et  (ïascogne. 

Bryas  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable  accom- 
p.Tgnée  en  ciief  de  trois  cormorans  du  môme, 
bctqués  et  membiés  de  gueides.  Artois. 

Couderc  —  d'.izur,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
cornftagni'.j  de  trois  roses  de  gueules,  (iuyeu- 
lic  l't  (jascogne 

Trcssemanes  —  d'argent,  a  une  fasce  d'a- 
zur accomf'agnéf  «le  trois  roses  de  gmules, 
cbar^^éf  fie  tini<  b-^anis  d'oj'.  Provence. 

Bouille  —  d'arge'it,  à  la  fasce  de  gueules 
frct'éi;  di'  sabjf,  aci  ompa.:née  de  deux  fasces 
en  devise  de  gueules. 

Ahbecourt  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les accoi  '..'  d'-  six  merlolles,  trois  an 
cli'f  et  ti    .      ii  pointe.  Beauvoisis. 

Gaulle  —  d'or ,  à  la  fasce  de  sable,  trois 
mi-rlellrs  <Iu  iiiêiiif  en  cliei"-  Beauvoi-is. 

Bouryeois  —  d'azur,  à  1 1  fi^ce  accouii)a- 
gnée  en  chef  d'un  croissaul,  et  en  (loiule 
«J'une  rose,  le  tout  d'atg«'iil.   Ile  d-'  Fram  r. 

J'ouiey  —  de  gueule?,  ù  l.i  l;iace  d  ur,  ac- 
cutnp.igiiéo  de  trois  roM>s  d'arr;ent  au  chef 
cousu  d'a/.ur,  cliargi-  de  Irois  Heurs  de  lis 
du  si'cond  émail.  Noi  uiandie. 

Botmjui/on  -  -  d'air^t'Ml ,  a  la  fasce  d'azur 
surmoulée' d'un  lambi-l  du  méuie,  h  la  bor- 
dure du  seiond.  N"! 'die. 

BouBtnrourl    -  >.  i'h' ,   à    une    fasce 

d'.ir^eiu,  et  une  moielio  au  chef  de  méuio. 
Be<iu  voisin. 

tJrjunoillac  —  d'flzur,  il  lin»'  fasce  d'or  ac- 
t'  If  sii  '  lie.  Poitou. 

J'  ■!'  ■/  I,  ,   ,,  ••   •'"■■f   ac- 

foriii  I  d'uu  :  ul   a 

'I  le  d'or  II  '•,  «l  en 

p'....  •     .  ..,,    .  , .,,     .iiil    d'.'f  '•  '  •■  '••  'le 

gin-niis  ii  une  le  e  de  ce.  i- 

et  ito%ét?  (Ji-  piolil.  Poitou. 

f>...,..,  .  ..  />...  .,7  _da/.ur,li  !■  '■■^''•d'nr- 
^  en  f'hff  d'un  t  du 

neiin-,  et  m  |ioiiiti;  d'iifl  lion  léupordi;  d'or. 

(iuveiinc  ••!  <i/i 

Ventrlin   -  .i  I  iaicr- dr<  flioo|>le,  ac- 

cou»;  I  uun  p«-rroipi<-(  du  inê- 

nt'- ,  iiiniioi"  'IL-  gueultiM.  liu>eniio  >•(  (iiiH- 

I   (  )    'Ml-. 

)i>i,(l,tur      •  <  irtelé,  auY  I  («t  k  uiioIjucq 
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accompagnée  de  trois  besants  ou  tourteaux; 
aux  2  et  3  un  lion.  Guyenne  eî  Gascogne. 

Médiane  —  coupé  d'azur  et  d'or,  une  fasce 
d'argent  sur  le  tout,  accom!>agnée  en  chef 
d'une  colouîbe  volante  du  même,  portant  en 
son  bec  cotte  inscription  en  lettres  de  sable  : 
Aie,  Maria,  gratta  plena,  et  en  pointe  d'une 
croix  lleurdelisée  de  sable,  le  tout  envi- 
ronné d'une  bordure  de  gueules  chargée  de 
treize  lours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Inibert  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accompa- 
gnée en  clief  de  trois  étoiles  du  môme,  et 
en  pointe  d'un  bélier  passant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gondon  —  d'azur,  à  la  fasce  sommée  d'uu 
cheval  issant  entre  deux  étoiles,  le  tout 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Garaud  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  il'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Arménie  —  d'azur,  à  1  »  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  hermines,  deux  en  chef  et 
une  en  [)ointe.  Franche-Comté. 

La  Tour  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  pattes  de  lions  de  mê- 
me, deux  en  chef  contre-onglées,  et  l'autre 
en  !)ointe.  Lorraine. 

Letricourt  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable 
au  lion  léopardé  de  gueules  en  chef.  Lor- 
raine. 

Bertrand  —  d'or,  à  Ja  fasce  d'azur  sommée 
d'un  lion  issant  de  gueules  et  accompagnée 
en  pointe  do  trois  roses  du  même,  pointées 
d'argent.  Lorraine. 

Dablunge  —  û\viur,  h.  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnéi.'  en  chef  d'une  croix  palée  et  alésée 
d'argent,  entre  deux  étoiles  d'or,  et  en  pointe 
d'un  roc  d'argi.-nt.  Lorraine. 

Duineté —  ir.M-geut,  h  la  fiisce  de  gueules, 
1(!  tout  sonnué  df  son  arruet  marné,  d'un 
bourrelet  et  lambrequins  aux  émaux  de  l'écu. 
Lorr.iine. 

Ilnimt/uin  —  d'a/.ur,  h  la  fasce  d'or,  som- 
mée d'un  lion  issant  du  même,  tenant  une 
éjiéc  d'argent  garnie  du  second  émail.  Lor 
raine. 

Haralel  —  d'argent ,  h  la  fasce  d'azni-,  ac- 
compagnée de  trois  tourteaux  do  gueules. 
Aunis  et  Saintongiî. 

Alex  —  d('  gueules,  h  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  merletles  de  menu; ,  8 
et  1.  Ofh'.infus. 

BoisriUirrs  —  d'azur,  h  la  f/is<'e  d'or,  ac 
(•oui|»a>^n(''i' (]<•  trois  rroiss.uils  d'.iigt'nt,  sur- 
montés chacun  d'uruî  étoile  d'or  Orlé.'inais. 

I.r  ruMelier  —  «i'or,  h  la  fasce  d'azur  ae- 
com|ia  Irois  chausseliappes  dt;  sable, 

2  et  1.  ■  '. ,. . Liais. 

Gro^it  —  de  «able,  k  \n  fnsco  d'argent  ac- 
coi  '•  e:i  elief  de  tiois  ('•loilfs  d'or,  et 

en  i d'un  cerf  f»ass«nl.  Orh-anais. 

MiitufiiH  —de  giifules,  à  la  faste  d'nrgonl 
a<'<  H'e  de  HÏK  annelelH  d'or,  H  et  3. 

1  >u  d'azur,  h  In  fnsco  d'argent  nc- 
co  d'un  ^rdfon  d'or  et  du 

Ir".    ■  If.  Oi  h'-nnai!». 

\  rn  .i/,iir,  h  \n  fanco  d'argent  a<'coui 

pagiiée  en  uhel  d'un  croijtsaiil ,  et  eu  noltiio 
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de  deux  «[uink-s-rcuilles  de  iiiOiue.  Orléa- 
nais. 

^  Chnmbord  —  d  azur,  à  la  fasco  d'or  sur- 
iiiniitéc  de  trois  luoleltes  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Marchnnd  — d'or,  à  la  fascr  d'IicruinK; 
arrrmi|)a;,'née  de  Iruis  lions  d'or.  Orléanais. 

Mrlissanil  —  d'a/ur ,  à  la  faste  d'or  nt- 
couipagnée  de  trois  larmes  d'argeul.  Orléa- 
nais. 

Ie/7««i7/i>r  —  d'argent ,  h  la  fasce  d'a7.ur 
accompagnée  de  trois  roses  de  gueules.  Or- 
léanais. 

Le  Din  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  clief  de  trois  ét(»iles  rangées,  et 
en  pointe  d'un  cuiur,  le  tout  du  même.  Nor- 
mandie. 

Le  Dftin  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent aicompagnée  de  trois  molettes  d'or. 
Normandie. 

Dans  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  en  cliei"  de  trois  roses  du  mê- 
me, tigées  et  feuillées  du  sinople.  Norman- 
die. 

Danet  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueule^, 
accompagnée  de  trois  roses  du  même,  tigées 
et  feuillées  do  sino[)le.  Normandie. 

iJttmpnnl  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable 
accompagnée  en  dii'f  d'un  lion  léopardé  du 
méuu'.  Normandie. 

Boivin  (le  la  Mnrlinière  —  d'azur,  à  la 
fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  croiselles 
kin  njéme.  Normandie. 

Le  Tenneur  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent. 
accom[)agnéf  en  chef  d'une  étoile  il'or ,  au 
milieu  de  deux  njaillets  d'argent,  et  en 
pointe  d'un  maillet  d'argent  au  nnlieu  de 
deux  étoilts  d'or.  Picardie. 
■  Le  Vasseur  —  de  sable,  h  la  fasco  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lion  naissant  di*  même, 
accompagnée  d(î  trois  croissants  aussi  d'ar- 
gent de  môme.  Picardie. 

Liste  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  di;  sept  merlettes  <le  méuie,  •'» 
v.Q  chef  et  .'J  en  noinle.  Piciirdie. 

LrspiNfis  ~~  d  azur,  h  la  fasce  d'or,  acconi- 
jMgnee  en  chef  di-  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  d'uu  croissant  du  mènic.  Li- 
mosin. 

Vitldua  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  llcurs  de  lis ,  et  en 
jiointe  d'un  lion  léo|)ardé,  le  tout  du  mAniP. 
Lmiiomii. 

liohert  —  de  gueules,  h  la  fasce  «l'argent 
accompagnée  de  trois  roses  du  même,  ("diam- 
pagne. 

Tristan  —  d'azur,  ii  la  fasce  d'or,  accom- 
|>agnéf  en  chef  de  trois  étoiles  de  mênie,  et 
en  pointe  de  trois  roses  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Vittiers  —  de  guoides,  ,'i  la  fisco  d'ar:;ent 
accompagnée  de  in.is  anneaux  di;  même. 
Champagtn 

(fnashriniut  —  il,i/Aiv,  h  la  fasce  «l'or,  h  1 
l/imljcl  en  i  hef  de  trois  pièces.  Bretagne. 

Le  ///nnr— d'azur,  à  la  fasced'or  ,  accompa- 
gtiécdiHie  croix  d'argeid,  entre  deux  étoiles 
d'or  en  chef,  et  d'un  (;ygiie  d'argent  nageant 
dans  une  mer  de  même  en  noinle 


Manni — d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  accompa- 
gnée de  trois  coquilles  de  même.  Languedoc. 

Sei(/neuret  —  d'or,  h  la  fasce  d*azui',accom. 
pagiiée  de  trois  aigles  de  sable.  Languedoc. 

Joubert  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  six  (leurs  de  lis  du  même.  Limosin. 

Maniy-la-Forest  —  d'azur  ,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Beanj(dais  et  Lvomiais. 

Dadchuux — d'a/ur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  croissants  du  mênie. 
Lyonnais. 

Mosnard —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  aigles  d'azur,  une  en 
chef  et  l'antre  en  pointe.  Limosin. 

Jutjuot  — d'azur,  à  la  fasce  d'<»r,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  du  môme  ,  2  en  chef  et 
1  en  poiide.  Bourgogne. 

Lorcnchet  —  d'a/ur,  à  la  fasce  accompa- 
gnée de  trois  molettes  en  chet  et  d'un  léoj)ard 
en  pointe,  le  tonl  d'or.  Bourgogne. 

Naturel  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur  accom- 
pagnée do  trois  corbeaux  de  sable,  deux  en 
chel' et  un  en  pointe.  Bourgogne. 

Plaine —  de  gueules,  h  la  fasce  d'argeid, 
accompagnée  en  chef  do  trois  grillets  »lo 
même.  Bourgogne. 

LoïKjuevat  —  d'azur,  ;»  une  fasce  d'or,  ac- 
compagnée do  trois  «'toiles  d'argent,  2  en 
chef  et  1  «Ml  pointe.  Périgord. 

Courcetles  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  trois 
étoiles  de  môme  en  «hef.  Bourgogne. 

La  lioutière  —  d'a/ur,  h  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée d<'  trois  croissants  de  même. 
Bi»uigo,..;ne. 

Jaiitij  —  d'azur,  h  une  fas«e  «l'argent  accom- 
nagnée  de  trois  (juintes-feuilles  de  même. 
Bourgogne. 

La  Perrière  — d'argent  ,  h  une  fasce  de 
gueules  surmontée  de  trois  têtes  «le  léopard 
d«'  njême.  Bourgogn«'. 

Tussey  —  d'argent  à  la  fasce  de  gueules 
accom|)agnée  de  six  merlettes  de  sabh-,  trois 
en  chef  et  trois  en  ptjinle.    Bourgogne. 

Gros  — d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa 
gnée  de  trois  sautoirs  d'arg«'nl.  Bourgo.;,ne. 

Jaqaut  —  «l'a/ur,  à  la  fisco  d'or,  accctmpa- 
gnée  de  trois  étoiles  «le  même.  Bourgogne. 

Daprnt—  «l'or,  à  la  fasce  «le  sable  accom- 
pagnéi'  de  trois   trèlles  de  sinople.   Hoiii.io 
gne. 

Avesco —  <i'aznr,;i  la  fasi  e  ecolé«!  dur, 
accompagné«'  de  tr«)is  gerbes  de  blé  d'argent, 
à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  ba- 
sants du  s«'Cond  émad.  Normandie. 

Ortans  —  do  gueules  ,  à  la  fasce  d'argent, 
ac«'.onjpagné<'  «Te  trois  annelets  do  môme. 
Bourg«>gne. 

liellujon  —  d'azur,  \\  la  fasce  d'argent,  snr- 
mont(''.'  de  trois  étoiles  d'f)r  et  en  pointu, 
trois  pals  «-ometés  de  môme.  Bourgogne. 

Couthicr  —  «le  gueules  ,  ?>  une  fasce  d'or, 
nci onipagnée  d«?  trois  têtes  de  léopards  de 
même,   lam|)assécs  do  gueules.  Bourgogne. 

Coin  eau  de  Créancey  —  «l'azur,  \\  la  fasce 
d'or  accompaj;m''e  de  trois  comètes  caudées 
d'argenl.  Bourgogne. 

.l/a/ounay  — de  gueules  à  une  fasco  d'ar- 
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geut  accompngnée  do  six  nierlettes  de  même, 
3  en  chef  et  3  en  pointe.  Poitou. 

Deniçon —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  et 
en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Mouillebert  —  d-argent  à  la  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  roses  de  même,  2 
en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

Théruneau  —  de  gueules  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  besants  de  même, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

Hardouin  de  la  Girouardière —  d'argent,  à 
la  fasce  de  gueules ,  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  léopardé  de  sable  ,  lampassé  de 
gueules,  et  en  pointe  de  deux  quintes-feuil- 
les du  troisième  émail.  Maine. 

Jufjeals  de  Peyrac  —  d'azur  à  la  ftisce  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
vergne. 

Guillen  —  d'azur,  à  la  fasce  crénelée  d'or, 
accompagnée  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 
Auvergne. 

Girard-Sainte-Radegonde  — coupé  au  1  de 
gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  six 
besants  du  même,  au  2  d'or,  au  lion  de  sa- 
ble. Auvergne. 

Guillaumont  —  coupé  de  gueules  sur  azur, 
à  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  chef  d'un 
lion  naissant  d'or,  et  d'un  bouquet  de  plumes 
d'argtjnt  en  pointe.  Comtat  ^'enaissin. 

Jifffjnaud  (le  Bissy  —  de  gueules  à  la  fasce 
d'argt-nt ,  accompagnée  de  deux  losanges 
dor,  1  en  chef  et  1  en  pointe.  Devise  -.Ardcns 
et  œquiim.  Savoie. 

Gaillard-la-Marinière  —  d'argent,  à  la  fasce 
de  gueules  accompagnée  de  trois  feuilles  de 
chêne  de  sino])le 

Le  Gendre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  têtes  de  (illes  chevelées 
d'or. 

Jauhert  de  Snint-Gelaif  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  accomn.ignée  de  six  lleurs  do  lis  aussi 
d'or;  3  au-uessus,  3  au-dessous,  rangées  en 
fasce. 

Ucnuharnaia  —  d'argent,  à  la  fasce  do  sable, 
accoiiiftagnéo  en  chef  de  trois  mcrietles  du 
iiiêfiif;.  Ile  (\i-  France. 

ffiiffin  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent  sur- 
nionlée  de  trois  étoiles  d'or  rangées  en  fasce. 

"  "-re  —  d"  'i  In  fasco  d'or,  accoin- 

I'  .e  troi^  du  même.  Lyonnais. 

i\nmy  —  d'azur,  a  la  fasco  d'or,  accom[)a- 
^^  ^      '    trois  étoiles  du  menu-.  Beaujolais. 

'm  —  d'a/ur,  h  la  lasct;  d'aigi-iil,  a<- 
«  lée  du  trois  lleurs  de  lis  d'or  2  et  1. 

A.    ."■. 

'fortan»  —  d^  ?iicu1ci(,  h  une  fasce  d'ar- 
gent ,  fi  0  do  trois  anuelcls  du 
iiiêruf,  2  •  1  .  1'  I  .■(  1  i-n  pfjinlc.  Bugfy. 

Ifu  i'in  d<-  al»U',  h  la  fasci-  d'or,  ti  l'orW' 
d<j  six  ro.se.sdu  même.  (IharripaKiic. 

tJ^IR  VASr.V.  t.HAHr.ky.. 

Hnchelier  -  d'ar^» ni,  h  la  f/isr  o  d«'  Kiieu- 
(•■»,  ^hnr^é(!  d<-  trois  Itaiichis  d  or.  Nornian- 
di.-. 

Auhery  -  d'nrv<<iil,  h  In  fasr-o  d'azur,  rhar- 
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Couvert  —  d'hormine,  à  la  fasce  de  gueu- 
les ,  chargée  de  trois  fermaux  d'or.  Nor- 
mandie. 

Ferre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  trois  croissants  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Foubert  —  d'argent,  è.  la  fasce  d'azur, 
chargée  d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Fremin —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  besants  d'or.  Normandie. 

Guernisac  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  molettes  d'argent.  Bretagne. 

Guillcmin  —  d'argent,  à  une  fasce  de  sa- 


ble, 
Breta 


chargée 
îne. 


de  trois  coquilles   d'argeni 


Challon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  tiois  coquilles  de  gueules.  Normandie. 

Champs  —  d'hermine,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  otelles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Hazlcvillc  — d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  quintes-feuilles  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Lesdo  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée d'un  croissant  de  gueules.  Normandie. 

Marhœuf  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  rencontres  de  bœufs  de  sable. 
Normandie. 

Marcé  —  de  gueules,  h  la  fasco  d'argent, 
chargée  d'un  croissant  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  du  second.  Nor- 
mandie. 

Marsbaudin  —  d'azur,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  d'une  fasce  échiquetée  d'or,  et 
d'azur  de  deux  tires,  h  l'aigle  éployéo  de 
sable,  issante  de  la  fasce,  et  chargée  (.l'une 
fleur  de  lis  du  cham|).  Normandie. 

Quexi  —  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  lion  léopardé  d'azur.  Normandie. 

Raoul —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  écussons  d'azur.  Normandie. 

Reaumont  —  ih'  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'azur. 
DauphiiK". 

Rvaumoiit  —  de  gueules,  cl  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  lleurs  de  lis  d'azur. 
Danphiné. 

t.n  Loë  —  d'azur,  à  une  fasco  d'argent, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules  et 
trois  alloueltes  d'or  2  et  I.  Berri. 

LoHvnrdu  ou  Luzeau — d'azur,  h  une  fasco 
d'argent  chargée  de  trois  roitelets  d'or,  2  en 
chef  el  lin  pointe.    Bretagne. 

Rrmuiiijol  d'argent,  à  la  las(Mule  ginni- 
les,  rliargi'C  do  trois  maries  d'or.  Brelagm'. 

Aiif/oiilrrtil  —de  siiirijilc,  ,'i  une  fasce  d'ar- 
gi-nl  eliargée  d'Iierniine  de  sablo.   Brelagiu». 

Gnullny  —  d'azur,  h  un(?  fasco  d'argent 
cliar^îéc  de  trois  (punles-fruillfs  de  gueules. 
Bretagne. 

hernot  dr  (luiront  —  d'argent,  A  la  fasco 
d'aziM'  cliar^f'e  d'iiiie  croiscllc  pnli-e  d'or, 
efi(re  doiu  élniles  de  même.  Niveiruns. 

Houliitjne  (\ .)  — d'argent,  h  la  fasc(?  d'a/.ur 
(  li/irréi'  i\'\ir\f  marie,  d'uv.  Flandre. 

.iittiuilr  i\  .  d'argonl,  il  la  tasre  d'a/.ur, 
chargée  du  trois  Heur:»  de  lis  d'or.  Norman- 
die. 

Conchei  (V.)   —  d'or,  h  In  fasco  «l'azur, 
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«li.irf^i'c  dr  trois  guivres   daT^ciil ,  d'apK-s 
»rilii/iiT.  Norin.'indic. 
P     yrnirnil  {V.}—  de  gueules,  ,'i  1;\  f;isr«>  d'nr- 
gcnl  chargée  (rime  Ijaioiinelte  d'or,  il'apri-s 
d'HnziiT.  Norniaiidin. 

St.-yirolns-(lu'l*i)il  {V .}  —  d'arM;»'iil,  à  la 
fa>.rtMi'a^ur  cljargt'o  d'un  navir»'  d  or.  I.m- 
raine. 

/{(inille  —  d'or,  .'i  la  fasce  d'a/iir,  chargée 
de  liois  «miiil»'b-fi'iiille.^  d'ur.  Artois. 

Slrozzi  —  d'or.  l\  la  l'asce  de  sable, for- 
gée de  trois  «r'i'^^anls  loiirin^s  d'arrftiil. 

IVurlusel  — de  siiiople,  'i  la  fasce  il'ar^f'nt, 
h  la  haiiile  lo/aM|;ée  de  t^'inules,  brothaiile 
sur  le  loiil.  Artois. 

tfuissj/  —  d'argeiil,  à  la  fasce  de  vieilles, 
rliai>;«edi;  troi»  feniiaux  d'or  aiititino,  l'ar- 
dilloii  en  pal.  Picardie. 

Miirtin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  irois  roses  df  gueules.   Aiij<iu. 

FraHiu/v.*— d'argent,  à  1<^  fasce  de  gueules, 
chaig«^edt'  trois  htsanls  d'or.  Ile  de  France. 

Gfiinlecliart  —  de  gueules,  à  la  lax-e  d'ar- 
gent, chargée  d'une  luolellu  de  sahle.  Ile  de 
France. 

Uonniitil  —  d'argeiil,  à  la  fasce  d'azur, 
cJuwgée  de  trois  coipiilles  d'or.  Ile  lie Franc  o. 

l.vsdus  — d'azni-,  à  la  lasce  d'argent,  cli.ir- 
gée  d'un  cr<»issaiil  d»-  gueules.  Ile  de  France. 

Dh  Chemin  — de  gueules,  à  ht  f.isce  d'or, 
charm'-i'  d'un  duc  de  s.djie.  Ile  de  France. 

Uonville  —  d'argent,  à  ui.e  fasce  de  gueu- 
les et  trois  agneaux  d'or  sur  la  fasce.  lie  de 
Fiance. 

/y/yis  —  d'argcvit.  à  la  fa^ce  d'azur,  char- 
gée «le  trois  étoiles  d'or.  Sainlonge. 

Ituuville —  d'argi  nt,  à  une  fasce  de  gueu- 
le.N,  (  hargi'O  de  Irois  atmelets  d'or.  Oiléa- 
iiais. 

Cusfifjiiij  —  lie  gue'iles,  à  la  fasce  d'ar- 
gvil,  «;hargée  de  trois  écussons  li'a/ur.Clhani- 
t>agne. 

i.n  Hitrhr  ilr  MhIkiIhi  — d'argent,  à  la  fasce 
de  gueules,  <sur  laipielle  Itroche  un  croissant 
lonloiniié  d'or;  au  lra:ic  canl(jn  du  nièiiie, 
chargé  d'une  bande  fuselée  de  sable.  Au- 
ver>;n»'. 

Uiijnil  (lu  liiyal  —  parti,  au  1  d'azur,  ci 
la  f.isre  d'or,  cliargi'-e  d  une  canelle  de  sa- 
ble, be(:(juée  el  niciubrée  de  gueules;  au  i 
d'.Vpchier.  Auvergne. 

Taurin  -  d'a/ur,  h  \n  fasce  «l'argent,  char- 
gé(>  du  deux  croissants  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  (pjalri-  «loi.setles  du  sei  ond  é- 
mad,  .'{rangées  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Norni.indie. 

Audriru  —  d'argent,  h  la  fasctj  do  sohle, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  «ior. 
Noi  m.mdie. 

Uni  II  —  d'argent,  .i  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  be.sanis  d'or,  accompagnée 
de  tliMirs  de  1rs  |r;i      '  ;■  is. 

l/niliiiiitle   ~d..;.  I  iC  sable, 

chargée  de  Uois  molettes  d  or.  lieauvaisis. 

lin  Ihruil  —  d'a/ur,  .'i  la  fasce  d'or,  h 
trois  mcil.  Iles  de  même  2  el  1.  Berry. 

Estifnne  —  d'azur,  .^i  une  fiisce  'l'or  char- 
gée de  trois  be>uil«'  d'aigent,  deux  en  chef 
et  un  en  ponile.  Piovencc. 
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Chauvin  —  d'azur,  h  la  fasce  llanquée  par 
le  bas  d'or,  chargée  de  trois  canettes  do  sa- 
ble. Normandie. 

liouH  -  de  gueules,  i\  une  deini-fasce 
d'argeid  mouvante  de  dextre ,  chargée  de 
trois  mouchetures  de  sahle,  et  un  demi- 
chevron  du  second  émail  à  séntslre,  le  loul 
accompagné  de  trois  fers  de  cheval  (l'or. 
Normandie. 

Saurin  -  de  gueules,  h  »ine  fasri'  courbc-e 
d'(tr,  cliargée  d'un  léopard  de  sable.  l»ro- 
veiice. 

lirnrit  —  d'argent ,  h  une  fasce  d'azur 
chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Heau- 
voisis. 

Hintnaud  —  de  gueules,  h  une  fasce  d'ar- 
gent chargée  de  trois  rosi-s  de  gueul.'s  buu- 
totniées  d'or,  et  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'or  2  et  1.  Poitou. 

Mages  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de 
trois  losanges  de  gueules.  riU3enne  et  (Jas- 
co.;ne. 

Ldssrran  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  deux  tours  d'or,  (luyenne  el 
(îasidgne. 

La(jit(iy  —  d'argent ,  h  la  fasce  d'azur  , 
chargée  do  trois  roses  d'or.  Guyeime  el 
(îaNiogne. 

Ltipana  ~  d'argent,  h  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  lionceaux  b'opardés  d'or,  el 
accompag'iée  cji  pointe  d'un  lion  léopardé 
de  gueules,  (juyenne  et  (iascogne. 

Coiulrrc  —  de  sinople  ,  h  la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  roses  boulonnée.^  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Fioles  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  deux  roses  d'or,  ncc<MUpagn('o  d«! 
trois  roses  de  gueules  eu  chef  el  d'une  eu 
pointe.  Langueiloc. 

Uratjrhmne  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or 
chargée  d'une  coijuille  de  sable,  accompa- 
gné»' de  trois  merleltes  d'or.  Languedoc. 

C/iaiiinr  —  d'.irgent,  h  une  fasce  d'c>r,  char- 
gée de  lr«jis  étoiles  d'or,  accompagiéo  «lo 
Irois  glands  de  chêne  de  sinople.  LaiigU(;doc. 

Chumhnt  —  d'or,  à  la  fasce  «le  gueules 
chargée  de  trois  Heurs  ("o  lis  d'argent.  Lan- 

gUe-lMC. 

(tiitird  —  d'argent,  h  la  fasce  de  ^jucndes 
«hargée  d'un  léopanl  couronné  d  (»r ,  el 
(juinlerciiillé  de  sinople  «mi  pointe,  écarlelé, 
emanché  d'or  «'l  de  gueules,  sur  le  tout  lo- 
sa:ig«''  d'argeni  et  de  ginniles.  Linguedoc. 

Ihihan  d'argent,  à  la  lasce  d'azur,  char- 
p'-'  rie  trois  Heurs  «le  lis  «l'or.  Languedoc. 

Mirt  —  d'az.ir,  h  la  fasce  d'argent  chargée 
«le  trois  rosettes  «1(!  gueides,  aii:ompar;  ue 
de  trois  demi-corps  de  fer  2  et  1.  Languedoc. 

l'ortabo  ou  Pnrtfhœuf  —  d'«)r,  h  une  f.isc(! 
«le  gueules  cii.iigée  de  trois  éluile^  d'or. 
Doinbes. 

Jrfin  ilr  Monjran  —  d'iizur,  J>  la  fasce  d'ar- 
gent chargée  uune  cnlouibe  ib;  sinoule  po- 
sée sur  un  ran)eau  d'olivier  «lu  même;  deux 
étoiles  d'or  en  chef  el  une  du  môme  en 
poiiiti;.  Normandie. 

linnaij  —  d'argent,  à  la  fas«:e  de  gueules, 
«haigee  de  trois  roses  d'or  1  et  2,  accostées 
de  (Jeux  conudles  de  uiùme.  Bourgogne, 
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Gontin  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur  à 
une  fasi-e  d'or,  cliargée  d'une  étoile  de  gueu- 
les et  de  deux  hurfs  de  sanglier  de  sable 
alfrontées;  aux  2  et  3  d'or  à  Taigie  de  sable; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  quintes-feuilles 
d'or.  Bourgogne 

La  Michaudière  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  d'un  lévrier  courant  de  sable  accolé 
de  gueules.  Buiirgogne. 

Aubifjny  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'argent.  Bour- 
gogne. 

Cussifjny  —  de  gueules ,  à  une  fasce  d'ar- 
■  gent,  chargée  de  trois  écussous  d'azur.  Bour- 
gogne. 

Beaurepaire  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'or, 
chargée'  d'une  étoile  du  charn|).  Bourgogne. 
Bellecombe  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or, 
chargée  du  trois  fleurs  de  lis  d'azur,  au  lion 
issant  eo  chef  d'argeni,  armé  et  laïupassé  de 
sable.  Bourgogne. 

i'arlouet  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'uu  lévrier  courant  d'argent,  cerclé 
et  bouclé  de  sable,  et  accompagné  de  trois 
roses  de  gueules,  1  eu  ciiel  et  1  en  pointe. 
Poitou. 

Vieuxboury  —  d'azur,  ù  la  fasce  d'argent, 
chargée  à  dexlre  d'un  T  de  sable,  et  à  séucs- 
tre  d'une  luolette  de  mèuie. 

Beriade  d'Aiaray  —  d'azur,  à  la  fasce  d'oi 
rh;jrg»'e  de  deux  étoiles  de  gueules,  et  ac- 
wjm()agnée  en  pointe  d'une  coquille  du  s  •- 
Cijud  éniiiil;  à  I  éeuhson  de-  France  bi-ocliant 
sur  le  tout.  Devise  :  Vieil  ilcr  duruin  pictus. 
Béurn. 

tXE    FASCE    ACCOMPAGNÉE    ET    CHARGÉE. 

IJfufjnard  —  d'arg'iii,  à  la  îascc  du  gueu- 
les,* b  If  iiois  ft.-rs  de  cliev.d  du  eliump, 
et  HC»  ■  ,  ^,-,jjée  de  liuis  molettes  d'épej-on 
de  gueuli;<i.  NorHjaudic. 

Barré  —  d'a/.ur,  à  bi  fd^-e  d'or,  cbargrMf 
d'un  lion  naissant  de  guuuli;s,  et  aceoinpa- 
gnéu  en  chef  (Ju  trois  croisetles  d'<Mgent,  et 
en  poicle  «J'nrie  petite  n  lu  même, 

hurmunti'u  d'une  loiir  aiis  .   .    .^.;nt,  a.:i  o>- 
lé«î  de  deux  (relies  d'or.  Normandie. 

Bliindil  —  daigenl,  ii  bi  faseo  d'azur, 
chargée  d'un  cun  '  l^xlre  d'uti  fermail,  et 
&éne»lré  d'un  ci'  ,  lu  tout  d'or;  la  fasce 

ncroii  •  d>-  iufiil  uiomlietures  de   ^a- 

hle,  \   ,  ...^   I  -  .f.   .  Ii.r  et  .'i  en  (toinlc,  rxjlle 
du  milieu  ai  i  uiaidie. 

/;  ;,./  -  il\j|^,.,il,  à  bi  fasci;  (h-  gueules 
rli  ■  I  iiiio  ('•lo.li'.  Il  .  i.^i.'.-  i!..  .i.i|\  crois- 
»aiit»,  le  liiul  d'or.  Im  trois 

Cl'  de  »j)i  xlif. 

Ç  ..la    fa»re    d'argent 

cb             l'urn,'  (  .ijsu.-  d'or,  v\  ueeom- 

pa^t.t  «    i!.-  liiiq  i)ii  ui»"'me,  'i  eu  chef 

et  '1  t  II  poilile.   \    j(Jn;. 

Ilnimrt  <|  ,ii  ni.  il  bi  f/iHre  du  KUiMilfs, 
cl'  '  fjiii- 

l'.v  .  .      ....         "■.•. 

//";  /iir.  ^1  .  d  or.  ' 

df    r|i;ij\    |,,  _  ,.(   /,,  ,,, 

I  b  '   t  r  1 1 1 ..   I  I  •  1 1  V I ,  I  <  <  .  , , 

'ieiili>f(, 

ib  <.ii;«  (i  ijl  I  ul  «tC4llU|Mt« 


giiéo  de  six  merlcttes  rangées  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Cointe  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  cinq  mouchetures  de  sable,  et  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie 

CoUardiu  —  de  sablo  ,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  à  sénestre  d'un  tourteau  de  gui'U- 
les,  et  surmontée  au  canton  dextre  tl'uno 
fleur  (le  lis  du  second  émad.  Normandie. 

Escuyer  —  d'argent  ,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  six  meilelles  rangées  et  contour- 
nées de  sable.  Noi-mandie. 

Huves  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  et  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  fermaux  d'or,  et  en 
pointe  dune  hure  de  sanglier  ariachée  de 
second  émail.  Normandie. 

Funouil  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  de  trois  coquilles  de  sable,  et  ac- 
coinpiignée  de  trois  nïeudjres  de  gritl'on 
d'or.  Normandie. 

Fontenay  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  merlelles  d'or,  et  ac- 
compagnée de  quatre  mouclietuies  de  sable. 
Normandie. 

Giverville  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur,  char- 
gée d'uu  croissant  d'argent,  et  ac('ompagnée 
de  quatre  molettes  d'éperon  cantonnées  do 
sable.  Normandie. 

Camproyer  —  d'azur,  ji  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  (i^-illets  de  sinople,  fleuris  do 
gueules,  et  aceompag'iée  en  chef  de  trois 
eroissanls  d'argent,  et  en  poinle  de  denv 
flèches  passées  en  sautoir  du  même.  Nor- 
mandi(;. 

Champs  —  d'argeni,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargi'e  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et 
a((  ()ni|iagnéo  de  trois  merlelles  de  sable. 
Normandie. 

Huiiiclin  —  d'azur,  à  la  fasce  cousu(î  <le 
gueule^,  cliargc'f!  d'un  |toigiiaid,  la  garde  en 
haut  d'argent,  ae.eompagiée  en  pointe  d'un 
lièvre  du  même,  au  chef  d'argeni  chargé  de 
trois  merlettes  de  sable.  Nfjrmaiidie. 

iSiiiiilIrt   —   d'azur,   à    la    fa.sce    d'argeni 
e  «le    trois  croi.settes   de   gueules,  et 
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a<ui»mpa;;iiée  di>  dnix  eroissanls  du  seeo'id 
'•mail  en  i-liet',  et  d'une  rose  du  même  en 
poinle.  Normandie. 

Auvrryne  —  d'argent,  à  la  fasre  de  gueu- 
les, cJjargéc'  de  trois  coquilles  d'argeni,  ac 
eompa  iiiée  de  six  merlettes  de   sable,  trois 
en  clicf  et  Iro.s  en  pointe.  Ilerrv. 

i'vur  -  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  cliargée  de 
trois  coquilles  de  sable  .  a(Mutiii|K'ignéi  de 
trois  rieurs  an  naliirel.  lierry. 

La  Loi-  -—  li'a/ur,  h  la  fasct-  d'argent  ehar- 
gée  de  trois  (leurs  do  lis  di>  giieii|i-s ,  fteeo  u- 
pa-iii'-e  lie  trois  im.'rb'lles  d'cir,  -A  et  I.  lirny, 

Nil  niui        dn  gueules,  k  la  bisef  d'Al'Keiil, 

eliai^i'e  de  trois  iiierb-Ues  de  sable,  aceom- 

a^iii-c   .  r   trois   listes   de   loup    anHeliées  l't 

niipasvii's  iPor,  'À   iii   rbef  ut    \    en   |ii>iii!i'. 

Biel.i^ne. 

Cariidrar:  -  ■  d'argent,  ii  u'ie  fasce  d»*  j^ueii- 
les.  cliar;!!'  d'une  inolrtle  iliYeion  tl  <»r, 
arroiiipa^iii'e  d<*  lioii  iroissaiiis  auHsi  de 
lu)  iui9,'^  eu  oliui  ut  1  eu  {toiiUe.  Itrvtagnu. 
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Arnoitx  —  d'or,  h  la  fascf  (U*  sable,  cliai- 
gée  do  trois  niouclieturcs  d'Iiei iiiitu-,  accoin- 
pajiiiée  de  trois  roses  l'eiiilltM-s  de  gueules, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Auvet|^ne. 

Itêze  —  de  gueules,  ;i  la  fasce  d'or  chargée 
de  trois  roses  d'azur,  et  accompagnée  en 
pointi'  d'uni;  clef  d'argent  en  pal.  Nivernais. 

Ihuneau-de-Vitnj  —  d'a/ur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  molettes  <ie  sable, 
et  accompagnée  de  trois  étoiles  du  second 
émail.  Nivernais. 

La  Chasseiyne  —  d'azur,  h  la  fasce  d'ar- 
gent chiriréc  d'un  lévrier  courant  de  sable, 
colleté  d'argi'Ut,  clrjué  de  gueules,  et  accom- 
pagné de  trois  glands  d'or,  posés  2  en  chef 
il  1  en  jtointe.  Nivernais. 

Foule  —  fl'argent,  h  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  pals  d'azur  brochant  sur  le 
tout,  et  accompagnée  de  six  mouchetures 
d'hermine,  (iiiatre  en  chef  et  deux  en  pointe 
entre  les  pois.  Nivernais. 

Galnppp  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargt'C  d'une  rose  du  champ,  et  accompa- 
gnée de  trois  grappes  de  raisin  d'azur.  Ni- 
vernais. 

f'hnhourg  [V.)  —  iVaTur  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  «le  trois  étoiles  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  besaiits,  deux  en  (hcf  et  un 
en  point»',  de  même. 

Arras  (\.)  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  rats  de  sable,  aocom|)agnée 
en  chef  d'une  nu'tre  d'or,  et  en  pointe  de 
deux  crosses  de  môme,  passées  en  sautoir. 

//«'rn»v/  — d'aru'eul,  à  la  fasce  d'a/ur,  char- 
gée de  trois  feuilles  de  tièlle  d'or,  et  accom- 
pagnée do  trois  sauterelles  de  sinople.  Tou- 
raine. 

S(tin-de-Bois-lc-Comlr  —  d'azur,  ii  la  fasce 
d'argent,  chargée  d'une  l<^te  de  More  au  na- 
turel, torlilh'-e  d'argent  et  accom|)agnée  de 
rois  coqui 
(ointe.  Vo 

Micnriis  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur,  char- 
gée d'une  croix  lleuronnée  au  pied  liché 
d'or,  accompagnée  de  trois  sempervives 
(h;  sinople  sans  liges.  Provence. 

Daric  —d'argent,  h  la  fas':e  de  gueules, 
chargée  de  trois  losanges  cl  «le  deux  demis 
«l'or,  «'t  accompagnée  «le  trois  molettes  d'é- 
l>eron  «le  sable.  IMcardie 

Jluaiilt  —  «l'or,  h  la  fasce  «l'azur  chargée 
de  trois  molettes  d'éperon  du  champ,  et 
accompagnée  «le  trois  c«)querolles  «le  gueu- 
les. 'Fouraine. 

Madot  —  d'azur.  \\  la  fasce  d'or,  «hargée 
d'une  llèche  d«'  sable  dans  le  mémo  sens,  et 
accompagnée  «mi  «hef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  lion  naissant  d'or. 
M.irche. 

Ln  Porte  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée «le  trois  étoiles  du  «hamp;  la<lite  fasco 
accofiip.iguée  «le  trois  tours  «le  gueules  po- 
sées 2  et  1.  Ile  «le  France. 

Thibout  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  feuilles  «b*  sinopb',  «'t  accompagnée 
de  tr«»is  glan«ls  «l'or  posés  2  et  1.  Ile  de 
France. 

Thiroux  —  d'argent,  h  la  fasc«'  d'azur  ciiar- 
gée  de  trois  baudes  d'or,  accompagnée  «-n 


lr<»is  cotjuilles  d'or,  deux  en  chef  et  une  eu 
pointe.  Poitou. 
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chef  «l'une  croisette  ancrée  «le  gueules,  et 
en  pointe  «le  trois  télés  de  lions  de  même. 
Ile  de  F'rance. 

Andrieu  —  d'argent,  à  une  fasce  de  sable, 
chargée  de  trois  m<d«'tles  d'éperon  «l'or,  et 
accomiiagnée  en  p«iinte  de  (]uatre  fou«Jres 
de  sable,  à  huit  pointes  de  llèches  cha«  une, 
et  un  chef  de  gu«'ules.  Ile  d«'  France. 

liiiilly  —  d'«»r,  h  la  fasce  «l'azur,  chargée 
d'une  croix  an«Té«'  d'or,  arcompagné«'  en 
chef  de  deux  glan«ls,  «l  en  p«(inle  «l'un  arbre 
sur  une  terrass«',  le  tout  de  sinople.  Ile  «le 
I"'ran«-e. 

iJodun  —  «l'azur,  h  la  fasce  «l'or,  chaigéo 
«l'un  lion  naissant  «le  gueules,  et  accompa- 
gnée «le  trois  grenades  tigées  et  f«'uillées 
«l'or,  ouvertes  «le  gueules.  Ile  «h;  France. 

Faisselles  —  de  gueules,  h  la  fasce  «l'ar- 
gent, chargée  de  trois  merlcttes  «1«'  sable, 
ac«'(»mpagnée  de  besants  sans  nond>re.  Ile 
de  F'rance. 

lionlcnc  —  d'azur,  à  la  fasce  «l'or,  chargée 
«le  trois  roses  de  gueules  et  ac«'om|»agnéo 
«le  trois  épis  de  blé  d'or.  Ile  de  F'rance. 

Ln  Barre  —  «l'argent  à  la  fasce  d'azur, 
(hargée  «le  trois  coijuilles  d'or,  et  ac«  ompa- 
gnée  de  deux  merlettes  de  sable,  une  on 
«"hef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Montchi<juri.  —  d'or  ,  à  la  fasco  de  sable  , 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent,  et  accom- 
jtagnée  de  trois  Ir'èlles  de  >iriople. 

Jirnia  —  «l'argent,  à  une  lasce  de  gueules, 
chargée  d'une  «îtoile  d'or,  et  accompagnée 
en  chef  d'un  pernxpiel  «le  sin«tple.  «>l  en 
pointe  d'un  ctiMssant  «le  sable.  Ih- d«'  France. 

(Muyct  —  d'azur,  a  la  fasce  «l'argent,  char- 
gée «le  ciri<j  merli  lU's  de  sable  et  accompa- 
gnée en  chef  «l'un  croissant  d'«)r,  et  en  pointe 
d'une  étoile  de  même.  Ile  de  F'rance. 

Gallope —  «l'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'iuie  rose  d'argent,  a«'corr)pagnéo 
de  trois  grappes  de  raisin  d'azur,  h  la  bor- 
«lure  etigrélée  «h*  gueuh'S.  Paris. 

Sailly  —  «lazur,  h  utre  fasce  d'or-,  chargée 
de  trois  croiseltes  de  sable,  et  accompagnée 
do  trois  têtes  de  boulorr  d'or,  deux  en  chef 
«t  un  "M  r>ointe.  Ile  de  Trance. 

Ivtjlard  —  d'ar-genl,  à  la  fasce  de  gueules, 
cliarg«'«'  d'une  «•rois«'tte  ancn-e  de  sabl««,  et 
a«'c«)m|)agrrée  d<!  deux  lions  léopardés  de 
même.  Aunis  et  Sainlonge. 

Datirirnif  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or, 
char'gée  «1«'  tr'ois  croisettes  «lu  «'hamp,  «'t  ac- 
compagnée en  chef  «l'un  croissant  «l'aigeril. 
Norrnan«lie. 

Louvencourl  — d'azur,  à  la  fasce  d'«)r,  char- 
gé«;  de  trois  irrerlettes  de  sable,  et  accorrrpa- 
gnée  de  tr«(is  croissants  «l'or.  Picardie. 

Saint-Qurnlin  —  d'azur,  à  la  fas«'«'  d'or, 
chargéi'  d'une  coiuhe  «le  bois  d«'  gueules, 
accompagnée  crr  chef  d«!  trois  molettes  du 
se«on«l.  (^hamnagne. 

Vrrgrur  —  d  azur,  h  la  fasce  «l'argent,  char- 
gée «le  trois  mouchetures  d'hiTinine  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  cou- 
r«»rrné«'s  «le  même.  Champagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  boucles  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  deux  hures  de  sanglier  de  sable,  dé- 
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fendues  d  argent  et  d'une  étoile  en  pointe. 
Champagne. 

Challemaison  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
cliargée  d'une  rose  d'or,  accostée  de  deuT 
molettes  de  même.  Champagne. 

Fresneau  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  lion  léopardé  de  sable,  armé 
et  lampassé  d'or,  et  accompagné  de  six  écus- 
sons  d'argent,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe, 
posés  2  et  1.  Champagne. 

Malval  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  char- 
gée de  trois  étoiles  de  sable,  surmontée  d'un 
lion  d'or.  Champagne. 

Médard  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  chargée 
de  deux  roses  d'argent,  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules.  Champagne. 

Morihon  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  deux  filets  ondes  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Tuff'es  —  d'azur,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargt'ft  d'un  cœur  d'or,  accompagnée  de 
trois  étoiles  de  gueules,  écartelé  de  gueules, 
au  lion  d'or,  parti  d'argent,  à  trois  fasces  de 
sinople.  Languedoc. 

Varie  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée d'un  tourteau  de  sable  et  surmontée  de 
trois  heaumes  en  profil  d'argent.  Languedoc. 

Mascarel —  d'argent,  à  la  fasce  d'a/ur  dia- 
I»rée  dune  aigle  et  de  deux  lions  enfermés 
datis  des  cercles  d'or,  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules.  Normandie. 

^fall>t  de  Yand^gre  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  chargée  de  trois  fieurs  de  pensée  au 
naturel,  et  accompagnée  de  trois  mains  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Bernard  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules,  deux  en  cher  et  une 
en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Gérard  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  chevrons  couchés  d'or,  et  ar- 
comoagnéc  de  trois  roses  de  gueules,  doux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Comtat  Venaissin, 

HinnnmH  d'Airarjues  —  d'a/.ur,  h  la  fasce 
d'or,  '^•"*/'  ■  irr  ceux  croissants  do  gufulcs 
et  a  e    en    chef   de   trois    étoiles 

d'or,  et  en  p«jiute  d'un  vol  d'argent.  Pjo- 
vence. 

Coigny  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  éloih'j»  d'azur  cl  acconiffagnée 
<lft  trois  croissants  rtiDritants  d'or,  di-ux  en 
chef,  un  en  nointe.  Normatidie. 

Ilnmhfrt  dr  Turmoif —lï'ov,  h  la  fasco  d'a- 
zur, .  1.  ■r/.'-».  d'un  |,igrior)  du  champ,  et  ac- 
corii,  (J(;    trois   lourlriaux  du    second 

éninil.  Piiy»  Me».Hin. 

I  !«K  VAiC.U    BRKTEAAKK. 

/laijté  —  '  lin-lcssée,  f»ar 

en  bas,  de  ii  -,  .   , ,    .../itr,  nu   (:\u>{  d,, 

gUf'u\f%  chargé  de  trois  éloili-n  .JOr.  Kp-sso 
et  Kric. 

Ijttour  Latidrg  -  d'or,  à  la  fnsoe  bretos- 
»6*}  de  gu»'ules.  Lorraine. 

Im  Porlr  --  d'a/ur,  h  la  fn.nno  roinpoiuiéf] 
d'or  ol  do  gut'ulcH  de  six  pièces,  accompa- 


gnée de  deux  loups  passants  d"oi\  Aunis  et 
Saiutonge. 

FASCE    CRÉNELÉE: 

Philippe  —  d'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  deux  pièces  de  gueules,  accompagnée  en 
pointe  d'une  tétc  de  lion  vomissant  des  flam- 
mes, du  même.  Normandie. 

Comère  —  de  gueules,  à  une  fasce  créne- 
lée d'argent ,  accompagnée  en  chef  d'un 
croissant  d'argent,  et  en  pointe  d'une  mer, 
du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Zanrfe— d'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  gueules.  Bretagne. 

Murard  —  d'or,  à  la  fasce  crénelée  d'azur, 
surmontée  de  trois  têtes  de  corbeaux  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gueules.  Ile  d.'  France. 

^'^Qny  —  d'argent,  à  une  fasce  d'azur  cré- 
nelée de  deux  pièces  et  de  deux  demi-piè- 
ces, accompagnée  en  chef  de  deux  tourteaux 
de  gueules,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé 
de  sable.  Ile  de  France. 

FASCE    DEXCHÉE 

Bery  —  d'argent,  à  la  fasce  denchée  par 
le  haut  de  sable,  accompagnée  de  trois  tê- 
tes de  lévriers  de  même,  accolées  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

C/iflitii^/M/y  — d'argent,  îi  une  fasco  enden- 
tée  de  gueules,  nu  lamhel  d'azur.  Poitou. 

Bour chenu  —  d'or,  à  la  fasce  dentelée  de 
gueules,  chargée  de  trois  chiens  courants 
d'argent.  Daupiiiné. 

Cassagneau  —  de  gueules  à  la  fasce  den- 
chée d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux 
croisetles  d'argent,  et  en  jjoinle  d'une  tête 
de  lion  arrachée  du  jnôme.  Normandie. 

Fortin  —  d'azur,  h  la  fasce  denchée  d'ar- 
gent, accompagnéede  six  merlettesdu  même. 
iSormandie. 

FASCE    ÉCHIQUETÉE. 

Armand  de  Chatrauvieux  —  de  gueules  h  la 
fasce  éclii(pi('tée  d'argent  et  de  sable  de  trois 
traits,  accompagnée  en  chef  d'un  croissant 
d'or  et  d'un  bœuf  passant  de  même,  en 
jKÙnte.  Comt\t  Venaissin. 

Fleurnnges —  d'or,  h  la  fasce  échifpielij 
de  :lrn\  trAils  d'argdllt  t't  dî?  i^'neules.  Bour- 
gogne. 

I.usi  —  d'or,  h  la  fasce  échicpielée  d'ar- 
gCTit  et  de  gueules,  parti  de  giicnlrsau  cho- 
viorj  d'argent,  accompagnée-  de  trois  eloili's 
d'or.  Languedoc, 

La  Marrk  d'or  h  la  fasco  écliiipiii.c 
d'arKeril  et  du  gueules  de  trois  traits,  an  linn 
i.ssanl  <le  gueules.  Lorraine. 

Aigrrmont  —  d'or,  .*i  la  fasce  éclnipieléo 
d'argent  et  de  gueules,  de  trois  lires,  sonuné 
d  un  lion  naissant  de  gueules,  Normandie. 

FASCK   ^.mak(:ii^:k. 

Folirrille  —  d'azur,  à  la  fa.sco  coupf^o 
émanchée  d'or  et  de  giieiijrs,  nccoiupamiéo 
en  pointe  d'une  ipmitc-reudle  du  second 
émail.  Normandie, 

hruUnwjr  d'or,  ?|  la  l.isre  éniam  lie.'  do 
trois  pièces  de  gueules,  au  lainltel  de  (pi.ilr} 

pièrc»  U'n/iir.  Lorraine. 
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FASOE     ENGRÉLÉE. 

Beurnn  —  d'-ir^'onl,  à  la  fasco  engrMéo  do 
gii.'ules,  accompîignée  de  Irois  étoiles  du 
iiit^mi'.   SaiMlonr?!». 

Sminirr  de  la  Chnumrtte  —  d'azur,  fl  la 
fasce  .d'or.  (•ni;r<\|t'^e  d'ar^.nl,  accoiii|)a?n(''e 
de  trois  t(^tos  do  If^opard  d'or.  Aiivfi^ne. 

Fouchin- de  Snlle  —  d'azur,  à  In  fa^^nM»- 
^rf^'lt-e  dor,  acconipagiiée  do  trois  Ctoiles, 
2  et  1.  Borry. 

rASCR     KRETTÉB 

Chassrt/  —  de  puonjos,  à  la  fasce  d'argent 
l'rettiM'  d'a/.ur.    Huurj^n^no. 

Saint -U(jrr  —  i\'i\rA*'oU  Ma  fasce  do  gueu- 
les, Irritée  d'or,  acoonipaiiiiée  de  trois  mo- 
lettes (il'  sahlo.  B'itir.no^no. 

Sainl-Utjer  —  d'ar-eiil.  h  la  fasce  do  gueu- 
les freltée  d''<r,  arcompagiiéo  do  troi-  mo- 
lettes  de  sable,  autroiois  trois  étoiles,  dit 
l'.illiol.  B<)uri;(tL;nf. 

nouille—  d'argent,  h  la  fasce  (\v  gnoulos 
fiell('e  (l'iM-,  ae.ostée  de  deux  burelles  de 
^U'-iiles.  ^^Nuriiiaiidio.) 

Liienne  —  d'argent,  |à  la  fasoo  d'.tzur  frot- 
tée d'argent,  acconipaçïuée  de  trois  étoiles 
de  gueules.  Auriis  ei  Sainlongc 

fretel  —  p'or,  h  la  fasce  de  gueules  frot- 
tée d'or.  Ile  de  France. 

Orthez  V.)  —  do  sinnple  frellé  d'argent, 
h  la  fasce  de  sinople.  Guyenne. 

FASCE    FISELÉE. 

Cnurteuvre  —  d'nrgont,  h  la  fasco  de  cinq 
fusées  de  gueules.  Normandie. 

Loras  —  de  gueules,  à  la  fasce  losangéo 
d'or  et  d'azur.  ï);uiplnné.  ^      ,^     ,, 

A(jns!ion  —  de  sable,  à  la  fasce  fuselée  d  ar- 

cenl.  Merry.  .         ^.      ,^     , 

(iunmn  —  d'or,  h  la  lasoe  luselée  de  gueu- 
les. T.'uraiMc  v    ,      r  r       ^' 

Le  Vdiltnnt  —  <1  azur,  il  la  fasco  fuselée 
d'argent  de  ipiatre   pièces   et  deux  demies. 

Tovuaine.  ,       .   ,    ..         ii 

/>Mi«n  —do  gueules,  a  la  Insco  d  liornnne, 
fuselée  de  trois  tourteaux  d'Mormliie.  Ile  de 

France.  ,  .    „         ,      •      r 

^^^trf  _  do  gueules,  îi  la  fasco  de  ririq  fu- 
sées d'argent.  Cbainpagne. 

llnzrhrouck  —  de  gueules,  h  la  lascc  luse- 
lée d'argftd,  Flandre. 

Itarbrzièrrs  —d'argent,  h  une  fisce  (  (5 
trois  lo/.aiiges  et  deux  deini-b «sauges  de 
gueules.  Ile  de  Franco. 

Fvsr.H  onÉi:. 
Dompré  —  de  .««able,  \\  la  fnsoe  omlée  d'ar- 
gent. Frnnolie-Conilé. 

Manlinhin-Chrrrirrs  —  ^in-,  a  la  Limh 
ondée  de  gu'-ides.  RourfiogMo. 

.1,7/y  __  ,|e  gueule?,  à  lu  fasco  ondée  d  ar- 
gent, acconipagnéo  (!<•  six  oan.  Iles  ou  nior- 
:eltos  de  m<^me,  trois  on  ehel  et  trois  aw 
pointe.  Auvergne.  ^ 

Rihirr  —  de  gtieiiles,  à  une  fa>;oe  ondée 
d'ar;;enl,  accompagnée  eu  p<nnle  d'une  této 
de  lieoriie  de  même.  Ile  de  France. 

i'hntsrpnt  é(  arlelé  :  aux  1  et  4  d'a/ui, 
à  la  fasLC  oiidtc  d'or,  ae*  ouU'a^^iéc  de  trois 
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roses  de  mémo;  au  2  et  3  d'azur  au  chevron 
d'or,  aecompagné  en  chef  de  doux  étoiles 
d'<ir  el  en  pointe  d'un  croissant  d'ar^eîil, 
snrmonté  d'une  léte  de  chérubin  de  même. 
Ile  de  France. 

lÏHittbrlot  —  d'azur,  ^  la  fasce  ondée  d]ar- 
genl,  acrom|iagnée  de  trois  ainielets  d'or. 
Champagne. 

Ribrifrc  —  d'a/.nr,  à  la  fasce  ondée  d  ar- 
gent, aci ompagnée  de  trois  canettes  du  mê- 
me, becquées  et  membrées  de  gueules.  Au- 
vergne. ^ 

Tirayueau  —  d'argent,  h  la  fasce  ondoe 
d'azur,  accompagnée  en  chef  de  trois  can- 
netles  de  sable.  Poitou. 

nuilly  —  d'or,  îi  une  fasce  ondée  d'azur. \ 
un  tourteau  on  chef  de  môme,  chargé  d'une 
étoile  d'or.  Lyonnais. 

lirillct  —  de  gueules,  î>  la  fasce  ondée 
d'or,  accomjiagnée  en  chef  d'un  léopard  pas- 
sant do  môme,  et  do  (rois  bosants  d'argent 
en  poiide.  Comtal  >'onaissiii. 

Hiuolny  —  d'argent,  à  la  fasco  ondée  d'a- 
zur, charj;ée  d'un  cvgne  dor.  et  accompa- 
gnée de  trois  pattes  de  lion  de  sable  en  pal. 
Normandie. 

FASCE    PALEE. 

Molandritt  —  de  gueules,  Jt  la  l'asco  i»aléo 
de  six  pièces  d'or  et  d'azur,  accompagnée  de 
trois  lûtes  de  lion  d'or.  Orléanais. 

FASCE   VIVKÉE. 

Seigtieuret  —  d'or,  h  la  fasce  vivrée  d'azur 
accompagnée  de  Iroisalérions  de  sable  2  el  1. 
Orléanais. 

Salvert—  d'or,  à  une  fasce  vivrée  d'azur. 
Poitou. 

Pusanaiid  —  do  gueules,  h  la  fasce  vivréo 
d'or.  Poitou. 

Préaux—  do  gueules,  J»  la  fa.sco  vivrée  d'ar- 
genl    au   lion  d'argent  on  pointe.  Orléanais. 

licauvais  —  d'or,  au  chef  de  sable,  cli.ugé 
d'une    fasce  vivréo  d'argent.  Ile  dv  France. 

Du  l'tiissicr  —  écarlelé  :  aux  1  et  V  d'ar- 
gent à  une  fasce  de  gueules  vivrée  d'urg.nl; 
au\  2  et  ;]  ii'or  à  cin.j  vires  ou  pattes  d'oies 
en  forme  de  couronne  aulitiue  de  sable,  po- 
sées 2,  1  cl  2.  Ile  de  France. 

Pu  lîrruil  -  d'argent,  à  la  fasco  vivrée  do 
guiules  ,  bordée  de  sable  arcumiiagnée  «le 
deux  juujulies  au.ssi  de  gueUles,  bordées  do 
sable.  Touraiie. 

Vir-siir  6'/rf  (V.)  —  d'or,  l\  la  fasce  vivréo 
d'azur,  chargée  dune  fleur  de  lis  d'or.  Au- 
vergne. 

Cornet  —de  gueules  5  la  fa.sce  vivréo  d'or, 
aecompa;Auée  eu  chef  de  doux  roses  d'argent. 
Normandie. 

DRtt     FASCES. 

Allonville  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

hiijard»  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Normandio. 

Hrllrnu  —  d'hermine,  h  deux  fasces  d  azur. 

Noiiiiandie. 

Dcsanyues  —  d'argent  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

//f//fr».vr  —  d'argent,  5  deux  fasces  d  a- 

/iii 
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CoiKeti   —   d'argent ,   à    doux  fasces   de  Fressiyiuj  —  de  gueules ,  h  deux  fasces 

gueules.  d'hormirie. 

Isamboiirg  —  d'argent,   à  deux  lasccs  de  Taix  de  Sonné  —  d'argent,  à  deux  fosces 

sable-  d'azur.  Orléanais. 

Jlengleville — d'or,  à  deux  fasces  de  gueu-  Montenay  —  d'or,  h   deux  fasces  d'azur, 

les.  Normandie.  accompagnées  de  neuf  coquilles  de  gueules, 

Porcher.    —   de  gueules,   à  deux  fasces  k,  2,  3.  Maine, 

d'hermine.  Normandie.  Bloct  —  d'argent, à  deux  fasces  de  gueules. 

Laucques  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa-  Flan  ire. 

Lie.  Normandie.    "^  Bouex  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 

Tilhj  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Nor-  les.  Poitou, 

mandie.  BiUij  —  vairé  d'or  et  d'azur,  à  deux  fasces 

Aucapitaine  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  de  gueules.  Poitou, 

gueules.  Berry.  Du  Bouchet-de-Sotirches  —  d'argent,  à  deux 

La  Motte  —  De  gueules  à  deux   fasces  de  fasces  de  sable.  Maine, 

vair.  Bretagne.  .  Ysore'd'Uervuult  —  d'argent,  à  deux  fasces 

Troumelin  ou    Toumelin    —   d'argent,    à  d'azur.  Anjou, 

doux  fasces  de  sable.  Bretagne  Jlarcourt  —  de   gueules,  h  deux  fasces 

Yvi(/nac  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa-  d'or.  Normandie, 

ble.  Bretagne.  Oslrel  de  Lierres  —  d'argent,  à  deux  fasces 

Carné  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules,  d'azur.  Artois. 

Bretagne.  Des  Francs  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 

Du  Croc  —  d'or,  h  deux  fasces  de  sinople.  sable.  Bourgogne. 

Auvergne.  Niijot  de  Stiint-Sauveur  —  d'azur,  à  deux 

Garijan  —  de  gueules  à  deux  fasces  d'ar-  fasces  d'or,  lîourgogne. 

gent.  Artois.  Martin  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Li- 

Saint-Manrix  —  d'argem,  à  deux  fasces  de  mo^in. 

sabb;.  Francbe-iifMnlé.  Du  Campe  —  d'argent,  à  deux   fasces   de 

Itjni—  de  gueules,  à  deux  fasces  d'argent,  gueules.  Picardie. 

Franehe-Cniiii(i.  Febvre  —  d'argent,  h  deux  fasces  ondées 

Marniande  —  d'or,  h  deux  fasces  de  sable,  et  deiichées  par   le  bas  de  gueules,  acccun- 

Touraine.  pagnées  de  dixlleurs  de  lis  de  pour[)re.  Nor- 

Maumont  —   d'azur,  à  deux  fasces    d'or,  mandie. 

Ile  de  France.  Monlcenis  —  de  gueules,   à   la  fasee  d'ar- 

Nw/mt  —  d'hermine,  h  deux   fasces   de  gent    abaissée  sous   une  fasce  ondée  d'or. 

gueules.  Ile  de  France.  Bourgogne. 

Haincy  —  deguei.les,  à   deui  fasces  d'ur.  Livron  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 

Ile  do  France  de  deux  pièces  et  di'mi,  au  fraiic  (juiirtier  h 

Alonvilli;—  d'argent,  'i  deux  fasces  de  sa-  un  rue  de  mCme.  Dauphiné  et  Lorraine, 

ble.  Ile  de  Franco.  Tonnac  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules 

Du  Bouex —  d'argent,  h  deux   fasces   de  au  dief  d'azur,  rargé  de  trois  étoiles   d'or, 

gueub's.  Ile  de  France.  Languedoc. 

Uallni       «rjugonl,.*!  doux  fasces  d(!  sable,  FouHuquicr  —  d'argent,  à  d*  ux  fasces  do 

^>ninr*             M  clii.'lde  trois  annelels  de  niù-  sin(;()li.',  au  chef  dt'  gueules,  à  lr(ns  étoiles 

me.  Ilr  lit.-  ir;i  i;-e  d'or.  Languedoc. 

(iarlande  —  dur,  à  deux  fasces  de  gueu-  <  huvaynac  —  d'argeni,  à  deux  fasces   de 

le».  Brio.  sal)le,  au  chef  d'azur  cli.ugi'  de    Irois  roses 

//         "/ —  do  gueules,  à  deux  fasces  d'or.  d'or,  r.hninpai^ne. 

^'J ■;  Constata  —  de  gueules,  ?»  trois  fasces  d'or, 

lifanwénH  —  i\ts  ffiionlos,   ,1    (jeux   fasces  au  chei' (h-  mi^mc  <hargé  de  trois  bandes  de 

^  '  gucMdes.  (Champagne. 

■^  •  •■                    i.i/.i.,,i   ij.ij\   i.isces  d'or.  Cholé —  dr   gueides,   à   deux  fasces  d'ar- 

*'•■''•■  g''nl;  au  chef  d'argr-nt  cli.ugé;  de  trois  loscs 

''               «1  nr,  h  deux  fasces  de  gu«Mile.s.  d'azur.  Touraine. 

'          ■  ^  Moutrruil  [V .)      (l'a/nr,  àdeux  fas(  es  dur , 

""'               d'r,7»ir.  ^  fIfMiT  ffisep^  d'aruent.  li- clicf  ch.iigé  du  Iroi.s  lleui s  i|c  lis  d'argent. 

"••'J'  Flandre. 

Munit,,  ,Ur  — .  iJo   sabh*,  À    i\t>u\    fa.-»ce»  Bonvoutt       d'argent,  ?»  deux  ^nsce^  d'her- 

daigf-nl.  Lorrnitie.  mine-*,   aceoitiiiaj;nees  d(î    si\    merieltes  de 

Itrlmont       ffVir,  }\  lU-xii  fures  d'azur.  Lor-  ^  ib!"  «ri  orb-.  S'.iiiiijiniiie. 

''*""'.•  Ilufnrl       do  gufnb.>K,  A  deux  farces  d'à r- 

Snint-Mniirij          do  . solde,  ii    'i(Mi\    ia"<i;es  K''iil  ,    nrr»iii            l'-'S   île    si  pf   iiicrielles    M 

d  «r^^friL  Lorrnuio.  niêiiie.    Noi            ., 

Hrnurnrp»       daznr,  A  deui    rnscon  dur.  Ilallot       dargeiil, /i  rb>nt  fasces  d<' «îaUle, 

S.in  I  •■.  ■•  ».i  Poitou.  In  prtini           ninouiéc  d**  trois  nnn"h  (s  (lu 

/            li^rrt       (jy  gufuk'M,  h  deux  fincfn  même.               nlir. 

'I.ii,^cnl.  Manie.  Mntrdrnr        de  ijueuies ,   a   deux   fasces 


331 


FAS 


lUCTIONNMlW. 


«l'or,  arooninaj;n6os  do  neuf  roquilk-s  dar- 
1^0111,  i  l'ii  flit'l",  2  enlru  les  fasees,  et  3  en 
pointe.  Nornuindie. 

PtinthoH  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, la  première  accnmpagM(!'C  de  quatre 
iniissants  d'or.  Normandie. 

Parc  —  d'or,  h  deux  fasces  d'azur,  accom- 
pagiK^es  de  n(!ul' merlelles  de  gueules,  'i, 
3  et  2.  Normandie. 

Picorry  —  de  gin-ules,  5  deux  fasces  d'or, 
la  première  atcmipagnèe  de  trois  roses 
d'arj;ent.  Normandie. 

Maiiroisin  —  d'or,  h  deux  fasces  de  gueu- 
les et   un»'  molette   de  sable.  Ile  de  Fraiiri'. 

Dh  Faur—  d'azur,  h  deux  fasces  d'or,  ai- 
compa^nées  de  six  besants  d'argent,  3  en 
clicret .'}  en  pf»intr,ees  derniers  bien  ordon- 
nés, (lu.venne  et  (iascogne. 

Ilautpnnl  —  d'or,  h  deux  fasces  de  gueu- 
les, a(cnmpagnécs  de  six  coqs  de  sable', 
crêtes,  l)ec(iuès  et  barbés  de  gueules.  Guyenne 
et  ( Iascogne. 

Pnjronencq  —  de  gueules,  à  deux  fasces 
d'or,  à  la  bordure  d'azur,  chargée  «le  huit 
besants  d'or,  ("luyenne  et  (iascogne. 

Frrsurnu  — de  gueules,  à  deux fa.sces  d'ar- 
gent, à  une  orle  de  six  uierleltes  de  môme. 
Lorraine. 

Pont  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'or,  la 
uremièresunnnnlée  d'un  croissant  d'argent, 
la  .seconde  baslill(-e  do  trois  pièces  du  se- 
cond email.  Normandie. 

Sainte-Marie  —  d'argent,  h  deux  fasces 
d'azur,  accompagnées  île  six  merlettes  de 
gueules.  Normandie. 

Toustain  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'a/ur, 
acci>mpagnées  de  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

La  Chassagne  —  d'azur,  h  deux  fasces  d'or, 
accompagn'i's  de  cin(i  étoiles  de  même,  2 
en  clnf,  2  entre  les  fasces  et  1  en  iioinlc. 
llerry. 

Maillé  —  d'or,  ii  deux  fasces  cl  deux  de- 
jnies,  ondées  de  gueules.  Touraine. 

Botietiex  —  d'azur,  h  deux  fasces  d'argent 
arcompagnées  de  cinq  besants  d'or,  3  et  2. 
Breta;-;ne. 

iJrmay  —  d'argent,  h  deux  fasces  d'azur  , 
accompagnées  de  six  roses  de  gueules,  3,  2 
et  1.  Hretagne. 

Audrhraud  —  d'azur,  h  deux  fasces  d'or 
accompagnées  en  chef  de  trois  besants  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Fumée  —  d'azur,  h  deux  fasces  d'or,  ac- 
(  onq>agnées  de  six  besants  d'argent  3,  2  et  1. 
Lorraine. 

Dctz  —  d'or,  h  cleux  fasces  de  sable  ac- 
<'o,npagin'es  de  neuT  merlettes  de  sable,  kvw 
(lui,  2  en  fasce  el  3  en  pointe.  'J(»uraine. 

Mrllo  —  d'azur,  ù  deux  fasces  de  gueules 
cl  une  oili"  de  nuTleltcs  de  même.  Picardie. 

Chassagne  —  d'a/ur,  à  ileux  fasces  d"or  , 
accompagnées  de  cinq  étoiles  de  mèrae,  2  en 
chef,  2  entre  les  deux  fasces  et  1  en  pointe. 
Marche. 

Montrnay  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  iii'uf  coquilles  de  gueules, 
k,  2pI  3.  Ile  de  riance. 

Lu  A/o^f  -  d'argent,  h  deux  fa-^ces  de  gueu- 
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les    accompagnées    de    neut    mouchetures 
d'hermine,  V,  3  et  2.  Ile  de  France. 

Ayucsseau —  d'azur,  h  deux  fasces  d'or 
accompagnées  de  six  cociuilles  d'argent,  3, 
2  el  1.  Ile  de  France. 

Fribois  —  d'azur ,  à  deux  fasces  d'argent 
accom|)agnées  de  six  roses  de  même,  3,  2 
et  1.  Ile  de  France. 

iJu  Faur  de  Pibrac  —  d'azur,  à  deux  fas- 
ces d'or  accompagnées  de  six  besants  d'ar- 
gent, 3  en  chef,  3  en  pointe.  Paris. 

Chartres  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable,  à 
une  orle  de  merlettes  d<'  sable.  Orléanais. 

Paisnel  —  d'or,  h  deux  fascesd'azur,  à  une 
orle  de  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

I/nutpoul  —  d'or,  h  deux  fasces  d'azur  , 
acconq»agnées  de  six  coqs  de  sable,  3,  2  et  I . 
Languedoc 

Meschain — d'azur,  à  deux  fasces  d'or  accoiu- 
jiagnées  de  ciiuj  coquilles  d'argent ,  3  en 
chef  et  2  en  pointe,  et  les  fasces  chargées  de 
ciiMj  roses  de  gueules  pointées  de  sinojile,3 
sur  la  nremière  face,  2  sur  la  seconde.  Poitou. 

La  Martine  —  de  gueules  ,  à  deux  fasces 
d'or,  un  trètle  de  même  entre  les  deux  fas- 
ces. Bourgogne. 

Besdon  —  d'argent ,  à  deux  fasces  d'aziu" , 
accompagnées  de  six  roses  de  gueules,  poin- 
tées de  suiojile,  el  posées  3,  2  cl  1.  Poitou. 

Argttrnay  —  de  gueules ,  h  deux  fasces 
d'hermine,  en  chef  trois  l)esants  d'argent 
chargés  d'une  moucheture  d'hermine.  Main<'. 

Chattviyny  —  d'hermine,  h  deux  fasces  de 
gueules,  à  trois  tourteaux  de  même  en  chef. 
Maine. 

Jrland  — d'argent,  a  deux  fasces  de  guiu- 
les  .surmontées  de  trois  étoiles  d'azur  ran- 
gées en  chef,  l'oitou. 

JJaverne  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, à  un  cœur  d'or  posé  en  abîme.  Nor- 
mandie. 

CoHtance  —  d'azur,  h  deux  fasces  d'argent, 
accoinpagnée.s  de  trois  besants  d'or,  2  en  chef 
et  1  «Ml  jiointc.  Normandie  et  Touraim.-. 

(iosselin  —  d'azur,  à  deux  fasces  ondées 
d'argt'ht,  surmontées  d'un  bcsant  d'or.  Nor- 
mandie. 

\)y.VX    FASCES   CHARGÉES. 

(^otte.  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, la  première  chargée  de  trois  trèfles  d'or, 
la  seconde  de  deux  trèlles  de  même,  au  chel 
d'a/ur  chargé  d'une  aigle  de  même,  lie  de 
France. 

Fsrhe  —  de  gueules,  à  deux  fasces  (\'i*v~ 
geni,  la  première  chargée  de  trois,  la  seconde 
di' deux  tourteaux  de  sable.  Lorraine. 

filais  —  d'argent,  h  deux  fasces  de  gueu- 
les, chargées  chacune  de  trois  anneicts  d'or. 
Champagne. 

Hrée  —  d'argent  ?»  deux  fasces  de  sable  , 
an  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Maine. 

Hébert  —  d'argent,  à  «leux  fasces  de  gueu- 
les, h  la  bande  du  mémo  chargée  de  trois 
besants  d'or  brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

Sabine.  —  d'argent,  h  deux  fasces,  l'une 
d'azur  et  l'autie  de  gueules,  5  une  aigletlo 
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de  sablebrochant  sur  la  première  fasce.  Nor- 
mandie. 

Reffuge  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les et  deux  serpents  d'azur  en  pal  affrontés, 
brochant  sur  le  tout.  Bretagne. 

Boisbaudry  —  d'or  ,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble chargées  de  cinq  besants  d'argent,  3  en 
l'une  et  2  en  l'autre.  Bretagne. 

Coûtantes  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent chargées  de  trois  besants  d'or,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Gervais  (V.)  —  d'or,  à  deux  fasces  de 
sinople,  et  à  deux  pals  d'argent  brochant 
sur  les  fasces.  Auvergne. 

Hesselin  de  Gacourt  —  d'or,  à  deux  fasces 
d'azur  semées  de  croisettcs  fleuronnées  de 
l'un  en  l'autre.  Picardie. 

Brisé  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent,  à 
deux  chevrons  d'or ,  accompagnés  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Halley  —  de  sable,  à  deux  fasces  d'argent, 
au  pal  d'or  brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

DEUX  FASCES    ENGRÉLEES 

Theys  —  de  gueules,  à  deux  fasces  engrô- 
lées  d'argent.  Dau()hiné. 

Saint'Valery  (V.)  —  d'argent,  à  deux  fas- 
ces engrélées  d'azur.  Picardie. 

DEUX  FASCES    NOUÉES. 

Tressay  —  d'argent,  à  une  fasce  nouée  de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d'or.  Bre- 
lai^ne. 

Gnlng  — d'or,  à  deux  fasces  nouées  au  rai- 
lieu  de  sable,  accomp.ignées  de  dix  merlet- 
tes  de  même,  4,  2  et  V.  Bretagne. 

Merdrignac  —  d'or ,  à  deux  fasces  nouées 
de  gueules  et  neuf  merlettes  de  môme,  4,2 
et  y.  Bretagne. 

La  Boexière  —  d'argent ,  à  deux  fasces 
nouées  à  double  nœud  de  gueules.  Bretagne. 

DEUX  FASCES  ONDÉES. 

Benard  —  d'argent ,  h  deux  faces  ondées 
d'.izur,  au  chef  de  sable  chargé  de  trois  {)iè- 
ces  d'échecs  d'or.  Il«*  de  France. 

Selte  —  d'azur,  à  deux  fasces  ondées  d'ar- 
gent. Liiiiosin. 

Nnntrrre,  —  d'argfnt,  h  deux  fjisces  ondées 
d'azur.  Ile  de  Frnnco. 

Du  Mni$niel  —  d'argent,  h  deux  fasces  de 
guiMjles  chargées  de  trois  besants  d'or  cha- 
cune. Picaniie 

TROIS  FASr.RS. 

y4u/;our$f  — d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
niatiiiio. 

Heauvaii—iïtim,  à  troi^  fasces  d'or.  Nor- 
rnandif;. 

Heilfou  —d'hermine,  h  trois  fasces  d'azur. 
Normandie. 
i      ttoxndfl  —  d'azur, A  Iroi.^  fa.nces  d'argent. 
Normandie. 

Boniffice  —  d'arg<;nt ,  h  trf)is  fn^ros  de  si- 
iu>bi«-.  .Normandi<;. 

Lochart  —  de  gucuh-s,  h  troi-.  I.m cj  (i'/ir- 
gent.  Normandie. 

t'illai  —  d'a/ur,  À  trois  fasces  d'or ,  écar- 
l«lé  d'a/.ur,  A  la  t*andt' é«|ii(|iu)K'.o  du  rhamp 
u\  d'or  do  d»'U\  tin-s.  Nrirm/indic. 

DirTiosi.       lit  RAI  Digi  K. 
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Collet  —  d'azur  ,  à  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Crochet  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Gripel  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Gruel  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Normandie. 

Hais  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Maigny,  — d'argent  à  trois  fasces  de  gueu- 
les.  Normandie. 

Mauvoisin — de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Normandie. 

La  Barre  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Poitou. 

Agicourt  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sable, 

Chalamont  —  d'or,  à  trois  fasces  d'azur. 

Fondrat  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 

Elbée  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Poitou. 

Canteloup  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

F  ont  est— d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Poncelin  —  àe  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Vendomois  —  coupé,  au  1  d'or,  à  trois  fas- 
ces de  gueules;  au  2  hermine.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Saint-Supery  —  de  sable,  à  trois  fasces 
d'argent,  et  une  aigle  d'azur  brochant  sur 
le  tout.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Mot  h  e-Vedel—d' azur,  k  trois  fasces  d'or, 
au  taureau  furieux  de  gueules,  brochant. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Lacs  —  écartelé,  aux  1  et  4-  d'or,  à  trois 
fasces  de  gueules,  aux  2  et  3  de  gueules, 
à  la  tour  dunjonnée  d'argent;  à  la  bordure 
d'azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lis  et  de 
cinq  besants  d'or  alternés.  Guyenne  et 
Gascogne. 

'/Mnauc/  — d'argent,  à  trois  fasces  do  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Ùuerre,—  do  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Goul  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Guyenne   et  Gascogne. 

Malherbe  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or, 
au  chel  du  môme,  chargé  de  deux  lions 
allrontés  d<;  guculc's.    Normandie. 

Marin  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sinopin. 
Normandie. 

Le  Sueur — de  sable,  à  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Arf^oul  df  Veixsilieu  —  d'azur,  À  trois  fns- 
ces  d  or.  Daiiplinié. 

Bar  —  fascé  do  trois  pièces,  or,  argent  »»l 
azur. 

/'ro7o//'— d'argent,  .'i  trois  fasces  du  gueu- 
les,   llrclagne. 

A' rrro/jr/  — d'argent,  h  trois  fasces  do  sa- 
Mf.    liiitagne. 

linrhirr  —  d'argent  ,  h  trois  fascM   du  st- 

iiif.  Hif'i.ijiiK». 

(iiiilintrl  d'argent,  h  trois  fasces  d'n/ur. 
Rrflagrii*. 

iMtniiur  d*ntK«'nl,  h  trois  fasce.s  j^ 
gueuliH.    Bretagne'. 
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/^©«/rm/^— d'hermine,  à  trois  fasces  de 
gut'ules.    Brt'lagni.'. 

Mercctur  —  de  gueules ,  à  trois  fasces 
vair(''es  il'argeul  «'t  d'a/.ur.    Auvergne. 

Durban  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'or. 
Auvergne. 

Verne  —  do  sable,  h  trois  fasces  d'argent, 
Nivernais. 

Bonifnce  —  de  gu«*ulos,  h  trois  fssces  d'ar- 
gent. Provence. 

bieudé  —  de  gueules,  èk  trois  fasces  d'or. 
Provence. 

l.  Enfant  —  d*or,'î»  trois  fasces  de  gueules. 
Maiiio  et  Anjou. 

i'roy  —  ëcartelé,  aux  1  et  \  d'argent  ,  à 
trois  i;isces  de  gueules;  aux  2  el  3  d'argent  à 
trois  doloires  de  gueules,  les  i  en  chef 
adossi^s.  Artois. 

Mervhier  —  écartelé,  aux  1  et  V  (Kargejal,  5 
trois  fasces  d'azur,  aux  ^  et  3  parti  d'argenl 
à  Irojs  i)an<les  d'azur,  et  d'azur  à  In  gerbe  de 
l>ié  d'or,  accostf^'c  de  lieux  ''toiles  du  m<\iie. 
Artois. 

Rullceourt  — d'azur,  ;i  li-ois  lasces  d'argenl. 
Arlttis. 

Feslard  —  d'argenl,  h  trois  fasces  de  gueu- 
les. Picardie. 

Hiimhures  —  d'or,  .\  tn>is  fasces  de  gueules. 
Picardie. 

Fondras  —  d'azur,  à  trois  lasccs  d'argent. 
Lyonnais. 

J^oliffnnr  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'argenl  h 
troi^  l>ihces  de  gu(-ules,  au  2  de  sable,  au  lion 
d'oi-,  au  3  d'argent  pleiîi.  Angounjois. 

La  Rue  —  d'argent,  h  trois  fasces  de  gueu- 
les, lie  de  France. 

Asrninn  —  d'or,  H  1roi'<  fasces  de  gueules 
lie  do  France. 

J>eK  h'rfirlirs  —  do  gueulcs,  h  trols  fasCCS 
d'argenl.  Maine. 

Taillefer  —  de  gueules,  h  trois  fasces  d'Or. 
Mai'(  lii'. 

Tellot  —d'argent,  h  trois  fasces  de  sable. 
Lorraine. 

Vigier  —  d'argent,  h  trois  fasces  de  gueu- 
les. Aunis  el  .'^aintonge. 

Lopnuli  —  d'argent,  h  trois  fasces  de  gueu- 
le». Orb'-anais. 

Kfl.s.sV— d'or,  Mi-ois  faites  d'azur.  Orléanais. 
Hof/rfe  —  de  gueules,  à  trois  l'asce.*.  de  vuir. 
Liiii'isin. 

Bclhy  —  d'argent,  h  trois  fasces  de  gueu- 
les. (ilianj{)agne. 

Frrrt  —  d  argent,  h  trois  fasces  de  sable. 
<;iiain|>agne. 

Du  ^/r.<«»7— d'azur,  de  trois  fasces  d'ar- 
gent. Champagne. 

Orge  —  d'argent,  î»  trois  fasces  d'azur. 
Chanipagne. 

Amalric  —  d'azur ,  h  trois  fasces  d'ar- 
eetil.  éearlelé  d'azur  au  lion  d'or  armé  et 
lamjtassé  de  gueules.  Languedoc. 

ffleon  —  dt;  gueules,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent, écartelé  d'azur,  au  chevron  M'or,  bj  tout 
écbniueté  d'or  el  de  gueub'S.  Languedoc. 

JoH$$Hin  —  d'azur ,  h  trois  fasces  d'or 
Li(iio>in. 

<; rue/ —d'argent,  5  trois  fasces  de  sable. 
PoKuu. 
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Ihi  Biez  —  d*or,  h  trois  fasces  de  sable,  sur- 
montées de  trois  uierlottes  de  même.  Beau- 
voisis. 

Du  Caurroy— d'or yh  trois  fasces  de  gueules 
frellées  d'or.  Reauvaisis. 

Lamure  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'or, 
écartelé  d'azur  à  trois  croissants  d'argeul. 
Beaujolais  et  Forez 

Murin  du  Troncfirl  —  d'or,  h  trois  fasces 
de  sinople.  Maine. 

Iti'jarry  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bnudnj  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 
Poitou. 

Ln  Forcst  de  /?i<//<om— d'argent,  à  trois  fas- 
ces de  sable.  Auvergne. 

.}fural-Cistrivrcs  —  parti  au  1  d'azur,  h 
trois  fasces  nuirailléeset  crénelées  d'argent  , 
la  première  de  cinci  créneaux,  la  seconde  de 
quatre,  et  la  dernière  de  trois,  celle-ci  ou- 
verte eu  porte  r<>nd(i  au  milieu,  qui  est  des 
vicomtes  de  Mur;U;  au  2  d'azur  h  un  saint 
•Michel  d'or  foulant  aux  pieds  un  démon 
enchauié  du  in^me,  qm  est  dv  F.istriéres. 
Auvei>^i«>. 

Pans  —  de  gueules,  h  trois  Ijsces  d'or. 
AuvergfU'. 

Jloulainvilliers  —  d'argenl,  h  trois  fasces 
de  gu(;ules. 

Caclirlru  —  de  gueules,  h  trois  fasces  d'or. 

Vussadel  —  d'argent ,  h  trois  fasces  de 
gueules.  Coinlat  Venaissin. 

Ihiuifdcc  —  de  gueules,  ù  li'ois  lasces  d'ar- 
genl. Provence. 

/-fofotity— (for,  à  trois  fasces  dx)  sable.  Au- 
vergne. 

Vautx-d' ffocquincourt  —  d'argent,  à  troi.s 
fasces  de  gueules. 

Fricncourl  —  d'arg<'nl,  h  trois  fasces  do 
gut'vdos. 

Fontrttr  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'or. 
Rourgo!.;ne. 

Malcaiu  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
g.onl.  Liiuosin. 

Aniffl  —  d'or,  îi  trois  fasces  do  sinople. 
Touraine. 

Du  lliirl  —  d'argent,  h  trois  fdscos  d'azur. 

CUauu-d'Aultoury  —  d'azur  »  à  trois  fasces 
d'or. 

La  Bue —  dlargcnt,  à  trois  fasces  do  gueu- 
les. Picjirdie. 

jMvaud  —  d'Azur,  k  trois  fasces  d'or.  Li- 
nu»sin. 

IhflU  —  d'or,  à  trois  l'as<;«.^  <1«  gueulcs. 
lleaujolais. 

ïrtiurd  —  d'argenl,  h  trois  fllsces  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Lu  Biviire  —  d'azur,  à  trois  fasce»  d'or. 
Touraine. 

Kerantem  —  do  gueules,  à  trois  fasces 
d'argent.  Bretagne. 

FamudtuH  —  do  guoulos,  à  trois  fasces 
d'or.  Normandie. 

6'/fi«pio»  —  d'azur,  à  trois  fasces  aiésées 
(l'or,  brodées  de  gueules.  Normandie. 

Dcmandoli  — d'or,  à  Irois  fasces  de  sable 
au  chef  lie  -^  '  s  «  nue  main  a|i|)auméo 
d'argent.  Pi' 

Saini-Chamans  —  de  sinople,  à  trois  fasces 
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d'argent, au  chef  engrêlé  de  même.  Limosiu. 

Clermont-Lodève  —  d"ur,  à  trois  fasces  de 
gueules,  au  chef  d"hermine.  Languedoc. 

Pavant  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, au  chef  échiqueté  d'or  et  d'azur  de  deux 
traits.  Champagne. 

Béziers  (V.) —d'argent ,  à  trois  fasces  de 
gueules,  au  chef  de  France. 

Crux  —  d'or,  à  trois  fasces  de  vair,  au 
chef  d'hermine.  Nivernais. 

Dammarlin  (V.)  —  d'argent,  à  trois  fasces 
d'azur,  à  la  bordure  de  sinoplo.  IledeFrance. 

TROIS  FASCES    àCCOMPAGSÉES. 

Camproger  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules,  accompagnées  de  cinq  annelets  du 
même.  Normandie. 

Caumont  —  d'argent,  à  Irois  fasces  de 
guoules,  la  première  surmontée  de  trois 
tourteaux  du  même.  Normandie. 

Beauvilliers  —  dargent,  à  trois  fasces  de 
sinople,  accompagnées  de  six  merlettes  de 
gueule»,  3,  2  et  1.  Berry. 

Saint-Av(t  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, et  trois  besaiils  d'argent  en  chef.  Mar- 
che et  Berry. 

TurpindeVauvredon—û'azMTf^  trois  fasces 
d'or,  à  une  tète  humaine  en  profil,  tortillée 
d'argent  en  chef.  Beriy. 

Chassaqne  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or  et 
trois  étoih'S  du  môme,  deux  en  chef  et  l'au- 
tre en  pointe.  Limosin. 

Chauvet  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  neuf  merlettes  de  gueules, 
.'],  3,  2  et  1.  Limosin. 

fhavafjnac  —  d  •  sable  ,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, a(  compagnées  de  trois  roses  d'or  en 
chef.  Auvergne. 

Jiarenlin  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or,  les  deux  autres  ondées  d'argent, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or, 
Auvergne. 

Dedont  de  Pifrrrfni  —  d'azur,  h  trois  fas- 
cc.s  d'or,  a<  '  s  en  chef  d'un  besanl 

acf:o.sté  de  li-  u  V  . nMies,  et  en  pointe  d'une 
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autre  étoile,  le  tout  du  même.  iTovcnce. 

La  Borie  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'argent, 
a«(:ot  :  -•;''es  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenrif; 
el  G.      -i.ii. 

Lenfant  —d'or,  à  trois  fasces  de  gueules, 
h"lo  bordure  com[»f)née  de  dix  pièces  d'or  et 
de  ijUfuW."».   l'rovcM»  <•. 

Arrrhoull  -  d'or,  h  trois  fasres  de  sahle, 
n\ï  fram-  c.'int(jn  d'hermine,  .\rtois. 

H'ifvtin         flnziir,  h  trois  fasces,  la  pre- 

I  deux  autres  ond'W's  d'argcni, 
.1  '-n  chef  do  trois  éloilos  d'or. 
1 

ÀrtntMr-Hnf/u  —  de  gueules,  h  troi.s 

f-» "'    ■  •  ■'■  •     ^'-iri-  midfttf  du 

II  ;  df;  France. 

I'k  .ir'lii;  fl  *.li,iinp.iKtif. 

Bnrr/       d'a/ui,  /i  »r        '     ■  ''' •    h 

mièro  sunnontée  d»^  t  , 
gent.  Norfii.'itidie. 

i-''   r'        i  .--.lit,  à  Ir-  -  .!.•  .sable, 

pialr<-  I  gm-ulcs,  2 
'              i             h's  d<  Il X  première!)  Dures,  el 

1 ■  '  Il  l'iiite.  NoriiiaiidlB. 
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XeC/ia^— d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules, 
à  l'orle  de  quatre  merlettes  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Marcilly  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'or,  à 
la  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Barentin  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or  et  droite;  les  deux  autres  d'ar- 
gent et  ondées,  surmontées  de  trois  étoiles 
d'or  en  chef.  Ile  de  France. 

Varnencourt  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules  à  la  bordure  de  môme.  Lorraine. 

Bonvoust  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'a- 
zur, accompagnées  de  six  merlettes  de  sa- 
ble 3,  2  et  1.  Orléanais. 

Litron  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, brisé  au  franc-quartier  d'un  roc  d'échi- 
quier de  même.  Champagne. 

Du  Faur  —  d'a/ur,  à  trois  fasces  d'argent, 
accompagnées  de  six  besants  d'or,  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe.  Languedoc. 

Herard  —  d'argent ,  à  trois  fasces  de 
gueules  et  sept  étoiles  de  sable,  3,  3  et  1. 
Languedoc. 

Hautpoul  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules, 
accompagnées  de  six  coqs  de  sable,  crêtes  et 
barbés  de  gueules,  3,  2  et  1.  Languedoc. 

Mourcairols  —  d'or,  à  trois  fasces  de 
gueules,  accompagnées  de  dix  billetles  en 
orle.  Languedoc. 

Segla  —  de  gueules,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une 
étoile  d'or,  jiarti  de  gueules  au  lion  d'or. 
Languedoc. 

Urtubie  —  d'argent ,  à  trois  fasces  do 
gueules,  accompagnées  de  neuf  loups  pas- 
sants de  gueules.  Béarn. 

Orldans  de  Bcre  —  d'argent,  à  trois  fasces 
de  sinople,  accompagnées  de  sept  tourteaux 
de  gueules,  3  et  3  entre  les  fasces,  et  1  en 
pointe.  Orléanais. 

Bandinot  —  degueules,htrois  fascesd'or,  et 
en  chef  trois  croissants  d'argent.  Bourgogne. 

Aubctirrp —  d'a/ur,  à  trois  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  trois  étoiles  d'or  en  chf-f  et 
d'une  rose  de  môme  en  pointe.  Bourgogne. 

Saint-Suplijr  —  d'or  ,  h  trois  fasees  de 
gur-ules  surmontées  en  chef  d'une  coquille 
d'azur.  Pif:ardie. 

Mtisrrdiniy  —  de  gueules,  h  trois  fasces 
vivrées  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  aigle  d'argent  conroiniée  d'ur^ 
adextri'c  d'uiio  clef  d'or  el  .st'iiesln'e  d'im 
cas(|ue  de  môme  profil.  Lyonnais. 

Ani'tnnr  -  d'nzni-,  h  trois  Casées  d'or,  ac- 
compagnées (II-  trois  tôles  de  ehr-rubiiis  do 
môme,  2  en  clief  et  1  on  pointe.  Languedoc. 

Kfrnnffurn  —  d'argent,  ,h  trois  fasces  do 
giitiiles  Kuriiioiitée.s  de;  trous  heriiiines  dn 
.sablo.  Bretagne. 

Friltnin  d'.-izur,  ^  trois  fasre.s  d'argeni. 
la  j)remif''re  .surmontén  de  trois  roses  d'or, 
In  se<;ntidn  de  trois,  ♦•t  la  tntisiAnio  «l'une. 
Normandie. 

inOI!«     KAHt.Kn     (Il  \  tlufcKS. 

(  htyitir  d'hrg»«nt,  h  trois  fasei-s  de  .sn- 
ble,  f\  quatre  roln  es  d'or,  broi  lunit  sur  le 
tout.  Norinnndie. 

i'itmtr        d'nrgeiii,  a  iiui.s  lasf  es  d<'  gnon- 
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les,  ail  lion  de  sable,  brorlianl.  Nurinaiidie. 

Foullontjurs  —  d'azur,  à  trciis  fasces  d'or, 
J»  la  l»niidc  de  tjueules,  tliarf^t^e  de  trois  co- 
ijiiilles  d'argent,  l)r(jchant.  Normandie. 

Ciimpserreur  —  d'azur,  h  trois  l'asces  d'ar- 
giiil,  au  ilicvron  do  gueules  brochant.  Nor- 
mandie. 

CfK'monl  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
t^urules  ,  I.i  preinièie  chargée  d'une  t'-toile 
d'or,  accostée  de  deux  besants  du  môme. 
Niitrnandie. 

Ilrhcrl  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, à  la  banda  du  m(''me ,  chargée  de  trois 
ltr<ants  d'ftr,  brothanl  sur  le  tout.  Nor- 
iiiatidie. 

Hue  —  d'azur ,  h  trois  fasces  d'or,  à  la 
bandf  de  gueules,  chargée!  d'une  coquille 
d'argent,  accostée  de  deux  molettes  (l'épe- 
ron du  môme  ,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Lvvtinont  —  d'azur  ,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, à  une  njanche  mal  taillée  do  gueules, 
brnclintit  sur  le  tout.  Normandie. 

Mnrcschdl  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble, à  la  b.iude  de  gueules,  brochant  sur  le 
tout.  Rresse. 

Courccllrs  du  Breuil  —  écartelé,  aux  1  et 
4  do  gueules,  à  trois  fasces  d'argent,  chargées 
chacune  de  Iroi-^  (leurs  de  lis  d'azur;  au  2 
d'a/ur,  à  la  bande  d'or,  accomjtagnée  de  six 
fleurs  «le  lis  d'argent;  nu  3  d'or,  à  dix  fusées 
en  losanges  d'azur,  rangées  en  fascoS  et  5. 
Auvergne. 

La  Hoche  ~  Ihnuird  —  d'argent,  h  trois 
fasces  de  gueules,  chargées  de  cinq  fusées 
de  sable.  Poitou. 

Tersnc  de  Montbernnt  —  tiercé  en  fasces 
d'a/ur,  d'or  et  de  gueules,  l'azur  chargé  <1»! 
trois  tleurs  de  lis  rangées  d'or,  (iu}  ciuie  et 
fiascognc. 

.)f(ii.<trc  -  de  sable,  h  trnis  fasces  d'argent, 
à  une  tleur  (ht  lis  du  môme,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Houx  —  d'azur,  ?i  tn»is  fasces  d'argeïit, 
au  chevron  degueules,  brochant.  Normandie. 

Hcrni  rrs  —tiercé  en  fasces,  nu  1  de  gueu- 
le:», ^  une  étoile  il'or,  au  '2  d'azur,  à  trois 
croissants  d'or  rangés  en  fasce,  au  '.i  d'argent, 
au  léopard  naissant  de  sable.  Normandie. 

SnitUru  —  tiercé  en  fasces,  au  1  de  gueules, 
h  trois  étoiles  d'or;    au    2   d'or   plein;  au  3 
l'a/.ur,  au  lévrier  passasit  d'argeni,  colleté  do 
ijueules,  bordé  et  cloué  dor.  Nivernais. 

Dr  Colomb  —  tiercé  en  fasces,  de  gueules, 
or  et  sable;  l'or  chargé  de  trois  c(»lombes 
d'azur,  bec(iuées  de  gueules.  Dauphiné. 

Viel  —  d'argent,  î\  la  fasce  d'azur,  chargée 
I  •  trois  llaiK  lus   d'or,   et    aciompagnée  de 
trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Labbe  -    d'argent,  h  trois  fasces  de  gueu- 
cs,  au  lion  d'or,  armé  et  lampnssé  de  gueu- 
les couronné   d'or ,  brochant    sur   le    tout. 
Berrv. 

Hniffe  —  de  gueules  ,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent, chargées  chacune  de  3  mouchetures 
d'hermine  de  sable.   Limosin. 

Houy  —  de  gueules,  à  trftis  fasces  d'ar- 
kent,  à  In  bande  d'azur,  brochant  sur  le  tout. 
Limosin. 


Hruchard  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'or,  et 
une  bande  degueules,  brochant  sur  le  tout. 
Limosin. 

liussière  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'or,  au 
pal  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Limosin 

Cous  —  d'argent,  h  trois  fasces  de  sinopk», 
h  la  bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Limosin. 

Tintniiac  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, à  une  bande  d'azur,  brochant.  Bre- 
tagne. 

Hiberac  (V.)  —  d'or,  h  trois  fasces  de  si- 
nople,au  sautoir  d'argent, chargéd'uneétoilo 
d'azur,  brochant  sur  les  fasces.  (îuyenne  et 
(îascogne. 

Amyot  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'or,  à  la 
bande  d'argent ,  chargée  do  trois  mouche- 
tures d'hermine  ,  brochant.    Ile  de    France. 

Rerniige  —  d'or,  à  trois  fasces  do  gueules, 
chacune  chargée  de  cinq  flanchis  d'argent, 
(îuvenne. 

Ùiffart  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or,  h  une  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  lions  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Ile  de 
France. 

Loupinc  —  d'argent,  h  trois  fasces  d'azur, 
au  chôiie  de  sinople,  brochant  sur  le  tout,  et 
au  loup  de  sable  passant  au  pied  du  chône 
Ile  (le  France. 

Avenncs  —  d'or,  h  trois  fasces  do  sable, 
cliargécs  de  six  besants  d'or,  posés  3,  2  et  1. 
Champagne. 

liriqunnnult  —  de  gueules,  h  trois  fasces 
d'or,  chargées  d'une  bande  d'hermine,  bro- 
chant sur  le  l'Hil.  ('hanipagne. 

Mussan  —  d'azur,  h  trois  fasces  d'argent, 
chargées  d'une  hache  d'armes  do  môme,  |»o- 
sée  en  bande,  brochant  sur  le  tout.  Cham- 
pagne. 

Andreret  —  d'argent,  à  trois  fasces  do  sa- 
ble, ^  la  bande  de  gueules,  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Fornas  —  d'argent,  h  trois  fasces  d'azur, 
au  grilfon  d'or,  brochant  sur  le  tout,  armé, 
laiiipassé  et  couronné  il'azur.  Languedoc. 

Hnhault  —  de  gueules,  h  trois  fasces  d'ar- 
gent, (  hargées  chacune  d'une  bande  ondée 
de  sable.  Poitou. 

niriKjur  —  d'or,  h  trois  fasces  de  gueules 
bretessées  et  conlre-brelessées  de  cin(j  pie- 
ces  chacune,  «hargées  d'un  trôlle  d'or.  Ori- 
ginaire du  .Milanais. 

Jouffroy  de  Gons.nnnf  —  d'or,  h  trois  fasces 
de  sable,  la  première  chargée  de  dcui  croi- 
settes  d'argent.  Franche-C.omté. 

yiiy/—  d'argent,  à  trois  fasces  de  guenhîs, 
au  lion  couronné  d'or,  armé  de  sable,  bro- 
chant sur  le  tout.  Limosin. 

(iouey  —  tiercé  en  fasces  ,  au  1  do  gueu- 
les,  h  deux  lions  alTrontés  d'argent;  au 
deuxième  d'or;  nu  troisième  d'azur,  A  la  si- 
rène «l'argent.  N«)rmandie. 

Alexandre —  tiercé  en  fascos,  au  1  d'azur 
\\  trois  croissants  d'or,  au  2  d'argent,  au  3  do 
gueules,  à  un  trèfle  d'argent.  Normandie. 

TROIS  FASCES  CR^.>RLÉKS 

UniniUr  rl'azur,  à  trois  fasces  crénelées 
(lor.  Champagne. 
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Muret  (V.)  —  écart elé,  ûu  1  et  au  i  d'ar- 
gent, à  trois  paos  de  murailles  ou  fasces  cré- 
nelées d'azur;  au  2  et  au  3  de  gueules,  à 
quatre  amandes  ou  atelles,  posées  en  sau- 
toir d'argent,  au  chef  cousu  de  France.  Lan- 
guedoc. 

Lestang  de  Bérail  —  d'azur,  à  trois  fasces 
crénelées  d'argent ,  la  première  de  cinq  cré- 
neaux, la  seconde  de  quatre  et  la  troisième 
de  trois,  celle-ci  ouverte  en  porte  ronde  au 
milieu  ;  le  tout  muraille  et  maçonné  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Chapel  —  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées 
d'or,  la  première  de  4  créneaux,  la  seconde 
de  3,  et  la  troisième  de  2.  Auvergne. 

Mural  de  l'Estang  —  d'azur,  à  trois  fasces 
d'argent,  maçonnées  et  crénelées  de  sable,  la 
1"  de  cinq  créneaux,  la  2'  de  quatre,  la 
3'  de  trois  et  ouverte  au  milieu  en  porte. 
Daupliiné. 

Du  Cambout  de  Coislin — de  gueules,  à  trois 
fasces  échiquetées  d'argent  et  d'azur  de 
deux  traits.  Bretagne. 

TROIS     FASCES    ODÉES. 

Baudart  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Normandie. 

lienmrd  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Normandie. 

liosc  -  d'hermine  ,  à  trois  fasces  ondées 
de  gueules,  au  chevron  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

r/iou/on//eon— de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Bourgogne. 

Loir  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de  si- 
nople.  Normandie. 

Vernay  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'arr^enl.  Normandie. 

Juttac  —  de  gueules  ,  à  trois  fasces  on- 
dées, bouillonnantes  d'argent,  au  lambel  de 
trois  pièces  d'or  eu  chef.  Berry. 

Kermenon  —  d'or ,  à  tr(iis  fasces  ondées 
d'azur.  Bielagne. 

Fraiêteix  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Limosin. 

Atujrrille  —  de  sinople,  à  trois  fasces  on- 
dées d'argent.  Bresse. 

Itaulac  —  d'azur,  .'i  trois  fasces  ondées 
d'argent,  (iuyemie  et  (iascogue. 

(iifjard  —  d'azur,  h  trois  fasces  ondées 
d'or,  h  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
lioneeaux  du  iecond,  brochant  sur  le  tout. 
Normandie. 

Villemur  —  érnrtelé,  aux  1  <t  \  d'or,  k 
troi»  fasces  ondées  d'a/.ur  ;  aui  2  el  3  d'or, 
au  cerf  soillanl  d»?  sable,  et  au  chel  d'n/.ur, 
chargé  de  trois  élfub:»  h  six  rais  d'argent. 
(fU  venue  et  (iaseogne*. 

Podrnai  —  (l'or,  il  trois  fasces  ondées  d«j 
.sinoplr.  Guyenne  et  (insco^^uc. 

l'nrdmllnn  -  d'urgent,  h  trois  fasces  on- 
dées )l'n7ur.  (iuyennt;  et  Gascukhu. 

Bernard  df.  Hlontunon  —  d  azur,  h  trois 
fa.sccs  ondées  d'or.  Hrfl.igno. 

Anjonu  d'argent,  h  troi.s  hn'vs  ourlée» 
ae  gueules  ;  rtij  (  Ii»f  dVi/.ui ,  chargé  de  troi* 
coiiiiilles  (j'«irw;fiil.  Auvirgiie. 

ArtuâBe  —  «le  gueules,  h  trois  fa.scus   on 
détjs  d'argent.  Auvergn»;. 
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Oraison  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Provence. 

Le  Vasseur  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
ondées  d'argent,  au  lion  du  même,  lampassô 
et  armé  d'or,  brochant.  Artois. 

Delrieu — d'argent,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Huyn  —  écartelé;  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
fasces  ondées  d'azur  ;  aux  2  et  3  de  sable,  à 
six  billettes  d'or,  3  et  3  ,  au  chef  du  même. 
Lorraine. 

Villedon  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Termes  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Limosin. 

Ornaison  —  de  gueules,  h  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Champagne. 

Durieu  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Genihrouse  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
ondées  d'or,  écartelé  de  gueules  à  trois  épis 
d'argent  mis  en  pal.  Languedoc. 

Graves — d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, écartelé  d'or  à  cimi  merletles  de  sablo 
mises  en  sautoir.  Languedoc. 

Fioles  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  d'une  coquille  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Graves  —  d'azur,  t^  troi^  fasces  d'argent 
ondées,  écartelé  d'azur  à  cinq  merlettcs  do 
sable  mises  en  sautoir.  Languedoc. 

Brandon  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Bourgogne. 

Des  Ondes  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, à  trois  fasces  ondées  d'argent;  aux  2  et 
3  d'azur,  h  la  tour  d'or,  maçonnée  do  sablo. 
Auvergne 

Marmiesse  —  d'or,  h  trois  fasces  ondées 
du  gueules.  Auvergne-.    . 

LaCroix  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'a- 
zur, et  un  lion  naissant  de  gueules.  Comtat 
Venaissin. 

Tuiault  —  d'argent,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur,  Poitou. 

Serceij  —  d';i/.ur,  à  trois  fasces  ondées  d'a- 
zur, s -Ion  Palliot.  Bourgogne. 

Marin —  d'argent,  a  trois  fnso.  s  on- 
«)é(!s  lie  sinople,  au  chef  d'a/.ur,  cliaivjé  do 
trf)is  étoiles  d'oi'.  I);ni|iliint''. 

Kininudion — d'or,  ;Wrois  fascos  ondées 
d'.i/ur-,  .lu  fraui;  c.itilori  de  Br/lagne,  sur- 
inoiiié  d'un  huiibej.  Rretagiie. 

Gussetin  —  d'n/.ur,  à  trois  fasces  on<lécs 
d'.ii;^eiit,  surmontées  d'un  vol  du  inéiiie. 
Nurni.indie 


OtATIlE   FASCES. 

Itii  Plrfiii—iU>  sable,  h  (jualre  fasces  il'nr- 

gelll. 

Moliimhiii/         d'argent,   à    «puitre     Insn-s 
d'n/.ur. 

(hmnn'tnt- /tiiijuy         d'argent,   ù  (pjnli« 

f'usies  i|c  gueules. 

Uniity-Ornonvttlc  d'argent,    ft    qufttr* 

t.iM  ei  do  gueules. 
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CINQ     VASC^S. 

lieuuieu  -  dv  j^ucules,  à  cinq  lascos  d'ar- 
genl.  ChaiiiiKigue. 

Lf  Fèvre  —  Uazur,  à  cirui  fascos  d'argent, 
llo  de  France*. 

.Muntùjny  —  (U'  gueules,  à  cinq  lasces  d'or. 
Cliainiiaiîiit'. 

Aubry  de  Troussai  —  iïOTt  à  cinq  fasces 
de  ij;ucMiles.  Picanlic 

Lku-Oieu  —  d'or,  à  liiiq  fascos  do  gueu- 
les. 

Darcij  —  d'a/ur.  à  ciuij  lasces  d'or.  Berry. 

l'huuise,  de  Malicorne  —  d'urgent,  il  cmki 
lasces  d'azur. 

FASCÉ. 

Ctiappellier  —  fascé  d'argent  et  de  siiio- 
|t!('  de  six  pièces,  au  chef  d'argent  chargé 
de  deux  ruissta<ix  de  palnio  d(;  sinojde  |>o- 
bés  eu  .sautoir.  Bresse  et  Buge.y. 

RoHjr  —  Coupé,  au  1  fascé  d'or  et  d'a/ur, 
lie  V  pièces,  an  2  d'a/.ur,  àlrois  mollettes  d'é- 
[ii-ron  d'or.  Norniaiidie. 

Roliiit  -  lascé  d'or  et  de  gueides  de  i  piè- 
ces, chargées  de  (pialie  molli  lies  de  sable, 
J  en  chef  et  l  en  puinic  IMovcnce. 

.1  11 r rry/ir  —  l'asié  de  tpiatre.  pièces  d'ar- 
gent et  de  sable  ;  l'argent  chargé  de  trois 
nierieltei  (le  sable,  et  le  sable  chargé  de  trois 
(Oipiilles  d'or,  2  el  1.  Oiléanais. 

Gi(in(/(imi)  ;  V.  )  —  lascé  d'argent  el  de 
gueules  de  tpiatre  pièces.  Bretagne. 

(linrstous  de  la  Fonreltc—  iascé  d'or  et  de 
sable  de  six  pièces  qui  est  de  Vauj>ecke  ; 
éi'rartelé  d'a/.ur,  à  la  lourdoujoimée  d'argent, 
niaçunuée  de  sable,  qui  est  do  la  Tourette  ; 
sur  le  tout  de  (iiiiestous,  qui  est  d'or  au 
lion  de  gueules.  Languedoc. 

MarciUij  —  fascé  tl'or  et  de  sable  de  six 
pièces  à  la  bordure  de  gueules.   Bourgogne;. 

nrimirnuntlt  —  fascé  d'or  el  de  gui-ules  de 
six  pièces,  à  la  bande  d'hermine  broi;liant 
sur  le  tout.  Bourgogne. 

/terre  dr  Grmul-Pr^  —  fascé  d'or  et  d'azur 
de  six  pièces,  au  sautoir  de  gueules. 

Castelnau  —  fascé  de  gueules  et  d'or  de 
six  j)iècos,  au  chef  d'argent,  chargé  de  cinq 
nioiicholures  d'hermine. 

Marié  —  fascé  d'hermine  et  de  gueules  do 
six  |)ièces.  Beaujolais. 

Liircarr  —  f.iscé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Lauguedoc. 

firrfjroadcr  —  fascé  d'argent  el  de  sable 
de  six  pièces.  Bretagne. 

hrriean  —  fascé  d'or  et  d'azur,  de  six  piè- 
ces. Bretagne. 

Krnmllas  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Armand  —  fascé  d'argent  ol  de  gueules  de 
six  pièces.  Dauphiné, 

Itivoire  —  fascé  d'ar(^eDl  et  do  gueules  de 
si\  pièces,  h  la  hnndi'  d  .i/ur  chargée  de  trois 
lleurs  de  lis  d'or.  Dauplaué 

Du  Lnuet  —  fascé  de  vair  et  de  gueules  de 
six  |iiè<  os.  Bretagne. 

Pi  uiiucnurt  —  f.iscé  d'argeul  et  d  a/.ur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Pinard  —  fascc  (l'or,  onde  de  six  pièces 


IIKR  ALDIOl'E.  PAS  Sg4 

d'or  et   d'azur,  au  o!iof  de   gueules  chargé 
d'une  pumme  de  pin  dor.  Bretagne. 

Robin  —  fascé  dor  el  île  gueules  de  quatre 
pièces  h  trois  luerlettes  do  sable  sur  l'or,  2 
el  1.  Conitat  Venaissin. 

CoëtiiiiiKch  —  lascé  de  vair  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Coetnif  —  fascé  d'or  el  de  sable  do  six 
pièces.  Bretagne. 

Haudoijer  —  fascé  dai-geiil  et  de  gueules 
de  SIX  pièces.  Bretagne. 

Chaslcl  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six 
)iiùces.  BietagiKs 

Dreuec  —  fascé  d'argeul  el  il'a/ur  de  six 
pièces,  au  chel.dargiMit.  Bretagne. 

i'hambon  —  fascé  d'or  el  de  gueules  de  six 
pièces.  Auvergne. 

liiiltul  fascé  d'argent  el  da/ur  de  six 
pièces.  Auvergne. 

I>allrt  —  fascé  d'or  et  d'a/.ur  de  six  pièces, 
à  la  bordure  de  gueules.  Auvei'g'U'. 

La  Fère  (V.)  —  fascé  de  vair  et  d'or  de 
six  pièces.  Ile  de  Franco. 

6':t's  ^\'.)  —  fascé  de  six  pièces  (rarg(!iit 
et  de  gueules,  au  chef  de  France.  Langueduc. 

/iairas  —  fascé  d'or  et  d'a/.ur  de  six  piè- 
ces. Provence. 

Mondoucct  —  fascé  d'argent  et  d'a/.ur  do 
six  iiièces,  chaque  fasce  chargée  de  doux 
croisetles  de  l'un  en  l'autre.  Orléanais. 

Mortiine  —  fascé  de  six  pièces  d'or  el 
da/ur,  la  première  fasce  chargée  d'un  More 
de  sable.  Orléanais. 

Aryi  —  fascé  de  six  pièces  d'or  et  d'azur. 
Orléanais. 

(idillard  —  fascé  d'or  et  d'azur,  de  six 
pièces,  au  chef  cousu  do  gueules,  chargé  de 
trois  roses  d'aigenl.  Provence. 

Clupiers  —  fascé  d'or  el  d'azur  de  six  [•ii''- 
ces  au  chef  d'or.  Provence. 

Houx  —  fascé  d'argent  el  de  gueules  de 
six  pièces,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
niolelie  d'or.  Provence. 

Flechin  —  faseô  d'or  el  de  sable  de  six 
jiièc(>s.  Artois. 

lioisse  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces  ;  les  fasces  «l'argent  cliaigé<>s 
chacune  do  trois  uioucheturos  d'hennine. 
Ile  de  France. 

Fi7/i>r«  —  fascé  d'argent  el  d'azur  de  six 
pièces  h  trois  niolelles  de  sable  en  chef. 
Soi  niandie. 

Couhnces  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces.  Normandie. 

Mor limer  —  lascé  d*or  el  de  sinonio  de 
six  pièces  h  tlonr  do  lis  de  l'un  en  1  autre. 
Normandie. 

Ihimiiiarlin  —  fascé  d'argent  el  d'azur  de 
six  pièces  h  une  bordure  de  gueules.  Ile  de 
France. 

La  Fauconnerie  —  fascé  d'argent  et  de  si- 
nopledesix  pièces.  Ilede  Fraix'eel Orléanais, 

Unie  —  fascé  d'or  et  d*a/ur  de  six  pièces, 
avee  une  liailde  de  gueules  broehaiit  sur  le 
toul.  Franche-Coralé. 

Hui/uifpuil  —  contrefasce  n  or  et  de  gueu- 
les de  ipiatre  nièces,  «pii  est  de  BlaM(iuef(jrl, 
chaipie  deuii-tasce  d'or  chargée  d'une  cor- 
delière de  gueules,  cl  chaque  demi-fasce  de 
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gueules  chargf^c  d'une  cordflière  d'or,  qui 
est   de  Roquefeuil.   Guyenne  et  Gascogne. 

Montluet  —  d'or,  à  sïï  fasces  diminuées 
de  sable,  à  un  lion  de  gueules  armé,  lam- 
passé  et  couronné  d'argent  sur  le  tout. 
Bresse. 

Lo  Roue  —  fascé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Rochefort  —  fascé  d'or  et  de  gueules,  au 
lanibfl  de  sable.  Auvergne. 

La  Roche  —  fascé,  onde  de  gueules  et 
d'argent.  Auvergne. 

Dammartin  —  fascé  d'argent  et  d'azur, à  la 
bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Beauvilliers  Saint-Ainnan  —  fascé  d'argent 
et  de  sinople,  l'argent  chargé  de  six  mer- 
leltes   de  gueules,  3,  2  et  1. 

Séte  —  fascé  d'or  et  de  sable,  à  la  bordure 
componée  de  môme.  Provence. 

Coucy  —  fascé  de  vair  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Ile  de  France. 

Saint-Amant  —  fascé  d'argent  et  de  sable 
de  six  {lièces.   Lorraine. 

Chevigney  —  fascé  dor  et  de  gueules,  de 
six  pièces.  Franche-Comté. 

Boitrbourfj  —  fascé  dazur  et  d'argent,  de 
sept  pièces,  au  lion  léopardé  de  sable  bro- 
chant. Flandre, 

Maisé  —  fascé  d'of  et  de  gueules  de  sept 
pièces  à  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre. 
Normandie. 

Abon  —  fascé  ,  manche  d'or  et  d'azur 
de  huit  pièces,  les  extrémités  arrondies . 
Dauphiné^ 

L'Espinas$e  —  fascé  d'argent  et  de  gueu- 
les  rie  huit  [)ièces.  Nivernais. 

houlainvilliers  —  fascé  d'argent  et  de 
gueules,  de  huit  pièces.  Ho  de  France. 

Ficte  —  fascé  ,  conlrefascé  d'azur  et  d(; 
sable  de  huit  pièces  ;  celles  d'azur  chargées 
d'une  branche  d'olivier  d'or  posée  en  fasce. 
Ilu  de  France. 

Hourlnnonl  — fascé  d'argent  et  de  gueules 
de  huit  lùèces.  Lorraine. 

Bevère  — fâscé  d'or  el  d'azur  de  huit  piè- 
ces, au  sautoir  de  gu'-ulor».  FLuidro. 

La  SoHijtkrttle  —  r.»->i<j  d'argent  el  de  gueu- 
les do  huit  pièces.  Languedoc. 

IJixmufle  —  fjix  <•  dur  et  li'aznr  de  huit 
pièces.  Originaire  de  Flaudre. 

Ilondfurhootr.  —  f)s<;é  d'argf-nt  t;l  dt; 
gueules  du  neul  iMèce-..  Flandre 

Rriiay  —  fas<;0  d'argeut  et  de  guoules  de 
huit  pii'T.cs.  Poitou. 

Ifdinrilte  —  f.isré  d'or  cl  de  ^ueule.s  de 
huit  pièces.  Bfauvi 

Reaunny  —  fascé  u  or  el  ti  azur.  Norman- 
die. 

Britnrd  —  fMcô  (J'azur  «l  darmîul,  hs 
fasce»   d'azur    .'        '  ■  ,       .      :     ir,,i^ 

médai lions  av)  •        ,  ,  i  i 

les  fasces  «^a^^erll  liv  trois  niuucUulures  du 
sable.  NoriiiandM- 

Launuy  fasré  de  vair  et  de  HwruU'n,  h 
la  Champagne  d'arKonl.  Normandie. 

1/,,      ,,i  _  ('•(ariflé,  .'iu%  1  »'l  V  fu *«'•.->  d' 
gi;    ,       .1  d'argeut  ;  uui  I  «l  ■'!  d«;  kucuI»  ^. 
Normnndio. 

Piiifiêff,  —  fascé  d'aiijenl  cl  d'j  gueule*. 
Normandie. 
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Tesson  —  fascd  d'azur  et  d'argent  ,  les 
fasces  d'azur  diaprées  chacune  de  trois  mé- 
daillons d'or,  celui  du  milieu  chargé  d'uQ 
lionceau,  les  deux  autres  d'une  aiglette 
éployée  ;  lesfascesd'argent  chargées  de  douze 
mouchetures  de  sable,  5,  k  et  3.  Normandie. 

Ofléans  —  fascé  d'argent  et  de  sinople, 
l'argent  chargé  de  sept  tourteaux  de  gueules, 
3,  3,  1.  Berry. 

Crussol  —  fascé  d'or  et  de  sinople.  Lan- 
guedoc et  Auvergne. 

Masin — fascé  d'or  et  de  gueules,  à  une 
tige  de  chanvre  de  sinople  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

France  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  les 
fasces  d'argent  chargées  de  six  fleurs  de  lis 
de  gueules,  3,  2  et  1.  Artois. 

Jau  —  fascé,  onde  d'or  et  d'azur.  Poitou 
et  Saintongc. 

Sévc  —  fascé  d'argent  et  de  sable,  à  la 
bordure  componée  des  mêmes  émaux.  Ile  de 
France, 

Yaudetar  — fascé  d'argent  et  d'azur.  Ho  de 
France. 

La  Vietivillc  —  fascé  d'or  et  d'azur,  h  trois 
annelets  de  gueules  brochant  sur  les  deux 
premières  fasces.  Ile  de  France. 

Rreart  —  fascé  de  gueules  et  d'hermine. 
Paris. 

Amance  —  fascé  d'argent  et  de  sable.  Fran- 
che-Cunilé. 

Grand-Pré  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Bourgogne  et  Champagne. 

Juiiff're  de  Chahriynac  —  coupé ,  au  1 
fascé  d'azur  et  d'or,  au  2  paie  d'argent  et 
d'azur.  Limosin. 

Calviere  —  fascé  d'or  et  de  sable,  à  six 
besants  d'argent,  3,  2,  1  ;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  sanglier  de  sable  [)assant  surdes 
llamuits  de  gueulus.  Languecioc. 

Roquefeuil  —  fascé  el  conlrefascé  d'or  et 
de  gueules  de  (pialre  pièces,  h  neuf  iKi'uds 
de  cordelière  de  l'un  en  l'autre.  Languedoc. 

Dupont  —  fascé  d'or  et  do  gueules,  au 
chel  d'or,  chargé  de  trois  corueilles  de  sable. 
Languedoc. 

Granle  —  fascé  d'argent  el  d'azur,  ci  la 
croix  ancrée  U'or  brochant  sur  le  loul.  Nor- 
ni'indii  . 

Rousseau  —  fascé  d'or  el  d<;  sinople,  avec 
un  lion  d'azur  couronné  et  I,ini|tassé  de 
gueules  brochant  surlo  tout.  Bretagne. 

Volvirr  du  Ituffel  —  fascé  d'oi'  et  de  gueu- 
les de  dix  pièees.  Bretagne. 

Maillé-  Urezé  —  fasce,  enlé,  (Uidé  d'or 
el  «le  gueules.  Anjou. 

Molvinort  -  -  l'asri'  d'argent  et  île  «uoilh^s. 
Lillio^ln. 

Monlbcron  -  écarteii!  aui  I  e(  k  lasccs 
d';uv,eiil  el  d'.'uur;  .lUX  2  vt  A  de  liiiiniles 
pleins.  Liiiiosiii. 

J)io-Palalin  —  fuscé  d'or  el  d  azur,  a  l.i 
t)orduie  de  gueule».  Bourgogne. 

nunnruil  —  fascé  d'or  et  de  .sai)le.  Uour- 

'  -  lie. 

Ilitniyt$  de  Mimlftrri  fa.sié  d'argcul  et 
de  5<ible.  UoussiMoii 

f.  runol  —  fauce  d'or  cl  de  itiiiople.  Laii- 
uucduc. 
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Flotte  —  fascè  d'or  et  il'azur.  Auverj^ne. 

Kochechouart  —  fascé ,  eut»';  ou  iiéhulo 
d".iiL;t.'rit  et  do  gUL'ules  de  six  pièces.  Fuilou. 

Montberon  —  fascé  d'argent  et  d'azur , 
éi  ;irl('l6  do  gueuh'S.  Angouriiuis. 

Bunnois  —  fascé,  onde  d'or  et  d'azur,  la 
nrtnnière  chargée  de  3  luerlelles  de  gueules. 
Norni.indit'. 

FAU(^1LLE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Mayère  —  de  gueules,  h  trois  faucilles 
d'argt'nt  eminancluM'S  d'or,  les  pointes  au 
C4L'ur  d»'  l'écu.  Flandre. 

Le  Rnfjois-Uretuntilliers  — d'azur,  h  l'aigle 
d'arp'fnt ,  tenant  en  la  serre  droite  un  ra- 
UM'aii  d'or,  au  cln'f  d'argent,  chargé  de  trois 
faucillos  de  gufules. 

F.vrcoN. 

Lcaudmont  de  Puy-Gaillard  —  d'azur,  au 
faucon  d'argent  perché,  lié  et  grillelé  do 
ni  è  nie. 

Falcoz  —  d'azur,  au  faucon  d'argent  aux 
jets  et  sonnettes  de  même.  Daupliiné. 

I.it  Vidette  —  do  gueules,  au  gerfaut  d'ar- 
gent, (luyenne. 

Faucon  —  d'azur,  au  faucon  d'or,  perché 
sur  un  liiUon  du  ni(^me.  Liniosin. 

Fuiicon  —  d'azur  ,  au  faucon  d'argent, 
chaperonné  de  gueules,  perché  sur  un  tronc 
d'arbre  d'or,  arconipagné  en  chef  de  trois 
liercefeuilles  (lu  iiii-me.  .\uvergne. 

Vnrlet  —  d'azur,  h  un  faucon  d'or  grillelé 
d'argent,  em|ùélant  une  perdrix  aussi  d'or, 
l)e(t|ui'<;  et  onglée  de  guenle>.    Bresse. 

Vdlnvoire  —  do  gueules,  au  faucon  d'ar- 
gent, grillelé  ol  longé  de  môme  ;  écartelé 
d'argent. 

Meufville  —  de  gueules,  à  trois  faucons 
d'argent,  bec(iués  et  membres  d'or.  Bour- 
gogne. 

Mont  faucon  — de  gueules,  au  faucon  d'ar- 
gent sur  une  montagne  du  môme.  Langue- 
doc. 

Pitnrd  —  d'azur,  au  faucon  d'argent  empié- 
tant une  perdrix  d'or.  Normandie. 

Ihsiyné  —  d'azur,  au  faucon  d'argent,  em- 
piétant une  colombe  du  nu'^nje.  Normandie. 

Tnrlrt  —  d'azur,  au  faucon  d'or  ,  grilleté 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  de  même. 
Ile  de  France. 

Nirff/riH^Lachenaye  des  Bois,  écrit 5irr</au</) 
—  de  sal)le  ,  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un 
faucon  de  sable,  soutetm  d'une  main  do 
gueides.  (luyenno  et  Gascogne. 

Aslnrg  —  de  sable  ,  au  faucon  d'argent, 
longé  et  habillé  de  sinople  ,  posé  sur  une 
main  gantée  d'arg(;nt ,  sortant  do  l'extréuiité 
sénestre,  accompagné  en  chef  de  deux  Heurs 
dé  lis  d'arg'^nt  ,  et  en  pointe  d'une  derni- 
lleur  de  lis  de  même,  mouvant  de  l'extrémité 
de\tre  de  l'écn.  Auvergne. 

(iouhrrville  —  d'azur  A  trois  faucons  d'ar- 
gent,  chaperonnés  de  gueules.  Normandie. 

Snnson  —  d'azur,  h  trois  faucons  longés 
d'or.  Normamii»'. 

Mourhrt  — de  gueules,  à  trois  faucx)nnets 
d'argent,  deux  ol  un.  Franche-(^)mté. 

F.VIX.  .Meuble  d'armoiries,  <|ui  repré- 
sente une  faux,  instrument  dont  on  se  sert 
l»our  couper  b'S  moissons. 
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La  faux  paraît  dans  l'écu  en  pal,  le  fer  eii 
haut,  la  [)ointe  tournée  h  dextre.  Ce  fer  sans 
manche  se  nonune  rauchier. 

On  dit  ennmiDchée  de  la  faux  ,  quand  le 
manche  est  d'émail  différent,  et  contre-poin- 
lécs  de  deux  faux  dont  les  ponites  se  tou- 
chent. On  appelle  faux  Int'e  celle  qui  a  le 
manche  incliné  vers  l'angle  sénestre  ,  dans 
le  sens  de  la  barre. 

Fauquières  —  d'azur ,  à  trois  faux  d'or. 
Bourgogne. 

Chardcbeuf  —  d'azur,  à  deux  faux  d'argent 
acconipagnées  en  chef  d'un  croissant  entre 
(juatre  étoiles  du  même  et  une  pointe  d'une 
léle  (le  b(euf  d'or.  Limosiu. 

Sryturier — d'azur,  à  deux  faux  d'argent 
maiirhées  d'or  [losées  en  sautoir.  Bresse. 

Fourbins  de  Soliers  —  d'argent,  à  trois 
faux  de  sinople. 

Du  Faulx  —  d'azur,  h  trois  faux  d'argent, 

le  ranchier  en  bas.  Normandie. 

Faulque-Rochefort  —  d'azur,  à  trois  faux 
d'or. 

Fnuquier  —  d';\7.nr,  h  trois  faiix  d'argent 
emmanchées  d'or.  Franche-Comté. 

Faouc  —  d'azur,  à  trois  faux  d'argent  em- 
maru'hées  d'or.  Normandie. 

Thotnassin  —  de  sable,  semé» de  faux  d'or, 
le  manclm  en  haut,  adoxtré  et  sénestre  do 
même.  Provence. 

Ftiulctf  —  d'azur  ,  h  trois  faux  d'argent, 
emanchées  md'or,  le  ranchier  en  bas. 

FKU  l)K  CHEVAL.  — Meuble  représentant 
le  fer  (pie  l'on  met  aux  pieds  des  chevaux  et 
des  nuilets,  pour  leur  conserver  et  garantir 
la  corne.  11  paraît  dans  l'écu  la  ninci!  on  bas. 

Chaque  fer  a  six  trous  ;  on  le  dit  cloué, 
lors(jue  ces  trous  sont  d'un  autre  émail  ([ue 
le  champ  de  l'écu. 

Cdllourt  de  la  Roche  —  d'or,  h  trois  fers 
de  cheval  de  gueules;  h  la  fleur  de  lis  du 
même  en  c(eur.  Bretagne. 

La  Fcrrirre  des  Gastines  —  d'argent. à  trois 
fers  de  mulets  de  sable.  Pays  Nantais. 

Le  Gorello  de  Tremeur  —  de  gueules,  au 
fer  de  cheval  d'or,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes de  mémo.  Bretagne. 

Mâchefer  —  de  .sable,  à  trois  fers  do  che- 
val d'argent.  Orléanais. 

Ferrières  —  d'argent  ,  à  trois  fers  de  che- 
val d'azur.  Auvergne. 

Montfrrrier  —  (l'or,  à  trois  fers  do  cheval 
de  gueules  cloués  d'or. 

Vilteyal  —  de  gueules,  h  neuf  fers  de  che- 
val d'or,  posés  .'i,  .'l  el  '). 

LaFerrière  —  d'argent,  h  six  fers  de  cheval 
de  gueules,  3  en  chef,  2  en  fasce,  et  1  en 
pointe.  Bretagne. 

LaFerrière—  d'hermine,  à  la  bordure  do 
gueules  chargée  de  huit  fers  de  cheval  d'or. 
Bourgogne. 

LaFerrière —  d'or  ,  h  six  fers  de  mulet 
d'azur,  cloués  d'argent,  3,2  et  1.  Normandie. 

FKU  DK  FLÈCHE.—  Meuble  qui  représente 
le  fer  dune  fli'^che  ;  il  parait  en  pal,  la  (tointe 
veis  le  chef. 

Mille»  de  Mornllrg  —  iVov,  h  trois  fers  de 
(lC(  lie  de  sable.  Bourgogne. 
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Seraumont  —  d'azur,  à  trois  fers  de  flèche 
d'argent  et  une  étoile  d'or  en  abîme. 

FER  DE  HALLEBARDE.— Meuble  qui  re- 
présente Je  fVr  d'une  hallebarde. 

Carrel  de  la  Bourdonnière  —  d'azur,  à  trois 
fers  de  hallebarde  d'argent.   Ile  de  France. 

FER  DE  JAVELOT.—  Meublede  l'écu,  qui 
représente  le  fer  d'un  javelot  ;  sa  représen- 
tation habituelle  est  d'être  en  pal,  la  pointe 
en  haut. 

La  Roche-Saint- André —  d'azur,  à  trois  fers 
de  javelot  d'argent.  Bretagne. 

FER  DE  LANCE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui 
représente  le  fer  d'une  lance,  dont  l'ancien 
chevalier  se  servait  tant  à  la  guerre  qu'aux 
tournois.  Le  fer  de  lance  paraît  en  pal,  la 
pointe  en  haut. 

Laincel —  de  gueules,  au  fer  de  lance  d'ar- 
gent en  bande.  Provence. 

Bauvaulier  —  de  gueules,  à  deux  fers  de 
lance  mornes  et  contre-pointes  d'argent,  po- 
sés <-n  pal.  Tourraine  et  Poitou. 

Saucey  —  d'azur,  à  un  fer  de  lance  d'or, 
surmonté  de  deux  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

La  Place.  —  d'azur,  h  trois  fers  de  lance 
d'or.  Champagne. 

Fradet  de  t'happes  —  d'or,  à  trois  fers  de 
lance  de  sable.  B^-rry. 

Moelien  —  d'azur,  à  trois  fers  do  lance 
d'argent,  posés  en  pal,  dans  un  annelet  de 
même.  Bretagne. 

Radeval  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
lance  d'argent.  Lorraine. 

Salo  —  de  gueules,  à  trois  fers  de  lance, 
émoussés  d'argent.  Paris. 

Rostet  —  d  azur,  h  trois  rossets,  ou  fers 
de  lance  rabattus  d'argent,  h  une  fasce  en 
devise  de  {Kmrpre.  Boaujolais. 

Fermanel  —  d'azur,  h  trois  fers  de  lance 
ranimés  d'or.  Normandie. 

Ponceaux  —  de  gueules,  au  fer  do  lance 
d'argent,  accompagné  en  chef  il'une  hure  de 
sanglier,  fl  en  lianes  de  deux  croissants,  le 
tout  du  méiue.  Auvergne. 

Cotret  —  de  gueules,  semé  de  fer  de  lances 
h  ranlifiutr  d'argent. 

Le  Pxcart-d'Lslrlnn  —  de  gueules,  à  trois 
fers  de  lance  d'argent. 

Htllitier  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
lanf  e  d'argent,  nosés  deux  et  un.  Poitou. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  fers  do  lanco 
frnrgf'iit.  Normandie. 

La  Place  de  la  llaute-Maixon  —  d'azur,  h 
tr»Ms  fer»  de  Innée  d'or.  (Champagne. 

.S"aifi/-//i7fjire  —  d'or,  h  trois  fers  de  lanro 
,-onveisfx,  d(r  saille,  2  et  1.  Bourgogne. 

Frrraf/ul  —  d'nzur,  au  fer  de  lance  d'ar- 
gent, iiuyenne  et  (iascogne. 

Berail  d'argent,  h  trois  fer»  de  lance  de 
fiable',  (iuyenne  et  (iaseogne. 

Jouley  d'azur,  h  trois  fer»  «le  lan(  e  d'ar- 
gent, Bresse. 

La  Itourdiinnihe  —  d'nzur,  h  Iroi»  fer»  de 
lancH  h  l'anlique,  ou  trois  pointes  d«!  bour- 
dons d'nrg*.-nt. 

f.nmnurou»  —de  gueulci,  h  trois  fer»  do 
pique  d'argent.  Agénoi». 
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Des  Clouseaux  —  de  gueules,  à  trois  fers 
de  pique  d'argent.  Orléanais. 

Pillot  —  d'azur,  à  trois  fers  de  pique  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas.  Franche-Comté. 

Guihart  —  de  gueules,  à  trois  fers  de  pi- 
que d'argent  les  pointes  en  haut.  Bretagne. 

Ainxars  —  de  sable ,  aux  fers  de  lance 
sans  nombre  d'argent.  Provence. 

Racape'  —  de  sable,  à  six  fers  de  lance  à 
l'antique  d'argent,  posés  3,  2  et  1.  Anjou. 

FERMAIL.  —  Ce  vieux  mot  signifie  les 
agrafes,  crochets,  boucles  garnies  de  leurs 
ardillons,  et  autres  fermoirs  de  ce  genre, 
dont  on  s'est  servi  anciennement  pour  fer- 
mer des  livres,  et  dont  l'usage  a  été  trans- 
porté aux  manteaux,  aux  chappes,  aux  bau- 
driers ou  ceintures  pour  les  attacher.  On  les 
a  aussi  nommés  fermalets  ou  fermaillets,  et 
ils  faisaient  alors  une  espèce  de  parure,  tant 
pour  les  hommes  que  pour  les  femmes. 

Les  fermaux  sont  ordinairement  repré- 
sentés ronds,  quelq_uefois  en  losange,  ce 
qu'alors  il  faut  spécifier  en  blasonnant.  Join- 
ville,  décrivant  une  grande  fête,  qu'il  appelle 
une  grand'court  et  maison  ouverte,  dit  :  «  et 
à  une  autre  table  mangeoit  le  roi  de  Navarre, 
qui  monlt  était  paré  de  drap  d'or,  en  cotte 
et  mantel,  de  ceinture,  fermail  et  chapel  d'or 
fin,  devant  lecjuel  je  tranchois.  »  Selon  Borel, 
le  fermail  était  un  crochet ,  une  boucle  en 
carcan,  et  autre  atifet  de  femmes.  Mais  on 
voit  par  cet  endroit  de  l'histoire  de  Joinvillo, 
que  les  hommes  et  les  femmes  se  servaient 
de  cette  parure,  que  les  hommes  mettaient 
tantôt  sur  le  devant  du  chapeau,  et  tantôt 
sur  l'épaule  en  l'assemblage  du  manteau. 
Aussi  lisons-nous  ces  paroles  dans  Amadis, 
liv.  2  :  «  Et  laissant  pondre  ses  cheveux,  qui 
étoient  les  plus  beaux  jue  nature  pioduit 
onc,  n'avoit  sur  son  chef  qu'un  fcrmaillet 
d'or  enrichi  de  maintes  pierres  précieuses.  » 
Sur  «luoi  Nicod  ajoute  :  «  et  il  a  ce  nom, 
parce  «ju'il  ferme  avec  une  petite  bande,  la- 
quelle est  ai)j)elée  fcrmcille  ou  fermaille;  et 
quant  aux  iemmes,  elles  plaçaient  leur  />■;- 
mail  sur  le  sein.  »  Il  (!st  dit  dans  Froissard, 
//  vol.,  ch.  104  :  «  Et  si  eut  pour  le  prix  un 
fermait  h  pierres  [tréciouses  fjuo  madame  <lu 
Bourgogne  prit  en  sa  poitrine.  » 

Le  fermai!  dans  l'écu  est  posé  ordinaire- 
ment en  fasce,  la  pointe  de  l'ardilNm  \ 
dextre;  s'il  se  trouve  perpendiculairement, 
on  le  dit  en  |wil. 

On  nomme  fermai!  antir/ue  celui  (pii  est 
en  losang(;. 

Les  anciens  auteurs  se  sont  servi  du  mot 
frrmaille,  pour  dire  un  écu  rempli  de  fer- 
ni.iiix  ;  ee  terme  n'est  plus  en  usage  :  un  doit 
dire  iiriutl  de  fermaux. 

.Strllri  d'Artiltij  de  gueules,  h  trois  for- 
maux  d'argiMit.  Nonii.iiidie. 

Ivert  —  do  salile,  à  trois  fermaux  d'or. 
Bilingue. 

hirnuuion  de  K'ueule»,  &  un  fermai] 
d'argetit.  Brelagniv 

(irarille.  de  gueuirs,  h  trois  fermaux 
d  oi .  Normandie. 

haerhoul  -  de  gueulu»,  ià  liui»  fermaux 
darg'iit.  Bretagne. 
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llurric  —  (l'azur,  h  trois  Icimaux  li'ur. 
Auiiis  t't  Saintonge. 

La  Grosselifre  —  d'argent ,  à  trois  leruiaux 
de  giK'ules.  Orléanais. 

Courhon  —  d'azur,  à  trois  fermaux  d'or. 
Saiiitonue. 

Guy  (le  Puijrobert  —  d'ariionl,  h  trois  ft-r- 
uv,u\\.  de  sahle  jiosés  en  pal.  Ile  de  France. 

Uuissy  —  d'argent,  k  la  l'asce  de  nueuies 
diargée  de  truis  fcrniaux  d'or.  Picardie. 

Grosmenil  —  de  gueules,  h  trois  fermaui 
d'ariiont. 

Scelles  —  de  gueules,  à  trois  fermant  d'ar- 
gent. Normandie. 

Vullée  — de  gueules,  h  trois  fermaux  d'ar- 
gi'nt.  Normandie  el  Hretagnc 

Guy  —  d'argent,  à  trois  ferniaux  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur.  Limosin. 

l'EriLLE.  —  Fréquent  en  armoirits. 

Uh  Couedic  —  d'.irgi'nt,  h  une  feuille  de 
cliAlaignier  desinople  h  trois  feuilles  d'azur. 
lliL'Iagne. 

/ifM«rt/— d'argent,  h  une  feuille  de  varech 
de  gueules,  accostée  de  deux  croissants  d'a- 
zur. Normandie. 

lleriexière  —  d'argent  ,  h  deux  f<'uilies 
num'-es  de  gueules.  Bictagne. 

le  Forestier  — de  gueules,  h  trois  feuilles 
oc  chôno  d'argent,  2.en  clief  et  1  en  pointe. 
Bielagne. 

liruc  —  d'argent ,  h  trois  feuilles  do  lierre 
de  sinople,2  et  1.  Bretagne. 

Coion  —  d'arg('nl,  <^  trois  feuilles  delierrc 
de  sinoi»le,2  et  1.  Biefa;-;ne 

Doibl  —  d'argent,  ?»  trois  feuilles  de  houx 
de  sinoj)le,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  u'or.  Nivernais 

Lallement  —  d'argent ,  h  trois  feuilles  de 
vigne  de  sinople. 

Jucomel  —  d'argent,  h  trois  feuilles  de  vi- 
gne de  sinople;  a»i  chef  d'azur,  chargé  do 
trois  étoiles  d'or.  Picardie 

Aiu/urtil — d'or,  J»  trois  Veuilles  de  chônc 
de  siuople.  Normandie. 

Saint-.iiymm  —  d'argfiit,  h  frf>is  feuille!» 
de  chéue  de  siuople.  Normandie. 

Orfrniile  —  d  azur,  à  trois  feuilles  do 
chêne  d'or.  Poitou. 

GoHzeltes  —  d'argent,  ft  trois  feuilles  do 
sinople.  Auvergne. 

Erarii  —  d'or,  h  une  lige  «le  trois  feuilles 
de  laurier  de  sinople,  accompagnée  de  trois 
nierlettes  de  salile.  Normandie. 

HniarU  —  d'azur,  à  trois  leuilles  de  chûne 
d'or.  Normandie. 

<Ju*'lrn  —  d'argent ,  h  trois  feuilles  do 
houx  de  sinople.   Bretagne. 

La  //«rrc  — d'azur,  îi  trois  feuilles  de  chônc 
accom[iagi>^e.s  de  leurs  glands  et  cou|)etles 
dur,  2  ol  1.  Berry. 

Des  Frttgrrrtf—  d'ar^t'iû,  h.  trois  feuilles 
de  l'ougères  desnioplo  |»osées'2cl  I;  celle  du 
premier  (juartier  en  hande,  celle  du  second 
on  harre,  et  la  feuille  delà  j>oinle  en  pal. 
Normandie. 

Villu  —  de  gueules,  h  trois  feuilles  do  vio- 
lette fouillées   et  soutenues  irargeiiL 

/.'/  Viruvillc  -dardent,  h  si\  feuille.s  de 
Jiuux  d'azur  uosées  trois,  deux  et  un. 
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III li/ncitllf  —  d'aiiieiit.  ^  six  feuilles  do 
chêne  de  sinople.  Normandie. 

FKllLEK  DK  SCllî.  —  Fasco  ou  bande 
deiichéo  d  un  seul   colé. 

Hvry  —  d'argent ,  à  la  feuille  de  scie  «q 
faijce  de  sable,  accompagnée  de  trois  télcs 
de  lévriers  de  même  accollées  ilc  gueules. 

La  l-'ayette  —  dur  ,  à  une  feuille  de  scie 
eu  bande  les  dents  en  haut  de  gueules. 

Guiiiiêres  —  de  gueules,  à  deux  feuilles 
de  scie  en  fasce.  la  première  d'or,  la  seconde 
d'azur. 

Alijiaror  —  d'argent ,  h  deux  feuilles  de 
scie  de  sable.  Normandie. 

Cossé-Hrissac  —  de  sable  ,  h  trois  feuilles 
de  scie  «l'or  en  fasce.  Anjou. 

Auinosne  —  d'azur,  à  trois  feuilles  de  scies, 
d'or  et  trois  roses  de  même  eu  chef.  Cham- 
pagne. 

FILET.  —  Pièce  qui  n'a  (pie  le  tiers  de  la 
colice,  et  se  met  dans  le  même  sens,  c'est- 
à-dire  de  droite  à  gauche. 

(Juatrcbarhrs  —  de  sable,  Ji  la  bande  d'ar- 
gent accostée  de  deux  lilels  de  mêine.M.iiiie. 

Ilallrncourt  de  Drnniesnil  —  d'argctd,  h  la 
bande  irargeiil  accostée  de  deux  lilets  do 
même.  Picardie. 

Vfutunrt  de  (a  Porte  —  de  gueules,  J>  la 
baiule  d'argent,  chargée  de  trois  chouettes 
do  sable,  bectjnées  et  membrées  <le  gueules, 
et  accos|é(>  (lo  deux  lilels    d'or.   Bretagne. 

FI!.lf<]KE.  —  Bordure  ('troiloqui  n'a  ([u'uii 
tiers  d'une  des  sept  |»,irlies  de  la  largeur  de 
l'écu.On  la  distingue  del'orle  ence(|ue  retlo 
dernière  est  plus  largp  et  delà»  liée  de  l'écu 
par  un  vide  égal  à  sa  largeur,  cl  (fue  la  lilièro 
touche  le  bord  de  l'éeu,  ou  la  bordure  lors- 
qu'il y  en  a  une. 

/'(liât in  de  Dio  —  fasct'*  d'or  et  d'azur,  }\  la 
tilière  de  gueules.  Bourgogne  et  Orléanais. 

Allcmnn  de  Mirnhel  —  d'azur,  au  demi-vf>l 
d'or,  lécu  bordé  du  même;  à  la  lilièro  do 
gueules.  Languedoc. 

FLACf)N.  —  Bare  en  armoiries. 

l>ieudonné  y .)  ~  d'azur  ,  au  llacon  d'ar- 
gent, arcomftagné  de  trois  lêles  de  gnlfons 
d'or,  bec(piécs  d'argent,  et  laiignées  (le  gueu- 
les; celles  du  chef  atr'-t^ditées  et  (elles  en 
pointe  contournées. 

Sninl'PrieyT  —  d'azur,  a  trois  tiohs  d  ar- 
gi'Ml,  en  fasce  ,  accompagnées  en  pointe  de 
trois  étoiles  d'or  bien  onl(^nnées.  Limosin. 

Hdffard  —  de  sable,  à  trois  tlacons  d'ar- 
gent (••nhafnés  de  gueules.  Orléanais. 

FLA.MBKAU  —  Meuble  de  l'éeu,  qui  ro- 

rtrésente   la  torche  dont  on  se  servait  dans 
is  cérémonies  nocturnes. 

On  appelle  rtaniheau  allumé  celui  dont  la 
llainme  est  d'émail  dilférenl. 

Le  Paige  —  d'azur,  h  trois  flambeaux  d'or. 
Lorraine. 

Peyrehesne —  parti,  an  1  de  sinojde,  h  un 
llaïubeau  h  deux  chandelles  allumées  d'ar- 
gent, qui  est  de  P(\vrebesse;  an  2  de  gueu- 
les, h  la  tour  d'argent,  iiia(;onnée  de  sable, 
et  une  cohmibe  d'argent  a|ipnvanl  une  [)atle 
sur  la  tour  et  rnuire  sur  une  hranche  de  si- 
iKJple  en  pal,  (jui  est  de  Becours., Guyenne 
et  Gascogne. 
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Mazel  —  de  sinople,  h  deux  tlambeauï 
d'argent,  allumes  et  posés  dans  un  chandelier 
de  même,  parti  de  gueules,  à  la  tour  créne- 
lée dargent,  maçonnée  de  sable,  avec  une 
colombe  dargent*  tenant  un  pied  sur  la  tour 
et  l'autre  sur  une  branche  de  sinople  mise 
en  pal.  Languedoc. 

La  Fare  —  d'azur,  à  trois  flambeaux  d'or 
allumés  de  gueules.  Languedoc. 

Bertrand  —  d'azur,  à  trois  tlambeaux  d'or 
allumés  de  gueules.  Velay. 

FLAMME  —  meuble  d'armoiries,  dont  la 
partie  inférieure  est  arrondie,  et  la  partie 
supérieure  terminée  en  trois  pointes  on- 
doyantes. 

Brandin  de  Saint-Laurens  —  d'azur,  à  la 
flamme  dargent,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  iJu  même.  Normandie. 

Belin  de  la  Rivière  —  d'or,  à  une  flamme 
de  gueules ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  du  champ.  Normandie. 

Brandt  de  Galametz  —  dazur ,  à  trois 
flammes  d'or.  Artois. 

Bataille  —  d'argent ,  à  trois  flammes  de 
gueules,  mouvantes  de  la  pointe.  Bourgogne. 

Arouet  de  Voltaire  —  d'azur,  à  trois  flam- 
mes d'or.  Ile  du  France. 

Des  Hommets  —  d'azur,  à  trois  flammes 
d'oi-,  au  lambel  d'argent. 

ferbaux  —  de  gueules,  à  trois  flammes 
d'argt-nl.  Cruyenne  et  (jascogiie. 

Ihi  Four  —  d'azur,  à  trois  flammes  d  or. 

Bertier  —  d'argent  ,  h  trois  flammes 
chacune  de  trois  [>oinles  do  gueules.  Dau- 
phiné. 

Launay  —  d'or,  k  trois  flammes  de  gueu- 
les. 14e  de  P' ronce. 

Du  Clôt —  d'argent,  à  tiois  flamn)es  de 
gueules, chacune  de  trois  pointas.  Dauphiné. 

Chaunelis  —  rJor,  au  chef  do  gueules, 
chargé  de  trois  flammes  du  cluim[).  Bourgo- 
gne. 

Vendes  —  d'azur,  h.  trois  fl.inufics  d'or,  et 
une  looletle  d'éperuu  du  même  eu  cœur. 
I>(ormandie. 

Flûinmtrans  —  d'azur,  au  sautoir  cngiêlé 
d'or,  .icr-  ""  *'!ié  de  quatre  flanunes  de 
mém»:.  h       -    -lie. 

FI.fciJHt—  .VJuubledel'écuqui  représente 
une  verge  de  boi%,  armée  d'un  fer  ponitu  en 
dard,  avec  deux  aih  rotis  ou  langs  ijt;  plu- 
lue»,  uu  de  <.lia«{ue  côté,  au  bout  opposé  au 
fer. 

<>u  dit  d'une  flèche,  (ju'olle  est  empmnt'i', 
fuite,  eti;.,  lorvJUi;  leH|ilume.s  ou  It;  boi^snnt 
d'un  autre  éuMil  «pu:  lu  U:v;  émoussée,  Ioih- 
qu);  le  fer  n'a  pat  de  poinio  et  parait  miipé; 
mcuchée,  lor»<piu  la  ll)'<  Im;  est  iur  l'arc  «pn 
»erl  a  la  tirer;  tombti'-     •<r<ii\\\'t-\\f^  parntl  la 

tK>inle  en  ba^;  on  •  .  rulli!  <pii  i-st  en 

laiide  uu  en  barr»-,  ou  plu-tieur-siiui  s«:rnM'ril 
en  •■!'>ir.  Lor*<'c:  ■'  ■  ■■.>.•.-■.  ijont  dt'ux 
fi  ir,  ^t  ipi  >au  iimIi<.-ii, 

on  i(5.s  dit  $mpou/tueM 

Quayrtl  -  •!'  ;  île»,  h  uno  llAche,  la 
poiulo  011  bat,  •.  i. 

Douai  (V.)  —  de  «muile»,  h  la  fl/*«  lu-  fj'or, 
partniil  «le  1'^'    '     l««\iri-  «ïl  fr  i  ••      ■  '  t 

ÛK   l'écu   d'  ■        .  uu  flot  il< 
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13U;  avant.  Douai  portait  de  gueules  plein. 

La  Flèche  (V.) — d'azur,  à  une  flèche  d'ar- 
gent en  pal,  la  pointe  vers  le  chef,  accostée 
de  deux  tours  de  même,  maçotmées  de  sa- 
ble ;  au  chef  cousu  du  troisième  émail,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  du  second. 

Fourret  —  d'azur,  h  deux  flèches  passées 
en  sautoir  d'argent  au  chef  du  même.  Nor- 
mandie. 

Fourret  de  Champigny  —  d'azur,  à  deux 
flèches  passées  en  sautoir  d'argent,  futées 
d'or  ;  au  chef  du  même.  Normandie. 

Aryiot  de  la,  Ferrière  —  de  gueules,  h  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  flèches  de  sa- 
ble. Ronssillon. 

Barthélémy  —  d'azur,  à  trois  flèches,  ran- 
gées en  pal,  d'or,  surmontées'  d'une  devise 
de  même. 

Piles  —  de  gueules,  h  trois  flèches  d'ar- 
gent posées  en  bande.  Nivernais. 

Vezier  —  d'azur,  à  trois  flèches  d'or. 

Poney  —  de  gueules,  h  trois  flèches  d'or 
empennées  de  même  posées  en  pal.  Bour- 
gogne. 

Suramont  —  d'azur,  h  trois  flèches,  l'une 
en  pal  et  deux  en  sautoir  d'argent,  liées  de 
deux  serpents  de  sinople. 

Fol  —  d'azur,  à  trois  flèches  d'argent 
empoignées  de  gueules,  et  accostées  de  deux 
fleuis  de  lis  au  [)ied  nourri  du  second  émail. 
Normandie. 

Frevitlc  —  d'argent ,  à  trois  flèches  tom- 
bantes et  rangées  de  gueules,  surmontées  do 
trois  trèfles  du  môjne.  Normandie. 

Soyer-d'Intraville  —  dazur,  au  chevron 
d'or  acconj|)agné  de  trois  flèches  d'argent, 
les  pointes  en  bas. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  flèches  tomban- 
tes d'argent.  Normandie. 

.rlrrcaa  — u'azui-,  à  trois  flèches  emi)ennées 
d'ai-gcnl,  mises  en  pal.  Beiiy. 

Sébastiane  —  d'azur,  à  quatre  flèches  en 
fasce,  la  ilcuxième  et  la  (juatrième  contour- 
nées en  iioinlc.  Provence. 

Vidara  —  de  gueules,  ù  six  flèches  d'ar- 
gent ferrées  de  sable,  trois  en  chef  passées 
en  pal  et  en  sautoir,  et  trois  en  pointe  ran- 
gées en  pal.  Poitou. 

La  Suyctte  —  d'azur,  à  trois  pointes  de 
flèches  d'argent.  Poitou. 

FLKIR.  —Meuble  de  l'écu.  On  ne  se  sert 
du  mot  /leur,  en  blasonnant,  que  Uu's<iu'(ni 
n'oii  peut  désigner  l'cspèei-. 

Les  fleurs  les  plus  l'iéciuenles  dans  le.s  :ir- 
nioiries,  sont  les  roses,  les  quinlcfeuill  .. 
les  trèfles,  les  lis  de  jardin,  etc.  On  voit  au:  i 
nond)re  d'autres  fleurs. 

Li's  rf)ses  et  les  lis  sont  quelquefois  tiycn 
*:lf>uilléii,vc  fpie  l'on  oxprinieen  blasonnanU 

/'"/  d'argent,  ii  trois  vnjletle.s  au  naturel, 
lik'i'e.s  du  sable,  et  un  clief  d'azur  chargé 
d'une  nioletie  d'c'peron  d'or  h  huit  pointes. 
<',(»Miiat  N  ei.u'-^'in. 

Habiti  d'.irgenl,  h  tr<)is  flonr»  du  penseur 
d'a/.ur.  Ilouibonnais  et  Nnernais. 

l'itlnat»  d'r)!,  a  liois  n  ilhls  do  ^ueulos, 
ligéx  )|e  HJnopIc.  Hresso. 

Ilrrtrn  d'n/.ur,  h  trois  fleurs  do  soucia 
d''M.  Picardie. 
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liacouel —  d'or,  h  trui>aiK<»liL'S d'azur.  Pi- 
cardit.'. 

Geis  —  di'  gueules,  à  trois  tleurs  de  gesses 
d'argent  2  et  1,  h  la  bande  d'argent  cliargéo 
de  six  points  de  sable.  Languedoc. 

Ptisquirr  —  d'or,  à  trois  marguerites  ou  pâ- 
querettes d'argent  liuutonnées  d'or.  Orléa- 
nais. 

Jlespel  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  à  trois 
iain|ianules  ou  ancolies  faseées  d'azur  et  de 
gueuli-s  ;  aux  1  et  .5  d'argent  au  chevron 
parti  d'or  et  d'a/.ur.  .\rtois. 

yHly  —  de  gueules,  h  trois  Heurs  do  vio- 
lettes feuillées  et  soutenues  d'argent. 

Pavyot  —  d'or,  à  trois  lôtes  de  pavots  de 
sinople. 

Maijuerie  —  d'azur,  h  trois  marguerites 
d'argent.  Normandie. 

nostiiKjitP  '--  d'argent,  h  trois  feuilles  de 
sinople,  et  au  croissant  d'azur,  posé  en  cœur. 
Normandie. 

Lnnperière.  —  de  gueules  ,  à  un  jiot  do 
fleurs  (omposé  dedeux  roses  d'argent,  tig/'cs 
et  feuillées  de  sinople,  surmontées  dunerose 
sans  tige  du  second  émail.  Nonnaiidie. 

Gcdandut  —  d'azur  ,  à  trois  lleurs  de  lierre 
d'or.  (Champagne. 

Iloberil —  d'argr'ut,  h  trois  ancolies  2  et  1 
d'a/iM- :  la  lige  en  liant  de  gueules.  Hrelagiie. 

bouquet  —  de  gueules,  à  six  fleurs  d'argent 
3,  2  et  1,  et  une  clef  d'argent.    Urelagne. 

liolhvrvl  d' AppKjné — d'argent,  ;i  dix  anco- 
lies d'azur  tigées  de  gueules.  Kretagne. 

FLKl  US  Dlî  LIS.  -  Les  rois  de  Franco 
portent  pour  armes,  d'azur,  â  trois  prurs  de 
Us  dur.  Vu  arrêt  du  conseil,  du  19  mars  l()î>7, 
enjoint  aux  commissaires  généraux  ,  dans  la 
réception  des  armoiries,  de  n'admettre?  au- 
vuiw.  fleur  de  lis  d'or  ,  au  tliamp  d'a/ur, 
qu'il  ne  leur  soit  juslilié  de  titres  ou  de  per- 
mission valables. 

Les  fleurs  de  lis  étaient  déjù  employées 
pour  ornement  h  la  couronne  des  rois  de 
France,  du  temps  de  la  seconde  race,  et  mémo 
de  la  piemiére  :  on  en  voit  la  preuve  dans 
l'abbaye  deSainl-(lermaiiHles-Prés,  au  tom- 
beau t\('  la  reine  Frédégonde  ,  dont  la  cou- 
ronne est  termim-e  par  de  véritables  fleurs 
de  Ils,  et  le  sceptre  par  un  lis  cliampétre.  Ce 
loiiibeaii,  ipii  e>t  ije  manpieleiie,  [larseméde 
liligrane  de  laiton,  parait  original. 

Pour  re  qui  est  delà  secomle  race ,  on 
trouve  jilusieurs  portraits  de  Charles  le 
Chauve,  flans  des  livres  écrits  de  son  vivant, 
avec  de  vraies  fleurs  de  lis  à  sa  couronne; 
<juel(iues-uns  de  ces  manuscrits  se  gardent 
dans  la  biblioihè(pie  Nationale,  et  l'on  'ii  jieut 
voir  b'f,  figures  dan^  le  second  tome  des  t"a/;i- 
tulaire$  de  Haliize. 

Mais,  comme  les  rois  de  Frarice  n'ont  point 
eu  il'armes  avant  le  \ir  siècle  ,  les  fleurs 
de  lis  n'onl  \m  y  ôlre  employées  (piaprès 
ce  temps-là.  Philippe-Aiigusle  est  le  premier 
qui  se  soit  servi  dune  fleur  de  lis  seule  au 
conlre-scelde  ses  chartes;  ensuite  Louis  Vlli 
et  saint  Louis  imitèrent  s(»n  exem[ile.  Après 
••ux.  on  uni  dans  lécu  des  ai  mes  des  rois  de 
France  des  fleurs  de   lis  sans  nombre;  et 
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eiilin,  elles  ont  été  réduites  h  trois  ,  sous  le 
règne  de  Charles  V. 

On  nomme  fleur  de  lis  florencée,  celle  qui 
a  des  boutons  entre  ses  fleurons  ;  nourrie, 
celle  dont  la   queue  est  coupée. 

Louis  VIL  dit  le  Jeune,  prit  le  premier  des 
fleurs  de  lis,  nar  allusion  à  son  nom  do  Loys, 
comme  on  l'écrivait  alors.  On  a  dit  dans  ce 
tem|>s-là  peur  de  Loys,  puis  fleur  de  Louis, 
ensuite  fleur  de  lis. 

L'écn  de  ce  priiuo  était  semé  ,de  fleurs  de 
lis  ;  on  assure  qu'il  les  prit  quand  il  se  croisa 
avec  les  grands  de  son  royauuie  ,  pour  la 
terre  sainte,  en  11 V7. 

On  commença  de  semer  de  fleurs  de  lis 
tous  les  orncmenls  (jui  devaient  servir  au 
sacre  de  Philippe-Auguste, vers  l'an  IISO. 

Charles  V,  qui  moiila  sur  le  trCtne  en  l.UiV, 
rétluisit  les  fleurs  de  lis  à  trois,  pour  l'écu 
de  ses  armes  ;  depuis,  les  rois  de  France  por- 
tent d'«:ur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

«  Zvllesius  dans  sa  défense  de  l'abbaye  im- 
iM'riale  de  Sainl-.Maximin,  près  de  Trêves, 
Heinnecius  et  Kettner,  apportent,  disent  les 
bénédictins,  des  sceaux  des  premiers  Ot- 
tons  avec  des  fleurs  île  lis  tant  an  bout  du 
sceptre  i\nh  la  couronne.  Les  sceaux  do 
Conrad  III  et  i\v  Frédéric  I,  contemporains 
(l(!  Louis  le  Jeune  ;  Jac  jues  II,  roi  de  Ma- 
jor(]ue,  quelques  rois  d'Angleterre  des  plus 
anciens ,  et  en  particulier  le  roi  saint 
Kdouard,  dit  le  Confesseur,  ont  aussi  à 
leurs  couronnes  et  (piehpu'fois  au  bout  d<! 
leurs  sce[)tres  de  semblables  fleurs.  l'Iii- 
siciirs  comtes,  comtesses  et  familles  nobles 
d'.Mlemagno,  d'Italie,  de  Savoie  et  do  France 
en  garnirent  le  chaiiip  de  leurs  sceaux.  «  Il 
est  donc  constant  que  la  llrur  de  lis  a  été 
pendant  longtemps  un  ornement  arbitraire. 
Ce  symbole  parait  avoir  été  délinilivemenl 
adopté  sous  Louis  le  Jeune,  et  depuis  il  n'a 
cessé  de  flgurcr  sur  les  sceaux  des  rois  de 
Franco. 

Les  opinions  les  plus  diverses  ont  été 
émises  sur  l'origine  des  fleurs  de  lis  ;  pour 
no  citer  (pie  la  plus  raisonnable  ,  Si.  de 
Forcesnague  et  les  Bénédictins  ont  voulu 
y  voir  un  fer  de  hallebr.rde,  que  les  anciens 
écrivains,  tromp('s  par  la  resscinblance,  au- 
raient j)ris  pour  une  Ih'ur  de  lis.  L'erreur 
serait  fort  ancienne  en  elfet,  et  pres(|ue  con- 
t(,'m|»oiaine  de  leii'' adoplioi!  (h'-linitive  par 
les  rois  de  France.  Dans  une  (jidonnance  do 
117i>  pour  régler  les  oérémctnios  du  couron- 
iiemoiil  de  son  (ils,  Louis  \'II  parle  de  fleurs 
de  lis  semant  les  ornements  royaux,  et  le 
poète  Kigord  dit  de  rorillaimne  :  vexillum 
florilius  liliorum  distinrtum.  Le  mieux,  selon 
nous,  serait  d'y  voir  tout  simplement  une 
fleur  do  lis  arrachée  comme  sont  |)resque 
loiiles  les  parties  do  plantes  ou  d'animaux 
employées  en  blason.  On  explitjuerait  ainsi, 
«ommc  l'a  fort  bien  montré  notre  savant 
(onfrère  M.  Dnchnlais,  l'apparence  ol  lafoiiuo 
un  peu  extraordinaire  du  pied  do  la  Ih.'ur. 

Aiidelot —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
doi .   Hcesse  et  Hugey. 

Heihiyneroisin  de  (îuroit  —  do  guoules,  h 
une  fleur  de  lis  d'argent.  Poitou. 
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Dargence  —  de  gueules,  'h  une  fleur  de  lis 
d'argent.  Poitou  et  Limousin. 

Saint-Quint.in  de  Blet  —  d'or  ,  à  une  fleur 
de  lis  d'azur.  Bourgogne. 

Saint-Quintin  —  d'or  ,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules.  Berry. 

Tilly  —  d'or,  à  la  fleur  de  lis  de  gueules. 

Tilly  —  d'or,  à  une  fleur  de  lis  de  gueules. 
Normandie. 

Parfouru—  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Herbouville  —  de  gueules  ,  à  la  fleur  de 
lis  d'or.   Normandie. 

Clery  —  de  sinople,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent.  Normandie. 

Bridel  —  de  sable  ,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent. Normandie. 

Aumesnil  —  de  gueules,  à  la  fleur  de  lis 
d'argent.  Normandie. 

De  Noues  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'or.  Poitou. 

Aux-Epaules  —  de  gueules  ,  à  la  fleur  de 
lis  d'or.   Normandie. 

Plotho  —  écartelé  aux  1  et  4  d'argent  ,  à 
une  fleur  de  lis  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de 
gueules,  à  un  buste  d'homme  sans  bras  de 
carnation  ,  posé  de  front,  vôlu  de  sinople, 
couronné  d'or,  sur  le  tout  d'or,  à  une  tête  de 
cerf  de  gueules.  Artois. 

La  Bonninière  —  d'argent,  à  la  fleur  do  lis 
de  gueules.  ïouraine. 

Verdun  (V.)  — d'azur  ,  à  une  fleur  do  lis 
couronnée  d'or. 

Soissons  fV.)  —  de  gueules,  à  une  fleur  de 
lis  d'argent. 

Condé-sur-Noireau  (V.)  —  d'azur,  à  une 
flcurde  lis  d'argent.  Normandie. 

Lille  (V.)  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'argent. 

Blois  (V.)—  d'azur,  h  une  fleur  de  lis  d'or. 
Après  l'»92. 

Gouro  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'argent.  Bretagne. 

Thilhj  —  d'or,  à  une  fleur  de  lis  de  gueu- 
les. Normandie. 

/ftrhonaille  —  de  gueules,  h  une  fleur  do 
lis  d'or.  Ile  de  France. 

Snint-Qumtin  —  d'or,  à  la  fleur  de  lis  de 
guoiil»">.  Aiivj-rgTw 

Pelnpuinns  —  de  gueules,  à  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bresse. 

Du  Frenoiê  —d'or,  à  la  fleur  de  lis,  de  sable. 
Ile  de  Franco. 

Carrougei  —  de  gueules,  à  In  fleur  de  lis 
d'argent.  Boauvaisis. 

Mantet  V.y—  parti ,  au  1  d'n/.ur,  h  uni-  fleur 
de  lis  d'or,  (Jéfnillante  ^1  sétieslre  du  p.irli  ; 
nu  2  dr  gueules,  l\  un    crM*ne  do  siriopie  en- 

Ïlarité  d'ordélaillnnl  h  deilredu  p.-irli.  lit- do 
'rance. 

Hrilly  —  (le  sable,  h  la  fleur  do  li.H  d'ar- 
gent bordée  d'azur.  Norin«ndie. 

Montnlieu  ilazur,  h  la  fleur  de  lis  sur- 
monléf  de  trois  rroisH.'iuts  d'.irgetit  en  (  hef, 
el  nc(  oiiipn;^'M<;o  do  trois  étodos  de  rriAiin«  eu 
\iviî\U'..l^iii)i\n'Ain:. 

Ln-muMirrrM  —  d'a/ur,  h  une  n«'ur  de  Un 
d'or,  »'l  une  f^sco  de  gueules,   chargée  do 


deux  étoiles  d'or,  au  chef  d'argent,  à  l'aigle 
de  sable.  Languedoc. 

Assas  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or  de 
même  en  pointe,  accostée  de  deux  étoiles  à 
six  rais  de  même  et  en  pointe  d'une  roche 
d'argent.  Languedoc. 

Pousses  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
accompagnée  de  six  besants  du  même  en 
orle.   Limosin. 

_  Du  Ton  du  Vigean  —  d'azur,  à  la  fleur  de 
lis  d'or,  deux  éperviers  d'argent  aff'rontés, 
perchés  et  arrêtés  sur  les  deux  feuilles  re- 
courbées de  la  fleur  de  lis.  Bretagne. 

Le  Rouge  —  d'argent,  à  une  fleur  de  lis 
desable,  surmontée  d'unemerlette  de  même. 
Bretagne. 

Joly  de  Fleury  —  d'azur  ,  au  lis  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  croisetfe  pattée  de 
sable  ;  écartelé  d'azur  au  léopard  d'or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Bourgogne. 

Piréno  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'argent 
accompagnée  de  trois  poires  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Royer  —  d'or,  à  une  fleur  de  lis  de  gueu- 
les, abaissée  sous  deux  merlettes,  aU'ron- 
tées  de  sable.  Normandie. 

Roset  —  d'argent,  à  la  fleur  de  lis  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  rameaux  de  sino- 
ple. Normandie. 

Bcrseur  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
soutenue  d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Pérel  de  Canteperdrix  à  Fons  en  Quercy 
—  parti,  au  1  d'argent,  au  poirier  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent  ;  au  2  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
au  chef  d'a/ur,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis 
d'or. 

Nollent  —  d'argent,  h  une  fleur  de  lis  de 
gueules,  accompagnée  de  troisrososderaême. 
Normandie. 

Lièvre— (la  gueules,  h  une  fleur  de  lis  d'or, 
abaissée  sous  deux  croisettes  du  même. 
Normandie. 

Novarin—  d'azur,  à  une  fleur  do  lis  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lambel  h  cinq  gouttes  do 
même  el  un  lilel  dentelé  d'or,  ('.omlat  Vc- 
naissin. 

Josson  —  d'i\zur,  A  une  fleur  de  lis  d'or, 
surmontée  d'un  rossignol  de  même.  Breta- 
gne. 

Coany  —  d'argent,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules,  accostée  de  deux  membres  d'aiglos 
(lu  même,  celui  A  dt'xlre  coiiloii  né,  el  ac- 
(:omj)agiié  de  trois  loups  do  sablo  ,  ceux  du 
chef  allVoulés.  Norin;indi(!. 

('Avilir-  d'argi'iii,  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un(!  Ileurdo  lis  «l'or,  accoslée  d'une  mulello 
d'f'jicron  du  mêiin-.  Nurmandii'. 

l'irr  d'a/.nr,  a  la  lleiir  tie  lis  d'or,  sur- 
uionti''ed(!  d<Mix  étoiles  du  même  ,  au  «hef 
d'or,  (  linrg/'  (run(!  l'ioile  d'a/ur. 

Itrignuilrs  (V.)  écarlelé  au  1  d'azur,  \\  imio 
fleur  do  li.s  d'or,  Hurmonléo  d'un  laudiol  h 
trois  |ieiidanls  dt;  guciili-s  ;  au  2  fi  au  .'(d'a- 
zur h  un  lid'or;  au  Vd'nr  ;i  iprilic  jiaJN,  Jo 
gucides.  Provone*!. 

Provrnrr  |».i  d'fl/in,  ,\  uMr  lli'ur  de  lis 
d'or,  surnionléo  d'un   laïul 


danls  de  gueules. 
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Arment tères  (V.)  —  d'arcont ,  h  iino  gramlo 
lleuiil''li^'iL'gut'ulL'Saccoiii|>agiu''e  en  clipf,  h 
(lextrc,  d'un  soleil  d'or,  et  h  sénestre  d'une 
lune  on  d(^cours  dii  rn^nie.  Flandre. 

Calais  (V.)  —  dazur  ;\  une  Heur  de  lis  con- 
ronnéed'or,  accompagnée  en  pointe  d'un 
croissant  d'argent. 

Digne  (V.)— d'azur,  h  une  fleur  de  lis  en- 
tre deux  LI.  aHiontécs  d'argent,  accompa- 
gnée en  clitf  d'une  croix  de  gueules  et  en 
chef  d  ini  1)  d'or. 

Arfruille  —  (i'!\7Air,  h  la  fleur  de  li.<?  d  or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  m<^me,  deux 
en  chef  et  une  en  |>()inle.  Auvergne. 

Boschitr  —  d'azur,  à  iine  fleur  de  lis  d'or, 
an  pied  nourri  ;  d<Mi\  lis  au  naturel  sortant 
d'entre  les  c«\ies.  IJretngnc. 

Mortl  —  de  gueules,  à  la  lleurde  lis  d'ar- 
gent accompagnée  de  trois  glands  d'or.  Pi- 
cardie. 

IJps  Boi/fTs  —  d'or,  h  la  tleur  de  lis  de  gueu- 
les, surmontée  de  ileux  merlettes  afifroulées 
dv  sable.  Noiinandie. 

//pMri7/c—degueules,  semé  de  mouchetures 
d'argent,  h  la  tleur  de  lis  du  même.  Nor- 
mandie. 

HiprrC  —  de  gueules  ,  ^  une  Heur  de  lis 
d'or,  traversée  d'une  fasce  d'azur,  chargée 
d'un  soleil  il'or  à  de\tre,  et  d'une  lune  d'ar- 
gent h  sénestre,  brochant  sui-  h.'  tout.  Dau- 
phiné. 

Pnrndvf  —  ronpi',  au  i  d'azur,  h  une  demi- 
fleur  de  lis  d'or,  à  l'aigle  de  sable;  au  2  d'or 
h  trois  tourteaux  de  gueules  2  et  1.  Langue- 
doc. 

La  Damée  (V.)  —  de  gueules,  h  une  demi- 
fleur  de  lis  défaillante  à  dcxtrc  d'argent. 
Flandre. 

Goiilaine  — parti ,  d'azur,  h  une  fleur  do 
lis  et  d»'uiie  d'or,  et  de  gueules  à  trois  derai- 
léf»|)ards  d'or.  Hrefagne. 

Hipnt  —d'mur,  h  la  fleur  do  lis  d'or,  et 
unefasce  degueules  brochantsurletout, char- 
gée h  dr.'iite  d'un  /Tojssant  d'argent  et  à 
gauche    d'un  soleil   d'or.  Conitat  Nenaissin. 

Jaubert  —  écartclé  ,  au  1  d'azur  .  ?»  une 
fleur  de  lis  d'or,  et  uin-  demi-Heur  de  lis  de 
luéme,  mouvante  de  la  paiiition  de  l'écu; 
nu  2  «ie  gueules  h  trois  palmes  d'or  posées 
l'une  au-dessus  de  r.uilre;  au  '.)  de  gueules  à 
une  croix  tréfilée  d'or;  au  k  d'azur  h  trois 
étoiles  d'or  posées  l'une  sur  l'autre.  (Juercy. 

liinm  (V.) —  d'azur,  à  dent  fleurs  de  lis 
d'or,  coupé  d'or,  h  un  gonfanon  de  gueules, 
frangé  de  sinople^  selon  d'Hozier.  Auver- 
gne. 

Sisteron  (V.)  —  de  gueules,  h  un  grand  S 
couronné,  accompavîiié  de  deux  fleurs  do 
lis,  )nt«ées  une  h  cliaque  liane,  et  de  deux 
nnnelels  en  pointe.  I»rov(  nce. 

iollet  —  d'accent  et  de  gueules,  h  deux 
fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre.  Bretagne. 

f'fîy  —  df  gueuh's,  ,*i  tttijs  Heurs  de  lis  d'or, 
parti  éehirpieté  d'argent  et  de  ^abln.  Langue- 
doc. 

Assas  —  d'azur,  ,^  trois  fleurs  de  lis  lleu- 
ronnées  d'or.  Langtietloc. 

Snrrntin  -  «le  gueules,  h  trois flcurs  do  lis 
d'or  malordonnées.  Liuiosin. 
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yies(fue  —  d'azur,  h  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Hitague. 

La  Trotichayc  —  d'azur,  h  trois  lleurs  de 
lis  d'argent.  Hietagne. 

Qiit'ltriac  —  (Viiznv,  h  trois  fleurs  de  lis 
d'argent,  2  et  1.  Bretagne. 

nruzrrille  —  d'aiuï',i\  trois  Heurs  de  lis. 
Alinf,  trois  étoiles  d'or.  Norma  idie. 

La  Marzcliére  —  do  sable,  à  II  ois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Maine. 

Ilnssilly  —de  gueules,  à  trois  fleurs  do  lis 
d'or,  2  et  1.  Touraine. 

Aloiiini/Hoclnforl  —  de  gueules,  h  trois 
fleurs  de  lis  d'argent.  Touraine. 

Hclle-Jslc-en-Mcr  (V.)  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Ilcdec  [\.)  —  d'azur,  à  trois  fleurs  do  lis 
d'or.  Bretagne. 

Cacn  ^V.)  —  coupé  de  gueules  et  d'azur, 
chaigé  de  trois  fleurs  dt  lis  dur,  deux  et  une. 

Liste  —  d'azur,  à  trois  Heurs  de  lis  d'ar- 
gent, tigées  (!t  feuillées  de  sinople.  Proveme. 

Coruilliêre  —  de  gueules,  à  irois  fleurs  do 
lis  d'argent,  2  et  1.  Bretagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  ù  trois  fleurs  do  lis  do 
gueules.  Bretagne. 

Angier  de  Lnïu'ac  —  de  sable,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Muret  —  écartolé  aux  1  et  i  d'or,  h  trois 
fleurs  de  Us  d'azur;  aux  2  et  3,  d'argent  à 
l'aigle    de   sable.  Aunis  et    Saintonge. 

lirittac.  —'d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Farrcrat  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis 
de  sable.  Bourbonnais. 

Fayoté  —  d'oi-,  ^i  trois  fleurs  de  lis  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Vi'f/rifnjcourr  —  d'argent,  h  trois  fleurs  do 
lis  au  pied  n(jurri  de  gueules,  l'icardie. 

Quieret  —  d'hermine ,  à  trois  fleurs  do  lis 
au  pied  nouiii  de  gueules.  Picardie. 

inirersit^  de  Paris  —  trois  fleurs  de  lis  en 
triangle  surmontées  d'une  main  tenant  un 
livre. 

lirittac  —  d'azur,  h  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Beauvaisis. 

Gueret  —  d'arg'ent,  à  trois  fleurs  de  lis  de 
gueules.  lU'auvaisis. 

ttreet  (V.)—  nii-parli  de  France  et  de  Breta- 
gne. 

<h(Uea\dtrinnt  (V.)  —  de  France,  brisé  en 
cu'ur  d'un  biUon  ra(  couni  eljiérien  bande 
de  gueules.  BretUglIi?, 

Ducs  d'Anjou  —  do  France,  A  la  bordure  do 
gueules. 

Ducs  d  OrIMns —  de  France,  au  lambel  de 
\rni6  ])cndants  d'argent. 

Duc  de  licrry  —  de  France»  è  la  bordure 
denchée  de  gueules. 

Bourbon  -  Vendôme  —  au  bAlon  péri  en 
bande  de  gueules,  obar^é  «Je  (rois  lioue  léo> 
j)ar(lés  d'argent. 

Bourbon-Busset  —  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or,  au  bàtoti  de  gueules  péri  en 
bande  ;  au  chef  de  Jérusalem  qui  est  d'ar- 
gent, U  la  croix  i>olencée  d'or  (cantonnée  do 
(jualic  croiselles  du  uiéme. 

liourlon-Mont pensicr    —  do  Franco  ,   au 
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bâton  eD  bande  de  gueules,  brisé  en  chef 
d'or  au  dauphin  d'azur. 

Bourbon-Condé  —  de  France,  au  bâton 
alésé  de  gueules. 

Bourgogne  ;P.)  —  ecartelé,  au  1  et  au  3 
de  France,  à  la  bordure  componée  d'argent 
et  de  gueules,  qui  est  de  Bourgogne  rao- 
derne;  aux  2  et  3,  bandés  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules,  qui  est  de  Bourgogne 
ancienne. 

Saint-Sever  (V.)  —  mi-parti,  au  1  de  France 
et  au  2  de  gueules,  semé  de  mouchetures 
d'hermine  d'argent.  Guyenne. 

Dauphiné  (P.)  —  ecartelé,  au  1  et  au  k  de 
France;  au3  et  auidor,  àun  dauphin  d'azur. 

Dorgeoise  —  de  gueules,  h  trois  fleurs  de 
lis  d'argent  rangées  en  fasce  ,  au  chef  de 
môme,  chargé  d'un  chêne  J4  deux  branches 
passées  en  sautoir  de  siecple  ,  églanté  d'or. 
Dauphiné. 

Gaullier  —  de  gueules,  à  trois  tleurs  de  Us 
d'argcDt,  2  enehef  et  1  en  pointe,  et  un  cotice 
d'azur,  brochant  sur  la  première  fleur  de  lis. 
Pûilou. 

Cigongne  —  d'azur ,  i  trois  fleurs  de  lis 
d'or ,  à  la  bande  échiquetée  de  gueules  et 
d'argent  do  deux  titres,  brochant  sur  le  tout. 
Korman<lie. 

Brossarà —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  à  la  cotice  d'argent,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Dunl/roy  i  V.j  —  d'azur  ^  à  trois  fleurs  de 
lis  d'or  en  cfiei",  et  un  mouton  passant  d'ar- 
gent en  pointe.  Berry. 

Versaillrs  {V.}  —  d'azur,  h  trois  fleurs  <le 
lj«  d  or,  au.  cheif  d'argent,  chargé  d'un  co(i 
à  deux  têtes,  naissant,  au  naturel. 

Corran  —  de  sable,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'argent,  une  molette  de  môme  en  abîme. 
B4«.'tagne. 

Vaucoeourl  —  d'azur,  5  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  au  chef  coumi  do  gueuk*  chargé  de 
trois  yeux  d'argent  de  protil.  Périgord. 

titaing  —  d'azur,  ii  trois  fleurs  fie  lis 
d'or,  uu  chef  de  même.  Houergue. 

HucArforl  —  d'a/ur  ,  à  trois  fleurs  do  lis 
u  or  ,  au  chef  d'or  h  uu  lion  naissant  de 
gUMiles.  Lyonnais. 

Uondnc  —  d'azur,  h  troi.-*  fleurs  do  Hs 
d'or  en  pa!  flanquées  en  arc  de  cercle  d'ar- 
gent. Faucijjiiy. 

Dijon  (\.)  —  de  gueules  pleiu ,  au  rhef 
par'-,  ■  •!    1  lé  de  France,   h   la   bordure 

•  o,  -   iitel  de  gutMiles,  pour  iJour- 

gogiie  moderne  ;  au  '1  handé  d'or  et  d'o^ur, 

'        "  la  bordure  do  gueules  \H)\xv 

une. 

'  —  d'h<-rmi(ie ,  &  trois  fleurs  de 

li  en  de   v        '  s.  Vimcu. 

r  —  d"  ••i,  il  IroiH  flourh  de 

lis  U'argeiil  à  la  onicc  do  gueule».    Kciu- 
vnisis. 

Mormil  —  d*a/ur ,  h  troi*  Deurs  do  lis 
d'or,  ^  un  ilemi-lton  d'argent,  rampant.  Pi- 
cardie. 

Fonlange»  —  (Jo  guculcj» ,  au  «;lief  d'or, 
chnri^  do  (roi*4  fleur»  de  lin  d'a/.ur.  Au- 
VI 

'  «ce--  d'hermine,  au  chef  do  gucu- 
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les,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Bre- 
tagne. 

Précontal  —  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Dauphiné. 

Becaris  —  de  gueules,  au  chef  cousu  d'a- 
zur chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  au 
lambel  de  trois  pendants  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Nonancourt  (V.)  —  d'argent,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'ol*. 
Normandie. 

Lévesque  —  de  sable  ,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules. 
Bretagne. 

Rorthais  —  d^argent,  à  trois  fleurs  de  lis 
de  gueules,  à  la  bordure  de  sable  besantée 
d'or.  Poitou. 

Tinguy  —  d'azur  ,  à  quairc  fleurs  de  lis 
d'or  cantonnées.  Poitou. 

Dcsinier  —  ecartelé  d'argent  et  d'azur,  à 
quatre  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre. 
Saititonge. 

Vertoiai/e  —  de  gueules,  à  quatre  fleurs  de 
lis  d'ur.  Auvergne. 

Aloigny  —  de  gueules,  à  cirfq  flenrs  de 
lis  d'argent.  (  La  branche  d'Aloigny-Roche- 
/"orf— de  gueules,  à  trois  fleurs  de  lis  d'argent.) 
Poitou. 

Des  Loges  —  d'azur,  h  cinq  flctlï's  de  lis 
d'or  f)Osées  en  sautoir.  Orléanais. 

Alhon  —  d'argent ,  à  cinq  Heurs  de  lis 
d'azur,  au  canton  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Poitou. 

Saugère  —  de  sable ,  à  six  fleurs  de  lis 
d'argent.  Anjou. 

Tourzel  —  do  gueules,  six  fleurs  de  lis 
d'or,  trois  de  cliaciue  côté  de  la  tout  d'argent, 
ma<;onoéo  de  sable.  AuVéfgne. 

Boissy  —  d'azur,  à  sîx  fl«i4rs  de  lis  d'or, 
.3  et  3.  Il(>  de  France. 

BégauU  —  de  gneulei  ,  ^  six  flé\ir.<^  de  lis 
d'or  posées  en  pal  trois  et  trois  ,  et  au  franc 
(fuarlier  de  sable  cachant  une  tieur  de  lis, 
et  chargé  d'un  lion  d'or  couronné,  lan)passé 
et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Yfnoift  —  d'or,  A  six  fleurs  de  lis  d'azur. 
Noiniandie. 

Mettlnn  (V.)  —  d'azur,  semé  do  Atours  do 
lis  d'or,  lie  de  France. 

Aayt  d'Àlfiym  —  d'argent ,  sx'nié  de  fleurs 
de  lis  de  sable.  Champagne. 

Vrtiirrn  —  dn  sable,  somé  de  fleurs  de  li:» 
d'argent.  (Ihampagfie. 

Saint-(i illta  —  d'azur,  semé  de  fleurs  do 
liH  d'ar;,'nMt.  Brebigne. 

/Jufjonl^  —  d'arg^Mil,  sen»é  de  fleurs  de  lis 
rl'a/ur,  au  lion  de  même  bnxhant  sur  lo 
totit,;irrné,  I.unpaKsé  ot  couronne-  d'or-.  Berri. 

Billiforiêre  —  de  sable,  seiin-  de  fleurs  d(î 
lis  d'(»r.  Artoi.s. 

Saint'Flnur  (V.)  -•  p.irti  d'.iziw  el  d'or, 
.seine  de  fleurs  do  lis  de  l'un  l'tl  l'anlre  ,  ,*i 
l.i  bonhiro  diMirhén  de  gtleules. 

/l/ryrr  (nn«  leii)  de  j;çueules,  .somo  de 
fleurs  de  Ils  d  or.  AuveiHiic. 

Aprhon         d'.»r ,  icmé  do    fleurs  do   ll.s 
d'rt/.ui.   Auvnrmie. 
■Joumun         o.uli    au    1    d'azUr ,  semO   do 
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fleurs  (le  lis  d'or  ;  au  2  do  gueules  au  lion 
d'or.  \ ivnrais. 

Riihediime  —  d'argonl,  semé  de  llours  de 
lis  tii'  p'ucules.  Piiardic. 

Foucault  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent. 

Lombu  —  de  sable ,  semé  de  fleurs  oe 
lis  d'argent.  Originaire  de  Liège. 

Chateaubriand  —  de  gueules ,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or.  Bretagne. 

Le  Bordier  —  de  gueules  ,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'argent  sans  nombre.  Orléanais. 

Provence  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 

d'or. 

•   Le  Fay  —   d'argent  ,  semé  do  fleurs  de 
lis  lit'  sable.  Beauvaisis. 
Foucault  —  d'azur,  semé  do  fleurs  de  lis 

d'or.  Marcbo. 
liellr-Fourière  —  de  sable,  semé  do  fleurs 

de  lis  dur.  Picardie. 

liohert  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent, et  une  barre  d'or  brochant.  Guyenne 
et  (lascogne. 

Pracontal  -  tiercé  en  fasccs,  le  premier 
d'azur  h  trois  fleurs  de  lis  <ror,  le  second 
d'argent,  le  troisième  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Angoulème  (V.)  —  somé  de  France  h  la 
bande  componée  d'argent  et  de  gueules. 

Thonars  —  d'or,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  au  franc  canton  de  gueules.  Poitou. 

Chambes  de  Montsorcau  —  d'azur,  semé  do 
fleurs  de  lis  d'argent,  au  lion  du  m<^rao, 
couronné  d'or.  Anjou. 

Afic/jnm6c  — d'azur,  semé  de  Heurs  de  lis 
d'argent,  au  lion  du  mémo,  couronné  d'or, 
selon  (leliot.  Chevillard  lait  le  lion  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Vauièrc  de  la  Borde  —  de  sable,  semé  do 
fleurs  de  lis  d'or,  au  lion  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Lancchn  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  do 
lis  d'argent,  le  franc  canton  aussi  d'argent, 
(  hargé  d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Tou- 
rame. 

Candie  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or,  à  la  bande  d'azur  brochant  sur  lo 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Allnnan  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  do 
lis  d'or  h  la  bande  d'argent.  D.ninliiné. 

Monlnrgis  (V.)  —   semé  dr-  hrance,  h  un 
\\  M  couronné  d  or,  brochant  sur  le  semé. 
.       Alençon  (V.)  —  s«'mé  de  France,  h  la  bor- 
dure  cousue   de  gueules,  chargée  de  dix 
liesants  d'or. 

Doullms  (V.)  —  semé  do  France,  h  l'écus- 
son  en  ahime,  d'argent,  chargé  d'une  croix 
de  gueules.  Picardie. 

Saint-Denis  [V .)  —  semé  de  France,  au 
chef  d'argent,  chargé  des  mots  :  Mont-Joie 
S<nnl-I)rnis,  de  sable. 

Bvnumont-lr-Rogrr  (V.J  —  semé  de  France, 
au  laiiibel  do  gueules  a  quatre  pendants, 
chacun  chAlelé  de  trois  pièces.  Normandie. 

Thouam  [\ .)  —  semé  de  France,  au  franc 
(piarlitT  de  gueules.  Poitou. 

Rrmitnt  —  semé  de  France,  au  franc  quar- 
tier d'argent ,  chargé  d'une  merlette  de 
eabic.  Champagne. 
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Orcy  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  l'écusson  d'azuren  abîme. Champagne. 
Artois  (comtes d') — semé  de  France, au  lam- 
bel  de  gueules,  chAtelé  de  neuf  piècesd'or,  trois 
sur  chaque  pendant,  en  pal  l'un  sur  l'autre. 
Lastours  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  trois  tours  d'argent  brochant.  Li- 
mosin. 

Carcassonne  (V.)— d'azur,  semé  de  fleurs  do 
lis  d'or,  à  un  grand  unir  du  même,  ma(;onné 
de  sable,  derrière  trois  tours  rondes,  aussi 
d'or,  ma(;oinu'es  de  sable,  celle  du  milieu 
plus  haute,  ayant  une  grande  porte,  sur  la- 
quelle un  agneau  pascal  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Beissier  —  de  sinople,  à  une  plante  de  lis 
d'argent.  Ile  de  France. 

Baulet  —  d'azur,  an  lis  au  naturel  d'ar- 
gent, au  (  hef  d'or,  chargé  do  trois  tafs  de 
sable.  Champagne. 

Pousscmothe  —  d'azur,  h  trois  lis  au  na- 
turel grenésd'or,  tiges  et  feuilles  de  sinoploa 
lie  de  France. 

Le  Fvvre  d'Ormesson  —  d'azur,  à  trois  lis 
de  jardin  d'argent.  Ile  de  France. 

Tartulle  de  liagnols  —  d'azur,  à  un  lis  au 
naturel  d'argent  soutenu  d'or. 

Anjorrant  —  d'azur,  h  trois  lis  de  jardin 
d'argent ,  soutenus  ot  feuilles  do  sinople. 
Bern. 

Dupui  —  d'azur,  au  lis  do  six  feuilles 
il'or,  boutonné  du  même.  Languedoc. 

Mialhet  —  de  gueules,  au  lis  d'argonl, 
accosté  de  deux  épis  de  millet  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Benard  —  d'azur,  à  trois  lis  do  jardin  d'ar- 
gent. Normandie. 

Grassin  —  de  gueules,  à  trois  lis  d'argent. 
Boiirgogne. 

Caynicourt  —  de  sinople,  h  trois  lis  d'or. 
Artois. 

Orléans  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Orléanais. 

Ancelon  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or  au  franc  canton  de  mémo.  Poitou. 

Aclon  —  d'argent  h  cinq  fleurs  de  lis  d'a- 
zur au  franc  canton  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Poitou. 

FOL  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente deux  mains  jointes  enseml)le;  l(,'ur 
position  ordinaire  est  eu  fasce  :  on  rexjuimo 
dans  tout  autre  cas. 

On  dit  de  la  foi  qu'elle  est  parer,  lorsque 
les  |)oignets  sont  couverts  de  (jnehiue  étolfo 
d'émail  dilH-rent. 

l'tf  de  Morand  —  de  gueules,  h  la  foi 
d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  écusson 
d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Or- 
léanais. 

Bmushostr.t  d'Agel  —  d'azur,  h  la  foi  d'ar- 
gent parée  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
de  comte  du  môme.  Languedoc. 

Anne  —  d'azur,  à  une  foi  d'argent  vôtuo 
de  pourpre,  posée  en  bande  et  mouvante 
d'iiDe  nuée  d'argent.  Provence. 

Damrsme  —  de  gueules,  à  uno  foi  d'argent 
t(!nar)t  une  épée  du  mémo.  Bretagne. 

At/ngai  —  d'azur,  h  deux  fois  d'argcut. 
Orléanais. 
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Yigier  —  d'azur,  à  trois  fois  d'argent,  cha- 
cune surmontée  d'une  fleur  de  lis  d"or, 
Guvenne  et  Gascogne. 

FONTAINE.  —  Meuble  qui  représente  une 
foutaine  avec  son  jet  d'eau.  Lorsqu'elle  en 
a  i)lus  d'un,  on  doit  en  exprimer  le  nombre. 

On  nomme  ïontame  jaillissante,  celle  dont 
la  chute  d'eau  est  d'émail  différent. 

D'Yvieux  de  Lafont  —  de  gueu'es,  à  la 
fontaine  à  deux  jets  d'argent,  sur  laquelle 
sont  perchées  deux  colombes  atlrontées  du 
même.  Limosin. 

tfuJ/r^e^  — de  sable,  à  trois  fontaines  d'ar- 
gent. Lyonnais. 

Fontunie  —  d'azur,  à  une  fontaine  à  cinq 
tuvaux  d'argent.  Languedoc. 

Ortet  de  Ribonnet  —  de  sinople,  à  une 
fontaine  sur  son  piédestal  d'argent,  dans  la- 
quelle nage  un  dauphin  du  môme. Guyenne 
et  Gascogne. 

Fontenay-le-Comte  (V.)  —  de  sable,  tran- 
ché d'argent,  à  une  fontaine  d'or,  brochant 
sur  le  tranché.  Poitou. 

FORCE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  représente 
l'instrument  à  deux  branches,  en  forme  do 
ciseaux,  dont  on  se  sert  pour  couper  les 
cuirs  et  pour  tondre  les  draps.  Il  paraît  en 
pal,  la  pointe  on  haut. 

Uautefort  d'Ajac  —  d'or,  à  trois  forces  de 
sable.  Périgord. 

FOUDRE.  —  Masc.  en  langue  héraldi- 
que, quoique  des  deux  genres  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Meuble  de  l'écu,  fait  en  ma- 
nière de  faisceau  de  flammes  montantes  et 
descendantes,  avec  quatre  dards  en  sautoir, 
dont  les  branches  à  sinuosités  angulaires 
imitent  les  bandes  vivrées. 

Foudre  ailé,  est  celui  qui  a,  à  ses  côtés, 
deux  ailes  étendues  en  fasce. 

Helliez  dt  Crechelius — d'azur,  au  foudre 
ailé  d'argent.  Bretagne. 

Vincent  de  Rambion  —  d'argent,  au  foudre 
élancé  de  gueules,  ailé  de  sinople.  Daupliiné. 

FOUINE.  —  Animal  assez  semblable  à  la 
belette,  à  laquelle  elle  est  supérieure  en 
furce  et  en  grosseur,  et  qui,  connue  elle,  fait 
la  guerre  aux  oisf;aux  domestiques.  —  Meu- 
ble rare  en  armoiries. 

Du  Fau  de  la  Tour-Maubourrj  —  do  gueules, 
h  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  de  sa- 
ble.  Languedoc. 

FOUGEUK.  —  Arbuste  assez  rare  en  ar- 
moirifs. 

r/ifrrir(/iVr«  —  d'argent,  h  un  brin  de  lou- 
gère  de  sinople.  Champagne. 

Frufjrrollf»  ~i\'(\r^via,  n  une  tig«!  arr.iclici; 
de   trois  liranches  de  fougère  de  pourpre. 


Normandie 

Fnv 
de  fui, 


'■  '' un<' tige  dr  trois  rameaux 
l'ie.  iJii.lagfic. 

f«uyrff'(V.;— dor.h  une  tige  de  fougèr, 
nrrarliéi;  de     r     '      fî-  ' 

Mortnrjnr  W\\\%  de  fou- 

K^re  2  et  1  de  Moople.  Normandie. 

KOUHML  -Knn;  en  nrrrioiricH. 

(iur/frton  d'nziir,  nu  lion  d'or,  »éiie.Hlrô 
au  premier  tniiton,  d'un**  éioilo  de  iii^niu  h 
la  fasco  d'argent  cliargée  de  Iruis  fouriui»  de 
sable. 

I)if;Tio:«>i.      n^;nu.i.igLK. 
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Uaubert  —  de  sinople,  à  la  fourmillière 
d'or,  semée  de  fourmis  de  gueules. 

Bigot-la-Chaumiêre — d'argent,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  fourmis  de 
sable. 

Cassant  de  Châteoupré  —  bandé  d'or  et  de 
sinople;  les  bandes  de  sinople  chargées 
chacune  d'une  fourmi  au  naturel;  au  chef 
du  premier  émail ,  chargé  d'une  aigle^  de 
sable.  Picardie. 

FRANC-CANTON.— Pièce  qui  occupe  un 
espace  carré  à  dextre  en  chef;  sa  proportion 
est ,  en  largeur,  de  trois  parties  des  sept 
de  l'écu,  et  en  hauteur,  trois  parties  et 
demie.  Quelques  auteurs  le  nomment  aussi 
franc-quartier. 

Le  franc-canton  est  plus  grand  que  le  can- 
ton ;  lorsqu'il  y  a  dans  l'écu  en  chef  deux 
meubles  qui  ne  sont  pas  de  longueur,  le  can- 
ton ne  cache  qu'une  partie  de  celui  qui  est  à 
dextre,  le  franc-canton  le  cache  tout  à  fait. 

Le  franc-canton  est  une  marque  d'ancienne 
noblesse  et  de  franchise;  quelquefois  c'est 
aussi  une  concession  honorable  du  souve- 
rain. 

Lamoignon,  pair  de  France,— losange  d'ar- 
gent et  de  sable,  au  franc-canton  d'hermine. 

Gri/nouard- d'argent,fretté  degueules,  au 
franc-canton  d'azur.  Poitou. 

Potier  de  Notion — d'azur,  à  trois  mains 
d'or;  au  franc-canton  échiquelé  d'argent  et 
d'azur.  Ile  de  France. 

ilrccs  —  d'azur,  au  franc-quartier  dextre 
d'or,  à  une  bande  en  devise,  composée  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  sept  pièces,  brochant 
sur  le  tout.  Daupliiné. 

La  Salle  — d'ov,  à  la  croix  ancrée  de  sino- 
ple, au  franc-quartier  de  gueules  Bourbon- 
nais. 

Uausan  —  d  ;  gueules,  à  deux  étoiles  d'ar- 
gent, au  franc-quartier  de  uiôme. 

FRETTÉ.— Se  dit  d'un  écu,  d'un  pal,  d'une 
croix,  d'une  fasce,  etc.,  chargés  de  six  coti- 
ces  entrelacées  en  diagonales,  trois  en  ban- 
des et  trois  en  barres. 

Lorsque  le  fretté  a  plus  ou  moins  de  six 
pièces,  on  doit  en  exprimer  le  nombre  en 
blasonnant;  on  observe;  toutefois  (pi'il  m- 
neut  y  en  avoir  moins  de  cpiatre,  ni  plus  do 
nuit  :  s'il  y  avait  dix  cotices,  on  se  servirait 
du  terme  trcillissé. 

Le  fretté  est  quchiuefoig  chargé  de  clous, 
un  on  chaque  intersection;  en  ce  cas,  on  le 
dit  cloué. 

Du  llallai/  de  la  //ort/erie— d'argent,  fretté 
de  gueules.  Rretaglie. 

La  Motte  RoH(je—Ac  sable,  fretté  d'or.  Bro- 
lagiH!. 

Anijlrbrrmrr- il' iuuv,  fn.'llé  d'or.  Reauco, 

.Surf/«?rf«--de  gueules,  fretté  de  vair.  IVii- 

l(JU. 

Du  Ma»-tu;nrli-\v  aux  1  et  '»  d'argent,  fretté 
de  K'ieules.flu  cliel  r(  |ji<jijeté  d'or  el  gueules, 
et  aux  2  et  3  <riiermine  au  bûlon  jtéri  en 
ii.iiide  de  giifiiles.  Anjou. 

(  rciattt  d  tlumtnr»  -  d'argent,  fretté  do 
sable.  Piiardii!  cl  Artois, 

l.a  Bîouisay>;  —  (\'i>r,  au  frellé  d  aïur.  Bre- 
tagne. 
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La  ATu/Zf— frcUé  d'argent  el  d'azur.  Brola- 

.Vf.*»'/r</  — d'argent,  frellé  d'azur.  Poitou. 

Du  l'iiinlis  —  d'or,  frellé  de  sable,  écarlelé 
d'ar^eiil  à  une  croix  lleurdelisi'o  d'azur  el 
sur  le  tout  de  sjibk-,  à  deux  lùopardii  d'or 
luu  sur  l'autre.  Poitou. 

Hrthizy  de  iï/tzù-res  —  d'azur,  frellé  d'or. 
Picardie. 

Frcsteau-dc-Monlchauvean  —  de  gueules  , 
frttlé  d'argent. 

J*oU()(l—{\'or,  frellé  de  gueules.  Daupliiné. 

Lstn's — de  gueules,  frellé  d'or.  Bresse  el 
Bugcy. 

)  rn/un— d'or,  frellé  de  sable.  Normandie. 

Pcrtoul  —  d'i\/Mr,  frellé  d'or.  Nnrniaiidie. 

^/r/ii'.s/cMr,/— d'argent,  frellé  de  sable.  Nor- 
mandie. 

//cajd'oism— de  sable,  frotté  d'argciit.  Nor- 
mantlie. 

.Sou«A/re— de  sinoi)le,  frellé  d'argent.  Ar- 
tois*. 

Sombrin—ûc  gueules,  frellé  d'argent.  Ar- 
tois. 

.U»r7»ai'.s-  — d'or,  frelté  de  gueuh'S.  Artois. 

Ilainclaincuurt —  d\\/.ur,  frellé  d'or.  Ar- 
tois. 

Corsmrs  —  de  gueules,  frellé  d'Ii-Tinine. 

Manpin  —  d'argenl ,  frellé  d'azur,  à  la 
])ordure  de  gueules. 

De  Moy  la  Mcillcraye  —  de  gueules,  frctlé 
d'or. 

Tony  —  d'argenl,  frellé  de  gueules,  h  la 
bordure  d'or. 

Moulrjcan  —  d'or,  frellé  de  gueules. 

De  Poix  —  d'azur,  frellé  d'or. 

Ilclfiisi  —  d'azur,   frellé  d'or,  lleauvoisis. 

IléijaifjHon  —  d'ar_'e:il.  ficlté  de  gueules. 
Bietagne. 

iltitlai/  —  fr(îllé  de  gueules.  Bretagne. 

Mervillirr  --  d'azur,  frellé  d'ar^'ent.  (>r- 
léajiais. 

Grange  —  frellé  d'argenl  el  d  azur.  Or- 
léanais. 

Longucau  —  d'azur,  frellé  d'argent.  Cham- 
pajtne. 

)  arneperl  —  de  gueules,  frellé  d'argent. 
Lorraine. 

^//•o»r/i//  — d'()r,lV(lle(i;i/.ur.  Ile  do  France. 

(iranrjcs — degueides,  Irellé  de  vair.  Ile 
do  France. 

liiards  —  d'argenl,  frellé  do  sable.  Nor- 
m.inilie. 

Villeneuve  —  Frellé  d'or  et  de  gueules  par 
six  lances.  Un  écusson  à  la  tleur  de  lis  de 
Fram  0  en  comble  depuis  Charles  N'III.  Pro- 
vence. 

Dicravant  —  d'argent ,  frellé  de  gueules, 
nu  franc-canton  de  sable,  chargé  dun  cy- 
gne du  chan)p,  becqué  el  armé  d'or,  bro- 
chant. Norni.mdie. 

l.e  Houx  —  d'azur,  au  frellé  d'argent,  au 
chef  d'or  chargé  d'un  ([uinle-feuUles  d'ar- 
genl. Bretagne. 

Genly  —  do  gueules,  frellé  d'argenl,  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  quintes-feuilles  du 
thami^ 

La  Flotte  —  d'argenl,  frellé  de  gueules. 
I)3upliiné. 


Picaud  —  d'argent ,  frellé  de  g\ieules,  au 
(  hef  de  nu^me  chargé  de  trois  trèlles  d'or. 
Bretagne. 

Farcy  —  d'or,  frellé  d'azur,  au  chef  do 
gueules.  Bretagne. 

A'fr</o;/(>u  — d'argent, à  un  frellé  de  gueu- 
les, au  franc  canton  de  pourpre,  chargé 
d'une  tour  crénelée  d'argent.  Bretagne. 

Saitit-Maniieux  —  de  gueules,  Iretté  d'ar- 
genl; au  franc  caillou  dhermine.  Normandie. 

Grinwuard  —  d'argent,  frellé  de  six  pièces 
de  gueides  ,  au  franc-canton  d'azur.  Poitciu. 

liouchard  —  écarlelé  aux  1  el  4  d'azur, 
frellé  d'or,  au  chef  cousu  do  gueules;  aux 
2  et  3  de  gueules,  h  trois  lions  léoi»ardcs  d'or 
l'ini  sur  l'antre.  Limosin. 

Saint-  ]  enant  (  V.)  —  d'azur,  frellé  d'or,  lo 
[•rcuner  émail  chargé  de  Heurs  de  lis  du  se- 
conil.  Flandre. 

Sons  —  de  gueules,  fretté  d'or ,  au  franc- 
ipiartier  d'azur,  chargé  duue  aoille  d'ar- 
gent. Champagne. 

IS'euvillc  —  d'or,  frellé  de  gueules ,  brisé 
d'un  franc-canton  d'or  h  une  étoile  de  six 
rais  d'azur.  Picardie. 

Itiblemont  —  de  gueules,  fretté  d'or,  au 
franc-canton  d'or  et  un  lionceau  de  sable 
sur  le  (piarlier.  Picardie. 

Payet —  d'argenl,  fretté  de  sinople  ;  au 
chef  |)arti  d'or  et  de  gueules  à  trois  macks 
de  l'un  à  l'autre.  Ile  de  France. 

Du  Mas  —  écarlelé,  aux  1  et  i  d'argent 
frotté  de  gueules,  au  chef  échi(}uelé  d'or  it 
de  {gueules;  aux  2  et  3  d'hermine  au  bAlou 
péri  en  bande  de  gueules.  Anjou. 

Alzon — de  gueules,  frellé  d'or  cl  scm(^ 
de  lleurs  de  lis  du  mémo  dans  les  claires- 
voies.  Auvergne. 

Saint-Denis  —  de  sable,  frellé  d'argenl,  au 
chef  il'argent  (  hargé  d'un  léopard  de  gueu- 
les. Normandie. 

Tremencc  —  d'argent,  frellé  de  gueules, 
au  franc-canton  d'azur  chargé  de  trois  ban- 
des d'argenl.  Bretagne. 

Bacqueheni  du  Liez  —  d'of,  frellé  de  gueu- 
les, au  canton  de  sinople,  ayant  une  fasce 
d'argent  chargée  de  trois  merlelles  de  sable. 
Artois. 

Liynrris  —  de  gueules,  frotté  d'argenl ,  au 
franc-canton  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sablo 
el  d'un  lainbel  d'azur.  Vendomois. 

Saint-Liyer  —  de  gueules,  frellé  d'argent, 
au  chef  de  mémo.  Touraine. 

Yanyicnrusc  —  d'or,  frellé  do  sable. 

Courrlty  —  d'azur,  frellé  d'or. 

Cambrin  —  d'or,  frellé  de  gueules,  au  can- 
ton do  sinople  chargé  d'une  aiglelte  d'or. 
Artois. 

Cauiliic  —  d'argent,  frotté  do  sable,  au 
franc-canton  de  gueules.  Artois. 

/•'oHiV/fKic  — d'argent,  frellé  de  gueules, 
semé  do  lleurs  de  lis  du  môme  dans  les 
claires- voies.  Normandie. 

(irimoult  —  de  sable,  frotté  d'argent,  semé 
de  grillets  d'or  dans  ks  claires-voies.  Nor- 
mandie. 

Boni  —  d'azur,  fretté  d'or,  de  gueules, 
semé  de  lions  du  même.  Languedoc. 

/s's/rt'fs  — d'argent,  -frellé  de  sab!e  de  six 
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pièces,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  mer- 
îeltes  de  sable. 

Le  Jeune  —  de  gueules,  frelté  d'argent, 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Beauvoisis. 

Latier  (Te  Bayane  —  d'amr,  à  trois  frettés 
d'argent,  au  chef  du  même.  Dauphiné  et 
Valentinois. 

Pidoiix  —  d'argent,  à  trois  frettés  de  sable, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Poitou. 

ilmtrojs— fretté  d'argent 'et  de  gueules, 
cloué  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de 
trois  fleurs  de  lis  d'or,  brochant  sur  le  tout. 
Dauphiné. 

Le  Josne-Conlay  —  écartelé  aux  1  et  4  de 
gueules,  fretté  d'argent,  semé  de  fleurs  de 
lis  du  même  dans  les  claires-voies;  aux  2 
et  3  fasces  d'argent  et  de  gueules  ;  sur  le  tout 
de  gueules  au  créquier  d'argent.  Artois. 

FRONDE.  —  Meuble  rare  in  armorirès. 

Charbonneau  —  de  gueules,  h  une  fronde 
tortillée  en  double  sautoir  d'or,  chargée 
d'un  caillou  d'arg -nt  et  accostée  de  deux 
autres  du  môme.  Dauphiné. 

FRUIT.  —  Meuble  de  l'écu.  Les  fruits, 
dans  l'écu,  sont  le  symbole  do  la  fécondité. 

Limojon  de  Jonquierettes  —  dazur,  à  trois 
citrons  d'or.  Comtat  Venaissin. 

lUujne  —  d'or,  à  trois  mûres  d'azur.  Dau- 
phiné. 

Péntssis  de  Zfar/f« —  d'azur,  5  trois  poires 
d'or.  Provence. 

Hébert  du  Breuil  —  de  gueules,  à  trois 
pomme>  d'or.  Normandie. 

Fatier  de  liains  —  de  gueules,  à  trois  con- 
combres d'argent.  Picardie. 

Urehier  —  d'argent,  h  trois  olives  de  sino- 
ple.  Bretagne. 

Courtois  —  d'azur,  à  trois  mûres  d'or,  2 
et  1-.  Cl!amf)agne. 

3/(;raHcourf  —  d'argent,  à  trois  mûres  au 
nalurt-l.  Normandie 

lirun  —  d'or,  à  trois  mûres  de  pourpre 
fcuillées  et  tigées  de  sinoplc.  Bourgogne. 

Fuatier — d'or,  h  trois  ligures  pondantes 
d'azur,  tigées  et  feuillées,  chacune  de  doux 
feuilles  de  sinople.  Dau|)liitié. 

Poirier—  d'azur,  h  trois  poires  d'or  feuil- 
lées de  rmîmc,  2  et  I.  Berry. 

Du  Coing  —  d'azur,  à  trois  coings  d'or.  Ni- 
vernais «'l  Bcrry. 

Hi»»é ~  d'arj;»'nl,  .'i  trois  chUaignes,  liéris- 
.sonnées  de  sinople,  soutenues  do   même. 

lf>i  '  no  —  rl'azur,  .'i  trois  poires  d'or, 
h  In  lleiir  de  lis  en  abinic  Ikolnguis 

Unijueneau  —  d'azur,  .*i  trois  melons  d  or. 
Poitou. 

Moriaot  —  d'argent,  h  trois  mûrrs  do  sa- 
blf  et  une  riuinli.-rL'uille  eu  aliliiK-.  Rour- 
gogno. 

II'SFAI'.-  -Piêre  longuf,  arrondie  et  [)oin- 
lue,  «nu  rfprésfînt»!  un  funi-nu  h  lil«T. 

Lf  r'uzrlirr  d  .Inrrz  -dor,  h  Iroi»  fusenux 
df:  ^.'ueulo.s.  Picardie. 

Il //y  df  Saint-drrmain  -i\'»/.tir  h  trf)is  fu- 
«nnm  dor,  ^urmofilé  diin  lirxi  léopardé  du 
iu''"iii»;.  P»T«  hr. 

Maurtllcn  dr  lu  ('mirfintin  -  de  guoiilM!^, 
b  la  fasco  6(:\n<\\n:i<  <:  d  ari^t-nl  cl  de  .lable  do 
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quatre  tires,  accompagnée  de  sept  fusonux 
garnis  de  01  du  second  émail ,  quatre  au  chef 
et  trois  en  pointe.  Normandie. 

FUSÉE.  —  Meuble  d'armoiries,  en  forme 
de  rhombe,  ou  de  losange  allongé;  elle  a 
deux  parties  de  large,  sur  quatre  de  hau- 
teur, prises  sur  les  dimensions  de  l'écu,  qui 
a  toujours  sept  parties  en  largeur  et  huit  en 
hauteur.  Plusieurs  fusées  sont  accolées  en 
fasce  ;  il  y  en  a  aussi  en  bande  et  d'autre 
munière. 

La  Noé  de  Saint-Martin  — d'azur  à  la  fusée 
d'or.  Normandie. 

Brissant  de  Titille —  de  gueules,  à  trois 
fusées  d'argent.  Anjou. 

Gervier  —  de  gueules,  à  une  fusée  d'ar- 
gent en  fasce,  chargée  de  trois  étoiles  de 
sable.  Poitou. 

Bouville  —  d'argent,  h  une  fusée  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  amelets  d'or.  Berry. 

Voisins  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  gueu- 
les   Languedoc. 

Lingier  —  d'argent,  à  la  fasce  fuselée  de 
gueules  de  cinq  pièces,  accomjiagnée  de  huit 
mouchetures  d'hermines  de  sable,  '*  rangées 
en  chef  et  4  en  pointe  rangées  de  môme. 
Poitou. 

Fuzée  de  Voisenon  —  d'azur,  à  trois  fusées 
d'or  rangées  en  fasce.  GAlinais. 

Grand  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or  en 
fasce.  Champagne. 

Baols  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or  mises 
en  fasce.  Languedoc. 

Guerard  —  d'azur,  h  trois  fusées  accolées 
en  fasce  d'or.  Normandie. 

Brisson —  d'azur,  à  trois  fusées  d'argent. 
Poitou. 

Sécillon  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or.  Bre- 
tagne. 

Dufour  —  écartelé,  aux  1  et  4-  d'or,  à  trois 
fusées  d(!  sables;  aux  2  et  3  d'azur  à  trois 
massues  d'or.  Orléanais. 

Des  ICchellrs  —  de  sable,  à  trois  fusées 
d'argent.  Orléanais. 

Brissaud  — de  gueules,  îi  trois  fusées  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Boulhillicr  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or 
posées  en  fasce.  Ile  de  France. 

Dnmpierrc  —  d'argent,  à  trois  fusées  do 
sable.  Normandie. 

Champs  —  d'ov,  à  trois  fusées  de  gueules 
en  fasee.  Limosin. 

Bdchillon  —  d'argent,  h  trois  fusées  de  sa- 
ble mises  on  fasce.  i'oitou. 

Querse  de  Valcourt  —  d'or,  h  trois  fusées 
d'.'izur  rangf'cs  en  ras((!,  écaileji!  de  gueules 
au  lion  de  sabh;  armé  ut  laiiipass»'-  de  gueules. 

Mnreschal  —  d'arKcnt,  à  trois  fuséos  do 
gueules,  an  larnbel  de  ipiatrc  pendants  d'ar- 
gent. Orléamii.s. 

/^jHf/c«r/ —  d'/irgent,  h  trois  fusées  d'nzur, 
ehar^i^ées  elinfurie  d'une  croix  recroiseléo, 
au  iiii'd  liehé  d'or.  Lorraine. 

Suint-Jouan  —  «iazur ,  h  (juatrc  fus6e.s 
d'arj;i'iil. 

(iiinbdiit  -  d'argent,  h  troi.s  fu.^éos  de  sn- 
ble  (Ml  bande. 


Crrifn 
en  fa^ce 


d'fligcnl,  n  trois  fusées  do  sablo 
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Dlnnchet  —  d'nrgoiit ,   h   trois    fiis(!'cs    de 
ueuK'S,  suniioulécs  de  deux  l'asces  de  sable. 


letagne. 


I' 

Pcrrim  —  d'argent ,  h  trois  fusc/os  do 
gueules,  et  d'ozurnu  croissant  montant  d'ar- 
gent, accompagnées  do  six  croix  reoroise- 
tées  au  pied  iiché  d'or,  3  en  chef  et  3  en 
pointe.  Hrt'tagne. 

Suinte-Marthe  —  {i'arQonl,  h  trois  fus<''OS  et 
deux  demies  accostées,  accoliées  en  fasce 
de  sable,  au  dief-dc  mémo. 

Du  Hutirfjneiif  —  d'i\y.ur,  h  quatre  fusées 
d'(tr.  Itretagn»;. 

licssay  —  de  sablo,  ?>  (juatre  fusées  d'ar- 
gent posées  en  bande.  Poitou. 

Chcriyné  —  dii  gueules,  à  k  fusées  d"or, 
accompagnées  de  huit  besants  de  mènie,  4 
en  ebi'f  et  V  en  pointe.  Hretagne. 

Dinan  —  de  gueules,  à  V  fusées  d'hermi- 
ne, posées  en  fasce  et  accompagnées  de  six 
tourteaux  du  même,  posés  de  front,  3  en 
clief  et  3  l'U  pointe.  Bretagne. 

CfuiHvi(jny  de  Brosse  —  d'argent  à  cin<] 
fusées  de  gueules  en  fasce.  Maine. 

Sagu  Varennes  —  d'azur,  à  trois  fusées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Landal  —  d'argent ,  à  quatre  fusées  do 
gueules  mises  en  fasce. 

Joubert  —  d'argent,  h  cinq  fusées  accoliées 
et  rangées  en  fasce  de  gueules,  ile  de  France. 

Snint-yectaire,  viilgo  Sennctcrre,  —  d  azur, 
h  cinq  fusées  d'argent.  Auvergne. 

Lit  linstide — d'argent,  ^  cin<[  fusées  de 
gueules,  accolées  en  fasce.  Limosin. 

Lu  Croix  —  do  gueules,  à  cinq  fusées  d'ar- 


gent, chargées  chacune  d'une  coquille  do 
gueules.  Poitou. 

Sdttzatj  —  de  gueules,  .^  ein(j  fusées  d'ar- 
gent, en  fasce,  au  chef  il'argent,  chargé  de 
cin(i  merletles   de  sable,  llerry. 

linrbezures  —  d'argent,  à  cinij  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  Snintongc  et  An- 
(joumois. 

Lrdticfiat  —  d'argetM  ,  à  cini]  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  Ile  de  France. 

Aubi(jné  —  de  gueules,  à  <iuatre  fusées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Paynes  —  d'or,  à  cinci  fusées  de  gueules 
en  fasce.  Kretagne. 

nnuicrille  —  d'argent  h  cinq  fusées  de 
gueules.  IJrelagne. 

Sauzel  —  de  gueules,  h  trois  fusées  d'ar- 
gent, accolées  vi\  fasce,  au  chef  d'argent» 
chargé  de  cin(|  merlettes  de  sable.  Limosin. 

liiinud  la  Jaillc  —  de  gueules,  à  ciuq  fu- 
sées d'argent  mises  en  fasce. 

Kcrvenoznd  —  d'argent,  h  cinq  fusées  do 
gueules,  portant  entre  la  pointe  (piatre  mo- 
lettes d'éperon  de  même.  Hretagne. 

I>H  Itlaisel  —  d'hermine,  à  six  fusées  do 
gueules  mises  en  fasce,  écartelé  d'or,  h  trois 
banihîs  d'azur.  Picardie. 

L'Kstang  —  d'argent ,  b  sept  fusées  do 
gueules,  h  et  3.  Angoumois. 

Du  Chaslclnrd  Saint-One» — d'azur  ,  h  neuf 
fusées  d'or,  posées  en  banihis,  accompagnées 
do  six  croissants  do  môme,  3  en  chef  et  3  eu 
pointe.  Uresse  et  Ihigey. 

Grimaldi  —  fuselé  d'argent  et  de  gueules. 
Provence. 


G 


GKAI.  —Oiseau  assez  rare  en  armoiries. 

GuiUon  —  cou[)é  au  1  d'argent  d'un  geai 
de  sable  becqué  et  membre  d'or,  et  au  û  d'or 
à  trois  roses  de  gueules  rangées  en  chef  et 
un  croissant  d'azur  posé  en  pointe.  Pttilou. 

Grx  (V.)  —  d'argent,  à  un  geai  au  naturel, 
couronné  d'une  couronne  ducale  d'or.  Bour- 
gogne 

Lesqncn  —  de  sable,  h  trois  geais  d'ar- 
gent   mcnibrés    de   gueules.    Brelagne. 

(lÉNt.\lJ)(ilK.  —  Dénombrement  d'aïeux  ; 
histoke  .vonniiairo  des  parents  et  alliés  d'une 
famille  noble,  d'une  maison  ancienne  et  il- 
lustre, lant  en  ligne  directe  <pie  collatérale. 
0\\  prouvait  sa  noblesse  par  sa  généalogie 
pour  jouir  dos  honneurs  de  la  cour,  pour 
tHre  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi.  On 
faisait  aussi  «les  preuves  do  noblesse  par  sa 
généalogie  lors(ju'on  désirait  entrer  dans 
des  cha|)itres  nobles,  tels  que  ceux  de  Lyon, 
do  Brioude,  de  M;kon,  de  Sainl-(Ilaude,  etc. 
On  en  faisait  ejicore  pour  l'ordre  de  .>Ialte, 
de  Saint-I.azare,  et  pour  entrer  h  l'école  mi- 
litaire. Les  denunselles  faisaient  tics  preuves 
de  noblesse  pour  ôtre  reçues  h  Saint-Cyr; 
dans  les  chapitres  de  Saint-Louis,  de  Metz  ; 
do  Neuville,  en  Bresse;  d'Alix,  en  Lyon- 
nais; deLeigneu,en  Forez;  de  Uemircmont, 
diocèse  de  Toul;  de  Maubeuge,  au  pays  de 
Lambrésis,  etc. 


Lors(pie  l'on  faisait  une  généalogie  avec 
les  formalités  re<|uises,  le  présenté  devait 
mettre  en  évidence  son  baplislaiie,  (pii 
jtrouvait  de  qui  il  était  (ils  ;  sa  liliatifui  re- 
montait de  lui  h  son  père,  du  [lère  à  l'aïeul, 
de  l'airul  au  bisnieul,  du  bisan.'ul  au  tris- 
aïeul, du  trisaïeul  au  (juatrième  aïeul,  ainsi 
de  suite,  selon  l'exigenCe  ùi^s  cas.  Le  pré- 
senté fournissait  un  AnBnEr.^:>ftAi,oGiQiE,  où 
se  trouvaient  sa  lilialioii  Je  père  en  père;  ses 
armoiries,  les  noms  des.  femmes  do  chaque 
père,  et  leurs  armes.  A  cha(|ue  degré,  il 
l'allait  trois  actes  originaux,  [)our  les  xvii* 
et  wiir  siècles,  et  d'eux  seulement  |>our  les 
siècles  antérieurs,  savoir":  contrat  de  ma- 
riage et  testament  ;  s'il  manquait  un  de  ces 
deux  actes,  un  autre  acte  (h-vaity  suppléer, 
soit  exilait  mortuaire,  transaction, hommage, 
dénombrement  de  terre,  acte  d'actpiisition 
de  l)iens,  etc. 

Quand  on  a  fait  la  généalogie  entière 
dune  maison  ou  famille  n(»ble,  on  y  imi 
toutes  les  branches  et  tous  les  rameaux  qui 
en  sont  sortis;  on  fait  à  chaque  degré  ce 
(lui  se  pralicpiait  pouf  entrer  dans  les  ordres 
(le  chevalerie  et  chapitres  nobles  ;  on  y 
ajoute  les  dates  des  contrats  de  mariagi'  èl 
testaments  de  tous  les  collatéraux  niAles  et 
femelles,  tant  ceux  tpii  ont  eu  postérit/-  cpio 
ceux  (pii  ii'en  ont  point  eu  ;  on  y  doit  met^ 
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tre  encore  les  dates  des  commissions,  lettres 
et  brevets  de  services  militaires;  les  dates 
de  mort  des  oITiciers  tués  dans  les  armées, 
et  les  détails  de  leurs  actions' éclatantes,  ce 
qui  rend  les  généalogies  historiques;  on  y 
met  encore  les  dates  des  contrats  de  mariage 
des  filles,  les  noms  de  familles  et  de  terres 
de  leurs  épouî,  de  qui  ils  sont  fils,  afin  de 
faire  connaître  toutes  les  alliances. 

On  prétend.que.les  généalogies  n'ont  com- 
mence à  être  dressées  sur  titres,  suivant  l'u- 
sage actuel,  que  vers  Tan  1600  ;  auparavant, 
on  faisait  les  preuves  de  noblesse  par  en- 
quêtes; les  commissaires  préposés  pour  les 
Informations  se  transix)rtaient  sur  les  lieux 
où  la  famille  résidait,  interrogeaient  des 
vieillards,  et  en  dressaient  leur  rapport  :  ce 
qui -se  pratiquait  encore  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  avant  la  révolution,  11  est  vrai  que 
U.'S  commandeurs  commissaires  faisaient 
«yojter  au  baptistaire  du  présenté  les  con- 
/j-ais  de  mariage,  testaments,  et  autres  actes 
orjgiruiux  qui  établissaient  la  filiation. 

Le  mot  généalogie  vient  du  latin  genealo- 
gia,  dérivé  du  grec  yvjtxUyia,  formé  de  yjvo,-, 
yenus,  race,  lignée,  et  de  /oyoç,  sernio,  dis- 
cours, traité.  Généalogie  signifie  donc  un 
<]isc<jurs  fait  sur  une  lignée,  suruoe  des- 
cendance de  père  en  fils. 

L'étude  des  généalogies  est  d'une  extrême 
ijii|)orlance  pour  l'histoire;  outre  qu'elles 
.•■ervfrit  à  distinguer  les  personnes  histori- 
xHics  du  mérae  nom  et  de  la  môme  famille, 
elles  montrent  les  liaisons  de  parenté,  les 
successions,  les  droits,  les  prétentions.  Mais 
il  faut  être  en  garde  contre  les  absurdités  de 
certains  historiens,  qui,  [)ar  adulation,  font 
remonter  jusqu'aux  temps  héroiques  l'ori- 
gine des  maisons  ou  des  princes  en  favcui 
de  qui  ils  écrivent. 

Parmi  les  chapitres  des  églises  cathédra- 
les ou  collégialrs,  et  des  abbayes  ou  prieu- 
rés, il  y  en  avait  où  l'on  ne  pouvait  être  ad- 
mis sans  fournir  les  preuves  du  noblesse 
'irdomiées  par  Ifurs  constitutions  jiarlicu- 
liijres  ;  j'en  établis  ici  la  nomenclature: 

t'hapitres  nobles  d'hommes  : 

Ainay,  —  100  ans  de  noblesse  naternellc. 

Aix,  —  preuve  de  naissance  noble. 

Amhnise,  —  preuve.'  d'ancicnnï;  noblesse. 

Itur  Saint-Mnxe  de),  —3  degrés. 

Itrnume-lei-Meuieurs,  —  IG  quartiers,  8 
paternels  et  8  m/ilernels. 

Ilrtiinron,  —  10  quartiers,  8  ji.ilrMnils  (.1 
H  maternels. 

Itrinude  {Sninl-Julim  de),  —  idem. 

(ii'jni/,  '»  quartier,  s.iuh  les  alliances  du 
côté  paternel  et  k  du  coté  maternel  avec  les 
al  li. 'Mires. 

LrMcar,  —  preuve  d(!  naisMnco  noble. 

Lnrr  rt  Murhnck,  -  IG  qij.irlicrs,  8  patiîr- 
ncls  et  8  maternels. 

I.ynn  (Saint  Jnin  dr),  8  fJoKré»,  k  pater- 
nels et  V  malerie  Is,  In  ligne  palcrneilu  vu 
remontant  a  l'.ui  IVOO,  .sans  onoblissement 
«orifui. 

Miïcon  (Siiiut-f'irrrr  rfr\  —  ^  dogré«i  tant 
L'alcruvb  que  malerm  I». 
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Marseille,  voyez  Saint-Victor. 

Metz,  —  3  degrés. 

Nancy,  —  4  degrés. 

Saint-Chef,  voyez  Saint-Pierre. 

Saint-Claude,  —  16  quartiers,  8  du  côté 
paternel  et  8  du  côté  maternel. 

Saint-Diez,  —  3  degrés. 

Saint-Maxe,  voyez  Bar. 

Saint-Pierre  et  Saint-Chef  de  Vienne,  —  9 
degrés  du  côté  paternel  et  du  côté  maternel. 

Saint-Victor  de  Marseille  —  150  ans  de 
noblesse. 

Savigmj,  —  k  degrés. 

Strasbourg,  —  8  degrés  de  haute  noblesse.. 

Totd,  —  3  degrés. 

Vienne,  voyez  Saint-Pierre. 

Chapitres  nobles  de  femmes  : 

Alix,  —  8  degrés  paternels  sans  anoblis- 
sement, et  3  degrés  maternels. 

Andlaw,  —  16  quartiers,  8  paternels  et  8 
maternels,  sans  mésalliance  et  d'ancienne 
chevalerie. 

Argentiêre{l'),  on  Notre-Dame  de  Coixc,  — 
8  degrés  paternels  et  3  maternels. 

Avesne,  —  comme  à  Andlaw. 

Baumc-lcs-Dames,  —  idem. 

Blesle,  eîi  Auvergne,  —  4  degrés. 

Bouxières-aux-Damcs,  —  preuves  de  no- 
blesse d'ancienne  chevalerie. 

Chdteau-Châlons.  —  16  quartiers,  8  pater- 
nels et  8  maternels. 

Denain,  —  16  quartiers  de  noblesse  an- 
cienne et  militaire. 

Epinal,  —  200  ans  de  noblesse  chevale- 
resque des  deux  côtés. 

Estrun,  —  8  quartiers,  k  paternels  et  '^ 
maternels. 

Leigneux,  —  5  degrés. 

Lons-le-Saulnier,  —  8  quartiers  paternels 
et  8  maternels. 

Loutre,  —  [)reuve  de  naissance  noble. 

Mauheuge,  —  U  quartiers,  tant  paternels 
que  maternels. 

Migctlc,  —  16  (quartiers,  8  t)aternels  cl  8 
maternels. 

Montfleury,  —  h  degrés. 

Montiiiny,  —  8  (juartiers  paternels  et  4 
maleriKMS. 

Neuville,  —  0  degrés  paternels. 

Poussay,  —  16  (juartiers,  8  paternels  et  8 
maternels. 

Bemiremont,  —  200  ans. 

Bunccrny,  —  8  quartiers,  4  paternels  et  V 
malernels. 

Sainl-Marlin-dc-SalleSy  —  8  degrés. 

(}|':ntilsiio.m,mi:s  de  n().\i  i-:t  d'aumks. 

Les  écri/ains  dilfèrent  beaucoup  entre 
eux  sur  la  (|uesli<iii  de  savoir  ce  qu'il  fiiut 
entcndro  par  geniilhoiiime  de  nom  et  d'ar- 
iiH'.s.  Nous  allons  rejir(»iluir(!  tout  au  long 
l'opinion  du  rt'lèbre  Du  Caiign  sur  celle; 
obscun;  et  diflicile  (pie.sli<ji),  i|u'i)  a  Iraitéu 
jivei;  sa  science  li/diiliielle,  dan>  ses  Diss«t- 
tatioiis  sur  J«Miiville.  Nous  fi-rons  suivre  c(j 
telle  (II)  <lr*ut  autres  disserlalions  du  même 
auteur,  >ur  les  cliev;«.lier.s  1»  uimiets  cl  sur 
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l'origine  de  la  chevalerie,  et  nous  aurons 
ainsi  présenté  à  nos  lecteurs  un  enseinblo 
(le  notions  assez  élendues  et  assez  précises 
sur  la  noblesse  au  moyen  Age, 

(Mentilshommes  de  nom  et  d'nrmes  (1).  — 
Dans  l'état  et  la  condition  do  la  noblesse, 
il  semble  qu'il  n'y  a  aucune  préropativo 
qui  élevé  l'un  plus  que  l'autre,  et  (ju'il  en 
est  comme  do  l'ingénuité  parmi  les  juris- 
coiisultos,  laquelle  ne  roeoit  ni  lo  plus  ni  le 
moiiis.  Il  y  a  toutefois  lieu  de  présumer  (juc 
la  i]ualité  de  gentilhomme  de  nom  et  d'armes, 
a  (jueKpic  chose  <le  plus  relevé,  et  est  d'un 
degré  [ilus  éminont  (jue  de  simple  gentil- 
honuue;  puisque  lorscju'il  est  besoin  do  choi- 
sir des  seignevirs  de  haute  extraction,  et 
dont  la  noblesse  doit  entrer  on  considéra- 
tion ,  comme  dans  les  ordres  do  cnevalorio, 
on  a  désiré  qu'ils  fussent  rovùlus  do  cette 
iiualité  {i).  Pnilippes,  duc  de  Bourgogne,  en 
1  ordonnance  do  l'ordre  do  la  Toison  d'or, 
veut  (pie  les  trente-six  chevaliers  (jui  y  se- 
ront admis,  «  soient  gentilshommes  de  nom 
etd'armessansreproclie(3).  «Leroy  I.ouisXI, 
on  l'établissomenl  do  l'ordre  do  St.-.Michcl  : 
m  Ordonnons  (ju'en  ce  présent  ordre  y  aura 
trente-six  chevaliers ,  gentilshoiumes  de 
nom  et  d'armes  sans  reproche,  dont  nous 
serons  l'un,  chef  et  souverain,  etc.  »  Lo  roy 
Henry  III,  en  l'.uiiclo  15  do  celuy  dt.'  l'ordre 
du  S.' Esprit,  veut  (pie  ci'ux  cpii  y  entreront 
soient  pareillement  «  gentilshommes  de  nom 
et  d'armes  do  trois  races  pour  le  moins.  » 
L'ordonnance  de  lUois  (V)  veut  (lue  «  nul  no 
soit  pourveu  aux  ostats  de  bailly  ou  do  se- 
nes(;h-\l  ,  (]ui  no  soit  gcntilhonnne  de  nom 
et  d'ormes.  »  Do  ces  remanpnvs  je  veux  con- 
clure que  les  gentilshommes  do  nom  et 
d'armes  ont  q\ioIipie  chose  «pii  les  relevé  par 
dessus  le  conunun.  (^ar  on  vain  on  deman- 
deroit  ce  titre,  s'il  n'estoit  pas  plus  éminont 
que  celuy  de  la  simple  noblesse.  Mais  comme 
il  y  a  plusieurs  opinions  sur  ce  sujet,  il  est 
h  propos  d'en  faire  la  déduction,  et  de  les 
discuter  toutes,  avant  que  de  m'engagcr  pliiK 
avant  sur  cette  matière. 

Jean  Scohier,  en  son  Traité  de  l'état  et 
comportement  des  armes  (5),  cstiim^  que 
ccux-lè  sont  gentilshommes  de  nom  cl  d'ar- 
mes, qui  |)orlent  lo  nom  de  (pie^juc  pro- 
vince, ville,  bourg,  château,  seigneurie  ou 
lief  noble,  ayant  armes  particulières,  encore 
bien  qu'ils  no  soient  seigneurs  de  tflles  sei- 
gneuries :  et  sur  ce  funilemont  il  forme  plu- 
sieurs (jucstions.  Mais  je  ne  vois  pa5(iuello 
est  la  prérogative  ,  ni  l'éminencc^  de  celti' 
noblesse  par  dessus  les  autres.  Car  combien 
V  a-t-il  de  familles  relovées  iiui  n'ont  point 
Ko  nom  d'une  terre,  cl  lesfpiels  pour  cela  no. 
laissent  pas  d'(>ntrcr  journollemenl  dans  les 
ordres  do  chevalerie,  et  d'estro  admises  aux 
grandes  charg(>s  où  colle  (pinliléesl  re(piise? 
Avoir  le  nom  d'une  terre  ne  relevé  pas  la 

{\)  Du  Cingo.  diss(^rl.  10. 

(i|  Locriiis,  inCliron.  !J<'lff.,  .nn.  lir»l. 

1^:^   Mirnis,  iii  Diplom.  Hcig.,  I.  i,  c.  98,  art.  I. 

\if)  îk<«lii«.T,  c.  17. 
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peisonno  ni  la  noblesse;  un  duc,  un  comte, 
qui  tirera  son  extraction  dune  personne  an- 
ciennement annoblie,  et  qui  n'a  jamais  porté 
le  nom  d'aucune  terre,  ne  laissera  pas  d'en- 
trer dans  les  ordivs  de  chevalerie,  et  do 
passer  pour  véritable  gentilhomme. 

D'autn^s  tiennent  (juo  les  gentilshommes 
lie  nom  et  (1)  d'armes  sont  ainsi  appelle/, 
non  acause  des  armoiries,  mais  acause  di  s 
armes  dont  ils  font  i)rofession;  pour  les  dis- 
tinguer, disent-ils,  dos  chevdliirs  en  loi/s, 
(jui  sont  ceux  de  larobe,  que  le  prince  a 
honorez  du  litre  do  chevalerie ,  et  qui  ne 
font  aucun  métier  des  armes.  11  est  p.irlé  de 
ces  chevaliers  en  loix  dans  Froissarl  (2), 
Monslndet,  d'ArgonIré  et  autres.  .Mais  qui  so 
persuadera  que  ^fail  esté  la  pensée  des  fon- 
dateurs des  ordres  militaires  et  des  rois 
qui  ont  fait  les  ordf»nnances  ,  de  restraindre 
la  seule  noblesse  à  l'espée?  D'ailleurs  pour- 
quoy  (}ualilier  tels  gentilshommes  de  nom, 
comme  si  colle  adjeclion  faisait  et  ajoiUoil 
quchpie  degré  h  la  noblesse  do  sang. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  croient  (pie  les  gen- 
tilshommes do  nom  et  d'armes  sont  ceux  qui 
portent  les  armés  nlTecléos  au  nom  do  leur 
famille ,  sans  toutefois  (pio  celle  qualité  les 
mette  au-dessus  do  ceux  (jue  l'on  (lualilio 
simplement  gentilshommes  :  celle  adjectidii 
de  nom  et  d'armes,  n'estant  ipjc  pour  (l(\si- 
gnor  une  noblesse  bien  fondée  et  sans  re- 
proche, d'autant  qu'enlro  les  prouves  dont 
un  gentilhonmio  se  sert  pour  prouver  sa  no- 
blesse ,  il  y  on  a  une  par  laciuollo  il  juslilio 
que  lo  surnom  et  les  armes  qu'il  [lorto  ont 
esté  porto/  par  son  pore,  son  ayeul  et  son 
bisayeul.  Et  il  semble  que  c'est  là  le  senti- 
ment d'André  Duchesnc  (3) ,  lequel  écrivant 
do  la  maison  de  Du  IMessis,  et  parlant  du 
cardinal  de  Uichelieu  ,  dit  ces  paroles  :  «  Il 
estoit  aussi  chef  des  armes  de  sa  maison, 
composées  d'un  escu  d'argent  h  3  chevrons 
do  gueullos,  lesquelles  ses  descendans  ont 
tousj(»urs  portées  et  retenues  justjucs  à  pré- 
sent, avec  lo  mémo  surnom  de  Du  Plossis. 
Dosorlc  qu'à  iusto  titre  il  doit  participer  h 
la  gloire  et  à  la  renommée  de  ceux  ipii  ont 
esté  reconnus  do  toute  antiquité  pour  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armes  (*}.  »  El  en 
riiisloiro  do  la  maison  do  Wethuno,  o  les  ar- 
mes ou  armoiries  sont  si  propres  et  si  es- 
sentielles aux  nobles,  (ju'il  n'y  a  cpi'eux  «jui 
puissent  justement  en  porter;  d'où  vient 
que  pour  exprimer  la  vraie  noblesse,  l'on  dit 
ordinairement  ({u'il  est  gtiitilhommedo  nom 
et  d'armes.  » 

(Jiioyfjue  cet  opinion  ait  quelque  fonde- 
ment en  apparence,  toutefois,  s'il  m'est  per- 
iiiis  do  m'en  dé|»arlir  sans  blesser  l'aiilorilé 
d'un  autour  si  judicieux,  et  do  ceux  qii\  l'ont 
embrassée,  je  tiens  qu'il  est  plus  probable 


(I)  Jc.in  Chenu,  en  son  Livre  des  offices,  lit.  40, 
c.  o'J. 

(•J)  Frois8.,v.  I,  c.I78;v.  IV,  cli.  3J.  Monsl.,  v.  I, 
p.  11».'»,  I».  1 15,  t).  Arponl.,  an  Trailo  dos.Nublcs.  Pasq. 
CI)  SCS  llccliorclii's,  I.  Il,  rh.  IG. 

(5)  A.  Diirli.,  (Il  Ulisl.  du  IMessis,  c.  4,  |t.  10. 

(4)  E:i  niibl.  de  Bclli.,  I.  i,  c.  a,  p.  3-2. 
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que  l'on  appelle  gentilsliommes  de  nom  et 
d'armes  ceuî.  qui  peuvent  justifier  leur  no- 
blesse, non-seulement  de  leur  estât,  c'est-à- 
dire  par  leur  père  et  leur  ayeul ,  eu  faisant 
voir  qu'ils  ont  toujours  fait  profession  de 
noblesse,  qu'ils  ont  estéreputezgentilshom- 
ines,  et  que  le  nom  et  les  armes  qu'ils  por- 
tent ont  esté  portez  par  leurs  père  et  ayeul, 
qui  est  la  forme  ordinaire  de  justifier  une 
noblesse  simple,  mais  encore  par  les  quatre 
quartiers  ou  lignes.  Cecy  se  faisoit  en  mon- 
trant que  leur  ayeul  et  ayeule  paternels , 
ayeul  et  ayeule  maternels  estoient  nobles  : 
ce  qui  se  prouve  par  le  plan  de  la  généalo- 
gie, et  par  les  armes  des  ayenls  et  ayeules  , 
tant  du  côté  paternel  que  rùateriiel.  D'autant 
que  les  armes  estant  les  véritables  marques 
de  la  noblesse,  puisqu'elles  n'appartiennent 
qu'aux  nobles,  celui  qui  peut  justifier  dans 
sa  généalogie  que  ses  ayeuls  et  ayeules  pa- 
ternels et  maternels  ont  ])Orté  des  armes  ou 
armoiries,  il  s'ensuit  que  ces  ayeuls  et  ayeu- 
les sont  nobles,  et  partant  qu'il  est  sorty  et 
issu  de  parens  nobles  de  quatre  diverses 
maisons ,  qui  est  ce  que  nous  appelons  li- 
gnes. 

Je  m'explique,  et  dis  qu'il  est  nécessaire 
à  celuy  qui  se  dit  genlilbomme  de  nom  et 
d'armes' de  justifier  la  noblesse  de  ses  ayeuls 
et  de  ses  ayeules,  tant  ducùté  paternel  que 
n)alernel,  qui  sont  quatre  personnes  ,  dont 
la  première  est  l'ayeul  paternel,  duquel  il 
f.iut  prouver  la  noblesse  pour  juslilier  que 
celui  qui  est  issu  de  luy  est  noble  de  nom, 
c'est-à-dire  de  son  chef  <pii  est  désigné  par 
ce  mot;  car  faisant  voii-  (ju'ayant  porté  le 
inérae  nom  que  son  ayeul,  (luiestoit  noitle  , 
il  s'ensuit  que  luy  (jui  en  e^t  issu  est  |)a- 
reillement  noble.  Kt  aliu  ([u'il  puisse  d'a- 
bondant se  dire  nol)le  d'armes,  il  luy  est  né- 
cessaire de  prouver  que  sou  ayeule  pater- 
nelle, son  ayeul  et  son  aye-ul»,-  ni.tfrnels  es- 
toient nobles,  ce  qu'il  fera  en  justiliant  qu'ils 
ont  porté  des  armes  ou  armoiries,  et  alors 
il  luy  sera  loisible  do  faire  apposer  à  son 
loml»cau,  cl  oartoul  ailleurs,  outre  ses  ar- 
,,  ,  ,    ,  .!i,.^  J,^  jjjjjj  ayeuls  et  ayeules  dont  il 

'  lu,  el  de  prendre  qualité  de  geu- 

liiiiuiuiijc  de  nom  et  d'armes. 

Cecy  semble  eslre  expliqué  tiar  Uoné,  roy 
de  Sicile  ,  aux  statuts  de  l'onlre  du  Crois- 
sant (ij,  (ju'il  institua  le  11' iourd'aoust  l'an 
1VV8,  où  il  déclare  «  (jue  mil  ne  pourra  esire 
receu,  ne  porter  ledit  ordre,  sinon  (|ue  il 
î»oil  ou  prince,  marquis,  comte,  vicoinle,  ou 
ISSU  d  ancienne  clievalerie,  et  gentilhomme 
de  fcs  quatre  lignes  ,  et  que  sa  [>ersonii(; 
i-»  vilain  cas  <i  sans  reproche,  n  T(;r- 
li.  ,..i  sont  synouiiiies  el  ont  mémo  force 
que  ceux  (|ui  sont  rouclit  /.  dnns  les  .slaluls 
'■■  '-s,  (  l  dans  les  édits 

li^  ..      .    .     1  .    ;<jiorle/.,  srnvoir  (lue 

•  nul  ne  sernndinis  ausdils  ordres,  s'il  n  est 
K'-iililhomnie  d<'  nom  et  d'armes  sans  repro- 
che.» Les  :»laluls  de  InJarrelictu  lu  di»citl(2) 


(l)l^  r>>loinli.,  Inm.  I,  ilii  TIk'jI.  li'ilotiM.,  «-,  7 
jSySialiil*  tir-  lOr  !rc  ik  b  J.irrrlIiTr.  M». 


plus  clairement ,  expliquans  ces  termes  : 
«  Item  est  accordé  que  nul  ne  sera  esleu 
compagnon  dudit  ordre  s'il  n'est  gentilhom- 
me de  sang  et  chevalier  sans  reproche.»  A 
la  suite  desquels  mots  sont  ceux-ci  pour  ex- 
plication :  «  Et  quant  à  la  déclaration  d'un 
gentilhomme  de  sang,  il  est  déclaré  et  déter- 
miné qu'il  sera  extrait  de  trois  descentes  de 
noblesses,  à  sçavoir  do  nom  et  d'armes,  tant 
du  costé  du  père  que  de  la  mère.  »  Fr.  Mo- 
dius  (1)  parle  de  ceux  qui  pouvoient  se  trou- 
ver aux  tournois,  et  décrit  cette  noblesse  de 
nom  et  d'armes. 

Or  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  roys 
et  les  chefs  ou  instituteurs  des  ordres  mili- 
taires n'ont  voulu  admettre  à  ces  ordres  et 
aux  plus  hautes  charges  de  l'Etat  que  ceux 
qui  estoient  nobles  à  bon  titre,  et  sur  les- 
quels il  n'y  avoit  aucun  reioroche ,  soit  en 
ce  qui  concerne  la  personne ,  soit  pour  la 
naissance  et  l'extraction,  en  un  mot  qui  es- 
toient gentilshommes  de  nom  et  d'armes; 
d'autant  qu'en  France  on  a  toujours  tant  fait 
d'estime  de  la  noblesse,  qu'il  n'estoit  pas 
nermis  aux  gentilshommes  de  prendre  al- 
liance ailleurs  que  dans  les  familles  nobles, 
à  peine  de  décheoirdes  princi[ialcs  préroga- 
tives qui  appartenoicnt  aux  nobles,  et  d'cs- 
tre  notez  en  quelque  façon  d'infamie.  Ce  qui 
a  eu  lieu  dans  le  commencement  de  la  mo- 
narcliie,  les  François  n'ayant  pas  voulu  ad- 
mettre au  royaume  d'Austrasie  les  enfans 
du  roy  Tliéodoric,  quia  rrant  malcrno  hitcrc 
minus  nobiles  (2).  .Mais  la  principale  raison 
qui  a  donné  sujet  d'interdire  civilement  ces 
sortes  d'alliances  roturières  aux  gentils- 
hommes, a  esté  parce  qu'ils  avilissoient  par 
là  la  noblesse  et  le  lustre  de  leur  famille. 

D'où  il  est  arrivé  (jue  tels  genùlshoinmes 
qui  avoient  forligné,  pour  user  du  terme  do 
iMonslrelet  et  de  Ceorge  Chastellain,  c'esl-à- 
<]ire  qui  avoient  pris  alliance  eu  maison  ro- 
turière, encore  qu'ils  conservassent  le  liue 
de  noblesse,  el ,  en  cette  (pialité  ,  fussent 
exempts  de  tailh'S  et  d'autres  subsides,  aux- 
quels les  roturi(,'rs  sont  sujets,  ils  ne  pou- 
voient pas  toutefois  aspirer  aux  dignitcz 
éminentos  ni  se  trouver  dans  les  assemblées 
des  chevaliers,  aux  tournois  ,  ou  ailleurs, 
(iuoi(pie  leurs  enlants  pussent  parvenir  à 
I  ordre  de  chevalerie. 

Quoytpie  ces  mariages  fussent  p(>rmis  par 
les  lois  canoniques,  néant  moins  les  lois  ci- 
viles et  politiques,  ou  plutôt  les  usages  in- 
troriuils  par  un  eoinniun  (•on.veiilemenl  do  la 
nobles.>e,  ont  établi  des  peines  jinur  les  em- 
peseher.  Parmy  les  Wisigf)lhs  (.'{),  une  lilh; 
noble  (|ui  s'csloit  mésalliée,  iM-rdnil  la  suc- 
cession qu'elli!  avoit  eue,  ou  dtîvoil  avoir  de 
.sou  père ,  et  estoit  oxcluii  do  celle  de  ses 
frères  el  su'Uis.  F'ar  cetlf  raison,  il  n'estoit 
pas  luMinisaiix  |)ar(jiis,  (jiii  avoimt  la  gaide- 
noble  des  lilles   des  gentilshommes,  de  les 


(I)  Kr.  MikHiis,  loin.  Il,  tli*  lliHliltidio,  I.  i,  Tiil.  0, 

VCfM». 

(i)  Ainioin.,  I.  iv .  < .  I. 
{Ti}\a'\  Wioig,,  I.  m,  1. 1,  H  8. 
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marier  qu'à  des  personnes  nobles,  et  n(>  pou- 
voient  pas  les  déparager  sans  eneourir  la 
peine  qui  esloil  ordonnée  par  les  statuts  (1). 

De  ces  remarques  il  est  vray  de  dire  (ju'en 
France  on  n'a  jamais  réputé  pour  véritables 
gentilshommes,  que  ceux  ([ui  estoient  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armos,  c'est-h-dirc 
de  (juatrt'  IJ^gnes  (2).  C'est  cette  noblesse  quo 
Pierre  de  S;wi)t-Julien,  en  ses  Meslanges  pa- 
radoxales, qualJlie,  à  proprement  parler,  No- 
blesse de  nom  e[  d'armes,  laquelle  il  soutient 
lie  recevoir  ni  le  pl«is  ni  lu  moins  :  un  gen- 
tilhomme  do  celle  mafiiere,  quoique  |)auvre, 
n'estant  pas  moins  gentilhomme  qu  un  sei- 
gneur riche  et  0[)ulcnt,  non  plus  qu'un  roy 
n'est  pas  plus  roy  qu'un  autre,  (pioyqu'il  soit 
]»lus  riche  :  l'étendue  do  pays  qui  est  squs 
sa  domination  ne  le  faisant  pas  plus  ou  moins 
souverain.  Ce  fut  \h  la  pensée  du  roy  Ku- 
nienes,  lequel,  bien  qu'il  n'eust  plus  qu'un 
cliAteau  en  son  pouvoir ,  toutefois  (juand  il 
fust  question  de  capituler  avec  Antigoiuis, 
roi  d  Asie,  qui  vouloit  avoir  la  prérogative 
d'honneur  sur  lui,  il  list  réfionse  (ju'il  ne  re- 
tonnoîtroit  iamais  plus  (^rand  que  soy  tant 
([u'il  auroit  l'espée  au  i)Oing. 

Des  adoptions  d'honneur  en  fih,  et,  par  occa- 
sion, de  Coriyine  des  chevaliers  (3). 
^  Le    mariage    est    l'un    des   plus    grands 
biens  dont  l'homme  soit  redevable  au  sou- 
verain   auteur  de  la    nature,   puisciu'il    le 
^aranlit  en  quelque   farmi   du  tombeau,  et 
(.'  rend  participant  de  l'immorlalité  :  la  pro- 
création et  la  succession  continuelle  des  en- 
fans,  fait  (pi'il  ne  meurt  pas  ;  ce   (jui  a  fail 
din;  au  Sag«'  (V) ,  (lue  teluy-K'i  ne  doit  nas 
cstre  réputé  mort,  (pii  laisse  son  semblable 
après  soy.  On  ne   peut  pas  souhaiter  une 
satisfaction     plus    grande  ,    dit    l'empereur 
Léon  (5),  ni  des  soulagemens  plus  doux  dans 
les  tracas,  et  les  chagrins  de  la  vie,  et  par- 
ticulièrement dans  les   ineonmioditez  d'un 
flgo  avancé,  que  ceux  qu'on  lire  des  enfans. 
Mais  d'autant,  dit  le  même  prince,  que  cet 
avantage  n'est  pas  lellement  universel,  qu'il 
ne  se  trouve  plusieurs  (jui   en  sont  privez  , 
les  législateurs  y  ont  aoporté  le  remède  par 
ladoplion,  et  ont  suppléé  par  le  secours  de 
la  loy  aux  défauts  do  la  nature.  Car  ce  (lui 
a  donné  la  première  occasion  aux  adoptions, 
n  esté  le  défaut  des  enfans  ,  et  parliculicre- 
nienl  des  mules.  Avec  le  temps  on  a  permis 
indiiréremment    dadopter   h    ceux    (pii    en 
nvoient,  comme  h  ceux  (pii  n'en  avoient  point. 
Or  comme  l'adoption  imite  la  nature,  selon 
les  jurisconsultes  ,  ces  ménu's  législateurs 
ont  voulu  que  les  enfans  adoptez   fussent 
semblables  en  tout,  ipiant  aux  elfels  civils  , 
aux  enfans  naturels  :  (jue  les  percs  adoptifs 
«ussent  la  puissance  de  la  vie  et  de  la  mort 
.sur  eux,  comme  sur  leurs  enfans  naturels  : 
que  ces  enfans  prissent  le  nom  du  père  adop- 

(t)  M.iih.  Par.,  .tn.  t2t:i,  p.  271.  Assises  de  Hier., 
c.  lUO.  >V.Tyr.,l.  mi,  <.  li. 
{%)  S.  Jul.,  en  sfis  Mrl.  hisl.,  p.  hoi,  ()18. 
[TA  Ou  Cnngc,  l>i$i>orl.  22. 
(  Ij  Krrlfs.,  c.  xxx. 
(ô)  Lco,  Nov.  20. 
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tif,  comme  estant  entrez  et  enlex  dans  sa 
famille  :  (jue  connue  les  naturels  ils  eussent 
part  h  leur  succession  ,  et  ([ue  comme  eux 
ils  pussent  estre  déshéritez. 

Ces  adoptions  ont  eu  lieu  longtemps  sous 
les  Romains,  mais  de[niis  que  les  nations  du 
Nord  se  sont  répandues  dans  leur  empire , 
on  y  en  a  veu  paroître  une  autre  espèce,  la- 
cpielle  n'estoit  |)as  tant  une  adojilion  qu'une 
alliance  entre  les  princes,  (jui  se  communi- 
quoient  par  là  réciproquement  les  titres  do 
père  et  de  tlls,  et  parce  moyen  contractoient 
entre  eux  une  liaison  de  bienveillance  beau- 
coup plus  étroite.  Ces  adoptions  n'estoient 
(juo  par  honneur,  et  ne  donnoienl  aucune 
nart  au  lils  adoptif  en   la  succession  de  ce- 
luy  qui  adoptoit.  C'est  jiounjuoy  Nicephoro 
Bryennins  (1)  dit  (pi'elles   ne    se  faisoient 
qu  en  api)arence  et  non  en  elfet ,  u'v  ayant 
rien  qui  approchAl  de  l'adoption  aes  Ro- 
mains, que  les  noms  de  père  et  do  fris,  qu'ils 
se  donnoienl.  Ce  (jue  Justin  lit  assez   con- 
noîlre,  lorsque  les  ambassadeurs  deCabades, 
roy  de  Perse  ,  lui  olfrirent  la  paix  de  la  part 
de' leur  maître,  au  cas  qu'il  voulust  ado))ter 
Cosroes,  lils  de  la  sœur  de  ce  prince  :  cet 
empereur  leur  ayant  fait  réi'ons3  qu'il  le  vou- 
loit bieîi,  pourveu  (jue  ce  lust  à  la  mod(!  des 
barbares  et  des  élrançers  (2),  mais  non  pas 
do  cette  adoption  pratupiée  par  les  Romains, 
qui  donne  le  droit  aux  enfans  adoptifs  dans 
la  succession  de  celuy  cjui  adopte. 

Cassiodore  est  celui  (pii  nous  a  représenté 
les  céréuKuiies  (jui  s'observoient  en  ces  adop- 
tions lionoraires,  particulièrement  parmi  les 
toupies  du  nord  :  écrivant  que  c'esloit  un 
lonneur  et  une  faveur  considérable  chez  les 
nations  étrangères,  d'estre  adopté  par  les 
armes.  Le  mémo  auteur  nous  apprend  (pie 
cette  adoption  se  faisoit  en  revêtant  celui  (lui 
estoil  adopté  de  toute  sorte  d'armes  qm  lui 
estoient  données  par  celui  qui  adoptoit. 

Albert  d'Aix  parlant  do  l'adoption  de  Go- 
defroy  do  Bouillon  par  l'empereur  Alexis 
Comnene,  se  contente  de  dire  «lu'il  fut  adojttô 
en  lils,  suivant  l'usage  du  pays,  do  sorte 
(ju'il  est  incertain  (lu'elle  fut  cette  cérémonie, 
et  si  cotte  adoption  se  faisoit  par  les  armes . 
comme  celle  des  barbares  ,  ce  qui  d'abord 
ne  paroît  lias  éloigné  de  la  probabilité.  Car 
l'on  ne  doit  |)as  trouver  étrange  qu'en  cette 
occasion  l'impératrice  .Marie  ail  adopté  par 
les  armes  les  deux  frères  Comnenes,  puis(|ue 
nous  lisons  dans  Orderic  Vital  (3),  que  Ct»- 
cile,  nile  de  Philippes  I,  roi  de  France  ,  «4 
pour  lors  veuve  du  fameux  Tancréde,  jtrinco 
d'Antioche  ,  donna  l'ordre  de  chevalerie  à 
Cervais,  soigneur  breton,  lils  d'Haimon,  vi- 
comte de  Dol,  dont  la  cérémonie  se;  faisoil 
avec  les  armes.  Je  trouve  encore  dans   un 


1 


omptede  l'Iiostel  du  roy  («►),  du  terme  do 
Ascension  do  l'an   1-2G2,   que  la  reine  do 


1 

France  lit  le  seigneur 

une  feslc  de  Pascjues 


•202,    q 
de  S.  Y( 


on  chevalier  on 


(I)  Niropli.  Br)cnn..  \.  iv,  c.  58. 
(2    l'rrMO)).,  I.  I  (le  btHo  «'ers.,  cap. 
(7,)  Oni.iii .,  I.  XI.  .    ^    . 

{{)  Lu  la  Cil.  lies  c(^inplci  de  Pans. 
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Mais  d'ailleurs  jeremarqui  dans  l'iiistoire 
des  guerres  saintes  qu'il  se  pratiquait  an- 
ciennement une  autre  cérémonie  pour  les 
adoptions  d'honaeur,  que  celle  par  les  ar- 
mes :  qui  estoit,  que  celui  qui  adoptoit  fai- 
soit  passer  l'adopté  sous  sa  chemise,  ou  sou 
manteau  :  faisant  connoître  par  là  qu'il  le 
tenoit  comme  sou  fils,  et  comme  sorti  de  lui. 
I,e  prince  d'Edesse  adopta  de  cette  manière 
Baudoliin  ,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon  , 
qui  fut  depuis  roy  de  Hierusalem  :  comme 
Foûcher  de  Chartres  (1)  qui  accompagna 
Baudouin  en  cette  expédition,  Guillaume  de 
Tyr  (2)  et  Conrad  ,  abbé  d'Usperg  (3),  écri- 
vent eu  termes  formels  que  celui  qui  l'a- 
dopta ,  estoit  un  prince  grec ,  qui  avoit  esté 
envoyé  en  celte  place  par  l'empereur  de 
Constanlinople  pour  y  commander,  il  semble 
plus  probable  que  cette  façon  d'adopter  es- 
toit celle  qui  estoit  })ratiquée  par  les  Grecs. 
On  pourroit  encore  rapporter  à  cette  céré- 
monie celle  qui  est  racontée  par  le  sire  de 
Joinville  (i),  lorscru'il  parle  de  l'alliance  que 
le  prince  de  la  Montagne  contracta  avec 
S.  Louys  par  sa  chemise  et  son  anneau  qu'il 
lui  envoya.  Les  Grecs  adoptoient  aussi  dans 
l'église,  devant  les  prêtres,  qui  recitoient 
des  prières  à  cet  ellet. 

11  ne  faut  pas  douter  que  la  chevalerie 
n'ait  tirC  son  origine  de  cette  espèce  d'adop- 
tion, qui  se  faisoit  par  les  armes,  et  de  la 
cérémonie  qui  s'y  observoit,  où  l'on  revé- 
toit  d'armes  pour  la  guerre  celui  qui 
estoit  adopté.  Ce  qui  se  pratiquoit  aussi 
lorsqu'on  faisoit  quehju'un  chevalier.  Car 
comme  dans  ces  adoptions  d'honneur,  on 
présenloit  toute  sorte  d'armes  au  lilsadoptif, 
pour  s'en  servir  dans  les  premières  occa- 
sions des  i)atailies,  ainsi  celui  qui  faisoit  un 
chevalier,  lui  donnoil  l'epée,  le  haubert,  le 
heaume  et  généralement  le  revéloit  de  toutes 
h's  armes  qui  sont  nécessaires  à  un  bon 
soldat  pour  se  trouver  dans  les  condjats. 
C'est  pourquoy  il  estoit  alors  appelle  miles  : 
parce  qu'il  commenroit  h  entrer  dans  la  pro- 
iessiori  de  la  guerre,  et  st.-  faisoit  armer  de 
toutes  pièces,  pour  y  faire  le  métier  d'un 
vaillar;'      '  !  il. 

Le  N.  dt;  .Mairemonticr  (5),  décrivant 


les  cérémonies  aui  s'observfretil  lorsrpie 
Geolfroy  duc  d'i  Normandie  fut  fait  cheva- 
lier, dit  qu'on  l'équippa  d(;  toute  sorti-  d'ar- 
Uics.  Ce  qui  s'appelloit  adoublrr  un  rltna- 
lier  :  mnis  re\pr<ssif)n  la  plus  ordinaire 
estoit  c<.')br  de  donner  den  armrx  nu  lieu  d»; 
dir»;  faire  un  chevalier.  C'estoit  pr(ipr)*in<-iit 
In  première  occasion  où  le  jeun*-  gt-niil- 
homuiu  prtMioil  des  armes  :  car  jusipies  là 
s'il  s'estoit  trouvé  dans  les  combat'.,  cm  n'a- 
Yoit  evi.'  .ni',1  la  suiIm  d'ur»  chevalier,  et  en 
(|unli:  ii\er  ou  de  valet.  C'est  ce  ({u'un 

vieux  i^los'^.irr»;  .'ipp<lle  armnluru  iiriina, 
d'autant  qu'alors  d  s  armoil  de  plcmts  armes, 


(I)  Fuirhcr. 

(<)  W.  Tyr.  I.  IV.  r.  4. 

{'>)  (>Mir;iil.  t!^|H-rt(. 

(4)  Joiiivtlli-,  |i.  m,  wil.  M. 

(■>)  U).  MoiiJ<.ti.,!.  I  lli.l.  Ciiif.  dur. 


qui  est  le  terme  dont  on  qualiûoit  les  armes 
du  chevalier,  et  commeuçoit  à  devenir  sol- 
dat, miles,  qui  estoit  le  titre  qui  luy  estoit 
donné. 

Nos  histoires  (1)  nous  fournissent  encore 
une  autre  espèce  d'adoption  d'honneur  qui 
se  faisoit  en  coupant  les  cheveux  de  celuy 
qui  estoit  adopté  en  fils;  lorqu'elles  racon- 
tent que  Charles  Martel  envoia  Pépin  son 
fils  à  Luithprand,  roy  des  Lombards,  afin 
qu'il  lui  coupât  ses  premiers  cheveux,  et 
que  par  cette  cérémonie  il  lui  tinst  à  l'a- 
venir lieu  de  père.  C'est  ce  que  nous  appre- 
nons de  Paul  Warnefrid  (2)  en  son  histoire 
des  Lombards  :  cet  auteur  fait  voir  que 
Pépin  estoit  alors  fort  jeune,  d'où  il  faut  con- 
jecturer que  c'estoit  pour  la  première  fois 
qu'on  luy  coupoit  les  cheveux. 

Celle  coupe  des  cheveux  se  faisoit,  lors- 
qu'après  avoir  passé  l'âge  d'adolescence,  on 
entroil  en  celle  de  la  jeunesse.  L'ancienne 
loy  Salique  (3),  c'est-à-dire  celle  qui  fut  ré- 
digée par  nos  rois  encore  payens ,  ainsi 
qu'on  prétend,  nous  apprend  que  la  céré- 
monie de  couper  les  cheveux  aux  enfans 
estoit  en  usage  parmi  les  François,  et  qu'elle 
se  faisoit  au  dessus  de  l'âge  de  douze  ans  : 
les  termes  de  cette  loy  font  voir  encore  que 
les  enfants  esloicnt  présentez  par  leurs 
pères,  qui  avec  le  tem[)s  choisirent  dans  ces 
occasions  un  parrain,  qui  est  appelle  pcre 
spirituel  dans  la  chroni(iue  de  Novalese;  co 
que  fit  Charles  Martel  lorscju'il  choisit  Luith- 
prand j)our  couper  les  cheveux  de  Pépin,  son 
jeune  fils. 

La  môme  cérémonie  se  pratiquait  lors 
qu'on  se  faisoit  coU|)er  Ws  premiers  poils  do 
la  barbe.  Aimoin  (4)  dit  que  Clovis  envoya  ses 
ambassadeurs  à  Alaric  pour  traiter  de  i)aix 
avec  luy,  et  le  prier  de  luy  loucher  sa  barbe, 
c'est-à-dire  la  cou|)er ,  et  d'estro  par  ce 
moyen  son  père  ndojitif  :  ce  n'esloit  pas  un 
usage  lîouveau,  mais  très-ancien  ,  et  (jui 
avoit  esté  observé  tant  par  les  Grecs,  quo 
I)ar  les  Uomains.  Car  les  uns  et  les  autres 
avoient  coutume  de  se  faire  couper  les  pre- 
miers poils  de  la  barbe  par  leurs  amis,  et  de 
les  consacrer  à  leurs  deit(;z. 

I^es  Itomaiiis  solcnniiscjient  les  jours  au.s- 
quels  on  faisoit  cette  cérémonie!  avec  des 
festins  et  b('aucf)up  d'appareil  :  ce  (juc  leurs 
histoiies  rarotitenl  «u  >MJet  des  empeicurs 
Auguste,  Caligula  et  Néron  :  co  dernier 
donna  mi-ine  à  cette  solenniité  le  nom  de 
Juveti.'des,  nu  n'-eil  de  Xiphilin  (.")),  (!t  ayant 
fut  mellre  les  lloceotis  de  sa  b.irbe  d.uis  une 
boele  d'or,  corinno  l'ut  celle  de  'rriin.dcion 
d.uis  Pétrone,  i\  \i:s  consacra  à  Jupiter  Capi- 
lolin. 

(>onuiw  les  chrétiens  puriliorenl   la  cérô- 

(1)  Clir.  Atiiii-  lli'Ki;i',  (h.  T».  U<  K-  <I'h  Fi«f»  dii 
(:ii:itii|t.,  r.  7t,  etc.  l/:iiii'ii:iiiic  CdusI.  Ms.  Je  ^urlll., 
l».iit.  Il,  «II.  i.'>. 

(il  l'.iul  Wariiff.,  iI(;(;*hI.I.oiik.  I.  iv.  C.  40;  I.  VI, 

c.  W. 
{?,)  Ivx  Hal..  K<l.  lliToliii.  lil.  :>R,  (  1,11. 
(4)  \imitm  ,  I.  I  ilr  C.rsl.  Fr.,  c.  »J. 
(.S)  \i|iliiiiii.  m  .N«  KMK.'. 


GLN 


DICTIONNAIUE 


monio  de  la  coupe  des  clieveux  des  oiifans 
por  dos  prières  saintes,  ils  firent  de  mémo 
pruir  ct.'lle  des  premiers  poils  de  la  barbe. 
M.  de  Valois  a  écrit  (pic  celte  cérémonie 
&sloit  appellée  barbatoria. 

Dans  ces  adoptions  par  la  coupe  des  che- 
veux cl  de  là  Ijarjje,  il  se  contractoit  une 
aflinité  spirilurlle,  (pii  faisoil  donner  le  nom 
de  père  à  celuy  ((ui  esloil  iiris  pour  parrain 
et  celuy  de  lils  h  l'enlant  de  (jui  on  eoupoit 
les  cheveux,  et  le  poil  de  la  barbe.  Celte 
même  aflinilé  se  couliacloit  avec  beaucoup 
|)lus  de  fondement  entre  les  cnfans  (  ui 
estoient  baptisez,  et  ceux  ipii  en  esloient  es 
parrains.  Car  en  ces  otcasions,  conune  es 
i)arrains  prenoicnt  le  titre  de  pères  spirituels, 
ainsi  les  baptisez  prenoient  cduv  d'cnfans 
adoplifs.  Procope  dil  (juc  ce.sloil  la  ma- 
nière ordinaire  d'adopler  parmi  les  chrétiens. 
Les  |tarrains  dans  celte  (•('•rémonie  poiloient 
les  enfans  entre  leurs  bras;  ou  si  c'esloient 
de  grandes  personnes  ils  les  prenoient  par  la 
main  et  les  présentoicnl  aux  prélres  pour 
estre  baptisez,  se  faisoient  ph-j^es  de  leur 
foy  et  de  leur  créance,  respondoienl  en  celle 
(pialité  pour  eux  aux  inlerro;_'alions  des  pré- 
lres ;  et  cnlin  ils  s'obligfoient  de  les  instruire, 
et  d'en  avoir  le  même  soin,  comme  de  leurs 
pro|ires  eiifatis.  Dés  lors  il  se  formoit  une 
droite  aflinité  entre  les  parrains  et  les  lil- 
leuls,  qui  esloit  telle,  qu'il  no  se  pouvoil 
conlracler  aucune  alliance  de  mariage  entre 
eux. 

A  l'exemple  de  ces  anciens  empereurs  et 
dt's  princes  étrangers,  (pii  ont  adopté  par 
honneur  ceux,  avec  lexjuels  ils  ont  voulu 
conlracler  une  alliance  étroite,  les  rois  et 
les  princes  îles  derniers  siècles  ont  inventé 
lUie  autre  manière  d'adoption,  par  la  com- 
nmnicalion  ipiils  ont  faite  de  leurs  noms, 
et  di'  leurs  armes,  ou  armoiries,  h  (picNpies- 
uns  de  leurs  plus  allidez  (pi'ils  (jnt  admis 
j)ar  ce  moyen  dans  leur  famille,  ce  qui  ne 
s'est  fait  pareillement  que  par  honneur,  sans 
(jue  pour  (  ela  les  adoptez  plissent  j)rélendre 
aux  successions,  et  aux  autres  droits  et  pri- 
vilèges des  maisons.  Ainsi  nous  lisons  (pie 
Ferdinand  r(»y  de  Naples  adopta  lMiilip(ies 
do  Ooy,  comte  de  Chimay,  et  lui  permil  de 
l)orter  le  surnom  et  les  armes  d'Arragon. 

Des  chevaliers  baunerels  J).  —  La  noblesse 
a  toujours  esté  dans  une  |iai  ticulièrc  estime 
en  tous  les  Liais  de  rnniveis,  et  il  n'y  a 
pres(|ue  h  pré>enl(pie  celui  des  Turcs  et  des 
Chinois  où  elle  n'est  pas  considérée.  Ils  dé- 
fèrent tout  à  la  vertu  et  aux  belles  qualité/, 
d(!S  personnes,  sans  considérer  le  sang  et  la 
naissance  {2) ,  suivant  les  |taroks  d'un  am- 
bassadeur (le  l'empereur  Ferdinand  I".  .Mais 
la  France  a  esté  hï  royaume  du  monde  où 
elle  a  eu  les  plus  grands  avantages  :  y  com- 
posant un  ordre  particulier,  rpii  y  tient  le 
principal  rang  ;  les  honneurs  et  les  gouver- 
nemens  des  provinces  et  des  places  n'y  sont 
couliez  (pi  aux  gentilshommes,  et  l'on  a  tort- 
jours  crd  (jue  la  force  de  ILlat  réside  dans 

(I)  Du  C^ngo,  (lisserl.  9. 
(i)  UusIm.><|.,  iii  Ilinor.  CP. 
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leurs  nersonnes,  à  cause  de  la  générosité 
naturelle  et  de  la  grandeur  de  courage  qui 
les  accompagne. 

Lncore  bien  que  le  caractère  de  la  no- 
Idesse  soil  uniforme,  et  qu'il  est  en  quehpie 
fa(;on  vray  de  dire  (pi'un  geiililhonime  n'est 
pas  plus  gentilhomme  (prnn  autre  :  si  est-ce 
qu'il  y  a  toujours  eu  divers  degrez  entre  les 
nobles,  qui  ont  composé  des  dillerents  or- 
dres entre  eux;  car  les  uns  ont  esté  plus  re- 
levez (pie  les  autres ,  à  raison  des  aignilez 
(pii  leur  esloient  conférées  par  le  prince  : 
les  autres  |uir  les  préiogalivcs  que  les  (pia- 
lit(;z  et  les  titres  de  chevaliers  leur  don- 
uoient.  Desorle  (jue  nous  romanjuons  qu  il 
y  a  eu  en  France  trois  degrez  et  Irois  ordres 
de  noblesse.  Le  premier  est  celui  de  barons, 
qui  comprenoit  tous  les  gentilshommes  i  ui 
estoient  élevez  en  dignitez,  tant  à  cause  t  es 
titres  (jui  leur  avoient  esté  accordez  par  es 
rois,  qu'à  cause  de  leurs  liefs  ,  en  vertu  des- 
quels ils  avoient  le  droit  de  porter  la  ban- 
nière dans  les  armées  du  roy,  d'y  conduire 
leurs  vassaux,  cl  d'avoir  un  cry  particulier. 
C'est  pounpioy  ilis  sont  ordinairement  re- 
connus sous  le  nom  (h;  n.\NM;HKrs  ,  et  sou- 
vent sous  le  terme  général  de  barons  (1).  Le 
second  ordre  estoit  celui  des  bacheliers,  ou 
des  simples  chevaliers  ,  et  le  troisième  celui 
des  escuiirs. 

La  noblesse  de  Bearn  (2)  esloit  pareille- 
ment distinguée  en  barons  ,  en  cavcrs  ou 
chevaliers  ,  et  en  domninn(jers  ou  damoi- 
seaux, (pii  sont  ceux  que  nous  appello:is  cs- 
cuiers  (3  .  Le  royaume  d'Arragon  avoit  aussi 
ces  trois  ordres  dans  sa  noblesse  :  le  pre- 
mier esloit  celui  des  ricos  hombres ,  le  se- 
cond Celui  des  cavalleros,  et  le  troisième  des 
infançons,  (pii  sont  les  damoiseaux  ou  es- 
cuiers.  Les  ricos  hombres,  ou  les  riclu.'s  hom- 
mes ,  estoient  les  principaux  barons  du 
royaume.  Ils  avoient  jiail  au  gouvernement 
du  pays,  et  possedoient  les  grands  liefs  mou- 
vans  de  la  couronne.  Ils  dévoient,  à  cause 
de  ces  liefs  ,  servir  h;  prince  dans  ses  guer- 
et  estoient   obli>;ez  d'y  conduire  leurs 


res,   _  .„ ^   „ 

vassaux  sous  leurs  bannières,  d'où  ils  fu- 
rent appeliez  ricos  hombres  de  sencra,  c'est- 
h  iiïvr  bannerets  ;  et  j)arce  (pie  ces  riches 
hommes,  (pii  coiiduisoienl  leurs  vassaux  h 
la  guerre  sous  leurs  bannières  ,  estoient  or- 
dinairement revêtus  do  la  «|ualité  de  cheva- 
lier, il  est  arrivé  delà  (jue  ces  barous  sont 
reconnus  pour  le  jdus  souvent  sous  les  noms 
de  chev.dieis  bannerets. 

Les  autres  chevaliers  qui  n'avoienl  pas 
celle  itrérogaljve  sont  nommez  vulgairement 
bai  fieiiers,  c'esl-Jl-dii'e  bas  chevaliers,  acausc 
<|u'ils  esloient  d'un  second  ordre  et  infé- 
rieurs en  dignité  aux  barons.  De  sorte  (pi'il 
esloit  de  ces  chevaliers,  comme  de  ces  com- 
tes, du  premier,  du  second  et  du  troisième 
ordre,  dans  la  c(mr  des  empereurs  romains. 
>Liis  liane  (jue  mon  dessein  n'est  à  présent 
(pie  (Jo  parler  des 


chevaliers  bannerets,  à 


(l)  P.  Div.Tiis,  I.  vil  \\rr.  Itrabanl.,  p.  85. 

{■i)  lli«,l.  (lo  l5o:irn.,  I.  m.  <1i.  t!4. 

(3)  Hier.  IMaiic.1,  in  Coiiiincnt.  lier.  Arag. 
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cause  que  je  m'y  suis  engage  dans  mes  ob- 
servations sur  l'Histoire  du  sire  de  Join- 
ville,  je  ne  diray  rien  icy  des  chevaliers  ba- 
cheliers, ni  de  ce  second  ordre  de  noblesse. 

J'ay  déjà  remarqué  que  le  terme  de  ban- 
neref^étoit  général  pour  le  premier  ordre  des 
nobles  ,  et  qu'il  comprenoit  les  gentiishom- 
lues  d'une  dignité  relevée,  et  qui  avoient 
droit  de  porter  la  bannière  dans  les  armées 
du  prince.  La  plupart  des  auteurs  s'en  sont 
servis  en  ce  sens.  Rigord  (1)  l'employé  en 
I)arlant  des  seigneurs  qui  furent  pris  à  la  ba- 
taille de  Bovines  par  Philippes  Auguste. 

D'autre  part,  nous  voyons  souvent  que 
les  chevaliers  bannerets  sont  reconnus  dans 
les  autres  auteurs  sous  le  terme  simple  de 
barons  (2).  Les  loix  de  Siuion ,  comte  de 
-Montforl ,  pour  les  habitans  d'Alby,  de  Car- 
cassone,  de  Beziers  et  de  Razez,"  dressées 
l'an  1212  ,  comprennent  formellement  les 
chevaliers  bannerets  sous  ce  nom,  les  dis- 
tinguant d'avec  les  simples  clievaliers,  qui 
so:il  les  bacheliers.  Il  faut  néantmoins  de- 
meurer d'accord  qu'il  y  avoit  de  la  ditle- 
rence  entre  les  barons  et  les  bannerets  ;  car 
on  apperoit  barons  tous  les  nobles  qui  pos- 
seJoient  les  grands  liefs  ([ui  relevoiont  de  la 
couronne  ou  de  quelque  souveraineté.  Et 
parce  qu'  il  n'y  avoit  point  de  barons  qui 
n'eussent  le  droit  de  faire  porter  la  bannière 
dans  les  armées  acause  qu'ils  p(^ssedoient  de 
grandes  seigneuries  et  des  terres  considéra- 
bles, qui  avoient  beaucoup  de  vassaux,  il 
est  arrivé  que  ce  litre  a  élé  communiqué  in- 
distinctement h  tous  les  b.'uinerets  (3).  Du 
'iillet  dit  que  le  comte  de  Maval  débattit  au 
seigneur  do  Couëquen,  en  Bretagne,  le  litre 
de  baron  ,  soutenant  qu'il  n'estoit  que  baii- 
neret,  et  qu'd  avoil  levé  bannière,  acause  de 
quoy  on  se  railli  de  luy,  et  on  l'djipella  le 
chevalier  au  drapeau  <juarré. 

Pour  parvenir  à  la  dig  .ilé  de  banneret  (4), 
il  ne  sulIi>oil  pas  désire  j»uis.sant  en  lif.'ls 
et  en  vassaux  ,  il  falloil  eslre  gentilhomme 
de  nom  et  d'armes;  celle  qualité  re(iuise 
♦  iloit  es-^eiilielle  ;  et  parci;  quf  je  n'ay  pas 
remarqué  que  pas  un  auteur  ail  bien  expli- 
qué la  force  de  ces  lerines,  je  me  jxopose 
d'en  dire  mon  sentiment  dans  la  dissertation 
suivante. 

Le  vieux  cérémonial  (5)  décrit  ainsi  la 
forme  et  la  mani<  r«'  d<'  faire  h.'s  bannerrîts  : 
«  Comiue  un  bachelier  peul  l.'ver  lianniero  , 
ot  devenir  hanneret.  Quant  un  bachelier  n 
grandement  0^  servy  et  suivy  la  guerre,  et 
OU'-  d  n  a^sf-z  terre,  et  qu'd  puisse  avoir 
ilshommes  11),  ses  hommes,  cl  |)our  nc- 
I  lier  «a   jjaiuiiere,   il   pcul  liciicniciit 

\<..  :  wanruere,  et  non  nutriMuenl  ;  car  nul 
honiiuc  ne  doit  |>ortcr,  lie  lever  bannière  en 

(1)  Ritforil. 

(il  Gilliinl,  au  Ti.iil'-  <!•■  F  raiic-ali-ii. 

('.;1)U  Tlll'l,  I.  I,  J).   l''l. 

(1)  (irrKor.  Tolo».,  I.  »i,  r.  9. 

(.■ifOrnii.  Mh.,  cl  ««Ini  i|iii  «-si  irn|iriiiii'-  avec  nii 
livrr  iiililiiir'  :  La  dintiun  du  mniidc,  l'.iii  \'ti\). 

(•()  M. 

{'•)  .1/.,  il  |Mii»v  U-iiir  '>0  gciiliUliom- 
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bataille,  s'il  n'a  du  moins  cinquante  hommes 
d'armes,  tous  ses  hommes  et  les  archiers  et 
arbalestriers  qui  y  appartiennent  ;  et ,  s'il 
les  a,  il  doit,  à  la  première  bataille  où  il  se 
trouvera,  apporter  un  pennon  de  ses  armes  , 
et  doit  venir  au  connestable,  ou  aux  mares- 
chaux  ,  ou  à  celui  qui  sera  lieutenant  de 
losl ,  pour  le  prince  requérir  qu'il  porte  (1) 
bannière,  et,  s'ils  lui  octroient,  doit  som- 
mer les  herauxpour  tesmoignage  (2),  et  doi- 
vent coupper  la  queiie  du  pennon  ,  et  alors 
le  doit  porter  et  lever  avant  les  autr;-s  ban- 
nières ,  au  dessoubs  des  autres  barons.  »  Il 
y  a  en  ce  mesme  cérémonial  un  autre  cha- 
pitre qui  regarde  encore  le  banneret,  et  est 
conçu  en  ces  termes  :  «  Comme  se  doit 
maintenir  un  banneret  en  bataille.  Le  ban- 
neret doit  avoir  cinquante  lances  et  les  gens 
de  trait  qui  y  appartiennent  :  c'est  asavoir 
les  XXV  pour  combattre,  et  les  autres  xxv 
pour  lui  (3j  et  sa  bannière  garder.  Et  doit 
estre  sa  bannière  dessoubs  des  barons.  Et  (l) 
s'il  y  a  autres  bannières  ,  ils  doivent  mettre 
leurs  bannières  à  l'onneur,  chacun  selon 
son  endroit,  et  pareillement  tout  homme 
qui  porte  bannière.  y> 

J'ay  ra|j[)orté  les  termes  entiers  do  ce  cé- 
rémonial, alin  de  n'eslre  pas  obligé  de  les 
diviser  dans  la  suite  de  ce  discours,  et  aussi 
pour  avoir  sujet  de  les  examiner,  et  de  les 
conférer  avec  ce  que  les  auteurs  ont  écrit 
des  bannerets.  Et,  pour  commencer  par  les 
premières  conditions  (pi'il  rc  (juiert  pour  par- 
venir h  cette  dignité,  il  remarciue  qu'il  laut 
que  celui  qui  veut  se  faire  baiiniM-et,  soit  che- 
valier ,  et  qu'il  ait  élé  souvcîiit  dans  les 
occasions  de  la  guerre.  Il  est  constant  (pie 
ceux  qui  vouloient  lever  bannière,  uevoicnt 
estre  chevaliers  :  et  l'histoire  nous  fouinit 
une  infinité  d'evemples,  comme  ceux  (pii, 
dans  les  occasions  de  la  guerre,  vouloient 
lever  bannière,  et  (pii  n'esloient  pas  encore 
chevaliers  se  fiiisoient  donner  ce  tilre  avant 
que  de  lever  bannière.  Li'S  lils  des  rois 
n'esloient  pas  dispensés  d(;  cette  loy  :  Frois- 
sait  (3,1  parlant  d'une  bataille  (jui  fut  donnée 
entre  les  Kco^sois  et  les  Anglois  :  «  Adonc- 
(pies  list  le  comie  de  Douglas  son  lils  cheva- 
lier, nommé  messiic  Jacques,  et  lui  list  lever 
bannière  :  et  là  list-il  deux  chevaliers  des 
(ils  du  roy  d'ICcosse,  messire  Robert  el  mes- 
sire  David,  et  loul  deux  levèrent  bannière.  » 

L'autre  condition  |)our  eslre  l'ail  baïuier*'!. 
et  (|ui  estoil  la  plus  nécessaire,  esloit  «pi'il 
falloil  eslre  puissant  en  biens,  et  avoir  un 
nombre  sullisanlde  vassaux,  pour  accouq)a- 
giier  la  bannière.  C'est  pounpioy  les  l'^pa- 
gnols  appelloienl  lesbanneieis  rims  hainhres, 
et  les  l-iunçois  le.',  rivhen  homme»,  coinmej'ny 
juslilié  en'mes  ()bs(»rvnlionB.  Au  contraire, 
les  simples  cliesidiers  sont  nonnués  pauvres 

{{)  Soil  IkiiiiktiI. 

li)  Kiiirc  Hoiiiirr  Irn  lntiii|ti-llcs  |>niir  lihiiolgiicr. 

(.'j  (iiirtliT  MMi  ror|iH  ri  s.\  li.iiiini'n*. 

(il  Kt  k'iI  y  »  aiiln-n  hiiiinicifH  m  lioiim'iir  ki'Iihi 
(in'iU  s4Mil  iKililt'H,  ri  |Mri-illciiicii(  lou»  liuiiiiiich  qui 
iMllU'Ill  Imiiiiii'ii-. 

(;»)  V.  Il,  <ii.  10 
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hommes,  ilans  le  rùllo  dos  chevaliers  (]ui  ac- 
c«)in(Mgnoi(.'!il  sailli  Louis  au  voya)j;e  (k*  Thu- 
nes :  «  Et  est  à  savoir  qu'il  chjil  |tassor  à 
chascun  baniierel  un  cht-val,  et  li  chevaux 
emporte  le  garçon  (]ui  le  garde,  et  doit  passer 
le  itanncrel  lui  sixième  de  personne,  et  le 
pauvre  honiuie  soi  tiers.  » 

Ouant  au  nonibre  de  vassaux,  le  cérémo- 
nial veut  (pif  le  hanneret  ail  sous  sa  conduit»' 
cinnuaiite  hommes  d'armes,  outre  les  archers 
et  les  arbalétriers,  qui  y  a|)partiennenl.  C'est- 
.-Hliri'  cent  ciiKpianlc  chevaux  (1).  Car  Frois- 
sarl  dit  en  (luehiuendroil  (|ue  vingt  mille 
hommes  d'armes ,  faisoient  soixante  mille 
hommes  de  guerre  :  chAque  homme  d'armes 
avant  deux  hommes  h  cheval  h  sa  suite. 
<)livier  de  la  Marche  écrit  que,  suivant  l'an- 
cienno  cot'^tume,  il  falh^il  (jue  le  pennoQ 
de  celui  (pii  idétendoil  à  cette  dignité  fust 
acc()mi)agiié  de  vingt-cinq  hommes  au  moins. 
.Mais  les  c<imptes  des  trésoriers  des  guerres 
du  roy  nous  apprennent  le  contraire,  et 
nous  l'ont  voir  qu'il  y  avoit  souvent  des  che- 
valiers baniieiels,  (pii  avoienl  un  beaucou]) 
nioindn;  nombre  de  vassaux  h  leur  suite, 
dont  les  uns  estoicnt  bacheliers,  les  autres 
t^scuiers.  .\ussi  un  autre  cérémonial  veut 
tprun  chevalier  ou  esruier,  pour  esire  fait 
banneret,«  soit  accompagné  au  moins  de  (ma- 
ire ou  ciiKj  nobles  hoinmes,  et  c(jiiliiiuelle- 
monl  (le  douze  ou  seize  chevaux,  »  Il  est 
vrai  (|ue  pour  l'ordinaire,  les  chevaliers  ban- 
nerets  allans  à  la  guerre  (lu  prince, comme  la 
pluspart  estoient  grands  seigneurs,  avoieiit 
un  bien  plus  grand  nombre  de  vassaux  entr<î 
les(juels  il  y  en  avoil  des  chevaliers,  ([ui 
avoient  jtareiilement  leurs  vassaux  à  la  suite, 
ce  (pii  rormoit  une  compagnie  fort  laison- 
uable  s(;us  la  conduite  du  banni'rtît. 

Le  banneret  estoit  fait  par  le  prince  ou  lo 
lieutenant  général  de  l'armée  en  cette  ma- 
nière. Le  ciievalier  qui  esloit  assi'Z  puissant 
on  revenus  do  terres  et  en  nombn;  de  vas- 
saux pour  soutenir  l'état  et  la  condition  de 
banneret,  pienoit  l'occasion  de  (jnelipie  ba- 
taille (pii  se  devoit  donner,  et  venoit  se  pr('- 
senler  devant  le  prince  ou  h;  chef  de  l'armée, 
tenant  en  sa  main  une  lance,  à  laquelle  estoil 
attaché  le  pennon  de  ses  armes  enveloppé, 
et  là,  il  faisoil  sa  reipiéle,  ou  lui-même,  ou 
I>ar  la  bouche  d'un  heraud  d'armes,  et  le 
prioit  do  le  faire  banneret,  attendu  la  no- 
l)lcsse  de  son  extraction,  et  les  services  ren- 
dus à  l'Klat  i»ar  ses  prédécesseurs  :  veu 
d'ailleurs  (lu'il  avoil  un  nombr(^  sudisanl  de 
vassaux.  Alors  le  prince  ou  le  chef  d'armée, 
dévelopanl  le  pennon,  en  couppoit  la  (pieuo, 
et  le  rendoil  quarré,  puis  le  remcllait  entre 
les  mains  du  chevalier,  en  lui  disant  ou  lui 
faisant  dire  par  son  heraud,  ces  paroles  ou 
do  semblables  :  Rrrcvds  Vhonncur  que  voftre 
prince  vous  fait  aujourd'hui:  soiez  hnn  che- 
ralirr,  et  cotiduisez  votre  bnuniere  ()  l'honneur 
(le  rostre  liyuuye. 

Le  pennon  ou  le  pennoticeau  esio.t  l'en- 
seigne du  chevalier  bachelier,  sous  letpicl  il 
conduisoit  ses  vassaux.  Le  cérémonial,  au 

(I)  Froiss.,  vol.  IV. 


chapitre  de  l'Ordonnance  du  roif  quand  il  va 
en  armes,  le  dit  en  termes  exprés  :  «  Après 
les  pages  viennent  les  trompettes,  après  les 
Irijmpettes  viennent  les  pennons  des  bache- 
liers, après  les  pennons  viennent  les  banniè- 
res des  derrains  bannerels.  »  El  h  l'endroit 
où  il  décrit  les  cérémonies  des  obsèques  : 
«  La  (jualrieme  olTrande  doit  estre  d'un  che- 
val couvert  du  trespassé,elsera  monté  dessus 
un  gentil-homme  ou  amy  du  trespassé,  qui 
portera  sa  bannière,  s'il  est  banneret,  ou,  s'il 
est  bachelier,  son  pennon.  »  Les  souverains 
avoienl  la  bannière  et  le  pennon,  et  h  l'égard 
du  roy  de  France,  sa  bannière  esloit  en  la 
chxirge  <lu  grand  chambelland,  et  son  peinion 
en  ceJle  do  son  premier  vallet  Irenchanl. 
Froissarl  (1)  parle  en  queliiu'endroit  du  pen- 
non (lu  roy  de  France.  l'A  la  raison  pour  la- 
(luelle  les  grands  seigneurs  avoienl  la  ban- 
nière el  le  pennon  en  même  temps  (2)  est 
(pie  comme  ils  avoienl  un  grand  nombre  de 
vassaux,  les  bannerels  se  rangcoi(-Mil  dans 
les  guerres  sous  bannière,  el  les  bacheliers, 
(pxl  rclevoient  immédiatement  d'eux,  sous 
son  pennon.  Le  nennon  dilferoit  de  la  ban- 
nière, en  ce  (pio  la  bannière  éloit  (|uarrée,  et 
le  pennon  avoil  une  quciie  semblable  h  ces 
enseignes  ([ue  les  Latins  nommoienl  dragons. 
C'est  cette  ([ueue  (pie  l'on  coupoil,  lors(iu*on 
faisoil  les  bannerels. 

Comme  les  bannerels  se  faisoient  aux  oc- 
casions des  batailles  (.')),  ou  de  (piehpies  en- 
treprises miîiiaires,  ce  tjui  est  remanpié  par 
Froissart,  Monsirelet,  Olivier  de  la  Marclie, 
et  autres  auteurs  :  il  s'en  faisoil  aussi  quel- 
(jnefois  dans  les  occasions  des  fesles  soleiii- 
nelles,  (m  (h^s  tournois.  Jac(|ues  Valero  en 
son  traité  d'Armes  de  noblesse  (V).  «  S'il  est 
roy,  ou  prince  (pii  soil  audit  lournoy,  el  s'il 
lin  plaisl  peusl  faire  de  grâce  chevaliers,  el 
d'un  chevalier  un  banneret,  pour  alors  pren- 
dre bannière.  »  Et  plus  bas  :  «  Celui  (lui 
lieve  bannière  en  lournoy  ou  en  bataille, 
doit  au  loy  d'armes  ou  herauxde  la  marche, 
dix  livres  |»arisis.  » 

Celle  (lualilé  de  banneret  en  la  personne 
du  chevalicîr,  le  faisoil  reconnoître  ordinni- 
reinentsous  le  nom  de  bannière,  comme  on 
recueille  des  auteurs,  et  particulièrement  do 
ri\  passage  du  sire  de  Joinville,  ou  il  écrit 
(pi'il  accompagna  le  roy  Louys,  lui  troi- 
sième de  bannières,  c'esl-.*»-dire  avec  deux  au- 
tres chevaliers  portons  bannière*:  la  famil'o 
des  bamierels,  pour  inar(pie  de  |trérogalivo 
et  de  noblesse,  esloit  appellée/irt.'«<o/  noble  et 
bannière,  et  ce  litre  est  d(Hiné  h  la  maison  do 
Saveuses  en  Picardie,  dans  un  ancien  arrest 
du  Parlement  de  l*nris.  J'ajoiUe  h  ces  remar- 
ipies  (Mie  dans  une  ordonnance  de  .Charles 
^  III,  (le  l'an  1  VîKi  pour  les  droits  de  geolage, 
la  femme  du  banneret  y  est  nommée,  une 
dame  bannerete. 

Ce  nom  de  bannière  estoit  encore  attribué 

(I)  Froiss.,  v.lV.  r.  18. 

(-2)  Théal.  d'Iloim.  de  L.i  Colomb.,  l.  I,  i).  03. 
(:.)  Froiss.,  v.  \,  ih.  îi'i;  v.  Il,  c.  Ii5,  150,  104  ■ 
V.  III,  c.   Il;  V.  IV,  c.  18,  etc. 
(l)  J;k(i.  Val.  Ms. 
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à  la  terre  du  chevalier  banneret,  et  estoit 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  avoit  un  grand 
nombre  de  tiefs  qui  en  dépendoient,  et  par 
conséquent  ass3z  de  vassaus,  pour  obliger 
celuy  qui  en  estoit  seigneur,  de  lever  ban- 
nière, ce  qui  est  tellement  vray,  que  le  titre 
de  banneret  passoit  à  tous  ceux  qui  la  pos- 
sedoient,  même  avant  qu'ils  eussent  esté  re- 
vêtus du  titre  de  chevaliers. 

Celuy-Ià  donc  qui  estoit  possesseur  d'une 
terre  bannière,  c'est-à-dire  qui  avoit  assez  de 
fiels  dépendans  pour  fournir  le  nombre  de 
vassaux  suffisant  pour  former  un  banneret, 
et  qui  avoit  esté  possédée  par  des  bannerels, 
j)reuoit  l'occasion  d'une  bataille  pour  «  dé- 
ployer, développer,  lever,  relever,  et  mettre 
nors  sa  bannière  (1).  »  Car  les  auteurs  se  ser- 
vent de  toutes  ces  façons  de  parler.  Il  y 
avoit  toutefois  différence  entre  relever  ban- 
rriere,  et  entrer  en  bannière.  Car  celuy-Ih  en- 
troit  en  bannière,  qui  se  faisoit  donner  par 
le  prince  le  privilège  de  banneret,  acause 
d'une  ou  plusieurs  terres,  dont  il  estoit  pos- 
sesseur, et  qui  luy  fournissoient  un  nombre 
suffisant  de  vassaux,  pour  maintenir  cette 
dignité.  Et  celuy-là  levoit  ou  relevait  ban- 
nière, qui  développoit  et  déployoit  la  ban- 
nière de  sa  terre,  qui  luy  estoit  écheuë  de 
succession,  ou  qui  se  îaisoit  banneret  a- 
cause  d'une  terre,  qui  avoit  eu  le  titre  de 
l>anniere,  et  dont  il  devenoit  possesseur. 
Nous  ap[)renoTis  cette  distinction  d'Olivier  (2) 
de  la  Marche. 

Je  trouve  que  c'est  avec  raison  que  le  vieux 
cérémonial  a  inféré  de  là,  que  la  bannière 
est  la  marque  d'investiture  du  banneret,  lors- 
qu'il dit  que  le  duc  reçoit  l'investiture  parla 
couronne,  le  marquis  parle  rubis  qu'il  met- 
toit  au  doigt  du  milieu,  le  comte  par  le  dia- 
mant, le  vicomte  par  la  verge  d'or,  et  les  ba- 
rons ft  les  bannerels  par  la  bannier<'.  Quoy- 
qae  ce  qu'il  met  en  avant  des  marquisotdes 
autres  dignité*,  soit  sujet  à  la  censure,  il  est 
au  moins  constant  que  le  banneret  estoit  in- 
vesti do  sa  dignité  par  la  bannière.  Car 
comme  la  bannière  est  une  esj>ece  d'élendart, 
sous  lequel  les  vassaux  se  rangent,  |)Our  aller 
à  la  gu<Tr«5  du  prince,  il  est  constant  (pje  tou- 
tes les  investitures  rjui  se  font  <h.'S  terres,  do 
quelque  rpialité  qu'elles  soient,  (jui  donnent 
le  droit  h  ceux  <pji  les  possèdent,  de  con- 
duire leurs  vassaux  à  lu  guerre,  se  sont  fai- 
tes |»ar  la  bannière. 

Nous  lisotjs  souvent  dans  les  auteurs,  con- 
f  à  ce  qui  est  |»orté  dans   \<:  droit 

><'      -  .qu'en  Allemagne  les  duchés  et 

autres  Krands  liefs  ostoient  conférez  par  les 
'  '  In  bannier»!.  Les  crjtntes  d(! 

'•  K-nl  rinvesliliiro  des  ducs  de 

Venise  par  un  élendart  de  taiïe'ins  rouge,  et 
I'      '      l'hitis  de  Vifiii  '!   par  l'i'péo  del- 

j'  ,  et  jiar  la  baiii.  ,  •  S,  <ie<>rges.  Je 

)»asse  tous  les  autres  exemples  qui  st;  peu- 
vent tirer  de»  auteurs  qui  font  de  semblables 

(I)  Frrii«»H.  rt  al.  [(fi^iiii 

h)  oiiv.  iii!  b  M.ir(ii.-.  I.  VI,  (h.  -r;,  |,.  ïll. 

'*)  \.  I)iirh<rsnr,  ni  rili<tl.  il<-n  II:iii{>|iiiih,  |i.  Ki.l. 
I»  Aric-'iitri!   Vr.    M.tni  .l'<is.  I».l|i!i.,  t,  I,  ii    jjy  cl 


remarques.  Ce  que  je  viens  de  rapporter 
suffit  pour  justifier  ce  que  j'ai  mis  en  avant, 
que  tous  les  grands  fiefs  sont  fiefs  de  ban- 
nière, et  que  la  bannière  estoit  la  marque  de 
l'investiture  de  cette  espèce  de  fiefs. 

Quant  aux  moindres  fiefs,  qui  estoient  or- 
nés du  titre  de  bannière,  ils  avoient  des  pri- 
vilèges particuliers.  Car  au  duché  de  Breta- 
gne ils  avoient  droit  de  haute  justice,  de  lever 
justice  à  quatre  piliers,  et  les  possesseurs  de 
porterlcurs  armes  en  bannière,  c'est-à-dire  un 
écusson  quarré.  En  Dauphiné  les  bannerels 
ont  pareillement  toute  justice  dans  l'étendue 
de  leurs  seigneuries,  et  le. droit  défaire  vi- 
siter les  grands  chemins,  d'avoir  procureur- 
fiscal,  les  confiscations  pour  crime  d'heresie, 
et  autres  prérogatives,  qui  sont  remarquées 
par  quelques  jurisconsultes  de  ces  pays-là. 

Les  bannere*.s  avoient  encore  le  privilège 
decryde  guerre  que  l'on  ap|)eloit  cry  d'armes, 
qui  leur  estoit  particulier,  et  leur  a(ipartenoit 
privativement  à  tous  les  bacheliers,  comme 
ayant  droit  de  conduire  leurs  vassaux  à  la 
guerre,  et  d'estre  chefs  de  troupes  et  d'un 
nombre  considérable  de  gens  d'armes. 

A  l'égard  des  armes  en  bannière,  c'estoit 
un  des  principaux  privilèges  des  bannerels 
du  duché  de  Bretagne  et  de  quelques  au- 
tres provinces,  comme  de  celle  dePoitou,dont 
la  coutume  porte  en  termes  exprès  (1),  «  que 
tout  seigneur  qui  a  comté  ,  vicomte,  ou  ba- 
ronnie,  (elle  désigne  assez  les  bannerels  par 
ces  mots),  peut  en  guerre,  ou  armoiries,  por- 
ter ses  armes  en  quarré,  ce  que  ne  peut  le 
seigneur  chastellani,  lequel  les  peut  seule- 
ment porter  en  forme  d'escusson.  » 

(2)  Les  chevaliers  bannerels,  lorsqu'ils  al- 
loienl  à  la  guerre  du  roy,  avoient  le  double 
de  la  paye  des  bacheliers.  La  paye  ordinaire 
des  bannerels  estoit  de  vingt  sols  tournois 
par  jour;  ceile  des  chevaliers-bacheliers,  et 
des  escuiers-bannerets,  de  dix  sols  chacun, 
des  escuiers  sinq)lcs  de  cincj  sols,  des  gcMitils- 
honnnes  à  pied  deux  sols,  des  sergens  à 
pied  de  douze  deniers,  et  des  arbalestriers 
d(;  (piinze  deniers.  (Juehjucfois  le  roy  aug- 
mentoit  celte  solde,  (pii  s'ajtpelloit  la  gianihi 
paye,  et  alors  il  déclaroit  qu'il  n'enl(  iidoit 
pas  (ju'elle  passAt  pour  gages,  mais  pour  uikî 
maniiMe  de  [)rest,  connue  il  fit  en  l'an  l'Mli, 
ou,  pour  une  grâce,  comnu)  il  est  énonei'  au 
conniiencemenl  duconqtle  de  Jean  du  Cango 
de  l'an  I.1V0. 

(il'Mtltl^.  —  Assez  fréquente  en  armoiries. 
Oti  dit  d'iiiie  gerbe  lii'c,  quand  le  lien  <pii 
l'allache    asl  d'un    autre   émail. 

l'ottcnaij  —  d'azur,  à  une  gerbe  d'or.  Bre- 
tagne. 

larijn»  —  d'argent,  h  une  gerbe  de  gueu- 
les, liéi!  d'or,  (luvunne   et   (iascugno. 

('iniij)in  itur        d'.izur,  à  la  gerixî  d'or 

Saml  l'ont  d'azui-,  .'i  une  i^erbc  davoino 
d'or. 

Ihiuiur  d'a/iM-,   à  la   gerbe  d'or.  Nor- 

luandu'. 

l'irlft'M  —  d'nzur.  à  la  gerbe  d'or,  liée  do 
gueules.    Artois. 

1 1  )  ('.•n'il.  (il-  l'oiloii,  ;irl.  I 

[i]  (.niniil'-s  (1rs  In  boiitT!»  Jcs  guère». 
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lireiihc  —  d'azur,  h  une  gerbe  de  blé  d'or. 

(•handesaifjues  —  d  azur,  h  la  gerbe  d  or, 
empoi^^'u'edi'deux  mains  li'arjiiMit.  Auvergne. 

Srvin  —  d'azur,  à  une  gorhe  d'or. 

J'helippe  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'or  au  chef 
d'argt'ul ,  cliargé  de  trois  luolctles  de  sable. 

Mourhy  —  d'azur,  h  une  gerbe  de  blé  d'or, 
nu  cliel"  cousu  de  gueules,  cbargé  de  trois 
besanis    d'argent.    Ile  de    France. 

Cordrlier  —  d'azur,  h  deux  gerbes  d'or  au 
franc-quarlier  d'argent,  chargé  d'uu  lion  de 
sable,    r.liampagne. 

Avrnières  —  de  gueules,  à  trois  gerbes 
d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  liour- 
boMuais    et    Auvergne. 

L'IIcnnilc  —  écarltlé,  aux  1  et  i  dazur 
h  trois  gerbes  d'or,  liées  de  gueules  ;  aux 
•2  cl  ;{  dargcul,  au  rencontre  de  cerf  de  sable. 

Mduricaud  —  d'azur,  à  trois  gerbes   dor. 

Auvergne. 

^;»7;«n  — de  gueules,  h  trois  gerbes  d'or, 
2   <'n   chef  et    1    en   j»oinle.    Hrel.igne. 

lirusse  —  d'azur,  à  trois  gerbes  ou  bros- 
ses   d'or,    liées   de    gueules.    Liniosin. 

Avoine  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'a- 
voine d'or.    Norrnanilie. 

Aoust  —  de  sable  h  trois  gerbes  d'or  liées 
d(!   gueules,    .\rlois. 

IhmncUtblc  (V.)  —  d'azur,  h  trois  gerbes 
d'or,   deux    et    une.    Maine. 

Challnnoux  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Nivernais. 

Innihalle  (V.)  —  de  gueules,  h  trois  gerbes 
de  blé  d'or,  liées  de  sable,  écartelé  d'Iier- 
mino.  Bretagne. 

Camnfrr  —  d'azur,  l\  trois  gerbes  d'ar- 
gent. Normandie. 

(irriirroy  (V.)—  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Ile  de  France. 

Itoiirric  —  d'azur,  h  trois  gerbes  d'or 
liées  d'argent.  Bourgogne. 

Scotirion  —  d'azur,  h  trois  gerbes  d'or. 
Picardie. 

Itlmulntil  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 

Ilmigitril  —  d'azur,  h  l'aigle  éployée  d'or, 
accoinp.ignée  en  chef  de  deux  gerbes  d'or,  et 
eu  poinhî  d'uni!  étoile  do  même.  Valois. 

Lr  Moiiicr  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  gerbes  d'or. 

L(i»ourl —  dazur,  à  la  croix  d'or  canton- 
iiée  de  (ju.ilre  gerbes  de  même. 

lirinis  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'or, 
;i  1,1  bordure  du  même,  chargée  de  trois  tour- 
teaux  de   gueules.    Artois. 

Alorgr  —  de  gueules,  h  trois  gerbes  d'or, 
accompagnées  de  sej't  molettes  d'éperon  du 
même,  3  rangées  en  chef ,  1  en  cœur,  et 
.'{    en    pointe,   2  et    1.    Normandie. 

(ilRON.  —  Me\d)le  en  forme  de  triangle 
isocèle,  c'esl-hnlire,  dont  les  deux  longs  cô- 
tés .sont  égaux. 

Le  girou  a  deux  i)arties  de  base  et  quatre 
parties  de  longueur,  des  huit  do  la  hauteur 
de  l'écu,  ce  qui  le  (lislingue  de  la  pointe  et 
*le   la  pilr,  qui  sont  plus  longues. 

Lorsipi'd  y  a  (piatre  girons  dans  l'i-cu,  ils 
.soMl  mouvanis  des  angles,  ce  qui  les  dis- 
tingue   du   ijironn<!. 


Le  mol  <//ron  signifie  le  dessus  dos  robes  lorj- 
gues  des  anciens,  qui  étaient  larges  par  en 
bas  et  étroites  vers  la  ceinture,  et  représen- 
taient une  espèce  de  triangle,  en  l'endroit 
ijue  les  Latins  nommaient  yremium;  ce  der- 
nier sentiment  est  l'avis  de  Du  Cange,  qui 
dit  (jue  les  habits  longs  de  nos  aïeux  étaient 
étroits  en    haut    et    larges   en  bas. 

(îIRONNÉ,  se  dit  de  l'écu  divisé  en  six, 
huit,  dix  ou  douze  et  même  seize  espaces 
IrianguIain'S ,  égaux  entre  eux,  do  deux 
émaux  alternés. 

On  n'exprime  le  noudire  de?  pièces  quo 
lorsipi'il  s'en  trouve  plus  ou  moins  de  huit. 

Saint-Blaize  —  d'azur,  à  la  pointe  de  giron 
d"arg(Mit.  Champagne. 

Hcinitr  —  d  azur,  à  une  pojnte  de  giron 
d'or;  l'azur  chargé  de  deul  étoiles  de  même. 
Oili'an.iis. 

JJu  Cluscau  —  d'argent,  au  giron  ae  gueu- 
les, mouvant  du  canton  dextre.  Limosin. 

l'tomprs  de  Vfdenceij  —  d'azur,  h  deux  poin- 
tes (le  giron  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de 
trois  couronnes  de  gueules.  Orléanais. 

Lormone  —  d'argent,  à  trois  girons  aji- 
poinlés  en  chef  de  gueules,  au  chef  dazur, 
chargé  de  trois  glands  d'or.  Normatidic. 

Cajnux  —  d'azur,  à  quatre  pointes  de  gi- 
ron d'or,  mouvantes  du  bas  de  l'écu,  h  une 
devise  ondée  d'argent,  sommée  d'un  cjgne 
du  même.  (îuyenne  et  Gascogne. 

Montaïujon  —  gironné  d'or  et  d'azur,  de 
six  jiièces.  Champagne. 

Massue!  —  giromié  de  gueules  et  d'her- 
mine de  six  pièces.    Bretagne. 

Mnuyiron  —  gironné  d'argent  et  de  sable, 
de  six  pièces.  Dauphiné. 

licitHinont  —  gironné  d'argent  et  de  gtieu- 
les,  de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Ar  Houx  —  gironné  d'argent  et  de  sable. 
Bretagne. 

licreuijrr  du  Gua  —  gironné  d'or  et  do 
gueules.  Dauphiné. 

Cuymic  —  giroiuié  d'argent  et  de  gueules. 
Périgord. 

^f  rr>//r— gironnéd'oret  de  sable.  Dauphiîié. 

licsson  —  giionné  d'or  et  de  sinopU'.  Lan- 
guedoc. 

Ponlhnud  —  gironné  de  sable  cl  d'argent. 
Norm.uidie. 

Jloilriics  —  gironné  d'argent  cl  de  gueu- 
les. Artois. 

Arerac  —  gironné  d'or  et  d'azur. 

Jlniri  —  gironné  d'argent  et  de  gueules. 

Ifu  II  aman  —  ginjnné  d'or  cl  de  gueules 
de  douze  pièces. 

(Hisi  —  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
Bcauvoisis. 

Suirot  —  gironné  de  gueules  et  d'argent 
(le  huit  pièces,  le  premier  et  le  (pialrieme 
giron  d'argent,  chargés  de  trois  |)als  de  gueu- 
les, le  deuxième  et  le  troisième  de  trois  fasces 
de  même.  Poitou. 

Chf'rier —  gironné  de  gueules  et  d'azur,  un 
soleil  d'or  brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Itnuttirr —  gironné  de  douze  jiièces  d'her- 
mine et  de  gueules.  lîrelagne. 

Ilerpedeune  de  lirlIevUlc  —  gironné  de  vair 
et  de  gueules  de  douze  i>iè<^es.  Langued(jc. 
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Enguyen  —  gironné  de  dix  pièces  d'ar- 
geut  et  de  sable,  chaque  giron  de  sable 
chargé  de  trois  croisc-ttes  recroisetées  d  or 

Flandre.  ,  , 

•  Sottenrjhien  —  s^ronué  d'or  et  de  gueules 
de  dix  pièces;  les  gueules  semées  de  croiset- 
tes  recroisetées  au  pied  fiché  d'or.  Flandre. 

Rogres  de  Champignelles  —  gironné  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  douze  ])ièces.  Poitou. 

Savigny  —  gironné  de  douze  pièces  d'azur 
et  d'or,  à  l'écusson  en  abîme  de  gueules, 
chargé  d'une  bande  en  devise  d"hermme. 
Champagne. 

Sarley  —  gironné  d'argent  et  de  gueules, 
.de  douze  pièces,  au  chef  de  gueules  chargé 
"de  trois  besants  d'or.  Lorraine. 

Giirnier  —  gironné  d'or  et  de  gueules  de 
douze  pièces.  Poitou. 

Seissel  —  gironné  d'or  et  d'azur. 

ChdleaiaiHain  —  gironné  d'argent  et  de 
sable. 

Bugnon  —  gironné  d'or  et  de  gueules  de 
dix  pièces. 

Secourt  —  gironné  d'argent  et  de  gueules 
de  seize  pièces,  et  un  écusson  d'or  en  abîme. 

Garanties  —  gironné  d'argent  et  d'azur. 
Normandie. 

Trehaut  —  gironné  de  sable  et  d'argent  de 
douze  pièces.  Poitou. 

Des  Armoises  —  gironné  d'or  et  d'azur 
de  douze  pièces  sur  le  tout  d'argent,  parti 
de  gueules.  Lorraine. 

Bouffier  —  gironné  d'hermine  et  de  gueu- 
les de  seize  pièces.  Normandie. 

Ceilly  —  gironné  de  gueules  et  d'argent 
de  seize  pièces.  Lorraine. 

GL.4ND.  —  .Meuble  d'armoiries,  qui  re- 
nrésente  un  gland  de  chêne;  il  paraît  dans 
l'écu  avec  son  '  "  '  ou  sa  calotte,  et  un  pe- 
tit l)uut  iVi  la  li-  .1  /-e  ver.-,  le  haut  de  l'écu. 
Hiiand  elle  tend  vers  le  bas,  on  Vt  dit  tersé. 
—  On  (lit  <!  I   /l'v/ct /Vu»//^, 'orsfjuc  la 

tige  est  un  ;  ;  (n^é».-  el  garnie  de  feuilles 

Le  gland  ainsi  que  le  cliéno  étaient  con- 
sacrés à  Ju|)iter. 

Copperiursne  — do  gueules  ,  h  trois  glands 
d'or.  Pu .-.iilic . 

Thoity, — d'azur,  î»  trois  glands  d'or  Bjur- 
gogne. 

Piot  de  Conrcclle  —  d'azur,  aux  chevrons 
d'or,  occonijM^né  de  trois  glands  d'argent, 
tiges  cl  feudiés  du  même.  Cliampa^^ne. 

Porri  de  niomirvtlle  —  d'azur,  h  trois  glands 
versés  d'or.  Normaïuiie. 

La  Barre.  —  d'azur,  h  trois  glands  d'or, 
ti>,'»'s  el  f<;uillés  de  même.  Nivernais. 

Florrllr  --  d'nrgeul,  h  liois  glands  de  si- 
nopl<',  au  chef  d'azur,  charg':  de  trois  étoiles 
d'or. 

Dr  firint  —  de  sable,  h  trois  glands  d'or. 

Jean  dr  VrrsaintiHe  —  d'a/.ur,  à  Irois 
p^lnnds  d'or.  Nonnandie. 

tirrrieu  —  d'azur,  h  trois  glands  d'or.  Nor- 
iiiniidie. 

Pitrrt  —  d'azur,  &  trois  glands  versés  d'or. 


if 


Jic. 


r. .  j   -d'argent,  5  trois  glands  du  sino- 
ple.  Liinusin. 
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Bochetel  —  d'azur,  îi  trois  glands  attachés 

à  leurs  coupelles  et  branchetles  d'or.  Berry. 

Lingendcs  —  d'azur,  à  trois   glands   d'or. 

Clervaiix  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or. 

La  Jarrie  —  d'azur,  à   trois   glands  d'or. 

Breteville  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or. 
Normandie. 

Le  Fèvre  —  d'argeni,  à  trois  glands  de  si- 
nople. 

Martin  des  Hurlières  —  d  argent,  à  trois 
glands  chacun  pendant  à  une  branche  de 
chêne  feuillée  de  sinople. 

Masson  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  glands  de  même.  Franche- 
Comté. 

Petit  —  écartelé  aux  1  et  i  d'azur,  à  trois 
glands  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  semé  de  trè- 
Ues  de  sable,  au  lion  do  même ,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  croissants  d'or.  Chani[)a.,^ne. 

Thysno — d'azur,  à  trois  glands  renversés 
d'or.  Cham|>agne. 

Saint-Martin  —  de  sinople,  à  trois  glands 
d'or,  au  chef  cousu  do  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent.  Normandie. 

LaForest  — d'argent,  h  trois  glands  de 
sinople,  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  mo- 
lettes d'or.  Ile  de  France. 

Glé  —  d'or,  à  cinq  glands  de  gueules,  2,2 
et  1.  Bretagne. 

Bosqucvert  —  d'argent,  semé  de  glands  do 
gneules,  à  la  bande  ondée  de  mémo  bro- 
chant sur  le  tout, au  chef  cousud'orchargé  do 
trois  merlettes  de  sable.  Poitou  et  Saintonge. 

GLOBE.  — Meubl(>  d'armoiries,  qui  re[)ré- 
sente  le  corps  s[)héiiquo  du  monde  ;  il  pa- 
raît dans  l'écu  avec  un  cintre  qui  l'envi- 
ronne, en  manière  de  fasce;  du  milicm  de 
Ce  cintre  s'élève  une  autre  poilion  ciiitiéo 
jusqu'à  la  superficie  s|)héri([uo  ;  elle  est 
tertuinée  par   untî    croiselle. 

On  dit  cintré,  du  cintre,  croisé,  de  la  croi- 
setto,  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail  que 
le  globe. 

Metz  —  d'azur,  au  glolie  d'or.  Barrois. 

Jarnigan  de  la  Ua)tncti('rc  —  d'argent,  au 
globe  d'a/.ur,  sommé  d'ujie  aigle  de  gueu- 
les. Ilrel.'igne. 

Des  Cordes  d' Aurons  —  d'azur,  h  l'ours  on 
pietld'argf.'iit, tenant  un  globed'or.  Provence. 

Voisins  —  mi-|iailie,  le  1  d'azur  h  un 
monde  d'or,  le  2  d'or  h  trois  losanges  do 
gueules   mises  en   f.isce. 

Bremonl  —  de  gneules,  h  la  tour  rréneléo 
de  deux  pièces  d'argent,  maçonnée  de  salih;, 
snrniontoo  d'un  inonde  d'or,  croisi'' d'argent. 

Drscordrs  --  d'a/ur,  au  lion  debout  d'ar- 
gent, portant  di;  ses  pattes  dt;  devant  un 
monde  d'or.  Flandre. 

I.omrnie  --  d'or,  à  l'arbre  de  sinople,  au 
chef  d'a/.ur  charg''*  de  trois  momli-s  d'argent, 
h  la  bordure  engrèli'e  de  gueules. 

Cnhiildi  de  Mmiffuuron  ■  (l'argent ,  nu 
globe  d'azur,  sommé  d'un  faucon  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Honrh  —  d'azur,  nu  mnnilo  d'argent, 
sonnnéd'une  (t»m\  de  niènic,  h  trois  lase«'s 
ondées  d'or,  nu  (liefd'ur,  .'i  trois  roses  d(< 
gueules.  Languedoc. 
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Monlronit  —  d'or,  au  monde  d\izur,  au 
chef  cousu  d'arj^t-nl  cliaigé  de  deux  erois- 
saiits  de  putulcs,  accoslés  de  deux  heruii- 
ues  di-  sal)lc.   Languedoc. 

Jluillel —  d'argent,  au  monde  d'azur,  croisé 
d'or,  accoslé  de  deux  œillets  de  gueules,  li- 
ges de  sinonle.  (invcnne  et  (îascogne. 

Mun  —  d  azur,  au  monde  d'argent,  cintré 
et   croisé  d'or.  Guyenne   et    Gascogne.     . 

Montelimnrt  (V.)  —  d'azur,  h  un  monde 
cintré  et  croisé  d'or.  Daupliint'. 

Paut  —  d'azur,  à  trois  globes  cintrés 
d'or,  croisés  d'argent.  Auvergne. 

Palierue  de  Chiissmay  —  d'azur,  à  trois 
mondes  d'or  croisés  et  cei-clés  d'argent,  po- 
sés 2  et  1,  et  trois  larmes  du  troisième 
émail  posées  1  et  2.  Nivernais. 

GONFANON,  (pieloues-uiis  écrivent  Gon- 
rvi.oN.  —  .Mcuhle  d  armoiries,  qui  a  trois 
manipules  ou  trois  pendants,  nommés  fa- 
non», arrontlis  en  demi-cercles;  il  imite  une 
bannière  d'église. 

Le  gotdanon  représente  la  baïuiière  de 
l'armée  chrétienne,  (jnc  l'on  croit  avoir  été 
envoyée  par  le  pajie  Urbain  111,  vers  l'an 
109V,  h  liauduuin,  comte  dt,'  Boulogne,  frère 
de    (Jodefroy   de    Bouillon. 

Ou  donnait  lo  litre  de  (jonfalonirr,  à 
ijuelipies    chefs   de    républicpies   d'Italie. 

('hurhiiiiij)-llillr(j(ir(lr  -  d'aigenl,  au  gon- 
l"am»n   de   gueules.    Normandie. 

Aurcrc/ne  (comtes  d')  —  d'or,  au  goid'anon 
de   gueules    frangé   de    sinople. 

Auvrnjnc  [V.)  —  d'or,  à  un  gonfaiion  tie 
g\ieules. 

Rcniulcduit  —  de  gueules,  au  gonfan(»n 
d"or.  Auvergne. 

Hcleslat  —  écarlelé  aux  1  cl  4  de  gueules 
flu  goid'anon  d'or;  anx  "2  et  3  d'argent  à  la 
tour   de   sable.   Auvergne. 

Ac(/ticville  —  d'argent,  au  gonfanon  d'a- 
zur,   frang(''   de    gueules.    Normandie. 

(iRANDS  OFFlLlKRS  DK  LA  COLRONNIi:. 
—  (1)  Les  grands  ofliciers  de  la  couroiuie,  et 
ipielipnvs  olliciers  de  la  maison  du  r(ji,  avaient 
pour  mnr(]ucs  de  leuis  emplois  certains  or- 
nements délerminés  dont  ils  accom|»agnaient 
l'écu  di"  leurs  armoiries;  et  il  est  souvent 
très-imporlanl  de  savoir  reconnaiire  et  dis- 
tinguer ces  sortes  d'enddèmes.  Les  détails 
'pii  vont  suivre  eussent  peut-être  rW'  mieux 
placés  h  l'article  Ornements  cxlcriciirs  (1rs 
(irmnirics  ;  mais  leur  étendue  nous  a  déter- 
miné à  les  insérer  ici  sous  un  titre  (pii  les 
désigne  sullisannuent  aux  clierclu-urs. 

Nous  avons  en  France  une  notion  très- 


(I)  .Nous  (Miipriintons  ctMlo  noliro  sur  les  grands 
oflititTs,  an  iHciinintiiire  t'ncficlviti'iliquc  de  lu  no- 
btctse  tir  M.  (il-  S;iint-All;iis,  qui  lui-nu-nic  m  a>ail 
pris  la  nicilliMirc  partie  dans  le  I*.  Anselme;  non 
pas  assurément  t|n'i-lle  nous  paraisse  la  mieux  faite 
i|u'on  puisse  doninr,  mais  parée  qu'elle  n-nlerme,  sur 
les  funelinns  <le  plusieurs  tic-  ces  grands  ollieiers,  cer- 
tains détails  cpie  nous  avons  loni  lieu  de  (  roire  exacts, 
et  qu'on  trouverait  dillii  ili'nieiit  rennjs  adleurs.  — 
On  jiaile  soii\ent  dans  cet  arli(  le  de  elioses  qui 
n  existent  plus,  et  pour  les  liien  entemire  il  (.uit 
.se  reporter  aux  temps  qui  oui  prccoilc  la  rcvylulion 
française. 


vague  de  ce  (ju'on  nomme  les  grands-offi- 
ciers de  la  couronne.  On  s'imagine;  naturelle- 
ment que  ce  sont  ceux  à  qui  leurs  charges 
doiment  le  litre  de  grand,  comme  grand- 
écuyer,  graiul-échanson;  mais  le  connétable, 
les  maréchaux  de  France,  le  chancelier,  sont 
grands-officiers,  et  n'oid  point  le  titre  de 
grand,  el  d'autres  qui  l'oul  ne  sont  point 
réputés  grands -officiers.  Les  capitaines  des 
gardes,  les  premiers  gentilshommes  de  la 
chambre  ,  sont  devenus  réellement  de 
grands-officiers,  et  ne  sonl  pas  comptés  pour 
tels  par  le  1*.  Anselme;  en  un  mot,  rien  n'est 
décidé  sur  leur  nombre,  leur  rang  el  leurs 
prérogatives. 

La  nature  toute  spéciale  de  l'ouvago  dan^ 
Icijuel  entre  cette  notice  nous  dispense  en 
quelcjue  sorte  d'entrer  dans  celle  discussion, 
el  nous  n'avons  à  donner  ici  que  la  liste  el 
les  fonctions  des  ofliciers  qui  portaient  les 
maniues  de  leurs  em[)lois  coomie  ornements 
extérieurs  de  leurs  armoiries. 

Les  grands  officiers  de  la  couronne  n'étaient 
autrefois  qu'olliciers  de  la  maison  du  roi.  Us 
étaient  élus  le  plus  souvent  par  scrutin  sous 
\o  règne  d(î  Charles  V ,  el  dans  le  bas  Age  de 
Charles  M  par  les  princes  el  seigneurs,  h  la 
pluralité  des  voix.  Les  pairs  n'en  voulaiefit 
pas  soulfrir  avant  le  règne  de  Louis  Vlll, 
(|ui  régla  qu'ils  auraient  séance  parmi  eux. 
Son  arrêt,  donné  solennellement  à  Paris  en 
122V,  dans  sa  cour  des  pairs,  portail,  (pie 
suivant  l'ancien  usage  el  les  coutumes  ob- 
servées dès  longtemps,  les  grands-officiers 
de  la  couronne,  savoir  :  le  chancelier,  le 
bouteiller,  le  chambrier,  etc.,  doivent  se 
trouver  au  procès  (jui  devait  se  faire  con- 
tre un  pair  de  France  pour  le  juger  con- 
jointement avec  les  autres  pairs  du  royaume; 
en  (  onséqtience  ils  assistèrent  tous  au  ju- 
gemenld'un  procès  delà  comtessede Flandre. 
Il  |iarail  (pie  sous  Henri  III,  les  grands- 
officiers  de  la  couronne  étaient  le  connétable, 
le  chancelier,  le  garde  «les  sceaux,  le  grand 
maître,  le  grand-(  hambellan,  ramiral,  les 
maréchaux  de  France  el  le  grand-écuyer. 
Ce  prince  ordonna  en  1377,  par  des  letlres- 
patiMiles  vérifK'es  au  parlement,  que  les 
susdits  grands-officiers  ne  pourraient  être 
j)récédés  par  aucun  des  pairs  nouveaux  créés. 
Les  honneurs  de  la  cour  étaient  a<cordés 
aux  «lescendanls  des  grands-officiers  de  la 
couronne,  des  maréchaux  de  trance  et  des 
ministres. 

Srndchal  dr  France.  Les  sénéchaux  do 
Franco  étaient  les  plus  anciens  ofliciers  et 
les  plus  considérables  de  ceux  qui  avaient 
servi  sur  la  tin  di;  la  seconde,  el  dans  le 
commencement  de  la  troisième  race  de  no.s 
rois;  quoirpie  l'on  trouve  cet  oftice  établi 
dans  la  première  race,  il  était  alors  subor- 
donné aux  maires  du  palais,  el  sous  la  .se- 
conde aux  ducs  el  princes  des  Français.  Ces 
deux  grandes  dignités  éteintes,  celle  de 
sénéchal  devint  la  première  et  la  plus  coii- 
siilérable  du  royaume;  ses  fonctions  ne  fu- 
rent plus  horiiées,  comme  au|)aravanl,  à 
ladministralion  des  revenus  de  la  maison 
des  rois.  Les  sénéchaux  commandèrenl  les 
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{trmées,  rendirent  la  justice,  et  eurent  |le 
premier  rang  dans  la  maison  royale  ;  et  de- 
puis que  nos  rois  ont  commencé  à  faire 
signer  leurs  chartes  par  leurs  grands  offi- 
ciers, le  sénéchal  a  toujours  signé  le  pre- 
mier. Le  connétable  et  le  grand-maître  de  la 
maison  du  roi  semblent  s'être  partagé  les 
fonctions  du  sénéchal  quand  cette  dignité 
fut  éteinte.  Thibaut,  dit  le  Bon,  comte  de 
Blois  et  de  Chartres,  mort  en  1191,  fut  le 
dernier  sénéchal,  et  les  chartes  données  par 
les  rois  ,  jusqu'en  1262 ,  portent  dassifero 
nullo,  dassiferatu  vacante,  comme  si  cette 
charge  n'eût  pas  encore  été  éteinte,  mais  va- 
cante. Hugues  de  Cleers,  chevalier  angevin, 
qui  vivait  du  temps  du  roi  Louis  le  Gros, 
nous  a  donné  un  petit  traité  des  droits,  des 
fonctions,  et  de  l'autorité  de  cette  grande 
charge,  sans  nous  en  faire  connaître  l'ori- 
gine; il  dit  qu'elle  a  été  longtemps  hérédi- 
taire dans  la  maison  des  comtes  d'Anjou.  Ce 
traité  est  devenu  public  par  les  soins  du 
P.  Sirmone,  jésuite,  qui  l'a  fait  imprimer 
avec  ses  notes  sur  les  lettres  de  Geoffroy, 
abbé  de  Vendôme,  page  98,  et  M.  Baluze  l'a 
donné  après  lui  dans  le  quatrième  livre  de 
ses  Mélangfs,  page  i79.  M.  Bignon  dans  ses 
notes  sur  Marculfe,  liv.  ii,  chap.  32,  remar- 
que que  la  dignité  de  sénéchal  de  France  fut 
reconnue  la  première  du  royaume  sous  le 
rè^.;ne  du  roi  Philippe  I". 

Connétable  de  France.  Le  titre  de  comtes 
qu'avaient  ceux  qui  commandaient  dans  les 
provirices  de  l'empire  romain,  était  aussi 
d(jnné  aux  ofliciers  qui  remplissaient  les 
principales  charges  publiques;  il  y  avait  des 
rofutes  de  l'annone,  du  trésor,  du  palais, 
des  domestiques,  et  cette  (jualité  était  dis- 
lin:iué<;  par  les  fondions  des  ofiices  aux- 
quels elle  avait  rapport.  La  monarchie  fran- 
çaise, en  s'établissanl  sur  les  ruines  do  ce 
vaste  empire,  a  suivi  longtemps  les  mêmes 
usages  et  le  même  gouvernement;  elle  s'est 
servie  d'ofticiers  (pii  avaient  les  mômes 
titres  et  les  mêmes  fonctions  ;  et  s'il  y  a  eu 
de  la  diirérenco,  elle  n'a  été  que  dans  les 
noms  :  ceux  de  sénéchal  et  de  maréchal  on 
•ont  une  preuve  :  c'étaient  les  mêmes  fonc- 
tions ex[»rimées  sous  des  termes  dilfi'rents, 
et  le  nom  allemand  qui  leur  avait  été  doinié 
n'y  avait  rien  change.  Le  comte*  de  l'estable, 
corne»  slabuli,  depuis  nommé  conntahnlus , 
ronnestubilit,  conneninhle,  était  du  nombre' 
de  ces  grands  ofliiiers;  il  avait  autorité  sur 
h,*»  écuries  cl  lt;s  chevaux  du  roi,  et  les  ma- 
réehaux  étaient  sous  lui  comnn;  les  premiers 
de  n(»s  rois.  Les  {«TsoriiM'S  d'une 
•  ..  cl  d'une  prudcni:e  distinguées, qui  ont 
rempli  relie  charge,  oîil  rpielum  I'ims  e.igngé 
nos  lois  'i  les  rli;n /i-r  des  nlf.iir'-s  les  plus 
impoit.iiilo  i].'  I  hl.il,  et  du  ccjmmarjdfMH.'nl  • 
de  leunt  armées  ot  de  leurs  lloltus.  Ainsi 
Charbrmagne  envoya  Bunli.ird,  son  ronrié- 
Inblo,  on  Corse-,  l'an  M<)7  ,  pour  di'-lfn'lro 
cette  Ile  contre  les  Maures;  il  les  ballil  en 
Hier,  en  lit  périr  luaueoup,  i-t  leur  prit 
treize  vaisseaux  ;  mais  ee  nélail  qu'une 
commission  possa^ère  qui  ne  regardait  (pio 
colui  qui  en  eluil  charKé  pf^rsunnellemoiil  ; 
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et  Hincmar  ne  donne  pas  une  grande  idée 
de  cette  charge,  lorsqu'on  parlant  des  trois 
officiers  qui  étaient  principalement  chargés 
du  soin  de  la  main  des  rois,  il  ajoute  :  Quœ 
videlicet  cura  quanquam  ad  bolicularium,  tel 
ad  comitem  stabuU  pertineret,  maximatamen 
cura  ad  senescalcum  respiciebat  ,  eo  quod 
omnia  cœlera,  prœter potus  tel  rictus  caballo- 
rum,  ad  eiimdem  senescalcum  pcrtinebat.  La 
fonction  de  connétable,  sous  la  première  et  la 
seconde  race  de  nos  rois,  était  donc  d'avoir 
le  commandement  de  l'écurie,  et  elle  n'était 
point  diDFérente  de  celle  du  grand  écuyer  et 
du  premier  écuyer.  Cette  charge  est  devenue 
plus  considérable  sous  la  troisième  race;  le 
connétable  signait,  comme  grand  officier, 
les  lettres  de  nos  rois,  sous  le  règne  do 
Philippe  I",  et  Matthieu,  II'  du  nom,  sei- 
gneur de  Montmorency,  pourvu  de  cette 
dignité  sous  celui  de  Louis  VIII,  l'a  si  fort 
élevée,  qu'elle  était  devenue  la  première  de 
la  couronne  ;  le  connétable  était,  après  le 
roi,  le  chef  des  armées  do  France.  Il  com- 
mandait à  tons  les  généraux,  même  aux 
I)rinces  du  sang,  et  gardait  ré|)ée  du  roi 
qu'il  recevait  toute  nue,  et  dont  il  faisait 
hommage  aux  princes. 

Lo  roi  lui-même,  s'il  était  à  l'armée,  ne 
devait  marcher  aux  ennemis  que  par  lo 
conseil  du  connétable,  et  les  autres  com- 
battants (juo  par  son  ordre;  aussi  était-il  du 
plus  secret  et  étroit  conseil  du  roi;  ot  les 
anciens  titres  portent  expressément  que  le 
roi  ne  devait  ordonner  do  nul  fait  do  guerre, 
sans  le  conseil  du  connétable,  autant  que 
celui-ci  pouvait  être  près  de  sa  personne. 

Cette  charge  n'était  (juo  personnelle  et 
non  héréditaire,  le  roi  y  nommant  qui  il  lui 
plaisait.  Le  connétable  réglait  tout  ce  qui 
concerne  le  militaire,  eomino  la  punition 
des  crimes,  lo  part:igo  du  bulin,  la  reddition 
des  places,  la  marche  dos  troupes,  etc.  Il 
avait  un  prévôt  de  la  eonnétablio  pour  juger 
les  délits  commis  i),ir  les  >ol(lals.  "CoUo 
charge  fut  supprimée  par  Louis  XIII,  en 
1027.  Cependant,  au  sacn;  des  rois,  un  sei- 
gne-ur  de  la  première  distinction  représente 
le  cr»rniélablo  ;  le  maréchal  d'Estrées  en  lit 
les  fonctions  au  sacre  de  Louis  XIV,  et  le 
maréchal  de  N'illars  h  celui  do  Louis  XV. 
Son  autorité  et  juridiction  particulières 
ont  été  exercées  (>ar  le  corps  des  maréchaux 
de  France,  sous  le  nom  do  tribunal  de  la 
connétnblie,  qui  se  tenait  .'i  Paris  sous  lo 
plus  ancien  (fes  maréchaux.  Depuis  la  sup- 
pression (le  la  charge  de  (  o-uielaide,  on 
avail  imn;,'inê  en  Franco  un  noiivenu  lilro 
imlilaiio,  qui  élait  Iv  maréchal  iji'nt'ral  dis 
camps  et  armées  du  rai;  mais  il  s'en  lallail 
beniii  rtup  (pie  l'aulonlé  de  col  ollicier  fût 
aussi  éUniduo  (iU(!  létail  celle  do  rnnci(ni 
connétahlo. 

Aux  enlrées  dos  rois,  h"  connétable  mai- 
(  liait  le  piouMor  devant  Sa  .Majesté,  louant 
l'épée  rnio. 

On  ne  pouvait  oITcnser  le  connétable  sans 
êlre  triminel  .|(j  lese-majeslé,  coiiimo  il  a 
été  jugé  en  i:\\t-2,  contre  Pierre  de  Craon,  (pu 
av. lit  otlonlé  sur  la  vjo  d'Olivier  de  Cliss(m. 
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Le  roniiélahU;  portait  pour  onieiiHMils 
ettérieurs,  de  cliaque  coté  de  son  écu.  uiio 
épée  nu»'  la  i)oinlo  «n  liant,  tenue  d'une 
main  droite  ou  dcxtrochèrc,  armée  d'un 
f^antelet,  sortant  d'une  iméc. 

Serment  du  connétable.  «  Vous  jurez  Dieu 
le  Créateur,  par  la  foi  ol  la  loi  <iue  vous 
tenez  de  lui  et  sur  votre  li<^tnneiir,  que  en 
i'ofllce  de  conncstable  de  France,  duquel 
le  roi  vous  a  présentement  i>ourvu ,  cl 
dont  vous  lui  faites  lionuua;^e  pour  ce  dO, 
vous  servirez  icelui  sieur,  envers  et  con- 
tre tous  qui  peuvent  vivre  et  mourir , 
sans  persorme  quelconque  en  excepter  ; 
en  toute  chose  lui  obéirez  comme  h  votre 
roi  et  souverain  seifjjneur,  sans  avoir  in- 
telligence, ne  parlieularilé  h  (juelque  [)er- 
sonne  que  ce  soit,  au  [xéjudiee  de  lui  et  de 
son  royaume,  et  q  le  s'il  y  avoil  pour  le 
tenq)s  présent  ou  avenir,  cninnnniaulé  ou 
personne  queli-oiuiue,  soit  dedans  ou  dehors 
le  royaume  de  France,  qui  s'élevasl  ou 
voulolsl  faire  ou  enlre[)rendre  (pielfjue  chose 
contre  et  au  préjudice  dicelui  sondit 
royaume,  el  des  droits  de  la  couronne  de 
France,  vous  l'en  avertirez,  et  y  résisterez 
lie  tout  votre  pouvoir,  cl  vous  y  euqdoycrez 
conimiî  coiuiestable  de  France,  sans  rien 
épargner,  jusipies  h  la  mort  inclusivcMiient  ; 
el  jurez  et  promettez  de  garder  et  ol)server 
le  conterui  es  chapitres  el  forme  de  tidélité, 
vieux  et  nouveaux.  » 

Chancelier  de  France.  C'est  le  chef  de  la 
justice  et  de  tous  les  conseils  du  roi.  Il  est 
le  premier  président  né  du  grand  conseil  :  il 
peut  aussi,  (|uand  il  le  juge  h  propos,  venir 
jin-sider  dans  tous  les  |iailcments  el  autres 
cours;  c'est  pourquoi  ses  lettres  sont  pré- 
sentées et  enregistrées  dans  toutes  les  coins 
souveraines. 

Il  est  la  hanche  du  roi  el  l'interprète  de  sa 
volonté  :  c'est  lui  (pii  les  expose  dans  toutes 
les  occasioris  où  il  s'agit  de  l'administration 
de  la  juslico.  Lorsfjue  le  roi  tenait  son  lit  de 
justice  ;\\\  parlenu;nl,  le  chaniH-lier  était  au- 
•lessous  de  lui  dans  une  chaise  à  bras,  cou- 
verte de  l'extrémité  du  tapis  semé  do  lleurs 
de  lis,  ipii  était  aux  pieds  r|n  roi.  (-'est  lui 
(pii  recueille  les  sulfrages,  el  qui  prouoncc. 
Il  ne  peut  ôlre  récusé. 

Sa  principale  fonction  est  de  veiller  h  tout 
ce  qin  concerne  l'administralion  de  la  justice 
dans  tout  le  royaume,  d'en  rendre  compte 
au  roi,  de  prévenir  les  abus  qui  pourraient 
s'y  introduire,  de  remédier  h  ceux  qui  au- 
raient delà  prévalu,  de  donner  les  ordres 
convenables  sur  les  |ilaintes  qui  lui  sont 
adressées  |iar  les  sujets  du  roi  contre  les 
juges  el  aulies  olliciers  de  justice,  par  rap- 
port h  leurs  fonctions,  prééminences  et 
droits. 

C'est  encore  une  de  ses  fonctions  de  dres- 
ser, conform(''inenl  aux  inlcntions  du  roi, 
les  nouvelles  ordonnances,  éilits  et  déclara- 
tions, et  les  lettres-patentes  qui  ont  rapport 
il  radminislialioii  de  la  justice.  I/ordomiance 
«1»;  (iharlts  Vli,  du  mois  de  novembre  liVl, 
ftiit  mention  qu'elle  avait  été  faile  de  l'avis  et 


délibération  du  chancelier,  el  autres  'J.enii  du 
grand  conseil,  etc.  C'est  à  lui  (pi'on  s'adresse 
pour  obtenir  l'agrément  de  tous  les  oflices 
de  judicature. 

Pour  ce  (|ui  est  de  l'i'lymologio  <lu  nom 
de  chancelier,  et  do  l'oiigino  de  cet  oflice, 
on  voil  que  les  empereurs  romains  avaient 
une  espèce  de  secrétaire  ou  notaire  a[)pelé 
cancellurius,  parce  qu'il  était  placé  derrière 
les  barreaux  apjieles  cancellt,  pour  n'ôlro 
point  inconnnodé  [lar  la  foule  du  peuple. 
Naudé  dit  (jue  c'était  l'emiJereur  même  (jui 
rendait  la  justice  dedans  celle  enceinle  de 
barreaux,  (pie  le  chancelier  était  îi  la  porte, 
et  que  c'est  de  \h  (lu'il  fut  nounné  chance- 
lier. 

D'autres  font  venir  ce  nom  de  ce  que  cet 
olVieier  examinait  toutes  les  re(juétes  el 
suppUijucs  (lui  étaient  présentées  ou  prince, 
et  les  cancenait  ou  billait  (jiiand  elles  u'é- 
taient  pas  admissibles  :  d'auties,  d».'  ce  ipi'il 
signait  avec  grille  ou  |)araphe  fait  en  forme 
de  grillage,  les  letlres-pat(Miles,  commissions 
el  brevets  accordés  par  l'empereur;  d'autres 
enlin,  de  ce  qu'il  avail  le  pouvoir  de  can- 
celler  el  airniler  les  sentences  rendues  par 
des  juges  inférieurs. 

Du  (^ange,  d'après  Jean  de  la  Porte,  fail 
venir  lii  mol  chancelier  de  Palestine,  où  les 
faîlcs  des  maisons  élaienl  conslriiils  e:i  ter- 
rasses, bordées  de  baluslies  ou  parapets 
uomiués  cancelti  ;  ci  dit  qu'on  appela  c(/»- 
cellarii  ceux  (pii  montaient  sur  ces  ter- 
rasses, pour  y  réc.ler  des  harangues  ;  (jue 
cette  dénoininatinn  passa  aussi  à  ceux  (pii 
plaidaient  au  barreau,  (ju'on  appelait  can- 
celli  forenses,  ensuile  au  juge  même  (jui 
jirésiiJait,  el  entin  au  premier  secrétaire  du 
roi. 

L'oftice  de  chancelier  en  Fiance  revient  h 
peu  lires  à  celui  (|u'on  apjieiail  (/ucffcur  du 
.lacrd  palais  chez  les  Uomains,  el  (pii  fut 
•''tabti  par  ('onstantin  le  (irand.  Kn  ell'et, 
c'était  ordinairiniicnt  un  iurisconsulle  (pio 
l'on  honorait  de  cette  place  de  (juesleur, 
parce  (pi'il  devait  cojinaître  les  lois  de  l'em- 
pire, en  dresser  de  nouvelles  ipiand  h;  cas 
le  reipiérail,  les  faire  ex'écuter  :  elles  n'a- 
v,ii(nit  de  force  «jue  (juand  il  les  avait  si- 
gnées. Il  jugeait  les  causes  que  l'on  portail 
par  appel  devant  l'empereur,  souscrivait  les 
rescrits  el  réponses  du  prnice;  enlin,  d  avait 
l'inspection  sur  toute  l'aduinuslraliou  de  la 
justice. 

Kn  France,  l'oflice  de  chanceli«>r  est  pres- 
(pie  aussi  ancien  qui;  la  monarchie;  mais 
les  prinniers  (jui  en  faisaient  les  fonctions, 
ne  j>oriaieiit  pas  le  titre  de  chancelier  ;  car 
on  ne  doit  pas  appliquer  au  chancelier  de 
France  ce  qui  est  dit  de  certains  ofliciers 
Miballernes,  qu'on  appelait  anciennement 
chanceliers ,  tels  (jue  ceux  (pii  gardaient 
r(niceint(»  du  tribunal  appelée  canccUi , 
parce  (pi'elle  était  fermée  de  barreaux. 

On  donna  aussi  en  France,  à  l'iinitation 
des  llomains,  lu  nom  de  chanceliers  h  ceux 
•  pli  faisaient  la  fonction  de  grefliers  el  de 
notaires,  parce  qu'ils  travaillaient  dans  une 
semblable  enceinte  fermée  do  barreaux.  Les 
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notaires  et  secrétaires  ûu  roi  prirent  aussi, 
par  la  même  raison,  le  nom  de  chanceliers. 

Le  roi  avait  en  outre  un  premier  secrétaire 
qui  avait  inspection  sur  tous  les  autres  no- 
taires et  secrétaires  :  le  pouvoir  de  cet  offi- 
cier était  fort  étendu;  il  faisait  les  fonctions 
<Je  chancelier  de  France;  mais  avant  d'en 
porter  le  titre,  on  lui  a  donné  successive- 
ment différents  noms. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois,  ceux 
qui  faisaient  les  fonctions  de  chanceliers  ont 
été  appelés  différemment.  Quelques  autours 
modernes  font  Widiomare  chancelier  ou  ré- 
férendaire de  Chilléric,   mais  sans  aucun 
fondement  :  Grégoire  de  Tours  ne  lui  donne 
point   cette  qualité.   Le    premier    qui   soit 
connu  pour  avoir  rempli  celte  fonction,  est 
Aurélien,  sous  Clovis  I".  Hincraar  dit  qu'il 
portait  l'anneau  ou  le  sceau  de  ce  prince, 
qu'il    était  consiliarius    et   legaCarius   régis, 
e'e^t-à-dire  le  dtpaté  du   roi.  L'auteur  des 
Gestes  des  Français  le  nomme  aussi  legnta- 
rium  et  missum  Clodoicei;  Aymoin  le  nomme 
faniitiarissimum  régi,   pour  exprimer   qu'il 
av.iit  sa  jHus  intim.e  confiance.  Valentiiiien 
e<t  le    premier  que  l'on  trouve  avoir  si^né 
les  chartes  ik  nos  rois,  en  qualité  de  no- 
taire ou  secrétaire  du  roi,  notarius  et  ama- 
fuiensis  :  il  lit  cette    fonction   sous  Childe- 
i»iTt  I".  Baudouin  et  plusieurs  autres,  sous 
Notaire  I"  et  ses  successeurs,  sunt  appelés 
léfe'rendairet  par  (Irégoiro  de  Tours,  qui  rc- 
ninrf^ue  aussi  que  sous  le  référendaire  qui 
signait  et  scellait  les  chartes  de  nos  rois,  il 
V  avait  i)lusieurs  secrétaires  de  la  cliancel- 
ierie,  qu'on  ap[)elait  notaires  ou  chanceliers 
du  roi ,  cancellarii  regales.  On  trouve  une 
cliarle  de  Thierri,  écrite  de  la  main  d'un  no- 
taire et  scellée  par  un  autre  olFicier  du  sceau 
royal.  Sous  le  itiômc  roi,  Agrestin  se  disait 
notarius  rrgis.  Sous  le  régn»,*  de  Chilpéric  T', 
il  est  fait  niciitioi  d'un  n'-lérendaire  et  d'un 
secrétaire    du    palais ,    palalinus    srriptor. 
S.iinl  Oufn,  en  lati.î  Andornus  et  Dado,  fut 
rélércndaire  du  roi  Dagobcit   1",  et  ensuite 
<J(>  Cloris  11.   Aymoin  dit  «ju'il  fut  ainsi  ap- 
pelé, pnrr»!  que   c'était  \\   lui  qui-  l'on  rap- 
jtorlail    toutes    les   écritures   publitpies,   et 
(pj'il  les  sctdiait  du  sceau  du  roi  :  il  avait 
sous  lui  (dusifuts  notaires  ou  secrétaires  (nji 
si^'iaioiit  ttu  son  ahscncc  ad  virem.  Dans  des 
chartes  de    l'atihaye  de    Saint  -  Denis  ,    il 
r-sl  nommé    regiir    dignitatis    rancellarius  : 
c'fsi   1,1  pn'iiii<Tc  fois  rpji;  It-  titre  do  clian- 
cilier  oit  été  donné  h  cet  oHici«?r.  La    i)lu- 
parl  d«(«Mix  qui  (in-nl  les  fon<:tions  de  clian- 
«••;lifrn   houh  h-s  autres   rois    dr;  riftle   pn- 
iin/Tf  raco,  sont   nonunés  simplniiieiil  réftf- 
rrndnircM ,   exn-plé   sous   C|f)tairc    lil,    qiu; 
Koliert    f'M    liominé  garde   du    fcrau  royal, 
(jrrnlut    annuli    rrgii  ;    cl  «irjnio.ild,    sous 
lliurri   II,  ipn  si^rn- m  qualité  du  chance- 
lier, ffjo,  mm rllariun,  rrrognori. 

S<»UH  1.)  second»;  rn*»-  de  nos  rois,  ceux  qui 
1  lis  lii-rii  In  iotii'lion  dfchancelirrs  ou  réféien- 
,  ref;unrn(  d.ujs  le  uiéme  lrrn|»s  dilFé- 
leiiU  noms  :  on  les  nppein  arrlurhancrlim, 
oii  tjrandn  rhanrrlirr»  ,  goni  rraint  rh mrr- 
tirr$,  o.i  nrrhinotaim,   p.ir.n  qu'ils  > 
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préposés  au-dessus  de  tous  les  notaires  ou 
secrétaires  du  roi,  qu'on  appelait  encore 
chanceliers.  On  leur  donna  aussi  le  nom 
û'apocrisaires  ou  d'apocrisiaires,  mot  dérivé 
du  grec,  qui  signifie  celui  qui  rend  las  ré- 
ponses cî'mm  autre,  parce  que  le  grand  chan- 
celier répondait  pour  le  roi  aux  requêtes  qui 
lui  étaient  présentées.  Hincmar,  qui  vivait 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  distingue 
néanmoins  l'ofiice  d'apocrisaire  de  celui  de 
grand  chancelier.  On  les  ap[)ela  aussi  quel- 
quefois arthichapetains.  Ceux  qui  firent 
cette  fonction  sous  la  première  et  seconde 
race  étaient  ecclésiastiques. 

Sous  la  troisième  race,  les  premiers  se- 
crétaires ou  référendaires  furent  appelés 
grands  chanceliers  de  France,  premiers  chan- 
celiers: et  depuis  Baudouin  l",  qui  fut  chan- 
celier de  France  sous  le  roi  Robert,  il  pa- 
raît que  ceux,  qui  firent  cette  fonction  no 
prirent  plus  d'autre  titre  que  celui  de  chan- 
celier de  France;  et  que,  depuis  ce  temns, 
ce  titre  leur  fut  réservé,  à  l'exclusion  ues 
notaires  et  secrétaires  du  roi ,  grcfiiers,  et 
autres  officiers  subalternes  qui  prenaient 
auparavant  le  titre  de  chanceliers. 

Le  ch;uicelier  fut  d'abord  nommé  par  le 
roi  seul.  Dans  la  suite  le  cliancelior  fut  élu 
en  parlement  par  voix  de  scrutin,  en  pré- 
sence du  roi.  Guillaume  de  Dormans  fut  le 
premier  élu  de  cette  manière,  en  1371. 
Louis  XI  changea  cet  ordre;  et,  do|)uis  ce 
temps,  c'est  le  roi  seul  qui  nomme  le  chan- 
celier; le  parlement  n'avait  aucune  juridic- 
tion sur  lui. 

Quoique  l'otOcc  de  chancelier  ait  toujours 
été  rempli  par  des  personnes  distinguées 
nar  leur  méiite  et  par  leur  naissance,  dont 
la  plupart  sont  qualifiées  de  chevaliers,  il 
est  cependant  certain  ({u'anciennement  cet 
office  n'anoblissait  point.  En  effet,  sons  le 
roi  Jean,  Pierre  de  la  Forêt,  cbancelier, 
ayant  ac(|uis  la  terre  de  Loupelande,  dans 
le  Maine,  obtint  du  roi  des  lettres  de  no- 
blesse j)Our  jouir  de  l'i-xemption  du  droit 
de  franc- fiefs.  Les  chanceliers  nobles  .se 
(pialiliaient  mrssires,  et  les  autres,  ma}lr<'.'>. 
PrésentenitMil  le  chancelier  est  toujours  qui- 
lifié  de  chevalier  et  de  monseigneur.  M.  le 
chancelier  St'guier  fut  fait  duc  de  Villeinor 
et  i»air  de  France,  et  conserva  toujours  lol- 
lice  de  chancelier,  outre  celui  (pi'il  avait 
toujoufs  de  signer  et  sceller  les  lettres  du 
prince. 

Gharlemagtie  constitua  le  chancelier  dé- 
positaire dr's  lois  et  ordonn.inces,  et  Ghar- 
les  le  Ghaiive  lui  donna  le  droit  d'annoncer 
pour  lui  les  ordonnances  en  nrésence  du 
|»eupl(;.  Sous  lo  règne  de  Henri  I",  et  de  ses 
successeurs,  jusipi'ii  celui  de  Louis  \TI|,  il 
sfjuscrivail  toutes  les  lettres  v,l  charlos  do 
nos  rois,  avec  le  grand  iiialtr»',  In  chanibrier, 
l«>  grnnil  bouleiller  et  le  coniK-table.  Depuis 
1.120,  ils  cessèrent  do  signer  les  lellros,  «-f 
y  appoH^renl  seuloiue  it  le  sceau.  Il  élail 
aussi  d'usage,  dès  Tnii  l.'K»."),  (pi'ils  missent 
de  leur  main  le  mol  vita  n\i  bas  des  leltrei, 
comme  ils  le  foiii  encore  préseiilemenl. 

Ou   voil   dans    Froissard    que.  dès  l.Ti.'l, 
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It;    cliaiKi  lier    |»:irliiil    pour  lo    roi ,  en    sa 
fift-sence  ,   dans  la  ch.iinhrc   du  parlement  : 
(ju'ii  e\j»osa    l'étal  des  guerres  ,    et   retpiit 
que  l'on  délibùrAt  sur  les  moyens  de  fournir 
au  roi  d(\s   secours  sul'lisanls.  Le  cliancclier 
('•lait  alors  précédé  par  le  connétable  et  par 
plusieurs  autres  j^rands  ofliciers,  dont   les 
oflices  ont  été  dans  In  suite  supprimés  ;  de 
telle  sorte  que  celui  de   chancelier  est  pré- 
sentement   le   premier   oHice    de     la    cou- 
ronne,   et    le    chancelier   a    ran;:; ,    séance 
et    voi\    délihérativc   après  les  princes  du 
sang.    Dans  les   états    que  le  roi  envoyait 
autrefois  de  «-eux  qui    composaient  le  par- 
lement,  le  chancelier  eî>t  ordinairement  en 
tùle  de  la  grand'chambre;  il  venait,  en  elfct, 
y  siéger  fort  souvent.  Lo  cardinal    de  Dor- 
nians,    evécpio   de   Heauvais,  et  chancelier, 
lit  l'ouvorlure  du   parlement,  le  12  novem- 
bce    i'W.)  et  1370.  par  de  longs  discours  et 
remontrances,  ce  qui  ne  s'était    pas  encore 
pratiqué.   Arnaud  ilo  (lorbic  lit  aussi  Tou- 
vertnre    du    parlement    en    1V05    et    IVOti, 
le  12  novembre,  et  re(;ut  les   sermenis  des 
avocats,  des  procureurs.    Pierre  de  .Morvil- 
liers  re;;nt  aussi  les  sermenl.s  le  11  septem- 
bre r»l3!.  Da'is  la  suite,  h-s  chanceliers  se 
irouv.Mit  surchargés  de  dillerentos  alïaires, 
m?  vi'ircnl  plus  (pie  rarement  au  parb-ment, 
cxceplt'  Ujr>que  le    rui  y  vint   tenir  son   lit 
de  justice.   Le  jeudi,  IV   mars  1713,    .M.    le 
chancelier    Vmsin    prit,    en    cette   qualité, 
.séance    an   pa  lemcit  ;  il   était  h    la  petite 
séance  en  robe  violette,  et  vint  h  la  grande 
audience  en  robt^  di'  velours  ronge  doublée 
de   satin.   On    plaida  devant    lui    un    appel 
comme  d'abus,  et  il    iirononea   l'arriM. 

Le  chancelier  nomniait  aussi  ancienne- 
ment les  conseillers  au  petit  (  h.Uelel,  eon- 
jointemenl  avec  ([uatre  coiseillers  du  parle- 
ment, et  avec  le  |trévôl  de  Paris;  il  insij- 
inait  les  notaires,  et  les  examinait  av.int 
(pTils  fussent  reçus.  S(Ui  ptmvoir  s'étendait 
aussi  autrefois  sur  les  monnaies,  suivaMt 
un  mandement  d(>  Phihppe  l\',  en  l.'iVO,  (pii 
enjoint  aux  maîtres  des  généraux  des  mo  i- 
naies  de  donner  au  marc  d'argent  lo  prix 
que  bon  vmltlerait  au  «hancelirr  et  aux 
trésoriers  du  n>i.  Mais  (Iharles  V,  étant 
dauphin  de  ^'iennois  et  lieutenant  du  roi 
Je,'\n,  oi donna,  en  l.'ioC),  (pie  dort-navant  lo 
'chancelier  ne  se  môlerail  (pie  du  fait  de  la 
chnnrriirrrr,  do  tout  ce  (pii  reganh'  lo  fait  de 
la  justice ,  et  d'ordonner  des  oflices  en  tant 
(pi'à  lui  aj)parlient  comme  chancelier.  Phi- 
lippe V  (léfendil  au  chancelier  de  passer 
ancunes  lettres  avec  la  (  lause  nntiohsiant 
innti's  ordonnances  conlrairrs  ;  et  ordonna 
•  pie  si  l'on  en  j)i(''senlait  d»;  telles  au  sceau, 
elles  serai*'nt  rappoil('es  au  roi  ou  \\  celui 
ipii  serait  établi  de  sa  part  ;  el,  |>ar  une 
autre  ordorniance  de  i'MH,  il  ne  devait  a|i- 
noser  le  grand  sceau  (piaux  lettres  aux(piel- 
les  le  scel  du  secret  avait  été  apposé;  c'é- 
tait celui  que  portait  le  ciiambellan,  h  la  dif- 
fereii' e  du  polit  .signet  (pie  lo  roi  portail 
sur  lui.  Charles  VI  ordonna,  en  1V07,  (pi'eii 
«as  de  mi'iorUé  (l:i  roi,  ou  lorscpril  .serait 
nbseni,  ou    tcllcmùnl  occ<q>é  qn  il  ne  pour- 
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lait  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement, 
elles  seraient  décidées  h  la  pluralité  des  voix 
dans  un  conseil  composé  de  la  reine,  des 
jtrinces  du  sang,  du  connétable,  du  chance- 
lier el  d(\s  gens  de  son  conseil.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  on  expédia  quehiues  let- 
tres au  nom  du  chancelier  et  du  conseil. 
Louis  XIN',  en  parlant  de  Paris,  nu  mois  do 
février  1H78,  pour  aller  en  Lorraine,  ditau\ 
députés  du  (rarlement,  cpi'il  laissait  sa  puis- 
sance entre  les  mains  de  M.  le  chancelier, 
jMjur  ordonner  de  tout  en  son  absence,  sui- 
vant qu'il  le  jugerait  h  propos.  Francjois  1" 
déclara  en  parlement,  qu'il  n'avait  aucuiKî 
juridiction  ni  pouvoir  sur  le  clidncelicr  de 
fronce.  Ce  fut  aussi  sous  le  règne  du  luèim; 
prince  qu'il  re(;ul  le  serment  du  connétable, 
et(pi'ill'ut  gralilié  du  droit  d'induit,  coriimo 
étant  chef  de  la  iuslice. 

Quoique  lo  chancelier  ne  soit  établi  <pi(î 
pour  lofait  de  la  justice,  on  en  a  vu  plu- 
sieurs qui  étaient  vn  même  temps  de  grands 
capitaines,  et  (pii  commandaient  dans  les 
armées.  Tel  fut  saint  Ouen,  référendaire  du 
roi  Dagobert  1'';  tel  fut  eicore  Pierre  Flotte, 
(pii  bit  tué  h  la  bataille  de  Courtrai,  les  ar- 
mes h  la  main,  le  11  juillet  1302.  A  l'enlréi; 
du  roi  h  Bordeaux,  en  r*51,  le  chancelier 
|)arul  à  chival,  armé  d'un  corselet  d'acier, 
et  par-dessous  une  robe  de  velours  cr.mioisi. 
Le  chancelier  Seguier  fut  envoyé  à  Ilouen, 
en  KJ.'JO,  ji  l'occasion  d'une  séditi(Mi;  il 
conunandait  les  aimes,  on  prenait  le  mol  de 
lui. 

Lorsque  le  roi  tient  un  lit  de  justice,  lo 
chancelier  est  assis  au-dessous  du  trt'tne, 
sur  un  fauteuil  qui  no  sert  que  fiour  lui. 
J/habU  de  cérémonie  du  chancelier  est  l'épi- 
toge  ou  rolie  de  velours  rouge,  doublées  de 
satin,  avec  le  mortier  coniWé  d'or  el  bordé 
do  perles;  il  a  le  droit  d'avoir  cliez  lui  des 
tapisseries  semées  de  Heurs  de  lis,  avec  les 
armes  do  Frauce  el  les  marcpies  de  sa  di- 
gnité. 

AïK  icinemenl  le  chancelier  portait  le  deuil 
el  assistait  aux  obsèipies  des  rois,  (juillaiime 
Jnvénal  des  Ursins,  chancelier,  assista  ainsi 
aux  lunérailles  do  (Charles  VI,  >Ii  et  \  111  ; 
mais  depuis  longlemps  l'usage  est  (pie  le 
chancelierne  |)orte  point  le  deuil,  et  n'assiste 
plus  à  ces  sortes  de  cérémonies.  On  a  voulu 
par  \h  (pi(!  la  justice  conservât  toujtmrs  la 
im^mo  sér(''nit(';. 

Suivant  une  céduh»  sans  date,  qui  se  trouve 
?i  la  chambre  des  comnles  h  Paris,  Philip[«e 
d'Antogni,  ipii  portait  le  grand  sceau  du  roi 
saint  Louis,  prenait  |»our  soi  les  chevaux  el 
valets  h  cheval,  sept  sous  parisis  par  jour, 
pour  l'avoine  et  pour  toute  autre  chose,  ex- 
cepté son  clerc  et  .son  valet-de-chambre,  qui 
mangeaient  à  la  cour.  Leurs  gages  étaient  dou- 
bles aux  (piatro  grandes  fét(.'S  annuelles; 
le  chancelier  avait  des  manteaux  commo  les 
autres  clercs  du  roi,  et  livrée  de  chanlello 
comiiK!  il  convenait  pour  sa  (jhambre  et  pour 
les  notaires;  (pielqnefois  le  roi  lui  (bdinail 
un  palefroi,  pour  son  clerc  in  cheval,  et 
pour  le  registre  sommier,  sur  soixante  sous 
d'émolument  du  scc;iu,  il  en  prenait  dix,  el, 
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en  outre,  sa  portion  du  surplus,  comme  les 
autres  clercs  du  roi,  c'est-à-dire  les  secré- 
taires du  roi;  enfin,  quand  il  était  dans  les 
abbaves  ou  autres  lieux,  où  il  ne  dépensait 
rien  pour  ses  chevaux,  cela  était  rabattu  sur 
ses  gages.  En  1290>  il  n'avait  que  six  sous 
par  jour,  avec  bouche  à  la  cour  pour  lui  et 
les  siens,  et  vingt  sous  par  jourlorsqu'il  était 
à  Paris  et  mangeait  chez  lui. 

Deux  états  de  la  maison  du  roi,  des  années 
1316  et  1317  ,  nomment  le  cliancelier 
comme  le  premier  des  quatre  gran<ls  offi- 
ciers qui  avaient  leur  chambre,  c'est-à-dire 
leur  logement  en  Ihùtel  du  roi.  11  y  est  dit, 
que  si  le  chancelier  est  prélat,  il  ne  prendra 
rien  à  la  cour  ;  que  s'il  est  simple  clerc, 
il  aura,  comme  messire  de  Nogaret  avait, 
dix  soldées  de  pain  par.jour,  trois  seliers  de 
vin  pris  devers  le  roi,  et  les  autres  du  com- 
mun, six  pièces  de  chair,  six  pièces  de  pou- 
lailles;  et  au  jour  de  poisson,  qu'il  aura  à 
l'aveBanl;  qu'on  ne  lui  comptera  rien  pour 
cuisson  qu'il  fasse  en  cuisine  ni  en  autre 
chose;  qu'on  lui  fera  livraison  de  certaine 
quantité  de  menues  chandelles  et  torches, 
mais  que  l'on  rendrait  le  torchon,  c'est-à-dire 
le  reste  des  flambeaux.  Cesdétails,quiallaiePrt 
jusqu'aux,  minuties  ,  marquent  quoi  était 
alors  le  g»iriiede  la  nation. 

Une  ordonnance  de  1318  porte  qu'il  de- 
vait compter  trois  fois  l'année,  en  la  chambre 
•les  comptes,  de  l'émolument  du  sceau,  et, 
en  1320  il  n'avait  encore  (|ue  1,000  liviespa- 
risis  de  gage  jiar  an,  somme  <pii  parait  da- 
hord  bien  modique  pour  un  oilice  si  consi- 
dérable ;  mais  alors  le  marc  d'argent  ne  va- 
lait que  trois  livres  7  sols  G  deniers;  en 
sorte  que  1,000  livres  parisis  valaient  envi- 
ron autant  (pi'aujourd'hui  22,000  livres.  Les 
anciennes  ordonii<iu(fs  ont  encore  accordé 
aux  chanceliers  |>lusicurs  droits  et  privilé- 
gts,  tels  (pie  l'exemption  du  ban  et  arrière- 
ban,  le  droit  df  prise  hour  b-s  vivrez,  coinuic 
le  roi,  et  h  .son  prix;  rexem|)tion  des  péages 
et  travers  i»our  le  ehauiragf,  qui  ne  consis- 
tait qu'en  deux  moules  de  bùt.ln'S  ,  c'est-à- 
dire  deux  voies  de  bois,  et  quatre  quand 
les  nf>taircs  du  roi  élai'Tit  avec  lui. 

Au  parlement,  il  précédait  h;  (Onnétablc. 
Le  rliancelier  de  France  n'est  jamais  dépos- 
sédé de  sa  digmté;  loi-sque  h;  roi  veut  que 
l'administration  de  la  iii.stice  chai'ge  de 
mains,  il  nonmie  un  gardi;  des  sceaux. 

Le  chancelier  dr-  Krancr  préside  la  cham- 
bre dfs  pairs,  il  pfnlc  pour  orni-iiiiiils  cxlé- 
rit-urs  une  fi;{ur«' de  rfine  pour  cimier,  r»*- 
iirést-nlanl  la  Frarirr  tenant  dr  la  main  droite 
le  scrjitrt',  i;l  di;  la  ^au(  hf  1rs  grands  scrnux 
du  royaume,  et  dorrièrr  l'écu  d»;  .ses  ar- 
mes deux  masses  d'argent  vernu-d  doré,  \ias- 
nées  en  sautoir. 

(inrdr  de»  ncrniix.  C'est  un  des  grands  oiiÇx- 
cier.s  du  la  couronne,  dont  la  princqi.ile  fonc- 
tion e.sl  d'avoir  la  garde  du  grand   sceau  du 

roi.  Cesl  lui  qui   Sicile  Irmtes  les  lettres  (jui 

doivent  ^ite  e\pi-dtéu<»  bous  les  .sceaux  dont 
il  est  dé|»osilaire. 

f  '  III  ou  scel  roval  A  toujours  été  r^ 
gai  .:     ..  /  l.i  pbip.iri  lies  lulioiiâ  comme  un 


attribut  essentiel  do  la  royauté,  et  la  garde 
et  apposition  de  ce  scel  ou  anneau  comme 
une  fonction  des  plus  importantes.  En  Fran- 
ce, dès  le  commencement  de  la  monarchie, 
nos  rois,  au-  lieu  de  souscrire  ou  sceller  leurs 
lettres,  les  scellaient  ou  faisaient  sceller  de 
leur  sceau,  soit  parce  que  les  clercs  et  les 
religieux  étaient  alors  presque  les  seuls 
qui  eussent  l'uîîage  de  l'écriture,  ou  plutôt 
parce  que  les  rois,  ne  voulant  pas  alors  s'as- 
sujettir à  signer  eux-mêmes  toutes  les  let- 
tres expédiées  en  leur  nom,  chargeaient  une 
personne  de  confiance  de  la  garde  de  leur 
sceau ,-  pour  en  apposer  l'empreinte  à  ces 
lettres  au  lieu  de  leur  signature.  Sous  la  troi- 
sième race  de  nos  rois ,  la  garde  des  sceaux 
du  roi  a  aussi  le  plus  souvent  été  jointe  à 
l'oflice  du  chancelier,  tellement  que  la  pro- 
motion de  plusieurs  chanceliers  des  premiers 
siècles  de  cette  race  n'est  désignée  qu'en  di- 
sant qu'on  leur  remît  le  sceau  ou  les  sceaux, 
quoiqu'ils  fussent  tout  à  la  fois  chancelier  et 
garde  des  sceaux.  Ou  voit  aussi  dans  les  his/- 
toriens  de  ce  temps  qu'en  parlant  de  plu- 
sieurs chanceliers  qui  se  démirent  volontai- 
rement de  leurs  fonctions,  soit  à  cause  de 
leur  grand  ûge  ou  indisposition,  ou  qui  fu- 
rent destitués  pour  quelque  disgr^Vce;  il  est 
dit  simplement  qu'ils  quittaient  la  fonction 
de  garde  des  sceaux,  mais  qu'ils  se  démet- 
taient totalement  de  l'onîce  de  chancelier, 
que  l'on  désignait  par  la  garde  du  sceau, 
comme  en  étant  la  [irincipale  fonction.  Aussi 
voit-on  que  les,  successeurs  do  ceux  qui 
avaient  ainsi  remis  les  sceaux  prenaient  W 
titre  de  chancelier,  môme  du  vivant  de  leur 

1)rédécesseur,  connue  le  remarque  Ui- 
der,  conseiller  d'Etal,  dans  un  mémoire  qui 
est  inséré  dans  Joli ,  Des  Off.,  tome  I ,  aux 
additions.  Depuis  la  (l'oisième  race,  il  y  a  eu 
plus  do  quarante  gardes  des  sceaux;  lés  uns 
pcîidant  ipie  l'odico  de  chancelier  était  va- 
cant, les  autjes  dans  le  temps  même  que  cet 
otiice  était  rempli,  lorsque  nos  rois  ont  jugù 
à  profios,  pour  des  raisons  particiilières,  de 
séparer  la  garde  de  leur  S(;eau  de  la  btnclion 
de  chancelier;  on  comprend  dans  cette  se- 
conde classe  plusieurs  chanceliers  (pii  ont 
tenu  les  sceaux  sépaiémenl  avant  île  [larve- 
nir  à  la  dignité  de  chancelier. 

F^es  rois  de  la  preniière  et  di;  la  seconde 
race  n'avaient  qu'un  seul  sceau  ou  anneau, 
dont  le  chancelier  ou  le  garde  du  scel  royal 
•'•tait  dépf)silaire.  Pour  le  conserver  avec  plus 
de  soin,  el  <-ilin  que  jiersoiiie  ne  pi)l  s'en  sei - 
vil-  furtivemeni,  il  h*  portait  loiijours  pendu 
à  son  cou  :  cet  usage  avait  passé  de  Fiaiic' 
en  Angleterre.  Lu  ellel,  llnger,  vice-cbaiice- 
lier  de  Uicluud  1"  ,  roi  d'Angleterre  ,  ayant, 
pi'ri  sur  ii:er  pur  une  tompéle,  on  reconnut 
.son  corps,  paice  qu'il  avait  le  scel  du  roi 
suspendu  à  son  cou.  Depuis  que  l'on  si*  ^Cl - 
vil  en  France  de  sceaux  plus  grands,  (•(  cpie 
l<'  nombre  en  bit  augmenli-.  il  iw.  lui  |ia.s 
|iossible  au  chancelier  ou  g.irde  de.s  sceaux 
de  b  s  porter  à  su  i  ntn  ;  il  n'en  a  plus  porli'j 
que  lei  clefs,  qu'il  a  toujours  sur  lui  daii.H 
une  bourse.  Le  coirrr  des  sceaux  rtlail  cou-. 
v<  il  de  velours  /i/.iiré,  si  m.  de  llriiis  de  lu 
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d'or;  el,  dans  les  cérémonies,  ce  coiïre  était 
porté  sur  uiil'  haipienée  (|u'uii  valet  de  j'ied 
conduisait  h  la  ujain  :  autour  do  cette  lia- 
quenée  chevauchaient  les  hérauts  el  pour- 
suivants du  roi,  et  autres  seij^ueurs  oui 
étaient  présents;  d'autres  disent  (|ue  ce- 
laient des  archers;  d'autres  les  a[)pellenl  des 
clievaliers  velus  de  livrée  :  cela  se  trouve 
aussi  rapporté  par  Alain  Chartier,  sous  l'an 
1 V19  et  liol  ;  et  par  Monslrelet,  au  troisième 
volume,  en  parlant  des  entrées  faites  par  !•• 
joi  Charles  VU  à  Rouen  et  à  Bordeaux.  On 
trouve  ailleurs  (jue,  (juand  le  chancelier  al- 
lait en  voyage  ,  c'était  le  chautre-cire  qui 
portait  le  scel  royal  sur  son  dos,  ainsi  (ju'il 
est  dit  dans  un  hi>iumaf;e  rendu  par  Philippe, 
archiduc  d'Autriihe  ,  au  roi  Louis  XII,  le 
5  juillet  IVJ'J,  pour  les  comtés  de  Flandre, 
Artois  et  Charolais. 

Le  roi  tloniiail,  pour  renferraer  les  sceaux, 
un  ^raiid  collVe  couvert  de  vermeil ,  le(|uel 
était  distribué  en  trois  cases,  contenant  cha- 
c'jne  une  petite  cassette  fermant  à  clef.  La 
première,  ([ui  était  couverte  de  vermeil,  ren- 
fermait le  grand  sceau  de  Franco  et  son  con- 
tre-seel.  La  seconde,  qui  était  couverte  do 
velours  rouge,  parsemée  de  tleurs  de  lis 
el  dauphins  de  vermeil ,  contenait  le  sceau 
particulier  dont  on  se  servait  [)Our  la  pro- 
vince du  Dauphiiié,  el  son  conire-scel.  La 
troisième  cassette  contenait  le  sceau  et  le 
«ontre-scau  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  établi 
<'n  1(593;  mais  depuis  ceux-ci  furent  lemis 
au  chancelier  garde  des  sceaux,  créé  pour 
cet  ordre,  par  édil  du  mois  d'avril  de  la 
même  année. 

Ce  fui  vers  le  commencement  de  la  troi- 
sième race  que  le  nombre  des  sceaux  du  roi 
fut  multij)lié,  que  h;  roi  garda  lui-même  de- 
puis ce  temps  son  petit  scel  ou  anneau  , 
ipi'on  appelait  le  petit  signrt  du  roi ,  dont  il 
scellait  lui-même  toutes  les  lettres  particu- 
lières (pii  devaient  être  closes  ;  et,  au  lieu  de 
ce  scel  o\i  anneau,  on  donne  au  chancelier 
ou  au  garde  des  sceaux  d'autres  sceaux  plus 
grands  pour  sceller  les  lettres  qui  doivent 
être  publiques,  et  ipie  par  cette  raison  l'on 
envi»yait  ouvertes  ,  ce  (|ue  l'on  a  depuis  ap- 
pelées lettres-patentes.  Le  premierexemple  de 
ces  grands  sceaux  fut  trouvé  dans  une  charte 
du  temps  de  Louis  le  (Iros,  datée  de  l'an 
llOG,  pour  l'église  do  Saint-Kloi  de  Paris. 
File  était  scelh'-e  de  deux  grands  sceaux  np- 
pJKpics  sur  le  parcheuuu  de  la  lettre.  Dans 
l'ini  le  roi  étail  assis  sur  son  irone  ;  dans 
l'aulie,  il  étail  à  cheval,  el  h  l'i'nlour  étai(!nt 
écrits  ces  uïols  :  Philippus  ijratid  Dei  Frnnco- 
rum  rex;  ce  (jui  prouve  (|U(!  ces  sceaux 
étaient  en  usage  dans  le  temps  de  Philippe  1". 
Depuis  que  l'on  se  servit  ainsi  de  plusieurs 
sceaux,  il  étail  naturel  que  celui  cpii  en  était 
le  dépositaire  fût  afipelé  ynrde  des  sceaux. 
(^«'penilanl  on  continua  encore  long(enq)s  à 
l'appeler  simph'ment  yardr  du  scel  royal , 
I  (jmm>-  si  le  scd  du  roi  était  uniipio  ;  ce  (pii 
It-rail  (  roire  <pie  le  s»'cond  sceau  doiil  on  a 
parlé,  rejirésentant  le  roi  h  cheval,  n'était 
autre  chose  (|ue  le  revers  du  prenuer  sceau; 
mais  on  n'élait   poinl   encore   dans  l'usage 
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d'appliquer  le  second  .^ceau  par  forme  de 
contre-scel,  c'esl-h-dire,  derrière  le  premier. 
Le  scel  fabriqué  du  temps  de  Philippe  1",. 
étant  beaucoup  plus  grand  (jue  le  sceau  ou 
anneau  dont  on  s'était  servi  jusqu'alors,  fut 
surnoiuuié  le  grand  scel,  el  celui  qui  en  était 
chargé  était  (pjelquefois  ap|)elé  le  porteur 
du  grand  scel  du  roi.  Celle  distinction  du 
grand  scel  fut  sans  doute  établie,  tant  h 
cause  du  cachet  ou  sceau  privé  du  roi  ,  qu'h 
cause  dti  conIre-scel  ou  scel  secret,  qui  fut 
établi  par  Louis  VU,  et  qui  élait  porlé  par  le 
grand  chambellan. 

L'étal  de  la  maison  du  roi,  arrêté  le  2  dé- 
cembre 130G  par  Philipjje  le  Long,  règle  les 
droits  du  chancelier  à  l'instar  de  ce  qui 
avait  été  accordé  h  Ciuillaume  de  Nogaret  ,. 

Sarde  des  sceaux  ;  en  sorte  que  les  droits 
u  garde  des  sceaux  furent  assimilés  à  ceux 
du  chancelier.  Il  send)lail  même  (pie  le  chan- 
celier ne  lirAl  ses  plus  grands  privilèges  que 
de  la  garde  du  sceau.  Eu  elfel,  les  habitants 
de  la  ville  de  Laon  ayant  prétendu  récuser 
le  chancelier  Pierre  "de  Chappes  ,  connue 
leur  étaot  suspect,  il  fut  décidé,  dans  le  con- 
seil tenu  en  présence  du  roi ,  le  lundi  avant 
l'Ascension  de  1318,  (pie  le  chancelier  ne  de- 
vait être  tenu  |»our  suspect;  d'autant  que, 
par  le  moyen  de  l'onice  du  sceau,  il  étail 
personne  publi(iue  el  tenu  5  une  spéciale  li- 
délilé  au  roi. 

Il  y  avait  deux  gai  des  des  sceaux  au  mois 
de  juillet  1320,  siiivatil  un  mémorial  di;  la 
chambre  des  conijites ,  coté  H,  portant  que 
le  Odudit  mois,  Pierre  le  Mire,  chaulfe-cire» 
avait  prêté  serment  pour  cet  ofiice  «  enire 
les  mains  des  deux  préposés  àja  garde  du 
sceau.  » 

La  forme  du  serment  des  cnanceliers  el 
gardes  des  sceaux  de  France  a  changé  plu- 
sieurs fois.  Celle  qui  se  trouvait  dans  les  re- 
gistres du  |»arlement,  en  l'année  1375,  ne 
contenait  rien  qui  U)[  relalif  singulièrement 
5  la  garde  du  sceau.  Mais  le  serment  ipii  fut 
prêté  par  le  chancelier  Duprat,  entre  les 
mains  du  roi,  le  7  janvier  151'»  ,  est  remar- 
(juable  en  ce  qui  concerne  la  fonction  de 
garde  des  sceaux.  «  (Juand  on  vous  appor- 
tera ,  est-il  dit ,  à  sceller  quelque  lettre  si- 
gnée uar  le  commandement  du  roi ,  si  elle 
n'est  (le  justice  el  de  raison,  vous  ne  la  scel- 
lerez poinl,  encore  que  ledit  seigneur  le 
command.'U  par  une  ou  deux  fois;  mais  vien- 
dre/  devers  i(eliji  seigneur,  el  hii  remon- 
trerez tous  les  points  par  les(juels  ladite  let- 
tre n'est  raisonnable;  et  après  (jue  aura  en- 
tendu lesdits  points,  s'il  vous  commande  de 
la  sceller,  la  scellerez,  car  alors  le  péché  en 
sera  sur  UmIII  seigneur,  et  non  sur  vous  ; 
exalterez  h  votre  pouvoir  les  bons  savants  et 
vertueux  personnages,  les  |)roraouverez  et 
lerez  pr(»mouvoir  aux  états  el  odices  de  ju- 
dicalure  ,  d(jnl  averlirez  le  roi  quand  les  va- 
cations (l'iceux  odices  arriveront ,  etc.  »  La 
forme  particulière  du  serment  pour  la  charge 
et  commission.de  garde  des  sceaux  esl  telle  : 
«  Vous  jurcv.  Dieu,  votre  créateur,  et  sur  la 
part  (pie  vous  prétendez  en  paradis,  fine  bien 
et  loyalement  vous  servirez  le  roi  à  la  garde 
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des  sceaux  quil  vous  a  conmiise  et  commet 
présentement  par  moi.  ayant  de  lui  suflTisant 
pouvoir  en  cette  partie;'  que  vous  garderez 
et  observerez  et  ferez  garder,  observer  et  en- 
tretenir inviolablement  les  autorités  et  droits 
de  justice,  de  sa  couronne  et  de  son  domai- 
ne, sans  faire  ni  soulfrir  faire  aucuns  abus  , 
corruptions  et  malversations,  ni  autre  chose 
que  ce  soit  ou  puisse  être,  directement  ou 
indirectement ,  contraire,  préjudiciable,  ni 
dommageable  à  iceux  ;  que  voiis  n'accorde- 
rez, expédierez,  ne  ferez  sceller  aucunes  let- 
tres inciviles  et  déraisonnables,  ni  qui  soient 
contre  les  commandements  et  volontés  dudit 
seigneur,  ou  qui  puissent  préjudicier  à  ses 
droits  et  autorités,  privilèges,  franchises  et 
libertés  de  son  royaume  ;  que  vous  tiendrez 
la  main  à  l'observation  de  ses  ordonnances, 
mandements,  édits,  et  à  la  punition  des 
Iransgresseurs  et  contrevenants  à  iceux  ;  que 
vous  ne  prendrez  ni  accepterez  d'aucun  roi , 
prince,  potentat,  seigneurie,  communauté, 
ni  autre  personnage  particulier,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'il  soit,  aucuns  états, 
pensions,  dons,  présents  et  bienfaits,  si  ce 
n'est  de  gré  et  consentement  dudit  seigneur; 
et  si  aucuns  de  vous  en  avaient  jà  été  pio- 
mus,  vous  les  quitterez  et  renoncerez  ;  et 
généralement  vous  ferez,  exécuterez  ,  et  ac- 
complirez en  cette  charge  et  commission  de 
garde  des  sceaux  ,  en  ce  qui  la  concerne  et 
en  dépend  ,  tout  ce  qu'un  bon  ,  vrai  et  loyal 
chancelier  de  France,  duquel  vous  tenez  K; 
lieu,  |>eut  «-t  doit  faire  pour  son  devoir  en  la 
qualité  de  sa  charge.  Et  ainsi ,  vous  le  pro- 
uiettcz  et  jurez.  »  Le  garde  des  sceaux  prê- 
tait serment  entre  les  mains  du  roi.  Ses  pro- 
visions lui  dotinaii-nl  le  titre  de  chevalier; 
elles  étaient  enregistrées  au  parlement ,  au 
conseil,  en  la  chambre  des  comptes,  et  en  la 
cour  df'S  aides. 

Son  habillement  est  le  même  que  celui  du 
charirolier;  et  au  /V  Ihuw,  il  avait  un  siég(! 
•h'  la  même  forme  que  celui  «lu  cliancclier, 
mais  |)lacé  h  la  gauche.  Il  [)ortait  toujours 
s>ur  lui  la  clef  du  sc«'au. 

Il  a  au-d<'?>sus  dr  ses  armes  le  mortier  à 
double  galon,  semblable  à  celui  du  chance- 
li'  ''■■'''■  '•>.  armes  le  manteau  et  deux 
lii  '  tMi  sautoir,  t-n  si^'ie  d(!  relies 

oue  h'S  huissiers  d«;  la  chancellerie  portent 
(levant  lui  dans  les  cérémonir-s. 

I.ursqu'd  allait  par  la  ville  ou  en  voyage, 
il  était  toujours  accom|)agné  d'un  lieutenant 
•Je  la  prév(")lé  de  l'hôtel,  qu'on  appelait  Ir 
lirutrnnnt  du  nrcau,  et  de  deux  lio<<pieloiis 
«'  ■»  de  !n  prévôté  de  l'hôtel,  qui  nvai<;iil 

'!■  -es  [»arliculièresalluchée.s  à  la  ganje 

II 

Il  MeK«)  au  conseil  du  roi,  imiiiédialeiiiont 
aprt'H  le  chaiieelM.T.  (/est  lui  qui  reroit  le 
ferment  des  |.'ouvorneurs  partictiliert  d<*  tou- 
tes les  villen  du  rovailliie.  Oesl  lui  qui  ae- 
corde  touteH  les  lettres  de  pnidoii,  reliiis- 
kion,  abolition,  couiiiiutalioii  du  peine,  érer- 
liuii  en  marquisat  ,  ronili'' ,  barontiie,  et  au- 
tres gr.^i  es  dépcMidaiilus  tlii  sirou.  11  porte 
jKiur  orneriients  extirieur»  do  son  éru  une 
li»;ure  de  roine  pour  cimier  ,  (|ui  re|»résenle 


la  France  ,  tenant  de  la.  main  droite  le  scep- 
tre, et  de  la  gauche  les  grands  sceaux  du 
royaume  ;  derrière  l'écu  sont  passées  deux 
masses  d'argent  vermeil  doré,  en  sautoir. 

Maréchal  de  France.  La  dignité  de  maré- 
chal de  France  n'a  pas  eu,  dans  son  origine, 
le  même  lustre  qu'elle  a  eu  dans  la  suite,  et 
le  nom  de  maréchal,  qui  se  trouve  dans  la  loi 
des  Allemands,  titre  79,  chap.  4  ;  dans  celle 
des  Bajoarres  ou  de  Bavière,  titre  3,  chap.  3; 
dans  un  capitulaire  de  Charles  le  Chauve, 
de  l'année  833,  article  13  ,  et  dans  plusieurs 
historiens,  ne  désigne  qu'un  ofTieier  de  la 
maison  du  roi,  qui  avait  autorité  sur  l'écu- 
rie. Il  n'est  pas  aisé  de  prouver  que  cette 
dignité  a  plutôt  été  distinguée  entre  les  mi- 
litaires que  celle  de  connétable.  Guillaume 
le  Breton,  qui  a  écrit  la  Vie  du  roi  Philippe- 
Auguste,  dit,  en  deux  endroits,  que  la  fonc- 
tion de  maréchal  était  de  mener  au  combat 
l'avant-garde  de  l'armée. 

Fit  subito  tetra  caslris  irruptio  nocte, 
Qnippe  marescallus  festittum  duxernt  (ujmen. 
Henricus  vero,  modicus  vir  corpore,  magnus 
Viribits,  armata  nulli  viilute  secutidus, 
Cujits  erat  primum  gcstare  in  prœlia  piliini, 
Quippe  marescalli  claro  fulgebat  honore. 

Ce  qui  marque  l'emploi  du  maréchal 
pour  la  guerre,  et  ne  justifie  pas  qu'il  ait 
servi  dans  les  armées  avant  le  connétable, 
puisque  le  connétable  en  avait  lors  le  com- 
mandement, et  que  la  dignité  de  maréchal  no 
s'est  illustrée  qu'à  mesure  querelle  de  con- 
nétable s'est  rendue  plus  considérable;  elle 
s'est  même  encore  plus  élevée  par  l'extinc 
tion  de  celle-ci  ;  en  sorte  que  c'est  aujour- 
d'hui la  première  et  la  i)lus  grande  dignité  où 
l'on  puisse  parvenir  par  la  guerre. 

Il  n'y  avait  anciennement  (pi'un  maréchal; 
et  il  y  en  a  eu  deux  dans  la  suite.  Celte  di- 
gnité était  amovible,  ce  qui  se  prouve  par 
une  lettre  de  Philip|>e  de  Valois  h  Bernard, 
sire  de  Mareuil,  où  il  lui  mariiue  (^u'en  lui 
ôtanl  l'ofiice  de  maréchal  pour  le  faire  gou- 
verneur de  Jean,  duc  de  Normandie,  son 
liisaJné,  et  il  ne  lui  a  fait  aucun  j)réjudico 
en  son  honiUMireten  ses  biens:  il  y  fut  dans 
la  suite  rétabli.  Cet  o(lic(;  est  h  présent  pos- 
sédé 5  vie  par  ceux  (|ui  en  sont  honorés, 
«■l  hî  nombre  augmenté  jusiin'à  (juatre  [lar 
les  rois  Fraiieois  1''  et  llcinri  II,  n'a  plus  été 
lix(''  sous  les  derniers  règiuîs.  Ils  sont  olliciers 
de  la  couronne,  ont  l(>  commandement  en 
r-liefdes  ariiH'es  avec  toûl  pouvoir  et  auto- 
rité sur  les  gens  de  guerre  ;  ils  avaient  un 
tribunal  où  ils  jugeaient  les  iiiieielles  sur 
lis  p(»iiils  d'honneur,  et  des  sultdeN'gués  et 
lii'iiiriiants  dans  les  provinces  p(jur  en  con 
iwiitre  en  première  instance,  avec  leur  juri- 
diction nu  palais  h  P/iris,  sous  le  titre  de 
ritniii'tnhlr  ri  mnréchan.ssrr  ilr  France,  où  des 
olIicliM'.s  exerçaient  la  justice  en  leur  nom. 

La  dignité  (le  maréclwd  de  France  nu  s'ob- 
tenait autrefois  (iii(<  pour  le  servico  sur 
terre;  mais  Loui^  \l\  Va  aussi  accordée  au 
.service  de  nier.  ■» 

Les  mnréchniix  de  France  portent  pour 
iiiar'pie  de  leur  dignité    deirièro    l'éi  u   dy 
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leurs  arrnes,  deux  bâtons  d'azur,  semés  de 
flt.'urs  de  lis  d'or,  passés  en  sautoir. 

Amiral.  Ani'iennement  on  a  donné  «e  nom 
à  ceux  qui  commandaient  sur  terre,  comme  à 
ceux  qui  commandaient  sur  mer.  Les  Sar- 
rasins ont  été  les  premiers  qui  aient  appelé 
amiraux  les  capitaines  et  généraux  de  leurs 
flottes;  après  les  Sarrasins,  les  Siciliens  et 
les  Génois  accordèrent  ce  titre  à  celui  qui 
commandait  leurs  armées  navales.  Aujour- 
d'hui l'amiral  est  le  chef  et  le  commandant 
des  armées  navales  et  des  Hottes.  Il  est  à  la 
tôte  et  le  premier  oflicier  de  toute  la  marine 
royale.  Autri'iois  il  y  avait  deux  amiratix, 
l'un  du  Ponant  et  l'autre  du  Lt-vaiil;  mais 
dans  la  suite  (1609), on  réunit  le  commande- 
ment des  flottes  dans  une  seule  main,  et  Ton 
créa  deux  vice-amiraux  pour  le  Poiiaiil  et 
le  Levant. 

Du  Tillet  remarque  conimo  une  rliose 
singulière,  (pie  Louis,  bAlard  de  Bouriion, 
comte  do  Uoussillon,  créé  amiral  de  France 
par  le  roi  Louis  XI,  en  IVCO,  .^r  soit  assis  au 
parlcmrtil  aux  fiauls-ifatics,  l'usage  pÏ«/i/  r/ue 
les  amiraux  ne  fussent  qu'aux  bas-bancs. 
Mais,  suivant  un  arrêt  renihi,  h  la  réception 
de  l'amiral  deCluUillon,  l'amiral  ueul  p(jint 
de  séance  au  parlement. 

Le  pouvoir  d(!  l'amiral  était  autrefois  ex- 
trêmement étendu.  On  peut  voir  au  titre  de 
l'ordonnance  de  la  maiine  de  1681,  jusqu'où 
le  roi  l'a  borné.  Malj^'ré  cela  les  anciens 
amiraux  n'avaieni  point  de  juridiction  eon- 
tentieuse  ;  elle  appartenait  ii  leurs  lieute- 
nants ou  ofliciers  de  robe  longue;  mais  en 
1G;>6,  le  cardinal  de  Hiclielieu,  en  se  faisant 
donner  le  litre  de  grand  maître  et  surinlrn- 
ilant  (lu  commerce  et  de  ta  navigation,  au  lieu 
de  la  charge  d'amiral  (pii  fut  alors  supprimée, 
se  fit  atlribuer  l'aulorité  de  décider  et  de 
juger  souverainemeiil  de  toutes  les  (iiiesf  ions 
de  marine,  même  des  itiises,  et  du  débris 
des  vaisseaux.  Kn  lOtiO,  la  charge  de  surin- 
fendant  général  de  la  navigation  et  du  c(tm- 
merce  fui  supprim<''e,  et  celle  damiral  fut 
rétablie  la  même  année,  en  faveur  du  comle 
«le  >'r'rmandois,  avec  le  titre  d'ollicier  de  la 
couromie.  Il  avait  la  iiominalion  d<.'  tous  les 
olliciers  des  sièges  généraux  et  particuliers 
de  l'amirauté,  et  la  justice  s'y  rendait  on  son 
nom;  c'était  de  lui  (jue  les  capitaines  et 
maîtres  des  vaisseaux  é(piij)és  en  marchandi- 
ses, devaient  prendre  bnirs  congés,  pas"-e- 
jiorls,  c(»nnnissions  el  sauf-conduits. 

L'amiral  en  France  [>orte  pour  marfpie  ex- 
térieure de  sa  dignitt',  deux  ancres  d'or, 
passées  on  sautoir  dtMiière  son  écu,  les 
irabes  ou  traverses  d'a/.ur  semées  de  Iburs 
de  lis  d'(tr.  L'amiral  ChaLy)t  et  [ilusieurs  au- 
tres, dans  les  siècles  passés,  ne  mettaient 
qu'une  seub?  ancre.  Kntre  les  droits  atlri- 
l>ués  5  l'amiral,  il  avait  celui  du  dixième  <le 
toutes  les  prises  qui  se  font  sur  mer  et  sur 
les  grèves,  des  rançons,  et  des  re|nésailles; 
il  avait  aussi  le  tiers  de  ce  (]u'on  tirait  de  la 
iiit-r  ou  (|u'e|le  rejetait  ;  le  droit  ilaucragc, 
l<iniies  et  balises. 

General  des  Galères.  Le  royaume  de  France 
est    bordé   de    deux   mers  ,  d'un    coté    de 


l'Océan,  et  de  l'autre,  (jui  est  au  midi, 
de  la  mer  Méditerranée,  sur  laquelle  étaient 
entretenues  les  galères  de  Fraufe,  qui 
étaient  presque  toujours  dans  le  port  de 
Marseille.  Klles  avaient  un  général,  qui  dans 
des  temps  fut  connu  sous  le  titre  de  capi- 
taine général  des  galères,  et  dans  d'autres 
sous  celui  (]'amiral  de  Provence  et  du  Levant. 
Il  était  au  nombre  des  grands  ofliciers  de  la 
couronne.  Mais  depuis  que  le  corps  des  ga- 
lères a  été  r('uni  h  celui  de  la  marine,  la  place 
do  général  des  galères  a  été  supprimée. 

Le  général  des  galères  portait  pour  orne- 
ments extérieurs  de  ses  armes,  selon  le 
P.  de  ^'arennes  et  Paillot,  deux  ancres  |)as- 
sées  en  sautoir  derrière  l'écu ,  les  trabes 
tout  unies.  Quehpies  auteurs  ne  lui  don- 
nent (pi'une  ancre,  mais  h  tort. 

Grand  maitre  des  arbalétriers  de  France. 
L'oflice  de  maître  des  arbalétriers  él^iit  con- 
sidérable en  France  dès  le  temps  de  saint 
Louis.  II  avait  le  commandement  sur  les 
gens  de  pied.  Du  Tillet  dans  son  Recueil  des 
rois  de  France  et  de  leur  couronne,  chapitre 
des  connétables,  et  Pasquier  dans  ses  Recher- 
ches, disent  qu'il  était  ainsi  nommé,  parce 
<pie  les  arljaléirieis  étaient  les  plus  esli-nés 
entre  les  gens  de  j)ied,les  principales  forces 
des  armées  françaises  consistant  en  archers 
et  arbalétriers.  Le  premier  de  ces  auteurs 
ajoute  que  c'était  un  oflice  el  non  une  com- 
mission, el  que  le  colonel  de  l'infanterie  lui 
a  succédé.  Il  avait  encore  la  surintendanco 
sur  tous  les  oflices  «pii  avaient  charge  pour 
les  machines  de  guerre,  avant  l'invention  el 
l'usage  de  la  poudre  et  de  l'artillerie.  Il  est 
diflicile  d'élablir  plus  iirécisémenl  en  (luoi 
consistaient  ses  fonctions  et  son  autorite,  et 
dans  (]uel  temps  il  a  été  connu  sous  le  titre 
de  grand  maître  des  arbalétriers.  Ce  que  l'oa 
en  a  de  pbis  certain,  est  que  sur  un  débat 
entre  le  maréchal  de  Houcicaiilt  et  Jean  sire 
de  Hangest,  dans  lequel  les  arbalétriers,  ar- 
chers et  caiionniers  soutenaient  (pi'ayant 
jioiir  supérieurs  les  maîtres  des  arbalétriers 
et  de  l'artillerie,  ils  n'étaient  point  dépen- 
<lants  des  maréchaux  de  France;  le  roi 
Charles  VI  jugea,  le '22  avril  IVll,  qu'ils 
étaient  et  demeureraient  'i  toujours  sous  lu 
charge  des  maréchaux  au  fait  (h;  la  guerre. 
Du  Tillet  rapporte  ce  jugement  fort  en  détail, 
et  ne  donne  |>oinl  Ji  Jean  de  Hangest  le  titre 
de  grand  maître  des  arbalétriers.  Cet  ollico 
ne  subsiste  plusdeftuis  plus  de  trois  siècles. 

Grand  maitre  de  l  artillerie  de  France.  Les 
prérogatives  de  cette  charge,  érigée  en  ollico 
de  la  couronne  par  Henri  IV,  au  mois  de 
janvit>r  1()0I,  en  faveur  de  Maximilien  di!  He- 
lliune  de  Sully,  jtair  et  maréchal  de  France, 
étaient  des  plus  brillantes.  Le  grand  maître 
avait  l'inspection  et  l'autorilé  sur  tous  les 
olliciers  du  corps  de  l'arldlerie,  et  les  ou- 
vriers (pli  en  dépendaient.  H  passait  les 
marchés  aux  entrepreneurs,  et  ftrenait  con- 
ii.Mssanc(!  de  tous  les  travaux  (pii  si;  faisaient 
t.iiil  dans  les  arsenaux  du  royaume,  que 
d.Mis  les  sièges  et  les  blocus  des  places.  H 
avait  la  surintendance  sur  les  fontes  de» 
pièces  de  canons,  des  mortiers,   pierriers, 
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bombes,  boulets,  etc.;  comme  sur  la  fabri- 
que et  composition  des  poudres  de  guerre 
et  à  gibojer,  et  sur  les  manufactures  des 
armes.  11  avait  sa  juridiction  h  l'arsenal  de 
Paris,  et  était  toujours  colonel  du  régiment 
royal  artillerie.  Avant  l'invention  delà  pou- 
dre, dont  répoque  est  fixée  environ  Tannée 
1330,   il   y  avait  des  machines   de  guerre 

{)Our  l'attaque  et  la  défense  des  places,  sur 
aqueiles  le  maître  des  arbalétriers  avait  ins- 
pection. 

Dans  chacune  des  armées  de  France  il  y 
avait  un  lieutenant-général  de  l'artillerie,  qui, 
sous  les  ordres  du  grand-maître,  y  avait  le 
eoramandement  en  chef  sur  tous  les  officiers 
qui  composaient  ce  que  l'on  nomme  équi- 
page de  V artillerie;  comme  lieutenant  en  se- 
cond, commissaires  provinciaux,  ordinaires 
et  extraordinaires,  major,  commissaire  du 
parc,  contrôleur,  aumônier,  prévôt,  chirur- 
gien, capitaine  de  charrois,  conducteurs,  et 
sur  tous  les  ouvriers  qui  étaient  à  la  suite 
de  l'équipage  :  il  était  aussi  aux  ordres  du 
général  qui  commandait  l'armée. 

Le  grand  maître  avait  sous  lui  un  direc- 
teur général  des  écoles  d'artillerie  et  des  ma- 
nufactures d'armes. 

Pour  marque  de  sa  dignité  de  grand  maî- 
tre de  l'artillerie,  il  ornait  l'écu  de  ses  ar- 
mes, de  canons,  do  mortiers,  de  bombes,  de 
boulets,  de  pétards,  de  refouloirs,  d'écouvil- 
lt*ns,  enfin  de  tous  les  attirails  d'artillerie 
(jui  pouvaient  servir  d'attributs. 

Porte  -oriflamme  de  France.  L'oriflamme 
était  la  bannière  ordinaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis;  l'avoué  de  cette  église  la  por- 
tait, parce  qu'il  en  était  le  défenseur,  et  il 
commandait  les  vassaux  de  l'abbaye,  lors- 
qu'ils élai«'nt  obligés  de  marcher  pour  la  dé- 
fense do  ses  droite,  et  d'y  [)orler  leur  ensei- 
gn<^  :  c'est  de  là  qu'ils  sont  a{)i)elés  coramu- 
iiément  les  porte-enseignes  des  églises.  Les 
comtes  de  \'exin  cl  «le  Ponloise  avaient  ce 
titrf;  dans  l'alibaye  de  Saint-Denis  ;  ils  en 
étaient  les  avoués  et  les  protecteurs  :  c'est 
en  cette  qualité  ({u'ils  [lortaienl  l'orillamme 
dans  les  guerres  rpii  s'eiitrepren.iifMit  jiour 
la  déf»iisc  de  ses  biens.  Kn  teinns  rie  jiaix, 
rct  étendard  était  suspendu  sur  le  tombeau 
<b'  Saint-Denis,  et,  en  t.'mjis  de  guerre,  l'abbé 
le  mettait  entre  les  tiiaiiis  de  son  abbé  ou  de 
son  [iremier  vas«al,  «pii  était  lo  comte  de 
Vexin,  a[)rés  l'avoir  béni  avee  quelques  priè- 
res particulières,  qut-  l'on  voit  encore  dans 
le»  anciens  rituels  de  Saint-Derjis.  ('ette  ban- 
nière n'a  été  porlée,  dons  les  guern.'s  <!••  nos 
rois,  (ju'après  qu'ils  sont  dtrve-nus  (irojtrié- 
taires  des  romlés  iJe  iNmloise  et  de  Mantes, 
'  dire  du  Ve\iii,  Le  roi  Louis  le  (iro^, 

j  ,  aller  de  nos  rois  qui  a  possédé  ce  comté 
|iar  la  réunion  que  Philippe  II  son  pèro  en 
.iviiil  f/ii((!  n  1/1  (  ouroiMie,  n  le  premier  tiré 
l'iTitlamme  d*.-  l'autel  de  l'église  de  Saint- 
Denis;  il  la  fit  porter  dans  les  armées  lors- 
qu'il innrihn  contre  rem|iereiir  Henri  V,  en 
112V,    rtv«;c  ses    trrjiipeb  et  celles  que    l'rtbbé 

Su^er  avait  rnmastècji,  et  en  fit  etpédier  une 
'  liarle,  roiiservée  encore  dans  relie  nltb.iyr. 
S"ii  lils  Louis  le  Jcuuc,  a^anl  eulrepris  h- 


voyage  d'outre-mer,  en  lli7,  la  prit  aussi 
dans  l'église  de  Saint-Denis;  et  Philippe-Au- 
guste, roi  de  France,  ayant  déclaré  la  guerre, 
en  1183,  h  Philippes,  comte  de  Flandre,  se 
mit  en  campagne  avec  l'oriflamme,  au  récit 
de  Gervais  Derobernemris,  historien  anglais 
qui,  sous  l'an  1184,  lui  donne  le  nom  d& 
bannière  de  Charlemagne,  écrivant  que  depuis 
le  temps  des  empereurs  jusqu'alors,  on  la 
tenait  pour  un  signe  certain  d'une  défaite 
entière  ou  de  victoire,  c'est-à-dire,  qu'on  ne 
la  déployait  jamais  que  dans  la  dernière  né- 
cessité des  batailles.  Le  moine  Richer^  dans 
sa  chronique  de  Sens,  liv.  in,chap.  15,  donne 
aussi  à  l'oriflamme  le  nom  de  bannière  de 
Charlemagne,  et  fait  la  même  remarque  quo 
l'historien  anglais,  écrivant  comme  lui,  qu'on 
ne  la  déployait  que  dans  les  grandes  néces- 
sités de  l'Etat.  Le  roi  Philippe- Auguste, 
étant  sur  le  point  défaire  un  voyage  d'outre- 
mer, en  1190,  fut  prendre  en  l'abbayo  de' 
Saint-Denis  l'oriflamme,  et  la  litporter'en  la 
bataille  de  Bouvines,  en  1214.  Da-'is  l'histoire 
de  l'abJjaye  de  Saint-Denis,  par  le  P.  Feli- 
bien ,  page  154,  année  1124,  il  est  dit  que 
le  roi  prit  sur  l'autel  l'étendard  ou  enseigne- 
de  Saint-Denis,  dit  l'oriflamme,  fait  en  forme 
de  bannière  ancienne  ou  gonfinion  à  trois 
pointes,  ou  queues,  avec  dos  houj)pos  vertes 
sans  franges  d'or,  etc.  On  lit,  page  328,  que 
Charles  VI  alla  prendre  l'orillannue  h  Saint- 
Denis,  en  1412,  la  donna  à  Hutin  d'Aumont, 
lui  passant  au  cou,  pour  la  [iortcr  ainsi  jus- 
(pi'à  ce  qu'une  occasion  de  guerre  l'oljlige.'lt 
de  la  dé|)loyer  et  de  l'arborer  au  bout  d'une- 
lance  d'or;  ce  qui  fait  juger  (pic  cet  éten- 
dard n'était  pas  grand,  page  332.  Après  ];\ 
mort  d'Hutin  d'Aumont,  (luillauiiH;  Martel,, 
seigneur  de  Bacqueville,  lui  succéda,  et 
porta  l'oriflamme  il  son  cou  devant  le  roi^ 
comme  il  e>t  dit  page  333.  L'oriflamme  fut 
raj)portée  h  Saint-Denis,  pag«!  33l>;  le  roi  la 
r-'iMit.  V.n  1415,  le  seigneur  de  Hacquevillo 
fut  tué  à  la  bataille  d'A/.ineourt.  Les  rois  no 
l'ont  point  fait  [lorler  depuis,  dit  cet  auteur: 
il  en  est  seuhMiieiit  fait  mention  dans  deux 
inventaires  du  trésor  de  Saint-Denis,  faits  en 
ilï.iï  et  15i)V.  Il  ignorail  ((;  qui  est  rapporté 
de  l'an  14()5.  (l'o//.  La  Iloqiie,  sur  Ilarcourt 
et  (îdillon.)  i»;illio(,  pa.^e  'iOS,  dit  que  l'or:- 
flamme  était  le  sandal  ou  tal'etas  rouge  , 
semé  de  flammes  d'or  h  deux  (pienes,  bordé(j 
(11!  frange  verte,  (;!  atlaclKM-  au  bout  d'iino 
lance.  Voyez  Ir  Trnilé  dis  nncicnurs  enseignes 
et  étendards  de  Franre,  de  la  ehajipe  de  Saint- 
Martin  et  de  lu  diijuilé  tin  i/i  iinu  srnérliul,  on 
dapifer,  gui  portail  celle  rliuppe  au.r  batail- 
les, de  l'oripanime,  bannière  de  France  et  cor- 
vrlle  blaiiehe,  i!i-4".  iiiipilini'  à  l'.ilis,  chez 
l-.tienne  Hicher,  en  I(i37.  (Mi  jitliiltue  cet  ou- 
vrage il  Auguste  (ialland,  (Hlurres  méléeu  de 
Lof/sel,  p.'i^e  (10. 

<^uelqu(!lois  n(j.s  rois  h  norlaient  euv- 
mèine  autour  du  cou  sans  la  déployer,  d'au- 
treloin  ils  clioisiss.-iicii  u'»  des  plus  nobles 
et  de»  plus  v.iill.inls  rlirvaliers  d''  li'urs  amis 
pour  h  porter  tiéployéj»  devant  eux,  ol  le 
chevalier  faisait  seriiieiil  d<'  la  conserver  aux 
dé|ii-iis  de  sa  vje,  et  d«'  l.i  inppoili-r  au  même 
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lieu;  c'est  de  ce  chcvaiior  qui  [jorlail  l'ori- 
llaïuuK'  (ieviuit  le  roi  ({iie  Ion  a  lail  un  graml 
ollicier  de  la  couronne:  nous  ne  savons,  dit 
l'auleur  de  la  Vie  de  l'ahbé  Siujer,  impriniL-e 
en  1721,  tome  II,  liv.  iv,  paj^e  208  et  suiv., 
sur  quel  fondt-nienl,  |iuis(|u'il  est  cerlaiii  que 
cet  étendard  iiY-tait  |»(iinl  eelui  de  la  cou- 
ronne, en  étant  fort  dillérent  par  la  couleur, 
la  ligure  et  la  j,'randeui-.  La  hannirre  de 
France  était,  continue  lenièuif,'  auteur,  d'un 
velours  violet  ou  bleu  céleste  à  deu\  en- 
droits, semé  de  (leurs  de  lis  d'or  plus  plein 
que  vide  ,  de  l'ormi!  carrée  sans  aucunes 
franges  par  le  bas;  enliu  ce  n'était  pas  en 
(jualité  de  rois  (pi'ils  s'en  sont  servis  ;  il 
ajoute  (pic  c'était  une  preuve  (}ue  roritlannne 
ne  i)ouvait  être  la  bannière  du  royaume,  et 
linil  par  assurer  (pie  rorillamme  dis|)arut  à 
la  bataille  de  Hosbectjui',  et  (pie  l'iiistoire 
n'en  a  jias  lait  depuis  mention,  et  cite  Au- 
guste (lalland  et  Ducan^e  aux  traités  (ju'ils 
ont  faits  de  roritlannne. 

Le  roi  Louis  XI  re(;ut  l'orillamme  des 
mains  du  cardinal  d'Albv ,  abU'î  de  Saint-De- 
nis, aprc'S  avoir  oui  la  messe  dans  l'éiçlise 
de  Sainle-CallieriiKî  du  Val-des-Kcoliers  ,  à 
Paris,  le  vendredi  30  aoOt  l'iG^i,  pour  aller 
comliatlre  les  nourguignons,  connue  oii  l'ap- 
prend d'un  manuscrit  contemporain  du 
P.  Mau|>oiiit,  prieur  do  celte  église.  On  ne 
trouve  iiliis  depuis  ([iic  nos  rois  s'en  soient 
servis  dans  leurs  guoiTes.  Il  est  fait  mention 
d'une  orillamme  dans  l'inventaire  du  trésor 
de  Saint-Denis,  fait  en  llil'i.,  et  dans  un  au- 
tre fait  en  150V.  n  II  était  d'un  cendal  fort 
épais,  fendu  par  le  milieu  en  fa(;(>n  d'un  gon- 
l'anon  fort  caduc,  enveloppé  autour  d'un  bA- 
ton  couleur  de  cuivre  doré,  et  un  fer  longuet 
et  aigu  au  bout.  »  Les  manpiis  de  'i'Iiurv 
prétendaient  l'avoir  en  1(177,  et  (pi'il  leur 
était  échu  comme  issus  de  la  maison  de 
Gaillon. 

Colonel  (jr'nvrnl  de  l'infantprie  française. 
(Vêlait  autrefois  le  [neiiiier  ofli(,'ier  de  l'in- 
fanterie. Celle  charge  fut  érigée  en  cliarg(; 
de  la  couronne  par  le  roi  Henri  Ili,  en  faveur 
du  duc  d'Ispernon,  en  loHV.  (le  prince  attri- 
bua au  colonel  géfu-ral  le  pouvoir  de  nom- 
mer généralement  à  toules  les  charges  (pii 
va(pieraienl  d.ins  rinfinterie  fran(;aise,  sans 
excepter  même  celh^  de  meslre-de-camp  du 
régiment  des  gardes.  Il  lui  donna  aussi  une 
pislice  particulière  pour  jug  r  de  la  vie  et 
•  le  riionneur  des  gens  de  guerre,  sans  6lr(^ 
obligé  «l'y  appeler  d'autres  olliciers  rpie  les 
siens.  Il  augmenta  les  appointements  de  sa 
charge,  et  il   y  attacha  de  plus   une  grossi; 

r»ension.  Il  lirait  outre  cela  six  deniers  pour 
ivre  sur  tous  les  pavements  {\[i  régiment 
des  gardes,  ce  (jni  nKJUlail  h  une  grosse 
sonune.  Les  honneurs  (pi'on  lui  rendait 
étaient  extiaoïdinaires  :  la  garde  était  num- 
lée  devant  son  logis  par  deux  compagnies 
avec  le  drapeau,  et  le  tambour  batlail  toutes 
les  fois  (ju'il  entrait  ousoitait.  Tontes  les 
|)rérogatives  attribuées  h  celle  place  ,  qui 
rendaient  cet  olVicier  trop  puissant,  et  maître, 
p'^Hir  ainsi  dire.'de  t(»ule  l'infanterie,  donnè- 
reul  heu  à  la  supprcsiiun  de  celte  charj^e. 
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Cette  suppression  arriva  ci  la  mort  du  se- 
cond duc  trH|)ernon,  en  IGGl.  Leduc  d'Or- 
lé.ins,  régent  du  r-oyauim' ,  la  lit  rétablir  en 
faveur  de  .M.  le  duc  d'C^rléans  son  tils,  en 
1721;  mais  ce  nrinco  ayant  prié  Sa  Majesté 
d'accepter  la  dinnission  de  cet  ofllce,  il  fut 
de  nouveau  supprimé  par  l'ordonnance  du 
8  décembre  1730,  et  Sa  .Majesté  a  ordonné 
(ine  les  niestr-es-de-cain|t  de  ses  régiments 
d'infanterie  fraïK^aise  et  étrangère  porte- 
raient à  l'avenir  le  titre  de  colonel. 

Le  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çaise portait  pour  manpies  de  sa  dignilé  si.r 
drapeaux  aux  couleurs  du  roj,  blnnc y  incar- 
nai et  bleu,  passés  en  sautoir  derrière  Vécu  de 
ses  armes. 

Le  colonel  général  de  la  cavalerie  jouissait 
aussi  de  grands  privilèges.  Cet  emploi  ne 
fut  érigé  en  titre  d'tdlico  que  sous  Char- 
les IX,  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine, 
duc  d'Aumale.  Il  fut  d'abord  partagé  en 
deux  :  il  y  avait  le  colonel  général  en  de(;^ 
des  monts,  et  le  colonel  {général  (mi  delà  dés 
monts.  Sous  Louis  XIII,  il  y  eut  aussi  deux 
colonels  généraux  :  l'un  de  la  cavalerie 
fiaïKjaiso ,  et  l'antre  de  la  cavalerie  alle- 
mande. Celte  dernière  fut  bientôt  sup|)riméc 
et  réunie  à  la  première. 

Les  mar([ues  de  sa  dignité  sont  six  cor- 
nettes aux  armes  de  France ,  passées  en 
sautoir  derrière  l'écu  de  ses  armes.  La 
charge  de  colonel  général  des  dragons  a  ét(> 
créée  par  Louis  XIV  en  1G68,  en  faveur  du 
duc  de  Lansun.  Il  portait  dix  étendards  se- 
més de  France,  passés  en  sautoir  derrière 
l'écu  de  ses  armes. 

Grand  aumônier  de  France.  Le  grand  aii- 
ni(Miier  de  France  est  le  premier  des  ofli- 
ciers  ecclésiastiques  de  la  maison  du  roi;  il 
est  considéré  en  quehjues  occasions  comme 
révè(pie  de  la  cour.  11  est  commandeur  dt; 
l'or-drc  du  Saint-Kspril,  dès  qu'il  est  nommé 
h  la  charge  de  grand  auni(inier,  et  ne  cesse 
])(>int  de  l'être  tant  (jn'il  en  est  revêtu;  c'est 
un  honneur  attaché  à  sa  dignilé  par  l'insti- 
tution de  Tordre  en  1578.  Cet  oflice  est  en 
France  le  comble  des  honneurs  ecclésiasli- 
(pies,  solslilium  honorum  :  aussi  a-t-il  été 
très-souvent  honoré  de  la  pourpre;  et  depuis 
l()0(»  il  n'a  été  possédé  (pie  par  des  cardinaux. 

Le  grand  auuKjnier  prête  serment  de  lidé- 
lilé  entre  les  mains  de  Sa  Maiesté.  Il  donne 
le  cerliticat  de  serment  de  l'uiélilé  (pie  prê- 
tent au  roi  sur  l'Iivangile  (ordinairement 
pendant  la  messe)  les  nouveaux  archevêques, 
évê(pies  de  Franc(!,  et  autres  in  parlihus  ; 
les  généraux  d'ordre,  le  grand  maître  (h;  l'or- 
dre de  Notre-Dame  de  .Mont-Carmel  et  de 
Saini-La/are  de  Jérusalem;  les  six  grands 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  en  France,  et  en- 
core quelques  abbés;  autrefois  tous  les  ab- 
bés et  abbesses  faisaient  au  roi  serment  do 
lidélité.  Il  présente  aussi  au  roi  le  livre  des 
Kvangiles  pour  faire  le  serment  d'alliance, 
lors(pie  l'occasion  s'en  présente,  comme  cela 
se  prali(iua  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Paris,  au  renouvellement  d'alliance  avec  les 
ambassadeurs  des  trei^e  cantons  suisses,  le 
Ib  novembre  l(i03.  Il  marche  à  la  droite  du 
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roi  aux  processions  :  et  le  roi  permettant  à 
quelques  grands  officiers  de  la  maison  de 
s'asseoir  pendant  le  sermon,  ou  autre  ser- 
vice de  l'église,  le  siège  du  grand  aumônier 
est  à  la  droite  de  Sa  Majesté. 

Le  grand  aumônier  a  la  charge  de  la  déli- 
vrance des  prisonniers,  qui  se  ftiit  de  la  part 
du  roi  pour  son  joyeux  avènement  à  la  cou- 
ronne, en  faveur  au  sacre  des  rois  et  des 
reines,  de  leurs  mariages,  de  leurs  premières 
entrées  dans  les  villes  du  royaume,  pour  la 
naissance  des  enfants  de  France,  aux  gran- 
des fêtes  annuelles,  aux  jubilés,  au  sujet  de 
quelque  victoire  ou  conquête  signalée  et 
pour  d'autres  occasions.  C'est  lui  qui  dispose 
du  fonds  destiné  pour  les  aumônes  du  roi, 
et  qui  fait  faire  les  ornements  nécessaires 

1)our  la  chapelle.  Il  vient,  quand  bon  lui  sem- 
de,  faire  le  service,  tomme  au  lever  et  au 
coucher  du  roi  pour  assis'.er  aux  prières  de 
Sa  Majesté;  il  est  présent  aux  festins  royaux, 
même  au  dîner  et  au  souper  du  roi  pour  la 
bénédiction  et  les  grâces  ;  et  à  la  messe  oiî 
il  reçoit  de  la  main  des  clercs  de  chapelle  et 
oratoire,  les  heures  du  roi  pour  les  lui  pré- 
senter, et  le  goupillon  à  la  fin  de  la  messe 
pour  lui  donner  de  l'eau  bénite.  Il  accompa- 
gne le  roi  quand  il  vient  à  l'olFrande,  depuis 
ie  [)rie-dieu  jusqu'à  l'autel.  Ces  mêmes  fonc- 
tions sont  aussi  faites  par  le  premier  aumô- 
nier ou  les  autres  aumôniers  en  son  abseiice. 
Il  fait  encore  quelques  fonctions,  s'il  se  veut 
trouver  à  toutes  les  cérémonies  qui  se  font 
chez  le  roi,  comme  le  jour  de  la  Cène,  lors- 
que Sa  Majesté  lave  les  pieds  h  treize  pau- 
vres enfants  et  lorsqu'il  touche  les  malades. 
Il  dofine  au  roi  la  eoimuuiiion  et  autres  sa- 
crements. Il  ba[)tise  les  dauphins,  fils  et  til- 
les de  France,  et  autres  dont  le  roi  est  par- 
rain, et  il  fiance  et  marie,  en  présence  du  roi, 
les  princes  el  les  princesses,  mais  toujours 
l'aumônier  ordinaire  Présent ,  qui  inscrit 
dans  les  registres  de  la  [taroisse  les  actes 
qui  »e  font  eu  consé(iuence  de  ces  cérémo- 
nies. 

Il  est  d'usage  que  le  jour  de  la  Cène  le 
l-'rnnd  aumônier,  rpjarid  il  est  èvèrpie,  donne 
i'nl)5oule,  ayant  la  crosse  et  la  mitre.  C'est 
lui,  quanfl  il  se  trouvr-  h  la  ch.ipelh;,  qui 
fait  baisir  l'Kvangile  et  la  paix  au  r(ji  à  cer- 
taines fêtes  de  l'année;  en  son  absence,  c'est 
](•-  (»remier  aumônier  ou  ceux  de  quartier, 
qui  r-n  ffiul  les  fonctions.  L'usage  est  (juc, 
s'il  se  trouve  près  du  |.rie-dieu  du  roi  un 
<'*vêquc  on  roclurt  el  «mi  (amail,  l'aumônier 
de  quartier  lui  cède  cet  honneur,  et  même 
le  pn  inier  aumônier  le  lui  céderait  s'il  n'é- 
i.iî  ...^  èvêrpu'.  Il  donne  des  cendres /i  Si 
^'  •.    et   lui    nci:orde   la    dispense    pour 

•"■•'  la  chair   en   cnrêuie,    et    autres 

j'"ii  .  o'n-"»-  Il  ét/iliiii  sous  lui   un  vicaire 

K''néral  de  In  K'-'uide  numôncrie,  qui  donne 
aux  ofFiciers  i .  iique^i  du  In  ninisun  du 

roi  h;H  cerlifif  .iU  ,,.   service. 

Par  le  vinKlièiue  statut  de  l'ordre  du  Saint- 
Kflprit,  avant  qu'un  clir;vnlier  enlro  dans 
I  ordre,  il  esl  olilu'i-  de  faire  sa  professirni 
de  fui  entre  k'%  mains  du  ^raii  I  autiiôniei  de 
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France,   ou   de  l'un  des  prélats    associés  à 
l'ordre. 

Le  grand  aumônier  de  France  pm-te,  au- 
dessus  de  l'écu  de  ses  armes,  tm  grand  livre 
couvert  de  satin  d'azitr  avec  les  armes  de 
France  en  broderie. 

Grand  maître  de  France.  Sous  la  première 
race  de  nos  rois,  le  maire  du  palais  était 
comme  un  lieutenant-général  par  tout  le 
royaume;  et  selon  l'ancienne  organisation  de 
l'État,  comme  il  y  avait  un  duc  sur  douze 
comtes,  et  même  quelques  autres  ducs  sur 
des  provinces  tout  entières,  aussi  le  maire 
du  palais  était  duc  des  ducs,  et  se  qualifiait 
duc  ou  prince  des  Français.  Son  autorité  ne 
s'étendait  pas  seulement  sur  la  maison  du 
roi,  où  il  disposait  de  toutes  les  charges  ;  il 
avait  encore  grand  pouvoir  sur  les  gens  do 
guerre,  de  justice  et  de  finance,  et  sur  tou- 
tes les  affaires  de  l'Etat.  Le  grand  sénéchal 
de  France  succéda  au  maire,  et  cette  charge 
devint  la  première  de  la  milice,  et  la  plus- 
considérable  de  la  maison  du  roi.  Aussi 
voyons-nous  dans  l'écrit  du  chevalier  Hu- 
gues de  Cléers,  qui  fut  envoyé  par  le  comte 
d'Anjou,  Foulques V,  son  seigneur,  h  la  cour 
du  roi  Robert,  j)our  revendiquer  la  charge 
du  grand  sénéchal,  dont  ce  comte  était  dé- 
pouillé, qu'il  y  est  nommé  maire  de  France, 
major,  h  cause,  dit  ce  chevalier,  (jue  ce  comto 
commandait  l'avant-garde  et  l'arrière-gardo 
dans  les  armées  du  roi  ;  le  roi  Robert  recon- 
nut alors  (jue  celle  charge  était  héréditaire 
aux  comtes  d'Anjou.  En  eU'et,  elle  avait  été 
donnée  au  comte  CeoU'roy  Grisegonnelle» 
dès  l'an  977  ou  978,  et  ses  successeurs  en 
héritèrent. 

Sous  le  grand  sénéchal  il  y  avait  un  au- 
tre oITicier  (pialilié  sénéchal  de  France  ;  et 
ceux  (jui  exerçaient  cette  charge  au[)rès  du 
roi,  la  tenaient  en  fief  des  comtes  d'Anjou, 
auxquels  ils  rendaienl  Injnmiage,  et  certaines 
reconnaissances,  comme  d'aller  au-devant  du 
comte  quand  il  venait  au  palais,  le  faire  lo- 
^;er,  lui  laisser  servir  le  roi,  etc.  ;  lui  fournir 
à  l'armée  um;  tenle  j»our  tenir  cent  che- 
valiers. 11  avait  aussi  retenu  une  partie  du 
pouvoir  du  maire  du  |>alais,  et  iljiig(;ait  des 
diiférends  survenus  à  la  suite  de  la  ctMir,  el 
entre  les  olliciers  do  la  maison. 

Le  grand  maîlre  succédant  au  sénéchal, 
dont  la  charge  cessa  d'être  remplie  en  1191, 
après  la  mort  de  l'hibaud,  comte  de  Rloisel 
de  Chailres,  ipii  en  avait  ('•!('  [lourvii  en  ll.'i.'}, 
il  eul  droit  de  co  uiaitie,  avec  les  iiiaides- 
d'Iiôlel  du  roi,  de  loules  lesaclions  tant  civi- 
les rpie  criminelles, (pii  se  passaient  dans  les 
maisons  royales,  (lellc;  juiidii  lion  lut  ix's- 
lr(?inte  par  édit  du  tiii  février  lUIH,  et  siippri- 
iiK-e  par  un  autre  •'•dit  du  mois  de  dt-ci-iimn' 
l.J.'i.').  Elle  ne  laissa  pas  de  siiliMslerjusipii'u 
i:W9,  (jue  |»ar  arrêt  ^\\^  7  mars,  il  y  lui  mis 
des  bornes.  Miilin,  par  lellres-|».ilentes  du  19 
srpl.iiibie  1  '»()(»,  l'execulion  de  l't'dil  de  i;i55 
fut  ordonnée. 

Le|»remi(!r,  <lorit  Du  Tilli«i  ail  liouvé(|ue|- 
qiK-  liH-iiioiie,  esl  Amolli  do  Weseiiialle, che- 
valier de  l'ordre  des  Templiers,  (|unlilié  «ou- 
ïr/ mi;/  miiilrr  de  l'inUrl  du  mi,  yjiis  le  règno 
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de  Philip|ie  le  Hanli,  vers  l'an  1-278.  Les  suc- 
cesseurs eu  celte  charge  eoiiseivèreul  le 
in^^iiR-  tilre  juscju'h  TliitiaiiU,  seigneur  de 
NeulVlu\tel»(jui,  en  lilH,  prit  celui  de  {//•«»</ 
vuiitre  de  ht  tyiiiisoii  du  rai  ;  mais  en  l'tol, 
Jac(jues  de  ('Jial>annes,  seigneur  de  la  l'alice, 
se  (jualilia  yraiid  maitrc  de  France  :  titre  (|ui 
resta  à  ses  successeurs,  en  sorte  (jue  le  idi 
le  lui  doiuiait  dans  toutes  les  lettres  et  oro- 
visions  d'olliciers,  ijneSa  Majesté  lui  aures- 
sait,  fonctions  et  prérogatives  du  grand 
maître. 

Le  grand  maître  avait  autrefois  la  garde 
des  clefs  du  Louvre,  onde  la  luaiso'i  du  n»i. 
François  de  Lorraine,  duc  doduisi;,  pourvu 
en  L'>o9,  de  la  charge  de  grand  mailce,  cl 
mort  en  \'MVl,  lut  décïiargé  de  ce  soin.  Aux 
obscMjuesdu  roi,  après  (|ue  tous  les  olliciers 
avaient  rou^)u  et  jeté  leur  bAlon  de  coui- 
inandcitient  dafis  le  caveau,  |iour  montrer 
(ju'ils  n  avaient  plus  de  charge,  le  grand 
maître  n'y  faisait  entrer  (jue  la  pointe  du 
sien,  avec  lequel  il  louchail  le  cercueil,  |)uis 
il  le  retirait  en  entier.  Mais  apr(>s  le  repas 
funèbre  qui  suivait  les  obsècjues,  à  la  fin  du- 
<1U'1  les  giAces  étaient  chantées  par  la  musi- 
que du  roi,  il  ronqiait  snn  b;\lon,  et  ollVait 
ses  bons  services  auprès  du  nouveau  roi,  au\ 
onieiersde  la  maisrtn,  pour  les  l'aire  conserver 
dans  leurs  charges.  Il  réglait  tous  les  ans  la 
dépeti^je  de  bouche  de  la  maison  du  roi.  Il 
avait  juriiliclion  enlière  sur  les  sept  oMices, 
dont  il  donnait  un  certain  nonihri'  île  char- 
ges, quand  elles  étaient  vacantes.  Tous  les 
oHiciers  de  ces  sept  oUices  prètaieU  serment 
de  lidélité  au  roi  e'itie  ses  mains.  H  dispo- 
i>ail  autrefois  de  tous  les  ollices  du  gobelet  et 
de  la  hoiiclie;  mais  HiMiriduc  de  (luise,  sur- 
nommé le  HalalVé,  séla'il  aperçu  des  justes 
délianres  ([uc  le  roi  Henri  ill  avait  de  lui, 
renonça  à  la  (lisp(»silinn  des  charges  de  ces 
deux  ol'iices  ;  et  (Charles  de  Honrbo'i,  comte 
de  Soissous,  son  successeur  sous  Henri  IV, 
s'en  tint  h  celle  renonciation. 

Le  grand  maître  recevait  le  serment  de 
lidélité  du  inaili<;  do  la  chapelle  de  musitpie 
et  du  maître  de  l'oralnire  du  roi,  des  six  au- 
mônier.s  de  la  maison  du  loi  ;  du  |)remier 
maître  d'hôtel,  du  maître  d'hôtel  ordinaire, 
et  des  douze  maltics  dliôiel  de  (iuarlier;des 
irois  grands  ou  premiers  panetier,  échan.son, 
«icuyer  tranchant  ;  des  Ireule-six  gentils- 
hommes servants;  des  trois  maîtres  delà 
chandtre  aux  deuiers;  des  deux  coutrôleurs- 
généraux  ;  des  seize  contrô  eurs  clercs  dof- 
lices,  du  conlrôleiu'  ordiiiaire  de  la  bouche, 
des  conmns  au  cdolrôje  général  ;  du  grand 
maître,  du  maître  et  de  l'aide  des  cérémo- 
nies; des  deux  introducteurs  ou  crindin-teurs 
des  andiassadeurs,  et  du  secrétaire  à  la  co-i- 
duile  des  ambassadeurs  ;  de  l'écuyer  ordi- 
naire du  roi,  et  des  vingt  (Muw'rs  servant 
l'ar  ({iiarlier;  desipiatre  heiilen.uils  des  gar- 
des de  la  porte  du  roi,  des  concierges  des 
telles,  des  inlerpiètes  en  diiréientes  lan- 
gues, etc. 

C'était  sous  laulorité  du  grand  maître,  et 
on  sa  présence,  (pie  se  tenait  le  bureau  du 
roi  pour  tmisles  mar.  hésdes  maiihanda  qui 
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s'olfraient  h  fournir  au  rabais  la  maison  do 
Sa  Majesté.  Ce  bureau  était  alorscomposé  du 
premier  iiiaîtredhôlel,  du  maître  d'hôtel  or- 
dinaire, des  douze  maîtres  d'hôtel  servant 
par  (juartier,  des  maîtres  delà  chambre  aux 
deniers,  des  deux  contrôleurs  généraux,  des 
seize  contrôleurs  d'ollices,  du  contrôleur  or- 
dinaire de  la  bouche,  et  des  commis  au  con- 
trôle général. 

On  trouve  dans  le  livre  du  Prévôt  de  l'hô- 
tel, par  .Miraumonl,  page  57,  (pielsélaient  eti 
t.'i7V  lesdroitsdii  grand  maître, htpii,  commo 
le  disait  le  duc  de  (luise,  possesseur  alors  de 
celle  grande  charge,  il  appartenait  de  faire 
l'éU^t  général  de  toute  la  maison  du  roi,  laiil 
des  aumôniers,  gentilshommes  d(«  la  cliaiii- 
bie,  maîtres  d'Iiôlel,  et  autres  énoncés  dans 
les  articles  présentés  pac  ce  prince  au  roi 
Henri  IH,  prérogatives  dans  les(pielles  il  fui 
conlirmé  par  Sa  Majesté  étant  .^  Lyon,  le  2.i 
st>ptembre  de  la  même  année  157i.  Les  au- 
môniers de  la  maison  du  roi  prêtaient  aussi 
serment  de  lidélité  au  roi  entre  les  mains  du, 
grand  maître  de  la  maison. 

Les  ornements  extéricMirs  do  ses  armoi- 
ries sont  dctix  hâtons  (jarnis  d'argent  vermeil 
doré,  dont  les  bonis  d'en  haut  se  terminent 
en  couronnes  peurdelisécs  cl  fermées,  passés 
en  sautoir  derrière  Vécu  de  ses  armes. 

Grand  vhamhrier  de  France.  Cet  oflicier 
possé.lait  autrefois  une  des  cinq  grandes 
charges  de  la  couronne,  et  il  était  non-seule- 
ment distingué  du  grand  chambellat),  mais  il 
lui  était,  en  (juelque  manière,  supérieur  par 
['('■leiiduede  son  p<Miv(»ir.  Il  signait  leschartes. 
Pendant  longtemps,  il  précéda  le  connétable, 
et  il  jugeait  avec  les  pairs  de  France;  ce  «pii 
lui  fut  accordé  par  arrêt  de?  l'an  122V.  Le 
grand  chambrior  avait  la  surintendance  de  la 
chambre  du  roi,  dt.'  ses  habillements  el  de 
ses  meubles.  Il  avait  sa  juridiction  h  la  table 
de  marbre  du  palais  à  Paris,  et  il  tenait  sa 
charge  à  lief  et  hommagi;  du  roi,  comim^  le 
reconnut  Kî  comte  d'ICu.  en  1270.  à  l'i'gard 
du  roi  sailli  Louis.  Les  jH'inces  de  la  maist»  i 
royale  de  HiMirbon,  de  temps  immémorial, 
avaient  possi'-dé  cette  charge,  comme  on  le 
remanpie  sur  les  inscriplions  de  leurs  toiii- 
beaux  aux  Jacobins  de  Paris,  et  à  la  galerie 
bass(!  du  cli.Ueaude  Moulins  :  ils  ont  pré- 
tendu même  qu'elle  était  In-n'-iliiaire  dans 
leur  maison.  Après  la  iiioil  de  Charles,  der- 
nier duc  de  Houilion,  en  l.'i27,  le  roi  Fran- 
çois I"  la  donna  à  (Charles  de  l-'r.iiice,  duc, 
d Orléans,  son  lils.  Mais  à  la  mort  do  ce 
prnice,  arrivée  l'an  l.'iVo,  le  roi  supprima  eii- 
lièrement  celle  charge,  el  y  substitua  deux 
premiers  genlilshoinmcs  de  sa  chambre,  qui 
depuis  ont  ('té  portes  au  noiiibn;  de  (piatre, 
(pii  servent  par  année.  L<!  grand  chambiier 
avait  inspection  sur  lous  les  merciers,  et  sur 
les  professions  nui  ont  lapporl  à  l'habille- 
meiil  sur  lesquels  il  avait  quihpies  droits, 
({ui  ont  étt'  (juehjuefois  partagés  avec  \r. 
grand  chambellan.  Il  portait  jxnir  ornemenls 
extérieurs  deux  clefs  d'or,  dont  les  anneaux 
se  terminaient  en  couronnes  royales,  passées 
en  snulou  derrière  l'écu  de  ses  armes. 
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Grand  chambellan  de  France.  On  croit  que 
cette  charge  est  la  plus  ancienne  de  la  cou- 
ronne. Grégoire  de  Tours,  et  plusieurs  au- 
tres historiens,  parlent  des  chambellans  et 
grands  chambellans  de  nos  rois  sous  la  pre- 
mière et  sous  la  seconde  race. 

Le  grand  chaaibellan  avait  soin  des  armes 
du  roi,  et  lorsque  le  souverain  faisait  des 
chevaliers,  il  préparait  tout  ce  qui  était  né- 
cessaire pour  la  cérémonie.  Sa  principale 
fonction  était,  dit-on,  de  coucher  dans  la 
chambre  du  roi,  au  pied  du  lit  de  Sa  Majesté, 
lorsque  la  reine  n'y  était  pas,  comme  on  le 
remarque  aux  Etats  des  rois  Philippe  le  Bel 
et  Philippe  le  Long;  c'est  pourquoi,  aux  lits 
dejusticeetà  l'assemblée  des  Etats,  le  grand 
chambellan  devait  (jésir  (c'est  l'ancien  terme), 
c'est-à-dire,  ôtre  couché  au  pied  du  trône  de 
nos  rois.  Il  avait  la  garde  du  scel  secret  et  du 
cachet  du  cabinet,  aussi  bien  que  celle  du 
trésor  du  roi  qui  était  en  sa  chamhre;  il  se 
mêlait  même  du  njaniemenl  des  finances; 
donnait  les  récompenses  annuelles  aux  sol- 
dats, faisait  les  présents  aux  ambassadeurs, 
et  il  portait  l'argent  du  roi  pour  ses  libérali- 
tés journahères  et  autres  dépenses  nécessai- 
res. C'était  lui  qui  recevait  les  hommages 
qu'on  rendait  au  roi,  et  qui  faisait  prêter 
serment  de  fidélité  en  présence  de  Sa  Ma- 
jesté. Celui  qui  rendait  hommage  entrait 
dans  la  chambre  sansépée,  sans  ceinture  ni 
éperons,  ayant  la  tète  nue,  s'agenouillait  au- 
{irès  de  Sa  Majesté,  et  mettant  ses  mains  en- 
tre celles  du  roi;  il  lui  promettait  foi  et  hom- 
mage. Nous  en  avons  uri  e\emi)ledans  Frois- 
saru,  au  premier  volume  de  son  Histoire, 
en  l'hommage  que  le  roi  d'Angleterre , 
Edouard  III,  lit  à  Amiens,  le  30  mars  1330, 
entre  les  mains  de  Philijjpe,  roi  de  France, 
à  (|uiceroid".\ngleterre  envoya  la  reconnais- 
sance de  cet  hommage  en  ces  termes  :  u  Ce- 
lui qui  adressera  les  paroles  au  roi  d'Angle- 
terre, duc  d'Aquitaine,  et  cpii  parh-ra  |»oui-  le 
roi  de  France,  dira  ainsi  :«  Nous  devez  hom- 
«  mage-lige  au  roi  de  France  nionseigneur, 
•  qui  cy  est,  comme  duc  detîuienne  et  pair 
«  de  France,  et  lui  promettez  fov  et  loyauté 
«  porlt-r:  dites,  Voire.  »  Le  roi  d^Vngleterri', 
duc  de  (juienne  et  ses  successeurs  diront, 
roire;et  lors,  le  roi  de  France  recevra  le 
roy  d'Angleterre  duc  de  (iui«'nne  audit  hom- 
màge-lig<-,  à  la  foy  et  îi  la  bouche,  sauf  son 
droit  et  l'autrui,  et  ain^^i  sera  fait  et  renou- 
velé toutes  li-s  fois  que  ledit  hommage  h;  re- 
querra et  ^u  fera  :  et  de  ce  baillerons,  nous 
et  les  duc»  de  (juieniicnos  successeurs,  let- 
t'  '•os  de  nos  gr.iuds  sceaux, 

Si       -   _    .     1  .^  .    :  le  requiert.  » 

Lors(|ue  le  roi  tenait  son  lit  de  justice 
OM  les  •  '  •  ,  le  grand  chamixrllan 

élait  as>>i  ,         .  sur  un  carreau  de  ve- 

lours violet,  semé  du  Heurs  do  li»  d'or.  Du 
'l'illei,  <|  I  !i  Hrrufit  (in  Roii  de  France, 

rtJj'j'oi  l','  ,  ;  ,-,i'ie  de  crrlle  préro^dlive  eii 
c:e.H  lerfnc.4  :  •c'était  nu  sujet  de  Kcrié  de  Vij- 
lebéon.  >ir<i<-  i(.ii;^iii-iit,  moit  au  port 

de  Tuii;  .  ,.  127U  ,M<  >">ire  Pierre,  niiuid- 
)  Il  Miihejl.iii  du  loi  sninl  Louis,  lut  enterré 
è  Niitil-li  lUX  pieds  de  sou  maître,  u  i  la 


manière  qu'il  gissail  à  ses  pieds  de  son  vi- 
vant, et  de  ce  est  demeuré,  que  quand  le 
roi  tenait  son  lit  de  justice  et  le  trône  royal, 
le  grand  chambellan  est  couché  à  ses  pieds, 
et  est  ce  lieu  estimé  rang  honorable.  » 

Il  porte  pour  ornements  extérieurs  de  ses 
armes,  deux  clefs  d'or,  dont  le  houl  se  ter- 
mine en  couronne  royale,  mises  en  sautoir 
derrière  Vécu. 

Grand  e'cuyer  de  France.  L'oFicier  qui 
avait  autrefois  la  surintendance  des  écuries 
de  nos  premiers  rois,  était  nommé  comte 
ou  préfet  de  Tétable,  comes  stabuli.  Ses  fonc- 
tions étaient,  outre  le  soin  de  veiller  sur 
tous  lesofljciers  de  l'écurie,  de  porter  l'épée 
du  roi  dans  les  grandes  occasions ,  d'où 
vient  qu'il  avait  le  nom  do  protospataire,  et 
sous  lui  était  un  autre  officier,  qui,  en  son 
absence,  remplissait  ses  fonctions;  on  le 
i.ommait  spataire,  parce  que  sub  magno  do- 
mestico,  et  absente,  ferebat  spatem  imperato- 
ris;  mais  quand  on  eut  donné  aux  conné- 
tables et  aux  maréchaux  île  France  le  com- 
mandement absolu  des  armées,  sur  lesquel- 
les plusieurs  auteurs  prétendent  (pie  le 
connétable  avait  déjà  une  sorte  d'autorité, 
le  spataire,  qui  sous  eux  élait  maître  de 
l'écurie,  en  eut  toute  la  surintendance. 

On  trouve  sous  Philippe  le  Bel,  ei  1294, 
Roger  surnommé  l'Ecuyer,  à  cause  de  son 
em[)loi,  (jualitié  maître  de  l'écurie  du  roi. 
Ce  titre  fut  conservé  par  ses  successeurs.  En 
131G,  Cuillaume  Pisdoe  fut  établi  premier 
écuyer  du  corps,  et  maître  de  l'écurie  du  roi. 
Alors  ils  étaient  cpjatre  écuyers  du  roi,  dont 
deux  devaient  être  toujours  à  la  cour,  l'un 
pour  le  corps,  c'est  le  [)reinier  écuyer,  l'au- 
tre pour  le  tynel,  c'est-àdire  pour  le  com- 
mun, ((ui  se  (pialiliait  aussi  mailre  de  l'écu- 
rie du  rv  i,  avec  celte  dill'érence  pourtant, 
que  ceux  du  tynel  dépeadaient  du  maître 
d'hôtel, en sorl(Mpi'ils ne  pouvaients'éloigner 
de  la  cour  sans  leur  congé  ;  au  lieu  (pie  celui 
du  corps  ne  prenait  congé  (pie  du  roi. 

Le  litre  (pi'avait  porté  (iuillaume  Pisdoe 
fut  donné  à  ses  successeurs  jusipi'à  Philippe 
do  (ieresmes,  qui,  par  lettre  du  19  seplembro 
1399,  fut  établi  premier  écuyer  du  corps  et 
grand  mailn;  de  l'écurie  du  roi.  Tanneguy 
(lu  Chastel,  pourvu  de  la  m(>me  charge  sous 
le  roi  (Charles  \TI,  fut  (piehiuelois  (pialilié 
grand  écuyer,  et  J(;an  de  CargiHîs.illc;  se 
(ionnait  aussi  cett(!  (pialil(''.  Au  commence- 
ment du  règne  di;  Louis  \l,  Al.iiii  (loyon  fut 
honoré  par  le  roi,  du  titre  di;  grand  écuyer 
de  France,  (pii  resta  h  tous  ses  successeurs 
e:i  la  nu^me  charge. 

Le  grand  écjyer  priMail  serment  entre  les 
inaiiis  du  roi,  et  près  pie  tons  les  autn's  o(li- 
eiers  le  pi  étaient  entKî  les  siennes.  Sa  charge 
lui  donnait  le  pouNoir  de  disposer  des  char- 
ges vaeanie.H  de  la  grande  et  do  la  petite 
éctiri<s  et  des  autres  membres  tpii  en  dé- 
pendaient :  comiiM.*  des  (  linrges  et  ullicivs 
décuyer  de  In  graiidr»  écurie  de  sa  innjeslé, 
ries  éiiiyers  eav.dcadonrs,  des  j^ouvi  meurs, 
sous-goijveriieiiis,  préorpieiirs  et  iiiallres 
i»«Mir  onseiKiier  les  pnges,  roiniiie  aiis.si  do 
l'.urH  promierH  valets,  dei  iMjrlo-éiM'îus  do  ua- 
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rement,  (l«»shérauts(l'arnios,(lujiigo  d'armes, 
|n>rte-iiionl('au\  cl  porto-cabans,  des  Ibur- 
riers,  tioinix-llos,  volets  de  pied,  cocliers  et 
jiost  il  Ions,  paletVeiiicrs  et  maréchaux  de  l'orge, 
des  autres  oHieicrs  desilites  écuries,  comme 
aumôniers  ,  argentiers  ,  médecins  ,  chirur- 
giens ,  apothicaires,  garde-meubles  ,  am- 
bh'urs,  cuisiniers,  aides  de  cuisine,  sonmie- 
iiers,  aides  de  sommeliers,  lavandiers,  por- 
tiers, conducteurs  du  chariot  et  arroseur  du 
manège,  joueurs  de  violon,  liautlK:)is,  saqur- 
boutcs et  (xtrnels,  hautbois  cl  musettes  de  Poi- 
tou, joueurs  de  lifres  et  tanjbours,  et  joueurs  do 
tTOmoines  i-t  lrom|)('lles  marines,  ties  ofll- 
ciers  du  haras,  d'  s  ouvriers  et  marchands 
fournissant  les  écuries,  et  enlin  des  chevau- 
cheurs  de  l'écurie,  (''est  dans  cet  ordre  (juc 
ces  ofliciers  é'iaient  rangés  sur  l'élal  géné- 
ral des  écuries  du  roi,  dé^iosé  à  la  cour  des 
aides.  On  y  a  ajouté  au  iiénultiéme  rang,  les 
iiiltndants  et  trésoriei^  desdites  écuries. 
Tous  ces  ofliciers  prêtaient  serment  de  lidé- 
lité  entre  les  mains  du  grand  éciiyer,  et  no 
|>ouvaieJil  jouir  des  privilèges  et  exemptions 
attachés  à  leurs  charges,  s'ils  n'étaient  em- 
ployés sur  les  élats  signés  et  arrêtés  de  sa 
main. 

lùi  (juchpie  lieu  que  hî  grand  écuyer  se 
fût  rencoMtiM'  hors  la  cour,  et  dans  les  em- 
plois hors  de  France,  on  l'avait  toujours  vu 
jiourvuir  h  ces  charges,  lorsqu'elles  venaient 
h  vaipier,  et  même  le  roi  Louis  Xlll  n'a 
voulu  jamais  donner  aucune  charge  dépen- 
dante de  cclledugiand  écuyer,  durant  la  dis- 
grâce de  M.  de  Ik'lleganle,  lorsiju'il  élail 
dans  le  royaume,  mais  lui  en  laissa  tou- 
jours la  libre  disposition;  même  (h'|)uis  la 
(lélenlioJi  de  .M.  de  tlimj-.Mars  jusqu'à  l'arrêt 
de  sa  mort,  le  roi  ne  pourvut  ii  aucune  do 
SCS  charges. 

Legrand  écuyer  ordomiail  delousles  fonds 
qui  étaient  «-mployés  auï  dépenses  de  la 
grande  écurit;  du  loi  et  du  haras,  tant  |)our 
Ic^s  nourritures  des  écuii(.'s,  pages  et  ofliciers 
.«■eivants  étant  reteiuis  à  la  grande  écurie, 
(|ue  des  (  hevaux  et  coureurs,  aus^si  bien  que 
pour  les  gages,  droits,  réconqtenses,  enlre- 
tenemenls,  livrées  et  payements  des  lourni- 
lures  de  tous  les  olliciers  des  écuries.  I>e 
grand  écuyer  ordonnait  loule  la  livrée  de  la 
grande  et  de  la  pelilc  écurie,  du  haras,  et  leS 
habits  de  livrée  pour  plusieurs  corps  d'oKi- 
ciers  de;  la  maison  du  roi. 

Nul  écuyer  ne  pouvait  tenir  h  Paris  ou 
dans  (piehjue  auli'e  ville  du  ro\aume,  a<:a- 
dé'mie  pour  instrune  les  jeunes  g»jnlilshom- 
mes  à  monter  à  cheval,  aux  exercices  de 
guerre  el  aulrr's  convenal)les  ;»  la  nohlesse, 
.sans  ordre  d  pernussion  l'ormelle  du  grand 
é<uyer  de  France,  qui  leur  en  faisait  expédier 
dos   lellres. 

Aux  premières  entrées  (|ue  le  roi  faisait 
à  cheval  dai.s  les  villes  de  son  royaume,  et 
aux  villes  de  concpiêle,  oi^i  il  (-loii  reeu  avec 
cèrèiiKtnie,  b'  grand  ('"cuyer  mar(  hait  à  che- 
val directemenl  devant  la  personne  du  roi, 
pni  laiil  l'épi'e  royale  de  sa  majesté  dans  le 
tomre.iu  de  velours  bleu,  parsemé  de  lleurs 
df  ll^  d'or,  a\ec  le  baudrier  de  Uiêmc  élolle, 
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son  cheval  caparaçonné  de  môme  :  do  \h  vient 
([u'il  mettait  cette  épée  i-oyale  aux  di'ux  cô- 
tés de  l'ècu  de  ses  ffrmcs,  et  le  dais  qui  était 
[fOrté  sur  le  roi  par  les  échevins,  lui  appar- 
tenait, mais  il  le  donnait  ordinairement  aux 
valets  de  pied. 

Le  grand  écuyer  marcha  de  cette  sorte  h 
la  cérémonie  (pii  fut  faite  j)our  la  majorité 
du  roi  Louis  Xl>',  en  IlioL  et  à  l'entrée  de 
leurs  majestés  en  la  ville  de  Paris,  en  IGGO. 
Il  avait  aussi  séance  au  lit  de  justice,  h  côté 
du  grand  chambellan,  cpii  s'asseyait  toujours 
aux  pieds  du  roi  dans  ces  sortes  de  céré- 
monies. Ce  <pii  se  pratiqua  depuis  au  lit  de 
justice  pour  la  majorité  du  roi,  le  22  février 
1723,  ou  l'on  vil  le  grand  écuyer  marcher  le 
long  des  salles  du  palais,  immédiatement 
devant  sa  majesté,  portant  l'épèe  royale,  et 
s'asseoir  à  la  droite  du  roi,  au  bas  des  pre- 
miers degrés  du  lit  de  justice.  Il  portait  aussi 
l'épèe  royale  aux  pompes  funèbres. 

Aux  entrées  des  rois  et  autres  cérémonies, 
il  faisait  servir  les  tromjieltos ,  hautbois, 
violons,  lifres,  tambourins,  sa(|ueboutes  et 
cornets  do  l'écurie,  pour  rendre  la  fête  plus 
célèbre.  A  la  mort  des  rois  tous  les  chevaux 
de  la  grande  écurie  et  du  haras,  et  tous  les 
harnais  et  les  meubles  en  dépendant,  de- 
vaient apiwrtenir  au  grand  écuyer. 

Il  porte  pour  marcjues  de  sa  dignité,  à 
<h(n/ue  voté  lie  ses  armes,  {'épée  du  roi  dans 
le  fourreau  ,  avec  le  baudrier.  La  garde  de 
cette  épée  est  d'or,  couverte  de  fleurs  de  Us 
de  même  ;  le  fourreau  et  le  baudrier  de  ve- 
lours bleu  ,  semés  de  fleurs  de  lis  d'or,  les 
boucles  du  ceinturon  ou  baudrier  aussi  d'or. 

Après  le  grand  écuyer,  il  y  avait  une 
charge  d'écuyer  commandant,  (pii  fut  sup- 
primée h  la  mort  du  comte  de  Saint-Maur-, 
par  lcltr<'s-|tateiiles  du  mois  de  janvier  17(il; 
el  par  édit  du  mois  de  septeml)ro  1772,  re- 
gistre au  parlement  le  31  mar-s  1773,  sa  ma^ 
jesté  créa  une  charge  de  |)remior  écuyer  en 
la  grande  écurie,  dont  elle  se  réserva  la  no- 
mination. Ce  premier  écuyer  prélait  serment 
l'iitre  les  mains  du  grand  écuyer,  et  faisait 
aui)rès  de  sa  majesté  le  même  service  à'che- 
val  (juo  le  grand  écuyer,  lor.squ'il  était  ab- 
sent ;  il  doirnait  l'or-die  (Ju  service  h  la  grande 
écurie,  lors(ju'il  l'avait  re^u  de  sa  majesté, 
de  njôme  manière  que  l'aurait  fait  le  grand 
écuyer,  el  lors(|ue  le  premier  écuyer  suivait 
sa  majesté  h  I  armée,  il  élail  accompagué 
d'un  page,  suivant  l'ancien  usage. 

lîcui/ers  de  main  du  roi.  Lorsipi'il  se  fai- 
sait (pichpie  dc'lachemenl  de  la  petie  écurie, 
c'était  le  jiremier  écuyer  qui  présentait  au 
roi  l'écuyer  ordinaire  de  sa  majesté,  ou  l'un 
de  ses  écuyers  de  quartier,  pour  être  com- 
mandant do  ce  détac  liement  duiant  le  voyage. 
C'est  ainsi  (pu-  le  premier  écuyer  en  usa 
l'an  1()7«),  lorsqu'il  lallul  faire  accompagner 
la  reine  d'Espagne;  de  même,  en  1G80,  pour 
alh'r  recevoir  sur  la  frontière  madame  la 
Dauphine;  en  l(i8'»,  pour-  servir  madame  la 
duchesse  de  Savoie;  en  1G*.I6,  pour  servir 
madame  la  duchesse  de  Hour-gogne.  Cet 
«'•cuw'r,  dans  toutes  ces  oci-asioris,  a  com- 
mandé le  (h'IacheriKïnt   d^   1  i  jielile  érirrie, 
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consistant  en  six  pages,  nombre  de  chevaux. 
de  selle  et  de  carrosse,  et  des  gens  qui  ont 
accoutumé  d'en  avoir  soin.  En  1700,  pour 
aller  conduire  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et 
messeigneurs  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berrv,  qui  l'accompagnèrent  jusqu'à  la  fron- 
tière, le  premier  écuyer  nomma  au  roi  M.  du 
Saussev,  écuyer  de  quartier,  qui  commanda 
le  détachement  de  la  petite  écurie,  consis- 
tant en  douze  pages  et  plusieurs  autres  of- 
ficiers. En  1720,  c'a  été  M.  de  la  Beauvai- 
sière  le  père,  qui*  a  commandé  le  détache- 
ment fait  pour  madame  la  princesse  do 
Modène;  en  1721,  M.  de  Jouis  a  eu  le 
commandement  f»our  la  conduite  de  made- 
moiselle de  Montpensier,  accordée  au  prince 
des  Asluries,  et,  en  1722,  M.  Talon,  pour  la 
conduite  de  mademoiselle  de  Beaujolais, 
accordée  à  l'infant  don  Carlos;  en  1723,  pour 
conduire  l'infante  d'Espagne,  M,  du  Saussey  ; 
la  même  année,  pour  an)ener  la  reine  à  Fon- 
tainebleau, M.  de  Bcaussan;  en  1739,  pour 
mener  Madame  sur  les  frontières  d'Espagne, 
j)0ur  épouser  don  Philippe,  infant,  M.  de 
>'igny  ;  en  17Vi,  pour  aller  chercher  l'in- 
fante d'Espagne,  première  femme  de  mon- 
seigneur le  Dauphin,  M.  de  la  llivoire;  en 
17i7,  |X)ur  aller  chercher  à  Strasbourg  ma- 
dame la  Dauphine,  M.  Desangles,  écuyer  de 
quartier,  aussi  bien  que  les  précédents. 

Les  écuyers  de  main  prêtent  tous  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  grand  maître 
de  hi  maison  du  roi. 

L'écuyer  de  jour  doit  se  trouver  au  lever 
et  au  coucher  du  roi,  pour  savoir  si  sa  ma- 
jesté ne  veut  [)oint  monter  à  cheval,  et  si  le 
roi  doit  aller  à  la  chasse,  et  prendre  ses 
bottes.  L'écuyer  doit  lui  mettre  ses  éperons, 
comme  il  les  lui  ôle  aussi,  toutes  les  fois 
que  le  roi  monte  h  cheval  ou  en  carrosse;  il 
suivait  même  S.  M.  à  cheval,  avant  la  der- 
nière réforme.  Pendant  la  journée  ,  les 
écuyers  suivent  le  roi  et  entrent  avec  lui 
parloui,  cxci-plé  si  S.  M.  lient  conseil  ou 
veut  èlre  seule;  alors  ils  se  tiennent  dans  sa 
cli'inihre  la  plus  proehe.  Quand  le  roi  allait 
h  la  cliasse,  à  cheval  ou  en  carrosse,  l'écuyer 
suivait  toujours,  avant  la  réforme,  immédia- 
lemt-iil  avant  le  cheval  ou  carrosse-  de  S.  .M., 
afin  que,  si  Je  roi  venait  h  tomber,  l'écuyer 
le  |)ûl  soutenir  ou  h;  relever;  ce  «pii  est  de 
Son  olficc,  même  pour  donner  son  cheval  à 
S.  M.,  si  le  ch(;val  du  roi  était  blessé,  ou 
boiteux,  ou  rendu,  .sf)it  h  la  chasse  ou  l\  la 
KHerre.  Dans  In  marelie  onlinaire,  l'écuyer 
j  Ml  la  croupe  du  cheval  du  roi  avec 

I  d»;s  gardes,  cet  écu\er  ayant  le  côté 

<r  .  qui  est  ce'liii  du  montoir,  en  cas  que 

le  Ji^i.iMii  el  le  premier  écuyer  n'y  soient  |ias. 

Aui  funérailles  des  rois,  l'un  des  écuyers 
porto  les  épeioris,  l'an  Ire  les  K»ih!elels,  un 
nuire  lient  léru  de»  armes  de  FrniK  e,  en- 
tourées de.s  colliers  d.-.n  ordres,  un  nuire 
lieni  la  colle  d'armes,  el  le  premier  écuyer, 
ou  en  son  absence  l<-  plus  niieien,  porte 
larmet  ou  cii.sque  liiiibrt-  h  la  royale.  Ces 
ciiKj  écuyers,  vêlu.tde  deuil,  marchent  aprè.H 
!••  c.linriol  d'nrm<s,  leurs  chevnut,  crniveils 
d'j  velours  noir  cioi^O  de  salin  blair,  n^ant 


autour  d'eux  plusieurs  pages  vêtus  de  deuil. 

Pages  de  la  grande  écurie.  Les  pages  de  la 
grande  écurie  étaient  instruits  à  toutes  sor- 
tes d'exercices,  comme  à  monter  à  cheval  et 
autres.  Les  pages  de  la  chambre  du  roi  de 
la  grande  écurie  servaient  à  l'armée  d'aides 
de  camp  aux  aides  de  camp  de  S.  M.  Le  soir, 
pour  éclairer  le  roi,  quatre  pages,  savoir, 
deux  de  la  chambre,  deux  de  l'écurie,  ont 
chacun  devant  S.  M.  un  llarabeau  au  poing 
de  cire  blanche.  Quand  le  roi  allait  tirer, 
quatre  pages  de  la  grande  écurie  étaient  dé- 
tachés pour  être  auprès  de  S.  M.,  et  on  les 
appelait  les  quatre  ordinaires  ou  les  quatre 
surtouts ,  à  cause  du  surtout  bleu  qu'ils 
avaient  alors.  Ils  suivaient  le  roi,  et  por- 
taient ses  chiens  de  chasse,  5  cheval,  sur 
des  coussins.  Lorsque  le  roi  donnait  à  man- 
ger à  quelques  seigneurs  ou  à  quelques  da- 
mes ,  en  public ,  les  pages  servaient  les 
dames  et  les  seigneurs;  mais  les  princes  et 
princesses  de  la  maison  royale  étaient  servis 
par  les  olïïciers  du  roi. 

Onze  pages  étaient  détachés  pour  suivre 
le  roi  h  chaque  voyage;  mais  en  route  de 
guerre  il  y  en  avait  un  plus  grand  nombre. 
A  l'armée,  les  armes  du  roi  étaient  toujours 
portées  h  la  suite  de  S.  M.,  soit  sur  m  cha- 
riot, soit  sur  un  cheval  de  bût;  et  s'il  y  avait 
apparence  de  bataille  ou  de  combat,  le  doyen 
des  pages  de  la  grande  écurie  prenait  avec 
lui  es  armes  du  roi,  alin  d'être  tout  prêt  à 
les  lui  donner  dans  le  moment.  Ces  armes 
consistaient  en  un  cascjue,  une  cuirasse  et 
des  tassettes  ou  demi-bras.  Il  y  avait  aussi 
pour  lors  une  selle  d'armes  sur  le  cheval  du 
roi,  garnie  de  lames  d'acier. 

Il  fallait  faire  preuve  d'ancienne  noblesse 
militaire  depuis  l'an  1550,  sans  anoblisse- 
ment connu,  pour  être  reçu  nage  h  la  graiide 
écurie. 

Pages  de  la  petite  écurie.  Les  pages  de  la 
petite  écurie  seivaient,  ainsi  (pie  les  pages 
de  la  chambre  du  roi  et  de  la  grande  é(  urie, 
d'aide.s  de  cainj»  aux  aides  de  cami)  de  Sa 
Majesté.  Quand  le  roi  allait  tuci-,  >i\  pages 
de  la  petite  écurie  et  le  porte-aniuebuse  por- 
taient les  fusils  de  sa  majesté.  Le  gibier  cpie  Iti 
roi  tuait  ('lait  ramassé  par  rancien  page,  cpii 
l'apportait  dans  le  car/u'fr  jus(pi'au  cabinet 
de  sa  iiiHJeslé,  fjui  soiiTcnt  avait  la  honte 
de»  lui  en  donner  quehpies  pièces  \nnii  lui  et 
pour  ses  camarades.  Dans  les  chasses,  lo 
nombre  des  pages  n'éiart  point  limité.  A  la 
chasse  du  ceif  et  autres  (liasses,  (piand  il  y 
avait  des  (lam(;s  inonU'cs  sur  (les  chevaux 
de  la  p«!litc  ('•curie,  on  donnait  un  page  de  la 
|telil()  écurie  pour  accomiiagner  cluKpie 
dame.  Le  rartiirr  ('laienl  deux  pochtis  h  l'an- 
tiipie,  en  mnnièr(;  (rescar(  elle ,  plus  larges 
par  l(!  bas  (|ue  par  (!ii  haut,  ipii  liiiaient  en- 
hiMidilc  el  .se  inellaienl  sur  un  (  lieval. 

L(5  soir,  pour  éclairer  le  roi,  deux  pages 
dn  In  chambre,  un  page  de  la  grande  el  un 
de  la  pelite  écurie,  poliment  chacun,  devanl 
sa  majcslé,  un  llambeau  nu  poing  de  (ire 
biniiclie.  Aulrefois  les  pages  (|e  la  petite 
édirie  éclairaient  daiisp.ins  le  carrosse  do 
sa  maje:>lé,  ipiand  il  était  U  deux  choaiix  ; 
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mais  (i.ins  1.»  suiiL'  il  ii\v  cul  ijue  li'S  vali'Ls 
di»  nied  qui  rétlairosscit;  que  si  le  roi  iiiar- 
ciiait  <lo  nuit,  en  e;nTi|in^'iie,  en  carrosse  (le 
six  uu  liuit  chevaux,  oïdinaireinenl  quatre 
pages  de  la  petite  écurie  éclairaient  autt)iir 
(Ju  carrosse  du  corps,  jtnur  le  roi,  et  deux 
autres  pa|j;es  de  la  jietile  écurie,  i>our  clia- 
(joie  carrosse  tph  suivait. 

Il  fallait  faire  preuve  de  noblesse  depiiis 
l'an  1550,  >atis  anoblissement  comuu,  pour 
être  admis  aux  pa^^es  de  la  peîile  écurie. 

(irand  houteillcr  dt  France.  Nom  qu'on 
donnait  a'icieniieiiient,  qu'on  nomma  depuis 
h  grand  êchanson,  et  qu'on  appelait  alors 
en  latin  liulicularius,  connue  on  le  voit  dans 
une  souscri]»tion  du  testament  de  Philippe- 
Auguste,  ra|)poitée  par  lligord.  Le  grand 
bouteiller  était  un  des  cini}  grands  olliciers 
de  la  (imronne,  qui  signait  dans  les  paten- 
tes des  rois,  ou  du  moins  a5si>lail  à  leur- ex- 
pédition. Il  avait  séance  entre  les  princes,  et 
disputait  le  i»as  au  connétable.  11  jtiétendait 
avoir  droit  de  présider  h  la  chandjre  des 
comptes;  el  l'on  trouve  en  elfet  sur  les  re- 
gistres de  cette  chandjre,  (ju'en  l.'W7,  Jean 
de  Bourbon,  grand  bouteiller  d<j  France,  y 
fut  reçu  connue  président.  Dejtuis  même, 
celle  jirérogative  fut  annexée  par  édit  du 
roi  h  la  charge  de  grand  bouteiller;  mais, 
soit  négligeice  de  la  pari  du  titulaire  de 
celte  dernière  charge,  soil  disposition  con- 
traire de  la  pari  du  souverain,  ce  privilège 
ne  subsista  pas,  el  la  charge  de  grand  bou- 
teiller lit  elli'-méme  place  Ji  celle  de  grand 
échanson.  Au  reste,  celle  dignité  était  fort 
considéiable  du  tem[)s  de  (Iharlemagne  ;  cl 
Uincmar,  en  parle  comme  d'un  dis  i)riu- 
cipaux  posles  du  |)alais  des  rois. 

Grand  cchanson  de  France.  Cet  oflTicier  se 
trouvait  avoir  rang  aux  grandes  cérémonies, 
connue  h  celle  du  sacre  du  roi,  aux  entrées 
des  rois  et  reines,  aux  grands  repas  de  cé- 
rémonies, et  h  la  cour,  le  Jeudi-Saint,  de 
uiéme  (pie  le  grand  paiietier  et  lepiemier 
ucu.ver  tranchant.  Les  fonctions  que  rem- 
plissai(,'ut  ces  trois  olliciers  dans  cos  jours 
de  remar(jue,  étaient  celles  (jue  faisaient 
journellement  les  gentilshommes  servants; 
mais  ces  derniers  ne  déj>endaient  ni  ne  rele- 
vnifMil  point  des  premiers. 

Le  grand  échanson  succéda  au  bouteiller 
de  FraïKC,  (pii  était  l'un  des  grands  olliciers 
de  1.1  couronne  el  de  la  maison  du  nù. 

Il  pi)rlail  à  l'extérieur  de  ses  armoiries, 
pour  manpje  de  sa  dignité,  drur  flacons 
d'argent  vermeil  doré,  où  étaient  gravées  les 
armes  du  roi. 

(irand  panetier  de  France.  Cet  office  était 
l'u!)  des  grands  de  la  (ounmne  el  de  la  mai- 
son du  roi  ;  mais  celui  (]ui  en  était  pourvu 
ne  serv;iii  ordinairement  qu(!  dans  les  gran- 
des cérémonies,  suivant  l'ancien  usage;,  le 
premier  ^our  de  l'an,  el  aux  (jualre  bonnes 
l'êtes  de  I  année. 

<>n  ajouta  par  tradition,  (pie  le  roi  saint 
Louis  donna  à  son  maître  panetier  le  droit 
de  recevoir  les  boulangers  de  la  ville  de  l'a- 
J'is,  cl  l^i  attribua  une  |)elile  justice  correc- 
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tionnelle,  jus(prà  six  deniers  d'amende  con- 
tre les  maîtres  et  trois  deniers  contre  les 
gansons.  La  juridiction  du  grand  panetier 
s'étendait  sur  toutes  les  causes  qui  pou- 
vaient survenir  entre  les  boulangers,  soit 
jtar  rapport  aux  entreprises  du  métier,  soit 
par  rapport  aux  balleries  sans  effusion  de 
sang  el  clameurs,  hormis  {)Ourtant  la  cla- 
meur de  propriété.  Celle  juridiction  du 
grand  panetier  lui  fut  conservée  par  un  ar- 
rêt de  la  Toussaint  1281. 

Le  |)remier  qui  soil  mentionné  dans  l'his- 
toire sous  le  titre  de  panetier  du  roi,  c'est 
F.udes  Arrode,  mort  en  1217.  Son  successeur 
se  (pialilia  maître  panetier  de  France.  Sous 
Mallii(  u  de  Trie,  panelier  de  France,  l'on 
compta  jusipi'h  se|)t  panetiers  du  roi,  el 
sons  Raoul,  dil  Herpin,  seigneur  d'Erquerv, 
qui  lui  succéda,  il  y  eut  huit  i»aneliers  du 
roi.  L'on  en  trouve  encore  quelques  autres 
(pialiliés  de  la  même  manière,  sous  (juel- 
(jut-s-uns  de  ses  successeurs.  Gui,  sire  de  la 
Uochc-tiuyon,  est  le  premier  que  l'on  sache 
avoir  eu  la  (lualilé  de  graïKl  panelier  ih; 
France.  Elle  lui  est  donnée  dans  un  arrèl 
du  parlement,  du  22  janvier  1406,  et  celte 
qualité  ne  fut  tout  à  fait  établie  que  sous  le 
règne  de  Charles  VII. 

U  portait  h  l'extérieur  de  ses  armes  la  nef 
d'or  et  le  cadenas  que  ron  mettait  pour  le 
couvert  du  roi. 

Grand  veneur  de  France.  L'office  de  grand 
veneur  de  France  est  ancien  ;  mais  le  titre 
n'est  (jue  du  temps  de  Charles  VI.  Les  pré- 
décesseurs de  ce  roi  avaient  un  maître  ve- 
neur, et  le  premier  qui  soit  connu  sous  ce 
titre  est  CeolVroi,  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  en  1231.  Plusieurs  de  ses  successeurs 
eurent  la  môme  qualité,  jointe  h  celle  do 
maître  ou  enquêteur  des  eaux  el  forêts,  ou 
grand  forestier.  Quand  ils  |)erdirenl  cette 
dernière,  ils  eurent  celle  de  maître  veneur 
et  fiouverneur  de  la  vénerie  du  roi.  Louis  d'Or- 
geliii  fut  établi,  le  30  («lobie  l'*13,  grand 
veneur  et  gouverneur  de  la  vénerie  du  roi;  et 
Jean  de  Herglnvs,  seigneur  de  CoIkmi  et  de 
Marguillies  en  Artois,  fut  le  premier  (jui  fut 
honoré  du  titre  de  grand  veneur  de  France, 
par  lettres  du  2  juin  1V18.  Il  prêtait  serment 
de  lidelité  entre  les  mains  du  roi,  et  donnait 
les  provisions  aux  olliciers  de  la  vénerie, 
sur  lestpiels  il  avait  la  surintendance,  et 
dont  pie«i(pie  toutes  les  charges  étaient  h 
sa  disposition,  quand  elles  vo(iuaient  par 
moit. 

Le  roi  étant  h  la  chasse  du  cerf,  quand  il 
monlail  h  cheval  pour  aller  au /«».<.stz  coxtrrc, 
le  grand  veneur  ou,  en  son  absence,  celui 
ipii  commandait  la  vénerie,  présentait  h  Sa 
Majesté,  pour  parer  et  écarter  les  branches, 
un  bAlon  de  deux  pieds,  dont  la  i)oignéo 
était  pelée,  depuis  la  fêle  de  la  Madeleine, 
sur  la  lin  du  mois  de  juillet,  jusuu'au  mois 
de  mars,  h  cause  (pi'en  ce  tera|ts-lh  les  cerfs 
couchent  au  bois,  et  h;  reste  de  l'année,  ce 
bAlon  était  couvert  de  son  écorce;  et  quand 
le  cerf  était  pris,  le  pi(pieur  en  coupait  lo 
uied  droit,  qu'il  donnait  au  lieutenanl  de  la 
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vénerie  (ou  grand  veneur,  s'il  y  était),  qui  Le  grand  louvetier  avait  différents  lieutc- 

le  présentait  au  roi.   II  met  de  cliaque  côté  nants  dans  les  provinces,  pour  tenir  sa  place 

de  l'écu  de  ses  armes  deux  cors  d'or  arec  dans  les  chasses  et  battues   nécessaires  pour 

leurs  en^uichures.  la  destruction  des  loups,  qui  souvent  y  fai- 

Grand  fauconnier  de  France.  L'origine  de  saient  des  ravages  considérables.   Comme  le 

la  charge  de  fauconnier  du  roi  est  de  l'an  grand  louvetier,  par  l'exercice  de  sa  charge, 

1250.  Jean  de  Beaune  exerça  cette  charge  de-  était  obligé  d'être  toujours  à    la  suite  de  la 

puis  ce  temps  jusqu'en  1258.  Etienne  Grange  cour,  avec  l'équipage  du  loup,  pour  veiller 

était  maître  fauconnier  du  roi  en  127i.  Tous  à  la  conservation  du  gibier  du  roi,  il  se  choi- 

ses  successeurs  eurent  la  même  qualité  jus-  sissait  des  lieutenants   pour  le  représenter 

qu'à  Eustache  de  Gaucourt,  qui  fut  établi  dans  les  provinces,  et  il   leur   délivrait  des 

grand  fauconnier  de  France  en  li06.  commissions  à  cet  effet. 

Le  grand  fauconnier  de  France  avait  dif-  11  portait  aux  côtés  extérieurs  de  son  écu 

férentes  sortes  de  gages.  Outre  les  gages  or-  deux  têtes  de  loup  de  front.  M.  de  Flamma- 

dinaires,  et  ceux  pour  son  état  et  appointe-  rens  portait  pour  cimier,  .au-dessus  de  la 

raents,  il  en  avait  comme  chef  du  vol  pour  couronne  de  ses  armes  ,un  loup  passant, 

corneille  et  l'entretien  de  ce  vol  ;  pour  l'en-  Grand  queux  de  France.  Ancien  officier  de 

tretien  de  quatre  pages,  pour  l'achat  et  les  la  maison  des  rois  de  France,  qui  comman- 

fournitures  de   gibecières,   de  leurres,  de  dait  tous  les  officiers  delà  cuisine  et  delà 

gants,  de  chaperons,  de  sonnettes,  de  ver-  bouche  ;  c'étaient  des  tgens  de  qualité  qui 

velles  et  armures  d'oiseaux,  et  pour  l'achat  étaient  pourvus  de  l'office  de  grand  queux, 

des  oiseaux.    Il  prétait  serment  de  fidélité  Cet  otiice  a  été  supprimé  en  li90 ,   après 

entre  les  mains  du  roi  ;  il  nommait  à  toutes  le  décès  de  Louis  do  Prie,  et  ses  principales 

les  charges  de  chefs  de  vol,  lorsqu'elles  va-  fonctions  ont  été  réunies  à  l'office  de  grand 

quaient  par  mort,  à  la  réserve  de  celles  des  maître. 

chefs  des  oiseaux  de  la  chambre  et  du  cabi-  Grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  France. 

net  du  roi,  et  de  celles  des  gardes  des  aires  et  L'établissement  de  l'office  de  grand  maître 

forêts  de  Compiègne,  de  l'Aigle  et  autres  fo-  des  eaux  et  forêts  en  France  a  été  fait  pour 

rets  royales.  Le  grand  fauconnier  avait  seul  le  conserver  les  bois  du  roi  et  empêcher  les 

droit  cle  commettre  qui  bon  lui  semblait  pour  malversations  et  abus  qui  s'y  commettaient, 

prendre  les  oiseaux  de  proie  en  tous  lieux,  Comme   c'était  anciennement  la  plus  belle 

plaines  et  buissons  du  domainedeSaMajesté.  et  la  plus   considérable  partie   de  son  do- 

Les  marchands  fauconniers  français   ou  maine ,   cette    charge  était  très-iniportanto 

étrangers  étaient  obligés,  à  peine  de  confis-  dans  le  temps  qu'il  n'y  avait  qu'un    seul 

cation  de  leurs  oiseaux,  avant  de  pouvoir  les  grand  maître   pour  tout  le  royaume.    Il  est 

exjjoser  en  vente,  de  les  venir  présenter  au  assez  difficile  de  démêler   pounjuoi  son  au- 

grand  fauconnier,  qui  choisissait  et  retenait  lorité  s'esf  étendue  sur  les   eaux  ainsi  que 

ceux  qu'il  estimait  nécessaires  ou  qui  man-  sur  les  forêts',  puisque  rien  ne  paraît  plus 

quaient  aux  plaisirs  du  roi.  opposé.  Pasfjuier  dans  ses  recherches,  livre 

Le  grand  maître  de  Malte  faisait  présenter  ii,  chapitre  iV,  sur  lafin,  dit,  après  du  Tillet, 

au  roi,  tous  les  ans,  douze  oiseaux,    par  un  qu'en  vieux  langage  français,  le  mot  de  fo- 

chevalier  de  la  nation,    à  qui  le    roi  faisait  rêt  convenait  aussi  bienaux   eaux  qu'aux 

présent  de  mille    écus ,    quoi([ue  le   grand  forêts  :    (luoi  ([u'il  en   soit,   le  |)ouvoir  des 

nj.iilre  payAlau  mêaio  chevalier  son  voyage  forestiers,  qui  a  passé  aux  maîtres  et  grands 

h  Id  cour  de  France.  Le  roi  de  Danemark  et  maîtres  des  eaux  et  forêts,  sétundait  égalo 

ie  prince  de  Courlande  envoyaient  aussi  au  ment  sur  les  bois  et  sur  les  rivières.  Cet  of- 

roi  des  gerfauts  et  autres  oiseaux  df?  jiroie.  fico   a   été   unique  jusqu'au  règne    du  roi 

Si  le  roi,  étant  à  la  chasse,   voulait  avoir  Henri   111,  (jui   destitua  ,    en   1575  ,  Henri 

le  plaisir  de  jeter  lui-même  un  oiseau,    les  Clausse,  seigiu'ur  de  Fleuri,  de  sa  charge  do 

chefs  pourvus  [)ar  le  grand   fauconnier  pré-  grand  maître  des  eaux  et  forêts   de    France, 

sentaient  l'oiseau  au  grand  fauconnier,  qui  p(jur  établir  en  sa  place  six    niaitres  géné- 

lo  mettait  ensuite  sur  le  poing  de  Sa  .VI.'ij<'sté.  raux  dans  les  provinces  du  royaume  ;  ce  cpii 

Uuaiiri  la  proie  était  nrise,    le    picjueur   en  a  été  suivi  de    plusieurs   auginenlalions  et 

«Jonnait  la  tête  à  son  cnef,  etie  chef  au  grand  suppressions    d  (jflices   faites    en    dillVicnls 

fauconnier,  (|ui  la  prése-nlail de  mêmeau  roi.  te-nips.    Dans  la  suite  les  eaux    et  forêts  du 

Il  {Mjrlait  k  l'exlerieiir  de   ses  arm<!S    une  royaume  funtit    dislrihuiWs  en  dix-sept  dé- 

lun/^e  ou  cordon  d'où  pendait  un  leurr<\  |»arlenients  ,  qui  furent  autant  de  inaitnsrs 

Grand  lourclirr  dr  France.    Ceux  qui  ont  dans  chacune  dusrpielles  il  y  avait  de.s  grands 

,-)ti'M- M-  au  roi  François  i"' la  création  de  la  niallresan(iensalternatilset  triennaux, créés 

(             le  grand  louvetier,  vers  l'an  l.S2(),  se  par  édiis  de  KiM'J,  no.'jei  17UG. 

v>uK  trompés,   puisque  dès   l'an   1308   il    y  Grand  tnaitre    dm    cérémonies  de  France, 

avait  un  louvetier  du  roi,    et  (jue,  dans   un  ollicier  du  roi  dont   la  charK"'  était  aulrelois 

compt'!  de  l'année  r»(i7,  I*i<Tn<  Hanneqiieau  annexée  h  celle  de  grand  iiiallre  dw  la  mai- 

y  est  emplovf-  pour  sr;«.               n  (pialité  (lo  sr,n  du  roi;   elle  on  lut   .sé|(aiét'   pnr   Henri 

grand  louveii.r  d<'  Fran»  t  ,  i... .  qui  tut  (••»n-  IH,  en  i:>85.  Il  onlonne  df  lonies  les  cén  nio- 

«••rv»' pjir  ses  ^ucces^eu^s.  Il  prêtait  serment  mes,  rrjmmf  managrs,  liaplêmcs,  .sermenls 

iité  entre  les  mains  du  roi,  et  les  au-  holennels,  lits  de  ju.slico  ,  entrées  cl  départs 

t               "Ts  do  louvetone  le  prêtaient  «ulrc  d<-s  rois,  reines  <  l  antres  iirimes  ,  audiences 

'  publiques  duniiéi->  par   h;    ku    aux   légats, 
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nonces  ot  anibnss.ulours  extrnoidinaircs  des 
souverains,  comme  aussi  à  toutes  les  cours, 
corps  et  compagnies  du  ro\  aumc,  assemblées 
(lY'tats,  Te  Deum  et  réjouissances  publiques, 
processions  ,  pompes  funèbres,  sacres  et 
ronronnements,  rang  et  séances  entre  les 
rois,  princes  et  grands  du  rovaume  ,  sur 
toutes  lesquelles  choses  il  a  l'honneur  de 
recevoir  b;s  ordres  du  roi  ;  et  pour  mar(pie 
de  son  autoriîé  en  tout  ce  qui  re<j:anle  les 
cérémonies,  il  porte  un  bAlon  de  couunan- 
demciit,  h  bout  et  pouuut' d'ivoire,  rouvert 
de  velours  notr,  en  vertu  duijuel  il  est,  dans 
les  occasions  de  cérémonies,  aidé  des  gardes 
et  autres  forces  de  la  maison  du  roi,  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre.  Toutes  les  choses 
comme  tentures,  uiausolées,  dais  el  antres 
de  celle  nature,  servant  aux  cérémonies,  lui 
appartenaient  en  partie,  et  pour  son  dédom- 
magement le  roi  lui  acconlail  des  gralilica- 
tions  [ir(»porliounées.  Le  grand  maître  des 
cérémonies  a  soin  du  rang  et  de  la  séance 
qiM'  chacun  doit  avoir  dans  les  actions  so- 
lennelles, connue  au  sacre  des  rois,  aux  ré- 
ceptions des  ambassadeurs,  aux  obsèques  et 
l)om|tes  funèbres  dos  rois,  des  reines,  des 
princes  et  des  princesses;  il  a  sous  lui  un 
maître  des  cérémonies  et  un  aide  des  céré- 
monies. Quand  le  giand  maître,  le  maître 
ou  l'aide  des  cérémonies,  voiil  i>orler  l'or- 
dre et  avertir  les  cours  souveraines,  ils  pren- 
nent plac{!  au  rang  des  conseillers  ;  avec 
celle  ditl'érence,  que  sie'cst  le  grand  maître, 
il  a  toujours  un  conseiller  après  lui  ;  si  c'est 
le  maître  ou  l'aide  des  cérémonies,  il  se  met 
après  le  dernier  conseiller,  puis  il  parle  as- 
sis et  couvert,  l'épée  au  coté  et  le  bAton  de 
cérémoni:'  l'ii  ni.nn. 

J)rux  bdtoiis  (le  cérémonies  couverts  de  ve- 
lours noir  sont  passés  en  saxUoir  denière 
l'écn   (Ir  ses  nnitrs. 

tîrand  mnréchnl-(les-lo(jis.  —  Sous  la  j)i'e- 
mière  race  de  nos  rois  ,  il  dépendait  des 
comtes  du  palais  ;  sous  la  seconde  ,  du  sé- 
néchal ;  et,  dans  ce  temps-lh,  il  portait  lo 
nom  de  mnnsiounrius.  Présentement,  il  dé- 
pend innnédialemenl  du  roi  ;.il  prèle  sernii^nl 
de  lidélité  entre  ses  mains,  el  il  le  reçoit  des 
maréchaux  et  fourriers-des-logis  cjui  sont 
sous  ses  ordres,  et  dont  les  charges  dépen- 
dent toutes  du  roi.  Il  a  sous  ses  ordres,  à  la 
guerre,  le  capitaine  des  guides  du  roi. 

Il  porto  un  bAton  garni  d'or  en  pomme  el  en 
pointe,  semé  de  Heurs  de  lis,  et  s\ir  le  |>om- 
meau  sonl  gravées  les  armes  de  France,  entou- 
rées de  la  légende  :  (rrnnd  mnrérhal-drs-lnrjis. 

Ses  fonctions  sont  de  recevoir  les  ordres 
du  roi  poiu'  tous  les  logemetits  de  Sa  M.tjesié, 
môme  dans  les  maisons  royales,  pour  ceux 
de  sa  maison  et  de  toute  la  cour,  et  de  les 
faire  entendre  aux  marécliaux  et  fourriers- 
des-logis  ;  de  raôme  pour  les  logements, 
routes  et  quartiers  de  toutes  les  troupes  de 
la  maison  du  roi;  savoir,  dos  gar(les-<lu- 
corns  écossais  et  français  ,  des  cent-suisses 
de  la  garde  du  roi ,  des  gardes  de  la  porte, 
dos  gardes  de  la  prévôté  de  rhùlcl,  dos  gen- 
darmes et  chovaii  -  légers  d»-  la  garde,  des 
deux  '  ompagnies  des  mousquetaires ,  tant 
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qu'ils  ont  existe,  et  des  deux  régiments  des 
ganics  françaises  et  suisses.  Il  était  dû  au 
grand  maréchal  les  présents  ou  vins  de  vdles, 
toutes  les  fois  (jue  le  roi  y  logeait. 

Sous  le    grand  marédial-des-logis  ,    H  y 
avait  autrefois  douze  maréchaux-des-logis, 
(jui  servaient  par  tiuartiers.  Ils  prêtaient  ser- 
ment entre  les  mains  du  grand  maréchal,  do 
qui  ils  recevaient  les  ordres;  et,  en  son  ab- 
sence, ils  les  recevaient   immédiatement  du 
roi.  Dès  leur  inslilulion  ,  ils  portaient  dans 
leurs  fondions  un  bAton,  dont  la  [lonuiu'  (  t 
la  |toinle  étaient  d'argent  tleurdelisées  d'or, 
les  armes  du  loi  sur  le  dessus,  avec  la  légende: 
Marcchal-drs-lo(fis  du   roi.  Leurs  fonctions 
étaient  de  faire  la  destination  des  logements, 
conlorménu.'nt    à   l'utilité  du   service  et  au 
rang  de  chacun,  sur  le  ra]»port(pii  leur  était 
fait  des  lieux   {)ar  les  fourriers-des-logis  do 
leur  bande,  ou  suivant  la  connaissance  (ju'ils 
en  avaient   pu  orcndre  eux-niènu-s  ;   après 
quoi,  ils  en  rendaient  compte  au  grand  ma- 
réchal. Ils  doiniaienl  aussi,  en  son  absence, 
les  oi-dres  pour  les  routes  et  quartiers,  tant 
aux  lieux  de  séjour  (lue  dans  les  marches,  à 
toutes   les  troupes  de  la  maison   du   roi  ,  et 
autres,  lorscju'elles  marchaient  jiour  la  garde 
de  Sa  Majesté;   lesquels  ordres  ils  avaient 
l'honneur  de  présenter  k  Sa  Majesté,  qui  les 
signait,  ainsi  qu(>  l'état  des  logements  (|uils 
taisaient  dans  les  chAteaux  appartenant  au 
roi,  comme  Fontainebleau,  Compiègne,  etc. 
Les  maiéchaux-des-logis,  dont  les  fonctions 
do  tout  temps  étaient  militaires,  suivaient 
Sa  Majesté  A  la  guerre,  et  ils  logaient  sa  per- 
sonne, sa  suite  et  toute  sa  mai.-un,  tant  do- 
mesti(|ue  ((ue  militaire,  soit  dans  les  villes, 
soit  dans  les  cniiipements  qu'ils  étaient  seuls 
en  droit  et  en  possession  de  taire.  Aux  jire- 
mières  entrées  que  le  roi   faisait  dans  les 
villes  de  son  royaume,  ou  villes  con(]uises, 
il  élail  ûù  A  ses  raaréchaux-d(;s-logis  un  droit 
qu'ils  appelaient  entrées  des  villes,  ou  arcs 
de  lriom|ihe  ;  ce  droit  consistait  en  une  cer- 
taine sounno(}ue  les  ofliciers  dos  villes  étaient 
obligés  de  leur  payer  ,  ot  dont  la  moitié  ap- 
partenait aux  inaiéchaux-des-logis,  et  l'autro 
moitié  aux  fourriers,  au  défaut  de  quoi  les 
arcs  de  triomphe  ,  por*ii{ues  ,  tapisstMies  ,  et 
toutes  les  autres  décorations  leur  apparte- 
naient en  nature.  Kn  1070,  Louis  XI>,  vou- 
lant épargner  aux  villes  nouvcllomenl  con- 
quises le  payomoni  de  ces  droits  ,  fil  dire  à 
SCS  maréchaux-<les-logis  et  fourriers  th;  no 
non  exiger,  et  pour  leur  dédommagement, 
il  l(Mir  faisait  payer  une  somme  ,  tantôt  au 
trésor  royal,  tantôt  sur  sa  cassette. 

Le  grand  m.iréchal-dos-logis  porte  ufjfma.'çjçr 
el  un  tnarleau  d'armes  passés  en  sautoir  der- 
rière l'éru  de  ses  armes. 

Grand  prévAl  de  France  et  de  la  maison  du 
roi,  ou  prêtât  de  l'hôtel.  —  L'état  de  la  Fiance 
publié  en  178H,  détaille  ainsi  les  fonctions 
de  ce  grand  olMcior  :  «  Il  juge  do  toutes  sortes 
d'affaires  en  matières  civile,  criminelle  ot  de 
police,  entre  les  olliciers  du  roi  et  |»our  eux, 
contre  ceux  qui  ne  le  sonl  pas,  elgénéivdoiiiont 
toutes  les  affaires  où  les  gens  de  la  suite  do  la 
cour  sont  parties  directes  ou  intervenantes. 
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«  Lui  seul  a  droit  d'apposer  des  scellés  et 
faire  des  inventaires  et  tous  autres  actes  de 
justice  dans  le  Louvre ,  dans  les  galeries  du 
Louvre  et  leurs  dépendances ,  même  dans 
les  maisons  royales  qui  ne  sont  pas  éloignées 
de  Paris  de  plus  de  quatorze  lieues  ,  ainsi 
qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  conseil  du  25 
mars  1650.  Il  peut  aussi  informer  dans  Paris 
de  tous  crimes  et  délits  particuliers,  pour  et 
contre  les  gens  de  la  cour  et  suite  du  roi  et 
maisons  royales,  contre  les  vagabonds  et  au- 
tres, concurremment  et  par  prévention  avec 
les  autres  prévôts. 

('  Quand  le  roi  fait  voyage,  le  grand  prévôt 
donne  ordre  que  plusieurs  marchands  et  ar- 
tisans privilégiés  suivent  avec  train  de  mar- 
chandises concernant  leur  état,  pour  fournir 
la  cour  de  toutes  soFtes  de  chosesnécessaires, 
lesquels  sont  appelés  privilégiés  suivant  la 
coMr,  prennent  lettres  delyi,  etontpouvoiide 
tenir  boutique  ouverte^à  Paris  ou  autres  villes. 

«  Il  n'y  a  aucun  appel  des  instructions  ni 
des  jugements  rendus  par  les  lieutenants  de 
robe  longue  en  matière  criminelle  ,  dont  les 
instructions  se  font  parlesdits  lieutenants  de 
robe  longue  seuls,  lesquels  rapportent  et  ju- 
gent les  procès  criminels  avecle  grand  prévôt, 
qui  appelle  à  son  choix  des  maîtres  des  re- 
quêtes ou  des  conseillers  du  grand  conseil  : 
et,  en  cas  de  voyage  ,  avec  les  officiers  les 
plus  proches  du  lieu  où  Sa  Majesté  se  trouve, 
et  lesditsjugements  sont  intitulés  :  Jugements 
souverains,  qui  est  un  privilège  accordé  à  la 
prévôté  seule,  f»ar  un  grand  nombre  d'édits 
et  arrêts  du  conseil  d'Etat. 

«Pourfaire  rendre  la  justice  aux  officiers  de 
la  maison  du  roi  et  suite  de  S.  M.,  le  grand 
prévôt  a  sous  lui  deux  lieutenants  qui  sont 
jiourvus  par  le  roi  à  sa  nomination,  et  sont 
reçus  au  grand  conseil ,  où  ils  font  serment. 

"  Ils  ont  six  mois  de  service  auprès  du  roi 
à  Versailles.  Les  autres  six  mois  ils  tiennent 
le  sié^^f  de  la  i  '  '  "  ^''  '  - ,  pour  h'S  tau- 
Sf'S  des  ofliciei.,  .  ...^.;j;.j  royales,  |)rivi- 
léiiiés  et  autres.  Ainsi  il  y  a  toujours  deux 
•  du  grand  prévôt,  l'un  h 

1' ,  , .     .,    liilion  d»vs  causes  des  ofti- 

cn'r3  des  maisons  royales  et  des  privilégiés; 
l'aiitrc  h  la  suite  de  8.  M.,  quand  elle  est 
dehors. 

«  La  juridiction  de  la  prévôté  de  l'hôtel 
'  ;stice  or<iinaire  de  la  maison  du  roi. 

!'.>..  I  '.  '■  ^<''-'j>-  de  In  prévoit;  a  été,  dès 
iwjn  ,  dans  lo  Louvre,  «tin   qur 

1  -  du  loi  ,  et  ci'ux  de  sa   cour  t-l 

A ,  ..    lussent  point  dèiournés  du  sirvito 

qu'ils  doifonl  a  S.  M.  ,  ny.mt  leur  juf^e  lui- 
lur»  l  dans  In  maison  du  roi. 

«  Le  lieu  »ù  se  tenait  à  l'iiris  le  siégu  d(;  la 
préTôi«i,dnris  !»•  Louvre,  ayant  éir'r  or(ii|ii''  par 
t                                 ^iègn  lut  t'  If 

I  .'>.  ~  ,,...  i.'riiiain  l'Auv- IJ-  ,-.ii.s, 


les 

tOk*;  >iiitm  I. 

•  Lc<t  ai  .•  .'.i..<.  .1  nu  (jrand 
rons«Ml,  <ti  ivilf,  A  lé^nrd  des  mn- 
li'Tes  Cl  iiiiiiicll<"i  •••  •!'    |i'ilic«)   cl    HM-nic  di's 

lll^tru<  '       •  '      (Il  1  *..ti|<    I  |i..|c||;Hl»OUV<T0in. 

•  Le  (S  do  la  laaitoti  du  roi   ulceui 
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de  la  cour  et  suite,  par  privilège  spécial,  ont 
droit  <i'y  porter  leurs  causes  en  matières  ci- 
vile et  criminelle ,  puisque  la  juridiction  a 
été  établie  pour  eux  et  en  leur  faveur.  » 

Tous  les  officiers  attachés  au  grand  prévôt 
de  l'hôtel  étaient  commensaux  de  la  maison 
du  roi,  et  jouissaient  de  leursdroits  et  exemp- 
tions. 

La  compagnie  de  la  prévôté  de  l'hôtel  sont 
les  plus  anciens  juges  ordinaires  du  royaume, 
établis  sous  Philippe  III,  eu  1271,  jusqu'à 
Charles  VI,  qui  leur  donna  le  titre  de  prévôts 
de  l'hôtel  du  roi,  en  li22. 

Le  grand  prévôt  prête  serment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi ,  et  il  était  reçu  au 
grand  conseil,  où  il  avait  séance  comme  con- 
seiller d'Etat  ;  il  a  droit  de  nommer  à  toutes 
les  charges  qui  dépendent  de  la  sienne ,  et 
fait  expédier  par  son  secrétaire  des  nomina- 
tions sur  lesquelles  le  roi  fait  expédier  des 
provisions,  scellées  du  grand  sceau,  à  ceux  à 
qui  il  est  absolument  nécessaire  d'en  avoir 

Le  grand  prévôt  porte  deux  faisceaux  de 
verges  dor  passés  en  sautoir,  liés  de  cordons 
d'azur  avec  la  hache  d'armes  que  les  Romains 
nommaient  consulaire. 

Capitaines  des  gardes  du  corps.  Les  capi- 
taines des  g.irdes  prêtent  le  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  roi,  l'épée  au  côté. 
Le  capitaine  qui  fait  le  service  reçoit  dans 
la  salle  des  gardes  le  serment  des  ofliciers 
et  des  gardes  du  corps  nouvellement  pour- 
vus. C'étaient  ces  cajjitaines  qui  [)Ourvoyaient 
autrefois  non-seuleuienl  aux"  places  de  garde, 
mais  encore  h  toutes  les  charges  qui  venaient 
à  vaquer  dans  leur  compagnie,  ils  en  tiraient 
un  gros  profil,  quoique,  par  un  règlement  des 
états-généraux  tenus  h  Blois  l'an  1570,  il  leur 
eût  été  défendu  nommément  de  recevoir  aux 
étals  d'archer  de  leur  compagnif!  aucuns  (pii 
ne  fussent,  gentilshommes,  caj)itaines  ou  sol- 
dats signalés,  et  sans  que  lesdits  états  pussent 
être  vendus  directement  ni  indirccteiuoiit.  Ce- 
pendant cet  abus  avait  été  continué  et  toléré, 
nonobstant  que  les  états-généraux,  assemblés 
en  HilV  cl  1015,  eussent  fait  encore  une  re- 
moiilrance  sur  ce  sujet,  cl  que,  par  le  12" 
article  de  l'édit  de  1016,  il  eût  été  fait  dé- 
fense de  vendre  désormais  les  charges  d(;  la 
maison  du  roi.  .Mais  Louis  \l\  Mbolil  <'iitiè- 
remenl  cet  abus  par  son  règlement  du  .U) 
sej)lciiibre  100'»,  en  s'atliiliuant  h  lui  seul 
la  disposilioil  de  toutes  les  places,  tant  des 
olliiiiers  (|uo  des  siiii|)lcs  gardes,  ci  ordon- 
nant qu'ils  laiiporleraieiil  les  |)rovisions 
(ju'ils  avaient  d<;  leur.s  ca|)ilainos,  au  lieu 
desquelles  il  leur  en  serait  délivré  d'autres 
sil^iiéi'S  de  Sa  .Majesté,  ('t  coritresigm-cs  par  lo 
secrèlairc  de  .ses  commandcinonts  ayant  le 
dé|inrlemeiil  de  sa  maison,  ci  (ju'ii  l'avenir, 
vacation  nveiiont  drsditrs  cluirgi'S  et  jilacos 
dnrclicr,  il  y  soinil  pourvu   par  Sa  ^lajeslé 


i|«'  la  pr/'vôlé  «Mit  l'u   Ifiir  niidi-      ainsi  qu'il  lui  plairait.  Sa  Mjyesié  dcdomma- 

I.  gea  en  iiièiiK' tfiiips  les  (iiinlre  capitaines  de 

l'nraiitnKe qu'ils  nvnieiitue  disposur  desdiies 
charges  et  place»,  it  dy  ftoiii  voir,  en  Iriir 
accordant  ii  <lia<  un  quatre  mille  livres  par  un 
d  augiiieiiltiliuii  du  KBKi-s  et  appoiiiletueiils, 
ainsi  que  porte  eu  regieiuent. 
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Le  capitaine  des  gardes  qui  est  en  quar- 
tier no  quitte  point  le  roi  depuis  (}u'il  est 
lcv«^  et  sorti  de  sa  chambre,  jusqu'à  ce  que 
Sa  Majesté  y  soit  rentrée  [)Our  se  coucher  ; 
et  alors  il  vient  dans  la  salle  l'aire  appeler  le 
guet.  Le  garron  du  clerc  du  guet,  tenant  une 
torche  à  la  main,  nomme  tout  haut  les  gar- 
des (jui  doivent  coucher  h  la  saile,  et  ce  ca- 
pitaine avant  vu  si  quelque  garde  manque, 
il  descend  à  la  porte  pour  lairu  a|»|»eler  le 
guet  de  la  porte;  puis  il  est  comluit  chez 
lui.  Le  garçon  du  cler»-  du  guet  ap[)elie  aussi 
les  douze  Suisses  qui  doivent  coucher  en 
haut  dans  la  niArae  salle  des  gardes  du  corps 
français,  en  présence  île  l'ollicier  des  Cent- 
Suisses,  qui  est  reconduit  à  son  logis. 

Le  capitaine  des  gardes  du  corps,  en  quar- 
tier, se  lient  et  marche  toujours  immédiate- 
ment après  le  roi,  et  proche  de  sa  personne, 
(piel(pie  paît  (ju'il  soit  hors  de  sa  chamhre  ; 
comme  à  table,  à  cheval,  en  chaise,  en  car- 
ro.sse,  et  partout  ailleurs,  sans  que  qui  que 
ce  soit  doive  se  mettre  ni  jiasser  entre  h;  roi 
et  lui,  alin  (jue  rien  ne  l'empêche  d'avoir 
toujours  la  vue  sur  la  personne  do  Sa  Majesté. 
11  Cil  vrai  (pie  dans  un  déhlé,  le  roi  étant  à 
cheval,  le  ca|)ilaine  des  gardes  laisse  passer 
réGuyet-devant  lui,  ahn  (ju'il  soit  j)lus  proche 
do  la  personne  du  roi,  à  cause  du  service. 

Le  capitaine  des  gardes  (jui  est  de  (juartier 
est  toujours  logé  dans  le  château,  préféra- 
blement  à  tous  les  olliciers,  et  fort  proclie  de 
la  chambre  du  roi,  si  cela  peut  se  laire  com- 
modément. 11  ni!  découche  |)oint  du  logis  du 
roi,  et  lii  il  garde  sous  son  chevet  les  clefs 
du  chûti'au   ou  diî  la  maison  de  Sa  Majesté. 

Ouaiul  le  roi  doit  donner  audience  à  un 
ambassadeur,  le  capitaine  des  gardes  iccoit 
cet  aml)assadeur  à  l'enlréc  de  la  salle  des 
gardes,  et  le  conduit  justpi'à  la  chambre,  et  il 
se  tient  près  du  baluslre  pendant  l'audience; 
laquelle  linie,  il  reconduit  encore  cet  ambas- 
sadeur tout  le  longde  la  salle  jusqu'à  la  porte, 
les  gardes  étant  pour  lors  rangés  en  liaie. 

Au  lit  de  justice,  il  y  a  un  banc  |)arliculicr 
au-dessous  des  pairs  ecclésiaslicjues,  sur 
lc({uel  se  placent  les  (juatre  capitaines  des 
gardes,  s'ils  y  sont,  ou  du  moins  celui  do 
quartier,  le  capitaine  des  Cént-Suisses  et  le 
premier  écuyer  :  c'est  ainsi  ([u'il  s'est  prati- 
qué h  ceux  du  12  septembre  1715  et  (hi  22 
février  1723. 

Aux  premières  entrées  que  le  roi  fait  dans 
chaque  ville  de  son  obéissance,  les  chd's 
d'argent  que  les  olliciers  de  ville  viennent 
olfrir  h  Sa  Majesté  sont  mises  d'abord  entre 
les  mains  du  capitaine  en  quarti(>r,  «pii  les 
remet  aussitôt  entre  les  mains  du  cainlaine, 
et,  en  son  absence,  au  lieutenant  ou  exempt 
d(!  la  compagnie  (pii  se  trouve  présent  :  de 
plus,  les  mômes  olliciers  de  ville  doivent 
doimer  deux  jjièces  de  velours  au  capitaine 
et  une  au  lieutenant,  ou,  en  son  absence,  5 
l'oflicier  de  la  compagnie. 

Les  gardes  de  la  compagnie  écossaise  tien- 
nent seuls  les  clefs  des  portes  du  (;h(rur  des 
églises  où  lo  roi  est,  comme  aussi,  le  soir, 
celles  du  château,  qu'ils  vont  porter  h  leur 
capitaine,  après. que  le  roi  est  couché. 
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Lorsiiue  Sa  Majesté  passait  l'eau  dans  un 
bac  ou  en  bateau,  il  n'y  entrait  autrefois  que 
des  seuls  gardes  écossais;  depuis  le  règle- 
ment de  1G65,  tous  les  gardes  y  entrent  indif- 
féremment ;  mais  les  sentinelles  sont  do  la 
garde  écossaise. 

Les  quatre  capitaines  des  gardes  du  corps, 
français  et  écossais  portent  deux  bâtons  aé- 
Onic  nijunt  1rs  pomnns  irivoire  passées  en 
sautoir  derrière  l'écu  de  leurs  armes. 

Cajtitaine  colonel  des  Cent-Suisses.  Louis  XI 
créa  cett(!  com|)agnie  en  1V81;  Charles  \lll, 
son  fils,  en  lit  sa  garde  ordinaire,  et  fit  expé- 
dier des  |)rovisions  do  capitaine  surintendant 
de  cette  compagnie,  en  cette  qualité,  à  Louis 
de  Manton,  sieur  de  Lornay,  lo  2G  février 
1V8G  :  h  la  création,  le  capitaine  seul  était 
suisse;  vers  l'an  1575,  Robert  de  la  Marck, 
capitaine  par  commission  à  la  place  du  duc 
de  Houillon,  son  père,  prisonnier  de  guerre 
chez  les  ennemis,  obtint  la  création  du  pre- 
mier ollicier  français.  Le  capitaine  des  Cent- 
Suisses  port;'  deux  butons  noirs  passés  de 
vtèmc  en  sautoir. 

Capitaine  colonel  des  gardes  de  la  porte. 
Les  gardes  de  la  porte,  les  plus  anciens  gar- 
des de  la  maison  du  roi,  ont  été  réformés 
par  ordonnance  du  30  septembre  1787.  (Iré- 
goire  de  Tours  nous  a])prend  cpi'on  appelait 
les  gardes  de  la  porte  ostiarii  dans  les  Anna- 
les d'Eginard,  secrétaire  do  Charlemagne; 
leur  capitaine  est  (jualilié  maître  des  yardes 
de  la  porte;  on  ne  peut  donc  douter  cpie 
cette  cliarge  ne  soit  une  des  plus  anciennes 
de  la  maison  du  roi  :  eHe  était  mémo  si 
considérable ,  que  l'empereur  Charles  lo 
Chauve  ne  la  crut  pas  au-<lessous  du  duc 
Boson,  son  beau-frèro  et  frère  de  l'impéra- 
trice Juililh,  au(|uel  il  la  conféra  avec  ci-llo 
de  chambellan  ou  de  chambrier.  C'est  Aimoin 
qui  le  rapporte  en  ces  termes  :  Carolus  au- 
tem  Itosonem  fratrem  uxori's  ejtis  camerarium 
cl  ostiarium  mayistrum  in.sliluit 

Lcmis  XIV,  par  la  déclaration  du  17  juin 
105'.),  par  lettres  patentes  du  3  mai  1075,  en 
faveur  de  leurs  privilèges,  les  nomme  aussi 
les  plus  anciens  gardes.  Par  ordonnance  du 
8  avril  1779,  cette  compagnie  fut  composéo 
d'un  capitaine  colonel,  d'un  major,  de  quatre 
lieutenants,  de  deux  brigadiers  et  do  cin- 
qunnlo  gardes. 

Par  arrêt  du  conseil  du  30  mai  1656,  Sa 
Majesté  confirme  les  gardes  de  la  porte  dans 
le  droit  (h;  prendre  la  (jiialilé  d'écHi/er. 

Le  capitaine  des  gardes  de  la  |»orte  porte 
deux  clefs  en  pals,  une  de  chaque  côté  de  l'écu. 

(iRAïq'K  DE  RAISIN. -Meuble  d<!  l'écu. 
qui  parait  avec  une  partie  de  sa  lige  et  deu\ 
feuilles,  une  de  chaque  côté;  le  fruit  est 
[lendaiit  de  même  (pi'on  le  voit  h  la  vigne. 

On  dit  pamprée  d'une  grappe  de  raisin, 
lorsque  les  feuilles  sont  d'un  autre  émail  quo 
la  grai>pe. 

Le  Courtois  d'Averly  —  d'azur,  à  trois 
granpes  de  raisin  d'argent.  Bourgogne. 

Vin  —  d'argent,  h  trois  granpes  de  raisin 
de  sinople  ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  so- 
leil d'or.  Ile  de  France. 

Le  Poitlevin  —  de  gueules,  à  trois  grappes 
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de  raisin  d'or  ,  au  croissant  d'argent  en 
cœur.  Normandie, 

Budé  de  Verace  —  d'argent ,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  grappes  de 
raisin  de  pourpre.  Champagne. 

Longuezone—de  gueules,  à  trois  grappes 
de  raisin  d'or.  Ile  de  France. 

Croupet  —  d'azur,  à  trois  grappes  de  rai- 
sin d'or,  les  deuï  du  chef  brisées  d'une 
étoile  d'argent.  Maine. 

Gascoing  —  d'argent,  à  trois  grappes  de 
raisin  d'azur,  tigées  et  feuillées  de  sinople. 
Nivernais. 

GRAPPIN.  — Espèce  de  petite  ancre  à  qua- 
tre becs  ou  pointes,  dont  on  se  servait  pour 
prendre  les  vaisseaux  à  l'abordage. 

Croquet  de  Guyancourt  —  de  gueules,  à 
trois  grappins  d'or.  Ile  de  France. 

Saqui  de  Colobrières  —  de  gueules,  au 
chevron  d'argent ,  accompagné  en  pointe 
d'un  grappin  de  môme.  Provence. 

liOL'RDE.  —  Rare  en  armoiries. 

Gourdon  (V.)  —  de  gueules,  à  cinq  gour- 
des d'or  en  sautoir.  Guyenne. 

GRÊLIER.  —  Sorte  de  cor  de  chasse. 

Cillard  —  de  gueules,  au  grêlier  d'ar- 
gent.  Brelagne. 

Chef  du  Bois  —  de  gueules,  à  un  grôlier 
d'argent    enguiché    de   gueules.   Bretagne. 

KerrondauU  —  d'argent,  à  un  grélier,  ac- 
compagné de  trois  hures  de  sanglier  de 
môme,  2  en  chef,  1    en  pointe.  Bretagne. 

Canaherl  —  d'argent,  au  grôlier  de  sable, 
cantonné  de  trois  merlettes  de  même,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintefeuil- 
les  d'argent.    Bretagne. 

Ln  Chapelle  —  d'argent,  à  trois  gréliers 
de  sable.    Bretagne. 

GRENADE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  repré- 
sente une  grenade,  et  parait  dans  l'écu  comme 
une  pomme  terminée  par  une  espèce  de  cou- 
ronne h  pointes;  elle  a  au  milieu  une  ou- 
verlur»;  oblongue  rempUe  de  grains  ;  sa  tige 
et  quelques  feuilles  sont  en  bas.  Il  y  a  aussi 
(|f,  uTfri.nics  nrtifiriellos  ou  d'artifice  ;  on 
dfjii,  ior">'|u'il  s'en  trouve  dans  l'écu,  en  dé- 
siKncr  res|>èce. 

On  dit  d'une  gronaflr*,  ouverte,  lorsrpie 
son  ouviTlure  parait  d'émail  dillérent  ;  eix- 
fltimmée  d'une  grenade  artilicielle,  lorqu'flle 
|»niall  éclater;  on  doit  .s|)é«:ilier  si  la  llamme 
qui  en  sort  est  d'un  auttf?  émail. 

La  Pommrraye  de  Keremhar  —  de  gueu- 
les, ^1  trois  grenades  d'or.  Brf.'lagne, 

(iuitchard  de  Tillièren  -  dti  gueules,  à 
trois  grenades  d'or.  Normandie. 

L'hr/que  d'azur,  h  trois  grenndts  fl'or, 
les  ti^e»  en  haut,  2  en  chef  et  1  or>  ponite. 
Poitou. 

Bouni-nu  -  d'/>/ur.  h  trois  grenade»  d'or 
ouvertes  dt:  gui-ulos.  Poitou. 

Mnlron»  —  de  gueules,  ]\  trois  grenades 
d'or,  (iuycnno  et  (iasr();:ne. 

Grnnier  —  dnrgenl,  a  trois  grenades  ou 
natiirrl.  (fU><-nne  *'t  (f/isrogin;. 

(irrnier  -  darg<nl,  \h  trois  grenades  au 
nnliinl.  Guyenrm  fl  (insfogne. 

Ilrhrrt  —  iU}  guoules,  û  ,  trois  grcnaUcs 
d'or.  Normandie, 
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Maire  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or,  ou- 
vertes de  gueules.  Normandie. 

Thibault  —  d'azur,  à  trois  pommes  de 
grenade  tigées  et  feuillées  d'or.  Normandie. 

Croizon  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or. 

Fcnouillet  —  d'or ,  à  trois  grenades  de 
gueules,  chacune  surmontée  d'une  étoile  de 
même.  Orléanais. 

Bire'  —  d'azur,  à  une  branche  de  grena- 
dier d'or,  posée  en  fasces,  feuillée  et  char- 
gée de  trois  grenades  de  même,  ouvertes  et 
grenettées  de  gueules,  2  et  1.  Bretagne. 

GRIFFON.— Animal  fabuleux,  ayant  la 
partie  supérieure  de  l'aigle,  et  l'inférieure 
du  lion  :  il  paraît  toujours  de  profil  et  ram- 
pant ,  ce  qui  ne  s'exprime  point,  parce  que 
c'est  sa  position  ordinaire. 

Griffon  — d'azuv,  au  griffon  d'argent.  Sain- 
tonge. 

Sarron  des  Forges  —  d'argent,  au  griffon 
de  gueules.  Beaujolais. 

Louvel  de  Contrière  —  de  gueules,  au  grif 
fon  d'or.    Normandie. 

Monter  de  Viens  —  d'azur,  au  griffon  d'or, 
accompagné    de   trois   croissants    d'argent. 

Ricard  de  Joyeuse-Garde  —  d'or,  au  griffon 
de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
Heur  de  lis  du  champ.  Provence. 

Monferrand—  d'or,  au  griffon  coupé  de 
gueules   et  de  sinople.  Auvergne. 

Saint-Brieuc  (V.) — d'azur,  au  grilfon 
grimpant  d'or. 

Basire  —  d'azur,  aune  patte  de  griffon 
d'or  en  pal,  accostée  de  deux  feuilles  do 
chêne  du  même.    Normandie. 

Montels  —  d'azur,  au  grillon  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Cauchon-Maupas  —  de  gueules,  au  grillon 
d'or  ailé  d'argent.    Champagne. 

Boulereaux  —  d'argent,  au  griffon  de  gueu- 
les, membre  d'azur.  Bcauvaisis. 

Hoche — d'argent,  h  un  grillon  do  gueules 
volant,  armé  et  lampassé  de  sabk'.  Bietagno. 

G  ri  f (i— d'aïur,  au  grillon  d'or,  écarldé 
d'azur  à  une  patte  de  lion  d'or  mise  en 
bande.  Languedoc. 

Fachasson  de  Montalivet  —  d'azur,  au  grif- 
fon d'or.    Daujiiiiné. 

Siguud — d'or,  au  griffon  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Miffrey — de  gueules,  au  grillon  d'or. 
I)aii|)tiin('. 

Gntttcl  —  d'azur,  au  griffon  d'or.  Dau- 
pliiné. 

J)oriac  —  do  sable,  au  gririun  d'or,  lam- 
oassé,  nrmé,  viloné  v.l  couronné  de  gueules. 
l>au|)tiiné. 

I.uuvel  —  de  gueules, nu  grilVon  d\n\  Nor- 
liiandiu. 

Pnlrii. — do  giH'ules,  nu  gri^lou  dor. 
Guyenriu  ol  (îns(  ogiie. 

Guiffray  Ynrhat  d'uzur  ,  nu  grillon  «l'or, 
benpif  d/irgent.  Hugey, 

IhiCrocq  -d"n/ur,  nu  griffoti  rnni|ianl  d'or, 
armé  cl  lampassi'-  de  gueules.    ItifUigne. 

//r»//on  —  <l"Hrgenl,  au  griffon  d»;  ioblu. 
Bretagne. 

Himiunr  -'  ile  gueules,  (•onj)é  nur  argent^ 
au  grillon  du  l'un  en  l'autre.  Doupliiné. 
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Vuldêre  —  de  gueules,  au  griffon  d'or. 
Issaaiul  —  d'azur,  au  j^rilloii  d'argent. 
Corbeil  —  d'argent,  à  un  gritfou  de  gueu- 
les rani[)aiit.  Ile  de  France. 

Le  lireul  —  écarlelé,  aux  1  et  'i^  d'or,  au 
gritron  d'azur  qui  est  de  Breul,  aux  2  et  3 
fascé  d'or  et  de  gueules  de  si\  pièces,  h 
l'aigle  d'azur  sur  le  tout,  couronoé  d'argent, 
(jui  est  de  Chatard.  Bresse. 

Ferron  —  d'azur,  au  griffon  d'or. 

Cerier  —  do  >able,  semé  de  (leurs  de  lis 
d'argent,  au  grillon  de  même.  Auvergne. 

Veirines  —  d'or,  au  tj;riiro!i  de  gueules, 
cnurotnié  de  niùine.  Languedoc. 

Du  Trpmhlay  —  d'argent,  au  gritl'on  do 
sable,  au  chef  de  mAine.  Ile  de  Fratu'o. 

Roussel  —  d'ui-,  au  grillon  d'azur,  au  chef 
du  môme,  chargé  do  trois  étoiles  du  champ. 
Auvergne. 

liéreiKjer  —  de  gueules  , 'au  grillon  d'or, 

à  la  bordure  componéede  môme.  Auvergne. 

iiyuihrllc   —  d'or,  au   griffon   de  sable, 

nienibré  et  l)ec(jué  de  gueules,  couronné  du 

champ,  ayant  la  queue  sur  ledos.  Dauphiné. 

Neyriru  —  il'or ,  nu  grilfon  de  gueules, 
empêché  d'un  chevron  d'argent.    Dauiihiné. 

//oup(  —  d'azur,  au  griffon  rampant  d'ar- 
gent, l'iiani  une  houlette  de  même.  Berry. 

Bonupfonds  —  d'azur,  au  giill'on  d'or,  ac- 
costé de  deux  étoiles  du  môme,  et  accom- 
pagné de  deux  jumelles  ondées  d'argent. 
Normandie. 

Monuier  —  d'azur,  h  un  griffon  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'or,  1  en  chef 
et  '1  en  pointe.  Provence 

Espinchnl  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  accom- 
I)agné  de  trois  épis  de  blé  de  môme,  posés 
en  i)al,  deux  en  chef  cl  un  en  [»ointe.  Au- 
vergne. 

Wnrjof  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  le  franc 
canton  rempli  d'uiKî  étoile  de  môme.  Tou- 
raine. 

Escalis  —  d'or,  h  un  griffon  de  gueules,  au 
bAton  de  sable  brochatil  sur  le  tout.  Provence. 

Arhauil  —  d'or,  au  grillon  de  sable,  la 
l)alto  dextro  d'une  aigle  et  la  jambe  senestre 
d'un  lio?i,  vôlues  et  écorchées  de  gueules. 
Provence. 

Grajjnrt  —  de  sinople,  au  griffon  d'argent 
cliappe  du  môme,  à  d(!ux  merletles  de  sal)le, 
ou  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lion 
léoitardé  d'or.  Normandie. 


ojtarue 
L'IIoni 


pital  -■  érartelé,  aux  1  et  \  d'azur,  à 
deux  gritfons  affrontés  d  oj',  uerchés  sur  un 
arbre  de  môme,  au  3  d'azur,  û  la  tour  d'ar- 
gent nuiçoimée  de  sable,  bAtie  sur  un  rocher 
d'argent,  (iuyenne  et  Gascogne. 

Gfirrfj'a  — d'argent,  à  trois  griffons  affrontés 
d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or,  entre  deux  étoiles  du  môme. 
Languedoc. 

Lucas  d'Emencourt  —  d'azur,  h  trois  grif- 
fons d'or. 

I/oste  —d'azur,  k  une  loto  de  griffon,  ar- 
raché d'argent.  Champagne. 

Tavngny  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'azur,  à 
trois  tôles  de  griffon  d'or,  aux  2  et  3  emman- 
ché, fleurdelisé  d'argeut  et  do  sable  de  l'un 
k  l'autre.  Lorraine. 
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Hurade  —  d'azur,  ^  trois  pattes  de  griffon 
d'or.  Touraine. 

Drouiirl  —  de  gueules,  à  trois  membres 
de  griffon  d'or,  au  chef  de  mémo.  Cham- 
pagne. 

Erard  le  Gris  —  d'azur,  à  trois  pieds  do 
grilfon    d'or,  perchés  d'argent.  Normandie. 

Robert  —  d'azur,  h  trois  jiattes  de  griffon 
d'or.  Ile  de  France. 

Filliol  —  écarlelé,  aux  1  et  V d'azur,  à  trois 

tiattes  de  grilfon  d'or,  (jui  est  Filhol;  aux 
!  et  3  d'argent,  au  lion  couronné  de  gueules, 
a('coiii|)agné  de  ne\if  coineilles  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  qui  est 
Montlezin.   Guyenne  et  Gascogne. 

GKILLET.  —  Grelot  (^ui  paraît  en  quelques 
écus,  et  plus  fréquemment  aux  jambes  des 
éperviers  et  autres  ois"eaux  de  proie. 

Çlavcl —  de  gueules,  h  trois  grillets  d'or. 
Lyoïniais. 

Li  GasicUer— d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  grillots  du  uiômo.  Ilo  do 
France. 

lirclayne  —  d'azur,  îi  la  fasce  on<lée  d'or, 
accon)pagnée  en  chef  de  trois  grillets  du 
môme,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Bourgogne. 

Jourdain —  d'azur,  h  un  grillel  d'argent  , 
accompagné  de  deux  molettes  d'éperon  aussi 
d'argent.  Bretagne. 

Keratry  —  d  azur,  au  grillet  d'argent,  sur- 
monté d'un  épi  en  pal  de  môme.  Bretagne. 

Lu  /•';uy/fijs— d'argent,  à  un  grillet  et  trois 
molettes  de  sable.  Bretagne. 

Kennassemaul  —  de  siuoplo,à  trois  grillets 
d'or.  Bretagne. 

Plaines  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  sur- 
monléi-  do  trois  grillets  do  mônje. 

Alubut  —  do  gueules  ,  à  trois  sonnettes 
d'or.  Borry. 

Kerlcc  —  d'azur,  à  dix  giillels  ou  sonnettes 
d'argent,  i,  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Anylurc  d'or,  semé  de  grillels  d'arj^ent 
soutenus  do  croissants  de  gueules.  Lorraine. 

GRUE.  —  Oiseau  h  long  bec,  que  l'on  re- 
présente dans  l'écu  de  prolil,  la  patte  dt.'Xtro 
levée,  dont  elle  lient  un  caillou  qu'on  nomme 
viyi  lance. 

Pellayruc  ou  Pellegruc  —  d'azur,  à  la  gruo 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grue  —  d'azur,  h  la  grue  d'argent ,  bec- 
quée et  membréo  d'or.  Bretagne. 

Grieu  —  d'arg(!nl,  h  trois  grues  do  sablo. 
Normandie. 

Grui'rrs  —  de  gueules,  à  une  gru((  d'argent. 

GriaucUe  —  de  gueules,  à  une  grue,  le 
pied  clroit  lové  d'argent,  tenant  un  caillou 
de  môme. 

Lérelte—  d'argent,  à  trois  grues  de  sable, 
beuiuées  et  membrées  de  gueules,  ayant  les 
extrémités  des  ailes  aussi  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Sénéchal  —  de  gueules,  à  trois  grues  d'ar- 
gent. Oiléanais. 

Gruel  —  de  gueules  ,  è  trois   grues  d'ar 
genl.  Dauphiné. 

^rMf/  — d'azur  ,  h  trois  grues  d'argent. 
Normandie. 
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Lalonde  —  d'azur  ,  à  trois  tètes  de  grues 
d'or.  Ile  de  France. 

Piperoy— d'argent, à  trois  têtes  de  grues  de 
«able,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes 
d'éperon  du  champ.  Normandie. 

GUEULES.  —  C'est  le  nom  de  la  couleur 
rouge,  appelée  aussi  belie  ou  belif  chez  les 
anciens  hérauts.  11  vient  du  latin  gulœ  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  dans  saint  Ber- 
nard, epist.  42,  à  Henri  de  Sens,  oià  il  dit,  en 
parlant  des  moines  de  son  temps  :  Horrennl 
et  murium  rubricotns  pellicuhts ,  quas  giilas 
vocant,  manibits  circumdare  sac  rat  i  s.  Fouv  le 
terme  de  la  basse  latinité  gula ,  les  uns  le 
font  venir  du  mot  persan  gui  ,  la  rose ,  et 
cette  étymologie  ne  nous  paraît  guère  pro- 
bable :  d'abord  parce  que  gui  signilie  la  rose, 
et  point  du  tout  la  couleur  rouge,  et  ensuite 
parce  que  le  terme  gula  se  rencontre  à  une 
époque  où  la  première  croisade  seule  avait 
eu  lieu,  et  où  les  importations  orientales  de- 
vaient encore  être  fort  rares  dans  la  langue 
des  peuples  de  l'Occident.  D'autres  le  tirent 
de  cusculium  ,  par  lequel  Pline  désigne  la 
coclitnille;  d'autres  entin,  et  Ménage  est  de 
ce  nombre,  veulent  voir  l'origine  de  ce  ter- 
me dans  la  couleur  rouge  de  la  gueule  des  ani- 
maux. Quoiqu'il  en  soit  de  ces  étymologies 
diverses,  nulle  couleur  n'est  plus  fréquente 
et  plus  anciennement  em{)Ioyée  en  armoi- 
ries. On  trouve  ce  mot  souvent  répété  avec 
azur  dans  la  description  des  joutes  de  Chau- 
veney,  écrite  eu  1283,  par  J.  Bretei. 
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Albret  —  de  gueules  plein.  Gascogne. 
Vivier  —  de  gueules  plein.  Languedoc. 

GUIDON.  —  Sorte  d'enseigne  étroite,  lon- 
gue et  fendue  ,  ayant  deux  pointes  on- 
doyantes, pendantes;  elle  est  attachée  à  un 
manche  semblable  au  fût  d'une  lance  ;  ce 
manche  s'exprime  lorsqu'il  est  d'émail  dif- 
férent. 

Simoneau  de  Choiseau — d'or,  au  guidon 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Barronnat  — d'or,  à  trois  guidons  d'azur, 
au  chef  de  gueules ,  chargé  d'un  léopard 
d'argent.  Dauphiné  et  Languedoc. 

Vasselot  —  d'azur,  à  trois  guidons  d'argent 
bordés  de  sable,  la  lance  d'or.  Poitou. 

La  Chesnaye —  d'azur,  à  trois  guidons  d'or. 

GUIVRE.  —  Voy.  Seupent. 

Colas  de  Tenax  —  d'argent,  à  la  guivre  de 
gueules;  au  chef  du  môme,  chargé  de  trois 
roses  du  champ.  Normandie. 

Milan  (duché  de)  —  d'argent ,  à  la  guivre 
d'azur,  couronnée  d'or.issante  de  gueules. 

Bardel  —  de  gueules,  à  la  guivre  tortillée, 
nouée  et  posée  en  pal  d'nrgent ,  couronnée 
d'or  à  cinq  rayons.  Dauphiné. 

Refuge  —  d'argent  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, à  deux  guivres  uffronlées  d'azur,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Autun  (Y.)  —  d'argent,  à  trois  guivres,  en- 
lacées de  gueules;  au  chef  d'azur  chargé  de 
deux  tètesde  lion  atl'ronlées  d'or.  (Anciennes 
armes.)  Bourgogne. 
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HACHE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sentf  une  coignée  ;»  fendre  du  bois.  Dans  la 
hache  d'armes,  le  tranchant  est  à  dextro  et  la 
jxtiril»-  à  setu'stre.  On  nomnn'  hache  em- 
mnnrhée  celle  dont  le  manche  est  d'un  émail 
durèrent. 

K' —  d'or,  à  deux  haches  adossées 

pa»«^  .i  sautoir,  d'azur. 

Grigny  —  d'or,  h  trois  haches,  les  deux  du 
ch'-f/idossées  de  sable.  Flandre. 

Hrie  de  Camprond  —  da/.ur,  à  deux  haches 
adossées  d'argent.  Charupaune. 

RoHunrlot  —  d'.'  ■       K'S  de 

sable,  les  «leux  du  •.  ;  .  .\j.ji  le. 

Biel  —  de  Kueulc;ji,  5  deux  haches  d'or  en 
«. 

y.  (  du  Vahrts  —  d'»/.ur,  a  la  hnche  (l'ar- 
gent. emio«nrh«f»î  iJ'or.Oriiçmairu  du  Comlal- 

Hi  ■-,  I  ij'ii'u  (J'a/iii  ;i  l.i  li.'ichu  d'ar- 
in»'S  'l'nrK'-iit.  Prov«Mii;e. 

Marroun    -■  'r.'irmos 

«rni-ciit   .111  (11.  i   .    .,   .      .  .     ...  i:,  A  trois 

•  itioiije,  parti  d'arK<-nt  h  la  bando 

d  a/ur ,  cliarg^»  àti  trois  IleurH  du  lis  d'ur. 
Lanuuftd'H:. 

hfnznrin  —  tVtxiMr,  h  mie   hmrfM»  d'armes 

«'  '  Mvjroiiii  lU 

,.,,..     ,  ...  ,    ,,1  ;  un»'  1  .  -         .     ,  ..    act» 

■  de  trois  éloih'H  d'or,   brochant   sur 

I  '  d'Italie. 


Traufjuier  —  d'azur,  h  une  hache  d'armes 
d'argent ,  emmanchée  de  sajjic' ,  po^ée  en 
baiule,  cantonnée  de  quatre  losanges  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Bric  —  da/ur,  h  deux  haches  adossées 
d'argent.  Champagne. 

Vu  Bol  —  d'arg(;nl,  à  deux  haches  d'armes 
adossées  do  sabh.*.  Bretagne. 

Acher  —  de  gueules,  à  deux  haches  ados- 
sées d'or.  Auvergne. 

Brie-Sablonnièrc  —  d'azur,  à  deux  haches 
d'armes  adossées  et  posées  en  sauluii-. 

La  Surngi'.  -  d'hermine,  à  deux  haches 
d'armes  adossées  de  gueules. 

(iuurrnncH  —  d'or,  .'i  deux  haches  d'azur. 
Ile  de  France;  et  Orh'-anais. 

Miihi'  -  d'jMg(,'nt,ù  di.'ux  haches  d'armes 
de  gu(!ule.s,  .surmontées  d'un  (troi.s.sant  aussi 
de  Kiietiles.  Bi'(;tagiie. 

Puarl  -  da/ur,  à  ileux  haches  rl'oinie.s 
pu.ssée.s  en  nauloir  d'argent,  et  deux  murlei- 
te.s  de  même  en  pointe.  Champagne. 

Trrmanlt  -  de  nM<ul<'s,h  deux  hach(!s 
irniMjes  en  pnl,  nu  ctief  d'n/.ur  chargé  de 
itoi.s  étoiles  d'or.  Orléanais. 

Lr  Voyrr  «l'argent,  h  trois  haches  d'ar- 
mes  de  sable  mises  en  pal,  2  en  chef  et  1  en 
IMiinlc.  Ili  ci.'igtie. 

MiitUac  d'azur,  à  trui.s  hachiis  d'armes 
d  or  ;  .1  la  bordure-  couii>ouée  d'or  ul  d'uzur 
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On  troure  ailleurs  :  d'azur,  h  trois  masses 
d'armes  d'or.  Guyenne 'et  Gascogne. 

Concarneau  (V.)  —  d'hermine,  h  trois  ha- 
ches d'armes  de  gueules,  rangées  en  pal. 
Bretagne. 

Le  Borgne  —  d'azur ,  à  trois  hachettes 
d'argent.  Bretagne. 

PÏessis  —  d'or,  à  cinq  haches  de  sable,  3 
et  2.  Bretagne. 

HAIE.  —  Clôture  faite  d'épines,  de  ronces, 
ou  seulement  de  branchages  entrelacés. 

(ineziHc  du  Rocher  —  d'argent,  h  la  haio 
fie  sable.  Brt'lajine. 

L(i  Ilaye-Malaquet  —  d'argent,  h  la  haie  do 
sin(*plo. 

Jks  Ilayes  —  d'azur,  à  trois  haies  d'or. 
Maine. 

HALLKHAUDK.  —  Sorte  d'arme  d'hast, 
garnie  par  en  haut  d'un  i'er  long,  larg»;  et 
pointu,  et  qui  est  traversé  d'un  autre  Ter  eu 
iorm(!  do  croissant. 

On  dit  futée  de  la  hallebarde  lorsque  le 
manche  est  d'émail  diiréient. 

Crenan  —  d'argent ,  h  deux  hallebardes 
adossées  de  gueules.  Bretagne. 

Audchcrt —  de  gueules,  ù  deux  hallebardes 
d'argent;  au  chevron  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Angoumois. 

lirie  —  d'azur,  à  une  hallebarde  d'argent 
futée  d'or,  au  chef  cousu  do  gueules. 
Bresse  et  Bugey. 

Chnpuis  —  d'azur,  à  trois  hallebardes  ran- 
gées en  pal  d'argent,  au  chef  consu  de  gueu- 
les, chargé  (le  (rois  étoiles  d'or. 

HAMÉIDE.  —  Pièce  faite  en  forme  d'une 
tierce  alaiséo  et  chanfreinéo;  elle  est  rare  en 
armoiries. 

Les  auteurs  sont  partagés  sur  l'étyraologie 
de  ce  terme.  Les  uns  croient  que  le  mot 
haméide  vient  d'une  famille  de  ce  nom,  en 
Angleterre,  (jui  porte  pour  armes  tmc  fasce 
(l'azur  (ilniséc  de  trois  pièces  en  champ  d'or; 
cette  fasce,  au  sentiment  d'U|»t()n  ,  repré- 
sente une  étolfe  découpée.  D'autres  disent 
que  c'est  une  barrière  h  jour  de  trois  pièces, 
semblable  h  relies  rpii  traversent  les  grands 
chemins,  pour  faire  payer  le  droit  de  néago. 
D'autres  cnlin  croient  (jue  la  haméiue  re- 
présente un  chantier  propre  à  soutenir  les 
tonneaux  dans  les  caves,  lequel  on  nomme 
hamrs  en  Flandre,  mot  em|irunlé  de  hama 
ou  /iam»/r;,  qu'on  a  dit  dans  la  basse  latinité 
pour  signilier  un  vase  h  mettre  du  vin. 

La  Ùaméidc  de  Kicutoy  —  d'or,  à  la  ha- 
méide (le  gueules.  Pays-ltas. 

Haudin  de  Saionc  —  d'azur,  à  la  haméido 
d'or,  accompagnée  de  trois  macles  du  même. 
Lorraine. 

Aubcrticourt  —  d'hermine,  à  une  haméide 
de  giienles.  Pays-Bas. 

HAHPK.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Tnuchar  —  d'azur,  h  la  harj)0  d'argent. 
Orléanais. 

Arpajon  —  de  gueules,  à  la  harpe  d'or. 
Auvergne. 

Odvid  d'Allons  —  d'azur,  à  la  harpe  d'or. 
Danpnin»'-. 

Un  Perron  —  d'azur,  au  chevron  d'argent 
accompagné  dt^  trois  harpes  d'or. 


Irlande  (royaume  d')  —  do  gueules,  h  uno 
harpe  d'or. 

HARPIE.— 

Boudrac  —  d'or,  h  une  harpie  de  gueules. 

Calais  de  Mesville  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'argent  h  une  narpie  de  même. 

HÉRISSON.  —  Aniuial  rare  en  armoiries. 

Ariole  —  de  gueules,  à  un  hérisson  en 
défense  d'or. 

Hérisson  —  d'argent,  à  trois  hérissons  de 
sable.  Bretagne. 

Ilvricy  —  d'argent,  à  trois  hérissons  do 
sable.  Normandie. 

Lacous  —  d'azur,  h  trois  hérissons  d'or. 

Crousset  —  d'argent,  à  trois  hérissons  do 
gueules. 

HEAUME.  Le  heaume  est  le  casque  du 
moyen  Ag(î,  tout  fermé,  avec  des  trous  ou  une 
visière  pour  respirer  ou  pour  voir.  Il  sert  à 
ladefense  de  la  tète,(iui  est  la  parli(i  la  plus 
exposée  du  corps,  parce  (pi'elle  est  la  plus 
élevée.  Aussi  était-il  le  prix  qu'on  donnait 
ordinairement  dans  lès  tournois  à  celui  (jui 
avait  le  mieux  fait  du  cùlé  des  tenants  ; 
comme  l'épée  était  le  })rix  de  celui  (pii  fai- 
sait le  mieux  du  côté  des  assaillants.  Heaun)o 
vient  du  mot  allemand  helm;  quant  à  casque, 
on  le  tire  du  latin  cassis. 

Le  heaume  ou  cas(}ue  a  plusieurs  autres 
nomsrilestdil  «rmef  au xv*^  et xvi' siècles;  les 
Espagnols  l'ont  api)elé  celada  de  celare , 
parce  (pi'il  rouvre  le  visage,  et  de  là  nous 
avons  fait  salade.  Le  rapport  que  sa  figure 
peut  avoir  avec  un  bassin,  un  cabas  et  un 
pot,  lui  a  fait  donner  aussi  les  noms  de  bas- 
sinet,de  cabanet  et  dc/)of;  et  le  casque  des 
Bourguignons  a    été  appelé   bourguignotte. 

Les  héraldistes  modernes  observent  trois 
choses  dans  le.heaume  destiné  à  timbrer  les 
armoiries  :  la  matière,  la  forme  et  la  situa- 
tion. 

Wulson  de  la  Colombière  assigne  au  che- 
valier ou  h  celui  (lui  a  eu  des  charges  mi- 
litaires et  est  ancien  gentilhomme ,  un 
casque  d'acier  poli,  bordé  d'argent;  aux  ba- 
rons, un  cas(iue  d'argent  bordé  d'or;  aux 
comtes,  vidâmes  et  vicomtes,  d'argent  grillé 
et  bordé  d'or;  aux  mar(iuis,(J'argent  damas- 
(piiné,  grillé  et  bordé  d'or;  aux  ducs  et 
princes,  d'or  damasquiné. 

Il  veut  ((ue  celui  des  nouveaux  ennoblis 
soit  sans  grilles;  cpio  celui  des  gentilshom- 
mes do  trois  races  en  ait  trois;  celui  des 
chevaliers  et  des  anciens  gentilshonnnes, 
(  uKj  ;  des  barons,  sent  ;  des  comtes,  vidâ- 
mes et  vicomtes,  neut^;  des  marquis,  onze. 

Il  donne  la  visière  ouverte  et  de  front  aux 
rois  et  aux  empereurs,  pour  marque  de  leur 
jiouvoir  absolu  ;  aux  tlucs  et  prmces,  ou- 
verte à  demi,  parce  que  leur  autorité  relève 
(les  rois  et  em])ereurs,  et  (ju'ils  n'ont  pas 
un  ph'in  pouvoir;  aux  marquis,  posé  do 
front,'inais  iermé  de  jjrilles  :  les  présidents 
le  prennent  aussi  de  Iront,  à  cause  de  leur 
juridiction.  Il  1(î  pose  en  tiers  pourles  comtes 
et  les  barons,  et  de  prolil  i)Our  le  reste  des 
gentilshommes. 

Cependant,  tous  les  cascpies  anciens  sont 
fermés  et  simples,  et  la  njcnlion  des  grille§ 
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aussi  bien  que  la  différence  de  leurs  situa- 
p  lions  de  front  ou  en  tiers,  sont  modernes  ; 
■  les  anciens  hérauts  n'en  parlent  point,  et 
elles  n'ont  jamais  été  pratiquées.  On  voit 
dans  les  monnaies  de-Charles  VII  ses  armes 
timbrées  d'un  casque  fermé  ;  elles  étaient  et 
sont  peut-être  encore  de  même  sur  la  façade 
de  l'église  de  Saint-Jean  de  Lyon,  et  dans 
les  blancs  de  Bourgogne ,  qui  sont  une 
pièce  de  monnaie,  les  armes  de  Philippe  le 
Bon  ne  sont  pas  timbrées  différemment. 

LaColombière  dit  que  le  casque  tourné  de 
profil  vers  le  côté  gauche  de  l'écu  est  marque 
de  bâtardise  ;  mais  c'est  là  une  erreur  évi- 
dente ,  comme  le  prouve  une  multitude 
d'exemples;  et  ce  contournement  de  casque 
n'est  qu'une  situation  de  rapport  d'armoirie 
à  arraoirie,  mise  en  face  l'une  de  l'autre.  On 
les  place  aussi  de  cette  manière  pour  les  tour- 
ner vers  l'autel  dans  une  église. 

Les  Allemands  sont  les  premiers  ]  qui 
aient  multiplié  les  casques  pour  distinguer 
les  fiefs,  parce  que,  le  casque  étant  chez  eux 
la  {»rincipale  marque  de  noblesse,  ils  ont 
voulu,  par  cette  multiplicité ,  rappeler  les 
droits  de  substitution,  la  diversité  des  fiefs 
et  le  nombre  de  voix  qu'ils  avaient  dans  les 
cercles  où  ils  entraient  à  raison  de  leurs  fiefs. 
Brunswich  Wolfenbutel  a  cinq  casques 
dans  l'arrnorial  allemand  de  Sibmacher. 

HERMINE.  —  L'hermine  est  un  animal  de 
la  grosseur  d'une  belette.  Son  poil  est  si 
doux  et  si  blanc,  que  Ton  s'en  sert  de[)uis 
longtem()S  dans  les  habits  de  cérémonie  des 
souverains.  Les  ducs  de  Bretagne  sont  les 
premiers  qui  l'aient  introduite  en  armoiries, 
parce  qu'elle  était  autrefois  fréquente  dans 
ces  pays-là.  Voici  ce  qu'en  dit  Upton ,  au 
liv.  III  de  son  traité  De  militari  officia  :  Dux 
Britunniœ  portât  arma  sua  sic  alha  maculata 
ntmui(jro,ffuia  in  ducntn sito  abundaul  f/uodam 
bfslicct...  Le  P.  Morn-l,  parlant  dr  «•••Ho  four- 
rure en  sou  Traité  de.  la  pratique  des  <trmoi- 
rie$,  dit  :  «  L'hermine  ost  la  dépouille  d'un 
rnl  du  terroir  du  Pont,  en  Asie,  dr  jiflage 
blanc  à  mouchetures  noires.  »  Louvan  (ie- 
liol  dit  que  c'est  une  peau  blaiiclu;  que  les 
l»flletiers  mouchetent  de;  petits  morceaux 
d'agneaux  de  L^jiul  ardie.  Sous  donnons  le 
nom  d'hermines  à  ces  petits  animaux,  [tarée 
qu'ils  .sont  abondants  en  Arménie,  où  l'on 
traliqufî  de  ees  foururcs.  Les  Arméniens 
sont  nommés  hermin»  ,  dans  les  anciens  au- 
teurs ,  et  ces  peaux  hrrminm,  comme  pe;iux 
iVÀrménit.  »  Ville-Hanlouin  se  sert  tou- 
jours de  eo  ternie  pour  nommer  les  Armé- 
(iMTi-.,  et  Dînante  ,  dniis  li-s  n<ites  sur  Ville- 
ll.'irdoiiin  ,  dit  :  «  Il  n'y  n  pcrsoniio  qui 
ignore  que  b*s  herniines  sont  h-s  rats  de 
Poiil  di's  anciens ,  mure»  Pontiri  ;  mais 
Ville-Hardouin  s<-ul  nous  apprend  oouniuoi 
In  France  cl  toute  I  Europe  les  nppclhni  hcr- 
iiiines.  ■ 

Hrrtngne  {V.)  -'  d'Iicrinine  pbin. 

i'nHijne     -  d  hermine  plein.  Orléanais. 

(^mnron    -  d'hcriinne  plein.  Ile  de  France. 

Hirhrmont  d  hciiniiie,  .'i  la  boidiire  du 
giieuli^.  Mrelai^ne. 

Stttnt- Martin  —  d'hernune  plein. 
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Limoges  (vicomtes  de)  —  d'hermine,  à  la 
bordure  de  gueules. 

Anlezy  —  d'hermine  ,  à  la  bordure  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Clery  —  d'hermine ,  au  franc-canton  de 
gueules,  chargé  de  trois  fermaux  d'or  en 
fasces,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Montfort-V Amaury  (V.  )  —  semé  d'her- 
mine. Ile  de  France. 

Saint-Malo  (V.)  —  de  gueules,  à  une  her- 
mine au  naturel ,  passante ,  sur  une  fasce 
d'or,  parée  sur  cinq  pals  de  même. 

O  —  d'hermine ,  au  chef  denché  de 
gueules.  Normandie. 

Turgot  —  d'hermine,  treillissée  de  dix 
pièces  de  gueules.  Ile  de  France. 

Arguinvillîers  —  d'hermine,  papelonné  de 
gueules. 

Tinteniac  —  d'hermine,  au  croissant  de 
gueules  montant.  Bretagne. 

Champagne  —  d'hermine ,  au  chef  do 
gueules.  Bretagne. 

Corent  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  roses  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

La  Maydelaine  —  d'hermine,  à  trois  bandes 
de  gueules,  chargées  de  onze  coquilles  d'or. 

Baillcuil  —  d'hermine,  parti  de  gueules. 
Normandie.  I 

Sainte-Hermine  —  d'hermine  plein.  An- 
goumois. 

Turgot  —  d'hermine,  treillissé  de  dix 
pièces  de  gueules.  Normandie. 

Buqxieux  —  d'hermine  ,  à  la  bande  de 
gueules.  Beauvaisis. 

Breton  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Normandie. 

Acigné  —  d'argent,  à  l'écu  de  Bretagne, 
chargé  d'une  fasce  [de  gueules  à  trois  tleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Bochet  —  d'argent,  semé  d'hermines  do 
sable,  chacune  soutenue  d'un  croissant  do 
gueules.  Ile  de  Fiance. 

Bcrry  ou  Bcrye  —  d'argent,  semé  d'her- 
mine de  sable.  Poitou. 

Dinan — de  gueules,  à  quatre  fusées  d'her- 
mine, accompagnées  de  six  b(!sanls  de  mêim.', 
3  en  chef  et  .'}  en  point)!.  Bretagne. 

Vivonnc  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Brlleau  —  d'hermine,  à  deux  fasces  do 
gueules. 

Hnnricourt  —  de  gueuhîS ,  à  la  bando 
d'hermine.  Flandre. 

Bouhaix  —  d'hermine,  nu  chef  de  gueuh^s. 
Picardie. 

Morfain  -  d'hermine,  au  chef  denché  do 
gueules.  Flandre. 

SrlleK  -  de  gueules,  BU  chef  d'hermine. 
Fl.iiulre. 

Slnvrllr  dr  Chaumunt  —  d'hermine,  h  la 
b.nele  de  gueules. 

t  ocMmrM  de  gueules,  fretlé  d'Iiermino. 
Hrelagne. 

Sanit-Martin  de  gueules,  h  trois  bander 
d'heniiiiie.  LiiiMisin. 

IDrdiin  d'Iieriiiinc,  à  <leu\  I.im  (!s  do 
gueules.  (ihainpaKiK.-. 

Cardniu/uc  —  d'heruiine,  au  clJcf  do  Sû- 
blg.  Artois. 
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Bnvre  —  (^oartelé  tl'argefjt,  aux  I  cl  V,  à 
t<-(jis  Ijcrmines  de  sal)h'  ;  aux  2  et  3,  à  Irois 
fasces  de  gueules.  Cliam[>agiie. 

\annes  [\ .) — île  guruU's,  h  une  lieruiitieau 
naturel,  passante,  accolée  d'un  manteau 
d'hermine  doublé  de  toile  d'or  voletant. 

Aunuj  (V.)  —  de  gueules,  à  une  hermine 
jtassanle,  d'argent,  c()ur(jnnée  d'or,  chargée 
d'une  écharpe  d'h»  rmine  llottant  sur  ses 
é[>aules,  accompagnée  en  chef  d'un  tourteau 
de  France.  Bretagne. 

Snint-Malo  (V.)  — de  gueules,  à  une  grille 
d'or,  su[»portant  une  hermine  passante  d'ar- 
gent. 

Comhladour  —  d'a/ur,  à  trois  hermines  h 
visière  baissée  d'or,  2  et  1.  Languedoc. 

Hrouilhac  de  la  Molhe-Cumtuis —  d'argent, 
à  ciiKj  hermines  de  sable,  posées  deux,  un  et 
deux.  Poitou. 

Coussy  —  d'argent,  bordé  de  gueules,  et 
nn  rebord  de  sable,  six  hermiues  de  même, 
3  en  chef,  2  et  1.  Cham|)agne. 

Roux  —  de  gueules,  h  six  hermines  d'ar- 
gent, 3,  2  et  1.  Languedoc. 

HÉKON.  —  Oiseau  sauvage  et  aquati(}ue, 
ayant  le  cou  long,  un  grand  bec  et  les  jam- 
bes hautes;  il  paraît  arrêté  dans  l'écu. 

Ponaro  de  Mdupns  —  de  gueules,  au  hé- 
ron d'argent.  Bretagne. 

Fourt/ues  de  la  Pillette  —  de  sable,  au  lion 
contourné  d'or,  et  un  héron  d'argent,  mem- 
bre de  gueules,  aiïrontés.  Normandie. 

HliHSE.  —  Meui)le  de  l'écu,  (jui  repré- 
sente un  instrumonl  propre  à  (renverser  les 
terres  entre  les  sillons  sur  les  grains,  pour 
les  couvrir  amès  ipi'ils  ont  élé   semés. 

l/ersitrt  de  ht  Villemarqué  —  d'or, à  la  herse 
de  sable.  Bretagne. 

Wauhert  — originaire  des  Pays-Bas,  d'azur, 
à  la  hersed'or;  à  deux  épis  d'orge  du  même, 
passés  en  sautoir,  biochants.  Paris. 

Des  Hnyes  de  (îassard  —  d'azur,  à  trois 
herses  d'or.  Normandie. 

Vieilli  maison  —  d'azur,  h  la  herso  d'ar- 
gent de  trois  |»als  aiguisés 

Sancerre  (V.)  —  de  gueules,  h  une  herso 
d'or,  ac(  ostée  de  diîux  branches  de  lauriers, 
les  tiges  [>assées  en  sautoir  du  n)ênie.  Berry. 

Ilercé—  d'azur,  à  trois  herses  d'or.  Maine. 

HKRSK  S.\HRASINK.  -  Meuble  de  l'écu 
formé  de  six  pals  alai^és  cl  aiguisés  par  le 
bas,  avee  c\iu\  traverses  posées  horizontah;- 
njeiit.  jointes  jtar  dos  elous  aux  intersections, 
et  un  anneau  au  milieu  de  la  traverse  supé- 
rieure. 

La  herse  sarrasine  représente  inio  porto 
faite  en  treillis,  suspendue  h  une  corde  qu'on 
meut  et  laisse  tomber  par  deux  coulisses 
dans  les  surprises  ;  lors(pie  la  porto  d'une 
ville  di^  guerre  est  rompue,  cette  herso  sert 
h  fernier  le  passage  aux  ennemis. 

Apelvoifin  —  <lo  gueules,  à  la  herso  sar- 
rasine d'or.  Poitou. 

Rorherrau  d'itanteville  —  d'azur,  à  la  her- 
se sarrasine  d'or.  Anjou. 

HIBOU.  —  Rare  on  armoiries. 

hndiman  —  d'azur,  au  hibou  perché  sur 
un  eiui  de  sable.  Normandie. 

lllli  —  Meuble  de  l'écu,  en  forme  de  fu 
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sée  allongée,  dont  la  su|)erlicie  curviligne 
tinit  en  pointes,  avec  deux  annelets  saillants 
vers  le  quart  de  la  longueur,  l'un  à  dexire 
en  haut,  el  l'autre  à  seuestre  en  bas.  La  hie 
est  rare  en  armoiries. 

Damas  —  d'argent,  à  la  hie  de  sable  posée 
en  bande ,  accompagnée  de  six  roses  do 
gueules.  Bourgogne. 

HOMME  D'AUMES.  —  Soldat  armé  do 
toutes   pièces. 

Plnrinel  —  d'azur,  h  un  homme  d'armes 
à  cheval,  tenant  lépée  nue  et  haute  à  la 
main  dexti-e  d'or,  écaitelé  d'azur,  à  un  llaïu- 
beau  d'argent ,  posé  en  barre  ,  la  llamme 
en   bas  dor.  Dauphiné. 

Gounxay  (V.)  —  de  sable.  <i  un  honune 
d'armes  d'argent, tenant  à  sa  uiain  droite  une 
lance  du  même,  surmonté  duno  Heur  de  lis 
doi',  posée   au  milieu  du  chef.  Normandie. 

Le  Franc  de  Pompignan —  d'azur,  à  l'hom- 
me (ou  Franc)  aimé,  monté  sui'  un  cheval, 
tenant  de  la  main  droite  un  badelairoprêt  à 
fra|tper,  le  tout  d'argent. 

HOl  LETTE.  —  Bare  en  armoiries. 

La  (îausie —  de  sable  à  une  houlette  d'ar- 
gent, iîuyenne  et  Gascogne. 

HOUSSETTE.  —  Meuble  qui  représente 
une  bottine,  qui  était  aulroiois  en  usage  par- 
mi les  gens  de  guei-re. 

Ce  terme  est  un  vieux  mol  gaulois,  dont 
on  a  fait  hoaseau,  ken.es  ,  dérivé  de  hoscUiim  ; 
diminutif  de  hosa,  qui  vient  de  l'allemund 
liose,  Itoltine. 

On  dit  do  la  houssette,  épcronnée,  lorsque^ 
l'éperon  dont  elle  est  garnie  est  d'émail  dif- 
férent. 

La  Heusc  de  Baudran  —  d'or,  à  trois  hous- 
sell(3s  de  sable.  Anjou. 

Hivotde  —  tl'azur,  au  château  crérielé  d'(jr, 
accosté  de  deux  housseltes  d'argent.  Lor- 
raine. 

Hcusey  —  d'argent,  îi  une  houssette  de 
sable,  éperounée  d'or,  et  posée  eu  pal.  Nor- 
niatxiie. 

UOL'X.  —  Arbre  qu'on  rencontre  a.ssez 
fréquemment  en  armoiries  el  qu'on  recon- 
naît à  ses  feuilles  hérissées  de  pointes. 

La  Vitléon  —  dargent,  au  houx  arraché  de 
sino|ile.  Bretagne. 

La  Houssaye  —  d'azur,  au  houx  arraché  et 
lerujini-  do  trois  feudies  dor.  îSormandie. 

Gra/reuil  —  d'argent  ,  à  une  feuille  «le 
houx  do  sinople  accostée  de  deux  étoiles 
d'azur.  Champagne. 

Fae  —  d'or,  à  trois  feuilles  do  houx  de  si- 
nople. Normandie. 

Forestier—  d'argent, à  Iroisfourllesdehoux 
de  sinople.  Nornrandie, 

diieri//'  —  d'argent  ,  à  trois  feuilles  do 
houx  de  sinople.  Bretagne. 

(Juélen—  d'argent,  à  trois  fouilles  de  houx 
de  sinople.  Haute  Bretagne. 

/'«r/^ois  d'argent,  h  une  biaiiche  de  houx 
garnie  de  Irois  feuilles  de  sino|)le, posées  en 
bande  ;  au  chef  échi(|ueté  d'argent  et  de 
gueules  de  deux  traits.  Borry. 

Du  Houx  —  d'argent ,  à  six  feuilles  de 
lioirx  de  sinoiilo  3,  2  et  1.  Bretagne. 

loulOondon  —  d'or,  semé   de  feuilles  de 
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liouî   sans   nombre  au  naturel.   Bretagne. 

HUCHET.  —  Espèce  de  petit  cor  de  chasse, 
qui  sert  à  appeler  les  chiens  ;  il  paraît  dans 
l'écu  sans  attache,  ce  qui  le  distingue  du 
cor. 

Ce  terme  htichet  vient  du  vieux  verbe  hu- 
cher,  qui  signifie  appeler,  lequel  était  dérivé 
selon  Ducange  de  hucciarre,  mot  de  la  basse 
latinité. 

Bernard  de  Javersac —  d'or,  à  trois  huchets 
de  gueules.  Saintonge. 

Nesmond  de  la  Prévoterie  —  d'argent  ,  à 
trois  huchets  de  sable.  Limosin. 

Salins  la  Nocle  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  massacre 
de  cerf  et  d'un  huchet  en  pointe  de  même. 

Du  Pré-Baigneux  —  de  gueules  ,  à  la 
bande  d'or  et  en  chef  un  huchet  de  même. 

Cusy —  d'or,  à  une  fasce  ondée  d'azur  et 
en  pointe  un  huchet  de  sable  enguiché  de 
gueules. 

La  Font  —  d'azur,  au  huchet  d'or,  lié  de 
sable,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Dauphiné. 

Bernard  de  Javersacq  —  d'or,   à  trois  hu 
chets  de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 
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Bonnard  —  d'or,  à  trois  huchets  de  gueules 
liés  d'azur  et  viroles  d'argent.  Touraine. 

HUPPE  — Oiseau  rare  en  armoiries  elqu'on 
reconnaît  à  la  touffe  de  plumes  qu'il  porte 
sur  la  tète. 

Seguin  —  d'azur  à  la  huppe  essorante  d'ar- 
gent becquée  et  onglée  de  gueules,  accom- 
pagnée de  sept  étoiles  d'or,  quatre  en  chef  et 
trois  en  pointe.  Il  y  a  des  branches  qui  por- 
tent une  poule  au  lieu  d'une  huppe.  Comtat 
Venaissin. 

Pe'lissier  —  d'azur,  à  une  huppe  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  hermines  de 
sable.  Bourgogne. 

HYDRE.  —  Monstre  fabuleux,  qui  paraît 
dans  l'écu  de  profil,  ayant  sept  tètes,  la  plus 
basse  pendante  à  un  seul  fiKiment,  et  une 
queue  de  serpent  ;  son  émail  particulier  est 
le  sinople. 

Garrault  —  d'argent,  à  l'hydre  de  sino- 
ple. I!e  de  France. 

Betsunce  de  Castelmoron  —  d'argent  ,  à 
l'hydre  (le  sinople.  Guyenne. 

joyeuse  —paie  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
au  chef -de  gueules  chargé  de  trois  hydres  du 
premier  émail. 
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JARS.— Mule  de  l'oie,  qui  paraît  dans  l'écu 
de  profil  et  passant.  On  dit  du  jars,  becquédo 
son  bec,  membre  de  ses  pattes,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  émail  que  le  corps  de  cet  animal. 

Tholon  de  Sainte- J  aille  —  de  sinople,  au 
jars  d'argent,  membre  d'or.  Dauphiné. 

Florit  de  Clamouse  — d'azur,  au  jars  d'ar- 
gent, adextré  d'un  lis  du  môme.  Vivarais. 

Lenrpten  —  de  sable,  à  trois  jnrs  d'argent, 
becqués  et  membres  de   gueulrs.  Bretagne. 

Dalmas$y  —  d'azur,  au  jars  d'argent,  te- 
nant en  son  bec  une  bisse,  et  acromjiagné  au 
chef  de  trois  étoiles  mal-ordonnées,  k-  tout 
du  mftme.  Chaiiqjagne. 

JAVELOT.  — Arrnc  de  trait,  esnècc  de  dard 
dont  un  se  servait  autrefois  dans  les  batailles. 

Fûlé,  empenné,  se  dit  d'un  javelot  dont  le 
manche  et  les  {)himes  (\\n  servent  à  le  diri- 
gi-r  sont  d'un  aulru  émnil  que  le  fer. 

Pugnet  de  Bois-vert  —(la  gueules,  h  la  fasce 
d'nrgt:rit,  ac'omfi.imiéc  oti  chef  de  deux  j;i- 
Tfl')l<*,  et  en  point'-  d'un  froissant,  le  tout  du 
lu^iiie.  Poitou. 

JI'MKîXK.  -FasfM"  formée  de  druxburr'-lcs. 
La  juuit.'Uc  occupe  dans  l'écu  un  espace  <'••-. d 
h  la  fnsce;  cet  espace  s»;  divise  en  trois  ji  n 
II'  '  '  lent  ;  la  parlif  du  nn- 
lit  .  i  ..  .  .  wlcux  pièces  (jui  for- 
ment la  juni<ll(\  Deux  ou  trois  jumelles  dans 
l'éiu  sont  p'  qui»  If 

iiiénifi)f)miji!    .  .1.   .  J  ....  ..   .  s(!  po- 

sent, non-.«jeuleriient  en  fnsce»,  mais  ousm 
en  l»nridf«»,  »ti  barres  d  en  sniitojr;   quan"! 
elles  sont  nutrenient  (iiT' n  fascr-s,  «in  i  im\ 
I>rime  la  position  eu  Ith.sonnnnl. 

l.*mdoit  d' lli'rourillr,  —  dij  j^ut.ule»,  «t 
deux  juunJlf-.  <ror.  .Normandie. 
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Mathan  —  de  gueules  à  deux  jumelles 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  léoi)ardé 
du  même. 

Forges  —  d'argent,  au  lion  de  gueules,  à 
deux  jumelles  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Auvergne. 

Malclcrc  —  de  sable,  à  deux  jumelles  d'ar- 
gent. Cliam|;agne. 

Ilérouville  —  de  gueules,  à  deux  jumelles 
d'argent.  Normandie. 

Theyssier  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de 
gut'uk's.  llo  de  France. 

Brauchamp  —  d'azur,  h  doux  jumelles  d'or, 
au  lion  d'or()assant  en  chef.  Noiniandie. 

Billy  —  de  gueules,  à  deux  jumelles  d'ar- 
;enl,  au  chef  échi(|uelé  d'or,  et  d'azur, 
ieauvaisis 

Girard  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de  sa- 
ble, la  première  surniunlée  d  un  léopard  du 
même.   N(jrmandi<'. 

Buzan  — d'azur,  h  deux  jumelles  d  argent 
surmontées  d'un  lion  li'oiiatd)'-  du  nu^me, 
armé  et  laiiijja^M'!  d'or.  Noruiandic. 

I.urrnin  —  l\  deux  jumelles  d'or,  surmon- 
tiM's  d'un  léopard  du  même.  Normandie. 

Miillurlie  -  d'or  \\  df;ux  jumelles  de 
^'Ufulus  ,  surmontées  de  deux  lionceaux  af- 
rorilés  du  même.  Normandie. 

Mmiiil.  -  d'argent,  \  deux  jumelles  de 
gueules,  au  chef  du  même,  (  liargé  d'un  léo- 
pard d'r>r.  Normandie. 

Hrrhihr  de   gueub  s,  /i  deux  jumelle» 

d'or,  nu  chef  (Jchiquelé  d'argent  et  d'a/.ur. 
Artoin. 

Ilimrdonl  d'or,iid<'U\  jumelb-s  de  gueules 
accom,>ig'iée}*  do  six  merlulles  du  sable  se- 
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parées  par  doux  colices  do  gueules.  Brc- 
Uigiie. 

Ilabvrt  de  la  Ilairie  —  d'argent,  h  trois  ju- 
uiollos  do  gueulo;>.  Bretagne. 

Hubcmpré  de;  Mérode  —  d'argent,  il  trois 
juuiellesde  gueules.  Artois. 

Plasdu  Tfiillay  —  d'argent,  à  trois  jumelles 
de  gueules  en  bande.  Liinosin. 

Tucé  —  de  sable,  à  trois  jumelles  d'argent. 
Maine. 

Fontenay  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules  en  bande.  Bretagne. 

Saint-Julien  de  lialeure  —  de  gueules,  à 
trois  jumelles  d'argent.  Bourgogne. 

lionvallel  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules. 

Averton  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Maine. 

iYoy(//o->r<oH  — de  gueules,  à  trois  jumel- 
les d'argent.  Artois. 

Heaufort  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or. 
Artois. 

Cormes  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de  sa- 
ble. Maine. 

Fosseux  —  de  gueules,  à  liuis  (jumelles 
d'argent.  Artois. 
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La  Iloussaye  — tte  sable,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Bretagne. 

Saittl-Seiync  —  de  gueules,  h  trois  jumel- 
les d'or.  Loiraine. 

Bomvalot  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules.  Franehe-Comté. 

Grimonvillc  —  ûc  sinople,  à  trois  jumelles 
d'aigent.  Normandie. 

Goiiffier  —  d'or,  à  trois  jumelles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Surin  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or.  Ile 
de  France. 

Touloujon  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'aigent.  Fianche-Comté. 

Du  Parc  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules,  surmontées  d'une  étaile  de  mémo. 
Bretagne. 

liarbay  —  Ue  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent,  à  la  bordure  de  même.  Lorraine. 

Crcssetjucs  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or, 
au  cliol'du  môme. 

Albars  -  -  d'argent,  à  trois  jumelles  do 
gueules   à  la  bordure  de  sable.   Auvergne. 

Courcelles  —  d'argent,  à  trois  jumelles  do 
sinople,  ebargées  d'une  colice  de  gueules. 
Beauvaisis. 


LACS-D'AMOL'U,  — meuble  de  l'écu,  ([ui 
''epréseiile  un  cordon  entrelacé  circulaire- 
mcnt,  dont  les  bouts  traversent  les  circon- 
l'éreiices,  l'un  à  devtre,  l'autre  à  seiiestre. 
Amours  de  Saint-Martin  —  tl'argent,  à  trois 
lacs-tramour  de  sable.  Nurma'ndie. 

G uUberl  —d' mur,  h  un  lacs-d'amour,  de 
sable  accompagné  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  même.  Normandie. 

Villayes  —  d'argent ,  à  un  lacs-d'amour 
(|ui  tiilernic  un  cœur  de  gueules.  Provence. 

lirlot  —  d'azur,  à  un  lacs-d'amour  d'or, 
surmonté  d'une  rose  do  même  et  accosté  do 
deux    étoiles  d'or.    Oiléanais. 

Cour  démanche  de  liaspré  —  de  gueules,  à 
trois  lacs-d'amour  d'or  en  pals.  Perclio. 

Luthier — d'azur,  h  trois  lacs -d'amour 
il'argt'nt,  au  cbel'de  même.   Daupbiné. 

LAMBFL.  —  Pièce  de  longueur,  ou  tringle 
ordiiiaiiciiient  à  troi^  pendants,  un  au  milieu 
deuxauv  extrénntés.  On  nexprmnj  le  nom- 
bre des  pendants  que  lors(iu'il  y  en  a  plus 
ou   moins   de  trois. 

Le  lambel  so  })Ose  borizonlaleiuent  eu 
clief,  \  une  partie  de  distance  du  bord  de 
l'écu,  qui  est  le  buitième  de  toute  sa  hauteur. 

Le  lamljol  a  trois  i>artics  de  longueur, 
trois  quarts  de  partie  dcî  hauteur,  dont  un 
ipiart  pour  la  tringle,  une  demi-partie  pour 
les  [lendants. 

Le  laïubel  est  quelquefois  pièce  de  J'écu, 
ce  qui  est  très-rare  ;  ce  n'est  ordinairement 
(pi'une  brisure  (jue  ])rennent  les  [)remicrs 
cadets  des  grandes  maisons.  Dans  ce  der- 
nier cas,  il  ne  doiuie  point  sujet  a  encpierre, 
c'esl-.h-dire  (pi'M  peut-être  de  couleur  sur 
C()\denr,  ou  de  nu'tal  sur  métal,  sans  violer 
les  règles  du  blason. 

Lorsque  le  lambol  n'est  [las  à  sa  place  or- 


dinaire, c'csl-à-diro  en  chef,  on  doit  expri- 
mer sa  position  en  blasonnant. 

Le  terme  lambel  vient  du  vieux  mot  gau- 
lois label,  qui  signifiait  un  nœud  de  rul)ans 
que  l'un  attachait  au  casque  sur  le  tympan; 
il  ]>endait  en  arrière,  et  servait  \i  distinguer 
les  enfants  de  leur  i)ère,  car  il  n'y  avait  que 
ceux  qui  n'étaient  point  mariés  qui  en  por- 
tassent, Ce  qui  a  donné  occasion  d'en  faire 
des  brisures  des  armoiries  des  puînés. 

Maussabré  des  Genêts — d'azur,  au  lambel 
d'or  en  fasce.  Tourraine. 

La  Verne — de  gueules,  au  lambel  d'argent 
tle  deux  pendants.  Bourgogne. 

Gros  —  (\ii  gueules,  au  lambel  à  trois  pen- 
dants d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lande  —  coupé  au  premier  d'aigont,  au 
lambi'I  de  gueules,  au  second  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Richard  —  de  sable  au  chef  cousu  do 
gueules  chargé  d'un  lambel  d'or  à  cinq  pen- 
dants. Poitou. 

Sauldrayc —  d'argent,  au  chef  de  sable 
chargé  d(!  trois  lambels  à  trois  pendants 
d'or.  Bretagne. 

Sauchon  —  écartélé  d'or  et  de  gueules,  au 
lambel  de  l'un  et  l'autre  de  trois  pièces  sur 
chaqu(!  canton  supérieur.  Auvergne. 

LA.MBUKOUINS.  —  Les  lambrequins  re- 
j)résentenl  iiiu'!  pièce  d'étoffe  décou|)éo  en 
plusieurs  lambeaux,  et  comme  jetée  autour 
de  l'écu  des  armoiries.  Les  <;haj)erons  (juc 
l'on  j)ortait  sur  les  casques  ont  djû  leur  don- 
ner naissance.  Olivier  do  la  Marche,  décri- 
vant l'éfpiipagc  du  roi  des  Bomains,  liv.  i, 
chap.  7  d(;  ses  Mémoires,  dit  (pi'il  avait  un 
cha|»eron  par  gorge, dont  la  patle  venoit  jus- 
(|u'à  la  selle  et  estoil  découpé  à  grands  lam- 
beaux. 
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L'Alouette,  Favyn,  Moreau,  trompés  sans 
doute  par  la  ressemblance  que  ces  découpu- 
res ont  avec  des  feuilles ,  les  nommaient 
feuillards.  Le  P.  Pelra  Sancta,  la  Colombière, 
Chifllet,  le  P.  Monet,  y  voient  des  plumes , 
mais  tous  à  tort ,  croyons-nous  ,  au  moins 
pour  le  plus  grand  nombre. 

Les  lambrequins  devaient  être  d'étoffe , 
puisqu'ils  étaient  armoriés,  comme  nous 
l'apprenons  du  tournoi  du  roi  René ,  où  il 
est  dit  que  le  timbre  doit  être  couvert  «du 
«  lambrequin  armoyé  des  armes  de  celuy 
qui  le  portera.  »  Ils'enveloppaient  la  tête  du 
cavalier  et  flottaient  sur  ses  épaules,  le  dé- 
fendant des  ardeurs  du  soleil,  qui  eussent  été 
insupportables  sous  leur  casque  échauffé. 
Nos  soldats  en  Afrique  portent  aujourd'hui 
des  pièces  d'étoffes  assez  analogues  aux  lam- 
brequins des  anciens  chevaliers. 

Ils  prenaient  différents  noms,  selon  qu'ils 
affectaient  diverses  formes.  On  les  appelait 
cappeline  lorsqu'ils  semblaient  une  cappe, 
comme  ceux  des  armoiries  de  Champagne. 
De  là  est  venu  le  proverbe  d'un  homme  de 
cappeline ,  pour  dire  un  homme  résolu  et 
déterminé  au  combat. 

Quand  ils  étaient  longs  et  découpés  en 
forme  de  lambeaux,  on  les  nommait  ïambe- 
quins  ou  lambrequins,  du  latin  lemniscus,  qui 
signifie  proprement  ces  rubans  volants  dont 
les  anciens  liaient  leurs  couronnes. 

Découpés  artistement,  bordés,  garnis  de 
perles  ou  de  pierreries,  ils  étaient  appelés 
hachements,  c'est-à-dire  ornements  de  tête, 
et  non  pas  pièces  d'étoffes  hachées,  comme 

f)lusieurs  l'ont  écrit.  Achements,  en  effet,  a 
a  signification  que  nous  lui  donnons  en 
vieux  français,  et  les  Italiens  se  servent  du 
verbe  azzimare  pour  dire  parer  la  tête. 

LAMPE.  —  Meuble  en  forme  de  vase  al- 
longé, avec  un  bec  et  une  anse.  On  dit  allu- 
mé'!', d'une  lampe  dont  la  lumière  est  d'émail 
différent. 

Lampériêre  de  Dunerille —  d'azur,  au  lion 
léopardé  d'or,  surmonté  de  deux  lampes 
d'argent,  allumées  do  gueules.  Normandie. 

LANCE.  —  Meuble  qui  représente  l'armo 
d'hast,  ou  h  long  bois ,  dont  se  servaient 
autrefois  le  chevalier  et  l'homme  de  guerre, 
nu\  joutes,  aux  combats  (,'l  aux  tournois.  Lo 
fût  ou  bois  do  lanco  est  fort  gros  et  façonné 
vers  la  poignée,  ce  qui  le  distinguo  du  fût 
do  la  pirjue,  qui  est  tout  uni. 

On  dit  fulée  de  la  lance,  lorsque  lo  man- 
che est  d'ém.'iil  différr-iit  ;  émoussée  ,  lors(|UO 
le  fer  parait  coiJi»»'  vers  la.  pointe  ;  brisée, 
lorsr|ue  lo  fut  est  cassé.en  deux. 

'Cotton  de  Cornai  —'d'azur,  à  trois  lances 
d'or.  Comlat-Vt;iiais.sin. 

Pauby  —  d'azur ,  h  la  ance  d'or  enfilant 
urw  b.'i^'ii»;  de  (oiirsrî  rl'nrgeiit,  |)aiJi)hiiié. 

l>u  lii/tê  de  Saint-Vincentr  -  «le  giieulevs,  h 
deux  lances  d'or  f)Osées  en  sautoir.  Pro- 
tonro 

Lu  Fnye  —  d'argent,  à  deux  Innées  érla- 

lécs  de  gueules,  p.issées  en  sautoir,  .sur  los- 

'    '    ■  -•  iiii  ehe-vrrm  de  sahl»-,  aerom- 

;  -^i.    ';ii    ...A  de  deux  [)alu)cs  de  Muople. 

Auvergne. 
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Linax —  de  gueules,  à  trois  lances'd'ar- 
gent.  Poitou. 

La  Meuzard- Maillot  —  d'azur,  à  deux 
lances  brisées,  posées  eu  sautoir  d'or,  accom- 
pagnées de  trois  maillets  de  même,  deux  aux 
flancs  et  un  en  pointe.  Normandie. 

LLayer  —  de  sable,  à  trois  lances  d'argent. 
Normandie. 

Buffevant  —  ,de  gueules  ,  à  trois  lances 
d'or  mises  en  triangle  et  brisées  dans  trois 
anneaux  d'argent.  Berry. 

Cordier  —  de  gueules,  à  trois  lances  d'or. 
Normandie. 

Villeneuve  —  de  gueules,  fretté  de  lances 
d'or,  les  claires-voies  remplies  d'écussons 
de  même,  et,  sur  le  tout,  un  écusson  d'azur 
à  une  fleur  de  lis  d'or.  Provence. 
,  LAPIN.  —  Animal  rare  en  armoiries. 
■'  Aydie  —  de  gueules,  à  quatre  lapins  d'ar- 
gent courants  l'un  sur  l'autre.  Ile  cie  France. 

Bonexie  —  d'argent,  à  trois  lapins  de  si- 
nople  Bretagne. 

LARME.  —  Meuble  de  l'écu,  dont  la  partie 
supérieure  en  pointe  ,  devient  ondoyante  , 
s'élargit  et  se  termine  en  rond. 
■:•     Amproux  de  la  Massaye  —  de  sinople,  à 
trois  larmes  d'argent.  Bretagne. 

Pupil  de  Craponne  —  do  gueules,  à  trois 
larm'es  d'argent.  Lyonnais. 

Acry  de  Concherot  —  de  gueules,  à  neuf 
croissants  d'argent,  surmontés  chacun  d'une 
larme  du  même.  Ile  de  France. 

Fovchier  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sa- 
ble à  une  larme  de  gueules  en  abimc. 

Turmenies  de  Noinlel  —  d'azur,  à  trois 
larmes  d'argent,  accompagnées  en  chef  d'une 
étoile  d'or,  lie  de  France. 

Dainville  —  d'argent ,  à  trois  larmes  de 
sable  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
aiglons  d'or.  Champagne. 

Melissant  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accom- 
pagnée de  trois  larmes  d'argent. 
■^.y     Foillot  —  d'argent,  semé  de  larmes  do 

sable.  Ile  de  France. 
'■■     LAURIER.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente un  laurier,  arbrisseau  à  feuilles  lon- 
gues et  i)ointues,  dont  la  tige  paraît  unie  et 
sans  nœuds. 

Du  Jardin  —  d'azur,  au  laurier  à  cinq  bran- 
ches d'or.  Soissoiinais. 

Launay  de  Ravilly  —  d'argent ,  au  laurier 
à  cinq  branches  de  sinople. 
:,'i,     Laiirms   de   J'ryrolrs      -  d'or,  au    laurier 
'  arraché  de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  étoiles  du  champ.  Langu<'doc. 
J  J.an  d'Altemans  —  d'or,  ail   laurier  à  trois 
branches  do   sino|»lo ,  nu  li<jn  l/'opardé   do 
gueules  brochant  sur-  le  fût  «le   l'aibie,  à  In 
Ixtrdure  d'a/ur,  chargée  de  quinze  besanls 
d'argent.  Béarri  et  Périgord. 
'f       Montqilinnd  -d'argent,  au  lauiier  de  sino- 
ple, soutenu  d'un  croissanlde.suble.  Limosiii. 

Je$»é — d'nrgont,  nu  laurier  nnissmilkle  sii 
'    nople,  nu  chef  d'a/ur,  chargé  de  trois  cœurs 
d'or.  Languedoc. 

Ilaqar  —  d'orgj'til,  nu  laurier  nrrnché  do 
sinople,  trnvrTsé  d'un  sautoir  ninisé  do  sable, 
\  colo>é  (je  deux  études  do  gueules  en  chef. 
Duupliiné 
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larerduM  — d'argent,  au  laurior  de  sinople, 
d'où  pendent  deux  branches  de  palme,  au 
chef  de  içueulcs  cliargé  de  trois  hermines  de 
sahle.  Langueduc. 

Gauthier  —  d'or,  à  deux  branches  de  lau- 
rier de  sinople  passées  en  sautoir,  au  chef 
dazur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argeiit  mises 
en  fasce.  Ile  de  France. 

Lcron  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  lau- 
rier. Berrv. 

LÉOPARD.  — Animal  représenté  dansl'écu, 
passant,  la  liHe  toujours  de  iront,  montr.Tit 
les  deux  yeux  et  les  deux  oreilles  :  sa  queue 
doit  être  retroussée  sur  le  dos,  lu  bout  re- 
tourné en  dehors. 

On  appelle  Uopmd  lionne,  celui  qui  est 
rampant,  |)arce  qu'alors  il  est  dans  l'attitude 
ordinaire  du  lion. 

UN   LÉOPAHD. 

CiHi/nme  (P.)— de  gueules,  au  léopard  d'or. 

Mont  bon  —  de  gueules  ,  au  lion  léopardé 
d'argent.  Ile  de  France. 

Lioncouil  —d'azur,  au  lion  léopardé  d'or, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  même.  Lor- 
raine. 

Avoyne  —  de  i^ueules,  à  un  léopard  d'ar- 
gent passant.  Bretagne. 

Verthamon  —  écarlelé  ,  au  1  de  gueules 
au  lion  léopardé  d'or,  au  2  et  3  cinq  points 
d'or,  é(piipollés  à  quatre  d'azur,  au  4  de 
gueules  plein,  lié  do  France. 

Parïan  —  d'argent,  au  lion  léopardé  d'a- 
zur. Auvergne. 

îirchnmï  —  de  gueules ,  au  lion  léopardé 
d'argent.  Bretagne. 

Carlai-Rliodrz  —  de  gueules,  au  lion  léo- 
pardé d'or.  Auvergne. 

Eu  (V.)— d'argent,  h  un  léopard  passant  de 
gueules.  Normandie. 

firranvUlc  —  coupé  d'argent  et  de  sable, 
le  premier  chargé  d'un  léo|»ard  do  sable,  le 
second  de  cinq'besanls  d'argent  en  orle. 
Normandie. 

Craiamnre  —  d'azur  au  lion  léopardé  d'or. 
Normandie. 

Compnins  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'ar- 
gent, au  chef  du  mt''mi',  chargé  de  trois  croi- 
selles  de  gueules.  Normandie. 

Itrdu  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules, 
rhnr;Jré  d'un  lio'rt  léopardé  d'or.  Normandie. 

Douvrin  —  d'or ,  au  chef  de  gueules , 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent.  Artois. 

Bnrnifr  —  cou|)é,  au  l  d'azur,  au  lion  léo- 
pardé d'argent  ;  au  2  d'or,  à  la  vache  de 
gueules.  Ijuycnnc  ol  (lascogne. 

Yvelin  —  coupé,  au  1  d'or  AU  lion  léopardé 
de  sable,  lampassé  de  gueules  ;  au  2  do 
gueules  à  trois  roses  d'argent.  Normandie. 
I.iirltdiix  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'(tr, 
h  la  bordure  cngl-élée  de  nu^me,  au  chef  d'or 
chargé  d'une  aigle  naisshnle  de  sable.  Bour- 
gogne. 

U  liïnnc  —  coupé  de  gueules  et  d'or,  au 
lion  léopardé,  coupé  d'argent  et  de  gueules. 
Boiirboiuiais  et  Touraine. 

I.ijnhnrt  —  d'or ,  nu  léopard  lionne  de 
gueules. 
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Poucques  —  au  lé-opard  HOnné  de  sable, 
lampassé  de  gueules. 

liardotiil  -  -  Parii  d'argent  et  de  gueules, 
au  léopard  de  l'un  à  l'aiilre.  Normandie. 

Portz  —  d'argent,  au  léopard  de  sinople  y 
armé  et  vilené  de  gueules.  Artois. 

Ilarritu-out  —  de  sinople,  au  lion  léopardé 
d'or.  Artois. 

(hataif/ner  —  d'or,  an  lion  léopardé  de  si- 
nople. Poitou. 

Lavnt  —  de  gueules,  au  léopard  d'or.  C'est 
Laval  ancien  uni  aux  Montmorency  en  1220. 
]\laiue. 

Cordouen  —  d'or,  en  chef,  à  dextre,  un 
.éopard  élèté  de  sable,  h  senestre ,  et  en 
poiiUe  deux  quinlefeuilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

LoHvi'l  —  de  gueules,  au  léopard  d'argent. 
Normandie. 

Petron  —  de  gueules,  au  léopard  d'or. 
Normandie. 

Mont/iquct  —  d'argent,  au  léopard  de  sa- 
ule. Noiniandie. 

/irancuire-Pcgnillon  ou  Pui/gtiiUin  —  d'a- 
zur, au  léojjard  lioimé  d'or. 

Cluirticr  ou  (  hertier —  d'argent,  à  un  léo- 
-»aid  gisant  de  sable,  aiTué,  lampassé  et  al- 
lumé de  gueules.  Bretagne. 

Canu  —  de  gueules,  au  léopard  lionne 
d'or,  au  chef  du  même.  Normanaie. 

L(i  Lande — d'azur,  à  1  léopard  d'argent, 
armé  et  couronné  d'or,  accompagné  do  se[)t 
macles  d'argent,  k  en  chef,  3  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

MezviUnc  —  de  gueules,  au  lion  léopardé 
d'hermine.  Bretagne. 

La  J aille  —  d  or ,  au  lion  léopardé  de 
gu<>ules ,  à  l'orle  de  coquilles  d'azur.  Bre- 
tagne. 

/>M  FoH  —  d'azur  ,  au  léopard  d'or.  Brc 
tagne. 

Lairqnn  de  iBojs-fVrncr  — de  sable  ,  nu 
léopard  couroiuié  d'argent,  armé  et  lampassé 
de  gueules.  Bretagne. 

Trcffou  —  d'argent,  h  un  léopard  passant 
de  sal)le.  Bretagne. 

AVrcf  —  d'or,  au  léopard  morné  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Qniinpvr  de  Lannscole  —  d'argent,  A  un 
léojtard  di.'  s.d)le  et  trois  coipiilles  du  même 
posées  en  chef.  Bretagne. 

Ilnwtne — d'a/.ur  ,  au  léii|)ard  de  sable, 
accompagné  de  six  besants  rangi's  d'oi-.  Nor- 
mandie. 

Hdznrdières  —  d'he^nine  ,  au  chef  ih; 
gueules,  chargé  d'ini  léopard  d'or.  Nor- 
mandie. 

A'(/r/;onf»e  —  de  gueules,  écartelé  d'azur, 
nu  léopard  d'argent.  Languedoe. 

Calonne  —  d'argent,  au  lion  léopardé  de 
gueules  mis  en  chef.  Picardie. 

Borde  —  de  sable,  au  léopanl  lionne  d'ar- 
gent. Normandie. 

<'rej)y  (V.)  —  d'or,  h  uri  lion  léopardé  «le 
sable,  armé  ol  lampassé  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Pont-Audemer  (V.)  — de  gueules,  h  un  léo- 
pard d'or,  passant  sur  un  jionl  de  trt>is  ar 
ches  d'argent  ma(,ot)néde  sable.  Normandio. 
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Dillon  —  d'argent ,  au  lion  léopardé  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'azur.  Originaire  d'Irlande. 

Orléans  de  Bédouin  —  de  gueules,  au  léo- 
pard lionne  d"or,  une  trangle  d'azur  bro- 
chante sur  le  tout ,  au  chef  d'or  chargé 
d'une  aigle  de  sable.  Comtat-Venaissin. 

Bayeux  {V.)  —  de  gueules,  au  léopard 
passant  d'or,  accompagné  en  chef  d'un  B  et 
d'un  X  de  même. 

Le  Corgne  —  d'azur,  à  un  lion  léopardé 
d'or,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis  de  môme, 
une  sur  la  tête  et  l'autre  sous  la  queue.  Bre- 
tagne. 

Broeî  —  de  gueules,  à  un  léopard  d'ar- 
gent chargé  dhermine.  Bretagne. 

Kergoet  —  d'azur,  au  léopard  d'or,  l'é- 
paule gauche  chargée  d'un  croissant  de 
gueules.  Bretagne. 

Angerville  de  Grainville  —  d'or,  au  lion 
léopardé  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'une  quintefeuille  de  sable.  Normandie. 

DEUX  LÉOPARDS. 

Vayer  dWrgenson  —  d'azur,  à  deux  léo- 
pards couronnés  d'or.  Touraine. 

Mussigny  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Couprie  du  Petit -Château  —  d'azur,  h  deux 
léo[)ards  rampants  ol  aflrontés  il'argont,  te- 
nant une  épée  de  même,  la  poignée  d'or,  per- 
çant un  cœur  de  gueules.  Poitou. 

La  Souche  —  d'argent,  à  duux  léopards  de 
sable,  couronnés  d'or.  Bourgogne. 

Pontgifjaud  —  de  gueules,  à  deux  lions 
léopardés  d'or.  Auvergne. 

Chaunay  ou  Chabanuy  —  d'argent,  5  deux 
lions  léopardés  de  sable,  armés,  lampassés 
et  couronnés  d'or.  Maine. 

Nmtcaze  —  d'argent,  au  léopard  de  sable, 
couronné  et  allumé  de  gueules,  et  un  bœuf 
de  gueules,  ac<orné  ,  colleté  et  clarine 
d'-'^/nr,  l'un  sur  l'autre ,  au  chef  d'.iziu-, 
d'un  navire  éi^uipé  d'argent,  sur  une 
lu-  I  mi  m»^ra<.'.  Auvf-rgne. 

MnttrviHe  —  (Vdr,  }>  deux  lions  léopardés 

,  au  chef  d'n/ur  chargé  de   trois 

iv  -r.  Normandie.  ' 

/;  Ur  —  d'arK<nt,  î»  deux  lions  léo- 

pardt-s  ijt;  gueules.  Normandie. 

Hn-v  ff    '    la  Fnttne  —  d'arg«'nt  ,   ?i  deux 

li*^»"-  !•  -,i\i-  snblc,  armé>,  et  lampassés 

,  posés  l'un  sur  l'autre.  Anjou  et 

H'-ii-rHh  —  d'nrnr,  h  deux  léopards  ados- 

^'  '/  r.  ■!  ^''^\\  J(;Oj)ard6  l'un 

Hur 

Qttinrnmfm  —  d'or,  h  dent  léopards  l'un 
Sor  I  .ifiln:  dg ' 

HnrT'tn       «i  ,  h  deux   lions   lé..- 

1  d'or,  I  l'ntitre,  iurmoii' 

d''i\    rl*M'h«s  <i  nrg'tlt.  Ouyenne   et    d 

H'"-- 
hf'inlinrourt  —  d'nnir,  è   dfux  léopard» 

li..-     '       ■■--•'       •     .  '•    ,,-n 

Anti^   fie    I  tltnnimt^r  d  n/ur,   au    chi'f 

doin'h<!  d'or,  clior^^é  d'un  lion   léopardé  do 


sable,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Auver- 
gne et  Bourbonnais. 

Jaure  —  deux  léopards  coutrepassauts. 
Limosin. 

Baterel  —  d'argent,  à  deux  léopards  cou- 
ronnés de  sable.  Picardie. 

Châleaubrun  —  d'azur,  à  deux  léopards 
l'un  sur  l'autre  d'argent 

Renier s-Foiitenay  —  d'azur,  à  deux  léo- 
pards l'un  sur  l'autre  de  sable. 

Normandie  [F.)  —de  gueules,  à  ceux  léo- 
pards d'or  mis  l'un  sur  l'autre. 

Craincourt  —  d'argent,  à  deux  lions  léo- 
pardés de  gueules,  armés,  lampassés  et  cou- 
ronnés d'or  l'un  sur  l'autre.  Lorraine. 

IiHeville — de  sable,  à  deux  lions  léopardés 
d'or  lun  sur  l'autre.  Lorraine. 

Jaucourt  —  de  sable,  à  deux  léopards  d'or. 
Champagne. 

Bastarel  —  d'argent,  à  deux  léopards  de  sa- 
ble couronnés  de  même.  Bretagne. 

Gonco/i— d'or,  à  deux  léopards  de  gueules. 
Bretagne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Nivernais. 

Puissaye—  d'azur,  à  deux  lions  léopar- 
dés d'or.  Normandie. 

Romilly—  d'àziiv,  à  deux  léopards  d'or. 
Normandie. 

Taillefcr  —  de  gueules ,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Romilley  —  d'azur,  à  deux  léopards  d'or 
passant,  ongles  et  couroimés  de  gueules. 
Bretagne. 

Rovault  de  Gnmaches  —  de  sable,  à  deux 
léopards  d'or,  l'un  sur  l'autre,  armés,  cou- 
ronnés et  lampassés  de  gueules.  Poitou. 

Dachon  —  de  gueules,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Blanchefort  —  d'or,  îi  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Limosin. 

Chabanais  —  d'azur,  à  deux  lions  léopar- 
(h's  de  gueules.  Limosin. 

Cumbonn  — (le  gueules,  à  deux  lions  léo- 
pardés d'or.  Limo:,iii. 

Beaulaiucourl  —  d'azur,  à  deux  léopards 
lionnes  d'or,  adossés  et  accroupis  leurs  queues 
passées  en  double  sauloii-,  surmonti'Cs  d'une 
couronne  ouverte  d'Angleterre.  Artois. 

Fontcnay,  —d'argent,  à  deux  lions  léoj)ar- 
dés  de  sable  arrin's,  lampassés  et  cuuroinu'is 
de  gueules.  Normandu'. 

Lifrm  — d'argent,  h  deux  léopanis  de  sable. 
Artois. 

Assye  —  d';irgonl,  h  deux  lions  léopardés 
de  sable,  lampassés  «le  gm-ides.  Noi-mandie. 

TilOIS  l.6oi>AI(l>H. 

Caumont  dr  lu  Force  —  d'azur,  h  tiois  léo- 
|iards  tj'or,(iriiiés,  l/nnpH«9é»,  rouroiirit^»  l'un 
sur  l'autre.  Agéiiois 

Hnurhnrt  d  Aubrlcrre  -  de  gueules,  h 
li'.i    I.'Oji/irils  dot  l'un  sur  rniilre.  .Sninlt»n;<e. 

Mdlhirbr  —  d  azur,  h  trois  lions  liWijiHrdrs 
l'un  sur  l'nutn*  d'argent.  Normandio. 

Auflirr  il'u/MV,  h  trois  lions  léoimrdi's 
d'oi ,  Irinipi'»'"'^  d''  -lu  iil.  ,  l"iiii  s(i(  I /mire. 
Limosin. 

/#on/«inf  —  parti  ,  do    Iti  j*icmièru   iiuiitn'- 
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d'Angleterre,  de  gueules  à  trois  dcrai-léo- 
pards  d'or,  l'un  sur  l'autre,  et  de  la  seconde 
moitié  de  France,  d'azur,  à  une  fleur  de  lis 
d'or,  et  une  demie  mouvante  de  la  partition. 
Bretagne. 

Montsaulnin  —  de  gueules,  à  trois  léopards 
couronnés  d'or.  Bourgogne  el  Berry. 

Lu  Gnerche  —  de  gueules,  à  trois  léo- 
pards, l'un   sur  l'autre  d'or.  Bretagne. 

Cararbeux  —d'argent,  à  trois  lions  léopar- 
dés  d'azur,  passant,  2  en  cliel'  et  1  en  ]>ointe. 
Bretagne. 

yoMrensfe/  — d'argent,  h  trois  lions  léopar- 
dés  de  gueules.  Orléanais. 

Houx  —  d'azur,  à  trois  léopards  d'or,  lam- 
passés  de  gueules,  (latinais. 

La  Tour  en  Voivre  —  de  gueules,  à  cinq 
léopards  allants  et  rencontrants  d'or.  Lor- 
raine. 

TÊTES  DE  LÉOPAnD 

r/jnze//fs  —  d'azur,  à  une  tùtcde  léopard 
lanipasséc  de  gueules;  au  chef  cousu  de 
même,  chargé  d'une  étoile  et  d'un  croissant 
d'argent.  Auvergne. 

Haillon  —  de  gueules,  à  une  lôte  de  léo- 
jjard  houclée  d'or.  Orléanais. 

Lions  —  d'azur,  à  la  iCte  do  léopard  d'or. 
Ile  de  France. 

Grandvnl — d'azur,  h  la  tétc  de  léopard 
d'(ir,accom{)agnée  de  trois  co(iuillcs  d'argent. 
Ile  (le  France. 

liajpnond  d'Arfruille  —  d'azur,  à  une  tôtc 
de  lé(f[)ard  d'or.  Ile  de  France. 

Luccnay  —  de  gueules,  à  trois  tôtes  de  léo- 
pard d'or.  Nivernais. 

Ugnet  —  d'azur,  à  trois  lôtes  de  léopard 
arrachées  et  lanipassées  d'or.  Bretagne. 

Le  Chat  —  d'azur,  à  trois  tûtes  de  léoj)ard 
d'or.  Bretagne. 

lierthclol  —  d'azur,  .'i  trois  têtes  do  léopard 
d'or,  chacun  couronné  d'une  Heur  de  lis  do 
mémo.  Bretagne. 

Cahideuc  —  de  gueules,  à  trois  lôtes  de 
léoiianl  d'or.  Bretagne. 

Lyons  —  d'azur,  à  trois  tôtes  do  léopard 
d'or,  (tlids  d'argi-nt  à  (juatrc  lionceaux  de 
sable.  Normandie. 

Dormans  —  d'azur,  ,^  trois  t<^tes  de  léo- 
pards d'or,  lampassés  de  gueules.  Ile  do 
France. 

Biaot  —  de  sablo,  h  irois  tôtes  de  léopard 
d'or  lampassées  de  gueules.  Ile  de  France. 

Gnillet  de  Blarn  —  écartelé,  aux  1  et  4 
d'azur,  à  trois  tôles  de  léopard  d'argent,  aux 
2  et  3  do  gueules  au  i)al  d'argent,  chargé 
au  milieu  d'un  annelet  do  gueules.  Ile  do 
France. 

JUontcley  —  d'argent,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  tôtes  de  léopard  couronnées 
l'or.  Franche-Comté. 

Dormans  —  d'azur ,  à  trois  tôtes  do  léopard 
d'ar  lampassées  de  gueules  et  parées  2  et  1. 
lihnmpagne. 

(arnin  —  de  gueules,  à  trois  tôtes  de  léo- 
pard d'or.  Artois. 

Aiizcray—  dazur,  à  trois  tôles  de  léopard 
u'ur.  Normandie. 


Bastard  —  d'azur,  h  trois  tôtes  de  léopard 
d'or  posées  en  devise.  Poitou. 

LETTRES  DE  ÎSOBLESSE  ou  D'ANOBLIS- 
SE.MENT.  C'étaient  des  lettres  du  grand 
sceau,  par  lesquelles  le  roi,  de  sa  grAco  spé- 
ciale, anoblissait  un  roturier  et  toute  sa  pos- 
térité ,  à  l'eUet  de  jouir ,  par  l'impétrant  et 
ses  descendants,  des  droits,  privilèges,  ex- 
emptions et  prérogatives  des  nobles. 

Ces  sortes  de  lettres  étaient  expédiées  par 
un  secrétaire  d'Etat,  et  scellées  de  cire  verle  ; 
elles  devaient  ôtre  registrées  au  j)arlement , 
à  la  chambre  des  comptes  et  à  la  cour  i\cs 
aides. 

Parédit  du  mois  de  janvier  163i,  ceux  qui 
avaient  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
depuis  IGIV,  moyennant  linanco  ou  autre- 
ment, furent  imposés  à  la  taille. 

Déclaration  du  roi,  ilu  17  septembre  1657, 
qui  porte  :  «Depuis  l'an  1000,  tous  ceux  (lui 
ont'obtenu  de  Sa  Majesté,  et  de  ses  prédé- 
cesseurs rois  Henri  IV  el  Louis  XIII ,  des 
lettres  d'anoblissement,  depuis  vériliéos  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  enseujblo 
des  dons,  permissions,  légitimations,  natu- 
ralités,  bâtardises  et  autres  lettres  patentes 
en  forme  de  chartes  ,  émanées  de  son  grand 
sceau,  do  (luelijuo  nature  ({u'elles  puissent 
ôtre,  (jui  ont  été  enregistrées  à  ladite  cham- 
bre, seront  et  demeureront  maintenues,  en 
)ayant ,  savoir  :  {)ar  chacun  impétrant  des 
ettres  d'anoblissement ,  1500  livres,  elles 
2  sols  pour  livre;  et  pour  les  impétrants  des 
autres  lettres  patentes,  les  sommes  auxiiuel- 
les  chacun  impétrant  sera  pour  ce  mociéré- 
ment  taxé  en  son  conseil.  Et  h  faute  de  payer 
jtar  eux  losdites  taxes  et  2  sous  i)Our  livre 
d'icelles,  dans  les  tom]»s  (jui  leur  seront  par 
lui  ordonnés,  veut  qu'Us  y  soient  contraints, 
ou  demeurent  déchus,  et  leurs  descendants, 
dudit  litre  de  noblesse,  i)rivilégeselcxem|)- 
lions,  et  compris  dans  les  rôles  des  tailles.» 

Edit  du  roi,  du  mois  d'août  166V,  qui  sup- 
prime toutes  les  lettres  do  noblesse  qui 
avaient  été  accordées  par  Sa  Majesté  ou  les 
rois  ses  prédécesseurs  ,  depuis  le  1"  janvier 
161V,  dans  la  province  d<;  Normandie,  et  de- 
puis le  i^' janvier  do  l'année  1011,  dans  lo 
reste  du  rovaumo. 

Un  autre  edit,  de  décembre  1002,  révoque 
toutes  lettres  do  réhabilitation  do  noblesse, 
non  registrées  aux  cours  des  aides  depuis 
lo  1"  janvier  1600.  t>onlirme  celles  enregis- 
trées de|>uis  ledit  temj»s  dans  lesdiles  cours, 
en  payant,  par  ceux  (jui  les  ont  obtenues  , 
les  sommes  jtour  lestjuelles  ils  seront  taxés 
par  les  rôles  du  conseil ,  et  enjoint  aux 
olliciers  el  greffiers  desdites  cours  des  aides 
de  fournir  au  traitant  desdites  taxes,  sans 
frais,  les  extraits  do  leurs  registres,  dont  il 
aura  besoin,  contenant  les  noms,  surnoms 
el  demeures  do  ceux  (pii  ont  obtenu  lesdiles 
lettres,  el  (jui  les  auront  fait  enregistrer. 

Déclaration  du  roi,  du  17  janvier  1096, 
<nii  ordonne  cjuc  fous  ceux  qui  ont  obtenu 
(les  l(  lires  (le  manitenue  ou  de  rétablisse- 
ment dans  leur  ancienne  noblesse,  sousquel- 
i|ue  prétexte  (jue  ce  soit,  ou  de  réhabilita- 
tion, avec  anoblissement  eu  tant  que  du  be- 
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soin,  enregistrées  aux  cours  des  aides  de- 
puis le  1"  janvier  1600.  Comme  aussi  ceux 
qui  ont  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
depuis  les  édits  des  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre 166i,  jusqu'à  ce  jour,  ou  le  rétablis- 
sement par  lettres  ou  par  arrêts  du  conseil, 
de  leur  noblesse  révoquée,  tant  par  lesdits 
édits,  que  par  les  arrêts  du  conseil ,  du  13 
janvier  1667,  jouiront  eux  et  leurs  enfants , 
nés  et  à  naître,  en  légitime  mariage  ,  du  bé- 
néfice desdites  lettres  et  arrêts,  pleinement 
et  paisiblement ,  en  payant,  par  chacun  d'eux 
et  non  autrement,  ainsi  que  les  réhabilités  , 
les  sommes  contenues  aux  rôles,  qui  seront 

Four  cet  effet  arrêtés  au  conseil,  sans  qu'à 
avenir,  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
ils  puissent  être  recherchés  ni  tenus  de  rap- 
porter autres  motifs,  titres  ni  preuve  de  leur 
noblesse,  que  leurs  lettres  duement  enre- 
gistrées, avec  leurs  quittances  de  finance  ;  à 
tous  lesquels  titres  Sa  Majesté  donne  la  même 
force  et  veut  qu'ils  produisent  le  même  effet 
que  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse 
accordées  en  pleine  connaissance  de  cause. 

«  Création,  par  édit  du  mois  de  mars  1696  , 
de  300  lettres  de  noblesse,  pour  des  person- 
nes qui  seront  choisies  parmi  celles  qui  se 
sont  le  plus  distinguées  par  leurs  mérite  , 
vertus  et  bonnes  qualités. 

«  Seront  préférés  ceux  qui,  par  des  em- 
plois et  des  charges  qu'ils  auront  exercés  ou 
u'ils  exercent ,  se  sont  rendus  recomman- 
ables  et  dignes  d'être  élevés  à  ce  degré 
J-'honneur  et  de  distinction  ,  même  les  né- 
gociants el  les  marchands  faisant  commerce 
en  gros,  qu'ils  pourront  continuer  sans  dé- 
roger à  ladite  qualité.  »  La  somme  fut  fixée 
à  6000  livres,  et  2  sous  pour  livre  pour  cha- 
(  ue  lettre  de  noblesse,  [tar  arrêt  du  conseil, 
(lu  7  août  1696;  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lettres  de  noblesse  (jui  avaient  été  ré- 
voquées, furent  reçus  à  obtenir  celles  créées 
par  ledit  i-dil,  en  payant  la  même  finance  de 
6000  livres. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  31  juil- 
let 1696  :  ct'UX  qui  avaient  obtenu  des  let- 
tres de  maintenue,  de  réhal>ilitfition,  ou  de 
rét.'ibli^M'iijeiii  de  riobl«;s.se,  depuis  le  1"  jan- 
vier 164)0,  ou  leurs  descendants  ,  furent  te- 
nu.s  de  les  représenter  devant  les  comuiis- 
saiics  d''|»arlis,  |»our  être  confirmés  moyen- 
liant  de  nouvelles  taxes,  et  faute  d'y  satis- 
faire, l«»  lettres  de  noblesse  annulées. 

Kilit  du  mois  de  mai  1702,  qui  crée  deux 
cents  aiioblissetnents,  inovrnn.mt  finances  ; 
main  au  mois  d'octobre  17()V,  un  nouvel  édit 
siijipnma  cent  do  c«s  lettres  de  noblesse  qui 
n'elannl  poinleucored«''liviées;mais  on  1711 
elloH  turent  de  nouveau  rétablies 

L'n  arrêt  du  <:ori»eii  du  15  dé(!ernl»re  do 
la  mémo  année  1711,  porte  que  :  «  Kn  pa\ant 
par  coui  qui  désireront  obtenir  des  letlreN 
rie  noblesse  la  Honime  de  MXK»  livroi  <1«  li- 
iian<;e  pnn<:ipale  ,  ei  les  2  soK  pour  livre, 
♦•ntr»'  les  niflinsd'un  pr»'posé  par  Sn  Majenlf'', 
1  lollros  leur  seront  expédiéoi  on  In 
l'/iiii-jet  niani'''-  u;wiulum6e.s  ,  sans  (pie  , 
pour   l'enret/i  nt ,  ils  soient  tonus  tjn 

payor  auli  plus  grands  droits  que  l/i 

Diciio^^.      n^n4i.i>iuiiK' 
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somme  de  cinquante  livres  ,  suivant  la  dé- 
claration du  12  mars  1697,  et  arrêts  du  con- 
seil rendus  en  conséquence,  qui  seront  exé- 
cutés selon  leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté 
se  réserve  la  connaissance  de  toutes  oppo- 
sitions qui  pourraient  intervenir  à  l'exécu- 
tion du  présent  arrêt,  et  l'interdit  à  toutes  les 
autres  cours  et  juges.  » 

Mais  en  1723,  on  imposa  encore  de  nou- 
velles taxes  aux  acquéreurs  de  lettres  deao- 
blesse,  depuis  l'an  16i3,  et  à  défaut  par  eux 
de  payer  lesdites  taxes ,   ils  furent  déchus. 

En  1730,  un  autre  édit  imposa  de  nouvel- 
les taxes  à  tous  les  anoblis  depuis  l'an  16i3 
jusqu'en  1715  ;  c'est  ce  qu'on  appela  le  droit 
de  J oyeux- Avènement . 

Un  édit  de  décembre  1770  assujettit  au 
droit  de  marc  d'or  toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  ou  de  confirma- 
tion. 

Un  autre  édit  du  mois  d'avril  1771,  porte  : 

Art.  1".  «  Tous  ceux  des  sujets  de  Sa  .Majes- 
té, qui,  depuis  le  1" janvier  1715,  ont  été  mai- 
res, échevins,  jurats,  consuls,  capitouls,  ou 
revêtus  de  quelques  oOices  municipaux  des 
différentes  villes  du  royaume,  ou  autres  aux- 
quels sont  attachés  les  privilèges  de  la  no- 
blesse Iransmissible,  à  l'exception  de  la  ville 
de  Paris;  tous  ceux  qui  ont  été  pareillement 
anoblis  comme  ayant  obtenu  des  lettres 
de  vétérance,  après  avoir  été  pourvus,  soit 
au  second  degré,  d'offices  de  présidents,  tré- 
soriers de  France,  avocats  du  roi,  procureurs 
et  greffiers  en  chef  aux  bureaux  des  finan- 
ces, des  généralités  et  provinces  du  royaume; 
soit  au  premier  degré,  de  partais  ollices,  au 
bureau  des  finances  el  chambre  des  domai- 
nes de  Paris,  comme  aussi  d'offices  de  con- 
seillers secrétaires  audieiicitus  ,  gardes  des 
sceaux  et  autres,  dans  les  chancelleries,  ()rès 
des  cours  et  conseils  supérieurs,  tous  ceux 
auxquels,  de[)Uis  ladite  épocpie,  il  a  été  ac- 
cordé des  lettres  d'anoblissement,  lettres  ou 
arrêts  du  conseil,  do  maintenue  ou  réhabi- 
litation, avec  anoblissement,  en  tant  (pie  de 
besoin  ,  seront  et  demeureront  confirmés  à 
perpétuité  dans  tous  les  liroits  et  privilèges 
de  noblesse,  eux  et  leurs  enrants  ,  et  des- 
cendants en  ligne  directe,  el  de  légitime  ma- 
riage, eu  payant  par  chacun  d'eux  la  somiiU! 
de  6000  liv.  el  les  2  sols  pour  livre. 

Aht.  11.  «  Les  eiil'anls  et  d«;sceiidiints  iiiA- 
les  de  <;oux  desdils  anoblis  ,  nuMitioiines  .ni 
pn'jcédent  iirlicle,  dont  les  pères  sont  décé- 
df's  depuis  ledit  jour  pronm'r  janvier  H  15, 
on  piiunaieiil  déc<'-i|(;i-  dans  linteivalie  ih; 
six  mois,  5  comnler  du  jour  do  la  publica- 
tion du  piésenledit,  sans  «ivcnr  payé  l.i  fi- 
n  ince  portée  par  icelui  ,  seront  égaleiiMiiil 
<;o:itlrmésdaiis  les  droits  et  jirivilégos  de  no- 
ble>se,  tout  ainsi  (pie  s'ils  l'iinenl  issus  i\i\ 
nobli-  il  aiici<Mine  evlradion,  en  pav.inl  piir 
Uis  enfants  ou  représentants  en  ligne  direcli» 
du  délunt ,  un  (piehpie  nombre  (pi  ils  soient, 
In  soiinne  de  OiHM)  livres,  s'ils  veiileiil  i^lre 
iiiJMiitenus  dans  los  privili-ges  de  la  noblesse. 

Art.  m.  "  .Maintient  les  veuves  restées 
en  viduité,  dos  'liiréreiits  anoblis,  même  les 
lillos  duiueuréoit  dans  le  céliliul,  aiin^s  l'/^u 
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(le  m;ijoiit('',  dans  îa  jouissniuo  des  oxcmp- 
tioiis,  droits  t^t  [)riviléjies  de  iiobU'SSL',  l\  con- 
dition par  elles  de  payer ,  savoir  :  par  les 
venvo^  sans  jiosti'ritédè  Icui- mariage,  et  par 
Jt'S  filles,  la  somme  de  .1500  livres,  ut  par  les 
veuves  ayant  de  leur  mariage  des  enfants 
ou  autie<  descendants  la  somme  de  0000  li- 
vres seult'ment. 

Akt.  IV.  «  Confirme  pareiirement  dans  la 
jouissance,  Iciir  vif  durant,  dos  exemptions, 
droits  et  privilèges  .Vttachés  h  la  noblesse 
personnelle,  ceux  ([lii.  .-ihrès  hvoir  étii  |ioiir- 
vus  au  premier  degré  u'o.dces  de  présidents, 
trésoriers  de  Fra'ice,  d'avocats  du  loî,  pro- 
cureurs el  j^retliers  l'O  chef  aux  biwcaux  des 
tinances  des  généralités  et  provinces  du 
royaume,  ont  oble  .u  des  lettres  de  vétérance, 
sans  avoir  (fCMiants  pourvus  des  même  ofli- 
ces,  même  les  veuves  restées  eri  viduilé, 
tant  desdils  oi'liciers  vétérans  que  de  ceux 
décédés  litulairi'S  desdits  ofiees,  h  co'ndition 
de  payer,  savoir,  jiar  jcsdits  ofdciers  vété- 
rans, la  somme  de  l,.^00  livres,  et  par  les 
viHives,  celle  de  900  livres  seulement,  en- 
semble les  deux  sÂts  poar  livre  desdites 
sommes.  » 

En  lis.mt  tous  ces  diveré  édits  concernant 
les  lettl'es  d'anoblissement,  on  voit,  d'une 
pnrt,  la  versatilité  de  la  législation  d'aror."?, 
et  de  l'autre,  une  avitiilé  saiis  bornes,  (jui 
assujettit  h  chacjue  instant  les  acquéreurs  h 
(\o  nouvelles  laves  qui  sont  impos(ies  conlio 
la  i'oi  due  ii  la  iM-emiéro  institution  ;  et  si  l'on 
faisait  une  recbbt''chè  scrupuleuse  do  la  no- 
blesse de  France,  combien  de  familles,  (pii 
jouissent  du  titre  de  nobles  ne  le  seraient 
plus,  si  rth  les  forrail  de  justitiér  du  paiement 
do  ces  (liv(rses  taxes. 

Aujourd'hui,  les  personnel  lini  veiilenl 
o!)teiiir  des  lettres  d'anobli  it,  bu  de 

reconnniss.Tnce  do  noblesse-,  doivciii  ;^'adros- 
ser  au  conseil  du  sceau  des  titres,  qui  les 
délivrent  sous  l'aUtorité  du  chancelier,  qui 
prend  la  signature  du  roi.  Voij.  Anoblisse- 
ment. 

Lkttres  di:  nÉnvnn.iTXTiON.  C'est  l'aclo  par 
le(piel  le  roi  fait  revivre  la  hol)lesse  quo 
quelqu'ini  avait  p  "rdue,  par  (JucKpie  ingé- 
nient qui  l'en  avait  déclaré  déchu,  lui  ou  ses 
ancêtres,  oU  bien  I  ilo  Avait  été  pciduo 

jiar  (piohpie  act(^  <■  n..  ,irit. 

Les  gentilshommes  ijiii  auront  sbfii-  un- 
meiit  prouvé  leur  noblesse,  et  qili  in'.nnnoins 
se  trouveront  avoir  di'nogé,  seront  condam- 
nés f\  l'amende,  et  tenus  d'obtenir  des  k-ltres 
tie  réliabililation.  Les  enfants  et  desrendants 
d'un  noble  ne  sont  tenus  de  rap'porieiauru- 
ni's  lettres  de  ri'lialiiiit.ilion,  si  leur  pr-re  ou 
leur  auteur  n'ont  dérogé.  Arrêt  ilu  conseil 
du  V  juin  KitJH. 

Li  s  réhabilités  ou  ceux  fpli  Ont  été  confir- 
n)és  dAns  leur  noblesse,  '«onl  tenus  de  rap- 
porter leurs  litres  justifimlifs  de  noblesse 
<iepuis  l'année  l.ir»0, quand  iliênieils  adraicnl 
I>ayé  Ifl  tnte  ordonnée  par  la  déclaration  dii 
mois  ite  janvier  1(>,)G,  poui  y  êîre  (•onlirrilés. 
Arr("-l  du  lonieil  dn  15  mai  ITO.'J. 

Le  premier  anobli  (lui  déroge  perd  s'a  nu- 
bteftsc,  el   se  rond  indigne  de  la  '^tà'Cc  dU 
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prince.  Il  ne  peîit  être  relevé  qiio  par  une 
antre  grûce  snéciale,  et  c'est  ce  (pi'on  ap|)ello 
letlre.s  dp  réhabilitation.  Ces  lettres  étaient 
sujettes  h  êlrc  vérifiées,  et  ne  s'accordaient, 
suivant  les  principes  obs(n-Vés,  cprantaul 
(ju'on  avait  prouvé  qu'on  était  en  possession 
lie  la  noblesse,  cent  ans  au  delà  de  la  pre- 
mière dérogeance;  l'oiji  obli'ua^l  des  lettres 
de  réliabililation,  .a|>i-ès  môme  qu'elle  avait 
coijlinui'  pendant  ileux  degrés. 

C'est  une  t[uestion ,  ilil  Saint-Allais,  de 
savoir  si  on  peut  en  obtenir,  lors(pie  le  cas 
de  dérogeance  ou  d'omission  embrasse  en- 
tièrement trois  générations.  Dans  l'usage 
coilnuuh,  cette  giAce  ne  s'accorde  pas.  (^)uel- 
(pies  exemples  néanmoins  |irouvent  (pie  la 
concession  n'en  est  [loinl  limiiée,  priin  ijia- 
lemenl  dans  les  cas  où  l'omission  domine, 
el  surtout  à  l'égard  des  familles  nobles  d'an- 
cienne race,  et  sans  princi[ie  connu.  Le  plus 
grand  nombre  des  jurisconsultes,  pense 
même  que  la  noblesse  d'ancienne  extraction, 
sans  prnicipe  connu,  est  une  propriété  iiilié- 
i'enle  h  la  race,  qui  contient  en  ejl(>-(iième 
lin  caractère  indélébile ,  et  qu'altérée  et 
obscurcJe  |iar  jilusieurs  degrés,  elle  se  re- 
lève do  sa  pro[ire  force  parles  seuls  droits 
du  saiig. 

LKT'l'UKS. — Ouel(iue>  aiinoiiies  roiiin  ii- 
nenl  des  lettres;  elles  serrait  faciles  à  reeon- 
naîlre. 

ïîiom  (V.) —d'azur,  ii  nn  l<  ifor,  aceuinpa- 
gnée  en  chef  de  (hîux  Ibnusde  li.s  de  même. 

yio///«rf— de  gueule^;,  à  la  fijsce  d'aigeiit, 
accoiiijiagnée  do  trois  M  à  l'anti<iuc  couron- 
nées d^'ur. 

3/f'»(7r(V.)— d'azur,  à  un  iA  gothique  d'or, 
sunnonlée  d'un  soleil  rayonnant  de  i   êiiie. 

Limotjvs  {\ ,) — de  gueules,  à  un  buste  do 
saint  Martial  d'or,  accosté  d'un  S  et  d'un  M 
gothiques  do  même;  auclief  cousu  deFranee-. 

Mcdux  (  y.)— iiarti  de  gueules  el  do  sino- 
ples,  à  un  M  gothique,  somujo  d'une  cou- 
ronne di,'  comie,  brochant  sur  le  parti. 

.l/ù/ard— d'argent,  à  trois  r  do  sable.  Nor- 
mandie. 

liiinihcrvillcr  {V.)  —  d'azur,  à  un  II  d'or. 
Lorr  ■'••■'. 

Jiii.  .  j— de  gueules,  h  up  R  d'à  geiil, 

accompagné   de  tiois  râteaux  d'or,  deux  ou 
chef  et  un  en  iioinle.  Champat^nu. 

2'<Mt/ (V.)— Je  gueules,  à  un  T  llrnironniî 
d'or. 

Zeddes  —  d'or,  au  Z  de  gueules.  Champa- 
gne. 

Lf-iN  l\lLU.  —  Chion  do  chasse  qui  [larait 
eonranl  (|un>  l'étu  ,  ayant  un  collier  an  col. 
I.oisipie  le  lévrier  est  pa.s.,aul  ou  lainpanl, 
on  doit  rexpi;imer  en  décrivant  les  aunes. 

Deux  lévriers  ne  sont  pas  ordinairemeii' 
comme  (piehpics  modernes  l'ont  ilil,  "//;•"/'- 
(l's  (^l  rampants ,  ni  trois  l'un  sur  l'autre; 
c'est  liue  erreur  que  lums  jugeons  n  prf)pos 
de  recldier  ici.  Le  léviier  u"a  d'antre  dis- 
tinction particulière  que  jL;elle  de  paraître 
courant,  (;oinm(vlu  li,on  d'être  rampant,  lo 
léopard  marchant,  ete.;  loi.irpi'ii  y  a  j)lu- 
sieurs  lévriers  dans  i'écu,  leur  position  est 
cô.nme  celle  de  la  pfujjuit  de*  autruii  ani- 
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maux  et  meubles  ;  deux  sont  l'un  sur  l'au- 
tre; trois  sont  deux  en  chef  et  un  en  pointe; 
on  doit  exprimer  leur  position  lorsqu'elle 
est  diUérente. 

Le  mot  lévrier  vient  du  latin  leporarium, 

garenne,  parc  où  l'on  tient  des  lapins,  des 

fièvres ,  à  cause  de  l'instinct  du  lévrier  à 

lourir  les  lapins  et  les  lièvres,  à  leur  faire 

la  chas-e. 

On  dit  du  lévrier  colleté  de  son  collier, 
quand  il  est  d'émail  différent;  bordé  et  boit- 
tlé  de  ce  collier,  quand  ses  rebords  el  son 
anneau  sont  [areillement  d'un  autre  émail. 
1^0  lévrier  est  aussi  quelquefois  (ampassé, 
allumé  et  armé  d'un  autre  émail. 

Plaignes  —  d'azûr,  au  lévi-ter  rampant 
d'argent.  Auverf5'ne. 

Texicr  de  Hautefeitille  —  de  gueules,  à  la 
levrette  courante  d'argent ,  accolée  et  bou- 
clée d'or,  surmontée  d'un  croissant  du  même. 
Maine. 

Du  Val  —  d'azur-,  à  trois,  têtes  de  lévrier 
d'argent ,  2  et  1.  Poitou. 

Lebrron  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent. 
Condoniois. 

Valbelle  —  d'azur^  à  un  lévrier  rampant 
d'argent.  Provence. 

Séyur  de  l  rans  —  d'azur,  au  lévrier  ram- 
pant d'argent ,  colleté  et  bouclé  de  sable, 
liuvenne. 

Sicolai  —  d'azur,  au  Isvrier  courant  d'ar- 
gent, accolé  de  gueules,  bouclé  d'or.  Ile  de 
France. 

Aure  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent,  lam- 
passé,  armé  et  colleté  de  gueules.  Guyenne 
el  riM.scogne,. 

Ildille  —  d'azur,  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent. Lanj^ucdoc. 

Doiiitiêre  —  éc.irtelé,  aux  1  et 7*  de  sino- 
ple  I  au  lévrier  d'argetit ,  aux  2  et  3  d'argent 
i'r<'fé.s  de  sinople.  Languedoc. 

/}>!      :      •     !■  'é,  aux  1  et 

V  de  ^  .  >  .  ,    lit  d'urgent, 

au\  2  et  3  d'azur  à  (rois  lances  d'ur.  Lan- 

B 

y  'j'ir-  —  rin  guoub's  ,  uu  léviieT  pas- 

sant lé  <ic  sable.  LanKUtMJoc 

Sninil  <  lij.  tl  azur,  au  lé>iier  ratnpiiMl 
accule  de  gueules,  i'  .nrl.-  «-i  .Idiu' d'oi  l.ui- 
guedor. 

Jintvl  de  Puyconlul  —  d  o/.nr,   au  n 

d'or,  ac(:t»mp.igné   t-n  elief  de  deux  n e 

iiiêuie,  cl  efi  {>oinlc  d'un  lévrier  d'argent. 
Prf»vein;e. 

<||  I  .c. 

\  1 1  lit ,   nu    lévi  i<  r   <  «/Uiii'il 

<!••   '  ,   1 .  ..     lu  cli.'uiip.  D.iupliiiii- 

'  t    itr    Hnclii  inotUçia  —r  de     -^  , 

au  l*;vii'  ml  d'argent,  colleté  de  ji^ut^u- 

le.-».  Aiivi  i  -..   . 

Saini-tirrntr       d'a/ur,  AU  léVfinr  (njuranl 

'i  ,  ix>llelé  de  gtieulm.   <iu\ciine  ot 

I,  .. 

'  -  U'n/.iir,  au  lévrior  rninpflnt  d»' 

M  d'or.  Auverjjne. 

■!'■    '         'M      '•••  ■  ■' fil     .1' 
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d'argent ,    accolé  de  gueules ,  bouclé  d'or. 
Lorraine^ 

Cambefort  —  de  gueules  ,  au  lévrier  ram- 
pant d'ar^nt,  colleté  d'or.  Velay. 

Briynac  de  Montarnaad  —  de  gueules  ,  au 
lévrier  rampant  d'argent,  colleté  du  champ. 
Languedoc. 

Brignac  —  de  gueules  ,  au  lévrier  passant 
d'or,  et  une  étoile  du  même  en  chef.  Lan- 
guedoc. 

Verge zes  d'Aubussargues  —  d'azur^  au  lé- 
vrier d'argent,  colleté  de  gueules,  cantonné 
de  quatre  roses  du  second  émail.  Languedoc. 

Navailles  de  Labattut  —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  colleté  de  gueules  ,  accom|)agné  de 
trois  'molettes  d'éperon  du  second  émail. 
Béa  m. 

Dupont  —  de  sable,  au  lévrier  courant 
d'argent ,  accolé  d'or,  au  chef  de  même, 
diargé  d'une  aigle  naissante  d'azur.  Ile  de 
France. 

Gelas  —  d'azur,  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent en  bande  ,  accolé  de  gueules  ,  écartelé 
d'or  à  trois  pals  de  gueules.  Dauphiné. 

Izarn  de  Frainsinet  —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Giscard  —  écartelé,  aux  1  et  4-  de  gueules, 
au  lévrier  courant  d'argent ,  aux  2  el  3  d'or, 
au  cor  de  chasse  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Clialendar  —  de  sinople  ,  au  lévrier  d'ar- 
gi'  it ,  sui-monlé  d'un  croissant  d'or,  au  clief 
cousu  dazurà  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Chapelain—  d'argent,  aulBvMer  nimpant 
de  sable,  au  chef  de  même.  Languedoc. 

Ifigns  —  d'azur,  au  lévriei'  d'ar-geiU,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  tours  du  môme, 
maeonnéesde  snble.  Guy<'nnc'. 

Du  Feu  —  d'azur,  au  lévrii.M'd'urgeht,  sur- 
monté de  deux  roses  du  même.  Auvei^ghe. 

Ribier  —  de  gueules  ,  au  h'viicr  lampant 
d'argrnl,  colleté  d'ur,  au  chef  cousu  d'a/.ui-, 
(liargé  de  trois  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Bizr  ou  Vize  —  d'azur,    au   lévri»r  raiii- 

•anl  d'argent,  colleté  d'un  culiior  do  gueu- 

es ,  bouclé  et  cloué  d'or,  dccun»p,igné  eu 

rlii  f  de  trois  étoiles  du  même.  <luyenne  et 

tiasiîogne. 

lîvbles  —  d'azur,  au  lévMiM-  d'flrfçenl,  sur- 
/uoiil('!  d(!  trois  loses  du  même,  2  fM  1,  au 
chef  d  azur,  chargi'  d'uin'  lliur  de  lis  d'or, 
(pji  sont  deux  c(»nci.'sslori3  accordées  h  Jac- 
ques par  llcni  l\'.  Langm  doc 

Lnnriilii  —  d'argeiil,  au  li'-vrier  de  slhoitlo, 
au  rlitf  d'a/ur,  cliarj;é  de  Irois  t'ioilos  d  or. 
(luyiiuu'  el  <!• 

i.<i  (initi)  i.  .  .  /.iir,  au  li'*vrier  d',M',:,'(»Ht 
pn-t'-not  ,  airohipagné  de  tioin  IleUH  de  lis 
o'or.  Langui  dftr-. 

Hiiudriit'  •!■  I"  W'./'-  '  "ur,  au  h'Vr'fer 
rimpaiil   ■.  v\\    chol'  do 

deux  ponuiifA  tli'  piti  vi;i.<ii*>  H  d'rtf.   Niv«ir- 
fi/ii>%. 

Hiirduul      d'argi  ni,  a  un  h'-vriorde  <»ffP»l<«, 

airoillpaglli'*    de    (rois   iiioli'llis    d'i 

gneults,  9  «  n  tliflcl  1  I  ti  p(»iii!'  ,,' . 

hu  liai»   (Il    Hutdaiirourt         .  ait 

lévrier  rumpaiil  du  i^ueulu.'t  accole  dur,  ac. 
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coini'agné  de  trois  tourteaui  de  gueules  et 
d'un  larnbel  en  chef  du  niônie.  Picardie. 

Cancer  —  de  sable  ,  h  un  lévrier  rampant 
d'ait^ent ,  accoui|)agi)(''  de  trois  étoiles  d"or, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Languedoc. 

Bénéfice —  parti,  au  1  de  gueules  h  deux 
lévriers  courants  d'argent ,  au  2  de  gueules, 
h  quatre  roses  d'or  mises  en  pal ,  au  chef 
chargé  d'ua  roc  d'é<hi(iuier  de  sable  ,  à  la 
Heur  de  lis  de  .-^inople  au  canton  dexlrc;. 
Languedoc. 

Combattit  —  d'argent, à  la  levrette  passante 
de  sable.  Ile  de  France. 

Bodins  —  d'azur,  à  la  levrette  rampante 
d'argent,  colletée  de  gueules,  bouclée  d'or. 
Normandie. 

Chamillart  —  d'azur,  à  la  levrette  passante 
d'argent,  colletée  de  gueules,  au  cnef  d'or 
chargé  de  trois  étoiles  de  sable.  Ile  de 
France. 

Le  Febure  —  d'azur,  à  la  levrette  d'argent 
accolée  de  gueules.  Bretagne. 

Le  Preud  homme  de  Fonleuoy  —  de  {gueu- 
les, à  trois  chevron>  d'or,  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  d'un  lévrier  passant  d'argent. 
Lorraine. 

La  Roque  d'Azinière  —  d'azur,  h  deux  lé- 
vriers atl'ronlés  d'argent,  colletés  et  bouclés 
de  gueules;  au  chef  d'argent, chargé  de  deux 
roses  de  sable.  Auvergne. 

Chnntereau  —  d'azur,  à  deux  lévriers  l'un 
sur  l'autre  d'argent,  écarlelé  d'argent,  au 
lion  de  sable. 

liraufort  —  de  sinople,  h  deux  lévriers 
courant  l'un  sur  l'autre  d'argent,  accolés 
d'or.  Ile  de  France. 

Le  Blanc  —  aux  1  et  '*  d'azur,  à  deux  le- 
viettes  allrontées  d'argent,  colletées  et  bou- 
clées de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la 
bordure  coniponée  d'azur  et  de  gueules. 
Comtat  Venaissin. 

Jonac  —  de  gueules,  à  deux  levrettes 
affrontées  d'argent,  accolées  de  sable,  clouées 
d'or,  ^'ivarais. 

Chanaleilles  —  d'or,  à  trois  lévriers  de  sa- 
ble, courant  l'un  sur  l'autre,  colletés  de  sa- 
ble. Auvergne. 

Bernatje  —  d'argent,  h  trois  levrettes  cou- 
rantes de  sable. 

Chaslon  —  de  sinople,  h  trois  levrettes 
d'argent.  Normandie. 

Hemencourt  —  d'or,  h  cpiatre  lévriers  do 
sable  passants,  collet(''S,  ongles  d'argent,  à  la 
bordure  de  gueules.  Ile  do  France. 

Durand  —  à  trois  têtes  de  lévriers  d'ar- 
gent, colletées  de  gueules.  Normandie. 

Millon  —  de  gueules,  h  trois  télés  de  lé- 
vriers d'argent,  accolées  et  bouclées  d'or. 
Bretagne. 

Hérault  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lévriers 
d'or,  à  la  bordure  de  gueules.  Chaujpagne. 

Pennée  —  de  sable,  à  trois  têtes  d<'  h'vrier 
d'aigent,  accolées  de  gueules.  Bretagne. 

LKVRON.  —  Jeune  lévrier  que  l'on  dis- 
tingue dans  l'écu,  parce  (ju'il  n'a  point  do 
»;olTier  au  cou;  il  a  les  ujùmes  attributs  que 
le  lévrier. 

Tremaudan  des  Ifouls-Fossés  —  de  gueu- 
les, ,iu  levron  passant  d  argent,  accompagné 


en  pointe  d'une  molette  d'éperon  du  même. 
Bretagne. 

Cornuel  de  Villepion  —  d'azur,  à  la  croix 
d'argent  chargée  d'un  levron  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Nacqunrt  —  d'azur,  et  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  levrons  d'argent.  Lorraine. 

Pondeux  de  Castillan  —  d  or,  à  trois  le- 
vrons de  gueules  l'un  sur  l'autre.  Guyenne. 

LÉZARD.  —  Keptile  à  quatre  j)ieds  et  à 
longue  (jueue,  qui  paraît  montant,  c'est-à- 
dire  la  (été  vers  le  haut  de  l'écu;  s'il  est 
placé  d'une  autre  manière,  un  doit  spécitier 
sa  situation  en  blasonnant. 

Leriart  ou  Leziart  —  d'argent,  h  trois  lé- 
zards de  sable,  2  et  1,  en  pal.  Bretagne. 

Le  Tellier  —  d'azur,  à  trois  lézards  d'ar- 
gent rangés  en  pal,  au  chef  cousu  de  gueules 
chai-gé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Cottereau  —  d'argent,  h  troijs  lézards  de 
sinople.  Toiiraino. 

LICORNE.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  piolil  el  passant,  quelcjuefois  saillant.  La 
licorne  imite  par  sa  figure  le  cheval,  à  l'ex- 
ception d'une  corne  droite  qu'elle  a  sur  la 
télé,  d'une  petite  barbe  quelle  a  sous  le 
menton  ,  et  de  ses  pieds,  qui  sont  four- 
chus. 

La  licorne  est  ilitc  accornée  de  sa  corne, 
animée  de  ses  ^oux,  onglée  de  l'ongle  de  ses 
jtieds  ,  lorsqu'ils  sont  d'émail  didérenl.  La 
licorne  saillante  est  celle  qui  parait  dans 
l'attitude  ordinaire  du  lion;  en  défense,  lors- 
qu'elle narail  la  télé  baissée;  accmuine y 
Iors(}u'elie  est  assise  les  deux  pieds  de  de- 
vant touchant  à  terre  ;  acculée ,  lorsque , 
dans  cette  position,  les  pieds  de  devant  sont 
levés. 

Bernard  de  Montebise  —  d'azur,  à  la  li- 
corne d'argent.  Touraine. 

Cassard  de  Bcllechambre  —  d'azur,  à  la  li- 
corne d'argent.  Daupliiné. 

La  Villoays  du  Hois-Byoer  —  d'azur,  h  la 
licorne  saillante  d'arjient.  Bretagne. 

Sales  de  Salèles  —  d'argent,  h  deux  licornes 
do  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Va/on  —  d'azur,  à  h  licorne  d'argent. 
Bourgogne. 

Boïlée  —  d'azur,  h  la  licorne  saillante 
d'argent.  Ile  de  Franco. 

Cabane  —  de  gueules,  à  la  licorne  furieuse 
d'argent.  Provence. 

Brunelli  —  parti  de  gueules  et  de  sinople, 
il  la  licorne  furieuse  d'argent.  Comtat  Ve- 
naissin. 

Mayard — d'azur,  à  la  licorne  passant  d'ar- 
gent, et  une  étoile  d'or  au  premier  quartier. 
Dauphiné. 

Grnton  —  de  gueules ,  h  la  licorne  pas- 
sante d'or ,  au  chef  d'argent,  chargé  d'une 
molell''  de  sable.  Berry. 

Saint-LÔ  {V.}  — do  gueules,  à  une  licorne 
courante  d'argent,  au  chef  cousu  de  France. 
Normandie.  (I)'a[)rés  d'Hosier.) 

Scrif  -d'azur,  à  la  licorne  d'argent ,  ac- 
compagnée de  cinq  besants  d'or.  Auvergne. 

Lanwerl  —  d'azur,  h  la  licorne  d'argent 
naissanie  de  la  pninle;  au  chef  d'or  chargé 


489 


LIO 


DICTIONNAIRE      HER-\LDIQ11E. 


LIO 


490 


de  trois  merlettes  de   sable.  Ile  de  France. 

Guillemeau  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent 
à  mi-corps,  issante  du  bas  de  l'écu,  surmon- 
tée dune  étoile  d'or.  Ile  de  France. 

Androdias  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent, 
passant  sur  une  terrasse  de  sinople  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Auvergne. 

Rat  de  Salvert  —  d'argent  onde,  à  une  île 
de  sinople  chargée  d'une  licorne  d"or,  entre 
trois  arbres  au  naturel,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

1     Clairaunay  —  d'argent,  à  trois  licornes  de 
sable.  Maine. 

Le  Cirier  de  Neufchelles  —  d'azur,  à  trois 
licornes  d'or. 

Le  Blanc  —  d'azur,  à  trois  licornes  sail- 
lantes d'argent.  Normandie. 

Cornier  —  d'azur,  à  la  tête  et  au  cou  de  li- 
corne d'argent,  surmontée  de  deux  molettes 
d'éperon  d'or,  percées  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

Du  Val  Dampierre  —  de  gueules,  à  la  tète 
de  licorne  d'argent.  Champagne. 

Chetallier  —  d'azur ,  à  la  tète  de  licorne 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  demi- 
vols  de  sable.  Orh-anais. 

LIÈVRE.  —  Animal  représenté  de  profil  et 
courant.  11  est  quelquefois  arrêté,  et  parait 
assis  sur  ses  pattes  ;  alors  on  le  dit  en  forme. 

Uébrail  —  d'azur,  à  deux  lièvres  d'or.  Lan- 
guedoc. 

lieynac  —  de  gueules,  au  lièvre  courant 
en  bande  d'argent.  Languedoc. 

Marchant  —  d'azur,  au  lièvre  rampant 
d'or,  à  une  étoile  de  même,  [losée  au  canton 
deitre. 

Gaschet  de  Saint-Georges  —  parti  d'azur  et 
de  sinople,  au  lièvre  passant  d'aigenl ,  bro- 
chant. Limosin 

Sautille  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'or 
et  en  jjoinle  d'un  lièvre  de  même.  Lor- 
raine. 

Coëtelez  —  de  gueules  ,  à  une  tête  de  liè- 
vre d'or.  Hr*-!.igne. 

Perrin  d'a/ur,  h  un  lièvre  d'argent  en 
forme,  au  (tiedd'un  arbre  de  sinople. 

LIMA<jf)N.    —  Rare  en  .-irmoiries. 

'JfiihoiiHi  —  de  sinople  ,  h  trois  lima(;ons 
d'argent ,   h   récn«*son   en    coeur    d'argent , 

'.:>:>'•  de   trois  merlettes  de  sable.  Ile  de 

I         :  0. 

Lumaguen  —  d'azur,  h  troi.s  limaçons  d'ar- 
gfcf  l,  el  une  lleiif  de  lis  d'or  en  ilief. 

hrouhnrl  —  d'or,  au  eljcvron  de  .saltle  , 
accompaKrK'!  de  troi.s  limaf;ons  de  gueules,  au 
chef'I  '     '  .     ■'•  df  troi>i  bfs.'iiils  d'or. 

Ll<  >  V  \  ;  qui  parait  rampaiil  el  de 
proUI,  ne  montrant  rpiun  (imI  el  une  oreille; 
sn  langue  .sort  de  «*.i  kuiiiU;,  osl  ri-eouibéd 
et  diTondie-  À  reilrémité  ;  .sa  que-ue  levée* 
droite ,  un  peu  en  rmde ,  a  le  bout  toutlu  et 
retourné  ver»  le  dos. 

Le  Muu  est  souvent  seul;  il  | '-ut  y  en 
avoir  deux  dans  l'éru  ;  s'il  y  on  a  davantage, 
ils  sont  noiinnés  lionrrmtx. 

On  ne  doit  jnmns  nommer  rnmimnt  l« 
lion  qui  paraît  levé  s>ur  ses  patte*  du  der- 


rière ;  ce  serait  faire  un  pléonasme  inu- 
tile, puisque  c'est  son  attitude  ordinaire  ,  et 
qu'on  n'exprime  sa  position  que  lorsqu'elle 
est  différente. 

On  dit  du  lion,  léopardé,  quand  il  semble 
marcher  ;  alors  sa  queue ,  tournée  sur  son 
dos  ,  a  le  bout  retourné  en  dehors  ,  comme 
celle  du  léopard;  couronné ,  lorsqu'il  a  une 
couronne  sur  la  tête  :  elle  est  ordinairement 
à  pointes  ;  lampassé  et  armé  de  sa  langue  et 
de  ses  griffes ,  quand  elles  sont  d'un  autre 
émail  que  son  corps;  morné,  quand  il  n'a  ni 
dents,  ni  langue  ;  diffamé,  quand  il  n'a  point 
de  queue;  dragonne,  quand  la  partie  infé- 
rieure de  son  corps  se  termine  en  queue  de 
dragon;  marm^ ,  lorsque  cette  même  partie 
se  termine  en  queue  de  poisson  ;  naissant, 
quand  il  ne  paraît  qu'à  moitié  sur  le  cliam[) 
de  l'écu,  sa  partie  inférieure  étant  suppri- 
mée ,  ou  quand  il  meut  d'une  fasce  ou  du 
bas  de  l'écu;  issant ,  lorsqu'il  paraît  sur  un 
chef,  une  fasce  ,  ou  mouvant  de  la  pointe  ou 
d'un  des  flancs  de  l'écu,  ne  montrant  que  la 
tète,  le  cou  ,  le  bout  de  ses  pattes  de  devant 
et  l'extrémité  de  sa  queue;  et  accroupi,  lors 
qu'il  paraît  assis  sur  le  derrière. 

LION  SEUL. 

Sailly  —  de  gueules  ,  au  lion  d'argent,  ar- 
mé, lampassé  et  couronné  d'or.  Loi  raine. 

Richamini  —  de  sable  ,  au  lion  d'or,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules.  Lorraine. 

Raucourt  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueu- 
les, armé,  lampassé  de  même,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Veroncourt — d'azur,  à  trois  lions  d'or  cou- 
ronnés de  même.  Lorraine. 

Aigrcmont — de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  el  couroiuié  d'or.  Lorraine. 

Saint-Maurice  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Lorraine. 

Reinark—d'or,  au  lion  de  gueules,  la  tête 
d'azur.  I>nrraine. 

Pulligng  —  d'azur,  au  lion  d'argent ,  armé 
et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Ourrhi's — d'argent,  au  lion  de  sable,  armé, 
couronné  et  lam|)assé  d'or.  Lorraine. 

Mauléon  —  do  gueules,  au  lion  d'fu*.  Lor- 
raine. 

Hezecgue  —  d'argent,  au  lion  de  sinople, 
armé  e-t  couronné  do  gueules.  Lorraine  et 
chamf)agne. 

Harangen —  d'or,  h.  un  lion  d'azur,  aimé  , 
lampassé  <'t  ronronné  d'or.  Lorrauie. 

Itaiicourt  il'argent,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampas.sé  et  couronn)'*  d'or.  Lorraine. 

JutirrM  —  <l'or ,  au  lion  d'a/ur,  armé  et 
laiiqias.sé  de  gueules. 

Gurldre»  d'a/ur  ,  nu  lion  d'or  couronné 
de  gni'Ules. 

Hiiliii  —  de  sable  ,  au  lion  rampant  d'or. 
Kraii'he-Loinlé. 

Saint-  \tn(nir  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
l'ranche-t.omté. 

Vg  —  d'ari^eiit ,  nu  lion  dn  sable,  armé  et 
eoni-onné  d'<»r.  Krnnehe-C.ointé. 

h'rrrrttr  df  sable,  au  lion  «l'argenl,  armô 
et  couronné  dur.  Frunclic-Coinlé. 
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Vaugrnuins  —  do  s;il»!i' ,  nu  lion  d'arj^eiil, 
anin''  ot  «ouroiiné  d'or.  Frniiclu'-Cointé. 

Itiynnj  —  d'azur  ,  au  lion  d'nr  ,  couronru; 
dt'  iiiAiiio.  Fr.uiclie-rf)iut«''. 

Sniut-Vincint — d'azur,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Saucières — de  gueules,  au  lion  d'or.  Chani- 
patçne. 

Saice  —  d'azur  ,  au  lion  d'or  ,  couronné, 
laiiipassé  et  ariu6  de  gueules.  Champagne 

lîouroirc  —  de  sable,  au  lion  d'or  ,  çou- 
roimé  cl  laumassé  Je  gueules.  Champagne. 

Planque  —  d'a/ur,  au  lio^  d'or,  Cliau\- 
pagne. 

/^ouiV/y— d'argent ,  au  lion  d'azur.  Cham- 
pagne. 

le  y  kart  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Champa- 
gne. 

Suint-Exnpéry  —  d'OT,  au  lion  ^e  gueules. 
Liniosin. 

Jtiiuffifjnac  —  t^'or,  au  lion,  dv  ç\Joulcs.  Li- 
ni()>in. 

Pierre-Buf^çrcs  —  Je  sable  ,  au  lion  d'or. 
Limosin. 

La  Milite  —  de  ^\}\q  ,  an  Uon  d'argei^t, 
laiiipassé,  armé  et  touvonné  d'or.  Limosin. 

Miiufrthœuf  —  d'a/ur,  an  lion  couronné 
d'or.  LinJ0>in. 

Gorsse  —  écarlelé,  aux  i  et  t  d'or,  an  lion 
de  ;:neules  ,  au  1  \\\'  gueuleî>,  \\  u.n  roc  d'é- 
clii<j[uier  d'argent,  au  \\  d'a/ur.  à  une  éluile 
d'or.  Limosii^i. 

Gastinc  —  parti  au  1  d'azur,  au  lion  d'or, 
lani passé  de  gneuh;s  ;  au  2  coupé  d'azur,  «'i 
une  tète  de  cerld'er  et  d'argent,  à  une  Heur 
de  lis  de  gueulis.  Limosin. 

Flamme  de  /iriLznc  —  do  sable,  au  Ivoii 
«l'or,  l.iiii|ia.ss('' ,  aiuié  et  couromié  de  gueu- 
Jes.  Liuiosin. 

FiHulie —  de  j^neuh-s,  au  liund'or,  laiii- 
passt'  et  armé  de  sabU.'.  Limosin. 

Couslin  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  l{»yn- 
passé  et  armé  de  gueub's.  l.iu»o,sin. 

t  lititrdunnif — de  sable,  an  lion  d'or,  laiii- 
passé  et  armé  d'arf^eul.  Limosin. 

Chiimhnrunt  —  d  or,  au  lion  de  sable,  lani- 
passe  el  armé  de  uiieuies.  I.iuio>in  et  Tn- 
raine. 

Horde. —  de  sable,  au  bon  couro!)né  dor. 
Liiiinsin. 

Uertrand  —  d'rxç  ,  a\i  lion  de  sabU'. ,  Uin- 
l)assé  el  armé  iki  gueules.  Liuiosin. 

Am/lard  —  coupé  an  1  d'argiMil,  au  lion  de 
gueules,  au  2  l'aseé  de  giieule-*  et  it'arw'«»nl. 
Limosin. 

Le  Juch  —  (ia/ui-,  au  lion  (i,ii-,iiii  •  I.mh- 
passé  el  armé  de  gne>iles.  Bielagne. 

Espinay  —  d'argent  ,  au  lion  de  jjiiculos  , 
roiipé  de  siniiple,  couronné,  lampassé  et  ar- 
mé d'or.  Brel.igne. 

Krronseré  —  de  pourpre,  au  lion  d'argent. 
Jlrela:.;ne. 

Hu  Ilalgort  —  d'ayiir.  an  lion  morné  d'or. 
Bretagne. 

Le  (ine  de   Lavsalut  —  dOr,    an    lion    do 
sable,    armé  et  lanipassé  de  gueul'  ><    Hre- 
tagne. 
'  Clifson  — do  gueules,  au  lion  d  argent. 


armé  ,  lam|iassé  et  couronné  d'or.  Rrelagne. 

Hothertl  de  Mouillniiure  —  d'argent,  an 
lion  morné  de  $ino|ile.  Bretagne. 

Apuril  —  d'argent,  an  lion  de  sable  ,  lam 
l»assé  et  armé  de  gueules.  Bretagne. 

yHteinufve  —  d'argent,  ^  nn  lion  rampant 
de  sable.  Bretagne. 

(iraient  —  de  sinople,  au  liga  d'argent. 
Tonraine. 

fourclié—dc  sable,  au  lion  d'argciil.  Poi- 
tou. 

Du  Verger  —  d'argeid  .  à  ini  lion  de  sable, 
lampassé  et  couronné  d'oi-.  Brelaji^ne. 

Triae  —  d'azur,  à  nn  lion  d  ai-gent  ram- 
pant ,  armé  ,  touronuné  et  lampassé  d'or. 
Bretagne. 

Tresle  —  d'azur,  è  un  lion  d'argent,  mçvi- 
bré  et  becqué  de  sable.  Bretag^ie. 

Ilundier  —  iX^^^\ '  ^  un  lion  d'or.  Bic- 
tagne. 

Qumgo  —  d'or,  au  lum  de  sable  ,  'aruié, 
];iii:i';issé  et  couronné  île  gueules.  Brelag-ie. 

Grossoles  —  d'or,  au  liorv  du  gueulas  issant 
d'une  rivière  d'argent;  tm  chel'  d'azur  char- 
gé de  trois  étoiles  d'o.r. 

Poilley  —  d'argent ,  nii-parli  d'azur  ,  à  un 
lion  de  gueules  armé  d'or.  Bretagne. 

Largez  —  d'argent,  au  lion  de  sinople,  ar- 
mé, couronné  et  lampassé  de  gmules.  Bre- 
tagne. 

Dafvnurs  —  écartelé,  an\  1  el  -i-  de  giiei;les, 
au  lion  dor,  aux  :2  el  3  d'a/iu',  h  la  l'a^eedor, 
surmontée  d'une  étoile  d'argent.  Berry. 

(ioael  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  el 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

riiirré —  d'argent ,  au  lion  de  sable,  ainn'î 
el  lampassé  de  gueules,  eouroinié  d'or.  Nr»r- 
niandie. 

I''<ifl(ille  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  gueules.  Périgoi'd. 

Forestirr  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronm^  degui-uh's.  N«tr- 
niandie. 

Fa;/e  —  d'argent,  an  lion  coiilonrné  de  sa- 
ble. Normandie. 

Fades  —  d'or,  au  lion  coupé  d'azur  (I  do 
gueules.  Nornjandie. 

Fstard  —  .i'fi/.nr.  au  l'on  d'argent,  armé  et 
lam|i;issé  «l'or.  N<iriiiandie. 

Fspinay  —  d'argent,  au  lion  conpi'  de 
gueules  et  de  sinople,  couronné  d'oi*.  Nor- 
mandie. 

Ihiurille  —  d'itr,  au  lion  issanl  de  gueules. 
Normandie*. 

Ccslart  —  d'argf'rd,  an  lion  de  sable,  aruh! 
et  lamjiassédfl  gueules.  Normandie. 

Firnues  —  il'ari-enl,  an  lion  do  sable.  Pi- 
cardie. 

lîrnuih  ■  d'argent,  an  lion  de  gueules, 
aruH',  i  ,  é  et  couronné  d'or  .*^.iiii- 
tonge. 

Mdvtfnrl  —  de  ginnles,  au  lion  d'argent, 
la  <|ueue  nouée,  toureln-e  cl  passée  en  sau- 
toir. Ile  de  France. 

(  ordaff  —  d'argent,  an  lion  de  gueules. 
NoiinaïKiii!. 

('nrdaij  —  de  sable,  an  lion  d'argent,  armé 
el  lampassé  d'or.  Normandie. 
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Cleray  —  coupé  d'or  et  d'argent ,  au  lion 
de  gueules  sur  le  tout.  Normandie. 

Bourgeois  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
ampassé  de  gueules.  Normandie. 

Bouchard  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Base  —  d'hermine,  au  lion  de  sable,  armé, 
lampasséet  couronné  d'or.  Normandie. 

Brossrs  —  d'argent ,  au  lion  de  sable , 
armé  et  lampasséde  gueules.  Normandie. 

Dit  Breuil  — d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  larnpassé  de  gueules.  Nor  mandie. 

Breton  —  d'argent,  au  lioii^e  sable,  lam- 
passé  de  gueules  et  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

Brefjuisson  —  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bonchamps  —  d'azur,  au  lion  d'orjj  armé  et 
lampàssé  dé  gueules.  Normandie. 

Boissfy  —  d'hermine,  au  lion  de  gueules. 
NormaniJit:;. 

Biencourt  —  de  sable ,  au  lion  d'arg^-nt, 
armé ,  K»mpassé  el  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

BeihencQurt  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé  et  l.impassé  dr  gueules.  Normandie. 

Aurerille  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampàssé  de  gueules.  Normandie. 

Alliet  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normau'lie. 

Basonnière  —  d'hermine,  uu  licai  do  gueu- 
les. Normandie. 

Lailhj  —  d'.'irgeal,  au  lion  Uo  gueules, 
lampa«.>é  et  armé  d'azut.  Ai'tois. 

Du  Pas  —  de  gueules,  au  lieu  d'argent. 
Artois. 

A^onllart  —  d'or,  au  lion  de  yair,  lampàssé 
et  arm^  de  gueu,lvs.  A|rlo|s. 

Pujols  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé, 
tùiu\>iissé  et  couronné  de  gueules. 

Mftz  en  Couture  —  de  gueules,  au  lion 
d'argent.  Artois. 

iJivioA  —  (l'argonl,  au  lion  de  guei»les, 
lanipassôel  armé  d'or.  Ai  lois. 

Biaudos  —  écarlçlé^  aux  1  et  4  d'or,  au 
lion  df  micuii'S,  aux  i  <l  3  d'argent,  h  trois 
nier!'  "       Artois. 

Ail  lit,  au  lion  de  s^tblc,  armé 

»■!  laii  oies.  Nivornals, 

fttiiiii<liiiml  ou  lloiiiin  (tut  -  ti';irg<'nt,  au 
lion  de  saldr,  couromi»-  d*-  même.  Aiivcrgrir. 

FxpinuHie  —  d'a/ur,  au  lion  rampant  d'ar- 
gent. Auvormic.  ^ 

Courtaurel  —  d  azur,  au  liofi  r«rufiant  d'fjr. 
Auverj^nt;. 

Hlol  —  é<arl<lé,  mit  1  el  V  d<;  saliN-,  .m 
Ij..,.  .1  r.r;  mix  •»  ,.(  ■?  .r(,p^  ji  ii(,i.,  ii.iiKJos  de 
^  Auv«'i 

hnlinr  1  lion  d'azur  uu   <  hef  de 

jiÇU'-nli-",.  Au 

Utnniiurt  II,  au  lion  d'azur,  kin- 

Sué,  l  I  tiiiniiiiii-  (Ju  gueult.'ii.  .Niarctiu, 

frrv,  A.j-rx'ie. 
Ilntt:         d'.iznr ,  au   lion   iV^r^tiit.   Au* 

Vi;/gnf. 

,'f  /.    :rr  —  de  ^çueule.H,  nu  lion  d'or,  Au- 

V 

lirilnunr  d'a/ui;,  OU  Uon  4'vr.  Au- 
ycrgrie. 


Beauvoir  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Bcaujeu  —  d'or,  au  lion  ^e  sable.  Beaujo- 
lais. 

Baile  ou  BoyJe  —  de  gueules,  au  lion  ram- 
pant d'argent.  Auv^gqy. 

Des  Ages —  d'argen*(,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné d'or,  armé  et  làmpasse  de  gueules. 
Auvergne. 

Chuunac  —  d'ai;geQt,  au  lion  vanipant  de 
sable,  lampàssé,  armé  et  couronné  de  ^uçu- 
les.  QuL'rcy. 

Chapt  de  Rastignac  —  d'azur,  au,  lion  d'ar- 
gent, lampàssé  et  couronné  d'or.  Ljmosinet 
Périgord. 

ChaOnnnes  —  de  gueules,  au  Uon  d'her- 
mine, lampàssé,  armé  et  courpimé  d'or.  Au- 
vergne. 

Du  Cai/lar  —  d'argei^^;,  an,  lion  rampant 
de  gueules.  Languedoc. 

Cariât  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  et  par- 
fois d'argent.  Auvergne. 

Vitré  —  à,e  gueules,  au  lion  d'ar^ç.ut-  lii'e- 
tagne. 

Pont-Decroix  —  d'azur,  au  lion  paorné 
d'argent.  Br  lagne. 

Pont-Lnhhé —  d'or,  au  lion  de  jjV'.PMics, 
couronné ,  armé  el  lampàssé  d'azur.  Brtv- 
tagne. 

Léon  —  d'or,  au  lion  morne  de  sable.  IJrç-r 
tagne.  '  "'"  ' 

Gouyon  —  d'argent,  à,  un  lipn  de  gueules, 
armé,  couronné  el  lc\^upa$sé  d'or,  ^re^i'.gne. 

Ooullard  —  d'azur,  à  un  liunranipi\i,it  d'or, 
armé  el  lampàssé  de  gueules.  Bretagne. 

Faramus  —  d'argent,  au  bon  (\o  sable, 
couronné,  armé  et  lampàssé  d'or.  Bielagne. 

l'spinay  —  d'argent ,  au  lion  eoupé  de 
gueules  el  de  sinojde,  armé,  couronné  et 
lampàssé  d'or.  Bretagne. 

Desnos  —  d'argenl,  ii  i^u  lion  do  sabl^", 
ariué,  lampàssé  el  couronué  de  gueulci^. 
B/etagne. 

Couridult  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lamjiassé  et  coufoimé  d'or.  Bretagne. 

ComboiU  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lam(»a.ssé  et  couronné  d'or.  Bielagne. 

Coatandon  —  d'oi',  au  lion  do  gueules, 
armé,  lampàssé  el  couronné  dor.  Brctagnr, 

'    Im  Cliarddiinay  —  (\e  j^ueules,  h  un  lion 
d'argent-  Brct.igno. 

Çustel  —  d'Iierminf,  (toupé  de  gueulfs,  au 
lion  de  l'un  •■ii  l'aulie  CMUtotun',  KMnpass<^  {^ 
aiuié  d'or.  Bielagne. 

i'aignnrd  -  de  gueules,  ii  un  lion  rampant 
d'argent.  Breta^lle. 

I  et  'i    d'a/ur,  au 
I  au  lion  d<!  ^ueu- 


Itnlmrnr       é(  ai  le' 
lion  d'iir  ;  :iii\  tiel  'J 
{••s.  |{i 

UitMj  il  "M,    iiii     liKii     i|.      :.;iieiile.s, 

«rnié,  I  M-   t'I  conroiitirt  d«  s;ililt>.  Ure- 

tnKiii!. 

Illnurhurd     •     de   s;il»|e  ,    à    uii   lion   d'or, 
fiMiM*  el  I.M!''  '     ■'•  'I"     'MMlles. 

Unhrrri  un  lion  rampant  du 

mi'lll.  '  le. 

Aubi'ji'i        .-   -  .-. ,  ....  ..un  d'hermine, 
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aiiiK',  ronronné  et  lampassé  d'or.   Bretagne. 

Thuillières  —  de  sable,  an  lion  d'argent, 
nrmi',  lauipassé  et  couronnf''  d'or.  Orléanais. 

Fesque  —  d'argent,  au  lion  de  sable.  Or- 
léanais. 

La  Boessière  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Orléa- 
nais. 

Bonnet  —  d'azur,  au  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Orléanais. 

Vallée  —  de  sable,  au  lion  couronné  d'or. 
A  unis  et  Saintonge. 

La  Touche  —  d'or,  au  lion  dn  sable,  lam- 
passé et  couronné  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

GouUard  —d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
aruïé  et  couronné  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Gras  —  de  gueules,  au  lion  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Granderxe  —  d'azur ,  au  lion  couronné 
d'argent.  Normandie. 

Murinais  — de  gueules,  au  lion  d'or.  Dan- 
pliiné. 

Morel  —  d'or,  au  lion  de  s;ible,  lampassé, 
armé  et  paré  de  gueules.  Danphiné. 

Lemps  — d'or,  parti  de  gueules,  au  lion  de 
l'un  en  l'autre.  Danphiné. 

Cumin  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé, 
lampassé  de  gueules,  couroinié  d'or.  Dau- 
pliiné. 

(■'hissé  —  d'or,  parti  de  gueules  ,  au  lion 
lie  .s;ible,  brochant  sur  le  tout.  Daupliiné. 

Chandieu  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  paré 

d'azur.  Daupliiné. 

Chabeslan  —  de  gueules,  au  lion  tl'or.  Dau- 
jthiné. 

Borrel  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  do  gueules.  Danphiné. 

Bertrand  —  d'or,  au  lion  de  sinople,  armé, 
paré  et  lampassé  d'argctii.  Danphiné. 

Scelles  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'or,  au  lion 
de  sable,  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  lleur 
de  lis  d'argent.  Normandie. 

Rpijnauld —  d'azur,  au  lion  d'or,  coupé  do 
sable,  à  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Hannd  —  d'azur,  au  li(»n  contourné  et 
couronné  d'or.  Normandii'. 

Ozanne —  parti  an  1  d'argent,  au  lion  de 
sable,  au  2  d  azur  h  trois  élai»'s  d'or,  la  der- 
luèr»;  a(<-ompagnée  de  trois  étoiles  du  môme. 
Normandie. 

Morel  —d'or,  i\\i  lion  de  sinonle,  arnié  , 
lampassé,  et  couronné  d'argent.  Normandie. 

A/onnier  — de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Mesnil  —  de  sable,  au  lion  parti  d'or  et 
d'argent,  armé  et  lami)asséde  gueules.  Nor- 
mandie. 

Menard  de  la  Mcnardière —  d'argent,  au 
lion  de  gueules,  armé  et  lam()assé  de  sable. 
Normandie. 

Muxuel  —  d'hermine,  au  lion  de  sable , 
armé  et  lam|)assé  de  gueules.  Normandie. 

Martin    ~  d'aziir,  au  lion  d'or.  Normandie. 

Marcadnj  —  d'argent,  au  lion  de  sinople. 
Nuruiandie. 
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Manvieux  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Normandie. 

Lyée  —  d'argent,  au  lion  de  sable ,  armé 
et  lamnassé  de  gueules.  Normandie. 

Laillet  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

Isnel  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Isles  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Haiste  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Chemin  —  de  gueules,  au  lion  d'hermine. 
Normandie. 

I)an(/u  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Touiaine. 

Pamiers  (V.)  —  coupé,  le  chef  tiercé  en 
pal,  au  1  de  gueules,  au  lion  d'argent  cou- 
ronné d'or;  au  2  de  sable,  h  une  lleur  iK^  lis 
d'arg  ni  :  au  3  d'or  h  trois  fasces  de  gueu- 
les; la  pointe  de  gueides  h  une  aigle  h  deux 
têtes  d'argent, couronn-'C  d'or,narée  au  liane 
dextre,  partie  d'un  Irait  de  sable  à  sénestre. 
Foix. 

Chatellernult  (V.)  —  d'argent,  h  un  lion 
de  sable.  Poitou. 

Saint-Amour  (V.) — d'argent,  à  un  lion  cou- 
ronné de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Chnrolles  (V.)  —  de  gueules,  à  un  lion  d'or 
Bourgogne. 

Vitré  (V.)  —  de  gueules  ,  à  un  lion  d'ar- 
gent, couronné  d'or  et  armé  de  sable.  Bre- 
lagnc^ 

Schelestadt  (V.)  —  d'argent ,  à  un  lion 
conroinié  de  gueules.  Alsace. 

Bernay  (V.)  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  lam- 
passé el  armé  de  gueules.  Normandie. 

Valenciennes  (V.)  —  de  gueules,  au  lion 
grimjiant  d'or. 

Flandre  (P.)  —  d'or,  à  un  lion  de  sable 
armé  el  lampassé  de  gueules. 

Dnnkerque  (V.)  —  coupé,  au  nremierd'or,  h 
nn  lion  passant  de  sable;  auueuxième  d'ar- 
gent, à  un  dauphin  d'azur. 

Arles  (V.)  —  d'argent,  h  un  lion  accroupi 
d'or. 

Villaines  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'azur,  au 
lion  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  neuf 
losanges  d'or  posées  3,3,3.  Nivernais. 

Des  Vîmes  —  de  sinople,  au  lion  ^luorné 
d'argeiit,  Nivernais- 

Troussebois  —  d'or,  au  lion  de  sable,  cou- 
ronné, lampassé  et  orné  de  gueules.  Berry 
et  Niveiiiais. 

Boffxuac  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Li- 
mosiii  et  Nivernais. 

Vontaillier  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Bourgogne  et  Nivernais. 

Marceltanyes  —  d'or,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné, lampassé  et  armé  de  gueules.  Bour- 
bonnais et  Nivernais. 

Dreuille  —  d'aznr,  au  lion  d'or  couronné 
de  même.  Nivernais. 
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Crecy  —  d'argent,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Nivernais. 

Berse  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or,  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules,  aux  2  et  3  .de  gueules  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  étoiles  de  sable. 
Auvergne. 

Augeron  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Ile   de  France. 

Fauquemont  —  d'argent,  au  lion  la  queue 
fourchue  de  gueules,  couronné  de   même. 

Luxembourg  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les f  la  queue  fourchée  et  nouée  ,  passée 
en  sautoir,  armé,  lampassé  et  couronné 
d'or. 

La  Taille  —  de  sable,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné, armé  de  même,  lampassé  de  gueu- 
les. Maine. 

Schomberg  —  d'argent,  au  lion  coupé  de 
gueules   et  de   sinople. 

Montaigu  —  de  gueules,  au  lion  d'her- 
mine ,  armé  ,  lampassé  et  couronné  d'or. 

Ségur-Rauzan  —  écartelé,  aux  1  et  4  de 
gueules,  au  lion  d'or,  aux  2  et  3  d'argent. 
Limosin. 

Piet  de  Pied-de-Fond  —  d'azur,  à  un  lion 
passant   d'or.  Poitou. 

Montlaur  —  d'or,  au  lion  de  vair  cou- 
ronné d'azur. 

Daugprnnt  —  d'or,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé et  armé  de  gueules,  au  lambel  d'ar- 
gent  brochant. 

fJaulède  de  Pardaillan  —  d'argent ,  au 
lion  de  sable,  lampassé,  armé  et  couronné 
de  gueules.    Guyenne. 

Tournon  — semé  de  France,  parti  degueu- 
ios  au  lion  d'or.  Vivarais. 

Dupug-Melgueil — d'or,  au  lion  de  gueules. 

Verlhamont  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 

Lsson  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Cerdagne. 

Gnrgen  —  d'or,  au  lion  lampassé  et  armé 
de  gueules.    (Originaire   d'Ecosse. J 

Lnurière  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé, 
lampassé    et   coukuiih'  du   iik^ihu.  .Vgénois. 

Saint-Lary  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or.   Comminges. 

Brxquet  de  t'ocove  —  de  sable,  au  lion 
d'argt;nt.    Artois. 

(irammont — d'or,aii  lion  d'azur. Guyenne 

Gramont  —  de  gueule»,  au  lion  d'argent. 
Bugey. 

tionnrral  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  cl 
lainiiassé  d«;   gueules.  Limosin. 

iiarhonne-Pelet  ~  d<!  gueubrs ,  ;iu  lion 
d'or,  armé  el  lampassé  do  gu«Miles.  Langue- 
doc. 

f'ttijf»  —  d'argent,  au    lion   d'azur. 

Mnlrral  —  de  «table,  an  liofi  d'or. 

Hrrard  —  pnrti,  au  1  ri'n/ur,  nu  lif»n  d'or, 
au  l  de  Habb.',  h  la  itanthère  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Anché  —  d'argefii,  /nj  Ijori  de  «inble  cou- 
ronné, anué  et  lauipa<ts«'<  de  gueules.  Poi- 
tou. 

Ammtry  —  tVnr^ml,  nu  lion  de  sinople 
armé  et  lampassé  d'or.  Fotlou. 
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Adam  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

Brechard  —  de  sable  ,  au  lion  d'argent. 
Berry. 

Anglais  —  d'azur ,  au  lion  de  gueules. 
Berry. 

Bazoge  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé   de    gueules.  Berry. 

Revilliasc  —  d'argent,  au  lion  rampant 
de  gueules.  Dauphiné. 

Grammont  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Dauphiné. 

Vaux  —  de  gueules,  au  lion  passant  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Du  Puy  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé et  armé  d'azur.  Dauphiné. 

Pelofol  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Chevigny  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Nivernais. 

Bolacre  —  de  sinople,  au  lion  d'argent, ar- 
mé, lampassé  et  couronné  de  gueules.  Ni- 
vernais. 

Averdoing  —  d'argent,  au  lion  de  sinople. 
Artois. 

Sabi-an  —  de  gueules,  au  Lon  d'argent. 
Provence. 

Nos  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules.  Provence. 

Flotte  de  Cuebris  —  de  gueules,  au  lion- 
d'or,  lam[)assé  et  armé  d'argent.  Provence. 

Farges  —  de  gueules,  à  un  lion  d'argent, 
lampassé  do  gueules.  Provence. 

L'Estang  —  d'or,  à  un  lion  d'azur,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Provence. 

Durand  —  dor  el  de  gueules,  h  un  lion 
de  sable,  couronné  de  même,  brochant  sur 
le  tout.  Provence. 

Albenquc  —  taillé  d'or  et  do  gueules,  à 
un  lioti  t  lillé  de  sable  sur  or,  et  d'or  sur 
gueules,  la  queue  lourchée,  lampassé  et  ar- 
mé de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Veyssière  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé do  gueules  et  armé  do  sable.  Au- 
vergne. 

Thiers  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Saint-Florrl  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 

Bochedragon  —  d'azur,  an  lion  d'or,  lam- 
passé, arme  et  couronné  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Biom  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Auvergne. 

Bcinmud  -    rj'.'izur,  au  lion  d'argenl,  lam- 

sse  et   armé   de    gueules.   Auvi'igne. 

Arlon  —  de  sable,  à  un  bon  (l'argent. 
Bresse;. 

A$ard  —  d'or,  h  un  lion  d<!  sinople,  armé 
el  lampassé  di;  gueides.  Brossii. 

Piitirrltin         écartelé  nu\  1  et  V  de  gueules, 

au  bon  d'argent,  aux  2  et  ;i  d'argent,  t»  trois 
molettes  de  sable,  1   et  i.  Bresse. 

CrfKKoninc  —  yairé,  an  lion  de  gueules, 
armé  <i  ronronné  d'or.  Ile  de  Fi/uk  e. 

hu  Hnurr  d'or,  au  bon  d'a/,ur,  «Marlelé 
d'nzur  h  cini|  jmls  d'argent,  sur  le  tout  d'u- 
zur  h  la  tour  d'argeul.  Lnnguodoc. 
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Ilnuri  —  il'or  ,  au  lion  d'a/ur.  (".hain- 
iw^n.'. 

La  Corbirre  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
laiii|Ms^(',  ongle  et  couronné  de  gueules. 
Maine. 

Cmirieu  —  d'or,  au  lion  parti  de  gueules 
et  de  saHe,  lain|ia.sv(''.  armé  et  couronné  de 
l-'uiMilcs.  Ciuyenne  t-l  (iasrogne. 

burfort  —  d'azur  ,  qu  lion  d'argent. 
Guvi'iiiie  et  rin><ro:^iie. 

Duruml,  de  $ivalH  —  de  gueules,  nu  lion 
d  or.  (luyenne  et  (laseogne. 

Rovhed'Aij'inx  — d'a/.ur,au  lion  eclu^uelé 
d'or,   ei  de  :jii('ules.  Auver^^iie. 

Cays  —  d'or,  à  nu  lion  tla/ur,  couronné, 
lanipassé  et  vilaiiu-  nies.  Provriicfi. 

Arnaud  de  Vilrolh.  .  .i/.iir,  an  lion  d'or, 
armé  et  laiii[\issé  do  ^ueules.  Provenco, 

t,('  ]'assiur  —  d"arj;ei)l,  au  linn  de  gueu- 
les, armé,  l.unpassé  el  couronné  il'azur.  Tou- 
raine. 

Leslenon  —  de  sable,  au  lion  d'argent.  Tou- 
rai'ie. 

Jlarlua  —  de  sable,  au  lion  d'argenl,  eou- 
roiuié  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules. 
Chainj)a>;ne. 

(rondrirourt — de  sahl(\  an  lion  d'nr;;ent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Champagne  et 
l^orraine. 

fusl  —  pai'li  etcoujM''  le  1  de  gueules,  au 
lioi  d'argenl  couro'nié  d'or,  b-  2  d'or,  h  un 
Cipur  etill.innn(';  de  gneubs ,  souli'nii  df 
gueules  au  eœin'  dOr.  ('luiiupag'ie. 

Câlines  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Cbaui- 
l»agne. 

linrlrl  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passi'  de  gueules.  Cbaiupa'.;no. 

J)a  Mois  —  d'azur,  au  lion  dor.Cbauiiiagne. 

/Il /frai/ —  (là!  sabli;,  an  lion  iraigenl,aruié 
el  laiii.iasséde  gueules.  (Ibampague, 

lialrine  —  d'argenl.  an  li(»n  de  sable,  lam- 
j)ass«'' et  couronni)  tie  ginules.  (Ihampagne. 

'''".7//  —  d'ar:^(;nl,  au  lion  (b;  sdile,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Cdiampagne. 

Aiijrvmnut  —  d  argent,  au  lion  de  gueules, 
('bampagne. 

IhiiK/airr —  de  gueules, au  lion  d'or.  LiUi- 
guedoe. 

l'rillrns  — d'argi^nl,  à  u'i  lion  de  sable, 
armé,  lanj|)assé,  vilaine,  et  »  <»uronué  de  gueu- 
les. Hre^si!  cl  Buge.v. 

Cliastillnn  -fliDiiilla.  — d'argent,  au  lion 
de  >.ible.  Jlresse  el  Bngey. 

Cfiaslillon  — parti  d'argent,  et  de  gueules, 
au  lion  passant  de  l'un  en  l'autre.  Bresse  et 
Hu  j'V. 

ikinard  —  de  gneub's,  au  lion  d'or,  écar- 
tr-h"  de  gueules,  au  clief  a  trois  tmirs  d'ar- 
gent, sur  le  tout  de  gueules,  an  oenr  d'or, 
hanguedor. 

I>n  /'m>7s  — de  gueules,  au  lion  d'or.Cliani- 
|>agiie. 

Mirtnis  —  d'azur,  au  lio'i  d'or.  Champa- 
gne. 

Minette  —  d'or,  au  lion  do  gueules,  frellé 
de  même.  Champagne. 

Juitjm*  -  dargcMl,  au  lion  de  gueules,  h 
la  tC'lc  d'or,  qiriué  de  mOnic,  Cbam^ogue. 
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La  Ilivoirc  —  ûo  guçules,  an  lion  d'argent 
armé  et  lampassi'  de  gueules.  LanguedoC 

La  (iasse  —  d'azur,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  \.\v  gueules  ,  éearlelé  d'un  coupé 
il'.irgent  el  de  gueules.  Languedoc. 

Prlamoiirgue  —  de  gueules,  au  lion  d'or 
armé  et  lampassé  de  même.  Languedoc 

Pciran  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Lan- 
ginvioe. 

Isar —  d'aznr,  an  lion  d"  or.  érartelé  de 
gm-uies  au  chien   d'argent.    Languedoc. 

aincslous  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  armé 
et  lampasé  de  sable,  (|ui  est  de  (iineslous, 
éearlelé  d'argent  à  Ifois  fasces,  crénelées 
de  cin(|  pièces  chacune  de  gueules.  Langue- 
doc 

DkcIiuis  —  d'azur,  an  lion  d'or,  armi'  el 
lampassé  de  gueules,  éearlelé  de  gueules  en 
rais  d'esearbOticle  pometé  d'argenl.  Lan- 
guedoc. 

Un  Lac  —  de  gueules,  au  lion  d'argenl. 
Lani^uedoc. 

h'fpnnrs  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or.  Languedoc. 

Jinuiuon  —  d'argent,  au  lion  écbiqnelé  d  ar- 
gent el  de  sable,  paili  d'tu"  h  la  bande  d'azur, 
cliarL;(''*de  trois  él(»iles  d'or.  Languedoc. 

Audihrrt  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Lan- 
gnedcie. 

Ucl  Pareil  — de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Languedoc. 

Ihd)asf,rns  —  d'aznr,  au  lion  d'argenl,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

/*o/«.s7/-o«  — d'argriit,  au  lioi\  de  sable,  lam- 
passi; de  gueules.  Languedoc. 

Moustion  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
éearlelé  d'azur  à  tiois  fasces.  d'uF.  Laufc- 
doe. 

(iniran  —d'or,  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  de  Uïéme,  éearlelé  d'or  A  trois  ban- 
d(îs  de  gueules,  chargé  de  sei»t  besiiuls  dar- 
getil,  •!,'.)  el  2.  Languedoc. 

Pnrnirr  —  de  gu(înles  ,  au  lion  armé  el 
lampassé  de  .sable.  I..anguedoc. 

Fdurr  dr  Mnssihras  — dc  gih'ules,  au  lion 
d'or  é'cartelé  d'argeid,  h  trois  chevilles  de 
.«able,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  élinlos 
de  saille.  Languedoc. 

Vilrlr  —  d'a/ur,  au  liorj  d'or.  Languedoc. 

Ahrrnrthéf'  —  «l'azur,  au.lion  d'argent,  armé 
el  lampassé  de  ginniles,  éearlelé  tl'or  au  i  hef 
émanché  d'argent.  Languedoc. 

flairai  —  d'aznr,  au  lion  d'or  éearlelé  de 
gueules,  Jt  la  <;loche  d'argenl  bataillée  d<5 
sable.  Languedoc. 

ycrnruil  —  d'azur  au  lion  d'or,  couronné 
el  armé  de  gueules.  Cliampagiu'. 

Toiilnnsr  —i\i>  gueules,  an  lion  d'or,  éear- 
lelé de  gueules,  :iu  lion  d'argent.  Lan;^uedoc 

TrsU  —  d'or,  au  lion  «le  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  éearlelé  de  gueules  à 
la  colonne  darge-il.  Lauguedttc. 

Mntitafjnr —  «l'azur,  au  lion  «l'or  couroinié 
«le  même.  Languedoc. 

Mndirrrs  —de  gin-ules,  au  lion  d'or  armé 
el  lampassé  de  méin«'.  Languedoc, 

Trounscl  — de  sniople,  au  li«>n  d'or,  armé 
cl  lampassé  de  gueules.  Chaujpague. 
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Le  Fourcstier  —  d'argonl ,  au  lion  de  gueu- 
les couronné  d"or.'Sainloiige. 

^orraw  — d"or,au  lion  de  gueules.  Gujenne 
et  Saintonge.  '  • 

Ancelin  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Aunis 
et  Saintonge. 

Isarn  —  écartelé  ,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d"or;  aux:>  et  3  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Rochefort  —  coupé  d'argent  et  d'azur  ; 
l'argent  chargé  d'un  lion  passant ,  et  lazur 
de  neuf  billettes  d'or.  Franche-Coi^nté. 

Estrabonnc  —  d'or,  au  lion  d'azur.  Fran- 
che-Comté. 

Mont-Ferravd  —  de  sable,  au  lion  d'or. 
Franche-Comté. 

Ponlaillié—de  gueules,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné de  même,  armé  et  lampassé  d'azur. 
Franche-Coicté. 

Montbazon — de  gueules,  au  lion  rampant 
d'or.  Tou raine. 

Vifjny  —  d'argent,  à  un  lion  de  sinople. 
Ile  df  France. 

Briqucbec  —  d'or,  à  un  lion  de  sinople 
rampant,  ongle  et  couronné  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Terride  de  Lonvagne  -r-  écartelé,  au\  1  et 
4  d'argent  au  lion  de  gueules;  au  2  d'azur 
à  un  treillis  de  quaire  pièces  <i"or  cloué 
deniéuje;  au  3  de  gueules  à  trois  besanls 
d'or,    lie  de  France. 

FnUonis  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or  au 
lion  de  sable  lampassé  de  gu(.'ulis;  au\  2  el 
3  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouse  df  suide. 
Ile  df*  France. 

Dfimpierre  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Ile  de 
France. 

Chardonnny  —  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent, laijipassé  de  sable,  ^le  de  Fiance. 

liléconrl  —  d<.'  gurulei ,  au  lion  d'argent, 
armé ,  lampassé  ç^  couronné  d'or.  Ile  de 
FraiMO. 


LIO 

(  ■ 


m-1 


Trunchrlion — d'azur,   au    lion    d'argent, 
;rcé  d'une  épée   de   i 
g.inle  cl  In  poignée  d'or 


percé  d'une  épée   de   môme  en    b 


1 argei 
a  nue, 


l;i 


Itinxxfl  —  df  s:ilt!(',  au  lion  d'argent,  armé 
et  lanii  des,  posé  sur  une  fer- 

rasse ijv  Mii')j(ie.  liu  r|(;  France. 

tta$»umpierre  —  écartelé,  aux  1  el  i  d'ar- 
gent nu  liofi  d«;  «^able  courotnié  «l'or;  ai)x  2 
et  3  d'azur  au  lion  ^l'argent  laui[)assé  du 
gueules.  Ile  d'î  Frauef. 

Albrrt  dr  l^uijne»  —  d'or,  nu  lion  <ou- 
rf»nné  (|o  gueules.  Pnivence. 

l'rrnuy  -  d'hermine,  ;m  lion  de  gueule»;. 
Ile  de  Franco.' 

Viram  — -  d'or,  ^u  li<m  de  gueules.  Ile  do 
Frarirc. 

Vipurt  dr.  SUIy  --  d'argent,  au  lifiii  du 
sab  e,  .iriii)'  l'i  l;impn.H<»é  uc  gueule>t.  Ile  du 

'Fr.iliee. 

Aijcn9  —  d'a/.ur,  nu  linn  (l'nr.  Lmuinssi-, 
armé  et  couronné  •!  el 

jW  '  '  diiii        lie  ;  lili-    .'III  liiif'i  «r.irKenl 

Ile  de  I 

t  hamh.u  —  \\\  (îueuio,  <«u  bon  d'or  par*'' 
d'a/.iir    l'ofi./ 
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Chalup  —  do  gueules,  h  'un  lion  rampant 
d'or,  couronné,  lampassé  et  armé  de  môme. 
Périgord. 

Foucques  —  de  sable,  au  lion  contourné 
d'or,  lampassé  de  gueules,  allrontant  une 
cigogne  d'argent.  Normandie. 

Hay  —  de  sable,  au  lion  morné  d'argent. 
Bretagne. 

.    Hanmcourt  —  d'argent,  au  lion  de  sable. 
Lorraine. 

r 

La  Martonie  —  de  gueules,  an  lion  d'or, 
arw^é  et  lampassé  de  sable.  Saiul,nnge. 

I^rabant  (P.)  —  de  sable,  au  lion  d'or. 

lïallcyouct  —  d'azur,,  au  lion  morné  d'or. 
Bretagne. 

Uurdas  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et- couronné  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Qqnzel  de  BeauUeii  —  de  gueules,  au  Uon 
d'<),r."  Picardie. 

Ârrest  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Picardie. 

I^a  Bos  —  d'argent,  au  lion  4e  sable. 
Picardie. 

BrouiUy  —  d'argent,  au  lion  de  sinopl(,"j 
avmi',  lampassé  et  courom^é  d'or.  Picardie. 

Vielcliastel  —  u'a/.ur,  au  lion  d'or  lam- 
])assé  de  gueules.  Picardie. 

Du  Qiiesne  —  d'argent,  h  u^i  lion  de  sable, 
langue  et  ai-mé  de  gueules.  Nurmanllie. 

Beryiics  —  d'oi',  au  lion  rampant  de  gueu- 
les armé  d'azur.  Flandre. 

Vert  —  d'argent,  au  lion  de  sinople.  Forez 
et  L  Vf  H  mais. 

Jl,iyon  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
Lyonnais. 

La  Porte  —  de  gueules,  au  lion  (''or. 
D'jnibes. 

Fntraif/urs  —  d'or,  au  lion  de  gueules. 
Fcv,-ez  el  Lyonnais. 

Lrsnirr  —  ('c'U'lelé  d'azur  el  d'oi".  au  lini\ 
de  l'un  en  l'anlre.  Languedoc. 

Illiiiiyy  —  d'argeidj,  au  lion  de  gu,^^.!^^^. 
Branvaisis. 

Hruiirl-Pfilcssrin  —  de  gueides,  au  \\ni\ 
coupé,  les  (lins  eu  bas  <l,'or,  le  rcs^e  d'ar- 
gent. Daupiiiné. 

j\rmiuju(ic  —  d'argent,  au  lion  do  guci,des. 
(înyï  luie  et  (iaseogne. 

Uoinjurscllfi  —  d'or,  an  lion  d'azin'  b'eUû 
d'argent,  <'i  la  rpioue  fnurclnn'.  Heauvaisis. 

Morlry  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  l.nnpassé,  el  denté,  h  la  <iuuue  noni-e. 
d'or.  Lorraine. 

Cnlnnibrr  -  (l'argonl,  à  ini  lion,  la  i[nein) 
founhue  de  sabif.  l'icaniie. 

/{oui iKtiirillr  —  dt-  sable,  an  lion  d'argent, 
arnii-,  l<i  el  couronné  d'or,  la  •pn-iio 

fourchât .  ••<'••'  o  ut  pa:}!>ée  en  ^autou'.  Cham- 
pagne. 

M'iiilfint  ~  l' \mniiry      -    de    gueides,    nii 
lion   d'urgent.  >)  I*')   uiumio  l'uurt  hue.   Ilodi: 
lanee. 

lîiinin  —d'or, h  un  lion  rampant  de  '■ablo, 
la  tpieiir  fourihi''e.  Ile  de  Ira  ice. 

I.tiitlniiirtj       d'argent,  au  Inui  rasc"'-  d'or  et 

<!<•  ,  iieuh'H. 

llnrnrry  —  d'ar^onl,  nu  lion  de  ^:,iiriih.s  .\ 
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la  queue  fourchue,  armé,  lanipassé  et  cou- 
ronné d'or.  Lorraine. 

Du  Hautoy  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les ,  armé ,  lampassé  et  couronné  d'or,  la 
queue  foureliue.  Luïembourg  et  Lorraine. 

Aviau  de  Pioland  —  de  gueules,  au  lion 
d'argent ,  la  queue  fourchée  et  passée  en 
sautoir,  couronné  de  uiénu*.  Touraine. 

Kerpoisson  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  la 
qneue  entre  les  jaiubes  et  remontant  en 
haut.  Rretagne. 

Hntyère-Chalabre  —  d'or,  au  lion  de  sable, 
lanipassé  «it  aiiué  de  gueules,  la  (pieu».'  four- 
chée et  passée  en  sautoir.  Languedoc. 

Banssancourt  —  d'argent,  au  lion  de  sa- 
bli",  la  (luinie  fourchée  et  passée  en*  sautoir, 
chargé  d'une  étoile  d'or  sur  l'épaule  sénes- 
tre.  Lham|)agne. 

Du  Bouzet  —  d'argent,  au  lion  d'azur, 
lampassé  et  armé  de  gueules,  couronné  d'or. 
Guyenne  et  (lascognc. 

iiruct  —  écartelé,  aux  t  et  V  de  gueules, 
au  lion  d'argent;  aux  2  et  3  daigent,  à  une 
croix  de  Malte  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Du  Cros  de  Bérail  —  d'azur,  au  lion  cou- 
ronné d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Le  Comte  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Guyenne  et  (iascogne. 

Faure  —  d'argent,  an  lion  couronné  de 
gueules.  Guyenne  et  «Iascogne. 

Fabre —  d'or,  au  lion  de  sable  ,  lampassé 
et  armé  de  gueules.,  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  lircuiï  de  Potilhrinnd  —  iïi\r\^r\\l  ,  au 
lion  (l'a/,ur  lamjiassé  .et  aimé  de  gueules. 
Kretagne. 

Sdud-'fiivnnnrs  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Bourgo- 
gne. 

Preissnc  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'azur,  (iuyenno 
et  Gascogne. 

Reynaud  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  (îuyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sminhar  dr  lietcastel  —  rou[)é,  au  1  d'or,  au 
lion  de  gueules;  au  2  de  gueules,  nu  lion 
contourne  d'argeiU.  — G(iit(»n  de  Sannhac,  en 
l.'i'iO,  [)orlait  d'or,  au  lion  de  gueules,  \\  la 
bordure  dentelée  d'azur.  Guyenne  el  Gas- 
cogne. 

Sédillnc  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lam|)assé  et  armé  de  sable.  Guyenne  et  Gas- 
co.^ne. 

Sendrnc  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au 
lion  d'or ,  lampassé  el  armé  de  gueules , 
avant  la  (pii'ue  fourchée  et  passée  en  sau- 
toir; aux  2  et  .'1  d'or,  h  tr(tis  corneilles  do 
sable  ,  bec(juées  et  raembrées  de  gueules. 
Uuyenne  »»t  Gascogne. 

Sers  —  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'azur,  au  lion 
d'argent,  [■ampassé  el  armé  de  gueules,  tiui 
esi  de  Sers;  aux  2  et  3  d'azur,  h  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Lnrtigue  —  d'azur,  au  lion 
d'or.  I.uiipassé  et  armé  de  gueules.  Guyenne 
el  Gasi  ogne. 

Urre  —  écartelé  ,  aux  1  el  4  d'a/ur ,  au 
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lion  d'argent;  aux  2  et  3  d'or, à  deux  truites 
de  sable  en  fasce  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  entre  deux  étoiles  d'argent. 
(ju  venue  et  Gascogne. 

Usson  —  écartelé,  au  1  d'or,  au  lion  de 
gueules;  aux  2  et  3  de  sinople ,  au  roc 
d'échiquier  d'or;  au  i  d'or,  il  trois  pals  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Arribnt  —  d'azur,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent,  lampassé,  armé  el  eouronne  d'or. 
Guvenne  et  Gascogne. 

Picquet-Vigtwiles-Juillac  —  parti,  au  1  île 
gueules,  au  lion  d'ur,  lampassé,  armé  et 
couronné  de  sable;  au  2  d'argent,  h  trois 
tètes  d'aigles  arrachées  de  gueules ,  bec- 
(piées,  languées  el  couronnées  de  sabh-  ;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  croissants  de  sable, 
brochant  sur  le  parti.  Guyenne  el  Gasco- 
gne. 

Pechpeyrou  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lam- 
|>nssé  ,  armé  et  couronné  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Bruyères  —  d'or,  au  lion  de  sable,  la 
(pieue  fourchue,  nouée  et  passée  en  sautoir. 
Bourgogne. 

Rocfiefort  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
arm«'-  ri  lampassé  d  or.  Bourgogne. 

Julien  —  d'azur,  au  lion  d  or  lampassé  do 
gueules.  Bourgogne. 

Narailles  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or;  au  2  et  3  losanges  d'argent  et  do 
sable.  Guyenne  el  Gascogne. 

Morlhon  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  lam- 
passé et  armé  d'argent.  Guvenne  el  (ias- 
cogne. 

Monlratier  —  parti ,  au  1  d'argent ,  au 
lion  couronné  de  gueules;  au  2  coupé  d'a- 
zur, à  quatre  losanges  d'argent  en  croix,  et 
de  sinople,  à  quatre  losanges  d'argent,  po- 
sées de  m(*'me.  Guyenne  et  Gascogne. 
^  Mnntlitur—  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

3//|y/o.<f  — de  gueules,  aulion  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Miriimont  —  d'or,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Martres  -écartelé,  aux  1  et  \  d'argent,  au 
lion  de  sable;  aux  2  el  3  de  gueules,  h  une 
meule  de  moulin  d'argent.  Guyenne  el  Gas- 
cogne. 

Armau  —  écartelé,  aux  1  el  k  d'or,  au  lion 
de  gueules;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  fasces 
engrélées  d'argent,  (iuyenne  et  Gasco- 
gne. 

Lnrliyue  —  de  gueules ,  au  lion  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jussan  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  au  lion 
couronné  de  gueules;  aux  2  el  3  de  sable, 
h  la  croix  d'or;  sur  le  tout  d'azur,  à  une  ser- 
rure d'argent,  garnie  de  sa  clei  mise  en  pal. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jean  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules,  (iuyenne  et  (iascogne. 

Guirard  —  parti,  au  1  d'azur,  au  lion 
d'or;  au  2  de  gueules,  à  l'épervier  d'argent, 
empiétant  une  perdrix  de  même,  accom|)a- 
gné  en  chef  d'une  clochette  d'argent  entre 
deux  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Goirnns  —  écartelé ,  aux  1  et  i  d'or,  au 
lion  de  sable  ;  auï  2  et  3  dor,  à  trois  bandes 
de  gueules,  chargées  de  7  besants  d'argent, 
2,  3  et  2.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Grange  —  dor,  au  lion  de  gueules, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'azur,  Guyenne 
et  Gascogne. 

Chasteignier  de  la  Roche-Posay  —  d'or,  au 
lion  de  sinople.  Poitou. 

Bretigny  —  d'or,  au  lion  dragonne  de 
gueules ,  armé ,  lampassé  et  couronné 
d'or. 

Conflans  —  d'azur,  au  lion  d'or,  l'écu  bil- 
leté  de  même.  Champagne. 

Chambyt  —  d'argent,  à  un  lion  de  sable 
couronné  d'or.  Brt.'sse  et  Bugey. 

Armau  —  écartelé  aux  1  et  i  d'or,  au  lion 
de  gueules,  aux  2  et  i  d'azur  à  trois  fasces 
engrèlées  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Arribot  —  d'azur,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, lampassé  ,  armé  et  couronné  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Auxion  —  écarl.'lé,  aux  1  eti  d'azur  ,  au 
lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules;  aux 
2  et  3  d'or  à  trois  fasces  d'azur.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Asprevxont  —  de  gueules,  au  lion  d'or 
couronné  d'azur.  Poitou. 

JUalras  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Miremont  —d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé,  vilaine  et  couronné  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Montaigu-le-Blanc  —  de  gueules  au  lion 
de  vair.  Auvergne. 

Albin—  écarté,  aux  1  et  'i^  de  sable,  au  lion 
d'or  qui  est  d'Albin  ;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, à  trois  tourteaux  de  gueules,  qui  est 
(lu  Mas  de  Naussac,  au  laiiibel  d'or  bro- 
chant sur  les  deux  premiers  quartiers. 
Auvergne. 

Caraillon  —  d'or,  au  lion  de  sable  armé  et 
langue  de  gueules,  la  queue  faite  en  forme 
de  palme  et  lourriée  en  dehors  de  trois 
pièi  es.  Comtat-Veriaissin. 

Mantin  —  Aux  1  et  4  d'or  au  lion   de 
-.  Aux  2  et  3  d'argenlà  la  merlette  de 
.......   .  '.(Miitat  Ven;ii.>>sin. 

Du  Pillion —  d'argent,  au  lion  de  sable,  ar- 
mé, hln^ué  et  vil.iiné  de  gueules.  Comtnt 
Venaissiri  et  Uauphiné. 

Hotlulf  —  de  gueules,  nu  liond'or  couronné 
de  iiK'-me  à  l'antique.  Ojiiilat  Venais«>iti. 

Huunet  —  d'azur  ,  au  lion  d'or.  C(imtat 
Veiiai.HHin. 

Itonrinlitic  —  d'argent,  nu  lion  de  gueules. 
Comlal  >  euaiH«ini. 

iuuenê  -d'or,  au  lion  de  Mnble,  armé, 
l/ingué  el  courotiné  de  gueules,  ijui  est  de 
Mauléori  ;  l'étu  Ixinlé  u/i/ur  U  six  étoiles 
«l'or,  3  onchefel  3  en  pointe,  ai  trois  erois- 
»ants  d'.irgeiil,  2i:n  liane  el  1  en  pointe,  qui 
etl  de  Viiiieiis.  Coini/it  Vennissm. 

thtnoê  (il  lu    I  rmlUr       <r.irgeiil,  i\\\    lion 
do  table  ,  lAiiq)n.4.4é,  nrm<^   et  couroniit^  de 
'   ■».  Maine. 
li'tuhr     -  do  gU'iules,  nii  lir)ri  rninpant 
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d'argent,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 
Poilou. 

Boussay  de  la  Tour  —  de  sable  ,  au  lion 
couronné  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Poitou. 

Brachechien  —  ae  sable  ,  au  lion  d'argent, 
couronné  et  lampassé  d'or.  Poitou. 

Blouin  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or.  Poitou. 

Du  Breuil-Hélion  —  d'argent  ,  au  lion  de 
sable,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Poi- 
tou. 

Bertrand  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
la  queue  passée  en  sautoir.  Poitou. 

Raynier  —  d'argent,  à  un  lion  rampant  de 
gueules  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 
Poitou. 

Colignon  —  d'or,  au  lion  naissant  de  sable, 
lampassé  de  gueules,  coupé  de  gueules,  au 
dextrochère  habillé  d'azur,  mouvant  la  sénes- 
tre,  la  main  de  carnation  tenant  un  foudre 
de  sable,  à  dextre  d'un  trèfle  de  môme.  Cham- 
pagne. 

Cailhaut  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Poitou. 

Mesgrigny  —  d'argent,  au  lion  de  sable  , 
lampassé  et  armé  de  gueules  ,  écartelé  de 
fascé,  onde,  enté  d'argent  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Poitou. 

Haulefois  —  d'argent,  au  lion  passant  de 
sable  lampassé  et  armé  de  gueules.  Poilou. 

Goullard —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Le  Bel  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

La  Varenne — d'azur,  au  lion  d'or,  accomi)a- 
giié  en  chef  de  trois  étoiles  de  môme  et  en 
pointe  d'une;  onde  d'argent.  Poitou. 

DrsFrtfnux  —  d'azur, au  lion  d'(»r,  couronné, 
lampassé  el  armé  de  gueules.  Poitou. 

Alauléon — de  gueules,  au  lion  passant 
d'argent,  lampassé  et  armé  de  sable.  Poi- 
tou. 

Mnussy  —  de  sable,  au  lion  d'argent  passant 
sur  une  terrasse  d'or.    Poilou. 

Faucher  de  Circé  —  do  sable,  au  lion  d'ar- 
gent. Poilou. 

Du  Prez  —  d'or,  au  lion  naissant  do 
gueules,  coupé  d'azur.  Chamjjagtie. 

Icher —  coupé,  au  1  do  gueules,  au  lion 
issaiil  d'argent  ;  au  2  d'or,  à  l'aigle  do  sable. 
Guyenne  et  (jascogiie. 

('harolnis  —  de  gueules,  au  lion  d'or  re- 
gaidiiiil  vers  sa  queue  ,  armé  el  lampassé 
li'a/.ur.  liourgogne. 

Gurnirr  —  d  or  ,  au  lion  dragonne  de 
gueules,  ronronné,  huii(>asséel  ni  nié  d'argent. 
Orléarini.s. 

lien  HéauT  —  d'or,  au  lion  léopnrdé  mons" 
tnieux  de  sable,  h  la  tAln  humaine  de  cnrnn- 
tion,  rhevelée  el  ImiImm-  du  .seeond  émnjl.» 
NiveriiJiis  el  (ihninpjigiie. 

l'rlliiiier  —  d'or,  nu  lion  do  siiioplo,  arm6 
et  |;iMgiié  do  giKMiles.  Comlal  Nniiaissin. 

Hnnrrmtlr.  d'/irgeni,  .lu  Inm  i.ssniil  do 
sjdde,  nniié  (•(  l/iiiipassé  de  gueuloM,  eouptS 
d  a/.ur  el  frotté  d'argent .  Lormine  el  Pro- 
vence. 
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Moiitdiyne  —  d'azur,  au  lion  d'or,  cou- 
lonnt'  et  laiiipassé  de  uiôme,  h  l'oile  de  sa- 
ble.  (ill.\  <'lirK'. 

Muuturiux  —  d'or,  à  la  borduro  t'iigrOiée 
di'  j^ueuics  et  au  lion  do  sjibk'.  Framlio- 
Comti'-. 

Dulct  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à  la  bor- 
dure de  gueules,  cliargée  e'.\  chef  de  trois 
étoiles  d  argent,  et  de  onze  besanls  d'ôr,  en 
lianes  et  en  |ioinl(.'.    Paris. 

Mdsparaiilt  —  d'argent,  au  lion  de  gu('u- 
les,  il  la  li(trihn"e  d'or  chargée  de  neuf  ti»Ur- 
teanv  de  gucuk'S,  surchargés   chacun  d'une  i 
étoile  d'or.  Ile  de  ï'rance. 

Saint-Julien  —  d'azur,  au  lion  d'nf  lani- 
l)ant,  armé  de  gueules,  semé  de  iMlledcs 
d'or;  un  lamln'lde  gueules  brorliant.  Mrtiche. 

Chahn)Ht  —  d'azur,  au  lion  d  or,  enclos  dans 
une  orle  de  onzebesans  de  menu».  Périguid. 
DnuHvde  —  d'argi'Ut,  aU  lion  de  gli^ules, 
h  la  bonhu-e  de  sanle,  chargée  de  doiize  be- 
sanls d'or,  (luyeinie. 

Tulbot  —  (ie  gueules,  An  lion  d'or,  h  la 
bordiiie  engrèlée  de  même.   Noi-maiidie. 

itriinviller  —  de  sable,  nu  lion  d'argent, 
au  lumbel  de  gu(!ules.  Beauvoisis. 

Verdonnct  —  d'azur,  au  lion  d'ai-genl,  à 
la  bordure  tle  vair.  Auvei-gne. 

licaïKjié  —  d'or,  à  un  bon  de  sable  rôtn- 
j)anl,  au  landjel  de  gueules  besanlé  d'or. 
Noiniandie. 

Aidhdin  —de  gueules,  au  lion  d'argent, 
au  lambel  d'aziu'.  Heauvoisis. 

Cttssel  —  d'or,  au  lion  «le  sable,  lam|iassé 
et  armé  de  gu<'ules,  h  la  bordure  CMidentéc 
et  componée  d'argent  et  de  gueules.  l"lan- 
dro.  , 

Sainl-Arnoiil  — de  sable,  au  lion  rahipant 
d'.irgenl,à  la  bordure  de  gueulas.  Heauvoisis. 

liouclur  —  de  gueules,  semé  ile  croisetlcs 
d'iMnenl,  au  lion  d'or  armé  ot  l.nnpassé  do 
sable,   brochant   sur  le  tout.  Ile  de  Fianco. 

Kcrfpulcn  -  d'(»i-,  au  lion  de  gueides, 
armé,  cnuronné  et  hunpassé  d'azur,  cantonné 
d'un  écarlelé  d'ôr  et  de  gueules.  Bretagne. 

Jlmndct  —  «l'or,  à  un  lion  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  lièlles  d'azuj",  deux  eu 
chef  et  un  en  pointe.  I*i'ovcnce. 

/•'»;•//>•  -  d'azur,  h  un  lion  d'or  louiyb 
une  [lalme  de  niôiue.  l'roveni  e. 

fiueshin  —  de  ffiuules,  à  un  lion  d'or, 
surmoMté  en  chef  do  trois 'étoiles  d'argen't. 
Tniiraine. 

Cauchif  —  de  gueules,  ah  lion  d'aVgent, 
a(  I  lié  de  cinci  croiscttCs   d'or  en  one. 

N.M.  ..:  .  .;•. 

lirthnnUH      de  gucuTos,  an  lion  d'< 
Fiihars  —  d'iir,  au  lion  de  guiuli>,  raiM-      iii";i;'   de  Irnii,  tours  d'ar^enl.  (îhainp.ig  lO. 

Jjt  Hniyèrc — d'azur,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné de  iroisniouclieluresd"hernnile,ii'l  1. 
Ch.imp.igne. 

Hnlil  —  de  gueules,  nu  liofi  H'or,  hccom- 
[wigné  (te  trois   dents  d'argent.  Languedoc. 

(  lupisson  —  d'or,  nu    lion  de   sable,  ;^i^- 
de    trois  ieui'Hes  de  pei  vil  .J,^  vj- 
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(irny  —  de  gueules,  au  lion  d'argent  h  la 
bordure  engrôiée  de  ménie.  Touraine. 

Chumpion  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  lam- 
bel de  gueules.  Normandie. 

Du  fVcAHe  — d'argent,  au  lion  de  sable  ,  à 
la  bordure  componée  de  môme.  Champagne. 

Beinc  —  d'argent,  au  lion  de  siiioj»le,  îum- 
passé  et  armé  d'argent  et  surmonté  d'un 
l<unbelà  trois  pendants  de  méim-,  chargé  de 
trois  tourteaux  de  gueules.  Languedoc. 

l'aïUés  —  d'azur,  au  lion  d'or  lampassé  de 
giieides.  ^  la  bordure  componée  d  or  et  d'a- 
zur. Languedoc.  ^    , 

Jtvaujru  '  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
là'mp.t-^.^é  de  gueules,  accolé  d'un  landlel  de 
ciu'i  pendants  de  gueules. 

Drsplas  —  d'azur,  au  lion  d'or  passant, 
couroîuié  de  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  accompa.;né  de  neuf  besanls  d'or 
posés   en  orle.  Ouercy. 

lu  yiie  _  d'azur,  au  lion  d'or,   couroinié 
d'argent,  lampassé  ei  armé  (b;    gueules,  h 
la  bordure  d'or  chargée  de    onze    merlelles 
allrontées  de  sable.  Guyenne  et  (Jascogne. 

Montrrdun—  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la  bor- 
dure composée  d'argent.  Languedoc. 

Coiiruns  —  d'a/ur,  au  lion  d'or,  au  lam- 
bel d'argent  de  ijuatre  neiidanls.  Berry. 

Jlics  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  aruié  el 
lampassé  de  gueules,  ayant  à  l'extrémité  de 
la  (pieiu'  une  élode  du  ch;imp,  J»  la  bordure 
engrèlée  de  gueules.  Normandie. 

J'oiders  (\  .)  —  d'or,  au  lion  grimpant  do 
sable  ;  à  la  bordure  de  même,  chargée  de 
douze  besants  dor,  au  chef  cousu  de  France. 

(  ln'ienon  de  lii(juy  —d'azur,  au  lion  d'ar- 
;enl,   à    l'orle  de  (  in(|    poissons  de  même. 

ivernais  et  Bourbonnais. 

liérard  —  de  gueules,  au  lion  coupé  d'or 
et  de  vair,  lampassé,  armé  et  couronné  de 
sable,  à  la  bordure  de  vaii-.  Auvergne. 

l.n  Vaine  —  d'or,  au  lion  de  sable  morné, 
au  lamliel  de  gueules.  Brel.i  ov. 

Ikanmoul    -  d'ûrgc  i  de  gin-nlês, 

lanipassi',  a:  un'!  el  coummiu- w  or,  ayant  la 
queue  foini  bée  et  p.issée  en  santon-,  à  la 
lK)rdnrtî  d'azur.  Samtonge. 

Sitissons  \^i\.)  —  d'or,  an  li' neeau  de 
gueules,  passant  à  la  bordure  de  j^nenles. 
Ile  de  Franci'. 

Hnnrlinn  ^ancien)  —  d'or,  au  linii  ue  gueu- 
les, .^  l'orle  de  hint  roiiudles  d'azur.  Bour- 
bonnais. 


pant  sur  une  branche  de  b've  de  sinople. 
Guyenne  el  Gascogne. 

.  67u///H(/r<  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
fratu;  ipiartier  d'azur,  chargé  dune  étoile 
d'or.  Nivernais. 

QurisHli/nen  —  d'or,  an  lion  de  gueules, 
au  (  anlon  écarlelé  d'or  et  de  gueules.    Bre- 

lilolie. 

Uullion  de  Ferraques  —  d'azur,  an  lion 
is>aiil  'ie  iiois  lasces  ondées  d'argent.  Boor- 
fcoôiic. 


ipi 
Cf)mp<i^ié 
noplo. 

Chirac  —  d'azur,  au   lion   d'or   surmonte 
de  lieux  (Jtoib.'K  «le  même.  Languedoc. 

Mcuas  —  d'azuj-,  au  liuu  dur,  armé  el 
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lampassé  de  gueules  et  trois  étoiles  d'or  eu 
chef.  Languedoc. 

La  Rama  —  d'azur,  au  lion  d"or,  accompa- 
gné de  cinq  fers  de  lance  de  même.  CIkiih- 
pagne. 

Mir(jinont  —  d'azur,  au  lîoii  d'or,  lam- 
jiassé  et  amié  de  gueules,  adextié  de  sii 
bfsants  d'argent,  1,  -2  et  3,  et  seneslré  de 
troi^  besarits  d'or.  Limosin. 

Lajearà  —  d'azur,  au  lion  contourné  d*ar~ 
geut,  lampassé  et  armé  de  gueules,  sur- 
monté d'un  croissant  d  argent.  Limosin. 

Clou  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or,  accorn[)agné  en  chef  de  trois  étoiles  du 
mèûie.  Limosin. 

Blanchard  —  d'nzur,  au  lion  d'or,  accom- 
pagné en  clief  de  trois  couronnes  ducales 
du  môme.  Limosio. 

licrtin  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  adex- 
tré  d'une  épée  d'argent,  la  garde  en  bas.  Li- 
mousin. 

Bazin  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  accosté 
dfj  deux  fltjurs  de  lis  du  même.  Limosin. 

Apurath  —  au  liou  couronné,  adextié 
d'une  éioile.  Limosin. 

Picard  —  d'argent,  au  lion  de  sabl(%  ac- 
co""  "'  lié  de  trois  merleKes  démembrées 
ai.  sable.  Bretagne. 

Muntiijnij  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueu- 
les, avec  une  étoile  d'or  sur  répaule.  ac- 
corupngné  de  huit  coquilbs  d'azur  en  orle. 
Itrelagne. 

Le  SlnHre  —  d'azur,  \\  un  lion  d'argent, 
llani|ué  de  dou\  épées  d'argent,  à  la  |)r)i- 
gnée  d'or,  parée^  en  pal,  la  (lointe  en  haut. 
l{relai:nc. 

Mod —  d'azur,  au  lion  d'arg»'nt  .«sunnonlé 
de  trois  étoiles  rangées  en  chef  du  même. 
Nurinnndie. 

Léonard  —  d'nzur,  au  lion  d'or,  rtccomiia- 
gné  de  trois  (lammes  cousues  de  gueules. 
Nonjjandif. 

Ilourdrl  —  d'or,  au  lion  de  i^ueules,  ae- 
coni|>;igné  de  trois  Irèlles  de  sniople.  Nor- 
iii 

,       ,n  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné de  treize  be.^anln  de  m/^ineen   orle. 

'<  ■•  et  (i;i.sr«)un<'. 

,  /■  —  d'a/.ut,  .1  un  lion  d'or,  a|ipu.vé 
roritre  un  pilier  de  même,  à  la  rliampagne 
f'  '  le  trois  traits  d'argent  et  do  sa- 

bi    .1  ce. 

Comturier  —  de  gueules,  nu  lion  d'or, 
n  î  '  lU  chef  d'un  croiss^mt  d'argcnl. 
N  lif. 

//'  ni,  flii   lion    d'azur,   sur- 

moili-  >[>•   Il  1,1  ^     ■•'il'-t  diuil^ine.  Niti'iii'i' 

fiiiiitirr  --  (Je  .  .ti-H  ,  nu  li'Mi  <i  w,  , 
n  en    rhef  mololl»-    d  r-p'  ron 

•  I  I»  un  croissant  du  m^nie. 

N. 


firniMollrn 


ti 

du  II 


d'or,  AU  lion  d  •  uiieiiln«,  nn- 

.    du 
'  V  ,j         d  (i/tii  ,.ni  lin  1  d'or, 

'  .  <v!-"  -^  'S  en  orle 
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Chargêre  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'or, 
lampassé  de  gueules,  surmonté  de  trois 
trèOes  d'argent  rangés  en  fasce.  Nivernais. 

Avril  —  d'ov,  au  Jion  d'azur,  armé,  lam- 
passé et  couronné  d'argent ,  et  un  croissant 
du  second  émail  au-dessous  de  sa  palte  gau- 
che. Nivernais. 

Anbeyrac  ou  Auberac  —  d'argent ,  au  hou 
de  Siible,  lampassé  et  armé  do  gueules,  accom- 
j-agné  en  chef  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Auvergne. 

ylro//H«/  — d'azur,  au  lion  d'or,  accorajagné 
de  dix  hesanls  mis  eu  orle.  Auvergne. 

.■l?»(//«rs— de  sable,  au  lion  d'argent,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules,  accompa- 
giié  (le  trois  étoiles  d'aigeiit.  Bretagne'  et 
Auvergne.       ,  .       ,,    . 

Ahhbert  —  d  azur,  au  lion  de  gueules,  ac- 
compagné de  sept  étoiles  de  même.  Auver- 
gne. 

Cardaillac  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
lam[)assé,  ariyé  et  couronné  d'or,  accompa- 
gné de  treize  besants  d'argent  mis  en  orle. 
Quercy. 

(^a/^raM -- d'argent ,  à  un  lion  do  sab!(>, 
accompagné  de  six  merlelies  de  même,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  B'n.'tagno. 

Cftarctle—  d'argent,  au  lion  de  sable, arm'è 
et  lampassé  de  gueules,  accompag'ié  de  trois 
aigles  de  sable  2  et  1,  meuibrées  et  bcccjuées 
de  iiueides.  Bretagne. 

Bide  —  d'argent,  à  un  lion  de  sable,  ariné 
et  lampassé  de  gueules  ,  avec  un  cVolïisant 
d'azur  au  chef  droit  ,  une  étoile  de  gueiiles 
à  gauche  cl  une  l'aieiile  en  pointe,  BreUi- 

Stirrèbrnck  —  d'aziir,  au  lion  d'argcnl,  ar- 
mé, laiiijia.ssé  et  couronné  d'oi'.  l'écu  Semé 
de  croix  rectoisctlées  au  pied  fiché  de  même. 
Lorraine. 

LostdiKjes  —  d'argent,  au  lion  de  gueiiles 
armé  et  lampassé  il'or,  couronné  d'azur  ac- 
coinp.'ig'ié  de  cinq  étoiles  de  mênm  2,  2  et  1. 
i'érigord. 

Itarrxnj  —  d'azur,  au  lion  d'argent ,  ac- 
compigiié  de  trois  rOses  de  même,  deux  en 
clii-fei  u;ie  en  iMiiiiUj  à  la  borthne d'or.  Lor- 
raiie  . 

( 
si'iii         '  loiiett'vs  recroisetlée>  au  pied  liclié 
d'or.  Kramhe-Coihté. 

Chrsuard  -  d'or,  nu  lion  r|e  sable  et  trois 
roses  di    guenl"-  fil  cliel.  Ile  de  l-raiiee. 

Trrrai/  -  il  .  ;iii  Mon  (bégueules,  sur 

une  II  (  'l'Ie,  regardant  ?»   dexiro 

une  l'i  : -.  d'azur.  Ile  île    France. 

Harriilr        d'a/ni ,  au  lion  i  itiiro)nn>  d'or, 
m'  di'  nnq  ||i  urs  de  lis  «le    même 
-,  _     i    1     Ile  de  Kraïue, 

Aubnuni  d'azur,  an  lion  d'nr,  rtfrrmipn- 
^511'  l'f,  il  dexire  ilii"!'  l'Iuile  de  niênie, 

et  ...tliij   d'une    laiii.'-    d'argent.   Ile  de 

l'i.iiii  «. 

Lnlnt  —  d'nzur,  nu  lioti  d'or  eouroimé  do 
inêfiie  ;  siiriiioiilé  de  d(MU  étoiles  d  aigeiil. 
IIh  d<'  Frainn. 

Hnbr  d'.n><i  ni,  au  bon  dn  giieiiIcK,  «o 
<  •iiii|i,i^iii'  ;i  dettru  an  li.ml  de  i'éni  d'iih^ 
luulcllu  de  iiieuiu,  lie  de  iiuinu. 


■  <    -  d  .izur,  an  lion  d'argent,  l'éeii 
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ManniUe  —  d'azur  ,  au  lion  accornpagnù 
de  liuil  croisL'ttes  ,  le  tout  d'argent.  Ile  de 
France. 

Scey  —  de  sable,  au  lioii  d'or  couronné  de 
iii(''uie,  armé  et  larnp.issé  de  gueules,  av«'c 
neuf  croisetles  recroisettées,  au  pied  fiché 
aussi  d'or.  Franche-Cunité. 

Crendalle  —  d'or,  à  un  lion  de  sable  armé 
et  lampassé  de  gueules,  accosté  en  pointe  de 
deux  merlelles  de  sable.  Picardie. 

J)u  (Jursnoy  —d'argent,  h  un  lion  passant 
de  gueules  accompagné  de  neuf  glands  de  si- 
noi>le.  Normandie. 

Lormier  d'h!to(jpft  —  de  gueules,  au  chef 
d'or,  cliargé  d'un  lion  de  sable  ,  accosté  de 
deux  aiglettes  éplo^ées  du  même.  Ile  de 
France. 

Jfonlteu  —d'azur,  au  lion  d'or  rampant  sur 
un  rocher  d'argent.  Languedoc. 

Vifjier  —  d'azin-,  au  lion  d'argent,  sur  un 
nioniicule  d'or.  Auvergne. 

Chnsand  —  d'azur,  h  un  lion  couronné  d'or, 
surmonté  de  trois  étoiles  du  môme,  rangées 
en  chef.  Poitiers. 

Royier-Leroy  —  de  sable,  au  lion  d'ar- 
gent, armé,  laiu[)assé,  couronné  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  do  trois  roses  de  gueu- 
les boutonnées  d'or. 

Bessac  —  d'or,  nu  lion  de  sable,  lampassé 
et  armé  de  gueules  ,  accompagné  de  deux 
étoiles  d'azur,  l'une  en  chef  et  l'autre  au  tlatic 
gauche  de  l'écu.  Poitou. 

//f//rn— d'or,  au  lion  d(>  gueules,  au  chef 
d'azur  chargé  de  troiy  étoiles.  Poitou. 

Chatnptiyne  —  de  sable,  fretté  d'argent,  au 
chef  de  même,  chargé  d'un  lion  issani  do 
gueules,  armé  ,  lampassé  et  couronné  d'or. 
-Maine  et  Anjou. 

Avoir  de  f'Iidiant-Frnmnnt  —  d'argent,  au 
lion  d'azur,  ai»  lambel  tie  ménuî.  Maine. 

Orléans  — (\v  i^ueules,  au  léoparii  lionne 
d'or,  et  une  buselle  d'azur  brochant  >ur  le 
tout ,  au  chi'f  d'or  chargé  d'une  aigle  de  sa- 
ble. Comtal  ^'enaissin. 

Miinrmoiron  —  de  vaille,  au  lion  cf)Uionné 
d'argent,  et  une  bordure  dentelée  de  même. 
Comtal  Venaissin. 

('hahcstan-d'Alauznn  — d'azur,  au  lion  d'or 
nriiu''  et  langue  de  gueules  ,  accompagné  en 
chef  de  six  étoiles  il'ur.  Comtal  >  enaissui. 

lioHtin  —  d'or,  au  lion  de  gueules  armé  , 
lampassé  et  vilaine  d'azur,  l'écu  bordé  d'un 
lilel  de  gueules.  Comtal  >  cnais.sin. 

liimnrd  —  d'azur,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  gueules,  au  chef  c(jiimi  de  gueu- 
les chargé  do  troi>  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Comtal  Venaissin. 

AmarUon  —  de  gueules  ,  au  lion  d'or  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  d'a/ur. 
Auvergne. 

Atout morin — de  gueules,  semé  de  mo- 
lette d't'-peron  d'argent,  au  li<»n  <lu  mémo, 
brochant.  Auvergne. 

Montboissier  —  d'or,  semé  de  croiseltes  de 
«able  ,  au  lion  du  même,  brochant.  Auver 
gne. 

Lobartrg  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  au  li- 
lel du  même  en  bande.  Auvergne. 
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Langes  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  lambel 
d'argent.  Auvergne. 

Le  Groiny  — d'argent,  à  trois  tôles  de  lion 
de  gueules  couro'inées  d'or;  au  croissant 
d'azuc  en  abime.  Auvergne. 

Moitiés  — de  sable,  au  lion  d'or  posant  sa 
patte  sénestre  sur  une  motte  d'argent,  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

('ouiains —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
tenant  un  rameau  de  laurier  de  pourpre,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Sévérac —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
accompagné  de  sept  étoiles  du  même.  Au- 
vergne. 

lioyère—  parti,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or, 
accompagnédecinq  étoiles  d'argent,  en  demi- 
orle  au  llaiu-  dextre  ,  et  de  trois  besanls  du 
n)èmo  en  pointe;  au  2  de  gueules,  à  trois 
lévriers  d'argent  l'un  sur  l'autre.  Auvergne. 

La  llvyncrie — d'a/ur,  au  lion  d'or  Tam- 
]iassé,  arme,  couroniK'  et  vilaine  de  gueules, 
accompagnéde  trois  étoiles  du  second  émail. 
Auvergne. 

Rame,  —  d'argent  ,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé, armé  et  vilaiiu^  de  gueules,  une  étoile 
lie  même  au  banc  uuartier.  Dau|iliiné. 

La  Motte-Chairndat  —  de  gueules  ,  au  lion 
d'or,  el  une  étoilede  même  au  j)remier  (juar 
lier.  Dauphiné. 

/^«///f/v/we  — d'argent,  au  lion  de  gueules, 
ac(  (impagné  de  H  tourteaux  du  môme  ;  au 
chef  d'a/.ur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Cuvt'inie  el  Gascogne. 

iJayrac  —  de  gueules,  au  lion  d'or  accom- 
pagné de  douze  bosants  d'argent  en  orle. 
(îu\  etuie  et  Gascogne. 

Ronlouis —  d'a/.ur,  au  lion  couronné  d'or, 
accompagfié  de  trois  pots  bouillonnanls  d'ar- 
gent; au  chef  d'or,  chargé  de  trois  corneilles 
de  sable, becquées  elmembrées d'or. Cuyenno 
et  Gascogne. 

Du  Unisson — écarlelé  aux  1  cl  '*  d'argent,  h 
un  lion  de  î.able  sortant  d'un  buisson  de  si- 
nople  (coupé  d'azur  à  trois  coquilles  d'or), 
aux  '2  et  3  île  gueules,  a  une  croix  clechée  el 
pomiiiellée  d'or,  accoinp.ignée  tie  Irois  tour- 
teaux d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Orvilte  —  de  sable,  au  lion  d'argent,  au 
banc  c.inton  de  gueuh's.  Artois. 

Soi  Oins —  ijv  gueules,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  passant  d'azur,  armé,  lam- 
jtassé  el  couronn»'  d'or.  Her.iy. 

l>;irfo«mc —  d'argent,  au  clief  de  gueules, 
à  un  lion  brochant  sur  le  tout. 

Marenil  -de  gueules,  au  chef  d'argent,  au 
lion  (I  a/ur  brochant  sur  letoul.  Augoumois. 

Du  Terrait  —  d'azur,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issaut  de  gueules ,  au  lilel 
en  bande  d'or  brochant  sur  le  tout. 

Pouzols  —  d'a/ur  au  lion  d'or  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'une  fleur  de  lis 
d'or  enlredeux  coquilles  d'argent.  Auvergne. 

Paittiot  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  (  incj  molettes  de  sable,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  croissants  d'or,  et  en 
pointe  d'un  lion  de  même.  Bourgogne. 
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Montchevreul  —  de  'sable,  au  chef  d'or, 
chargé  d'uQ  iion  issant  d'azur. 

Vendôme  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion  d'azur, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or ,  brochant 
sur  le  chef  qui  est  de  gueules.  Orléanais. 

LignièreslV.)  —d'azur,  au  chefvairé  de 
trois  traits,* d'argent  et  d'azur;  au  lion  de 
gueules  couronné  d'or  brochant  sur  le  tout. 

Merrv. 

Bdyard  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'un  lion  issant  de  gueules,  au  fiiet  d'or  bro- 
chant sur  le  tout.  Languedoc. 

Hervieu—  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  gueules.   Normandie. 

firu//^— d'argent,  au  chef  d'azur  à  un  lion 
de  gueules    couronné  et  armé.  Normandie. 

Ruauet  —  d'azur,  au  chef  d'or,  au  lion  de 
sable ,  armé  et  lampassé  de  gueules ,  bro^ 
chant.  Normandie. 

Breuilly  — d'azur,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, au  lion  d'or,  armé,  couronné,  et  lam- 
passé du  second  émail,  brochant.  Normandie. 

Ckanexey—  d'azur,  au  chef  d'or  ,  chargé 
d'un  lion  naissant,  armé,  lamoassé  et  cou- 
ronné d'azur.  Lorraine. 

Hédouville  —  d'or  au  chef  d'azur  ,  chargé 
d'un  lion  léopardé  d'argent,  lampassé  de 
gueules.  Cham[)agne. 

Bonnay  —  d'azur  au  chef  d'or,  au  lion  de 
gueules  couronné  de  même,  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

Autier  —  d'azur  ,  au  chef  denché  d'or, 
chargé  d'un  lion  léopardé  de  sable,  armé  et 
lam[»assé  de  gueules.  Auvergne. 

Aulhac  ou  Aulhat  —  d'azur  ,  au  chef  d'or, 
au  lion  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Au- 
veri^ne. 

^ouroy  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  lion  naissant  de  gueules.  Lorraine. 

Blouet  —  d'azur  ,  au  lion  d'or  ,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'un  cœur  du  se- 
cond, accosté  de  deux  croissants  d'argent. 
Noriiiflndie. 

Barois  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  chef d'azurchargé 
de  trois  couronties  triomphales  d'or.  Nor- 
mandie. 

//  ■  ■  «n/» — d'argent  ,  au  lion  de  sablo, 
arii. .  ..iinjjassé  tU-  gueules,  au  chef  d'azur, 
<  liargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bohier — d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef  de 
gueulen.  Cliampagnc. 

Cnvnier  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  au  chef 
d'azur  h  trois  élodcs  d'or.  Languedoc. 

Focrond —  d'azur,  h  un  lion  d'or,  au  chef 

Aitrijum  -  d  azur,  au  lion  d'or,  nccom- 
pnKné  d'un  solfil  nnisnant  ()«•  CnriKli:  d»  l'éru 
«•1  d'uni;  rosi*  (|'(»r  «n  jioinl»'  ,  nii  r|u»('  <!<• 
^u(Mil)-->  ,  '  II. Il-'-''»  d"  trois  /-todusi  d'iif  P(ii- 
▼PnrO. 

JtKirtin^  -  <J  or,  au  lion  ■)<•  ««nlilc  ,  .uni»'  t;l 
ianipn.ssé  d'nrg<;nt,  au  ihcl  U'n/ur,  chargé  «le 
Iroin  étoiles  d'or.  Vruyowv. 

Gaulirr-frirrntnn  -d  azur,  nu  lion  d'nv^i'til, 
au  chef  d  (ir,  chargé  du  troi.n  ruscâ  de  gucu- 
lt;i.  l'rovciiro. 

iV'u/rr  —  d'n/iir,  nu  lion  d'or,  «il  chef d'nr- 
Di'Tio^i^.      tli  i*\i moi  H. 
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gent,  chargé  de  trois  têtes  de  Maure  de  sable, 
accostées  de  deux  étoiles  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Moncrif  —  d'or,  au  lion  de  gueules  ,  armé 
et  lampassé  d'azur,  au  chef  d'hermine.  Cham- 
pagne. 

Jossaud  —  d'azur,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, au  chef  d'or,  chargé  de  trois  losanges 
de  gueules.  Languedoc. 

Guison  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Languedoc. 

Brètes  —  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné  et 
lampassé  de  même,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, à  trois  étoiles  d'or,  écartelé  d'or  à  trois 
aigles  de  sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Badel — de  gueules,  au  lion  d'or  armé, 
lampassé  de  sable,  au  chef  d'argent  à  l'ancre 
d'azur.  Languedoc. 

Gestes  —  de  gueules,  au  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  sable,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 
Languedoc. 

Narbonne  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  écar- 
telé d'or  à  trois  chevrons  de  sable.  Langue- 
doc. 

Mirman  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Du  Puy  —  de  sable,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de.  gueules,  au  chef  cousu 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Limosin. 

Balut—  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  de  sa- 
ble, au  chef  d'argent,  chargé  d'une  étoile  de 
gueules.  Limosin. 

Le  Normand  —  d'azur,  au  lion  passant  d'or, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  léo|tard  d'or, 
le  chef  soutenu  d'une  colice  d'argent.  Bi.'- 
tagne. 

Gascq  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  clief  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  molettes  d'éperon  da- 
7MV.  (iuyenne. 

MuU-sset  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  diî  trois  étoiles  d'or. 
Beiry. 

lionne  de  Lcsdiyui^res  —  de  gueules,  au 
lion  d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  eliargé  dv 
trois  roses  d'argent.  Le  l*.  Anseinn.'a  l'ail  une 
erreur  en  mellaiil  les  roses  do  gueules.  D.ui- 
phiué. 

Nnraisse  —  d'or,  au  lion  do  gueules,  au 
chef  d'azur,  cliar-'i'  do  trois  renco.ilru.s  lu 
tuurenii  d'or.  Dauplnné. 

Mtirsfinnr  -  di}  ^^ueiiles,  au  lion  d'or,  au 
fin  r  de  iiiAiiHî,  chargé  du  trois  roses  du 
champ.  DauphiiH*. 

/.n  h'nyiillf  d'aigeni,  au  lion  de  gueules, 
au  clii  f  d'a/ur,  ch.'rgi'  de  deux  rameaux  au 
iialinel,  passés  on  sautoir,  liés  de  gueules. 
Dauphiné. 

(  al lymnt  -  Pririm  —  dt'  gueules,  au  lion 
il'or,  au  chef  cousu  d'nzur,  (jlmigé  de  deux 
I  fMjinIh'S  d'or.  Mauphiné. 

Vrrticr  d  oi,  au  iioii  d'a/iir.armé  «l  laiii- 
pnsHé  «lu  gueules,  nu  cliel  du  iiH'^me,  chargé 
de  (rois  besaiWs  du  cliaiiiji.  Normnndie. 
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5a/n  oc— d'aï  o'ent ,  au  Uon  de  sable,  la 
quoiu-  rouichueet  passée  en  sautoir,  au  elief 
(le  gueules.  Normaudie. 

Petit — de  gueules,  au  lion  d'or,  nu  chef 
cnusu  d'azur,  cliarijé  de  trois  étoiles  du  se- 
coiul  éniaii.  Noruiandie. 

Novince  dWuhigny  —  d'or,  au  lion  de 
gueules,  au  clief  du  même,  chargé  de  trois 
roses  d'argent.  Normandie. 

Bahier  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  .Vuvergne. 

Mesnage  —  de  sinople,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  sabk',  chargé  de  trois  cocjuilles 
d'argent.  Normandie. 

Afansois  — d'argent,  au  lion  de  .sable,  au 
chef  cousu  d'or,  chargé  de  trois  coquilles 
d'azur.  Normandie. 

Lambert  --  A' Muv,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  «le  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Norm.indic. 

/V<'aux  — de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lamnassé  et  couronné  d'or,  au  chef 
d'aigent   louraine. 

Lyonnais  (P.)  —  do  gueules,  à  un  lion  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  France. 

Yerneuil  (V.)  — parti,  au  1  d'or,  h  un  lion 
grimpant  de  gueules,  au  clnldc  Fra'ici^  au 
2  d'azur,  h  une  Heur  de  lis  d'or.  Noruiandie. 

Autun  (V.)  — d'or,  au  lion  grimpant  de 
gueules;  au  chol"  de  Bourgogne  ancienne, 
(lui  était  d'or,  h  trois  b.nidis  d'azur,  à  la  boi- 
dure  de  gueules.  Son  blason  ancien  était  de 
gue\ilcs,  charge  d'un  porc-('|iio  d'argent. 

Des  Jours  —  d'or,  au  lion  d'azur-,  au  chef 
échiqueté  d'or  et  d'azur,  de  trois  lires.  Ni- 
vernais. 

C'ou/r/  — d'azur,  au  lion  d'or,  auchef  |)nl6 
d'argent  et  de  gueules  de  uix  pièces.  Orléa- 
nais. 

/îrjsaftrr  — d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
»  hargé  de  trois  Irèlles  d'azur.  Orléanais.  ^ 

Montchrvrruil  -ih'  sable,  au  chef  d'or, 
(hargé  d'un  demi-lion  d'argent.  Ile  de  Fiance 
et  Orléanais. 

/■';yri»ri//p  — d'azur,  au  chef  d'or,  à  un 
lion  rampant  df  gucides.  Normandie. 

Le  Jaij  (le  Flcunijjnj  —  dti  siijoitle,au  chef 
d'or,  et  un  lion  de  gueules  brochant  sur  lo 
tout.  Paris. 

Flecelles  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
pnssé  do  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  d(j 
Ircds  tourteaux  de  gueules.  Ile  de  France. 

Le  /'i/f»r  — d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  i>élicans  de  sahle. 
Ile  de  France. 

^/fi:iV;Y.<  —  d'az\n-,  au  lion  d'argent,  au 
cliet'  cousu  de  gueules,  chargé  d'uin'  élode 
et  accoté  de  deux  têtes  de  lévriers  allionlés, 
le  tout  d'argent.  Ile  de  France. 

Marcuit—dr,  gueules,  au  chef  d'argent, 
au  lion  d'azur,  lampassé,  armé  et  courouné 
d'or,  hiochant.  Périgord. 

Itonet  —  do  gueules,  au  lion  d'or,  et  au 
chef  coii.su  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Périgord. 

Letqurvirx  —  d^  gueules,  au  lion  dor,  au 
chef  échicnaeté  d'argent  et  d'azur.  Picardie. 

I  cni/tuW  —  d'azur,  au  lion  nai^.saut  dur 


tlO  .M  6 

pièces  de  luème. 


au  chef  émanché  de  trois 
Picarilie. 

La  lioffue  de  Montul  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
au  chef  cousu  ii(!  gueules,  ohaijjé  du  trois 
rocs  d'échiquier  d'or.  Auvergne. 

Brière  —  d'or,  au  li(M»  de  gueules,  enclos 
dans  un  Irécheur  de  sable,  au  chef  échi- 
iiucté  d'azur  el  d'argent,  de  trois  traits.  IN; 
de  France. 

Monrrif —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'hermine. 

Da  l'aur  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules, 
(iuyeune  et  Gascogne. 

Fuucaut  —  écai  télé,  aux  1  et  V  (T^zur,  au 
lion  d'or,  au  chel  du  môme,  chargé  de  (rois 
molettes  d'éperon  de  sable;  ail\  2  et  .'{  do 
gueules, liettés  d'or,  semés  de  Heurs  de  lis  du 
même  dans  les  claires-voies.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Murtiuboscq — d'argent,  au  lion  d'azur, 
au  chef  (lu  même,  i  hargé  de  deux  roses  li- 
gées,  feuillé(!S  el  passées  en  sautoir  du 
champ.  Normandie. 

Nozet — d'azur,  au  lion  d'or,  lampnssé, 
armé  ut  couronné  de  gueules,  tenant  une 
hache  d'or,  tiujenne  el  Gascogne. 

Peynisse  —  d'azur,  au  lion  d'arpent,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  Imis  be- 
sanls  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Minut  —  d'azur,  au  lion  d'or,  iainpassé  et 
armé  d'argenl,  au  clicf  cousu  de  gueules, 
chargé  de  trois  besauts  d'or.  Guyenne  et 
Gus(  ligne. 

fHhtil  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accosté  de 
deux  épées  d'argenl,  chacune  ayant  un  bou- 
let de  canon  d'or  h  la  garde  et  à  la  i>oinle. 
Guyenne  el  Gascogne. 

Àlilletut  —  d'argenl,  au  lion  de  sable  amu^ 
el  l.un|»assé  de  gueules,  tenant  de  la  pado 
droite  une  rose  feuillée,  soulenue  de  iiK^me. 
Bourgogne. 

Goaveat — d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
el  lampassé  de  gueules,  au  chef  du  second. 
Normandie. 

Moussy  — d'or,  an  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  lion  passant  daigenl.  Beiry. 

Liniàrcti  — d'or,  au  chef  vairé  de  trois  traits 
d'argenl  et  d'azur,  au  lion  do  gueules  cou- 
ronné d'or,  brochanl  sur  le  tnul.  Heiry. 

Ferrières  —  d'argenl,  au  li(»n  d'azuri,  'ani- 
passé,  armé  et  couionné  de  gucvdes,  accom- 
pagné de  onze  besanls  du  luôme.  Guyeimo 
et  Gascogne. 

Pouy  —d'azur,  au  lion  d'or,  gravissatd  un 
rocher  d'argent,  et  surmonté  (Je  li*ois  étodes 
d'or.  Guyenne  ol  liascogno. 

Hignac  —  d'azur,  au  hou  d'or,  necompagué 
de  (  iiK]  oiseaux  d'argent  en  orle.  Guyenne 
(;l  (îasc(»gne. 

La  Sndric  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or,  lampassé  el  arméde  gueules,  arco!U|»a- 
gné  de  trois  besanls  d'or  en  orle.  (iuyenjie 
et  (iascogne. 

Des  Plas  —  d'azur,  au  l«on  léopardé  cou- 
ronné d'or,  Iajn|»ass6  et  ai-mé  d*  gueU-les  ac- 
compagné de  neuf  besanls  d'or  en  orle. 
Guyenne  el  (i.iscogne. 

i'cdidu       d'azur,  au  lion  d'oigeiil  acooslé 
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cogne. 

Naucaze  —  d'argent,  au  lion  léonardé  de 
sable,  lampassé  et  armé  de  gueules,  sur- 
monté d'un  bœuf  de  gueules,  accorné,  col- 
leté et  clarine  d"azur;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  uavire  équipé  d'argent,  sur  une  mer 
de  même.  Guyenne  cl  Gascogne. 

3/<c/jeau,  allas  Jf/c/jauf  —  d'azur,  au  lion 
d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  épée 
d'argent,  la  garde  en  haut  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Miremont  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or,  au 
lion  de  gueules,  à  dextre  d'un  rocher  de  si- 


nople; 


aux 


2  et  3  d'argent,  à  la  fasce  de 


gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable,  sur  le  tout  d'azur,  à  trois  poissons 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lort  — d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules,  dextré  en  chef  d'une  étoile 


d'argent 


(juvenne  et  Gascogne. 


Gestes—  d''or,  au  lion  d'azur,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un 
croissant,   le   tout   du    même.  Guyenne  et 


Gascogne 


yontlpznn  —  d'argent,  au  lion  couronné 


de  gueules,  actompagué  de  neuf  corneilles     franc-canton  écartelé    d'or  et  de   gueul 


Q'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  de  même  brochant.  Champagne. 

Lyon  —  d'or,  semé  de  croisetlcs  de  sable, 
au  lion  de  même ,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  brochant.  Champagne. 

Boucher  —  de  gueulais,  semé  de  croisettes 
d'argent,  aulioii  de  même,  armé  et  lampassé 
de  sable,  brochant.  Champagne. 

Anddot — échiqueté  d'argent  et  d'azur, 
au  lion  de  gueules,  armé  et  couronné  d'or, 
brochant  sur  le  tout.  Franche-Comté. 

Cosnac  —  d'arg-nt,  semé  d'étoiles  de  sable; 
au  lion  de  môme  lampassé ,  armé  et  cou- 
ronné de  gueules,  brochant.  Limosiu  et  Au- 
vergne. 

Elrard  —  d'argent,  au  lion  de  sable  bro- 
chant sur  un  semé  de  croisettes  de  même. 
Quercy  et  Languedoc. 

Tntfery  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné de  11  ois  roses  d'argent. 

Roger  de  Saint-MicauU  —  d'azur ,  à  un 
lion  d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de 
même.  Bourgogne. 

Estngny  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  d'un 
bouclier  et  d'un  scibre  de  roC'me.  Bourgogiie. 

Kersulguen  —  d'or,  au  lion  de  gueules 
couronné,   armé   et   lampassé    d'azur;    au 

"'es. 


de  sabh 


G 


becquées  et  membrées  de  gueules, 
et  Gascogne. 

;.  /-yR  ancien]  —  d'or,  au  lion  de  gueu- 
les, à  l  orle  de  huit  coauilles  d'azur.  Hour- 
bonnais. 

Polifjny  —  (V.)  — d'azur,  à  un  lion  nais- 
sant d'or,  brochant  sur  un  semé  de  billettes 
du  ro^l'ine,  paili  d'ars^ent  olcin.  Franche- 
Comté. 

Uole  (V.)  —  coupé  au  1  d'azur  chargé  d'un 
lion  •  il  d'or,  brochant  sur  tin  semé  de 

billci        .a  m'Muc  ;  au  i'  de  gueules,  à  ini 


Bretagne. 

Gardeur  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
tenant  une  croix  haute  recroiseitée  d'oi-. 
Normandie. 

Drainand  —  de  gueules,  au  lion  d'oj',  te- 
nant une  llèche  en  bande  de  sable,  et  ac- 
compagné aux  trois  premiers  cantons  de  trois 
étoiles  du  second  émail.  Normandie. 

Saint-Marc  —  d'a/.ur,  à  ua  lion  ci'ur,  .te- 
nant un  livre  d'argent  de  ses  deux  pattes. 
Provence. 

Daniel  — (hi  gueules,  au  lion  dor,  tenant 


I 


9<>l»^l  rayonuafil,  parcillcmeiit  d'or.  Le  soleil      une  épée  d'argent  gainie  d'or,  au  chef  cousu 

d'azur,  chargé  de    trois  étoiles   d'or.  Tro- 
vt-nce, 

Prnrnn  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  arme 
et  l.unpassé  de  même,  leiianl  une  épée  d'ar- 
gent nuse  en  pal.  Languedoc. 


\1V 


Franche-Comté 
coujié,  au  1   d" 


sur 
d'or 


ne  d  ' 

Bu  ■  it 

znr,  charKé  d'un  lion  ni)i<>sant  d  or,  brochant 
II-  ltillelll•^  du  même;  au  2 
me  main  df  larnatuju  vêtue 
'1  mouvante  d'une  nuée  du  Hanc 

'  ir,  et   te'iarrt  une  jialmc   de 
.     ,        i  .   ::  he-<-iomlé. 
Faioignr  — d*«rg«Trt,  coupé  d'ft/ur,  au  lion 
•  1  Mit  sur  le  tout.  Fininlre. 

/'  /ur,  semé  de  tleins  île  lis 

d'or,  au  liu^i  de  inêine,  brochonl 


ml  »ur  le 


UiiiL  Mvurnai«. 

/.'  ■'  —  lHii<au  il  .i 

lion  ^-  ^  -  ule»,  iuiué,  lu.  . 
d'ur,  broclianl  sur  le  tout,  j'oilou. 

Hlnudrl        <\',\/.\\\,                ■ .    -   : ''    -  d'or,  au 
lion  ii'i.iiit  du  ujèmi  . ' 

Saint-Jultten  —  de  nable  •tenié  de  blllullos 
•''         M  li<»n  du  i:  ■  tr»ipaîi!»é  f'À  nriiié  du 

'r,      i      ,  biochiini.  l..iii  j.->in. 

MnHtti/nff  —  ftoiné   de    France    uu    lion 
d'tiri^ul.  iliiaiiipagnu. 


ochoiil. 

Les  arnios 

au  lion 

<ror. 

Fiance 

,  h   un  lion 

iteuié  il 

devii'e 

'      •  bil- 

.11  I.- 

.1,  au 

ij.  i. 

.     jMotinù 

Darsse  —  de  gueules,  au  lion  d'or  ai'iné  et 
lampassé  de  même,  soutenant  un  wiUoir 
d'argent.  Lanj^uedoc. 

Drlorl  —  d  azur,  au  lion  d'or,  soutomuU 
d'une  de  ses  nattes  uni;  étoile  de  miXi^ie; 
écartelé  d'a/ur  a  l'arche  d'or  lloii.uil  ^urulle 
iniM' d'argent,  porlaul  une  culuiube  de  mt'^iiiu 
ongli'-i',  bi'cquée  de  gueules,  tenant  un  ra- 
meau d'ulivier  en  son  liuc  ;  sui'  le  lou(  d'a- 
zur, ?i  trois  fasees  omlées  d'argent.  Luu- 
gui'doe. 

l-'i)ii(nnnn  —   d'or,   au    lion    de    gui'ules, 
tenuiil  iJe  mi  patte  iiénestre  un  c<eui  de  nié 
uje.  Laiigucduc. 

i\tnnulr  -  -  d*/i/.ur,  illl  In  m 
Ire  SI'?»  pjilli's  Mil  l'ii  imI.iiu 
^ui■dl)C. 

f'itsfillou   —  de  gueules,  au 
sdiilrri.int  de    s;i    patte   deitre 
d'iii.  Ljingin-ilui  . 

fhi  tfoii  d'argent,  au  lion  do  gueules. 
leuaiil  uulru  aus  puUes  unu  ciuix  ancrée  du 


d'or,  portani  en- 

ilr     lllêlIH'.     |.,iin- 


lion  d'aruent, 
un   «liAlttau 
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luônio,  au  chof  aussi  de  gueules,  chargé  de 
trois  élniles  il'ar-^oiil.  Liniosin. 

Seunat  de  Lissaij  —  dazur,  au  lion  d'or, 
soutenu  d'un  chien  passant  d'argent  en 
pointe,  sup|)ortant  de  sa  patte  droite'  niie 
tour  carrée  de  niônie,  maçonnée  de  salilc. 
lierry. 

Vitrolles  —  il'azur,  au  lion  d'or,  sa  paile 
sénestre  de  devant  soutoruit;  d'un  tronc  d  ar- 
bre, arraché  de  même,  mouvant  dune  moite 
de  sinoplc.  Daii|ihiné. 

Herniêre  —  de  gueules,  il  un  lion  d'argent, 
ap()uyant  sa  |  atle  dettre  sur  un  bAton 
noueux  d'or.  Danphine. 

Irard  —  d'azur,  au  lion  d'or  tenant  Je'ses 
deux  |)attes  une  lance  de  même  posée  en 
pal.  Provfncf. 

Mdicoitx  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  Iv- 
nanl  une  roue  de  sable.  Guyenne  et  (îasco- 
gne. 

Lagerie.  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lanipa>isé 
et  armé  de  .sable,  tenant  de  sa  patte  dcxlre 
un  poignard  d'argent.  (luyenne  el  (iascogne. 

Espalion  {\ .)  —  d'or,  à  un  linn  de  gueules, 
tenant  dans  sa  gueule  une  épée  en  iiandedu 
même.  Guyenne. 

Honneval  ^V.j  —  d'azur,  h  un  lion  soutenu 
d'un  globe,  tenant  dar)S  sa  patte  dextre  une 
liaehe  d'arme,  le  tout  d'or,  et  supportant  de 
sa  i)alle  senestre  l'écude  France.  Orléanais. 

Lesneven  (V.)  —  d'or,  à  un  lion  de  sanle, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  dans 
ses  pattes  de  devant  une  cornette  d'azur 
chargée  d'une  lleur  de  lis  d'or  attachée  à  un 
trahe  de  gutiules.  Bretagne. 

Lyon.  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
tenant  de  sa  patte  dextre  un  glaive  de  ujéme; 
au  chef  cousu  de  France. 

Tniltevis  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  une 
grapne  de  raisin  de  mémo.  Orléanais. 

Aay  —  d'azur,  au  lioi  d'or,  tenant  de  sa 
patte  sénestre  une  clei"  de  même.  Ile  de 
France. 

Dollin  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  ai  nié 
et  lampassé  de  sinople,  tenant  dans  sa  patte 
dextre  un  cimeterre  trargent,  garni  d'or,  le 
l>out  du  cimeterre  surmonté  d'une  étoile 
d'argent.  Pic mlie  et  Languedoc. 

Prf'uof  —  d'azur,  ..u  lion  d'or,  tenant  de 
trois  pattes  un  sabre,  la  poignée  on  haut,  la 
pointe  en  bas.  No;  mandie. 

Daude  (lu  l'ousrcy  —  de  gueules,  au  lion 
d'argent  couromié  d'or,  tenant  une  lleur  de 
lis  (lu  méuie  de  la  dextre.  Lyonnais. 

J' lâchai  — d'azur,  au  lion  d'or,  tcii.iut  de 
sa  patte  une  pique  d'argent  futée  dor.  Lyon- 
nais. 

I.ION    CUAnUK. 

Sri/trcs  —  d'or,  h  un  lion  rampintde  gueu- 
les h  la  bande  de  .sable  brocliaiil  sur  le  tout, 
cliargée  de  trois  coquilles  d'argent.  Pro- 
vence. 

Srillans  —  d'azur,  à  un  lion  d'or  et  une 
fasce  (!<»  sable  brochant  sur  le  tout.  Provencr». 

itiu/Hvs  -  d'azur,  à  un  lion  d'or,  chargé 
do  trois  fasces  d<>  gueules  bro 'liant  sur  le 
loiil,  surmonté  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 
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Doni  —  d'azur,  h  un  lion  d'or  à  une  bande 
de  gueules  chargée  de  tiois  croissants  d'ar- 
gent, brochant  sur  le  tout.  Provence. 

Coradet  —  d'or,  h  un  lion  rampant  de 
gueules,  armé,  lampassé  de  même,  traversé 
d'une  bande  d'azur  chargée  do  trois  lleurs  de 
lis.  l*rovence. 

Kcrret  — écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion 
morné  de  sable,  chargé  d'une  cotice  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'argent  h  2  pigeons  d'azur, 
s'enlre-becipietant.  Bretagne. 

Audonuvt  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  h 
quatre  fasces  ondées  du  môme.  Languedoc. 

Orthe.  —  d'argent,  au  lion  de  gueides 
chaigé  en  cœur  dune  étoile  d'azur.  Gliam- 
pagne. 

Hebrard  —  de  gueules,  au  lion  d'or  ai  lué 
de  sable,  h  la  cotice  de  sable,  chargée  de  trois 
étoiles  d'or.  La;iguedoc. 

Cuyne-Rihaud  —  d'or,  au  bon  de  sable,  h 
la  cotice  ne  gueules  chargée  de  trois  étoiles 
d'argent.  Savoie. 

Mnudoynnt  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  paiti  de  gueules  à 
trois  pals  d'hermine,  et  une  cotice  de  sino- 
ple brochant  sur  le  tout.  Languedoc. 

Kcicoent  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
chargé  dune  fasce  en  devise  de  gueules. 
Bretagne. 

Troussier  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
chargé  d'hermine  sans  nond^re.  Bretagne. 

Tranchant  —  d'argent,  h  un  lion  d'azur, 
couronné  et  lampassé  de  gueules,  chargé  do 
trois  fasces  de  même.  Bretagne. 

Moutaigny  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  h 
un  b.lton  Je  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Lyonnais. 

Capnr  —  d'argent,  au  lion  com'onné  d'or, 
chargé  de  trois  fasces  de  sable,  à  la  bordure 
denchée  d'azur.  Originaire  d'Italie. 

Du  Lignndaix  —  d'azur,  au  lion  d'or  ac- 
comjiagné  de  trois  étoiles  de  môme.  Bcrry. 

Murianc  —  de  gueules,  au  lion  d'or  et  une 
colic(!  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Dan- 
phiné. 

Meheuze  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé 
de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  chargé  de 
trois  roses  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Dauphiné. 

Gras  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  de 
gueules,  et  trois  traverses  do  même,  bro- 
chant sur  le  tout.  Dauphiné. 

Darbon  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  traversé 
d'une  b.inde  chargée  de  trois  taupes  de  sa- 
ble.  Dauphiné. 

Chastaxn  — d'argent,  au  lion  de  gueules, 
traversé  d'une  fasce  .d  azur,  chargée  de  trois 
croiseltes  d'or.  Dauphiné. 

lirunel-Iindri  —  d'or,  au  lion  de  sable  Ma 
fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  co(|uilles 
dargenl.  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné. 

Prtiicœur  —  d'argent  au  lion  de  sable, 
chargé  à  I  épaule  d'un  cœur  d'or.  Norman- 
die. 

ffiudry  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé 
et  hmpassé  du  champ,  chargé  à  ré|)aule 
dune  fleur  do  lis  de  gueules.  Normanuie. 

I.inujua         d'argent,  au  lion  de  gueules» 
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lampassé,  armé  et  couronné  d"or,  à  la  co- 
tice  en  barre  du  même,  brochante.  Auver- 
gne. 

Morienne  —  de  gueules,  au  lion  d'or  et  à  la 
cotice  dazur  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

Bavay  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueu- 
les chargé  d'un  écusson  d'or,  surchargé  d'un 
lioT  de  sable.  Flandre. 

Compiègne  {\ .)  —d'argent,  à  un  lion  grim- 
pant d'azur,  chargé  de  six  fleurs  de  lis  d'or, 
couronné  de  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

Bachelerie  —  ae  gueules,  au  lion  rampant 
d'or,  à  trois  barres  de  sable  brochant.  Au- 
vergne. 

Cassagnes  ou  Cassanhes  —  d'azur,  au  lion 
d'or,  à  la  cotice  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Rouergue  et  Auvergne. 

Guehenenc  —  d'azur,  au  lion  léopardé 
d'argent,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis  de 
m<''mt'.  Bretagne. 

(Jaspern  —  d'ur,  au  lion  rampant  parsemé 
de  sept  bdk'ttes  d'azur.  Bretagne. 

Le  Gall  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
armé  et  lampassé  d'or,  chargé  de  deuxfasces 
aussi  d'or.  Bretagne. 

Coetlosqiiet  —  de  sable,  au  lion  raorné 
d'argt.'nt,  parsemé  de  billeltes  sans  nombre. 
Brelagn»-. 

Artault  —  de  gueules,  au  lion  d'argent 
armé  et  lampassé  de  sable,  ;i  la  fasce  de 
même  brochant  sur  le  tout.  Orléanais. 

I/urauU  de  Manoncourl  —  écartetéaux  1  et 
i  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  a'or,  chargé  d'une  croisette  potencée 
du  même;  aux  2  ft  3  d'or  à  la  croix  de  gueu- 
les; iécu  bordé  et  engrêlé  du  même  et  char- 
gé de  treize  billettes  d'argent.  Lonaine. 

Lymunnier  — d'iirgent,  au  lion  de  guou- 
le.s,  il  la  band».' d'a/ur  ch.u-gée  de  trois  croi- 
seltcs   d'or,  brorhanl   sur  le  tout.  Lorraine. 

liarroiide  Snrigny  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
<i  lu  lasce  d'argent  brochant  sur  le  tout.  Lor- 
raine. 

Con/lanê  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  billeté 
de  luêine  ,  h  la  colice  d»;  gueidrs  brochant 
sur  le  tout,  mise  en  bande.  Lorraine. 

t'Iêreg  —  (1«  gueules,  à  un  écii  «l'argent, 
chargé  d'un  lion  de  sable,  au  rais  d'('S<ar- 
bourlp  percé,  ponmietii  et  fleuromié  d'or 
broi  li.'iiil  .sur  le  tout. 

Hniufou  —  d'aivM-iit,  an  lion  rampant  do 
Ijueules,  billeté  d'or.  .Normandie. 

/i'«*  —  d'azur,  à  un   lii»n  d'or,  billeté  do 
niêiiii*.  Normandie. 

Qii  ■       ■  '<!•         '  ' ,  ,'iu   lion  (je  1.,'ijeu- 

les  ,11  ;_  ,  a  deu\   l'a-sceb  de 

uiênie  brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France. 

Itournnnville  —  de  sable,  au  lion  tl'argent 
armé,  lampass/-,  éclairé  et  couronné  de  ^;iicu- 
le»,  la  ipKMjt;  f(Miri;hue  (tas.Hée  en  .snutou°,  h 
la  barre  de  gueules  brochant  sur  lo  tout.  Pi- 
cardie. 

C.nniy  —  d'or,  au  lion  de  guenles,  \\  trois 
hande.«t  de  vnir  .ilaiMis,  brochant  .sur  le  tout. 
Picardie. 

,1»  '',■   fie  l' l'oirudnrd  —  d'nrgoiit,  au 

lion  i4'.  rlinr-t-    ^nr    ré|>/iiile    sénestre 


d'un  écusson  d  argent  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Normandie  et  Artois. 

Béatrix  —  d'argent,  au  lion  de  sable  lam- 
passé. armé  et  couronné  de  gueules,  chargé 
à  l'épaule  de  cinq  étoiles  d'argent.  Norman- 
die. 

Achard  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  à  deux  fasces  al.ii- 
sées  du  même,  brochantes  sur  le  tout.  Poi- 
tou. 

Bullion —  d'azur,  au  lion  d'or,  issant  de 
trois  fasces  ondées  d'argent.  Ile  de  France. 

Auhert  —  de  gueules,  au  lion  d'argent ,  k 
la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout;  au  chef 
de  gueules,  soutenu  d'azur  et  cliargé  de  trois 
coijuilles  d'argent.  Auvergne. 

Brueys  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé et  armé  de  sable,  entravaillé  dans  une 
cotice  d'azur,  bordée  d'argent,  en  sorte  qu'il 
l'embrasse  de  ses  deux  pattes  de  devant,  et 
qu'elle  broche  sur  les  deux  nattes  de  der- 
rièie.  Languedoc. 

Vaux  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à  la 
bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Menthon  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
à  la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout. 
Bresse. 

Dutauzé  de  Nazelles  —  d'or  ,  au  lion  de  si- 
nople,  couronné  de  gueules  ;  h  la  bande  do 
sable,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or, 
brochante  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Marenches  —  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la 
tierce  de  sable  posée  en  b mde  sur  le  tout. 
Bourgo;ine. 

Remond  —  de  sable,  au  lion  d'or  semé 
de  merh'ltes  de  même.  Ile  de  France. 

Brueys  —  d'oi-,  au  lion  de  gueules,  h  la 
bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or, 
biochani  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Reidrllrt  de  Chmmynnc  —  d'azur,  à  un 
lion  d'argent  et  une  lasc(»  de  gueules  bi'o- 
chaut  sur  le  tout,  chargée  de  deux  étoiles 
d'or.  Hugey. 

Cosles  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or, 
à  la  fasc(^  d'aig(Mit,  brochant  sui'  le  tout, 
chargée  d'une  lose  de  gueules.  Guyenne  et 
Gasc<»gno. 

DEUX     LIONS. 

IJugon —  d'azur  ,  h  doux  lions  d'or,  Jam- 
pas.sé.s  et  armé.s  de  ^{Ueules.  Limosin. 

Moutaiyu  d'a/.ur,  hdeiix  lions  d'or,  lam 
passés  et  coiuoinu's  d'argent.  Bretagne. 

fomhorn  -  «l'or,  ii  deux  lions  passant  do 

gueules. 

Srillnc  ou  Snillnc  —  d'azur,  à  deux  lions 
passant  d'or,  mis  l'un  sur  l'autre.    Borry 

l.r  Hoy  — de  gueule.H,  h  doux  lions  alFron- 
tés  d'or.  Normandie. 

iPu  Vrrdirr  d'a/ur,  à  deux  lions  pas- 
sant d'argent,  armés  et  lampansés  do  gunu- 
le.s.  Tournine. 

Fliimrn  d'.itmijny  —  d  a/.ur  ,  n  deux  lions 
d'iii.  NivernaiH. 
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Ffpnrrin  —  i\o  jzufules,  il  «Joux  lii>ns  al- 
fronttf's  flor.  Aiivorgm*. 

Hlazère  —  de  jçueules,  à  doux  lions  alTron- 
lës  d'f>r.  Auvergne. 

JiloMchrfort  —  d  or,  à  deux  lions  passant 
de  gueules.  Liniosin. 

Comhert  —  é<  arlel(^  ,  aux  1  et  3  d'azur 
aux  dfUK  lions  ranipanls  dor, armés  et  lacii- 
j)assés  de  gueules  ;  aux  2  et  i  de  gueules, 
an  rliAlenn  sonnin''  de  trois  tours  d'or,  ctlle 
du  Miiiii'U  plus  élev<''e,  iwaronMée  de  s«d*le, 
avec  son  portail  à  jour.  Provence. 

Déri^n  dp  lu  liV/.  "      r-ot,  h  deux 

lions  airiunléi  oe  -  ',-,ne. 

Jle-liomlutrd  —  de  gueules,  à  deux  lions 
d'argent  nnssaiil.  Tourai'ie. 

Piiisnrl —  d'ftr,  !»  deux  lions  passant  de 
gueules.  Normandie. 

Hnnupx'iUe  —  d'ar.ent,  h  deux  lions  léo- 
|tai  liés  de  gueules.  Ile  de  France. 

SaloiHOH  de  la  Lande  —  «l'azur,  à  deux 
lions  ailVoiiti's   trof.    Ile  de  Fi  ;  lue. 

TltubeuuriUp  — de  sable,  à  deux  lions  af- 
frontés d'argent  la«u{>ass«'vs  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

La  Srllr  —  d'a/ur,  à  deux  liotjs  adossés 
d'or, nccom pagnes  de  deux  molettes  d'éperon 
d'argent,  l'une  en  chef,  l'autre  en  pointe.  Ile 
de  Krafjee. 

Sarrieu  —  de  sabWs  à  deux  lions  d'or,  l'un 
sur  l'autre.  Tiuvenne  et  daseogne. 

Sainl-Julien  —  de  j^ueules,  h  deux  lions 
alliontés  d'or.  Guyemie  et  (iascogne. 

Sainl-Jcdii  —  d'azur,  à  deux  lions  affron- 
tés d'(U°,  soutenant  une  cloche  d'argent, 
(iuyenne  et  (Iascogne. 

liourr  —  d'or  .  .i  deux  lions  allrontés  de 
gueules,  au  cliof  d'azin-,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'argent,  lluvenuo  et  (iascogne. 

F.spalHnrjue  —  do  gueules,  à  deux  lions 
aUVotil«'s il'or,  lampassés  et  armés  degueules, 
supporlatit  une  tour  d'argent,  macoiuiée  de 
sable,  (iuyenne  et  (.iascogne. 

/.'•fi*  —  d'a/ur,  à  deux  lions  nlFrontés  d'or, 
armés  «>l  l,unpas«<és  de  gueides.  Hresso. 

('h)iisiirr  —  d'azur,  h  detix  lions  alTron- 
té.s  d'argent,  au  ihef d'or,  chargé  d'un  léo- 
l'ard  de  î>al)Io.  Normandie. 

Hiifnision  —  de  gueules,  à  deux  lions  d'ar- 
gent allrontés,  su|»portanl  un  demi-v(»l  d'or. 
Provence. 

i'ormi»  —  d'azur,  \\  deux  lions  alTronti'"^ 
d'or,  soutenant  ini  c<eur  il'argent.  Provence. 

Melin  —d'or,  h  d"ux  lions  alfronK^s  et 
couronnés  de  sable,  lampnssés  et  armé^  de 
gueid»>s.  surmontés  de  merlettes  du  ser«n<l. 
(ili'imp.igne. 

Itpiandrirux  —  d'argent,  &  deux  lions  af- 
frontés de  sable,  tenant  un  cercle  pn^^é  dans 
un  autre  mouvant  du  chef  de  même,  h  Ii 
bordure  «lazur  chargée  de  dix  fleurs  de  lis 
d'or.  I.anguedoe. 

.1/^of!.^r  — d'azur,  h  deux  lions  d'or  affron- 
tés, et  soutenant  une  fleur  de   lis  do  mémo. 

•  I  —  d'azur,  .i  deux  lions  d'or  atTron- 
lés,  et  tenant  une  étoile  d'argent ,  appuvés 
••v  un  ro<  her  de  même.  Languedoc. 

Marr  --  d'argent,  à  deux   lions   affrontés 


de  gueules,  soutenant  un  anneau  ue  sable, 
h  la  borduie  dazur,  h  huit  Heurs  de  lis  d'or 
Languedoc. 

Mncé—  d'azur,  h  deux  lions  alfrontés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules,  supj)OrlaMl 
trois  niasses  d'armes  d'argent,  au  croissant 
montaid  de  même  en  pniite.  Rerrv. 

Le  Mun'ilnil  -  d'argent,  à  deux  lions  af- 
frontés de  sable,  supj^>orlaul  un  delta  ou 
triangle  d'azur.  Berry. 

Ynitig  —  d'a/ur,  h  deux  lions  affrofdés 
d'or,  soutenant  de  leurs  pattes  de  devant 
une  f.uurunne  <v  l'anti.iue  de  même,  brisé 
dune  (laugle  d'argtuit,  liroc  haut  sur  le  tout. 
Dauphiné. 

/'  '  '  d'azur,  h  doux  I  on  s  d'or  ,  nrmés 
et  I  il,  -es  de  gueules,  affrontés  ol  sou- 
tenant de  leurs  pattes  de  devant  un  pal  h 
dents  de  râteau  de  sable.  Dauphiné. 

Chérie  —  d'or,  h  deux  liotis  affrontés  de 
sable,  soutenant  un  coMir  i\^i  gueules.  Nor- 
mandie. 

I'af/(ini  —  d'argent,  h  deux  lions  d'aXur  af- 
frontés, .soutenant  de  leurs  jMdtes  de  devant 
un  casijue  d'acier  surmonté  d'une  fleuj'  de 
lis  (le  gueules.  Nivernais. 

ChauiiG!/  dr  Chrronne  —  d'argent,  à  deux 
lions  léopardés  l'un  sur  l'autre  de  sable. 
Maine. 

Clmbannis  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
l'un  sur  l'autre  do  gueules,  Guyeinie  et 
Gasco-ne. 

Lovcnne  —  d'aziir,  h  deux  lions  d'or  affron- 
tés, soutenant  unc(eurde  gueules  surmon- 
té d'une  coiuonne  d'or  accosti'-e  de  tieux 
étoiles  d'argent.  Nivernais. 

y>M  Ilroc  — de  gueules,  à  deux  lions  d'or, 
courunnés  de  môme,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  rose  d'argent  accostée  deileux 
molettes  d'éperon  d'or.  Nivernais. 

Ifiirt/rnuif —  d'azur,  à  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  <le  leurs  deux  patios,  un»! 
Heur  de  lis  de  même. 

Mort  —  de  gueules,  h  deu\  lions  adossés 
d'or,  les  têtes  conlouriu'^es.  ("■hamiagfie. 

Mr'rhiville  —  de  gueules ,  h  deux  lions 
p.t^  .ai:l  l'un  sur  l'niitre.  Languedoc. 

/>r.s  Cinilvs  -d'azin".  iiiîtjux  lions  adossés 
d'or.  Hainanl. 

Htij/-d'Ar(d  —  il'azur,  ii  deux  lions  aflron 
tés  t\'i>v.  Liniosin. 

Fosses  dr  Cnj/oHex  —  de  giunde-S»  k  deux 
lions  a<liissés  et  pasvés  en  sautoir  d'or,  les 
queues  on  double  sautoir.  \  alois. 

Montaigu —  d'azur  à  d«'ux  lions  d'or,  (;ou- 
rants,  lampassés  et  armés  d'argent.  Poitou. 

TROià  LIONS  ou  l.lONr.kACt. 

(^rrulhj  —  d'argent,  h  trois  lionceaux  de 
gueules.  NorniatMli*!. 

Mnuriih  —  de  gueules,  ji  troi»  lions  nais- 
sant d'or.  Artois. 

Ahinin  —  d'argent,  à  trois  lions  dé  siïio- 
ple.  Artois. 

La  llarre  —  d'*rg«nt,  à  trois  lions  <Je  5»a- 
ble  armés,  lampassés  et  couronnés  d'Or 
Tonraijie. 

iiuetin  —  d'w,  il  trois  lionrenux  do  saUln, 
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couronnés,  lampassés  et  armés  de  gueules. 
Champagne. 

AmOly  —  d'argent,  à  truis  lionceaux  de 
sable.  Champagne. 

Pointes  —  d'or,  à  trois  lionceaux  de  sa- 
ble, couronnes  d'or,  lampassés  et  armés  de 
gueules.  Champagne. 

îiiig  —  d'or,  à  trois  lions  de  gueules,  cou- 
ronnt's  de  sino{)]e.  Limosin. 

Bourgeois  —  de  sino[)le,  à  trois  lions  d'or. 
Limosin. 

Lannoi  —  d'argent,  à  trois  lions  de  sino- 
ple,  aimés,  lampassés  de  gueules  et  couron- 
nés d'or.  Originaire  de  FUmJre. 

Boucheron  d'Ambrugeac  —  d'or,  à  trois 
lions  de  gyeules.  Limosin. 

Du  Pé  —  de  gueules,  à  trois  lionceaux 
d'argt-nt.  Bretagne, 

Marcade  —  d'argent ,  à  trois  lionceaux 
EQûinés  de  gueules.  Bretagne. 

Madie  —  de  uueides,  à  trois  lions  ram- 
j)a''is  d'argent.  Bretagne. 

Talleyrund-PirigorU  —  de  gueules,  h  trois 
lionreaux  dor,  lampassés,  armés  et  couron- 
nés d'aiur.  Périgord. 

flully  —  d'iirgent,  à  trois  lionceaux  de 
gueules 

Satlienat—d' amr,  à  trois  lianceaux  d'or,  2  et 
1,  les  deux  du  chef  alfrontés  supportant  une 
(It'rht;  d'argent,  et  le  .'J  ten.i'il  une  seconde 
Ué:  iiu  et  sérieslré  d'une  troisiènjL'.  Berry. 

Mesnil  —  d'argent,  à   trois  lionceaux   ue 

glit  Ulfb. 

Guéroult  —  de  gueules,  à  trois  lionceaux 
d'argent.  Normandi/ii. 

Boucard  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Orléanais. 

La  Huilerie  -■  d'argent,  au  lion  (Jû  sable 
manttflé  de  même  à  deux  lions  alfrontés 
U'ari^enl.  Lf>traine. 

iiu^rin  de  B-numonl  —  d'or,  h  trois  lion- 
ce.MJi  le,  ai  niés,  laiima>sés  ^\  <;ouit>n- 

ni--)  di  -.    ..«.-s,  2  tl  1.  ()»li'dijait>, 

Bernard  —  Ue  gueuler,  à  In.is  lions  d'pr. 

l...  :...uçon  —  du  KUcuJps,  à  trois  lions 
d'aririfit  ciMiroimés  (for.  Orléanais. 

'  '/  he-Scrrnnl  d'.'ugtmt,  à  Uois  lions 
V- .,    .  .■  .  de  gin-ulcs. 

Dodot  ~  d'or,  h  Irojij  lions  d'azur,  arim's 
et  lampassés  de  sabh-,  au  chef  do  gueules. 
Lorrauie. 

Smiijuij  —  t\f)  i^j^cMk'S,  i  trois  Wontwnui 
d'flijîiiit,  armés,  l.iiiipOî>sés  et  çourgjuiés 
d'or.  Il<*ii'  ■■ 

Bré  —  iiis.  Limosin. 

.M'inauU  dr  Pnrmij  d'arucnt,  \\  troih 
lion»  de  »<il>l);,UiJipaA>ésclarjn<'>dDgueuJi'>. 

l'oit'OJ. 

I.ury  —  d'.\r^i'lï[,  h  II 


d< 


llMï  Of- 


•  'i'tKHHi*"< 


d'or,  loi 

/  —  di;  ginjule»,  b  trois  lions  d'or. 

pi*'ih  II    d'ar/'-nl.  fc  trois  Iion«tr|<'  hujmj'c.h. 
Meut  tUrtte  ',.*itroi  i'»/.iJt, 

ur.ii  II 
df  Fr*ini,« 
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Tesiu  de  Balincourt  —  d'or,  à  trois  lions 
léoparJés  de  sable,  armés  et  lampassés  de 
gueules,  l'un  sur  l'autre,  celui  du  milieu 
contrepassant.  Ile  de  France. 

Simon  —  de  sinople,  à  trois  lions  d'argent. 
Ile  de  France. 

Halluin  ou  Hallewin  —  d'argent,  à  trois 
lions  de  sable,  couronnés  et  lampassés  d'or. 
Picartiio, 

Gaillon  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Normandie. 

Saint-Simon  Courtomrr  —  de  sinople,  à 
trois  lionceaux  d'argent.  Normandie. 

Lydekercke  —  de  gueules,  à  trois  lions 
d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules,  Flan- 
dre. 

Jumont  —  d'argent,  à  trois  lions  de  gueu- 
les couronnés  d'or.  Flandre. 

Galère  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'ar- 
gent. Flandre. 

Lestranç/e —  de  gueules,  au  lion  léopardé 
d'argent  en  chef,  et  deux  lions  d'or  adossés 
en  pointe.  Languedoc. 

Andamc  —  d'azur,  h  trois  lions  d'argent, 
tenant  chacun  une  palme  du  même.  Nor- 
mandie. 

Ancel  de  gueules,  <i  trois  lionceaux  d'ar- 
gent 2  et  1  ;  au  chef  d'hermine  chargé  de 
trois  paiix  llandjoyants  de  gueules.  Berry, 

EscouroHes  —  d'azur,  à  trois  lionceaux 
d'or,  les  deux  du  chef  soutenant  un  chevron 
d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étfdies  d'or.  Bourbonnais. 

Paroyc  —  de  gueule^,  à  trois  lions  d'or,  à 
Ja  bordure  engrôlée  d'azur.  Lorraine, 

Ippre  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or,  <^ 
l'orle  de  huit  fleurs  de  lis  de  même.  Pieardie. 

Driudasnr  -^  d'aznr,  à  trois  lions  d'argent, 
tenant  chacun  une  palme  du  même,  Nor- 
mandie. 

QLATfii;:   LIONCEAUX    ET  PLUS 

//cHurnu  —  d'argent,  à  quatre  lionceaux 
de  gumiles,  armés,  lampassés  et  couronnés 
d'or.  Anjou. 

i.cjcure  -   <:oupé  d'azur,   à   quatre   lion 
coaux  .ilfronlés  d'or,  (iuyenne  et  (lascogne. 

Mauhvuge  (W)  — d'or,  h  <jualre  lionceaux 
ranlonnés,  le  1  et  le  V  de  sahle,  lampassés 
t't  armés  de  gueules,  le  3  et  le  lida  gueules, 
lampassés  et  armés  d'aznr  ;  une  (-rosse  d'or 
pOM'een  bande,  hiocliaiil  mii'  les  deux  lions 
de  sable,  et  ujic  uigle  de  sal>l()  Ijci  quétî,  laii- 
Ifiiéo  rt  «nigh'e  de  ji^ueuli.'S,  poM-e  au  niilieu 
du  rhef.  M.indie. 

Anffoult'inr  —  d'urgent,  à  six  lions  do 
jtçneuli  s,  2,  3,  1. 

Bois/lieu  -  (\t:  gueules,  semé  de  lions  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

liidnn  d'azur,  semé  d<'  lioineanx  d'or, 
an  fD-lt- di*  six  l.ini  is  du  même.  Norjimndie. 

T^.TMS    UK    |.I0>. 

Oddc-lînniot  d'a/.iir,  h  une  tête  d«  lion 
d  '  di  II»  rosis  d'nrj<«'nt  en  poijile.  Lan- 


i 


iiuurinonl  rr-  d'ur,  ii  l«   têtu  du   lion   de 

d<H,   lai  :  ■:      '<.' de   même.  denlé<'.   allii- 

)'t  cou  d  argi-Ml.  LorruMie. 

/>u  l-'aur  éwulelé,  aux  1  el  i  d'azur,  l\ 
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une  ltM(>  (ic   lion  clOr  ;   aux  2  et  3  d'or,  au 
|iiii  il'.izur.  Guyenne  et  Ga.sc<»i^ne. 

Chazelles—  d'azur,  h  une  tôte  de  1éo|tord 
d'nr,  lainpassé  de  gueules;  <ui  chef  cousu  du 
iiiAuie,  cli.irgt'  d'une  étoile  et  d'un  croissant 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rrynier  —  d'or,  h  deux  tôtcs  de  lion,  ar- 
rachées et  atlVontées  d'azur,  laujpassées  do 
sable,  et  un  cœur  do  gueules  eu  pointe. 
Daupliiné. 

Bâtard  —  d'azur,  à  trois  télcs  de  lion  d'or, 
2  et  1.  Poitou. 

(iuirhnrd  —  d'argent,;!  tiois  tAles  do  lion 
lie  sable  arrachées  et  laïupassées  de  gueules 
et  couronnées  d'or,  posées  2  et  1.  Poitou. 

Tauvrt  —  d'a/.ur,  h  trois  têtes  de  lion  d'or 
arrachées .  couronnées  et  lauipassées  de 
gueules,  2  en  chef  et  1  en  i)ointe.  Poitou. 

Mor(jfs  —  d'azur,  'i  trois  têtes  arrachées 
de  iion  d'or,  lauipassées  de  gueules,  couron- 
nées d'argent.  Daiiiihiné. 

Hniiard  de  Ttdonr  —  d'azur,  à  trois  télés 
de  lion  arrachées  d'or.  Auvergne. 

Du  Phi/  deCurières  —  parti,  nu  1  d'azur,  h 
trois  têtes  de  lion  arracln-es  d'or;  au  2  d'a- 
zur, au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  croissant?  d'or.  .Vuvergne. 

Montnim  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lions, 
ariachccs  d'ur,  l;\inpas<ées  de  sable. 

Lrscot  —  d'or,  à  trois  têtes  do  lion  arra- 
chées de  gueules.  Dauphiné. 

.\i/rplin-Mottt(ii(jH  —  de  sable,  h  trois  têtes 
de  lionarrachéesdor,  lauipassées  degueules. 
Auvergne. 

Chcdençon  —  de  gueules,  îi  trois  têtes  do 
lion  d'or.  Auvergne. 

Cahanes-Comhlat  —  d'azur,  à  trois  têtes  de 
lion  il'or.  Auvergne. 

(iiiidiurd  —  dargeiit,  à  trois  têtes  de  lion 
de  sable  couronnées  d'or,  2  et  1.  Orléanais. 

Ln  Mothe —  d'or,  à  tiois  têtes  de  lion  de 
gueules,  lanipasst'es  de  iiièiue,  dentées,  al- 
lumées et  couronnées  d'argetit.  Lorraine. 

lUnnvhr  —  d'azur,  h  trois  têtes  de  lion 
d'arg«Mit,  lauipassées  de  gueules.  Normandie. 

Bnnyrr  —  d'or,  h  trois  têtes  de  lion  d'azur, 
lauipassées  de  gueules,  au  chef  de  même. 
Noriuandie. 

r«fiu  —  d'azur,  h  trois  têtes  de  lion  d'or, 
et  une  molette  d'éperon  du  même,  en  cœur. 
Normandie. 

(iroin  —  d'arg«'nt,  h  trois  têtes  de  lion  ar- 
rachées degueules,  couronnées  d'or.  Berry. 

PATI  ES    DE    LU)?!. 

Uandinel  —  d'azur,  à  une  patte  de  li(m 
d'or,  et  deu\  roses  en  chef  d'argent,  écartelé 
lie  gu»'ules  au  grilfon  d'or,  sur  le  tout  d'or 
plein.  Languedoc. 

Des  Essnrx  de  Montagne  —  d'azur,  semé 
de  irèlles  d'or,  à  la  jialte  de  lion  posée  en 
bande. 

Planehftte  —  d'azur,  h  deux  jambes  do 
lion  d'or,  passées  en  sautoir,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  d  une  tête  de  léopard, 
arrachée  d'or.  Comtal  Vennissin. 

I.n  Fontaine — degueules,  h  trois  pattes  de 
lion  d  or,  au  chef  de  vair.  Ile  de  France. 
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iirajj'ard  —  d'argent,  à  trois  pattes  de  liou 
de  sable.  NormaiJiiie. 

LOSANGE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente un  rhombe,  ligure  rectiligne,  (jui  a 
deux  angles  aigus  et  deux  obtus,  et  dont  les 
c<'>tés  sont  parallèles  et  tous  quatre  égaux  ; 
elle  est  ordinairement  posée  sur  un  de  ses 
angles  aigus. 

La  losange,  se  trouvant  seule,  doit  avoir 
en  largeur  deux  parties  un  tiers  des  sept  do 
la  largeur  de  l'écu,  et  en  hauteur  un  hui- 
tième de  partie  de  plus,  pris  sur  les  deux 
parties  un  tiers. 

Trois  losanges,  soit  (pi'elles  se  trouvcMil 
po.sées  deux  et  une,  ou  accolées  en  fasce, 
doivent  avoir  chacune  eu  largeur  deux  par- 
ties des  sept  de  la  largeur  do  l'écu,  et  une 
huitième  partie  de  plus  des  deux  |)arties  en 
hauteur;  par  ces  proportions,  les  trois  lo- 
sanges accolées  en  fasce  ne  louchent  point 
les  bords  de  l'écu. 

l'ti  {)lus  grand  nombre  de  losanges  ont  des 
proportions  éipiiv.ilentes  h  celles  ci-dessus 
expliquées,  toujours  en  dinnnunnt  propor- 
tionnellement h  leur  plus  grand  nomore. 

Quelquefois  les  losanges  chargent  ou  ar- 
comjiagnent  des  pièces  honorables  ;  (piel- 
quefois  elles  sont  chargées  ou  accompa- 
gnées. 

Tudert  — d'or,  à  deux  losanges  d'azur  po- 
sées en  fasce  au  chef  d'azur  chargé  do 
trois  besants  d'or.    Poitou. 

NaijH  —  d'a/ur,  h  trois  losanges  d'argent. 
Uouruogne. 

/{oulliillier  de  Charigny  —  d'azur,  \\  trois 
losanges  d'or  accolées  en  fasce.  Ile  de 
France. 

Autry  —  de  gueules,  h  trois  losanges  d'a- 
zur, herry. 

Minières  —  d'argent,  h  trois  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

Loureux  —  d'argent ,  ù  trois  losanges  de 
gueules.    Normandie. 

Champion  —  de  gueules,  à  trois  losanges 
d'argent.    Normandie. 

Itrczais  —  de  gueules,  à  trois  losanges 
d'or.    Normandie. 

lieUnais  —  de  sable,  h  trois  losanges 
d'or.  Normandie. 

Ilnuchin  —  d'argent,  à  trois  losanges  do 
sable.  Artois. 

Cervelle  —  (\q  sable,  à  trois  losanges  d'or 
en  fasce.  Bretagne  et  Normandie. 

Lespinay  —  d'argent,  h  trois  losanges  de 
gutMiles.  ifle  de  France. 

Li'ufernat  —  d'azur,  h  trois  losanges  d'or. 
Ile  de  Fiance. 

Itonnay —  coupé  de  gueules  et  d'argent  h 
trois  lo>«anges,  deux  en  chef  et  une  en  pointe, 
de  l'une  en  l'autre,  Normandie. 

Mont  fort  —  d'argenl,  h  trois  losanges  d'or 
bordies  iiv  sable.  Franche-Goralé. 

I,a  Chaussée  —  d'azur,  à  trois  losanges 
d'argent,  au  chef  cousu  <le  sable,  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'argenl.  Ile  de  France. 

Du!  (V.)  —  d'or,  h  trois  losanges  2  et  1 
d'azur,  chargées  rhacune  d'une  billelte  d'ar- 
gent, surchargées  d'une  iiioucheturo  d'her- 
mine, au  chef  de  France.  Brelaiine, 
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Bedey  —  d'azur,  à  trois  losanges  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  roses  du  second  émail.  Normandie. 

Pelletier  —  d'azur,  à  trois  losanyies  d'ar- 
gent, au  chef  du  même,  charité  de  trois  ro- 
ses de  gueules.  Normandie. 

Voisins — de  gueules,  à  trois  losanges  d'or, 
mises  en  fasce,  au  lambel  de  trois  pointes 
du  même  en  chef.  Languedoc. 

Belot  —  d'argent,  à  trois  losanges  d'azur, 
au  chef  cousu  d'or,  bastille  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

Mathaul  —  coupé  d'azur  et  de  gueules,  à 
trQis  losanges  d'or  rangées  sur  le  coupé,  en 
chef  une  croix  d'or,  accompagnée  de  trois 
étoiles  du  même,  1  en  chef  et  2  en  flancs.  Au- 
vergne. 

Saint-Pair  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or.   Bretagne. 

Molort-Dieulamant  —  de  gueuies,  à  trois 
losanges  d'or.  Brie. 

Dautruy  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules  en  bande. 

Maizières  —  de  gueules,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  losanges  du  môme.  Cham- 
pagne. 

Onj/an  —  d'azur,  à  auatre  losanges  d'or. 
Dau  >hiné. 

Seisses  —  écartelé  d'or  et  a  azur,  a  quatre 
losanges  de  l'une  à  l'aulrc.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Cabassole  —  d'or,  ii  quatre  losanges  de 
gueules  posées  en  bynde  et  couchées,  accoin- 
/^agnées  de  deux  eotices  d'azur.  Comiat  Ve- 
naissin. 

Arlatan  —  de  gueules,  à  cinq  losanges  en 
croix.  Provence. 

Aureiltt  ou  Aurelle  de  Villeneuve  —  d'or, 
à  cinq  losanges  de  sable  en  bande.  Au- 
vergne. 

Dnurhel  —  d'or,  à  cinq  losanges  de  sal.'lo 
en  bande.  Originaire  des  Pays-Bas. 

Blot  —  d'argent,  l\  cini|  iosangivs  de  gueu- 
les, mises  en  fasce,  au  lambt.l  tlu  sable  à 
qu.itrr  f)cndants.  Bourgogne. 

Ilmfe  —  d'argeîil,  à  six  losanges  Uc  gueu- 
les. Normandie. 

Fumée  —  d'argent,  à  six  losanges  do  sable, 
•J,  2,  1.  Poitou. 

Onjtande  —  d'hermine,  h  six  losanges  do 
gueulir.H.  Nf)rmandie. 

Rniern  —  d'argent,  h  six  losango-sdc  gueu- 
les, .'J,  2  Pl  1.  Normandi»'. 

Fnuconnirr  —  d'argent,  h  .six  losfin;^<s  do 
gueul.'s  vidées.  Ile  do  France  et  Orlé.m.ijs. 

Arrnne  —  d'n/ur,  h  six  Ujsnnges  d'or,  .'J, 
2  et  I,  au  chef  de  ij^ueule»  chargé  du  trois 
inoletifîs  d'or.  n.iuplMné, 

Le  Morne  —  d'argent,  h  sHpl  losnnges  do 
gutiiiles.  Anjou. 

Cordovrnnr       d'.ir;rrMil, /l  srpl  l<  "li- 

gueules,  poM-is  2,  :i  <  [   2.  Lmik 

Coalrrex  —  d'hermine,  h  huit  loiinnges 
df  /■;■•;'   s,  rnises  «-n  b.uide.  Hret/iuni?. 

'  dr  Soulr  -     d"  sable,  a  dix  losan- 

ge» Uor,  à,  3,  a  et  1. 
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Folleville  —  d'or,  à  dix  losanges  de  gueu- 
les, 3,  3,  3  et  1. 

Sermaise-Villarceau  —  d'argent,  à  dix  lo- 
sanges de  gueules,  3,  3,  3  et  1. 

Maucourt  —  d'or,  à  dix  losanges  de  sable, 
3,3,  3.et  1. 

Gabriac  —  de  gueules,  à  sept  losanges 
d'or,  3,  3  et  1.  Languedoc. 

Aube  de  Bracquemont  —  de  gueules,  à  huit 
losanges  d'argent  en  croix.  Picardie. 

Le  Bebours  —  de  gueules,  à  sept  losanges 
d'argent  3,  3  et  1.  Orléanais. 

Pezé  —  d'argent,  à  huit  losanges  de  sa- 
ble posées  5  et  3.  Maine. 

Gousse  —  de  gueules,  à  neuf  losanges 
d'argent,  3,  3  et  3.  Poitou. 

Latain  —  de  gueules,  h  dix  losanges  d'or 
accolées  3,  3,  3  et  1.  Flandre. 

Villeiume  —  d'azur,  à  dix  losanges  d'argent. 
Auvergne. 

Croisilles—àe  gueules,  à  dix  losanges  d'or. 
Artois. 

Benaud  —  de  gueules,  à  dix  losanges  d'or, 
posées  i,  i  et  2.  Provence. 

Gandin  —  d'azur,  à  dix  losanges  d'or  en 
orlo.  Aunis  et  Saintonge. 

Deusnes  —  de  sable,  à  dix  losanges  d'ar- 
gent, posées  en  pal,  3  et  1.  Boauvoisis. 

Canni  —  d'or,  à  dix  losanges  de  gueules 
Flandre. 

LOSANGE,  —  se  dit  aussi  du  chef,  du  pal, 
du  sautoir,  de  la  fo-:ce,  do  la  bande,  du  che- 
vron, de  la  croix  et  autres  j)ièces,  compo- 
sées de  losanges  de  deux  émaux  alternés 
dans  le  n)ôme  sens,  ou  d'un  nombre  indé- 
terminé ue  losanges.  Si  les  losanges  étaient 
en  nombre  fixe,  il  faudrait  l'exprimer,  et  dire 
qu'elles  sont  en  pal,  en  sautoir,  en  croix,  etc. 

Noé-Guitaud  —  losange  d'or  et  de  gueules. 
Languedoc. 

La  Aoue— losange  d'argentet  d'azur.  Cham ' 
|)agne. 

Tessières  —  losange  d'argent  et  de  gueu- 
les. Limosin. 

Griffoules  —  losange  d'or  et  d'argent.  Li- 
mosin. 

Couture-Benon  —  losange  d'or  et  do 
gueules.  Limosin. 

Kerhornt  —  losange  d'argent  et  do  sable. 
Bretagne. 

Tathouel  —  losange  d'argent  et  de  sable- 
BrcMagMO. 

Fnj)inrfort  ~  losange  d'argent  v\  de  gueu- 
les.  Urelii^iii-, 

Dadizrle  --  losange  de  sinople  et  d'arg<;nl. 
Flfludres. 

/l/jf/Mu/^Hif  (^ancien)  —  losange  d'or  et  do 

gllelllr.S. 

Knubrii  de  la  Gaatevine  —  losange  d'or  el 
d'a/iii.   Heiry. 

llrrtriimt  —  losntiué  di*  g\i'jules  el  d'her- 
iiinie.  Hi-rry. 

Monlnnll  losniigc    ti  argtMit   et  da/ur. 

du  \  eilllf  l't    ((.'ISCOglM'. 

Brr  losange  d'nrgHUl  et  de  gueules. 
.Noi  iti.'uidii'. 

iiiiray  loîiangé  .d*(»r  el  d'a/in.  Nor- 
niiindiu. 
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Fonlieit  ou   HeHulieu  —  losange  d'or  et 
«l'.i/iir.  Aiivergiif. 

Vi'g  linrres  —  losange  d'or  el  de  gueules. 
Auvergne. 
Lfsfjare  —  losange  d'or  et  de  gueules. 
VillcncHve  —  losaugé  d'or  el  d'a/ur.  Boui- 
gog'io. 

Montricher  —  losange  d'argent  ol  de  gueu- 
les. 
Auraij  —  losange  d'or  el  d'azur.  Bretagne. 

Jtosiers  —  losange   d'or  et  d'a/ur.   Lor- 
raine. 

Uouxiers  —  losange  d'argent  el  de  sable. 
Lorraine. 

Haymond    —     losange    d'or    el    d'azur. 
<juvfiiiii'  cl  (lasi'ogne. 

Lif/nirille  —  losange  d'or  et  de  sable. 
Lorraine. 

JJurbczii'res  —  losange  d'argent  et  de 
gueules.  Poitou. 

Turiiin  (le  Crisittf  —  losange  d'argent  et  de 
gueules.  Pnitou. 

(iHilhem  —  losange  d'argent  el  d'azur. 
GuveiiMe  et  fiaseogiie. 

iurpoi  (le  Yaureilon  —  losange  d'or  et 
d'azur.  Berry. 

6'M''Vm  — josangéd'argt-nt  el  de  sable.  Au- 
vei'gn»î. 

Murât  —  losange  d'orel  d'azur.  Auvergne. 

Monfninrrt  —  losange  d'argent  el  de  gueu- 
les. Frant.lie-(loint('. 

('rann  —  losa!)gé  d'or  el  de  gueules.  An- 
j'iH  et  Touraine. 

ftrrlin  —  losange  d'argent  el  de  gueules. 
IMennIie. 

Villeneuve  —  losange  d'or  el  d'azur.  Lyon' 
nais. 

(ilrttfinx  —  losange  d'or  et  de  gueules, 
lyonnais. 

yl ur« u ji«  —  losange  d'or  et  d'a/ur,  à  la 
bordiu-e  de  gueules.  Auvergne. 

fcuffères  --  da/ur,  nu  eliel  lusangé  d'or  et 
de  gueules.  B(\uij(ilais  et  Lyonnais. 

Mai  tas  —  losange  d'or  et  d'a/ur.  lïuyentie. 

Stiint-.Xtnnnd  —  losange  d'or  et  de  sible. 

l'uiflaull  —  losang(''  d'or  et  d'azur.  Poitou. 

Ilnjur  —  losatigé  d'argent  el  de  salile  à  la 
boid'ire  de  gueule*.  Auvergne. 

Miiiilonillet  —  losan.:''  «l'argeut  el  de 
g«jeulrs,  au  chef  d'or.  Ile  de  l'iame  cl  Or- 
léanais. 

Flotte  —  losangii  d'argiiul  et  île  gin-ules, 
au  clu't'  d'or.  I)au|>limt''. 

yieilmaigana  —  losJigé  d'argent  «-l  d'azur, 
au  ("liel  (le  gurndes.  «".hanipagiie. 

Im  Salle  —  losange  d'argeni  et  de  gueules, 
au  eliel"  d'argent,  (•bargi'd'un  losange  d'a/ur, 
8C40slé  de  d€U\  léo|iaiiisi<dVonlés  desino,»le. 
(iomlat  \ Cnaissin. 

linrhrfurt  —  losatigé  d'or  et  d'azur,  à  la 
boclur»!  de  gueules.  Auvergne. 

liietUl  —  lo^an^é  d'argent  et  d'azur,  au 
(hef  de  gueules,  cliargé  de  deui  létes  do 
l»^<»|nrd  d'or.  NiMMuan  iie. 

A  iiinnii/uif  —  lo»au..;é  d'argent  çt  de  sable, 
è  une  tn&ee  de  gueuleb  chargée  d'uii  croissant 
d'aï.:  ni.  Bretagne. 

t/iiliraudiin  —  losange  d'or  «  t  de  gueules, 
ou  bâton  d'argent  mis  en  bande. 


Aubrrt  —  losange  de  gueules  et  d'azur,  h 
la  l>ande  d'or  brochant  sur  lo  tout.  Aunis 
el  Saintonge. 

Jiuiin  —  losange  d'or  et  de  gueules,  à 
une  fasce  d'azur  et  une  croix  lleuronnée 
d'argent  brochant  sur  lo  tniil.  Lorraine. 
.  Krriinnou —  losange  d  arge-il  et  di;  sable, 
h  une  bande  en  devise  de  gueules  sur  lotout, 
chargée  de  trois  Irùlles  daigenl.  Bretagne. 

(hena  —  d'herunne,  au  thel'  Kisangé  d'or 
et  de  gueules  de  deux  traits.  Bretagne. 

Lamui(jnon  —  losange  d'argent  et  de  sa- 
ble, au  l'r.Tu;-(|uarlier  d'heruiine.  Niver- 
nais et  II;'  de  France. 

Portes  —  losange  d'or  el  da/tn- ,  une 
grande  losange  de  gueules,  stn*  le  tout  en 
abfuie.   Bietagne. 

Ilnn  —  losange  de  gueules  et  doc,  au  rhef 
de  gucndes,  cliargé  de  deux  quintel'.'uilles 
d'(U'.  Champagne. 

Olnron  (V.)  —  losange  d'or  el  d'azur,  au 
|>al  de  siiiople.  Guyenne. 

La  Grange  —  losange  d'or  ot  do  sable,  au 
fraii(-(iuarlier  d'argent,  cliargé  de  ueur<i'ois- 
sanls  de  gueules  posés  1,  :i,  2,  .'l,  à  l'éluile 
de  même  en  cœur.  Cham;  agno. 

(^oursillou  —  d'argeni,  .^i  la  bamle  losan- 
gée  di'  gueules,  au  lion  de  sable  en  cliet. 
Poitou. 

Fougères  —  il'azur,  au  chef  losange  d'or 
el  lie  giienles  de  d(;ux  li-aits. 

LUL'I».  —  Animal  sauvage  et  carnassicn-, 
(jui  paraît  dans  l'écu  passant,  rjucltpiefois 
loiiranl;  (juand  il  est  levé  on  ledit  ;vii'i»-Mn/. 
Il  a  toujours  la  queue  j)endaule,  ce  (jui  le 
dislingue  du  riniard,  ijui  l'a  levée  jierpendi- 
culairemenl.  Ldinpuss?,  (inn*',  se  dit  de  la 
langue  el  des  giilfes  du  loup,  lorsf|u'elles 
sont  d'autre  ('nnail  ipie  son  coins. 

.{(/onlt  —  d'or,  h  un  loup  d  a/ur,  arnïé  et 
lunipa^sé  de  gueules.  Prove'UM-  cl  Dauphiné. 

Loubier  —  d'azur,  au  loup  passant  d'ar- 
gent. La  ngucloc. 

Lnurat  —  d'azur,  à  un  loup  passant  d'or. 
Bresse. 

Lubrrsnr  —  de  gucules,  au  -oup  d'or.  An- 
goumois  et  Limosin. 

(hnutelintp  — d'argent,  au  loup  de  sable, 
ariiK-   et  la:npa^sé  d<*  gueules.  NormanrJ  e. 

Vilirlougiir.  —  écart(îl<'  aux  1  el  '»  d'argciil, 
au  louj)  de  sable;  aux  2  et  3  d'aziir,  «i  la 
giieide  d'or.  (Ihampagne. 

Albrrtns  —  de-  gueules,  au  loup  rayissani 
d'or.  INovence. 

Montluc  --  écarlelé,  au\  1  <'l  V  d'azur,  au 
loup  rampant  d'or;  aux  2  el  3  d'(H',  au  lom- 
te.ei  de  gutniles. 

lirllnj  (V.j  —  d'argeni,  à  «m  loup  de  sirio- 
pl''.  aiMié  et  lami>assé  de  gueules.  Bour- 
g..gm-. 

t'Iutpnnuu  I  s  --  de  sable,  h  un  loup  pas- 
sa il   ij'argenl.  Bretagne. 

Itti  ltos(i  —  d'argeni,  h  un  loup  de  salde 
passant,  armé  vA  lajupassé  di'  gueule*.  Brc- 
lag<t.. 

Le  Loup  —  d'azur,  au  loup  passant  d  or. 
Orli'anais. 

Lnulirm  —  de  gueules,  au  loup  ravissant 
d'or.  Ile  de  France 
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Barrai  —  de  gueules,  au  louji  d'or,  au 
chef  cousu  d'azur ,  chargé  d'uu  croissant 
d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Guillaume  —  d'or,  au  loup  passant,  de 
gueules,  à  la  fasce  ondée  d'azur,  mise  en 
chef.  Champagne. 

Prévost  —  d'azur,  à  une  lête  de  loup  d'or, 
au  ohet'engrèlé  de  même.  Orléanais. 

Loupiat  —  d'or,  au  loup  de  sable,  rampant 
sur  une  montagne  de  sinople,  lie  de  Frani'e. 

Normand  —  d'argent,  à  u"i  loup  de  sable, 
couché  sur  une  terrasse  du  champ,  et  fixant 
au  premier  canton  une  étoile  de  gueules. 
Normandie. 

Baimno  — de  sable,  au  loup  passant  d'ar- 
gent, armé  et  lampassé  de  gueules,  et  sur- 
monté d'un  croissant  dargenl.  Bretagne. 

Chaiitclou  —  d'or,  au  loup  de  sable,  accom- 
pagné de  trois  tourteaux  de  gueules.  Gham- 
pagu.-. 

Berault  —  de  gueules,  à  un  loup  d'argent 
passant,  accompagné  de  trois  croisilbs  aussi 
d'nrgent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Bre- 
tagne 

Le  Loup  de  Foix  —  de  gueules ♦  au  loup 
passant  d'or,  denté,  langue,  ongle  d'argent. 

Grateloup  —  de  gueules,  au  dexlroclièie 
d'or,  mouvant  à  séneslre  ,  grattant  le  dos 
d'un  loup  ra-ufiant  de  même.  Bourgogne. 

hisraye  (P.)  —  d'argent,  à  di-ux  loups  de 
gu'-ul  s,  traversant  au  pied  d'un  chêne  de 
sinopie. 

Lourpt  —  d'argent,  au  loup  de  sable. 

Ciahat — d'iwgent,à  un  loup  rampant  de 
sable  enlravaillé  en  |)assant  sa  patte  sénestro 
sur  une  bmdc  d'or  brochant  sur  It  tout, 
chargé  encore  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
chargé d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

l.nijnes  \.  —  d'or,  à  <Ii'M\  louves  raun)an- 
tes  et  allrcintéi.'»  d'azur.  Touiaine. 

Uturbie-dWlzatle — d'or,  h  deux  loups  pas- 
sants de  sable  h  la  bor  :uie  v.  j^réléede  gueu- 
les. D'-UXieine  briiri*  lie  BtMrn. 

La  Maire  — d'azur,  à  doux  loups  U'or. 
Gi.  "  ' "  '  '■i);-'ni' 

1  I    /.ur,  au   loup  ravissant  d'tjr  , 

ni'  sable. 

.'^uui  m  —  d'or,  .^d'-ux  loups  .ilhonlés  d';i- 
zur,  «>onti  II  ifit  un  ériissou  <Ju  iiiênie,  chargé 
(Je  k  étoiles  d'(ir  i^u  LToix,  et  ac<:om|iagnt^  en 
pointe  d'une  tour  de  gueules. 

Louvirri  (V .)  -- tJ'or,  A  <ltux  louns  [lassanl 
l'un  sur  l'flulro  de  snblo,  au  chef  do  Kr.iiii;o. 
N-  :  e. 

d'ar^mit,  à  doux  loups  p.i.s«>anl  do 
sal)lo.  fjinguedor. 

/  t  — d'argent,  à  trois  lou|)s  de  sable 

N    -    --        .le. 

Sntnl-déron  —  écarlH»*,  aut  1  et  %  d'or,  ?» 
|;i  lèif  iji  loup  nrraehée  dn  gueule»  do  dis 
pièces.  AilferKIIO. 

Leirat  -  d  a/iir.  h  In  léle  de  |iiu|i  arrachée 
d'or,  au  chef  d'argent,  ftivlag  n  . 
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d'argent,  à  trois  têtes  de 
loup  de  sable,  arrachées  et  lam[)assées  de 
gueules.  Bretagne. 

Montalembert  —  d'or,  à  trois  têtes  de  loup 
arrachées  de  sable.  Bretagne  et  Poitou. 

Saint-Amadour  — de  gueules,  à  trois  têtes 
de  loup  arrachées  d'argent.  Bretagne. 

Anglais  — d'argent,  à  trois  tètes  de  loup, 
arrachées  de  sable.  Normandie. 

Aubancau  —  d'argent ,  à  trois  tètes  de 
loup  arrachées  de  sable.  Poitou. 

MauliHorry  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
loup  arraciiécs  de  sable,  lampassées  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Bina  —  d'argent,  à  trois  tètes  de  loup  arra- 
chées de  sable,  lampassées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Bnilleul  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  loup 
de  sable,  lampassées  de  gueules,  po^ées  2 
et  1.  Maine 

Picdtoup  —  d'or,  à  trois  pieds  de  loup  de 
sable  Bretagne. 

LOUP-CERVIER.  —  Espèce  de  loup  que 
quehiues-uns  croient  être  le  même  animal 
que  le  lynx,  et  qui  ressemble  à  un  grand 
chat  sauvage. 

Loutrcl  —  d'azur,  à  deux  loups-cerviers 
d'or.  Normandie. 

Raillel  d'Aucourt  —  d'argent,  au  loup- 
cervier  au  naturel,  au  chef  dazur,  chargé 
de  deux  molettes  d'ép.non  d'or.Cliampagne. 

Birhurd  de  Corberie  —  d  azur,  au  louj)- 
cervier  au  naturel  ;  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  léo|)ard  de  gueules.  Velay  et  Paris. 

LOUTRE.  —  Animal  am|)inbie,  grand  A 
peu  prés  c.mnuc!  le  renard,  mais  plus  bas 
sur  ses  jand)es,  (!l  (jui  a  (jnclque  lessinn- 
blance  au  castor,  excepté  qnil  est  moins 
gros,  et  qu'il  a  la  queue  menue,  allongée  et 
terminée  en  pointe. 

Le  l'i-irr  d'.lnji'iué  —  d'argent,  à  la  loutre 
de  sable,  sur  une  terrasse  de  sinople;  au 
chef  daznr,  chargé  de  deux  j'oses  du  cliainp. 
Ile  (l(!  Franco. 

Oulrrquin  —  d'argent,  h  ciiK}  loutres  de 
sable,  2,  2  el  1.  Noiiuandie. 

LYS  ou  LIS.  —  l'Iiiir  ([ni  représente  un 
lis  de  jardin;  son  émail  paitienlii  r  e.si  j'ar- 
g'-ni  ;  il  y  (;n  a  (••pend.inl  de  ilivi-cs  ,tu<res 
éinanx.  On  appelle  lis  nu  uuturrl  ( ciui  ipii 
parait  comme  In  nature  le  produit,  c'est- 
à-diic  blanc,  le  calice  remjili  de  petits  ll-u- 
loiis  jaunes. 

Du  l*u!/  d'Aubiynac  —  d'azur,  au  lis  d*or. 
Lan  :iii'doe. 

/V/>s/(7-  <tr  l'iziiiii/  de  sinopli',  an  lis  .,u 
naïund.  Ile  do  Franco. 

[ssiiiltif  daznr,  à  trois  lis  d'argent,  tigô.s 
et  Icuille.s  do  snup'O.  Poiluii. 

Lr  t'rrre  d'OrmrsMon  -  d'or,  à  troi.s  lis 
d'arK''nl,  liges  ot  finidlés  de  tiinopir.  il<'  de 
Fia    ( e. 

On  i'ity  —  d'arur,  au  U»  d'or  à  six  fouilles, 
(iiiyeiiiio  ot  da.scogiK*. 
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MACLE.  —  Meuble  de  l'écu  fait  en  lo-  d'or  3,:},   1;  au  lambel   d'argent;  depuis 

sauge  <'t  perct'  dans   le  inc^me  sens;  c'est-à-  neuf  maries  3,  3.  3.  Bretagne. 

dire  que  le  vide  au  travers  duquel  ou  voit  Guer  —  d'azur,  à  sept  uiacles  d'or.  Bre- 

1e  rli.tnq)  de  lY'cu  a  aussi  la  forme  diiii  lo-  tagne. 

sange.  La  m.icle,  se  trouvant  Sfule.duit  avoir  Itrehnnd  —  de  gueules,  h  sept  macles  d'or. 

iMi  largeur  deux  parties  un  tiers  des  sept  de  Bretagne. 

la  largeur  de  l'écu,  et  en  hauteur  uim-  hui-  Semschal  —  d'azur,   h    neuf  macles  dor. 

tième  partie  de  plus,  [)rise  sur  les  deu\  |)ar-  Bretagne. 

lies  un  tiers.  Trois  macles  ne  doivent  avoir  Rohan  —  de  gueules,  h  neuf  macles  d'or, 

chacune    en    largeur  que   deux  parties  des  accolées  et  aboutées  3  à  3,  en  trois  fasccs. 

sept  de  la  largeur  de  l'écu,  et  unehuitième  Bretagne. 

partie  de  plus  de  hauteur  des  deux  parties.  Pontiry  (V.)  —  de  gueules,  à  neuf  macles 

La  mesure  du  plein  de  la  marie,  soit  (ju'il  y  d'or.  Bretagne. 

en  ait   une  seule  ou   plusieurs  dans   l'écu,  Montbnzon  [Y.)  —  de  gueules,  à  neuf  ma- 

est  toujours   la   cinfjuième  partie  de  la  lar-  clés  d'or  accolées  3,  3,  3. 

geur  de  son  diamètre  horizontal.  Le  terme  Lalning    —    de    gueules  ,   à    dix    maries 

mark'  vient   du   latin  nutntla,  um?  marque,  d'argent  ;  3,3,  3  et  1.  Bour^-ogne  et  Flandre, 

inie  maille  en  losange;  elle  représente  une  Tiynonrille  —  de  gueules,  à  treize  macles 

maille  de  cotte-d'armiïS  d(î  l'ancien  chevaNer.  d'or,  posées  3,  3.  3,  3  et  1. 

Trcaniin  —  d'argent,  à  une  grand(^  macle  .\L\iLLKT.  —  Sorte  do  marteau  assez  fré- 

d'a/ur.  Bretagne.  (juent  en  armoiries. 

Lp  Rascle —  <le   gueules,  h   trois   macles  Fcut/uirres   —    de    gue\ilos  ,    an     maill«  l 

d'ar^;ent.  Ifonrgo^'iie.  d'or,  surmonté  d'une   couroiuie  de  même. 

hn-Pny  du  Fou  —  de  gueules,  à  trois  ma-  Picaidie. 

<  les  d'argent.  Durand  —  d'argent ,  à  trois   maillets  do 

Krnneno  —   do   gueules,  à   trois  macles  gnenlis.  Bourgogne, 

d'argent.  Bretagne.  Aucirm^ille  —  de  gueules,  à  trois  maillets 

livrijnes  —  de  sinople.  \\  trois  macles  d'ar-  d'or.  Nivernais, 

genl.  (juyenne  et  (iascogne.  Mnilly  —  d'or,  h  tro's  niaillels  do  gueules. 

Menard  —  d'or,  à  trois  macles  de  sable.  Picartiie. 

Orl«''anais.  Mailloc  —  de  gueules,  à  trois  maillets  d'ar- 

CnndrriUe  —  «l'argent,  à  (rois  macles  de  gent.  Normandie, 

gueules.  Beauvaisis.  Ilenenconrt  —  d'argent,  à  trois  maillets  de 

Meiiultis  —  de  gueules,  à  trois  macles  d'or,  sable,  l'ic.udio. 

Norn)andie.  Mamincz  —  d'argent,   à   trois  maillets  Uo 

Pidoux  —  de  sable,  k  trois  macles  d'or,  sable, 

posées  en  pairie.  linddhe  —  de  gueules  ,   à    trois   maillets 

Hiijnan  —  de  gueules,  à  trois  macles  d'or.  dor. 

Bretagne.  Mnillrl  —  d'argent,   à  trois  maillets  do 

Moncaurrl  —  do  gueules,  à  trois   macles  gueules.  Nornian(lie. 

d'or.  MuHchj/  —  de  gueules;   ii   trids  luaillels 

AraenlcHtl  —  d'argent,  à  trois  macles  de  d'or.  Pi(  aniie. 

gueuW's.  Lr  Frbvrr —  d'a/.ur,   .^  trois  maillets  d'or, 

Yic-le-Vicomtp  (V.)   —  d'argi-nt ,    h   trois  ennn.iniliés  d  argent.  Normandie, 

macles  de  gueules,  au  chef  de  mémo.  Au-  Mmlly-f'ouroimrl  —  écarlelé  aux  1    el    V 

vergue.  d'or,  à  trois   niaillels  de  gueules  ;  aux   2  et 

Murisi/.  —  d'azur,  îi  six  macles  d'or,  3,  2  3  d'argent,  h  trois  chevrons  de  gueules,  an 

et  1.  Champagne.  lilet    (l'-   sable   en   bande    brochant    .sur   lo 

Vairie. — d'azur,  h  six  macles  «rargonl.  lont.  Artois. 

Noimandie.  Ilolldincourl  —  d'argent,  h  trois  maillets 

Fauconnier  —  d'argent  ,  h  six   macles  de  de  gueules, 

gueules,  Normandie.  Rnllnincourt — d'argent,  U  trois  niaillels 

Hivière  de  Mauni  — de  gueules,  à  six  ma-  de  gueules. 

des  dor.  Oiléanais.  (iitiijnc  —  d'argent,   à  trois  maillets  do 

f'nmrnn  —  d'or,  à  sept  macles  d'azur  3,  3,  gueules.  Champagne. 

1.  Bni.e^ne.  Cond  —  d'or,  à  trois  maillets  de  gueules. 

Krrcndo  —  do  sable,  à  sept  macles  d'or.  Ile  <lr  France. 

pos<'es  3,  3  et  1.  Bretagne.  Lafargne  —  d'azur,^  trois  maillets  d'ar- 

PIrdrran  —  d'or,  à   sept  macles  d'azur.  3,  genl.  iMiimanchés  d'or,  h  la  bordure  de  gueu- 

3  •'!  I.  los.  Ile  de  France. 

Molac  —  dp  gueules,  à  sept  macles  d'ar-  Adam  — d'azur,  h  trois  maillets  il'argent, 

ge'it  3.  3,  et  1.  Bretagne.  surmonlés  chacun    d'une    ros(!  d'or.    Nor- 

Monlaubun  —  de  gueules,   à  sept   macles  inaudie. 
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Des  Maillots  —  d'azur,  îi  trois  maillets  d'or- 
Bourgogne. 

Chanteteu  —  de  gueules,  à  deux  maillets 
d'or,  au  franc-quartier  de  même. 

MAIN.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  représente 
la  main  de  l'homme  ;  elle  est  posée  en  pal, 
montrant  la  paume,  les  bouts  des  doigts  en 
haut. 

Lorsqu'une  main  montre  le  dos,  ce  qui 
est  très-rare,  ou  la  dit  contreappaumée  ;  et 
renversée,  lorsque   les   doigts  sont  en  bas. 

Deux  mains  jointes  ensemble  se  nomment 
foi. 

Les  mains  qui  paraissent  dans  1  écu  sont 
ordinairement  dextres  ;  lorsqu'elles  sont  sé- 
neslres,  on  doit  en  faire  la  distinction  en 
blasonnant. 

Waroquier  ou  Barroquier  —  d'azur,  à  la 
main  d'argent.  Artois. 

Maigne  —  d'azur,  à  une  main  appaumée 
d'argent,  (iuyenne  et  Gascogne. 

Muynard—  écartelé  aux  1  et  4  d'azur,  à 
une  main  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  trois 
bandes  d'argent.  Limosin. 

Cleré  —  d'azur,  à  une  main  d'argent,  à  la 
bordure  de  gueules.  Limosin. 

Dublanc  —  d'azur,  à  une  main  d'argent, 
tenant  une  rose  tigée  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

La  Planque — d'argent,  à  une  main  de 
gueules,  à  l'orle  de  merîeltes  de  sable. 

Marot  des  Alleux  —  d'azur,  à  une  main 
d'argent,  et  une  étoile  d'or,  posée  au  canton 
dextre. 

Carrion  —  de  gueules,  à  la  main  droite 
d'argent,  soutenue  de  six  ondes  de  sinople 
en  pointe.  Bretagne. 

Siregan  —  d'azur,  à  une  main  ganlelée  en 
fascu,  supportant  un  épervier  longé  d'or,  uu 
chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  deux 
croissants  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bérnnger  —  d'argent,  à  une  main  dextre 
appaumée  de  gueules,  accostée  des  lettres  S 
et  H  do  sable.  Poitou. 

Clatières  —  de  gueules,  à  la  main  d'ar- 
«etil,  tenant  deux  faucons  d'or  longés  de  sa- 
ble. I      .     -loc. 

Do,  <  —  d'or,   à  une  main  tenant  un 

cœur  de  gueules,  au  chef  de  môme,  à  un 
croissant  d'or  accosté  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Gnmain  —  d'argent,  h  une  main  de  gueu- 
les, itnant  uDo  épée  d'azur.  Limosin. 

liauche»  —  d'azur,  à  une  main  tenant  une 
épée  en  nal,  accostée  «le  deux  étoiles  et  sur- 
monté»; ri  un  nuage,  lo  tout  d'argent,  le  miagr 
iss.ml  du  chef  cl  entourant  un  solfil  d'or. 
Noniiandiu. 

Itraux-llonteu  —  d'azur  ,  h  dfu\  maitis 
d'nrg»nt,  .dliéi.'s  iK  vêtues  d'or,  surnioutt-cs 
d'une  couronne  perlée  du  môme.  Langue- 
doc. 

Thioult  — d'argent,  k  deux  mains  degut-u- 
IcA  en  fasce,  accoiiipagnéct  de  troi<i  murlet- 
Usê  de  sal>N-.  ^'orruandl(^ 

Potier  (Ir  drurrr»  -  d'aziir ,  h  deux  mains 
niipauuu'*-.H  d'or,  au  fraric-uuarlier  échiqurlé 
d/irijenl  «-l  d'a/.ur.  Ih-  d<'  Franc. 

>'ic  —  de  gu^'ul»*.-»,  'i  un»'  loi  parer  d'arg'-nl 
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surmontée  d'un  écusson  d'azur  bordé  d'or, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  de  même. 

Perdrier — d'azur,  à  trois  mains  d'or,  2  et 
1,  écartelé  d'azur  au  chevron  d'argent,  char- 
gé de  trois  molettes  de  sable,  et  accompa- 
gné de  trois  croissants  d'or.  Languedoc. 

Racine  —  d'azur,  à  trois  mams  sénestres 
d'or.  Cham[)agne, 

Bermondet  —  d'azur  à  trois  mains  d'argent. 
Limosin. 

Villemenard  —  d'azur,  à  trois  mains  cou- 
pées au  naturel.  Berry. 

Neel  —  d'azur,  à  trois  mains  dextres  d'or. 
Normandie. 

Goulafre  —  d'argent ,    à  trois   mains    de 


d'argent,  à  trois  mains  de 


sable. 

Harenvilliers 
gueules. 

G uengat.  — d'azur,  à  trois  mains  d'argent. 
Bretagne. 

Rouveraye  du  Buisson  —  d'azur,  à  trois 
mains  d'argent.  Normandie. 

Magne  —  écartelé,  au\  1  et  4  de  gueules,  à 
trois  mains  d'argent,  qui  est  de  Magne;  aux 
2  et  3  d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  qui  est 
de  Boisragon.  Poitou. 

Bauyn  d'Angervilliers,  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  mains  d'ar- 
gent en  fasces.  Bourgogne. 

Marié — d'argent,  à  trois  mains  de  gueu- 
les, une  dextre  et  une  sénestre  en  chef,  et 
une  autre  de\tre  en  pointe.  Normandie. 

Lonibarl  —  de  sable,  à  trois  mains  sénes- 
tres d'argent.  Normandie. 

Geoffroy  —  (Wv'^iiul,  h  trois  mains  sénes- 
tres de  gueules.  Normandie. 

Cingal  —  d'azur,  à  trois  mains  sénestres 
d'argent.  Normandie. 

Brasdefer  —  de  gueules,  h  trois  mains  sé- 
nestrt's  d'argent.  Normandie. 

Bonnefoy  —  de  sable,  à  trois  mains  sénes- 
tres d'argent.  Normandie. 

Bapaumc  (V.)  —  d'azur,  h  trois  mains, 
2  et  1,  a|)|)aumécs  d'argent.  Flandre. 

Sainl-Lnurens  —  de  sable,  à  trois  mains 
d'or.  Aunis  et  Saintongo. 

(Utnipagnc  —  d'azur,  à  trois  mains  d'or. 
Beauvaisis. 

Baudry  Piencourt—de  sable,  à  trois  mains 
droites  levées  et  appaumées  d'argent.  Nor- 
mandie.'. 

Honilie— do  gueules,  à  trois  mains  ap|iau- 
niétîsd'or,  au  chef  do  même,  chargé  de  trois 
molettes  du  clianip.  Ih;  do  Franco. 

A/e.'ini/-.S'»mon— «l'argent,  h  six  mains  dex- 
tres de  gueules.  Orlé.ui.iis. 

MAISON.  —  Haro  eu  armoiries,  où  elle 
parait  ordinairement  do  (uvii. 

On  dit  oiinrtr,  ajourer,  maçonner  ol  rsso- 
rér,  (le  la  porte,  de^  fein'^tres,  des  joints,  dos 
|iierrc'S  et  du  toit  d'une  maison,  lors(iu'ils 
sont  d'un  nuiro  émail  que  le  corps  du  L;Ui- 
tnent. 

Sctnuiiunn»  —  do  gueules,  h  trois  maisons 
d'or,  «juverlos,  ajourées  ol  nwn^onnéi-s  do 
sable.   Il|ela^lle 

Bantidr  d'argent,  /i  une  niaifion  de  gueu- 
les, ouverte  de  .snblo,  /ij(»urée  de  cinq  leiw^- 
Ire5   du   même,    bAlie    sur    une    leirassc  tJo 
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sinoplo;  au  chef  d'azur,  cnargé  de  trois  élui- 
Jt'S  (l'ur.  Piiivcnce. 

Maisons  dt  Bonnrfons  —  d'argent,  îi  l'arbre 
lie  sinople ,  accosté  do  deux  maisons  de 
1,'iii'ules,  accoiimagiiécs  eu  chef  de  dcui 
étoilfs  d'azur.  Ile  de  France. 

M.VNCHK  MAL  TAILLÉE.— Se  dit  d'une 
ina'ulicd'lialjil,  taillée  duuo  manière  bizarre 
et  (■a|tri(ieii,>>e. 

Lo  P.  Méuestrier  s'est  trompé,  «niand  il  a 
dit,  dans  sa  Méthode  ihi  niasun,  (ju'il  n'y  a  des 
(•\eni|il('S  de  eelte  ligure  (ju'eu  Aiigletcrro. 

Hrrpin  du  Coiidray  —  d'argent ,  à  deuv 
manches  mal  taillées  l'une  sur  l'autre  de 
^in-idcs,  rayées  en  sautoir  du  champ,  au 
chelémanché  de  trois  pièces  de  sable,  licrry. 

Ln  Coste  —  AQ  gueules,  h  la  manclm  mal 
taillée  d'or.  Poitou. 

Cotidf'  dr  Voi'iny  —  d'or,  h  trois  manches 
mal  taillées  du  guenles.  (Ihampagno. 

Lervmont  de Mouffî(tincs—i\\^c\'  d'argent  et 
d'azur,  h  la  manche  mal  taillée  de  gueules, 
hioihant.  Norinandie. 

I.e  Manscl  de  la  Lande  —  d'argent,  au  che- 
vron de  «able,  accompagné  de  trois  manches 
mal   taillées  du  ménie.  ÎSormatidie. 

Dastituj  ou  d'lli(slin(j—d'tn\  h  une  manche 
mal  t,iill(-e  de  ;;urides.  Noi-mandie. 

MAlirLAU.—  Meuble  rare  en  armoiries. 

Martel  —  d'or,  à  trois  marteaux  de  gueu- 
les, posés  2  et  1.  PoUou. 

La  Fnrgc  (Etienne)  —  d'argent,  h  trois  mar- 
Icnux  d'a/.ur,  à  la  Ijordure  eiigrélée  de  sable. 
Auvergne. 

Fciaitiirres — de  gueules,  au  marteau  cou- 
ronné d'or.  Beauvoisis. 

;Ua;  ^7— dor,  à  trois  marteaux  de  gueules. 
Normandie. 

(/ouatimrtu'l  —  d'(jr,  ^  trois  marteaux  do 
gueules.  Noruiandie  et  lie  de  France. 

liasfjurvilte  —  d'or,   à   trois   marteaux   do 
Norm.'.ndie. 

Limhrnf  —  i\'i\Auv,  à  iroi.s  marleinx  d'or. 

Lalandc  —  de  gueules,  à  trois  marteaux 
d'or. 

Hellandc  —  d'argent,  à  la  bande  de  guen- 
les, chargée  de  trois  marteaux  d'or,  posés 
dans  le  se'is  de  la  bande. 

Anrienvillr — de  gueules,  h  trois  marteaux 
de  maçon  d'argent  (h-nlelés  et  end)oul(;sd'or. 
Chiiiin.igne. 

iNL^ltVUK. —  Animal  rare  en  aruudries. 

Ainhlnrd  —  d'a/in  ,  à  une  martre  dargeul, 
lampante  contre  un  palmier  lerra.s.sé  de  si- 
n<»ple  ;  au  chef  cousu  de  sabb*.  chargé  de 
trois  étoiles  d'ur.  (lUyenne  et  (îascogne. 

^u  Faïf  —  de  gueules,  à  sept  martres 
d'argent.  lh<'lagne. 

MASSli  DAlÔlLô.  —  Meuble  riu-e  eu  ar- 
moiries. 

(iondi  —  d'or,  h  dt^ux  masses  d'armes  en 
sautoir  de  sable,  liées  de  gueules. 

ALVSSUE,  —  Sorledt!  Uilon  noueux,  beau- 
coup plus  gros  par  un  bout  que  p.M  l'antre,  et 
dont  on  v.e  .servait  à  la  guerre,  avant  la  c(Ui- 
iiai.ssance  des  armes  à  leu. 

Vitu  de  Krr-Kaoul,  -d'argent  a  deux  mas- 
sues t|f  sable,  i»asséc.s  en  sautoir,  (;,uiloii- 
uèes  eu  chef  d'un  croissant  de  i^ueules,  eu 
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lianes    et  en  pointe  de  trois  quintefeuilles 
du  même.  Hretagne. 

Sarras — d'azur,  à  la  massue  d'or  année  de 
piquerons  d'argeid,  dressée  en  pal,  au  chef 
d'argent  charg''  d'un  gonfanon  de  gueules 
h  deux  [)endants.  Provence. 

Mavé —  de  gueules,  h  trois  massues  ren- 
versées d'argent.  Noiiuandie. 

Brasse  —  d'argent,  h  trois  massues  garnies 
de  pointes  de  gueules,  rangées  en  fasce.Pa}  s- 
Bas 

Maillet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
lagné  de  trois  massues  do  même.  Bour- 
jonnais. 

.NLVUKE. — Los  têtes  de  Maure  (fue  l'on  ren- 
contre assez  frétjutnument  dans  l'écu,  viim- 
nent  sans  tloute  des  croisades,  ou  ont  été 
jirises  par  des  maisons,  en  mémoire  de  (piel- 
(jues  faits  d'armes  contre  les  Maures  en  Ku- 
rope,  lors  de  l'invasion  de  ces  n  dions  bar- 
bares. L'e-mail  parlii  ulier  de  la  tête  de  Ma\iro 
est  le  sable;  il  y  en  a  cejiendant  de  différents 
émaux. 

On  dit  d'une  têlc  de  Maure,  bandée,  lors- 
(pi'elle  a  un  bandeau  sur  les  yeux,  el  tortil- 
ler, d'un  turbin  qu'elle  a  sur  la  lète,  lorsiju'il 
est  d'émail  diffi-rent. 

Pean  de  Ponfih/  —  d'or,  h  trois  têtes  de 
>Liure  de  sable.  Bretagne. 

Morelet  des  Forges  —  d'azur,  h  \n  tête  de 
Maured'argenI,  bandée  de  gueules,  stirmou- 
tée  lie  deux  coquilles  d'or.  Brmcgiognf . 

Mnariar  (V.)— do  gueules,  h  un  Maure  do 
sabli;.  Auvergne. 

I)nrrsmirux~iVor  h  une  tête  de  Mnure  de 
sable  tortillée  d'argent,  accom]>agné<»  de  trois 
roses  de  gueules.  Artois. 

Le  CoMJT— d'argent,  h  \n  tête  de  M«ure  do 
sable,  loi  tillée d'argent,  accomjtagnétî  de  trois 
tiioletles  (ie  gueules.  Bourgogne. 

Besançon— d'f^r,  h  la  tête  de  Maure  de  sa- 
ble tortillée  d'argent,  aceomtiagnée  de  trois 
trèjles  de  sinople.  Ile  de  France. 

Barisj/  —  do  gueules,  au  chef  d'ar.;ent, 
chargé  de  deux  tètes  de  Maure  de  prolil. 
Lorraine. 

y</r/«ud  — d'argent,  h  trois  têtes  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ.  Auvergne. 

Doyen  —  d'or,  à  trois  u^tes  de  Maure  do 
sable,  tortillées  d'argent.  Normandie. 

y/r>/rjM— d'argeiil,  à  trois  télés  de  Maur« 
de  sable,  torliYléos  du  champ,  an  lion  du 
second  posé  en  nbfiiie.  Normandii;. 

//ai/f/(rr -d'argent,  h  trois  têtes  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ.  4'hainivigne. 

Loue— d'argent,  à  trois  tCtcs  de  Maure  de 
sable.  Limosin.  ■ 

Moiityayoïi — d'argtnit,  h  trois  têtes  de 
.Maure  de  sable,  bandées  du  trhâmp.  Cham- 
l.agiie. 

Benault—(Vor,  h  trois  têtes  do  Maiire,  deux 
en  chef  all'rontées  cl  une  en  jjointe  renversée 
de  sible,  tortillées  et  cidle^ées  d'argent,  eu- 
chahiées  ensembli'  h  leurs  colliers  ]).'ir  trois 
cliaines  de  même,  liées  en  cœur  h  un  anneau 
d'argent.  Provenro. 

M FNU-VAIB. —  Fourrure  faite  de  pièces 
d'argeul  ,  eu  forme  de  clochettes  renver- 
sées sur  un  ''hamp  d'azur.  Le  "menu  -  vuir 
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se  distingue  du  vair,  en  ce  qu'il  est  plus 
serré,  ayant  six  tires  ou  rangées  ;  au  Jii'U 
que  le  vair  n'a  que  quatre  tires.  Les  pre- 
mière, troisième  et  cinquième  tires  du  menu- 
vaii  ont  cliacune  six  cloches,  les  deuxième, 
quatrième  et  sixième,  en  ont  cinq  et  deux  de- 
miesaux extrémités. —Le  menu-vair  était  une 
espèce  de  panne  blanche  et  bleue,  d'un  grand 
usage  parmi  nos  pères.  Les  rois  de  France 
s'en  servaient  autrefois  au  lieu  de  fourrure; 
les  grands  seigneurs  du  royaume  en  faisaient 
des  doublures  d'habit,  des  couvertures  de 
lit,  et  les  mettaient  au  rang  de  leurs  meubles 
les  plus  précieux.  Joinville  raconte,  qu'éiant 
allé  voir  le  seigneur  d'Entrache,  qui  avait  été 
blessé,  il  le  trouva  enveloppé  dans  son  cou- 
vertoir  de  menu-vair.  Les  manteaux  des  mé- 
sidents  à  mortier,  les  robes  des  conseillers 
de  la  cour,  et  les  habits  de  cérémonie  des 
hérauts  d'armes  tn  ont  été  doublés  jusqu'au 
XV*  siècle.  Les  femmes  de  qualité  s"en  ha- 
billaient pareillement.  Il  fut  défendu  aux 
ribaudes  d'en  porter,  aussi  bien  que  des 
ceintures  dorées,  des  robes  h  collets  renver- 
sés, des  queues  et  boutonnières  à  leui  s  cha- 
perons, pai-  un  arrêt  de  l'an  1V20. 

Cette  fourrure  était  faite  de  la  peau  d'un 
petit  écureuil  du  Nord,  qui  a  lé  dos  gris  et  le 
ventre  blanc.  Cesl  le  sciuro  vario  d'Aldjo- 
vaudi.et  peut-être  le  mus  Ponticus  de  Pline. 
Quelques  naturalistes  latins  le  nonnnent  va- 
rius,  soit  à  cause  de  la  divei'silé  des  deux 
couleurs  «rise  et  blanche,  ou  par  quelque 
fantaisie  de  ceu\  <{ui  ont  conmj'ncé  à  bla- 
sonner.  Les  pelletiers  nomment  ù  présent 
cette  fourrure  pelit  yris. 

On  la  diversiliait  en  grands  ou  petits  car- 
reaux, qu'on  appelait  yrund-iair  ou  pelit- 
vair.  Le  nom  de  panne  imposé  à  ces  sortes 
«le  fourrures,  leur  vint  de  ce  qu'on  les  com- 
posa de  peaux  cousues  ensemble,  eouime 
auliinlde  pans  ou  de  panneaux  d'un  habit. 

ItnnrHU  de  Trulrmnt  —  plein  de  uienu- 
vait.  N'tniiîuidiu. 

iitruamonl  —de  ujenu-vair,  au  franc-can- 
tuti  de  gueules.  Flandre. 

\irftnM  —  de  niefiu-vair.  Fiandiw. 
>i  ^fin — di5  HM-nu-vair,  de  cinq  tiies,  hu 
cni'vron  de  gueules.  Flatidre. 

Nn(jaret$  —  de  menu-vair  au  chef  de 
gueule». 

Miler — de  inerni-vnir.  Flandre, 
fiiiynt  —  Ue    iiienu-vau'  d'or    et    d'/iZiM'. 
Flandres. 

Lnuter  —  ^e  inenii-vflir  do  cinq  lires  ou 
tnevron  A  i        iif. 

Mnnjni        .         :  de  cinq  lires  à  la 

binde  d«  ^u(•ul<•».  Flandre. 

Mi;ULKiTE.  —  Petit  oiseau  n-présenlé  de 
iirolil,  sans  pitdi  ni  \t*tc\  mjii  éiuad  purticu- 
iji.T  «'sl  le  sabli-. 

b«don  quel.pies  iiIllfUIS,    luM  lueilulUM   81- 
jnitient   'es  enutiu;  'l*»  et  «b'-l'ulH;  se- 

on  d'autre»,  elleh  'ii   i.  -  <  loisadef,; 

fiir  l>ir  et  luur^  p  iiKirquiiit 

les   b  .  qu'on    *    Il    ie^u»j>;    •. 


tiitiui 
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venu  des  anciens  hérauts,  qui  se  servaient 
de  petites  pièces  d'émail  carrées  pour  figurer 
ces  jtetits  oiseaux  sur  les  cottes  d'armes  et 
boufliers,  et  ne  s'arrêtaient  point  à  en  mar- 
quer les  extrémités. 

Monnereau  —  d'argent,  à  une  nierlette  de 
sable.  Aunis  et  Sainlonge. 

Cliancy  —  d'argent,  à  la  merlette  de  sable. 
Gâtinais. 

Déduit  —  d'argent,  à  une  merlette  de  sable, 
écarlelé  de  gueules,  à  une  étoile  d'argent. 
Champagne. 

Du  De/faut  —  d'azur,  à  la  merlette  d^or. 
Gâtinais. 

Dieupentale  —  d'or,  à  une  merlette  de  sa- 
ble, au  chef  d"azur,  chargé  de  2  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Chennevières  —  d'argent,  à  iine  merlette  de 
sable,  à  Torle  de  huit  étoiles  d'aiur.  Nor- 
mandie. 

Bouchet  —  d'argent,  à  la  merlette  de  sable, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Ile  de  France. 

Lezeaux  —  d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

Maujon  —  d'aigent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  Champagne. 

Gillebert  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Lescuicr  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Champagne. 

Leiyncr  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Champagne. 

Ayuisij  —  d'arg  nt,à  trois  merlettes  do  sa- 
ble, les  deux  du  chef  allVontées,  (;t  l'autre  en 
pointe.  Champagne. 

Alarsanges  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Liniusin. 

Lo«(/at/  — dargent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Bielagne. 

Ae  Vvtjer  —  dor,  à  trois  merlettes  de  sable, 
lirelagne. 

Piiurmu  —  de  sable,  à  trois  merlettes  d'ar- 
gent, Itretagne, 

MeslH  ou  J/(//rf —  d'argent,  à  trois  mer- 
lettes de  sable.  Hrelagnci. 

('oiitiiiitcic  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  lioriy. 

Mursuniji;  —  d'argent,  à  trois  merhîtles  de 
sal»!e.  IJeiry. 

Jioiit/ards  d'Arsillj/  —  do  gtuîules,  h  trois 
nierleiles  d'argent,  2  i-t  1.  Heiry. 

liuiasclct  —  de  gueules,  à  Iroi.s  merlettes 
d'or,  2  et  I,  lierry. 

Hobin  d'or,  a  trois  in(!rletles  de  sable, 
écarlelé  d'un  i.H>ré  «loi'  et  de  gncnle*;.  Lan- 
guedoc. 

Yumlxtis  d'argent,  h  trois  merh'ttes  d»> 
sable.  .Normandie. 

Aiurmnvîllc  —  d'ari^onl,  \k  trois  merlettes 
de  sable.  Noiiiiandu!. 

Mnrtiiiniillr  d'a-gent,  h  trois  lOel'IcIlCH 
de  .saille.  iNoriiiaiidn.', 

I.iitiuion  —  d'argent,?»  lr(»is  luorleltes  do 
sable,  au  chef  de  gueule.s,  ciwirgà  do  Iruis 
qui  it<  feuille»  d'arg(.'nl.  Ilrelagno, 

.)liilltliitlrf  d'ar^unt,  a  IroiK  luerlcKusdu 
:>ublu.  Nonnjiidic. 
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Maistre —  d'nr^onl,  h  trois  nierlettt's  <ie 
s.ibli'.  Nonnandie. 

Guisencourt  —  d'or,  à  trois  nierlettes  de 
salilt'.  Normandie. 

La  L«;u/e//e  — d'argent,  h  trois  nierlettes 
de  sable.  Hretagne. 

('oustitrier  —  d'argent,  à  trois  merlettesde 
sahle.  Normandie. 

lireban  —  d'argent ,  h  trois  nierlettes  de 
gueules,  et  en  cœur  une  étoile  de  niônie. 

Cxibj  —  d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  nierlettes  de  gueules.  Normamlie. 

La  Colouye  —  d'argent,  à  trois  nierlettes 
d'azur.  Bourgogne. 

Estrér  la  Blanche  —  d'argent,  ;i  trois  nier- 
lettes de  sable. 

La  Barre  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Denis  de  la  Vallée  —  d'argent,  à  trois  mer- 
lettes de  sable.  Bretagne. 

Voisin  —  d'argent,  h  trois  merlettes  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Mainvielle  —  d'argent,  h  trois  merlettesde 
salil»;.  Annis  et  Sainlonge. 

Pincé  —  d'argent ,  h  trois  merlettes  de 
sable. 

Saint-Aubin  —  d'argent ,  à  l'éciisson  de 
sable,  surmonté  de  trois  merlettes  de  même. 

Liandras  —  d'argent,  ;i  trois  merlettes  de 
sable,  '2  et  1.  Ile  de  France. 

ffrinan  —  d'azur,  h  trois  merlettes  d'or, 
lie  de  France. 

Bordeaux  —  île  gueules,  à  trois  merlettes 
d'aigeiil.  Ili;  de  France. 

Le  Boij  —  d'argent ,  h  trois  nierlettes  de 
sable.  Ile  de  Fraïu-e. 

Pu  Ptessis  —  d'azur,  h  trois  merlettes  d'or. 
Ile  de  France. 

Mat/neau  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'argent 
à  trois  mi'rlettes  de  sal)le;  aux  2  et  3  d'a- 
zur <^  la  tour  d'or.  Ile  de  Fiance. 

Malon  —  d'azur,  à  trois  merlettes  d'or. 
Ile  tle  France. 

Ahoral  —  d'azur,  à  trois  merictios  d'argent 
en  chef.  Picardie. 

f.r  Demandé  —  d'or,  à  trois  merlettes  de 
gueult  s.  Normandie. 

Billij  —  d'argent ,  h  trois  nierlettes  de 
sable.  Bourgogne. 

Le  Mrrtr  —  dor,  à  trois  nierlettes  de  sa- 
ble. Doiubes. 

Sapinrau  —  d'argent,  à  trois  nierlettes  do 
sable.  Poitou. 

Laon  (V.)  —  d'azur,  au  chef  cousu  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  merlettes  de  sable. 

Brelel  —  d'argent  ,  ii  trois  merlettes  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile 
d'or.  Chniiipa^iie. 

La  Molle  d'JIoué  —  d'azur,  à  trois  mer- 
lettes d'or,  2  et  1,  au  chef  cousu  de  gueiiles. 

Berry. 

Gra/fard  —  coupé,  au  1  d'or  ;i  trois  mer- 
lettes rangées  de  sable,  surmonli'es  de  deux 
roses  de  gueuh.'s,  au  i  d'azur,  h  trois  brebis 
d'argent.  Normandie. 

Allain.  —  d'argent,  h  trois  merlettes  de 
gU'ides ,  au  cliel  d'azur,  chargé  de  trois 
étnil.'s  dor.  Noiuiaïubc. 


Lamolle  —  d'argent,  à  trois  nierlettes  de 
sinople,  au  chef  de  gueules.  Touraine. 

Asprrmont  —  de  sable ,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Lor- 
raine. 

Arlanges  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  accompagnées  de  six  annelels  aussi 
de  sable  en  orle,  le  loul  surmonté  dune 
fasce  ondée  de  môme.  Maine. 

La  Granije  —  de  gueules,  a  trois  merle  tes 
d'argent,  au  franc-quartier  d'hermine.  Ile  de 
France. 

Hinnisdael  —  de  sable,  au  chef  d'argeU, 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Origi- 
naire de  Liège. 

Couhé  —  écartelé  d'or,  et  d'azur,  à  quatre 
merlelles  de.  l'une  en  l'autre.  Liinosin. 

Drée  —  de  gueules,  îi  cini]  merlettes  li'ar- 
gent  posées  2,  2  et  1.  Bourgogne. 

Mosson  —  de  gueules  ,  à  six  merlelles 
d'argent  posées  3,  2  et  1.  Poitou, 

Marillac  —  d'argent,  maçonné  de  sable, 
reuipli  de  six  marlelles  dcuiùme  et  un  crois- 
sant de  gueules  posé  en  cœur. 

Pinthereau  —  de  gueules,  h  six  merlettes 
d'or,  posées  2,  2  et  2.  Champagne. 

Geslin  —  d'or,  à  six  merlettes  do  sable,  .3, 
2  et  I.  Bretagne. 

Jluchon  —  d'azur,  à  six  merlettes  d'ar- 
gent. 

Gondechal  —  d'argent,  à  l'orle  de  huit 
merlettes  de  gueules. 

Sainte-Marie  —  d'argent,  h  six  merlettes 
de  sable,  au  franc-ca'iton  de  gueules,  i  ou- 
vrant la  première  inerlette.  Luiiosin. 

Beauvilliers  Saint- Avignon  —  d'argent,  à 
trois  fasces  de  sinople,  accompagnées  de 
huit  merlettes  de  gueules,  posées  2,  2, 
2  et  2.  Orléanais. 

Aridel  —  d'argent  ,  chargé  de   six   mer 
letles  de  sable ,   trois 
l>ointe,  et  d'une    rose 
Beauvoisis. 

Brnneau  —  d'argent 
sable  posées  3,  3  et  1.  Poitou 

Argies  —  d'or,  h  l'orle  de  huit  merlettes 
de  sable. 

C/icmilly  —  d'or ,  à  huit  merlettes  do 
gueules  mises  en  orle.  Aiijou. 

Morainrilliers  —  d'argent ,  à  neuf  mer- 
lelles de  sable,  3,  3,  2  et  1. 

Gaudechart  —  d'argent,  h  neuf  merlettes 
de  gii'iiles  mises  en  orle.  IMcaidie. 

MKLBLFS.  — Nom  génériipie  qu'on  doiuie 
aux  besants,  tourteaux,  (juinte  feuilles,  an- 
nelels, molettes  d'éfieron,  billottes  ,  crois- 
sants ,  étoiles  ,  animaux  |)édestres  ,  oiseaux, 
reptiles  ,  chAleaux,  lours  ,  arbres,  anbris- 
seaux  ,  flcMirs,  et  généralement  loul  ce  qui 
peut  se  trouver  dans  lécu  ,  soil  qu'il  y  ail 
des  pièces  honorables  ou  non,  parce  qu'ils 
garnissent  ou  meublent  le  champ  des  armoi- 
ries. 

Parties  du  corps  humain.  Les  figures  hu- 
maines entières  sont  rares  dont  l'écu  ;  mais 
on  V  trouve  souvent  des  létes,  des  cœurs,  des 
tnnins  et  des  bras;  les  lôtcs  s(ml  (luehiuefois 
(In  triées  d'un  aulri'  émail  ;  il  \  a  des  cœurs 
enflammés,  des  mains conlrc-appaumces,  etc.» 


en   {■lief  et  trois  en 
lu  milieu  de  même. 

h  sept  merlettes  do 
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deux  maiDS  jointes  ensemble  sont  nommées 
foi.  Les  hrçis  droits  sont  nommés  dextrochè- 
res;  les  bras  gauches  sénestrochères  ;  il  y  en* 
a  de  parés  et  d'armés  d'émail  diflërent. 

Châteaux  et  tours.  Les  châteaux,  demeures 
des  anciens  seigneurs,  sont  représentés  dans 
l'écu  par  un  corps-de-logis  joint  à  deux  tours 
rondes,  avec  des  créneaux  et  des  girouettes. 
Les  tours,  bien  [)lus  fréquentes,  sont  ordi- 
nairement de  forme  ronde  et  crénelées.  On 
dit  des  châteaux  et  des  tours  :  ouverts,  de 
leurs  portes;  ajourés,  de  leurs  fenêtres;  ma- 
çonnés, pour  les  joints  des  pierres,  lorsqu'ils 
sont  d'émaux  différents.  Lorsque  les  clià- 
teaux  et  tours  ont  leur  tuit  et  leur  herse 
d'un  autre  émail ,  on  les  dit  essorés,  hersés  ; 
s'ils  ont  des  girouettes  aussi  d'un  autre 
émail,  girouettes. 

Instruments  de  guerre.  Entre  les  instru- 
ments de  guerre,  on  dislingue  Vépée  ;  lors- 
qu'elle est  seule ,  elle  est  mise  en  pal ,  la 
pointe  en  haut;  lorsqu'elle  est  dans  une  au- 
tre position  ,  on  doit  l'exprimer  en  blason- 
iiant  :  quand  il  y  en  a  deux  ,  elles  sont  le 
plus  ordinairement  passées  en  sautoir ,  les 
pointes  vers  le  chef.  Les  sabres  sont  nom- 
més badelaires,  et  se  posent  comme  les  épées; 
ces  armes  sont  dites  garnies,  lorsque  la  poi- 
gnée, la  garde  et  le  pommeau  sont  d'un  au- 
tre émail  que  la  lame.  Les  flèches  sont  dites 
empennées  ,  quand  leurs  plumes  ou  ailerons 
se  trouvent  d'émail  diiférent;  encochées  ,  si 
elles  sont  posées  sur  un  arc.  Les  molettes 
d'éperon  ont  six  rais,  et  sont  percées  au  cen- 
tre :  si  elles  avaient  plus  ou  moins  de  six 
rais,  on  J'exprimeiait  en  blasonnant. 

ArbreSy  fleurs  et  fruits.  Les  arbres  ont  pour 
émail  particulier  le  sinople.  Lorsqu'on  peut 
connaître  un  arbre  par  ses  feuilles  ou  par  ses 
fruits,  ou  le  nomme  de  son  nom.  Les  roses 
sont  le  [)lus  souvent  d"'  gueules:  lors(|u'elles 
(Uit  des  tiges,  ou  ies  dit  tigées.  Le  Us  a  oour 
émail  particulier  V urgent;  les  grenades,  Vor; 
il  y  en  a  aussi  de  divers  autres  émaux.  Les 
otelles  autrefois  étaient  mises  au  rang  des 
fruit«>,  comme  amandes  pelées.  Les  coque- 
r  "  ■  '     '■  -    l»ou(pjels  chacun  do    trois 

.,  i'    i>les  a  celles  (jui  renferment 

les  noisettes  ;  c'est  pourfjuoi,  on  les  mot 
au  rang  dt-s  fruits.  On  voit  peu  d'otelles  et 
de  coquerelles  dans  les  armoiries. 

Aêtres.  Sous  co  uoui,  on  comprend  le  so- 
Uil,'l»;'i  croiasanta,  \>:s  étoiles  i-A  les  comètes. 
L«;  soleil  (Mirait  dans  l'écu  avec  un  ne/,  une 
bouche  et  des  yeux,  et  autour  de  la  face  huit 

irit  d'ondoyants,  eiitre- 
iil  ;  filtre  chuciiii  de  ces 
rayons ,  iï  y  a  trois  Irnit-s  droits  et  déliés  , 
|»our  les  rendr»*  plus  lumineux;  son  éiiiail 
particulier  <sl  Vor  :  il  s'fii  trouvr  poiiil.inl 
du  diiréreiits  émaux. 

L'ombre,  dr  xoleil,  est  un  soleil  (jui  n  a  ni 
nuZi  ni  bouche,  m  yeux. 

Ltis  croissant'^  ut  les  étoiles  so  trouvent 
»4>uveiil  <ri  'l'Miilii  '  liM-,  l'écu  ;  les  croissants 
»ofll  (^uelqu•Jlol^  /iijmi  1  ,  tournr'i  ,  contour- 
née ^  Ver  $éi  ;  les  étoiles  n'ont  ordinairement 
qii<!  cimi  rais;  lorsqu'cllrs  en  ont  d'nv/inlago, 
on  doit  I»   luciilionncr  en  bl.i  oiinant. 
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Les  comètes  ,  sont  des  espèces  d'étoiles  à 
huit  rais,  dont  un  inférieur,  à  sénestre,  s'é- 
tend en  bande  ondoyante  ,  et  se  termine  en 
pointe  en  manière  de  queue,  deux  fois  plus 
longue  que  chacun  des  sept  autres  rais  ;  on 
doit  aussi  en  désigner  le  nombre  ,  lorsqu'il 
y  en  a  plus  ou  moins  de  huit.  A  l'égard  du 
"chapitre  des  animaux  ,  nous  renvoyons  à 
l'ordre  alphabétique. 

POSITION    ORDINAIRE    DES    MEUBLES. 

Lorsque  les  meubles  sont  seuls|dans  l'écu, 
ils  sont  posés  dans  l'ordre  suivant  : 

Un,  au  centre  du  champ; 

Deux,  l'un  sur  l'autre  ;  excepté  les  lances, 
épées,  etc.  ; 

Trois,  deux  en  chef,  un  en  pointe; 

Quatre,  aux  quatre  cantons  ; 

Cinq,  en  sautoir  ; 

Six,  trois,  deux  et  un  ; 

Sept,  trois,  trois  et  un  ; 

Huit,  en  orle,  c.-à-d.  trois,  deux  et  trois  ; 

Neuf,  trois,  trois  et  trois  ; 

Dix,  quatre,  trois ,  deux  et  un. 

Ces  positions  ne  s'expriment  pas ,  parce 
qu'elles  ont  été  ainsi  réglées  de  convention 
unanime  et  d'usage  ;  mais  si  ces  mômes 
pièces  ou  meubles  étaient  posés  d'une  autre 
manière,  il  faudrait  en  désigner  la  position 
en  blasonnant. 

MIROIR.  —Meuble  de  l'écu.  Dans  l'art  hé- 
raldique, il  y  en  a  de  trois  sortes  :  de  carrés, 
arrondis  en  haut ,  nommés  miroirs  de  toi- 
lette; d'ovales  à  manche,  et  de  ronds  anti- 
ques. Ces  derniers  sont  dits  arrondis. 

On  dit  cerclé ,  emmanché ,  d'un  miroir  qui 
a  un  cercle  et  un  manche  d'émail  diiférent  ; 
arrondi  du  miroir  antique;  pommette, ([Uànd 
son  cercle  est  garni  do  petites  boules. 

Miremont  —  d'azur,  à  trois  miroirs  ronds 
d'argent ,  bordés  de  gueules ,  au  chef  d'or. 
Auvergne. 

Mirambel.  — d'azur,  à  trois  miroirs  arron- 
dis d'argent.  Limosin. 

Aurher  du  Pug — d'azur,  à  trois  miroirs 
do  toilette  d'argent.  Poitou. 

licrmand  dr  Àlontault  —  d"a/.ur,  h  l'ours  en 
pied  de  sable  ,  tenant  un  miroii'  ovale  d'ar- 
gent. Lorraine  et  Champagne;  originaire 
d'.\ll('ma.;ii('. 

Moulhlanc  de  Sausses  —  d'azur  à  la  bande 
d'or,  accostée  de  deux  miroirs  arrondis  et 
pomiiK.'Ilés  d'argcnl.  Provence. 

.MIl'RL.  —  OincMit'iil  poiililical  en  loniie 
de  bonnet  élitvé,  dont  le  haut  Unit  en  pointe, 
ayant  deux  pendants  derrière.  Les  ('-vt^pics 
et  les  abbés  cominaiidataires  portaient  la 
iiiilru  sur  Técii  de  leurs  armes  ;  ils  y  ajou- 
t.iifiit  la  crosse.  La  milic  des  évèipics  se 
pose  de  front,  h  devtie,  cl  la  crosse  a  x'-iios- 
(le,  lournéu  en  dehors.  Les  abbés  mettaient 
Ja  miln!  de  prolil  à  dcxlrc,  et  lu  erossn  h  sé- 
iH'slrc  ,  mais  tournée  en  dedans,  parce  que 
leur  juridiction  n'est  (luo  dans  leur  cloître. 
Le  mot  inilrc  vient  du  inlin  tnitru,  dcriv(''  du 
grec  pc/^'*,  <)ui  a  la  mènie  si^niUc/ilion. 

Stiintonge  (P.)  -  .d'azur,  h  une  mitre  cla»;- 
gi.'iil         .  dr  Irois  lli'iirs  (je  liN  d'or. 

Lt      -  i„ii .':  Purllieiiayl  Archevêque, 
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portaient  sur  leur  6cu,  qui  t-l.ul  biiiclL'  liai- 
g(.Mil  et  (l'.iznr,  à  la  liaiult-  il  ariionl  Ijnichaiil 
sur  le  tout,  une  mitre  au  lit- u  d'un  lieauuio. 

MOLETTE  D'^PEIION.  —Meuble  derécu 
en  forme  d'étoile  à  six  rais,  avec  une  ouver- 
ture ronde  au  centre.  11  y  a  des  molettes  d'O 
j)(!ron  qui  u'onl  cjue  cinu  rais,  d'autres  qui 
en  ont  plus  de  six;  on  doit  alors  en  nom- 
mer le  nombre  vu  blasonnant.  On  la  dit 
(•(illelée,  lorsqu'elle  est  aeeonijMi^né^;  de  la 
liranclie  de  l'éperon  au  bout  de  laqui-lle 
(•  lo  est  rivée. Cette  branche  s'appelait  collet. 
On  voit  ^'rand  nombre  de  juolellcs  déjieion 
dans  les  arinoiiies;  elles  représeulenl  celles 
des  an(  iens  clievalit.'rs. 

Boisgdin  —  éairtelé,  aux  1  cl  '»  de  gueu- 
les, h  la  molette  d'éperon  d'argent  à  cin(i 
rais;  aux  2  cl  3  pleins  d'a/ur.  lintta^ne. 

Hontes  —  de  si'iople,ti  une  uiolelle  îi  huit 
pointes  d'or,  au  chef  d'or  à  une  tôte  do  che- 
val naissante  de  gueules  les  doux  pattes  pa- 
raissant. Bresse. 

Miuttdilly  —  d'argent  en  chef,  à  dexire 
une  molette  d'éuenm,  h  sénostre  et  en  pointe 
une  quintcl'euille  ,  le  tout  de  i,'ueules,  j\  la 
boidure  du  mt^me.  Normandie. 

Chcnnevires.  —  d'a/.ui',  à  un  écusson  d'ar- 
gent, chargé  d'une  moh'lte  de  sable,  h  lorle 
de  huit  étoiles  du  second.  Normandie. 

Hombellen —  éraiteh' ,  aux  1  et  i  pleins 
d'or;  aux  2  et  3  de  gu(!ules  h  la  molette  dé- 
perou  «l'argent.  Ile  de  France. 

DiKjard  —  de  gueules,  à  une  molette  d'é- 
peron »\  huit  pointes  d'ai-n'ent,  au  clief  d'azur, 
chargé  d'une  croix  pommeltée  d'or.  Breta- 
gne. 

Guido  —  d'azur ,  h  une  molette  d  éperon 
d'or  en  coMir.  Bretagne. 

Jlrldinc  —  d'azur,  ù  une  moleUcLd'éparoii 
d'or.  Normandie. 

Ayar  —  de  gueules,  h  la  molette  d'éperon 
d'argent  et  au  chef  cousu  d'aztir  chargé  d'une 
croix  tressée  d'or.  Comlat  Venaissin. 

Lcscornelol  — do  gueules,  h  une  molette 
d'éperon  d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
croix  croisottées  au  pied  liclié  d'or.  Champa- 
gne. 

Le  Roux  — de  gueules,  h  deux  molettes 
d'i''peron  d'or  en  chef  cl  un  i  roissant  mon- 
tant, de  même,  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Uilaire  —  do  gueulos,  à  deux  mo- 
lettes d'or,  mises  en  fa>ce. 

Ircf)  —d'argent,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gu(>ules.  Languedoc. 

Krdrér  —  d'argent ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable.  Bretagne. 

La  lioullays  —d'azur,  à  trois  molettes  d'é- 
peron dor.  Bretagne. 

Du  Puy  —  d'or,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules.  Auvergne. 

naoullin  —  d'argent,  h  trois  molettes  d'é- 
pemn  de  sable.  Norman«lie. 

Maytnont  —  do  sable,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent.  Auvergne. 

/>(«  Pnrc  —  d'azur,  h  trois  molettes  d'épe- 
ron d'argent.  Normandie. 

Piilluelle  —  d'azur,  h  trois  molettes  d'épo- 
ron  tJargeut.  Normandie. 
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Livpt  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'éperon 
d'or.  Normandie. 

Lande  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or.  Normandie. 

Gouenlier  —  d'argent,  h  trois  molettes  i]\- 
f>eron  de  sable.  Nornuindie. 

Kstoc  —  d'argent,  à  tiois  molettes  d'0|ie- 
ron  de  gueides.  Norujandie. 

Efliiiunnille—de  gueules,  à  trois  molettes 
d'éperon  d'aruenl.  Normandie. 

(,oHxlre  —  ^i^^  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent.  Normandie. 

Onijue  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'épe- 
rf>n  u"<ir.  Bourgogne. 

Jiosières  —  de  sable,  à  trois  molettes  colle- 
tées d'argent. 

lioudcrel  —  de  gueules,  5  trois  molettes 
d'argent. 

Joul/ert  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'or. 
Poitou. 

liostergni  —  de  gueules  ,  à  trois  molet- 
tes d'éperon  d'or.  Conïlat  Venaissin. 

Comte  —  d'a/ur,  h  trois  molettes  d'éperon 
d'argent.  Normandie. 

Itouditr  —  de  sable,  h  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Hrix  —  d'argent,  h  trois  mf)lettes  d'épe- 
ron de  sable.  Normandie. 

lien<:e  —  do  gueules,  h  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Normamlie. 

Colrmxr  (V.)  —  parti,  din^^ré  de  gueules 
et  de  sim»ple,  J»  la  molette  d  ('pcrtm  d'or,  at- 
tachée ù  sa  branche  posée  en  bande  de  même. 

Des  Hordes—  de  gueules,  è  trois  molettes 
d'éperon  d'or.  Nivertmis. 

Jilosset  —  éearleli'-,  aux  1  et  *»  de  gueules  h 
trois  molettes  d'argent  ;  aux  2  et  3  ,  paie  d'or 
et  d'azur,  au  ehef  de  gueules  chargé  d'une 
faSLC  vivrée  d'argent.  Nivernais. 

Hnffie  —  d'or ,  h  trois  molettes  d'éperon 
de  sable.  Auvergne. 

Kersaques  —  d'azur,  h  trois  molettes  d'ar- 
gent. 

Harquenouville  — de  gueules,  h  trois  mo- 


de sable,  îi  trois  molettes  d'ar 


leKes  (l'argent 
fri 

gent. 

Alffallet  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'or,  nu 
chef  de  môme. 

Tanouarn  —  d*rtmr,  h  (rois  molettes  d  é- 
peron  d  or,  h  la  bordure  de  même.  Breta- 
gne. 

Dnilirr  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable  ;  chaque  molette  h  six  poin- 
tes. Bretagne. 

CoH(tisnon  —  d'argent,  a  trois  molettes  do 
sable  h  six  pointes.  Bretagne. 

/Irmrti'//^' —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Bretagne. 

Molan  —  d'or,  h  trois  molettes  de  gueules 
à  six  pointes.  Franche-Comté. 

Tuhièren  4f  Lfiiia  —  d'azur,  h  trois  molet- 
tes d'i'peron  d'or  au  chef  de  même.  Ib-  do 
France. 

Lrxprron  —  d'azur  ,  h  troi<  molettes  «l'é- 
peron d'argent,   2  et  1,  à  SIX  rais.  Picanlie. 

SHUnte  —  de  sable,  h  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or,  2  et  1.  Picardie. 

\  lUars  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'or,  au 
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chef  d'argent ,  chargé  d'un  lion  léopardé  de 
gueules.  Lyonnais. 

ifiTarue/  —  d'argent,  à  trois  molettes  de  sa- 
ble à  la  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Aienières  —  d"or,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  d"un 
lion  issant  dor.  Auvergne. 

Ennes  —  d'azur,  à  trois  molettes  d  éperon 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules  ;  chargé 
d'une  molette  d"éperon  du  second.  Norman- 
die. 

Meslière  —  d  argent,  à  trois  molettes  d  é- 
peron  de  sable,  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  liuit  besants  du  champ.  Nor- 
mandie. 

Archais  —  de  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron cousues  de  sâble ,  au  franc-quartier 
du  même,  chargé  d'une  bande  cousue  d'azur, 
surchargée  d'une  molette  d'éperon  d'argent. 
Normandie. 

PeiUlle  —  d'argent ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable,  2  et  1,  au  chef  denché  de 
gueules.  Berrv. 

Caruet  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron de  sable,  à  la  bordure  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Laisné  la  Magrie  —  d'argent,  à  une  fasce 
de  sable,  accompagnée  de  trois  molettes  de 
même.  Poitou  et  lie  de  France. 

Belliêre  —  d'argent,  au  chef  de  sable, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  du  champ. 
Normandie. 

Etienne  —  d'or,  5  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules,  à  Ja  bande  d'azur,  brochant  sur 
lu  tout.  Normandie. 

Odonrd  de  Villemoisson  —  de  gueules,  à 
tcois  inolfcltos  d'éperon  d'or,  au  chef  do  mô- 
me, chargé  d'un  lion  de  sable.  Dauphiné. 

ItulUon —  d'or,  au  cht.-f  d'azur  chargé  de 
trois  molettes  d'épeion  d'argent,  liresse. 

licÛur  —  de  gueules,  à  six  molettes  d'or, 
pox't.s  3,  2  et  1,  au  chtf  de  même. 

houfflers  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
poron  de  gueules,  accompagnées  de  neuf 
croit  rocroiseltées  du  même,  3,  3,  2  et  1. 
Ponthieu. 

Neuch^ze  —  de  gueules,  à  neuf  ujolettes 
d"  1  d'argent  posées  3,  3,  3.  Poitou  et 
N. ,    .  -.  us. 

JaniUiac  —d'azur,  à  six  molettes  d'or,  3 
en  chef  et  3  en  poiiif"',  et  une  fa«ce  d'argent 
charriée  d'un  lion  d'tzur. 

GalU$  —  d'nzur,  à  six  moieties  d'éperon 
<!  1,3,2,1,  au  cbrf  de  même.  Dau- 


Settty  —  d'azur,  .semé  de  moletteii  d'épe- 
ron d'or,  nu  lion  ih-  iiifunn.  Uorry. 

La  Thaunuunére  —  d'a/ur,  j»emé  do  mf>- 
le(l4!H  d'or,  au  lion  de  niênie,  armé  et  lam- 

I  I    I  JM'f  cousu  df  'S, 

I  .  iiil    iiionlaiit    ' .  il. 

<  et  Berry. 

(,ulunt  —  d  a/.tu,  stiiK;  lio  niuiiUos  ti  t';po- 
rori  d'or,  an  li'xi  •!'  hphic,  brucUaul  sur  Je 
tout.  Berry. 

M()M»K.    Vnt/,  T.    (,l  ..l;l.. 

.M'tM  vi.M,.  M  ui)l(j  de  l'écu  dont  la 
T*'\i  uon   habituelle  evt  d'èlro   uoin  , 

aUi^ét;.  11  y  on  n  beaucoup  ((ui  sont  c(>m|K>- 
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sées  d'un  certain  nombre  de  coupeauï,  et 
d'autres  qui  sont  mouvantes  du  bas  de  l'écu  ; 
ce  qu'on  exprime  en  blasonnant. 

Barthélemi  de  Sainte-Croix  —  d'azur,  à  la 
montagne  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles 
du  même.  Provence. 

La  Farge  de  Chaulnes  —  d'or,  à  la  monta- 
gne de  trois  coupeaux  de  gueules,  sommée 
d'une  colombe  d'argent  portant  en  son  bec 
un  rameau  d'olivier  du  second  émail  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du 
champ.  Languedoc. 

Courde  de  Montaiglon  —  d'azur,  à  un  mont 
de  six  coupeaux  d'argent,  accosté  de  deux 
aigles  aÛVontées  de  sable.  Franche-Comté. 

Cnudecoste  ("V".)  —  d'or,  à  une  montagne 
de  trois  coupeaux  d'azur.  Dauphiné. 

Bachod  —  d'azur,  h  une  montagne  ou  ro- 
cher de  trois  pointes  d'or,  surmonté  d'une 
étoile  de  même  en  chef,  accosté  de  deux 
croisettes  d'argent.  Bresse. 

La  Fitte  —  parti,  au  1  d'azur,  k  une  mon- 
tagne de  six  coupeaux  d'argent,  surmontée 
d'un  croissant  du  même  qui  est  la  Fitte;  au 
2  d'azur,  à  la  tour  d'or,  qui  est  Montagut. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Barthélemi  —  d'azur,  à  la  montagne  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux 
en 'chef  et  une  en  pointe.  Provence. 

Paget  de  Albanis  —  d'or,  à  une  montagne 
de  gueules,  surmontée  d'une  (leur  de  lis 
d'or,  au  |)ied  fiché  de  même.  Provence. 

Monlolieu  —  de  pourpre,  à  une  montagne 
d'argent  en  chef,  et  un  olivier  de  mê'me, 
fruité  de  sinople  en  pointe ,  écartelé  do 
gueules,  h  une  lance  d'or  mise  en  pal.  Lan- 
guedoc. 

Jeané  —  d'azur,  à  la  m.ontagno  d'argent, 
surmontée  en  chef  de  deux  étoiles  du  même. 
Normandie. 

Du  Mont  —  de  sinoplo,  ù  un  mont  de  six 
coupeaux  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'argent  entre  deux 
étoiles  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Yialcltes  d'Aigiian  —  de  gueules ,  à  une 
montagne  d'or  ,  acajmpagnée  en  chef  de 
deux  violette.s  au  natinel,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'uri<'  énianche  (le  trois  pièces  do 
gueules ,  mouvante  du  bord  sujiérieur. 
Guyenne  et  (lascognc;. 

Àlousloulut  —  do  sable,  à  une  montagne 
il'argent ,  semée  do  llammos  de  gueules. 
Giivenne  et  (iascogne. 

Alunlmcruué  —  d'azur,  au  mont  d'argent , 
accompagné  en  chcfd'ini  soleil  d'or,  et  do 
deux  étoiles  d'argent  malordonnécs.  Ile  de 
France, 

De  Vaux —  d'argent,  h  une  inontagno  de 
sable,  surmontée  «iime  aigU-  de  gtjeule.s. 

Serre  --  d'or,  h  la  monlagrjo  de  .Kinoplc, 
au  chef  d'a/ur,  chargé  df  trois  étoiles  d  ar- 
gent. Ilo  do  Franco. 

lUricarU  de  Thury  —d'or,  nu  inonl  <i()  si- 
no|»lo,  chargé  di;  tlnmines  d'or  :  au  Imut  du 
mont,  il  y  a  trois  tuni('"'s  d.izur;  nu  chr-f 
de  gueules  char^;é  de  troih  étoilo.s  durgenl. 
Ilo  de  Franio. 

Ilazuu  —  d'nzur,  h  un  rocher  do  .six  cou- 
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pc.uix  d'arï^cnt  en  cn'ur,  accompagné  de  trois 
éloilfs  dur.  (iuyeiHie  et  Ciascogne. 

Bernard —d'or,  h  un  rocher  de  sable. 
Gu\  enne  et  t^iscogne. 

Kayr  de  Jllumenstier  —  narti,  au  1  d'azur, 
h  un  monticule  de  sinople,  sur  lequel  se 
trouve  un  vase  rempli  d(!  llcurs;  au  2  d'ar- 
gent ,  à  un  monticule  de  sinople ,  où  se 
tient  de  front  un  homme  en  iiabit  rouge, 
('"lioil  et  ouvert  sur  la  poitrine,  ayant  la 
hiulje  de  sable  et  la  lèle  couronnée  dt;  lau- 
riers de  sinople  :  il  tient  de  la  main  dexlro 
une  flèche  renversée  et  appuie  la  gaucho 
sur  sa  hanche  ;  <i  la  Champagne  de  sinople, 
chargée  d'une  couronne  do  laurier  au  na- 
turel. Auvergne. 

lUheinont  (V.)  —  de  gueules,  à  une  mon- 
tagne d'argent,  surmontée  d'un  soleil  d'or, 
accostée  de  deux  gerbes  du  même.  Ile  de 
France. 

Clcrmont  (V.)  —  de  gueules,  à  une  mon- 
tagne d'argent  accompagnée  en  chei'  d'un 
i>oleil  d'or.  Ile  du  France. 

Montluçon  {\ .)  — de  gueules,  à  une  mon- 
tai^ne  d'or,  au  chef  cousu  de  sable,  chargé 
dune  lanterne  d'aigenl.  nouiiionnais. 

Fages  —  d'or,  à  la  montagne  h  trois  cou- 
peaux  de  gueules,  suruionlée  d'une  colondje 
d'argent,  tenant  en  s(jn  bec  un  rameau  d'o- 
livier, au  chef  d'azur,  chargé  du  trois  Heurs 
de  lis  d'or.  Languedoc. 

J'uulc —  d'azur,  à  une  montagne  de  six 
coupeaux  d'or  surmontée  d'une  étoile  de 
même.  Provence. 

froismonts  —  d'azur,  à  trois  montagnes 
d'argent.  Normandie. 

Mont  —  d'azur,  à  trois  monts  d'or.  Guyen- 
ne l'I  Gascogne. 

MURAILLES.  —Meuble  représentant  deux 
tenailles  ensemble,  denchées  nih'rieuremenl  ; 
elles  servent  l\  serrer  lu  nezilu  cheval,  pour 
empêcher  (ju'il  ne  se  touiinent(!  lorstju'on 
lu  tient  au  travail.  (-(^  sont  deux  branches  do 
fer  réunies  |>ar  une  charnière  à  l'un  des 
bouts,  et  ([ue  l'on  serre  ou  hkhe  du  côté 
Ojtposé,  autant  ipi'il  est  nécessaire. 

Ce  meublo  est  ordinairement  ouvert,  tentlu 
en  fasci!.  Quand  il  y  a  plusieurs  paires  de; 
morailles  dans  l'écu,  elles  sont  {)lacées  l'une 
sur  l'autre. 

Morrillcs — d'azin*,  h  trois  paires  de  mo- 
I ailles  d'argent.  Ile  de  France. 

(tirnrd  —  de  gueules,  h  deux  jtaircis  de 
morailles  d'or,  pliées  en  chevrons.  Herry. 

Gex  —  d'azur,  à  trois  ninrailles  d'or,  liées 
d'argent  l'une  sur  l'autre;  au  chef  du  der- 
nier. 

MOKTIKU.  —  C'était  une  espèce  d<;  totpie 
nu  bonnet  qui  était  autrefois  l'habillement 
(le  tète  commun,  et  dont  on  a  fait  une 
iu'irqn«i  de  dignité  pour  cei  laines  |)ersonries. 
I  e  mortier  bit  porté  par  quelipies  (•m[)ereurs 
deCoMsiiiiiliiKijile.  L'enipeieiir  Juslinieii  est 
représenté  avec  un  mortier  enrichi  de  deux 
rangs  de  perles. 

Les  rois  de  la  première  race  ont  usé 
de  cet  ornement;  ceux  de  la  seconde  et 
quelques-uns  de  la  troisième  race  s'en  ser- 
vuenl   aussi,    (^harlemagne   «i   sain!  Louis 
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sont  représentés ,  dans  certaines  vieilles 
peintures,  avec  un  mortier;  Cli.srb's  VI  était 
rei)iésenté  dans  la  grand'chambre  avec  le 
mortier  sur  la  tète.  Lorsque  les  rois  quit- 
tèrent le  palais  de  Paris,  jiour  en  faire  le 
siège  de  leur  parlement,  ils  communiquèrent 
l'usage  du  mortier  et  autres  ornements  îi 
ceux  qui  y  devaient  présider,  atin  de  leur 
attirer  iilus  de  respect.  Le  mortier  du  chan- 
celier elait  de  toile  dor,  bordé  et  rebrassé 
d'hermine  ;  celui  des  présidents  do  velours 
noir,  enrichis  de  deux  largos  passements 
d'or. 

MOUCHE.  —  llare  en  armoiries. 

V<;7/jo«  —  d'azur ,  à  une  fasce  d'argent 
chargée  d'une  mouche  de  sable.  Originaire 
d'Angleterre. 

Joïly  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  mouches  de  mftmc,  au  chef 
du  dernier  émail,  chargé  de  trois  étoiles  du 
gueules.  Picardie. 

iJr  Thou  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  dt;" trois  mouches  ou  taons  du 
menu;.  Ile  de  France. 

MOrCHETl'HE.  —  Petite  pièce  de  four- 
lure  noire  dt)nt  les  pelletiers  parsèment  la 
dépouille  de  l'hermine,  nour  en  faire  res- 
sortir la  blancheur  et  l'éclat.  Son  émail  par- 
ticulier est  le  sable;  il  y  en  a  aussi  d'autres 
émaux.  Les  termes  moucheté  et  moiuhcture 
viennent  du  mot  mouche,  dérivé  du  latin 
musca. 

Druais  de  Franclim  —  d'argent,  à  la  mou- 
cheture de  sable.  Ilourgogne. 

Hnjnnrd  du  //mac  —  d'argent ,  à  la  mou- 
clieture  de  sable;  au  chef  (b-  gueules,  char- 
gé d'un  l('op;ird  d*(»r.  Normandie. 

Armi/nol  du  Chdtelet  —  d'argent,  à  trois 
mouchelures  do  sable.  Champagne  et  Bour- 
gogne. 

Uomjards  —  d'azur,  h  deux  mou»  helures 
d'hermine,  accompagnées  en  chef  (h;  deux 
tèlcsdelion  ad'ronlées,  cl  en  pointe  de  trois 
molettes  d'é[)eron  rangées,  lu  tout  d'or.  Nor- 
mandie. 

//rrfon  —  d'argent ,  \  trois  mouchetures 
rangées  de  sable,  accompagnées  de  trois 
écussons  do  gueules.  Normandie. 

Connin  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Manoury  —d'argent,  h  trois  mouchetures 
de  sable.  Soiiuaiuhe. 

Cduchoix  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
do  sable.  Normandie. 

Crus  —  d'argent,  h  trois  mouchetures  d'her- 
mine do  sable,  coupé,  fascé  de,  sable  et  d'or. 

Trcssms  — d'argent,  a  trois  mouchelures 
d'hermine  de  sable. 

Dorai  —  parti,  au  1  d'argent,  à  trois  mou- 
clu'lures  de  sable;  au  2  d'argent,  'i  trois 
chevrons  de  gueules  accompagnés  de  trois 
étoiles  d'azin-.  Auvergne. 

La  Plane  -  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  mouchetures  d'hermine.  Comtat 
A'enaissin. 

Des  Noyers  —  d'argent,  î>  trois  raoucho- 
lures  d'iièrmine  à  la  bordure  dentelée  de 
gutuiles.  Champagne. 

].r  Cirier  de  Semur  —  'l'argent,  à  quatre 
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mouchetures  d'hermine  d'azur  cantonnées, 
à  l'étoile  de  gueules  en  cœur.  Maine. 

Delpy  de  la  Roche  —  coupé,  au  1  d'azur,  à 
cinq  mouchetures  de  sable,  3  et  2  ;  au  2 
d'azur  fretté  d'argent.  Périgord  et  Guyenne. 

jQset  —  d'argent,  à  douze  mouchetures 
de  sable,  i,  '*  et  i.  Normandie. 

Baysse  —  de  gueules,  à  cinq  mouchetures 
d'hermine  d'or,  3  et  2.  Dauphiné. 

Du  Bois-d'Escordal  —  d'argent ,  à  cinq 
mouchetures  de  sable,  3  et  2.  Champagne. 

Tubœuf  —  d'argent ,  à  six  mouchetures 
d'hermine  de  sable,  3,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Sainte-Hermine  —  d'argent,  à  six  mou- 
chetures d'hermine  de  sable,  3  et  3.  Limosin. 

Moncorps  —  d'argent,  à  sept  m'ouchetu- 
res  d'hermine  de  sable,  3,  3  et  1.  Nivernais. 

Gannes  —  d'argent,  à  huit  mouchetures 
d'hermine,  4-,  3  et  1.  Touiaiiie. 

Saint-Quentin  —  d'argent ,  à  neuf  mou- 
chetures d'hermine  de  sable,  3,  3  et  3.  Ile 
de  France. 

Petit  du  Genest  —  d'argent,  à  trois  tour- 
teaux d'azur,  accompagnés  de  neuf  mouche- 
tures d'hermine,  trois  en  chef,  trois  en  fasce 
et  trois  en  pointe.  Touraine. 

MOULIN  A  VENT.  —  Meuble  qui  paraît 
dans  quelques  écus.  On  dit  aile',  du  moulin 
à  Vf*nl  dont  les  ailes  sont  d'un  autre  éiuail. 

Molinier  du  Puydieu  —  d'azur,  au  mou- 
lin à  vent  d'argent,  posé  sur  une  terrasse 
de  sinople.  Limosin. 

Ambel  —  d'or,  au  moulin  à  vent  d'argent, 
ailé  de  gueules ,  posé  sur  une  terrasse  de 
sinople.  Dauphiné. 

Moulin  —  d'azur,  à  un  moulin  à  vent 
d'or.  Limosin. 

MOUTON.  —  Animal  qui  paraît  dans  l'écu 
de  proûl  et  passant,  ce  ijui  le  dislingue  de 
la  brebis,  qui  est  toujours  f)aissanle.  On  le 
•iistingue  encore  du  bélier  dans  l'art  héral- 
dique, en  ce  que  ce  dernier  a  des  cornes,  et 
que  l'autre  n'en  a  [»as  ;  son  émail  particulier 
est  rarg«'nl. 

Courtnillon  de  Montdord  —  de  gueules,  au 
nioulon  d'jirg'-nt.  Lorraim-. 

Du  (.'hil!  ""f  'Ir  Frezieux  —  d'azur,  h  trois 
moulons  t.  INrigoni. 

Guitnrd  —  d'azur,  au  mouton  d'argent. 
Limosin. 

Arznc  —  d'azur,  h  la  bande  rousue  de 
jjuculrs,  fliargéede  trois  flcinsde  lisd'f»r, nc- 
compagniMvs  (,n  ctiel'de  trois  étoiles  rangées 
du  uxt'iw.,  et  (>n  pointe  d'un  mouton  d'ar- 
;.,'»til,  |)nss,inl  sur  une  terrasse  de  sinople. 
(juyenne  et  liascogiiu. 
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Les  Bauds  —  d'or,  au  mouton  sautant  de 
sable,  accolé  d'argent.  Provence. 

Quimper-Corentin  (V.)  —  d'azur,  à  un  mou- 
ton d'argent  au  chef  cousu  d'hermine,  selon 
d'Hozier.  Bretagne. 

Edme  de  Saint-Julien  —  d'azur,  au  mou- 
ton paissant,  d'argent  au  chef  d'or  chargé 
de  trois  rencontres  de  taureau  de  sable. 
Dauphiné. 

Cornouailles  —  d'or,  à  un  mouton  d'ar- 
gent et  un  croissant  de  gueules.  Bretagne. 

Pascault  —  d'argent,  au  mouton  paissant 
de  sable,  surmonté  et  accosté  de  trois  bran- 
ches d'épine  de  sinople.  Aunis  et  Saintonge, 

Montholon  —  d'azur,  à  un  mouton  passant 
d'or,  surmonté  de  trois  roses  de  môme. 
Bourgogne. 

Denis  —  de  gueules,  au  monton  d'argent 
au  chef  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur. 
Ile  de  France. 

Lectoure  (V.)  —  d'azur,  à  deux  moutons 
d'argent,  passant  l'un  sur  l'autre.  Guyenne. 

Bourges  (V.)  —  d'azur,  à  trois  moutons 
passant  d'argent,  accornés  de  sable,  acco- 
lés de  gueules  et  clarines  d'or,  h.  la  bordure 
engrèléede  gueules,  au  clu-f  cousu  de  France. 

MUR.  —  Meuble  que  l'on  trouve  en  quel- 
ques écus,  et  qu'on  distingue  de  la  lasce 
en  ce  ([u'ila  une  partie  de  plus  en  hauteur, 
c'est-à-dire  trois  parties  des  sept  de  la  lar- 
geur de  l'écu. 

On  dit  cr^ne/^,  d'un  mur,  lorsqu'à  sa  par- 
tie supérieure  il  se  trouve  des  créneaux 
dont  on  nomme  le  nombre  ;  maçonné,  (piand 
les  joints  des  pierres  sont  d'un  autre  émail. 

Le  mur,  dans  l'écu,  représente  le  rempart 
d'une  ville  qui  doit  sa  conservation  à  la  dé- 
fense vigoureuse  de  son  gouverneur. 

Galaup  de  Chasteuil  —  d'azur  ,  au  mur 
crénelé  d(!  trois  pièces  d'ai-gcMit,  maçonné 
de  sable,  mouvant  du  bas  de  l'écu,  surmonté 
de  trois  étoiles  d'or.  Provence. 

(îUiti(jny  — d'or,  au  mur  pignonné  d'azur. 
Normandi(!, 

Saumur  (V.)  —  d'azur,  à  une  muraille  do 
ville  naissante,  crénelée  de  deux  créneaux 
d'argent  ,  souteinie  d'une  Champagne  do 
gueules,  chargée  d'un  S  (!i  surmontée  do 
li'ois  llcurs  de  lis  tl'argent. 

llain  (V.)  -  d'a/.ui-,  ii  une  nun-aille  d'ar- 
gent crénelée  (h;  (piatre  pièces,  maç<Miiiéo 
de  s.djle  et  surmontée  d'une  lour  aussi  d'ar- 
gent,  crénelée  di;  quatre  pièces,  ouveilu, 
aj((urée  et  marfuniée  de  sable,  sonnuéu  do 
deux  dra|)eaui  d'or.  Picardie. 


N 


N  \  l'TF.  —  Mcubb-  rare  en  nrmoirie.H. 

Mtillr»  ilr  In  Calmnnttr  d'n/ur,  h  trois 
nntles  d'or.  Gu^*'nti<!  et  (ïasi  o^tie. 

Matei  —  d»j  nurMilo.s,  h  trois  nnlle»  miseï 
Hn  r«sfn^.  Ijjn^uedoc. 

NANKITK.  —  liistruninnl  dn  tiHAcrond 
quo  l'un  n.iiconlre  en  quelipicH  éru». 


Le  Trllirr  dr  /Inulrrort/ur  —  do  KUeulos, 
à  trois  iirtvi'tlfs  d'or'.  Nurniandie, 

Trxirr  dr    Siiiiil-finmoitt  de  gueulos  » 

à  trois  navellos  rangées  d'argent.  Ilo  de 
France. 
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OEILLETS.  —Fleur rare  en  armoiries. 

Palvat  —  d'or,  h  trois  leillets  de  gueules 
feuilles  ♦»(  soutenus  de  sinople. 

Blondmu — d'or,  au  chevron  d'azur,  charijé 
d'un  croissant  d'argent  et  accompagné  de 
tiois  œillets  de  gueules  feuilles  et  soutenus 
lie  sinonle.  Lorraine. 

OISEAU.  Meuble  d'armoiries.  On  noiiirnu 
oiseau,  dans  l'écu,  celui  dont  on  ne  peut 
d''sii;ncr  resp(\'e.  On  dit  d'un  oiseau,  bec- 
qué,  langue,  membre,  lorsque  son  bec,  sa 
langue  et  ses  jambes  sont  d'un  autre  émail 
ijUL'  son    corps. 

Les  oiseaux  faciles  à  reconnaîtr»',  dans  fos 
.irmoirii.'S,  sont  :  \.'aigte;  elle  paraît  orli- 
ji.iircmcnt  de  front,  b'  vol  ('tendu.  Li'  coq:\\ 
.se  distingue  par  sa  tête  levée,  sa  crête,  sa 
birbe,  ses  jarabos,  sa  queue  retroussée, dont 
les  plumes  retombent  en  lignes  circulai- 
res: il  est  toujours  de  prolil.  Le  paon  :  il  pa- 
iMÎt  de  front,  fait  la  roue  avec  sa  (pieue;  il 
a  une  aigrette  de  trois  plumes  sur  la  l(He. 
Il  parait  quebpiefois  de  protH  ;  alors  sa 
longue  (lueue  est  traînanle.  Cell(»  dernièro 
position  seulement  s'exprime  on  biason- 
iiant.  X.'épervier;  il  a  un  chaperon  qui  lui 
((mvre  l(;s  yeux,  des  longes  et  des  grillais 
aux  jambes,  et  paraît  de  prolil.  Lo  pi'lican  ; 
on  le  distingue  par  l'ouveiture  (]u'il  se 
fait  à  la  poitrine,  nvee  le  bec,  pour  nourrir 
ses  petits.  Le  phénix;  on  le  reconnaît  h 
.son  bûcher,  qu'on  nomme  immortalité.  La 
bécasse,  par  son  long  bec,  et  narre  qu'elle 
[)arait  arrêtée  sur  ses  jambes.  La  (jrur,  par 
son  long  bec,  et  parce  (lu'elle  tient  de  la 
patte  dextre  un  cadloii,  qu'on  nomme  vigi- 
lance. Les  alérions,  [)elites  aigles  au  vol 
ab.iissé,  parce  qu'ils  [laraissent  de  front, 
n'ont  ni  bec,  ni  jambes,  et  sont  souvent  en 
iiombrtî  dans  l'écu.  Les  merlcttes:  petites 
tannes  de  prolil,  narce  qu'elles  n'ont  ni  bec, 
ni  pjdtes.  La  colombe;  on  la  distingue  par 
l'émail  d'argent  qui  lui  est  i)io|>re,  et  un  ra- 
meau d'olivier  qu'elle  porte  souvent  au  bec. 
Le  l't/gne ,  par  son  long  cou,  K  l'émail  d'ar- 
gent qui  hii  est  [VTr'.iculier  :  on  en  voit  ce- 
pendant d'<»r,  d'azur,  de  gueides,  etc.  L'«m- 
tiruche ,  j»ar  ses  longues  jambes,  et  sa  queut; 
toulliM;  et  retroussée, dont  les  pimnes  retom- 
bent en  portions  circulaires.  L'alrijon:  on  lo 
dislingue  par  son  nid  au  nnlieu  des  Ilots  de 
la  mer.  L'hirondelle  ;  elle,  paraît  presque; 
toujours  volante  ;  son  émail  particulier  e>t 
le  sable. 

Lourrr^na/-- d'azur,  à  un  oiseau  de  proie 
de  gueules.    Poitou. 

Loyseau  —  de  gueules,  h  un  oiseau  d'or 
}»erclié  sur  un  écot  de  même  ;  au  chef  e/^tusu 
d'azur,  chargé  d'un  croi>sanl  d'argent  accolé 
de  deux  croisetles  d'op.  Ilo  do  Franco. 

Dumont  —  écartelé  :  aux  1  et  k  d'azur,  à  un 
oiseau  d'argent  ,  tenant  en  son  bec  une 
branche  d'olivier  d'or;  aux  2  et  3  d'azur, 
au  uiontde  trois  bulles  d'argent.  Bourgogne 


Alagnat — d'argent,  à  une  oie  d'azur.  Au- 
rergne. 

Gaulhiut — d'azur,  au  gautlierol  (oiseau), 
«sorant  d'argent,  armé  et  couronné  d'or. 
Bourgogne. 

Ftorit  —  d'azur,  à  l'oie  d'argent,  au  chef 
d'or.chargéd'uncasqtied'arjjent.  Languedoc. 

Ossary  —  d'azur,  «^  deux  oies  d'or  vu  chef, 
et  Tuicroissant  d'argent  en  pointe.  Lyoïuiais. 

Grand  —d'azur, à  trois  ducs  perchés  d'or. 
Normandie. 

Gironde  —  d'or,  à  trois  hirondelles  de  sa- 
ble, celles  du  chef  se  regardant,  et  cellesde 
la  pointe  au  vol  étendu,  (luyenne. 

Merlcs-Hcbé — d'or,  àtrois  merles  de  sable. 
Comtat  Venaissin. 

Martin  de  Choisey  — d'argent,  ît  trois  mar- 
tinets d(i  sable,  au  chef  du  même,  chargé  de 
trois  coquilles  du  chanqt.  Bourgogne. 

Atligret  —  d'a/.ur,  h  trois  oiseaux  d'argent 
memlirés  et  becqnésd(>  gueules,  2  et  1 .  Berrv. 

Scodcnot  —  d'azur  à  trois  oiseaux  de  ])roie 
d'argent,  la  tête  conlournée,  tenant  chacun 
au  be(î  une  couleuvre  de  sinople  en  jial,  en 
pointe  une  bisse  du  même,onlravaille(;  dans 
uni;  flèche  d'argent  posée  en  fasce.  Normandie. 

Prrrnr/î.s— d'argent,  h  trois  oiseaux  du  pa- 
radis de  sable.  Limosin. 

Tiersault  —  d'azur,  au  tiercelet  couronné, 
|)eTché  sur  un  cliirot  et  essorant  d'or,  por- 
tant au  bec  trois  épis  de  même. 

Aspremont  —  de  sable,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  oiseaux  de  gueules,  beciiués 
et  membres  du  chamn. 

Morand  —  d'azur,  a  trois  cormorans  d'or. 

Hevcrcan  —  d'azur,  au  butor  d'or. 

Caillarrille  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accomnagné  de  trois  cailles  de  sable. 

Yallerot  — d  or,  a  cinq  oiseaux  d'azur,  en 
sautdir. 

Martin— (le  gueules, h  trois  oiseaux  d'or, 
et  un(;iiviùre  d'argenlen  jioiute. Languedoc. 

roM.siMof  — d'azur,  h  trois  oiseaux  d'argent, 
écartelé  de  gueules  h  deux  bandes  d'argent, 
<  hargécs  chacune  do  trois  étoiles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Manchet  —  de  gueules, à  trois  oiseauxd'ar 
genl.  I).uq)hiné  et  Bourgogne. 

Flotte-  d'azur,  h  trois  oiseaux  d'or,  au 
lambel  de  gueules.  Provence. 

Martin  aWuch  —  de  gueules,  à  trois  oi- 
seaux d'or,  et  une  rivière  d'argent  eu  pointe. 
Vivarais. 

OLIVIER.  —  Arbre  qu'on  distingue  dans 
l'écu  par  ses  feuilles  pcunlues  et  son  fruit. 

Gevalois  de  Fraise  —  d'azur,  à  l'olivier  do 
sinople.  Bourgogne. 

Fayard  de  Sinccny  —  d'or,  5  l'olivier  de 
siu<»i»le,ac»MtsLéàdexlrod'uuoroissanlda/up, 
et  h  séncslro  d'uue  étoile  do  gueules.  Pi- 
cardie. 

Juges  de  lirassnc  — d'azur,  à  l'olivier  d'ar- 
gent, arraché  d'or,  accosté  d'un  croissant  et 
d'une  étoile  de  luème.  Languedoc. 
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Image   d'un  so- 


Pioger  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  olivier  de  sinople.  Picardie. 

Olive  —  d'argent,  à  un  olivier  de  sinople, 
mouvant  d'un  croissant  de  gueules,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Amboix  —  d'or ,  à  l'olivier  de  sinople. 
Guvenne  et  Gascogne. 

OMBRE  DE  SOLEIL. 
leil,  sans  yeux,  nez,  ni  bouche;  cette  figure 
est  peu  fréquente  en  armoiries. 

Duport  d'Espinassous  —d'ov,  h  l'ombre  de 
soleil  d'azur.  Languedoc. 

Ricouard  d'HérouviUe  —  d'azur,  à  l'ombre 
de  soleil  d'or;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un 
lion  léopardéde  sable.  Brie. 

Hitrault  de  Chiverny —  d'or,  à  la  croii  d'a- 
zur ,  cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil 
de  gueules. 

ORANGER.  —  Arbre  qu'on  distingue  dans 
l'écu  par  sa  forme,  par  son  fruit,  et  par  la 
caisse  qui  le  soutient   assez  ordinairement. 

La  flotte  deVercors  —  d'hermine,  à  l'oran- 
ger terrassé  de  sinople,  fruité  de  trois  oran- 
ges d'or.  Dauphiné. 

Poiresson —  d'aigent,  à  l'oranger  de  sino- 
jjle,  dans  sa  caisse  de  sable,  au  chef  d'azur, 
chargé  dune  licorne  passant  d'argent.  Lor- 
raine. 

ORDRES  DE  CHEVALERIE.  —  Les  col- 
liers des  différents  ordres  de  chevalerie  sont 
un  des  principaux  ornements  du  blason;  il 
est  donc  nécessaire  de  pouvoir  les  déchiffrer 
et  de  connaître  h.  quels  ordres  ces  colliers 
appartiennent,  à  quelle  occasion  et  par  qui 
ces  ordres  ont  été  institués;  quelles  sont 
leurs  fonctions,  leurs  privilèges,  leurs  ha- 
billements, etc. 

Ordre  du  Saint-Esprit.  En  France  ,  l'or- 
dre d^  Saint-Esprit  tenait  le  premier  ranjj. 
Il  a  été  établi,  sous  le  nom  iV ordre  cl  mi- 
lice du  Saint-Esprit,  le  Jl  décembre  1.578, 
par  Henri  MI.  Ce  prince  le  dédia  au  Stiinl- 
Efprit,  en  mémoire  des  deux  «'vénemeiils 
l<'>  plus  important'i  <lt:  sa  vie,  arrivés  le  jour 
de  la  P<  .savoir  :  son  élection  à  la  cou- 

rotii:  ^rj(;,  et  son  avènement  <'i  celle 

de  I    ,  roi  est  grand  maître  de  l'or- 

dre, et  prête,  en  cette  qualité,  serment  à  son 
■  maintenir  les  principaux  slaluls. 
(Ij  nomme  en  cliapilie  tous  les 
(  lievaliers.elle  les  choisit  parmi  les  person- 
'  lit.  Tous,  e.\ce|>te 

,  ,  reçoivent  l'or- 

dre i-.Micbe!  avant  de  recevoir  celui 

''  ■  "^  ■     t  cf  iiiii  leur  donne  le 

I  ,        ,    oràri»  du  rui.    I^our 

iionibrf  est  tiié  à  ccnl,  y  UMapria  le.H  prélats 

,  i     I  ...      I  II'      :  i  , 

'  -  >,  et  non 

et  les  étrangers. 

L*' ^  '-''   '  *"  \in\s   sDiii.- 

I'"   <  '■  '  i\,    II-    iMcviit 

ni  dire  de»  cérémonie»,  lo  grand  trésorier 
ot  le  secrétaire.  Ils  portent  sur  luurs  h/ibit» 

M)  H  faoC  «otivml,  i-n  linant  rvX  arti*  U-,  h«*  r«>pAr- 
t«T  an  tcmpa  «jni  »  pn-r*'.!  •  !:•  r«;voliilioii  françaUn, 
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ordinaires  les  mêmes  marques  distinctives 
que  les  chevaliers.  Les  otiiciers  comman- 
deurs sont  :  l'intendant,  le  héraut,  le  généa- 
logiste et  l'huissier.  La  croix  de  l'ordre  est 
à  liuit  pointes  pommetlées  d'or,  émaillées  de 
blanc  par  les  bords,  et  le  milieu  sans  émail, 
anglée  d'une  fleur  de  lis  à  chaque  angle,  et 
chargée  en  cœur  d'une  colombe  d'argent 
d'un  côté,  et  de  l'autre  de  l'image  de  saint 
Michel,  aussi  d'argent.  Les  cardinaux  et  les 
prélats  portent  une  colombe  des  deux  côtés. 

La  croix  est  attachée  à  un  grand  ruban 
bleu  céleste  moiro,  que  les  chevaliers  por- 
tent de  droite  à  gauche,  en  forme  do  bau- 
drier, et  les  prélats  en  forme  de  collier;  les 
officiers  non  commandeurs  le  portent  en 
sautoir;  tous  les  chevaliers  portent  encore 
la  croix  brodée  sur  le  côté  gauche  de  leur 
habit;  il  y  a  au  milieu  une  colond)e  figurée, 
et  aux  angles  des  rais  et  des  fleurs  de  lis 
brodées  en  argent.  Le  collier  de  l'ordre  est 
formé  de  fleurs  de  lis  et  de  trophées  d'armes 
en  or,  d'où  naissent  des  flaînmos  et  des 
bouillons  de  feu  et  des  lettres  HH  LL  cou- 
ronnées. Les  chevaliers  entourent  leur  écus- 
son  de  ce  collier  et  de  celui  de  l'ordre  de 
Saint-Michel.  Les  prélats  ne  l'entourent  que 
d'un  ruban  bleu  d'où  pend  la  croix  Les 
trente  plus  anciens  chevaliers  avaient  une 
pension  de  six  mille  livres  et  les  autres  de 
trois  mille,  prise  sur  le  luoduit  de  marc 
d'or.  Les  preuves  étaient  de  trois  degrés  de 
noblesse  de  nom  et  d'armes,  non  compris  le 
l)résen(.  La  devise  de  l'ordre  est  :  Duce  et 
auspicc ,  pour  exprimer  la  protection  du 
Saint-Esprit. 

Ordre  de  Saint-Michel.  Louis  XI  a  institué 
l'ordre  de  Saint-Michel,  le  1"  août  1VG9;  il 
n'était  d'abord  composé  que  de  trente-six 
gentilshommes  ({ui  ne  pouvaient  être  d'un 
autre  ordre,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  empe- 
reurs, rois  ou  ducs:  mais  les  iiromolions 
nmltipiiées  ipii  furent  faites  jusqu'au  règne 
d'Henri  III  1  avaient  tellement  avili,  (}ue  ce 
monar(pie,  voulant  le  relever,  lo  réunit,  le, 
31  décembre  lo78,  à  celui  du  Sainl-E^l)rit  : 
c'est  |)oui(iuoi  tous  los chevaliers  du  celui-ci 
reeoivt'ut  l'ordre  de  Suint-Michel  avant  leur 
réception;  ils  portent  en  conséquence  lo 
collier  do  cet  ordre  autour  de  leur  écusson, 
et  prennent  le  titre  de  chevalirrs  drs  urdri:s 
du  roi,  comme  nous  lavons  dit  plus  haut. 
Louis  XiV,  en  1GG5,  fixa  lo  nombre  des 
chevaliers  h  cent,  outre  ceux  du  Saint-lvs- 
jirit-  Le  roi  on  est  grand  maître,  et  commet- 
tait touM  lo»  ans  doux  chevaliers  do  ses  or- 
dres pour  pré*id»!r  ^i  s«!s  dc^uv  cfi.ipitres  et 
aux  réceptions.  Les  preuves  élaicnl  de  irois 
de^jrés  de  noblesse  patoniello.  Lo  roi  don- 
nait auparavant  des  lettres  île  noblesse,  ut 
lu  dis|M'itsu  des  (leKrés  h  eoiix  (pli  no 
pouvaient  point  fo«irnii'  la  ^mouvo.  Col 
ordre  «lait,  soin»  la  Uustaiiratioii,  dehliii<'>  à 
récompeUHer  le  unMile  «'l  les  laluiils,  ainsi 
(Mie  les  .sui'vires  éiiiirielils  ipi*'  lendaienl  les 
loiiciioiinnirejii  piiblicb.  Les  clievuliors  por- 
teiil  sur  li'iir  hnbil,  de  droite  h  Kdiuhe,  un 
Krniid  ruban  noir  moiré,  au  bnN  du<piel  est 
uilachév  ïn  croix  du  l'ordro,  qui  est  à  huit 
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rnintos  ('•maillées  do  bl.inc,  caiiloimrc  do 
mi.il'T  llciiis  do  lis  d'dr,  c  li.ir^i^e  en  cteur 
(rmi  Sainl-Mitlicl  i'ouhint  aux  pieds  le  dra- 
•;or)  ;  le  tout  de  couleur  ualuri'llc.  Lv.  ^land 
collier  est  en  or  et  se  compose  de  coijuilles 
d'argent,  entrelacées  l'une  dans  l'autre  par 
des  aiguillettes  d'or;  on  sus|)end  au  bas 
une  médaille  où  est  représenté  saint  Michel 
foulant  aux  pieds  le  dragon.  La  devise  est 
Immensi  tremor  Oceani. 

Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
L'ordre  de  Saint-Louis  a  été  créé  en  avril 
UVXi,  par  Louis  XIV,  pour  récompenser  les 
ofliciers  de  ses  troupes  et  leur  donner  une 
dislinclion  particulière.  Avant  la  révolution, 
il  fallait,  pour  être  admis  dans  cet  ordre, 
vingt-huit  ans  de  service  en  qualité  d'olli- 
riei  et  faire  profession  do  la  religion  catho- 
lique, apostolique  l'I  romaine.  Le  t(MU|)s  du 
service  n'était  pas  fixé  d'une  manière  inva- 
riable ;  une  année  de  campagne  comptait 
l)Our  deux  en  faveur  do  ceux  qui  aviiient 
fait  la  guerre,  et  le  roi  accordait  quehiuefois 
la  croix  à  inijeinio  oflicier  (pii  s'était  distin- 
gué par  une  action  d'éclat.  Le  roi  est  grand 
maître  de  l'ordre,  et  tons  les  héritiers  de  la 
couroinie  en  font  partie.  Les  maréchaux  et 
l'amiral  de  France  sont  chevaliers  nés  de 
l'ordre  ;  il  est  composé  de  cpiarante  grand'- 
croix  et  de  cent  vingt  (Y)nnnaMdcurs,  et  d'un 
nombre  très-consid(''rahle  de  ciievaliers.  Sui- 
vant l'édit  iU)  1779,  il  était  composé,  avant  la 
révolution,  de  quarante  dignités  de  grand'- 
croix ,  trente-quatre  étaient  all'ectées  aux 
odiciers  de  terre,  y  compris  f[iialre  alfeclées 
aux  odiciers  des  troiq)es  de  la  maison  du 
roi,  et  six  aux  ofliciers  de  marine.  Do 
(juatre-vingls  dignités  de  commandeurs, 
soixante-ciiKj  étaient  destinées  aux  ofliciers 
des  troupes  de  terre,  dont  huit  aux  ofliciers 
de  la  maison  du  roi,  et  quinze  aux  ofliciers 
de  n)arine.  La  marque  do  l'ordre  est  une 
croix  d'or  h  huit  [)ointes  ponnneltées  de  md- 
me,  émaillée  de  blanc,  bordée  d'or,  anglée 
do  (|uatre  fleurs  de  lis  aussi  d'or,  au  champ 
do  gueules,  chargée  au  centre  de  l'efligie  do 
saint  Louis,  cuirassé  d'or  et  vêtu  de  son 
manteau  royal,  tenant  de  la  main  doxtro  une 
couronne  de  laurier,  et  de  la  sénostro  une 
couronne  d'épine  et  les  clous  de  la  passion; 
eidouré(>  dun  cercle  da/nr,  chargf'-ede  cette 
légende  en  or  :  Ludovirus  MiKjnus  inutituit 
1()0;L  Au  revers  est  un  nn-daillon  de  gueu- 
les, h  une  éj»ée  flamboyante  ;  la  pointe,  pas- 
sée dans  une  couroiuie  de  laurier,  liée  de 
réchar|)e  blanche  ;  le  tout  entouré  d'un  pe- 
tit cercle  d'azur,  avec  celle  devise  en  lettres 
d'or  :  Itrllicœ  virtutis  prœmium.  Kilo  est  at- 
tachée h  un  grand  nd)an  rouge  moiré,  (|ue 
les  grand-croix  et  les  connnandeurs  portent 
<le  droite  h  gauche.  Les  grand-croix  la  por- 
tent encore  brodée  en  or,  sur  le  côté  gauche 
de  leur  hal)il.  Les  chevaliers  la  portent  at- 
tîichée  h  la  boutonnière  de  leur  habit,  par 
nn  petit  rul)an  rouge  couleur  de  l'eu.  Sui- 
vant ledit  du  mois  de  mars  109'i.,  il  est  sta- 
Ini-  (pii>  ,t  tous  ceux  (pii  sont  admis  dans  cet 
ordre  ponrroiil  faire  peindre  ou  graver  dans 
leurs  arn)oiries  ces  ornements,  savoir  :  les 
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grand-croiv,  l'écnsson  accolé  sur  une  croix 
d'or,  à  huit  pointes  boulonnées  par  les  bouts 
et  un  ruban  large,  couleur  de  feu,  autour  du- 
dit  écusson,  avec  ces  mots  Udlicœ  virtutis 
prœntium,  écrits  sur  le  ruban,  auquel  sera 
attachée  la  croix  dudit  ordre;  les  comman- 
deurs de  mémo,  i\  la  réserve  de  la  croix  sous 
l'écusson;  et,  cjuant  aux  sim[)les  chevaliers, 
il  leur  est  permis  de  faire  jieindre  ou  graver 
au  bas  do  leur  écusson  une  croix  diulit  or- 
dre, îaltachée  d'un  i)etit  ruban  moiré  aussi 
de  couleur  rouge  ».  Le  roi  a  supprimé  par 
un  édit,  en  1779,  les  ofliciers  do  cet  ordre  ; 
en  conséquence  de  cet  édit,  les  sceaux  ont 
été  remis  à  monseigneur  le  garde  des  sceaux 
de  Franco;  le  même  édit  établit  seulement 
trois  ofliciers  par  connnission,  qui  .sont  :  le 
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secrétaire-général  greflier,  intendant  et  garde 
dos  archives,  le  trésorier  et  l'huissier.  D'a- 
près une  ordonnance  du  roi,  du  mois  de 
mai  1781,  on  n'admettait  plus  ]tersonne  on 
ijualité  d'oflicier  dans  les  troupes,  sans  avoir 
j)réalal)lenjenl  fait  preuve  do  quatre  géné- 
rations do  noblesse  paternelle,  les  eidanls 
dos  chevaliers  i\i-  Saint-Louis  étaient  excep- 
tés de  celle  règle;  le  i)lus  ancien  chevalier 
jouissait  d'une  [tension  de  mille  livres. 

Ordre  du  Mérite  militaire.  L'ordre  du  Mé- 
rite militaire  a  été  institué  par  Louis  XV,  le 
10  mars  ITIiî),  pour  récompenser  les  ofliciers 
do  la  religion  jirotestanto  (pii  servent  en 
France.  Il  est  coniposé  d'un  grand-croix,  de 
(juatro  connnandeurs,  et  d'un  nond^re  indé- 
ternuné  de  chevaliers.  La  marque  dislinclive, 
de  cet  ordre  esl  une  croix  d'or  émaillée,  ,\ 
huit  pointes  pomnu'ttées  d'or,  anglée  de  cpia- 
tre  fleurs  do  lis  d'or  ;  chargée  au  centn;  d'un 
écusson  de  çueules,  représentant  une;  é|iéo 
en  pal,  la  pouite  en  haut,  et  environnée  do 
cette  légende  :  Prorirtutc  bellica;  au  revers 
est  une  couronin'  do  laurier  avec  ces  mois  : 
Ludovirus  XV  instituit  1759.  Les  grand- 
croix  et  les  commandeurs  la  portent  attachée 
à  nn  large  ruban  gros  bleu  uni,  jilacé  on 
écliarpo;  les  grand-croix  portent  en  outre  la 
croix  l)rodé(!  en  or  sur  l'habit  (;t  le  manteau. 
Les  chevaliers  la  portent  à  la  l)outoiniièio 
de  l'habit,  attachée  à  un  petit  luban  bien  uni. 

Ordres  militaires  et  hospitaliers  de  Saint- 
Lazare  cl  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
réunis.  L'ordre  de  Saint-Lazare  a  été  ins- 
titué h  Jérusalem  par  les  chrétiens  d'Occi- 
dent, vers  l'aimée  1060,  pour  recevoir,  se- 
courir et  protéger  les  pèlerins  qui  venai('nt 
visiter  les  saints  lieux,  et  particulièrement 
pour  soigner  les  lépreux.  Les  cht.'valiers  de 
cet  ordre  vinrent  s  établir  en  Franco  vers  lo 
milieu  du  siècle  suivant,  sous  le  règne  de 
Louis  ^"ll,  dit  lo  Jeune,  (jui  leur  donna  la 
terre  do  lloigny,  près  d'Orléans,  pour  y  faire 
leur  résidence  et  y  tenir  leurs  chapitres.  Ils 
furent  conlirmés  et  mis  sous  la  règle  de 
Saint-Augustin  par  le  pajte  Alexandn!  IV;  la 
bulle  est  datée  de  Naples,  du  11  avril  1-255. 
Plusieurs  papes,  et  particulièrement  IMe  V, 
Paul  V,  leur  ont  accordé  le  privilège  de  [»os- 
séder  dos  pensions  sur  toutes  sortes  de  bé- 
nt'-liccs  ;  «e  privilège  a  été  confirmé  par  un 
arièl   du   grand    conseil ,   daté  du  1"  mars 
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1698.  —  L'ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  a  été  institué  par  Henri  IV,  en  1607. 
11  fut  uni  à  celui  de  Saint-Lazare  le  31  octo- 
bre 1608.   Le  roi  est  protecteur  de  Tordre; 
Monsieur,  frère  du  roi,  en  est  le  grand  maî- 
tre, et  est  chef  général.  Par  le  premier  règle- 
ment, en  date  du  31  décembre  1778,  Mon- 
sieur ordonna  qu'on  ne  pourrait  être  admis 
dans  lesdits  ordres  qu'après  avoir  prouvé, 
par  titres  originaux,  huit  générations  de  no- 
blesse paternelle  et  militaire,  non  compris 
le  récipiendaire,  sans  aucun  anoblissement 
connu,  et  sans  être   activement  au  service 
du  roi,  au  moins  dans  le  grade  de  capitaine 
en  second   dans    les   troupes   de  terre,  ou 
d'enseigne  de  vaisseau.  Les  gentilshommes 
de  race  noble  et  militaire  qui  servaient  le 
roi   en  qualité  de  ministres  dans  les  cours 
étrangères,  étaient  dispensés  de  grade  mili- 
litaire.    Les    commandeurs    ecclésiastiques 
étaient   tenus  de  prouver  qu'ils  étaient  de 
race  noble  et  militaire,  et  que  leur  père  avait 
servi  au  moins  vingt  ans,  ou  qu'il  avait  été 
tué  au  service  du  roi.  Les  mêmes  règlements 
divisaient  les  chevaliers  en  deux  classes;  la 
[tremière  était  composée  des  commandeurs 
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doces  nouveaux  chevaliers  faisait  h  la  guerre 
quelque  action  d'éclat  ou  d'intelligen(^o,  at- 
testée par  le  général  et  par  le  ministre  de  la 
guerre,  et  jugée  telle  par  Monsieur,  il  était 
reçu  sans  autres  preuves  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Lazare;  et  la  réunion  des  deux 
croix,   qui    n'avait  lieu  que  dans    ce   seul 
cas,    était  une  attestation  de  sa  gloire.    Il 
n'y  avait  que  les  chevaliers   reçus   depuis 
ce     règlement,  qui  fussent  appelés   à  par- 
ticiper   aux  grâces  qu'il  leur  accordait  ;   il 
fallait   prouver   quatre  degrés   de  noblesse 
paternelle  pour  être  reçu  chevalier  de  No- 
tre-Dame de  Mont-Carmel.  La  croix  de  l'or- 
dre est  à  huit  pointes   émaillées   de  pour- 
pre et  de  vert,  bordée  d'or,  anglée  de  quatre 
fleurs  de  lis  de  même  ;  il  y  a  dans  le  milieu, 
d'un  côté,  l'image  de  la  sainte  Vierge,  et  do 
l'autre  un  trophée  orné  de  trois  fleurs  de  lis. 
Les  chevaliers  la  portent  suspendue  à  la  bou- 
tonnière de  leur  habit,  par  un  ruban  cramoisi. 
Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,   ou    de 
Malte.   Il   a  été  fondé       i)ar     Gérard,   de 
la  ville  de  Martigues  en  Provence,  en  l'an- 
née 1099.   Les  fonctions  des  religieux  de 
cet    ordre  étaient  de  soigner   les   malades 
ecclésiastiques,  des  ministres  du  roi  dans  les     d'un  hôpital  que  les  marchands  de  la  ville 
cours  étrangères,  et  de  tous  ceux  qui  étaient     d'Amalfl,  dans  le  royaume  de  Naples,  avaient 
revêtus  du  grade  de  colonel  ou  de  capitaine     fondé  à  Jérusalem,  sous   la  protection   de 
de  vaisseau,  et  des  grades  supérieurs;  et  la     saint  Jean-Baptiste  :  c'est  ce  qui  leur  donna 
seconde,  de  ceux  qui  avaient  le  grade  au-     le  nom  de  frères  hospitaliers  de  Saint-Jean 


dessous  de  colonel  ou  de  capitaine  de  vais- 
seau. La  croix  de  l'ordre  est  d'or,  à  huit 
[toinles  émaillées  de  pourpre  et  de  vert  al- 
ternativement, bordée  d'or,  anglée  de  quatre 
fleurs  de  lis  du  même;  ayant  au  centre,  d'un 
côté  l'image  de  la  Vierge  entourée  de  rayons 
d'or,  et  de  l'autre  la  résurrection  de  Lazare  : 
les  chevaliers  la  portent  suspendue  au  col 
()ar  un  large  ruban  vert.  Ceux  de  la  première 
classe  la  portent  enrore  brodée  sur  le  côté 
gaucbf;  de  leur  hal)it,  en  paillons  d'or  vert, 
entourée  de  |»aill('llrs  d'or,  elsuiniontée  au 
niili<-u  dune  petite  croix  d'argent  ornée  do 
la  devise  tAtavi»  et  nrtnis,  écrite  en  lettres 
d'or;  ceux  de  la  seconde  la  portent  brodée 
en  soie  verte,  également  surmontée  d'une 
j)elite  croix  d'argent,  avec  la  même  devise. 
fous  les  cfievaliers  ont  le  droit  de  faire 
j^t-.ndre  ou  graver  leur  écusson,  accolé  sur 
une  grande  croix  h  huit  pointes,  de  couleiu- 
potirpre  et  verte,  entourée  du  collie-r  de  l'or- 
dn-,  qui  est  une  cliahM;  de  iterles  d'argent 
du  doubl*!  rhinre  S  L  et  .M  A  d'or, 
pi. Il  •  ^  1  distati'  '      et  séparés  de  même 

par  des  doubi-  .le   sinople  en  sau- 

l'iir;  l'un  des  chiitre<i  ^»  L  soutenant  la  croix 
de  l'ordre.  Le  second  règlement,  iJu  21  jan- 
vier 1779,  attai  linit  d'urnî  maniert:  particu- 
lière Tordre  de  Notre-Dame  de  ,Monl-(!armel 
aux  élèves  de  Téeoli- mililnire  ;  il  li\ait  au 
nombre  de  ttf»is  par  an  ceux  dos  élèves  (iiii 
étaient  regn»  dans  rel  oninr  ;  Monsieur  les 
,.i..  ..,  ..jji  p;,r„,j  1,.^  sujets  qui  étaient  (j;iii.s 

i  .  ••nlrer  au  scrvin- du  ifn;  ils  avaient 

une  pension  de  KKI  livres  sur  le  trésor  de 
Tordre,  i;ii  sus  fb-  celle  d'-  2(K)  livres  (|iTjls 
avaient  d«  Técobr  nnlilaire  ;  ils  peniaient 
ccll«î  |iension  en  rjuiltant  le  service.   Si   un 


de  Jérusalem.  Kaimond  du  Pui,  gentilhomme 
provençal,  successeur  de  Gérard,  fut  le  pre- 
mier grand  maître   de  Tordre  ;  c'est  lui  qui 
donna  une  règle  aux  frères  ;  elle  fut  approu- 
vée par  le  pape  Calixte  II,  Tan  1120.  Du  Pui 
sépara  Tordre  en  trois  classes  :  la  premièi-e 
fut  composée  des  nobles,  qu'il  destina  à  la 
profession  des  armes  f)Our  la  défense  de  la 
foi  et  la  protection  des  pèlerins  ;  la  seconde, 
des  prêtres  et  clia()elains  [mur  faire  Toflico 
divin  et  servir  d'aumôniers  dans  les  armées; 
et  la  troisième  des  frères  servants,  qui   fu- 
rent aussi  destinés  à  taire  la  guerre.   Aniès 
la  perte  entière  de  la  terre  sainte,  les  frères 
hos[iilaIiers  et    militaires  de  Saint-Jean   de 
Jérusalem  se  retiièienl  dans  Tile  de  Chypre, 
ils  Th.'ibitèrent  environ  div-huit  ans.  Ils  pri- 
rent  l'Ile  rie  Rhodes   sur  les   Sarrasins   l'an 
L'{09,  cl  ils  s'y  élablirent;  ils  se  (|uali(ièrent 
alors  du  titre  de  ch(;valiers  de  Rhodes.  Soli- 
man ayant  fait  la  conquête  de  celle   île   en 
\\)11,  li'S  chevaliers  se  retirèrent  en  ll,ili(!, 
de  lîi  dans  Tlb;  d(5  Malte,  nui  l(;ur  fut  donnéo 
par  l'empereur  Cli.ul(!s-Oiiiiil,  Tan   V.VM);  ils 
priiMMil  alors  le  nom  de  chevaliers  de  Maltt!. 
Les  chevaliers  donnent  au  grand  maître  do 
Tordre  le  titre  d'émineiice,  et  hvs  sujets  do 
\'\\(\  1  ehii  d'altesse.  —  L'ttnlre  île  Malli'   est 
e<jmposé  de  neuf  langues  ou  nations,  sav(»ir: 
Provence,  Auvergne,  Krance,  Italie,  Aragon, 
AllemagiHî,  C;islillr,   Angleterre  et   IJavière. 
Chaque  langue  a  plusieurs  grands  prieurés 
et    bailli.'igi  s    c-ipiiul.iiri's.    Ch.-iqiio     grand 
prieint'  a  un  iiondtre  de  commandorio.s  ;  les 
(;oinmanderies  sont  ou   magislrnlns,  nu  <!() 
justice,  ou   de  gr.'ïce.    Les   fiifiK'islrnles   sont 
celles  niniexi-es  il  l.i  grande  maîtrise;  il  y  ««ri 
a  une  dans  cliaqu*;  giainl  jiriiîuré.  Les  coiiw 
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iiiaiidcries  du  justice  sont  celk'S  qu'on  a  par 
rail.;  d'aïuioiiiu'té,  ou  i>ar  aun'liorissrmeiil. 
Lo  cuiniuauderies  do  j^rAce  sont  ct^lles  doul 
le  grand  maitre  el  les  grands  prieurs  cul 
droit  de  disposer.  Ou  ne  peut  [losséder  au- 
cune comuiandet  ie  sans  Otre  clievalier  pro- 
IT.'s,  c'est-à-dire  sans  avoir  fait  les  trois  vœux 
d'oix'issancc,  de  chaslclé  el  de  |»auvreté. 
Pour  être  admis  clievalic-r  de  Malte,  il  faut 
avoir  jM-ouvé  quatre  de;^rt'S  de  noblesse.  Les 
frères  servants  d'église  et  les  seivants  d'ar- 
mes ne  font  point  de  priuves  de  noblesse, 
mais  ils  doivent  ôtre  issus  d'une  famille 
lionnôle  et  ancifinn'  dans  la  boin-f,'  oisie.  On 
est  regu,  ou  chevalier  de  majorité,  ou  che- 
valier de  minorité,  ou  page  du  grand  maître. 
Les  chevaliers  de  majorité  sont  ceux  qui, 
suivant  les  statuts,  so'it  ret;us  à  l'Age  de  IG 
a:is  accomplis.  Les  chevaliers  de  minorité 
sont  ceux  (jui  sont  reijus  au  berceau,  ce  (|ui 
ne  peut  se  faire  sans  dispense  du  pane.  Les 
pages  du  grand  maître  so:)t  re«;us  h  l'Age  de 
12  ans  et  Te  >eivenl  jusqu'à  celui  de  15.  La 
marque  distinclive  de  l'ordre  est  uuo  croix 
d'or  ti  huit  pointes,  émaillée  de  blanc.  Les 
chevaliers  la  porli.'ut  attachée  à  la  bouton- 
nière de  leur  habit  par  un  ruba'i  noir  moiré. 
Les  baillis,  les  counnandeurs  et  les  cheva- 
liers proies  porli-nt  encore  une  croix  de  toile 
blanche  cousue  sur  le  coté  gauche;  de  leur 
habit.  Leurs  armoiries  sont  accoUées  sur 
une  croix  à  hautes  pointes,  enionrée  d'un 
(•ha|)eh:l  au  bas  duquel  est  encore  attachée 
la  croix  de  l'ordre. 

Confrérie  de  Suinl-Gcoryes.  Elle  a  été  ins- 
tituée dans  le  comlt'  de  Bourgogne,  l'an  13î)0, 
j)ar  IMiilibert  de  ilolan,  seigneur  en  [lartie 
de  Kougemont.  Il  en  fut  le  premier  chef, 
s<ms  h,'  litre  de  bAtonnier;  les  confrères 
pn.'iinent  leur  rang  selon  l'ordre  de  leur  ré- 
ception dans  la  confrérie,  sans  égard  aux 
dignités  dont  quelques-uns  d'entre  eux 
pourraient  être  revêtus;  ils  lont  vœu  de 
suider  muluelleuieul  s'ils  sont  faits  prison- 
niers, cl  de  veiller  aux  intérêts  des  veuves 
et  des  orphelins,  auquel  ell'el  ou  nounue 
chaque  uunéo  des  coimuissaires  pendant 
l'assemblée  générale.  En  loGO  on  ajouta 
aux  anciens  slaluls,  tpie  les  ci^nfrères  fe- 
raient serment  do  vivre  el  de  mourir  dans 
la  religion  calholi(pie  et  dans  l'obéissance  el 
soumis.iion  dues  à  leur  légitime  souverain; 
el  l'on  donna  au  bAtonnier  le  litre  de  gou- 
verneur. Colto  société  a  eu  pendant  un 
teiui)s  le  lumi  dû  Confrérie  iv.  Huuijcinoiit, 
parce  que  IMnlibei  t  de  Molan  la  lixa  dans  ce 
|»ays-là,  en  1*31.  Ses  assemblées  se  ti'iiaient 
ci-devant  dans  l'église  des  Cirands-Carmes 
de  HesauçoD.  Les  membres  de  cette  associa- 
tion doivent  faire  preuve  de  seize  (juarîiers 
de  noblesse  ;  leur  luarque  distinclive  est  uu 
Sainl-4i«i(0i-ges  à  cheval,  perdant  de  sa  lance 
uu  dragon,  le  loul  d'or  el  attaché  à  la  bou- 
tuninère  de  leur  habit  pai'  un  ruban  bleu 
céleste  moiré. 

Ordre  de  Saint-IIul)rrt  tic  JUtr.  Il  fut  fondé 
cit  i'*\\j  par  Louis,  cardinal  duc  de  ii.ir,  pour 
la  .noblusse  de  ses  états,  (jui  devait  faire 
preuve,  pour  y  outrer,  de  ciui^  degrés.  Lus 


nobles  du  duché  de  Bar  nélaient  point  as- 
treints h  paver  le  droit  île  [lassage,  qui  est 
de  trois  mille  francs  \\owt  les  clievalicrs 
étrangers  à  cette  province.  Les  privilèges  ne 
cet  ordre  furent  rontlrmés  pnr  Louis  XV,  et 
par  Louis  X\'I  en  1786.  Ses  fonds  étaient 
alTeclés  à  des  actes  de  bienfaisance  ou  des 
fondations  pieuses.  La  condilictn  principale 
est  de  professer  la  religion  catholique;  la  dé- 
coration esl  une  croix  pâtée  d'or,  émaillée 
de  bianc,  avant  au  centre  un  méd.iillon  de 
sinople  chargé  d'un  Saint-Hubert  à  genoux, 
adorant  une  croix  dans  les  bois  d'un  cerf,  et 
au  reveis  se  tiouvent  les  armes  du  duché 
de  Bar;  chaque  mi'dadlon  entouré  d'un  cor 
de  chasse  :  cette  décorai  ion  est  suspendue  à 
un  ruban  vert  liseré  de  ponceau. 

Ordre  de  l'Etoile.  L'ordre  lie  l'Etoile  ou 
l'ordre  de  Noire-Dame  delaNnbleMais(»n,  est 
un  des  j)lus  anciens  dont  n(»tre  histoire  fasse 
mention.  On  a  la  lettre  circulaire  (pie  li-  roi 
Jean  écrivit  aux  seigneurs  qu'il  avait  dési- 
gnés pour  lecovoir  cet  ordre.  Ce  fut  au  jia- 
lais  de  Saint-Ouen  ou  de  Clichy,  jirès  l'aris, 
que  la  cérémonie  de  cette  institution  fut 
célébrée,  au  mois  d'octobre  LSlil.  Les  che- 
valiers devaient  [lorter  une  colle  blanche,  et 
par-dessus  un  manteau  vermeil  fourré  do 
vair,  à  la  (liU'érence  du  roi,  dont  le  manteau 
était  fourré  d'hermine  ;  ils  devaient  |>ortcr 
une  étoile  d'or  brodée  sur  le  mantelet  ;  le 
collier  élait  un  tortil  de  chaînons  d'or  h  trois 
rangs,  enirenoués  de  roses  d'or,  allernalive- 
ment  émaillées  de  blanc  et  de  rouge.  Au  bas, 
pendait  une  étoile  d'or.  La  devise  était  :  Mon- 
slnint  rrgihus  astrn  viani.  Cet  ordre  touiba 
dans  l'avilissement  par  le  trop  grand  nombre 
de  chevaliers  (^ui  y  furentadmis.il  futenlière- 
menl  supprimé  sous  k' règne  de  (^harhvs  VIII. 

Ordre  de  la  Toison  d'or.  L'ordre  do  la  Toi- 
son d'or  est  un  onlre  militaire,  institué  par 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  l'i.29. 
Il  a.  piis  son  nom  de  la  Hgure  de  la  toison 
d'or  que  les  chevaliers  portent  nu  bas  d'un 
collier  composé  de  fusils,  de  pierres  h  feu 
cl  de  cailloux  étincelantsde  ilamn\es,aYec  ces 
mots  :  An(e  frrit  quant  flamiua  micet  ;  et  pour 
devise  :  Predum  non  rilc  lahorum.  Les  his- 
toriens ne  conviennent  point  du  motif  qui 
noria  ce  prince  h  fonder  un  ordre  de  cheva- 
lerie sous  ce  nom  ;  ce  qui  est  (ortain.  c'est 
qu'il  l'institua  dans  la  ville  de  Bruges,  le 
jour  de  son  mariage  avec  la  princesse  de 
Portugal.  Le  nombre  des  ch(,'valiors  ne  de- 
vait être  (jue  de  31,  Charles-Ouinf  le  porta 
à  31;  aujourd'hui  il  est  illimité.  L'habit  de 
cérémonie  est  un  grand  manteau  do  velours 
cramoisi  doublé  de  satin  blanc;  lo  manteau 
ouvert  du  côté  droit  est  retroussé  sur  le  bras 
gaucho;  dessous  le  manteau  une  robe  de  toile 
d'argent;  la  tête  couverte  d'un  chaperon,  tel 
/  (ju'on  le  portait  à  l'époque  de  la  fondation  ;  il 
est  de  velours  violet.  Les  bords  du  manteau 
sont  ornés  d'une  broderie  d'or  qui  représente 
le  graud  wjllier.  Le  roi  d'Espagne  est  chef  et 
grand  maitre  de  l'ordre,  comme  héritier  de 
la  maison  de  Bourgogne  :  l'empereur  fait 
aussi  des  chevaliers  comme  prétendant  aux 
mêmes  droits. 
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Ordre  de  la  Jarretière.  L'ordre  de  la  Jar-  nent  dans  l'ermitage  de  Camaidoli,   sur  la 

retière  est  un  ordre  militaire,  institué  en  moutagne  de  Turin. 

1350  par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  Cet  Ordre  Teutonique.  L'ordre  ïeutonique  fat 
ordre  est  composé  de  26  ehevaliers  ou  com-  établi  dans  la  Palestine,  vers  l'année  1190,  en 
pagnons,  tous  pairs  ou  princes,  dont  le  roi  faveur  des  pauvres  Allemands  qui  faisaient 
d'Angleterre  est  le  chef  ou  le  grand  maître,  le  voyage  de  la  terre  sainte.  Ce  furent  d'a- 
ils portent  à  la  jambe  gauche  une  jarretière  bord  des  moines  qui  devinrent  bientôt  des 
de  velours  bleu  garnie  de  perles  et  de  pierres  conquérants.  Le  i)ape  Calixte  III  confirma 
précieuses,  avec  celte  devise  brodée  :  Honni  leur   institut,  et   accorda  aux   Hospitaliers 
soit  qui  mal  y  pense.  L'ordre  de  la  Jarretière  teutoniques  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
est  sous  la  protection  de  saint  Georges,  pa-  saient  les  Templiers  et  les  Hospitaliers  de 
tron  titulaire  d'Angleterre.  L'assemblée  ou  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  leur  donna  pour 
chapitre  se  tient  au  château  de  Windsor,  dans  habillement  un  manteau  blanc,   chargé  au 
la  chapelle  de  Saint-Georges,  où  Tordre  en-  côté   gauche  d'une   croix  pattée  de   sable, 
tretient  un  doyen ,  douze  chanoines  et  des  Conrad,   duc  de  Souabe,   appela  les  frères 
sous-chanoines   avec  26   pensionnaires  ou  Teutoniques  en  Prusse  vers  l'année  1230, 
pauvres   chevaliers.   L'habit   de  cérémonie  {)0ur  soutenir  les  chevaliers  de  Dobrim,  qu'il 
des  chevaliers  est  la  jarretière  ,  avec  une  avait  fondés,  et  leur  assigna  en  pleine  pro- 
Doucle  d'or,  qu'ils  doivent  porter  tous  les  priété  tout  le  territoire  de  Culon.  Ils  devin- 
jours.  Aux  fêtes  solennelles,  ils  ont  un  sur-  reut  extrêmement  puissants,  conquirent  la 
tout,  un  manteau,  un  bonnet  de  velours,  Prusse  et  soumirent  la  Livonie.  Leur  nom 
un  collier  composé  de  la  représentation  de  de  frères  se  changea  en  celui  de  seigneurs, 
la  jarretière,  avec  une  rose  émaillée  dans  le  et  les  grands  maîtres  exigèrent  les  honneurs 
milieu  :  ces  jarretières  sont  entremêlées  de  qu'on  rend  aux  plus  grands  princes.  La  di- 
nœuds  faits  de  cordons  d'or  avec  des  houp-  vision  s'était  déjà  mise  dans  l'ordre,  lors- 
pes,  au  bas  du  collier  |»end  l'image  de  saint  qu'Albert,  mar(|uis  de  Brandebourg  et  grand 
Georges,  armé  de  toutes  pièces  sur  un  che-  maître,  quitta  la  religion  romaine,  renonça 
val  émaillé  de  blanc.  Cet  ordre  est,  de  tous  à   sa   digiiité  de  grand   maître,    soumit  la 
les  oi-dres  do  chevalerie  séculière,  le  plus  Prusse  et  en  chassa  les  chevaliers  qui  ne 
ancien  et  le  plus  illustre.  A  la  tiu  du  xviir  vouluient  pas  iiniter  son  exem[)le  :  ceux-ci 
siècle  ,  il  comptait   depuis   son   institution  se  retirèrent  à  Mariendal  en  Franconie,  qu'ils 
Luit  empereurs,   vingt-liuit  rois  étrangers  possédaient  encore  à  la  tin  du  x.vin°  siècle. 
outre  un  très-grand  nombre  de  princes  sou-  Le   prince  Charles  de  Lorraine  était  alors 
verains.  On  varie  sur  son  origine;  les  uns  grand  m.iître  de  l'ordre.  La  martiuo  do  l'or- 
l>réteodenl  qu'Edouard  l'institua  en  l'iion-  dre  est  une  croix  potencéo  de  sable,  chargée 
Deur  de  la  coiulesse  de  Salisbury,  qui   en  d'une  croix  lleurdelisée  d'or,  surchargée  en 
dansant,  lai»>sa  tomber  sa  jarretière,  que  le  cœur  d'un  écusson  d'or  h  l'aigle  éployée  do 
roi  ramassa;  d'autres  veulent  que  ce  soit  en  sable,  bec(|uée  t;t  membrée  de  gueules.  La 
mémoire  [de  la  fameuse  victoire  rempoiiée  croix  de  sable  fut  donnée  à  l'ordre  par  l'cni- 
sur  les  Français  à  la  bataille  iJf  Crécy,  parce  pereur  Henri  \'I  ;  l'aigle  impéi'ialo  par  l'em- 
que,  dUent-ils,  le  roi  donna  le  signai  du  pereur  Frédéric  II,   et  les  tleuis  de  lis  (pil 
combat  '  •■   ''■'<■  niH  sa  jarretière.  Le  nom-  terminent  la  croix  d'or,  par  h;  roi  saint  Lcmis. 
bit;  de  •                   est   toujours  resté  de  26,  Celte  croix  est  attachée  à   une  chaîne  d'or, 
y  co[B[>nb  le  roi  d  Angleterre,  qui  en  est  le  Ordre  de  Saint-André.  L'ordre  de  Saint- 
«hef.  Ùésit(\\ïtt  de  XN'inehesler  est  prélat  de  André  ou  du  Chardon  rt  dr  la  /?(;r,  fut,  selon 
l'ordre;  celui  de  Salisbury  se  prétend  ctian-  toutes  les  apparences,  institué  nar  Jaccpies  V, 
celier,  et  le  doyen  de  Windsor  a  toujours  roi  d'Ecosse,  en  1534.   Los  cluivaliers  n'é- 
£ail  les  fonctions  de  ^'relher.  talent  (pi'au  nombre  de  douze;  ils  [lorlaient 
Ordre  de  l'Annoncuuie.  L'ordre  militaire  pour   lu.uque  les  joins  de  cén'inonies,  un 
et:  l'AniJonciade  en  Savoie,  doit  son  établis-  collier  composé  de  chaîn<»ns  fait  en  foninide 
**       '  '    à    Amédée,   comte   de  Savoie,  qui  cli.'udon,  avec    S(m    feuillage    entreinéh'   de 
1            II  en  i'-i'.yi.  (Jet  ordre  fut  d'abord  a|»-  feinlles  t\r  iMie,  ot  an  bas,  une  iiu-daillo  d'or 
jM;lé  ort/re  du  i'oltier,  al  [torta  co  nom  jus-  avec  l'image  de  saint  André.  Les  autres  jours, 

3 u'au  règne  de,  (Charles  III,  qui,  en  1516,  lui  ils  portaient   eelte   médaille   nitarlién  h   un 

Oima  celui  de  l'Aiinonrinde,  fi  lit  reiiri-^en-  ruli.iii  vecl  en  ««eliaiix!  :  sur  leurs  habits  ils 

U-TtiaiM  la  médaille  qui  pend  flii  bas  du  col-  avnieril  un  rlinrdon   en    hrodehe  ,    eiiloiirt! 

lier,    l'Annoiii  i   "          le    la   sainte  Vn-rg»?.  Il  d'un  eor.  lo  d'or,  avec  eello   légende  :  Mémo 

voulut  <juu   le  '              li'U  d'or,  du  poids  de  mr  iinimnr  lan.iiirl. 

aw>  éciM,  composé  des  lettres  F.  E.  R.  T.  Ordrr  df  l'h'.lridumt.  L'ordre  de  rF,lé[th;iiit 

omntUléCTt  tin   lacv-d                                      l>i  pst  un  ordre  niibiaire  fort  ainien  et  tort  ho- 

^ioXt  fOMt  d'or,    •!'                                            le  notable  ,    que    eftidèreiil    les    lois  de    Daiie- 

biaiiCf  wpi  de  rouge,  et  celle  d'en  bas,  (Mir-  mark    et    dont   on    ntliibue    l'inslitulion  ft 

te  às  bloac  et  de  rouge;  le  rotinrr  t       ''    l-'  Chrisliern,  vits  I'/mi  1V7K.  L.i  maïque  du  cet 

(^fiioes  d'or;  et  tpi'Au  na.H  du  •           .  d  ordre   rst   iine   cliniiie  d'or  a  Inquelle  petiil 


y  eût  la  repréitentaliori  dii  iiiyittèrfj  de  l'An-  un  éléiibnnt  éinnillé  de  blfitn-,  le  dos  chargé 

!-■  ■                d.'in»   I'                  lorriié  «bf  trois  d'un  cn.'iieau  de  ,           -  maroiuiéde  sable,  in 

!•        .  ar.  Le<j  a      'h   de  crt  ordre  tout  pos»'- sur  uie    ■           e  ('•muillee  dcî  Heurs. 

♦loiff'ut  «0  tenir  en  la  rhartreiiie  de  Pierre  L'ordre  dr  t'Aifjlf  htntir,  en  Pologne,  fut 

Càkltoi  un  Bu($e>.  Aujourd'hui  (i'               i-  insliluC',  scion  quelques-uns,  par   Uladii^' 
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las  V,  lorsqu'il  maria,  on  13-2o,  son  lils  Ca- 
simir iwi'f  ia  princesse  Anne,  lillo  du  duc  de 
Lilliuanie  :  il  a  été  renouvelé  en  1705  nar 
Frédéric-Auguste  de  Saxe,  élu  roi  de  Polo- 
gne. Les  chevaliers  de  cet  ordre  |>ortent  une 
croix  d'or  h  huit  pointes,  émailléc  de  gueu- 
les, bordée  d'argent,  cantonnée  de  llanmies 
de  l'eu,  chargée  en  cunir  d'un  aigle  blanc, 
qui  a  sur  l'estomac  une  autre  croix  do  même 
envii-onnée  des  armes  et  dos  trophées  de 
l'éiectorat  de  Saxe,  et  de  l'autre  côté  le  nom 
du  roi  en  chiirres  avec  cette  devise  :  Pro  fide, 
leye  et  rrgc,  le  tout  surmonté  d'une  petite 
couronne  de  diamants.  Le  collier  est  com- 
posé d'aigles  d'oi-  couronnées  et  enchaînées. 

Ordre  de  Snint-Jncfjnes.  L'ordre  de  Saint- 
Jaccjues  de  l'Lpc'f  doit  sa  naissance  à  la  cha- 
rité de  treize  gentilshommes  (pu  se  dévoue- 
ront ti  la  garde  des  chemins  qui  condui- 
saient à  Saint-Jacfjues,  et  h  protéger  les  pè- 
lerins. Ils  liront  d'aboid  les  trois  vœux  de 
religion  ,  pauvreté  ,  chasteté  ,  obéissance  ; 
mais  le  pa|)C  Alexandre  III,  en  cohlirmant 
ce  nouvel  ordre  militaire,  permit  aux  cheva- 
liers de  se  marier  ;  la  bulle  est  de  l'an  1175. 
Ces  c'ievaliers  étant  devcMuis  très-puissants 
par  les  complètes  qu'ils  liront  sur  les  .Mau- 
res, et  par  la  libéralité  des  diU'éronts  prin- 
ces ;  le  roi  de  Purlugal  a  fait  unir  à  sa  cou- 
ronne la  grande  maîliisedc  cet  ordre,  établi 
dans  ses  États,  et  Ferdinand  et  Isabelle  de- 
mandèrent au  pape  la  mémo  grAce  pour  la 
grande  maîtrise  de  l'ordre  établi  dans  le 
reste  de  l'Espagne.  Pour  ôtre  reçu  chevalier, 
il  faut  faire  preuve  de  noblesse  de  quatre 
races,  tant  du  côté  paternel  ipie  du  cAlé  ma- 
ternel, et  aucun  des  ancêtres  du  présenté  no 
doit 'avoir  été  juif,  sarrazin,  ou  héréticpie, 
ou  re|)ris  par  liiiquisition.  Les  chevalii-rs, 
présentement,  font  vœu  de  pauvreté,  d'o- 
néissance  et  de  cliastoté  conjugale  ;  h  ces 
trois  vœux  ,  ils  en  ajoutiMit  un  (juatrième, 
ordonné  dans  le  chapitre  général  tenu  en 
1052,  savoir  :  de  défeiulro  et  de  soutenir, 
tant  en  publiccju'en  particulier,  la  crovance  de 
l'immaculée  conception  do  la  sainte  Vierge. 
L'habit  do  l'ordre  est  un  manteau  blanc 
avec  une  croix  rouge  llourdelisée  et  termi- 
née on  épéc  sur  la  poitrine. 

L'ordre  d'Mcnnlnrn  ,  appelé  auparavant 
de  Saint-Julien  du  Poirier,  a  ou  h  peu  près 
les  mémos  commencements  (|U0  l'ordre  (h; 
Saint-Jacques.  Cet  ordre  fut  conlirmé  cf)inmo 
onlrr  militaire  par  le  pape  Alexandre  111,  on 
1177.  La  gramle  maîtrise  fut  annexée  à  la 
couronne  d'Kspagne  |>ar  le  pape  Adrien  M. 
Les  chevaliers  eurent  la  permission  de  se 
marier  on  15V0.  Leur  habit  de  cérémonie 
est  un  manteau  blanc  ,  chargé  sur  le  cAté 
gauchi'  d'une  croix  verte  llourdelisée.  Ils 
font  les  mémos  vœux  (juo  les  chevaliers  de 
Saint -Jaccpu's.  Los  armes  do  l'ordre  sont 
d'or,  au  poirier  do  sinoplo  accompagné  on 
p(»inlo  de  deux  entrav(>s  d'a/ur. 

L'ordre  de  ('(ilotrant  fut  institué  pour  com- 
battre lis  Maures.  Alex. nuire  III  l'approuva 
••nlir>V;la  grande  maîtrise  est  aussi  an- 
nexée h  la  couronne  d'Kspagne.  Los  cheva- 
liers font  les  mémos  vu^ux  (|ue  ceux  d'AI- 


cantara;  ils  sont  habillés  »le  mémo;  mais  la 
croix  de  Calatrava  est  rouge. 

L'ordre  d'Arts,  en  Portugal,  eut  aussi 
pour  but,  h  son  origine,  do  combattre  les 
Maures.  Il  fut  conlirmé  comme  ordre  mili- 
taire en  1102.  Jean  III,  roi  de  Portugal,  lit 
unir  h  sa  couronne^  la  grande  maîtrise  de  cet 
onlre.  Los  chevaliers  portent  pour  habit  de 
cérémonie  un  grand  manteau  blanc,  chargé 
vers  l'épaule  gauche  d'une  croix  de  sino|>lo 
llourdelisée ,  accompagnée  en  pointe  ,  de 
deux  oiseaux  de  sabh'  alfronlés. 

Ordre  du  Christ.  L'ordre  du  Christ  hit 
fondé  en  Portugal  par  le  roi  Denis  1  en 
1318,  poiu-  animer  la  noblesse  contre  les 
Maures.  Le  pape  Jean  X\II  conlirma  cet 
ordre  en  1320,  et  lui  réunit  tous  les  biens 
lies  tomplieis  qui  avaient  été  supprimés,  et 
lui  donna  la  règle  de  Saint-Benoît.  D'abord, 
les  chevaliers  lirent  les  trois  vœux  essentiels 
de  pauvreté,  chasteté  et  obéissance;  mais 
Alexandre  VI  leur  permit  de  se  marier. 

La  maniue  do  l'ordre  est  une  croix  patlée, 
haussée  de  gueules,  chargée  d'une  croix 
pleine  et  haussée  d'argent  ;  lo  collicresl  une 
chaîne  d'or  h  trois  rangs. 

Ordre  de  la  Sainte-Ampoule.  Cet  ordre  ne 
se  confère  qu'aux  (piatre  soigneurs  qui  iios- 
sèdonl  les  baronnics  de  Terrier,  do  Belles- 
Ire,  de  Sonastrc,  et  de  Louversi,  qui  relè- 
vent de  l'abbaye  principale  de  Saint-Uomi. 
Ils  se  (pialilient  barons  chevaliers  de  la 
Sainte-Ampoule.  Ils  |)ortent  lo  dais  lors(pi'on 
la  trans|)orto  do  l'abbayo  do  Saint-Kemi  h  la 
métropole  de  Rhoims  pour  le  sacre  dos  rois. 
La  inanpjo  de  cet  ordre  est  une  croix  d'or 
émaillé(!  de  blanc,  chargée  d'une  colombe 
tenant  de  son  bec  la  sainte  anmoule  ,  cou- 
ronnées de  ([uati(>  llours  de  lis  d'or.  Le  ru- 
ban est  noir. 

Ordre  de  la  Cosse  de  genêt.  L'ordre  do 
la  Cosse  de  genêt  fut  institué  par  lo  roi 
saint  Louis,  K  la  solennité  do  son  mariage. 
Il  hit  on  vigueur  juscprau  règne  de  Char- 
les M.  La  devise  était.  Exaltât  humilcs.  Lo 
collier  de  cet  ordre  était  composé  do  cosses 
de  gonèl  entrelacées  de  llours  de  lis  d'or, 
renferm<''es  dans  des  losanges  cléchées  ;  au 
bas  pondait  une  croix  lleurdelisée.  On  voit 
la  (loscri|ttion  (Idèh;  di;  ce  collier,  dans  un 
ancien  registri?  de  la  chambre  des  (comptes 
de  Paris,  de  l'an  1393,  où  se  trouve  un 
compte  rendu  par  (Iharles  Pouparl,  argen- 
tier du  roi,  dans  le(juel  il  y  a  la  déj)ense 
faite)  pour  lo  collier  du  roi,  et  pour  ceux 
(pie  l'on  envoya  au  roi  d'Anglelerro  et  à 
(piel([ues  seigneurs  anglais. 

Ordre  du  Par c-épic,  «m  du  Camail.  L'ordre 
(lu  Porc-épic,  ou  du  (Camail  doit  son  insti- 
tution ?i  Louis  de  France,  duc  d'Orléans, 
second  lils  du  roi  Charles  V.  En  13%,  ce 
prince  voulant  rendre  |)lus  solennelles  les 
cérémonies  du  bapiéme  do  son  lils,  institua 
cet  ordre  composé  de  25  chevaliers,  y  com- 
pris le  duc,  (pli  en  était  lo  chef.  Los  clieva- 
lieis  devaient  faire  preuve  de  quatre  races. 
Leur  habdlement  consistait  en  un  manteau 
de  velours  violet,  le  chaperon  et  lo  mante- 
lel  d'hermine  ;   une  chaîne  d'or  au  cou  au 
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bout  de  laquelle  pendait  un  porc-épic,  avec 
cette  divise  :  Cominus  et  eminus.  Cet  ordre 
fut  aussi  appelé  du  catuail,  parce  que  le  duc 
d'Orléans  donnait,  avec  le  collier,  une  ba- 
gue d'or  garnie  d'un  camayeu  ou  pierre  d'a- 
gathe ,  sur  laquelle  était  gravée  la  figure 
d'un  porc-épic.  Louis  XII ,  fils  de  Charles 
d'Orléans,  étant  parvenu  à  la  couronne,  con- 
féra le  collit-r  à  quelques  chevaliers  ;  mais 
après  sa  mort  l'ordre  fut  aboli.  Il  paraît  que 
cet  ordre  se  donnait  quelquefois  à  des  fem- 
mes, puisque,  dans  une  création  de  cheva- 
liers du  8  mars  li38,  le  duc  d'Orléans  le 
donna  à  mademoiselle  de  Murât  et  à  la  fem- 
me du  sieur  Potron  de  Saintraillcs. 

Ordre  du  Croissant.  L'ordre  du  Croissant 
fut  institué  par  René,  duc  d'Anjou,  roi  de  Si- 
cile et  comte  de  Provence.  Cette  institution 
se  fit  h  Angers,  l'an  1U8.  sous  la  protection 
de  saint  Maurice ,  qui  fut  déclaré  chef  de 
celle  chevalerie.  Pour  y  être  admis,  il  fallait 
être  duc,  prince,  marquis,  comte  ou  vicomte, 
ou  issu  d'ancienne  chevalerie,  gentilhomme 
de  quatre  races.  Ces  chevaliers  s'engageaient 

Car  serment  à  plusieurs  pratiques  de  piété, 
ous  les  ans,  le  jour  de  saint  Maurice,  ils 
élisaient  un  chef,  auquel  on  donnait  le  nom 
de  sénateur  :  ils  devaient  lui  obéir  dans  tout 
ce  qui  concernait  le  bien  de  l'ordre.  Les 
jours  de  cérémonie,  ils  j)Ortaient  des  man- 
teaux loDgsjusquesà  terre  ;  savoir,  le  prince 
ou  chef  de  l'ordre,'  un  manteau  de  vulours 
cramoisi  fourré  d'hermine  ;  les  chevaliers 
un  manteau  de  môme,  fourré  de  menu  vair; 
sous  ces  manteaux  ils  avaient  des  robes  de 
damas  gris  fourrées  de  môme;  sur  la  tôle  des 
chaperons  couverts  et  doublés  de  velours 
noir,  avec  cette  dilférence  nue  ceux  des  che- 
valiers avaient  un  bordjd'or,  et  ceux  des 
écuyers  un  bord  d'argent  ;  ils  portaient  tous 
sous  le  bras  droit  un  croissant  d'or  éniaillé, 
sur  lefjufl  élai(;nt  écrits  ces  mots  :  Loz  en 
croissant.  Le  nombre  des  chevaliers  était 
fixé  h  cinquante. 

Ordre  de  ihpi  et  de  l'Hermine.  L'ordre  de 
l'Epi  et  de  rUerminc,  ainsi  appelé  h  cause 
du  (ollier,  fut  institué  [»ar  François  1",  duc 
de  IJret.-igrio,  pour  25  (-lievaliers  nobles  et 
sans  reproches.  Leur  habillement  do  céré- 
monie était  un  grand  rn.inteau  de  dnm.is 
blanc,  doublé  de  :>atm  incani<it,  le  lu.iiilelct 
et  le  cha(>eron  de  mônie;  pardessus  le  grand 
collier  da  l'ordre,  composés  d'épis  de  blés 
entrelacés  avec  de.>>  lacs-d'amoui- ,  h;  tout 
d'or;  au  bas  une  hermine  émaillée  de  blanc 
sur  une  terrasse  de  sinopie  avec  celte  de- 
vise :  ,1  ma  rtr. 

Ordre  de  la  Charité  chrétienne.  Gel  ordre 
eut  |»our  fondaliur  Henri  IN,  nn  de  Fronce; 
il  lu^litua  telle  chuvalenc  en  laveur  îles 
soldats  estropiés  au  service.  La  ninnpie  de- 
vait ôlrr:  une  croix  nncrée  efi  hrodt-rie  de; 
salin  blanc  bordée  d'a/.ur,  cluir^ée  en  cijjur 
(l'une  JosanKe  d'/i/ur,  h  une  llciir  r|f>  lix  d'or, 
avec  celle  df>iM-  ;  l'uur  nruir  him  «rri  i.  Ce 
prince  «■♦sign.!  i\>--^  iiv.  .  .  <.  i  '-rdre  ^ur 
Ins  hApit/iu\  •!  n.jj.i'li  nue;   il 

lui  donn.1  un*-   in.nsori  ii(ii>  •<  «Ifioi   le  l'/iu- 
l>otirkj  Saini-.MarccI  a  Pons;  celle  uisliiution 
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était  d'une  très-grande  utilité,  mais  ce  prince 
n'en  put  voir  l'exécution.  Henri  IV  voulut 
suivre  les  vues  de  son  prédécesseur,  mais 
il  ne  réussit  pas  plus  heureusement.  L'éta- 
blissement de  l'Hôtel  royal  dos  Invalides 
remplit  parfaitement  le  but  que  s'étaient 
proposés  les  deux  monarques. 

Ordre  de  la  Léyion-d' Sonneur.  L'ordre 
de  la  Légion  -  d'Honneur,  qui  avait  eu 
pour  origine  les  armes  d'honneur,  fut  institué 
pour  récompenser  le  mérite  civil  et  militaire, 
par  ÎSapoléon  Bonaparte,  encore  premier  con- 
sul, le  19  mai  1802.  D'après  cette  première 
organisation,  il  se  composait  de  seize  co- 
hortes, qui  correspondaient  à  seize  divisions 
des  départements  de  la  France.  Outre  un 
grand  chancelier  de  la  Légion,  lequel  résidait 
à  Paris,  chef-lieu  général,  chacune  des  seize 
cohortes,  avait  son  chancelier  et  son  chef- 
lieu.  Il  n'exista  d'abord  que  quatre  degrés 
hiérarchiques  :  légionnaire,  officier,  com- 
mandant et  grand  officier.  Chaque  cohorte 
comptait  7  grands  officiers,  20  commandants, 
30  officiers  et  350  légionnaires.  Ainsi,  à  l'o- 
rigine, la  légion  ne  devait  avoir  que  6il2 
membres.  Dès  la  première  année  de  l'em- 
pire, .au-dessus  des  grades  déjà  existants,  il 
il  en  fut  créé  un  cinquième,  celui  de  grand 
cordon.  Peu  de  temps  après,  le  nombre  des 
chevaliers  (titre  que  les  légionnaires  reçu- 
rent), devint  illimité,  puis  celui  des  titulaires 
des  autres  grades,  augmenta  successivement. 

En  1805  seulementfut  réglée  la  décoration. 
Pendant  l'Empire,  elle  consista  en  une  étoile 
à  cinq  rayons  doubles,  surmontée  de  la  cou- 
ronne impériale  ;  le  centre  de  l'étoile,  entouré 
d'une  couronne  de  chône  et  de  laurier,  pré- 
sentait d'un  côté  l'efligie  de  l'empereur  avec 
la  légende  :  Napoléon  empereur  des  Français 
et  de  l'autre,  une  aigle  tenant  la  foudre,  avec 
les  mots  Honneur  et  Pairie  j)our  exergue. 

Celte  décoration,  était  en  argent  pour  les 
simules  j:hevaliers,  en  or  pour  les  autres 
grades.  Les  chevaliers  et  les  ofliciers  la 
lortaient  suspendue  Ji  la  boutonnière  de 
'habit  par  un  ruban  moiré  rouge,  seulement 
les  olliciers  avaient  de  plus  une  rosette;  les 
coinmandanls  la  portaient  (;n  sautoir  avec  un 
ruban  plus  laige  ;  les  grands  ofliciers  portaient 
la  di'coralion  en  or  avec  une  plaque  en  arj^ent 
au  (;ôté  droit  de  l'habit;  les  grands  cordons, 
outre  une  plaque  plus  grande  au  côté  gaucho 
de  l'habit,  portaitMilun  largijrub.impii  passait 
fie  l'épaule  droile^au  cùlc-  gauelie,  el  au  bas 
duquel  était  suspendu  l'aigle  de  la  légion. 

La  RestauratiiMi  eoii.serva  l'ordre  de  la  Lé- 
gioii-d'lloinieiir,  inai.s  fi  rclfigiç  de  Naj»oiéon 
on  .substitua  celle  d'Henri  IV  etdeslleurs  do 
lis  à  rai>;le.  Les  coiiniiamlaiils  prirent  le 
iMiiii  de  coiiiniand(;urs  et  les  grands  cordons 
celui  de  grand-croix;  1830  se  cunleiila  de 
reiii|ilac('r  les  lleurs  do  lis  |)ar  des  <lrap<'aux 
Incolores,  et  onliii  un  ilécrel  du  Président 
vient  do  r<'-lablir  l'i-lligle  do  l'Empereur  sur 
la  di't  orali'tii. 

ORlKLAMMIv  -  (I)  Lorillaiiiiiie  esluil  la 
l)niiiiiere  et  l'eiLseif^ne  ordinaire  dont  l'abbé 
el  les  moines  de  la  royale  abbaye  de  Sainl- 

(\)  DuCaiiKc,  iliMcrl.  18. 
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Denys  se  scrvoient  dans  leurs  guerres  par- 
ticnlifri's,  cV'St-h-dire  dans  crllcs  cju'ils  en- 
ttoprunoient  j>nnr  irtiier  leurs  biens  des 
mauîs  des  usuriialeurs ,  ou  pour  empêcher 
qu'ils  ne  leur  lussent  eiilL-vez.  Kt  comme 
Ifur  condition  et  l't^tat  eccicisiastique ,  «»ù 
ils  s'esloient  engagez,  ne  soufTr-)il  i»as  qu'ils 
mnniasscnt  les  armes  ,  ils  abanuonnoient 
relie  charge  à  leur  avoiiiS  (|ui  recevuit  des 
inJïins  de  l'abbé  celle  enseigne,  el  la  por- 
(oit  dans  les  combrits.  (]ar  c'est  Ih  le  véri- 
table usage  derorinanime,(iuo}(iue  quelques 
sravanls  en  a}ent  écrit  aulrcmonl,  t-l  ayent 
avance  des  choses  peu  c infirmes  h  la  vérité. 

l'our  commencer  par  In  reclicrcho  du  nom 
d'oritlamnic,  la  pli\part  des  écrivains  csli- 
nienl,  qu'on  le  doit  tirer  de  sa  matière,  de 
sa  couleur  et  de  sa  forme.  Quant  à  sa  ligure, 
il  ('51  hors  de  doute  (pi'ellc  estoit  faite  comme 
h's  baimiercs  do  nos  églises,  fendues  en  di- 
vers endroits  par  le  bas,  ornées  de  franges, 
et  attachées  par  le  haut  à  un  b.Aton  de  tra- 
vers, qui  les  tient  éler^Jué5,  et  est  soutenu 
d'une  lormo  de  pique,  ils  ajfjrttiMit  (fue  sa 
matière  estoil  de  soie  ou  de  lafiMas,  sa  cou- 
leur rouge.  On  a  donné  le  nom  d'oritlammo 
à  celte  bannière,  parce  (pTcile  estoil  dr-rou- 
pée  par  h-  bas  en  ligure  (le  llammes,  ou  [)ar(C 
qii'eslant  de  couleur  vermeille,  loisqu'cllo 
volligeoil  au  vent,  elle  paroissoit  de' loin  en 
guisedo  llammes,  et  en  outre,  parce  ({uelania- 
lieredt'  la  lance  qui  la  soutcnoit  esloil  dorée. 

L'oriflamme  estoil  donc  l'enseigne  parti- 
culière de  l'abbé  el  du  monastère  de  Sainl- 
Renys  ,  qu'ils  faisoicnl  porter  dans  leurs 
guerres  par  leur  avoiié.  Car  c'esloil  \h  la 

ririncipale  fonction  des  avouez,  qui  en  qua- 
ilé  de  défenseurs  el  de  protecteurs  des  mo- 
nn>^lércs  et  des  églises,  cnlreprenoient  la 
conduite  de  leurs  vassaux  pour  la  défense 
de  leurs  droits,  et  portoient  leurs  enseignes 
à  la  guerre  :  d'où  vient  qu'ils  sont  ordinaire- 
ment appelez  les  porle-euseignes  des  églises, 
si'jniferi  ecclrsiarum.  Les  comtes  du  Vexin 
cl  de  Ponlorse  ^1)  avoient  ce  lilre  dans  le 
mona3tere  do  Saint-Denys  dont  ils  esloienl 
les  ayoiie/  et  les  protecteurs,  et  en  celle 
qualité  ils  fiorloienl  l'orillamme  dans  les 
guerres  qui  s"enlre|>renoient  pour  la  défense 
de  ses  biens.  D'où  vient  que  pour  le  ))lus 
flôwtenl  f^lfe  Iwinniere  est  nommée  l'ensei- 
gne do  Sainf-l>eiMs,  dans  les  nulcurs,  non 
jmrce  qn'elle  esloil  crmservée  en  l'église  de 
ee  monaslère,  mais  parce  qu'elle  estoit  la 
bannière  onliuaire  qu'on  norloil  dans  les 
guerres  de  cette  nfibayc.  Doù  l'on  peut  in- 
duire quelle  n'a  esté  portée  par  nus  rois 
dans  leurs  guerres,  qu'après  qu'ils  sont  de- 
venus propriétaires  des  comtez  de  Poiitoise 
el  de  Manie,  c'esl-h-dire  du  Vexin  ;  ce  (|ui 
arriva  sous  le  r^gne  df  Philippes  I,  <  n  de 
Louys  le  Gros,  son  lils.  Car  l'hisloire  remnr- 
tpie  que  Simon,  conilc  de  IVjutoise  et  d'A- 
miens, avant  dessein  de  se  retirer  au  mo- 
nastère (le  Sainl-l^laude  donna  h  labbnye  de 
Cliiny  (-2)  la  ville  de  Mante,   et   ses  dépen- 

(U  A.  Piirticsno.  en  rillM.  ilc  Bctliunc,  I.  i.rh.  5. 
{•i)  PrpuM'iiJde  rilisl.   de  ('.(.mv,  p.  315,  Ilihl. 
(,iiiii.,  p.  ôi?. 


dances,  et  que  le  roy  Philippes  s  en  estant 
emparé,  vraysemblnblemenl  comme  d'une 
place  frouliere,  et  néressaire  h  l'Eslal ,  sur 
les  |»lainles  qui  lui  en  furent  faites,  en  'lit  la 
restihilion  à  ce  monistere,  par  acte  passé  k 
IManle  l'an  mille  soixante  et  seize,  (jui  est 
l'année  (|ue  Simon  se  relira  h  Saint-Claude. 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  rov  s'en  ac- 
connuoda  depuis,  av(^c  les  moines  île  Clunv, 
d'aulant  <iue  nous  lisons  (lu'inconlinaiit 
après  ,  cette  place  fut  en  sa  possi^ssion,  et 
qu'il  en  disposa  comme  d'un  bien  (jui  hiy 
appartenoit.  Car  Orderic  Vital  (1)  assure  ipie 
le  même  roy  voulant  appaiser  Louys,  sur- 
nonuiié  le  (Iros,  son  lils,  (jui  voulnit  se  v«n- 
gvr  de  Herlrade  de  Monfort,  sa  belle-mere, 
qui  l'avoit  yonhi  empoisonner,  luy  lit  don 
de  Pontoise,  de  Mante  et  de  tout  le  comté 
du  Vexin.  Suger  (2)  ajoute  que  Louys,  fi  la 
prière  do  son  père,  const-ntit  depuis  que 
Philippes,  tils  du  roy  et  de  Berlrade,  jouist 
du  comté  de  Mante  :  H.  ce  en  faveur  du  ma- 
riage que  le  roy  et  Bertrade  pro(>urerei)l  à 
ce  jeune  prince  avec  llieritiere  ho  Montlherv. 
Tant  il  y  a  ([u'il  paroît  assez  ([ue  le  coiuld 
du  Vexin  tomba  au  domaine  de  nos  rois  en 
ce  temps-là  et  (pi'ainsi  ce  fut  en  cette  rpia- 
lilé  (ju'ih  ont  c(jnîmencé  h  f.iire  porter  l'ori- 
llanime,  ou  l'enseigne  de  Saint-Denys  dans 
leurs  guerres  :  l'histoire  n'en  faisant  aucune 
mention  avant  le  ri^gtie  de  Louys  le  (Iros; 
car  je  no  m'arrête  pas  aux  discours'^de  ceux  (fui 
onlavaneé  qu'elle  estoit  connue  dés  le  tenips 
de  Dagoliert,  de  Pe)tin  et  d(>  Charlemagne, 
toutes  ces  histoires  qui  ont  débité  ces  fables, 
estant  h  bon  droit  réputées  pour  apocryphes. 

Il  faut  donc  tenir  pour  constant  que  Louys 
la  (iros  ftrt  le  premier  de  nos  rois  qui,  en 
qualité  de  c(jmte  du  Vexin,  tira  l'oiinainme 
(le  dessus  l'autel  de  l'église  de  Sainl-Denvs, 
et  la  lit  p(jrler  dans  ses  armées,  comme  la 
prineipale  enseigne  du  protecteur  de  son 
royauni" ,  et  dont  il  invoquoil  le  secours 
dans  son  cry  d'armes,  parliculieremc^Til  lors- 
qu'ayant  appris  que  Henry  V,  roy  d'Alema- 
gne  v<-noit  en  France  avec  ses  Iroupes  [hj. 
Jl  ps1  arriv4^  dans  la  suite  que  nos  rois,  qui 
esloienl  entrez  dans  les  droits  de  ces  com- 
tes, s'en  >onl  servis  pijur  leurs  guerres  par- 
ticulières, comme  estant  la  bannière  qui 
portoii  le  nom  dti  protecteur  de  leur  royau- 
me, ainsi  que  jay  rera.irqué ,  la  tirant  do 
dessus  l'oulel  de  TégHse  de  Sainl-Donys , 
a^'oc  les  mêmes  (érémonies,  et  les  mémos 
irieres  que  l'on  avoit  accoutumé  d'observer 
orsqu'on  la  melloit  entre  les  mains  des 
rouîtes  du  Vexin  pour  les  guerres  particu- 
lières do  co  monaslero. 

Juvenal  des  Ursins  (4)  a  décrit  ainsi  les 
eén-nv  ni  s'observoient  lorsqu'on  con- 

hoit  r  .1  ..i.i;.une  au  chevalier  qui  la  devoit 
porter  :  «  Le  roy  s'en  alla  h  Saint-Denys, 
visita  les  corps  SS.,  (it  se«;  oITrandes,  (il  bé- 
nir lorillamuio  |)ar  1  abbé  de  Sainl-Denys, 
cl  la  bailla  à  messire  Pierre  de  Villers,  Ic- 

(I)  Ordcric,  1.  vnt,  ii,  xn.  p.  7(»n,  ST),  88^1. 

(-2)  Siiger.,  in  Liid.  c.  8,  17. 

(7^)  l>i>iil)l('l,  I.  Ul,  oh.  15. 

(i)  Juvoiial  des  Ursins,  an.  158L 
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quel  fit  le  serment  accoutumé.  »  Le  môme 
auteur  ailleurs  il)  :  «(  Le  rov  alla  à  Saint- 
Denys,  etc.  les  corps  de  saint  Deuys  et  cie 
ses  compagnons  furent  descendus  et  mis  sur 
l'autel.  Le  roy  sans  chap[)eron  et  sans  cein- 
ture, les  adora,  et  tit  ses  oraisons  bien  et  dé- 
votement et  ses  otfrandes,  et  si  firent  les 
seigneurs.  Ce  fait,  il  fit  porter  l'oritlamme, 
et  fut  baillée  à  un  viel  chevalier,  vaillant 
homme,  nommé  Pierre  de  Villers  l'ancien, 
lequel  reçtlt  le  corps  de  notre  Seigneur  et  fist 
les  sermens  en  tel  cas  accousluniez:  et  après 
s'en  retourna  le  roy  au  bois  de  Vincennes.  » 

Jinsererai  en  cet  endroit  le  serment  qui 
estoil  fait  par  celui  à  qui  on  donnoit  la 
charge  de  porter  l'oritlinime.  «  Vous  jurez 
et  promettez  sur  le  précieux  corps  de  Jesus- 
Clirist  sacré  cy-pn^sent,  et  sur  le  corps  de 
monseigneur  saint  Denys  et  ses  compagnons 
qui  cy  sont,  que  vous  loyalement  en  vostro 
personne  tendrez  et  gouvernerez  l'oritlambe 
du  roy  monseigneur,  qui  cy  est,  à  l'iioiuieur 
et  profit  de  luy,  et  de  son  royaume,  et  {)Our 
doute  de  mort,  ne  autre  avanture,  qui  puisse 
venir,  neladélaisserez,el  ferez  partout  vostre 
devoir,  comme  bon  et  loyal  chevalier  doitfaire 
envers  son  souverain  et  droiturierseigneur.» 

Plusieurs  sont  tombez  en  cette  erreur 
fju'ils  ont  crû  que  l'orillamme  n'estoit  tirée 
ne  l'église  de  Saint-Denys,  que  lorsque  nos 
rois  avoieut  de  fàclieiiSes  guerres  sur  les 
bras  pour  repousser  leurs  ennemis,  qui  ve- 
noicnt  attaquer  leurs  Etats,  et  pour  les  dé- 
fendre contre  leurs  insultes,  «  et  non  mie 
quand  on  veut  conquesler  autre  pays,  »  ainsi 
que  Ju vénal  des  Ursins  (2j  paile  en  quelque 
endroit  de  son  histoire ,  ou  bien  lorsqu'on 
faisoit  la  guerre  aux  infidèles,  ainsi  que 
Froissart  .'J^  a  avancé  :  parce  <|u'il  est  sans 
doute  que  cette  enseigne  a  toujours  ftassé 

()0tir  la  princijtale  de  nos  années,  soit  que 
a  guerre  fusl  entreprise  i)0ur  la  défense  des 
frontières,  soit  (ju'e'lle  fust  au  dedans  con- 
tre les  ennemis  Ue  l'Ktat. 

Sous  Philippes  le  Bel  4;,  on  la  bataille  de 
.Monts  en  Puele  l'an  mil  trois  cens  quatre, 
celte  même  orinauime  fut  purtéc  |)ar  Ansoaii 
;ii    .  .     1     ■  iIhji'^  qui  y  p»;r- 

ii-  de  la  eltalcMi 
et  du  la  soil.  Meier  écrit  que  les  François  la 
pf-rdirent  en  celte  1,  '  "  .  ot  qu'elle  fut 
pris»-  eldeeliii'-i'  par  i  i  un-,,  il  est  vray 
que  la  Chroniquf;  df  Fl.uidn'.s  (5)  dil  quu  la 
r      '  uivil  ee  coinb.il  elle  fut  à  t«'rre, 

i|i  où  l.'i  balailli-  fui  doniiét-.  Mais 
'•  ''         .  qui  y  fut  présent,  ainsi 

•  11»*  r«*ri- 

■rtl,  n'es- 

'  une  con- 

ti  i-iiilij ,  '(  .  .  ir- 

\i\,    i»our  '  .  im. 

Il  n'y  A  donc  pnn  Jiou  <  iniivr,  «u  les 

Fl;un<'tis   se    pi  :     ;     '    -    ■  r    '  '        '..,-. 

lOMMll  riMldlJS  II  '         Mt 
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(I)  Jnvi'iinl  ili'H  I  Min*,  .in.  iTiHi. 

12)  Idem,  .m.  I '»><">. 

i'.  «-•■..,.,.,   vui.  Il, ..  ir». 
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pu  distinguer  la  fausse  d'avec  la  véritable. 
Ce  qui  est  d'autant  plus  probable,  que  nous 
voyons  qu'incontinent  après  elle  parut  en- 
core dans  nos  armées.  Car  en  l'an  1315  le 
roy  Louys  Hutin  la  fit  porter  en  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  mêmes  Flamens,  et  en 
donna  la  garde  à  Herpin  d'Erquery. 

Depuis  Charles  VI  l'histoire  ne  fait  plus 
mention  de  l'oritlamme,  estant  probable  que 
nos  rois  cessèrent  de  la  faire  porter  dans 
leurs  armées  depuis  qiic  les  Anglois  se  ren- 
dirent maîtres  de  Paris,  et  de  la  meilleure  par- 
tie de  la  France  sous  le  règne  de  Charles  VII, 
qui,  ai^rès  les  avoir  chassez,  ayant  établi  une 
nouvelh;  manière  de  faire  la  guerre,  et  insti- 
tué des  compagnies  d'ordonnance,  inventa 
au'Si  la  cornette  blanche  (1),  qui  a  esté  dans 
la  suite  la  principale  bannière  de  nos  armées. 

ORLE.  Filière  qui  n'a  que  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  bordure,  c'est  à-di)"e,  un  dou- 
zième de  la  largeur  de  l'écu,  et  qui  est  éloi- 
gnée du  bord  de  l'écu  à  une  distance  égale  à 
sa  largeur,  en  cjuoi  elle  ditfère  de  la  filière  qui 
touche  les  bords.  On  dit  en  orle,  des  meu- 
bles de  l'écu,  ))Osés  dans  le  sens  de  l'orle, 
pourvu  toutefois  qu'il  y  en  ail  plus  ou  moins 
de  huit,  et  aussi  de  ceux  qui  accompagnent 
les  pièces  honorables,  lorsqu'ils  se  trouvent 
dans  le  même  sens.  Huit  meubles  dans  l'écu 
se  posent  or.Iinaireuienl  en  orle,  ce  qui  ne 
s'exitrime  pas.  Lorsqu'il  y  a  plus  d'un  orlo 
dans  l'écu,  ils  sont  l'un  dans  l'autre  ;  s'ils 
s'en  trouvait  plusieurs  (jui  fussent  l'un 
sur  l'autre,  ou  l'un  h  coté  de  l'autre,  on  les 
nommerait /V/f/j:  (^cHs.  On  nomme  ainsi  l'orle 
seul qui,nulieud'èlrch une  dislaïueégaleàsa 
largeur  du  bord  de  l'écu,  en  est  oins  éloigné, 
etn'occupeque  la('irconf<''reneoa'Hné('Usson. 

(.'harlot  —  d'argent,  M'oi'h^  d'azur.  Picardie. 

Ainyeville  —  d'aigent,  à  l'orle  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Vaudrirourt  —  de  gneidc^,  h  l'orle  d'ar- 
gent, surmoMié  d'un  lainIxM  de  (piaire  [)en- 
d.ints  aussi  d'argent.  Picardie. 

(.'nrtiu  —  de  gueules,  h  l'orle  dar.uent 

liaùjnfiHX  —  d'or,  ?i  (piatic  orhvs  de  sable. 
Bretagne. 

iSortirin  (If  l.otu/rhfiwps  —  d'azur,  ?i  la 
llt'in-df  lis  d'argent,  Hurnionlée  d'un  lambel 
du  même;  à  l'orle  denché  d'or,  en  sa  partie 
exléii(;ui('.  C(»iiil,'it  N'cnaissin 

(Jnudecfiiirl  du  Fmjvl,  d'argenl.  h  neuf 
mcrleltes  d(j  ginniles  efi  orlo.  Pii'ardie. 

('iiifluK  dr  Itnudirnur  —  (l'or,  an  léopard 
lioreii'  de  gueules,  accorripagné  de  sei/.e  éloi- 
le.^<lu  même  en  orh'.  Languedoc. 

I.ii  i"  '"■  ir  de  Tltrrrtn/  --  d',ir;.;ent,  ?\  la 
baiidi  oies,  aeettmp.i^née  on  chef  d'inio 

morlelledM  snble,  et  on  pointe  de  trois  croi- 
se '  '  '      NMiniMiidie. 

'  iUl  I  RSDKSAHMOI- 

IU  I  ■-       <;<.  n'e.^t  point  tinsfit  de  contiallrn  les 
arnioirii  s  et  de  hs  '  '  <t,  il  fiwti  encore 

savoir  ihsijngni'r   h  pir-^  d'IioMiieur  et 

le»  orriemcninqui  ncrompagnenl  quelquefois 
le  f  |iiis  (riinn'KMM'  et  ces 

'•'         ,  n!    IcM  couromies,    les 

ui«qiio»,  lft«  cimkirs,  ïea   Innihreijnjn.'?,  les 

(1)  Doabirt. 
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maniut  s  des  emplois  el  les  ordres  de  clieva- 
lerie.  Voir  ces  dillV'ienls  mots. 

Il  y  a  sept  manièreï.  ilf  placer  dans  les  ar- 
Dioiries  les  marques  des  di,:inités. 

La  première  est  do  les  l'aire  entrer  dans  les 
ariiJt'S  mOmes  de  la  famille,  comme  liient  les 
Houtlieiller  do  Senlis,  i|ui  portaient  d'or  à 
une  croix  de  gueules,  chargée  de  cincj  cou- 
pes d'or.  Les  personnes  (jui  avaient  des  olli- 
ces  à  la  cour,  surtout  les  tilles  et  les  dames 
attachées  aux  reim'S ,  mettaient  sur  leurs 
tombeaux,  dès  le  xiii*  siècle,  des  Heurs  de 
lis  el  des  roses  ;  et  il  ne  faut  point  douter 
(jue  la  plupart  des  lleurs  de  lis  portées  en 
armoiries  [)ar  tant  du  familles  ne  soient  des 
marques  des  oflices  remplis  auprès  des  rois 
par  (|uel(iu'un  de  leurs  meiubres,  et  non  des 
concessions  i)arliculières. 

2*  Elles  peuvent  former  un  quartier  des 
armoiries,  comme  elles  faisaient  dans  celles 
des  électeurs  séculiers  de  l'enqjire  ;  Bavière, 

i)ortail  le  globe  im|)érial;  Saxe,  deux  épées; 
trandebourg,  le  sceptre. 
:    3"  Klles  se  mettent  en  cimier,  comme  tou- 
tes les  couronnes  el  les  tiares,  chapeaux, 
mitres,  mortiers. 

k"  Elles  s'aicolleîit  derrière  l'écu,  comme 
la  croix  des  archevêques,  l'ancre  de  l'admi- 
rante, les  bâtons  des  njaréchaux  de  France. 
S'il  n'y  A  (ju'une  pièce,  on  la  met  droit  en 
pal,  et  en  sautoir  s'il  s'en  trouve  deux. 

o"  Klles  se  mettent  aux  cot(''s  de  l'écu 
coimne  les  épées  du  connétable  et  celles  du 
grand  écuyer. 

6"  On  les  place  au-il'.ssous  de  l'écu  connno 
1(,'S  canons  acculés  du  grand  maitre  de  l'ar- 
tillerie. 

T  Klles  entourent  l'écu,  comme  les  colliers 
des  ordres  de  chevalerie  el  le  pallium  île 
(luelcjues  archevé((ues. 

Les  mar<iues  des  dignités  ecclésiasticjuos, 
sont  là  tiare  et  les  clefs  pour  le  pape;  le 
chapeau  rouge  nour  les  cardinaux;  le  cha- 
j)eau  vert  pour  les  archevôques  el  évôijues; 
la  croix  à  double  traverse  pour  les  patriar- 
ches et  |>rimals;  la  croix  simple  pour  les  ar- 
chevêques ordinaires  et  pour  les  cardinaux 
(pii  ont  eu  des  légations  ;  la  crosse  et  la  mi- 
tre \»)\\r  les  évèques  et  les  abbés;  la  crosse 
nour  les  abbcsses  ;  le  chai)eau  noir  pour 
les  protonotaires. 

Les  chantres  des  chapitres  ou  églises  collé- 
giales commencèrent  au  xvn'  siècle  à  mettre 
un  bAton  de,'cha'ur  derrière  leurs  armoiries, 
les  prieurs  ont  un  bourdon. 

OTIiLLKS.  —  Les  otelles  que  porte  la 
niaiNon  de  (^Mnminges,  sont  prises  par  quel- 
ques uns  pour  des /(«.s-^/Zo- ou  tflcllcs  de  bois, 
.  (|u'ils  foui  dériver  d'haslula;  d'autres  ont 
jugé,  d'après  leur  ligure  et  leur  coulein-,  (jue 
t  (!  devait  être  des  amandes  nelées,  el  le  P. 
Monel  y  a  TU  des  fers  de  lances;  enlin  le 
i'.  .MénétriiT,  qui  d'abord  avait  cru  recon- 
naître dans  cette  tigme  une  blessure  enlléc 
ou  bosse,  el  avait  illustré  cette  conjecture 
d'une  foule  de  passages  des  auteurs  s.iorés 
et  profanes,  a  pensé  plus  lard  ijuc  c'étaient 
des  pignons  de  combles  ou  de  toits  (|u'on 
uommail   anciennemenl  haalnlas  eu  latin  cl 
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oteltes  en  notre  langue.  Pour  nous,  nous 
liensonsavec  Justel  et  Le  Laboureur  (}uo  ces 
prétendues  otelles  ne  sont  autie  chose  que  lo 
champ  des  armes  deComminges,qui  étaient: 
d'argent  à  une  croix  nattée  de  gueules  ,  les 
bras  delà  croix,  en  s  élargissant  peu  à  peu, 
ont  lini  par  remnlir  l'écu  et  ne  laisser  que 
(|uatre  petites  écliancrures  de  la  grandeur  et 
ligure  de  (juatre  amandes  pelées.  On  peut 
suivre  dans  les  anciens  sceaux  des  Com- 
nnnges,  cette  extension  [)rogressive  des  bias 
de  la  croix.  Les  familles  autres  que  celle  do 
Comminges,quiportentcettetigure  dans  leurs 
armoiries  sont  toutes  relativement  assez  ré- 
centes, el  les  ont  [)rises  ù  l'imilalion  do  cette 
grande  et  illustre  maison  du  Midi. 

Comminffcs  —  de  gueules,  à  (juatre  otelles 
d'argent,  adossées  en  sautoir.  Uuyeune  et 
Gascogne. 

Monlault  Saint-Sitné  —  écarlelé,  aux  1  el 
V  de  gueules,  à  (|uatre  otelles  d'argent,  ados- 
sées en  sautoir; aux  2et  3  de  gueules,  àdeux 
mortiers  île  guerre  d'or  ;  sur  le  tout  de  gueu- 
les, à  la  croix  pattée  d'argent,  soutenue  ]»ar 
une  main  garnie  d'un  gantelet  du  même. 
Guyeinie  et  (iascogne. 

■  OL'KS.  —  animal  ijui  paraît  dans  l'écu  de 
prolil  et  passant,  ne  montrant  ipiun  oeil  el 
(ju'une  oreille.  Ours  assis,  est  celui  qui  pa- 
rait droit  sur  son  derrière.  Ours  accroupi, 
est  celui  ([ui  parait  sur  son  derrière,  les  deux 
pattes  de  devant  louchant  à  terre.  Ours  eu 
pied,  celui  qui  parait  dressé  sur  ses  |ialtes 
de  derrière.  Ours  rampant,  c  elui  (}ui  semble 
marcher  sur  ses  pattes  de  derrière,  el  qui  a 
le  corps  incliné  en  avant.  AUumé,  se  dit  do 
I'umI  de  l'ours,  lainpassé  de  sa  langue,  el  ar- 
mé de  ses  grilTes,  lorsqu'ils  sont  d'un  émail 
dill'érent. 

Jtominccourt  —  d'or,  à  l'ours  do  sable  al- 
lumé d'argent.  Champagne. 

(ahurs  —  d'azur,  à  un  ours  passant  d'or  ; 
au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  croiseltes 
de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Home  —  d'or,  à  l'ours  jtassant  do  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc, 

Ossun  —  d'or,  h  l'ours  passant  de  sable  sur 
une  terrasse  de  sinople. 

Crosnj  —  d'argent,  à  un  ours  menaçant  de 
sable,  armé  de  gueules.  Franche-Comlé. 

Senemoul  —  d'argeul,  à  l'ours  ran)pant  de 
.sable,  contre  un  rocher  de  sniople,  sciik';  do 
lleurs  de  lis  d'or. 

Itrriuond  —  d'or,  h  l'ours  rainj)aiit  ou  sur 
pied,  de  gueules,  accollé  d'une  épt';e  d'ar- 
gent avec  la  ceinlure  de  mémo.  Languedoc. 

Snillirs-Lrme  —  d'argent,  à  un  ours  au  na- 
turel, montant  sur  un  hêtre  de  sinople,  sur 
leijuel  il  jetlo  du  sel  avec  sa  patte.  Béarn. 

Louis  (le  la  (iraïKje  —  de  gueules,  semé  do 
grains  de  sel  d'argent,  à  l'ours  en  j)ied  en- 
chaîné d'or,  lanqiassé,  armé  et  colleté  d'azur, 
brochanl.  Flanure. 

Ourcières  —  d'argent,  au  chef  de  gueules,  à 
l'ours  debout  de  sable,  portant  entre  ses  pat- 
tes une  co\ironne  d'or,  brochant  sur'  le  tout. 

licrmand  —  d'or,  à  un  ours  debout  de  sa- 
ble, portant  sur  ses  nattes  une  hache  d'ar- 
mes, le  manche  arrondi  d'argent  Chanq»agne, 
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Dm  Roux  —  d'or,  à  l'ours  de  sable,  sur- 
monté de  deux  étoiles  d"azur. 

Perard  —  de  gueules,  a  une  bande  d'ar- 
gent, chargée  d'un  ours  de  sable,  au  chef 
d'or.  Bourgogne. 

.  Cordes  ou  Cordoue  —  d'azur,  à  un  ours 
d'argent,  tenant  en  ses  pattes  un  monde 
croisetté  d'or.  Provence. 

Traversier  d'Aliat  —  d'azur ,  à  l'ours 
debout  d'or,  adextré  d'un  château  à  trois 
tours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Traversier  de  Fautillon —  d'azur,  à  l'ours 
d'argeat  ;  au  chef  du  même,  chargé  d'un 
amandier  de  sinople  ;  à  la  bordure  de  gueu- 
les ,  chargée  de  huit  flanchis  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Baron  —  d'or,  à  un  ours  contourné,  nais- 
sant de  sable,  tenant  de  sa  patte  dextre  une 
épée  haute  d'argent,  surmonté  de  deux  ro- 
ses de  gueules  et  soutenu  d'une  étoile  d'a- 
zur. Dauphiné. 

Loques  —  d'or,  à  un  ours  passant  et  arrêté 
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de  gueules,  surmonté  d'une  étoile uo  môiue. 
Provence. 

Alfonse  —  d'azur,  à  deux  ours  affrontés 
d'or,  soutenant  une  fleur  de  lis  du  même. 
Languedoc. 

Montreuil  —  d'argent,  à  trois  tètes  d'ours 
emmuselées  et  enchaînées  d'or. 

Morlat  de  Museau  —  d'argent,  à  une  tête 
d'ours  de  sable,  emmuselée  de  gueules. 

Baigneux  —  d'or,  à  trois  tètes  d'ours  de 
sable,  emmuselées  de  gueules.  Orléanais. 

Bologne-Alanson  — d'or,  à  une  patte  d'ours 
de  sable,  mise  en  bande,  montrant  le  dehors, 
chargée  de  six  besants  d'or,  3,  2  et  1.  Dau- 
phiné. 

Nichaud  —  d"azur,  à  la  patte  d'ours  d'or 
en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bologne  —  d'argent,  aune  patte  d'ours  en 
pal,  percée  en  rond  de  six  pièces,  3,  2,  et  1. 
Dauphiné. 

Guizon  —  d'or,  à  trois  tètes  d'ours,  arra- 
chées de  sable,  muselées  d'argent.  Bour- 
gogne. 


P 


PAIRS.  —  «Sous  les  deux  premières  races, 
dit. M.  de  Mas-Latrie  dans  sa  Notice  sur  la  pairie, 
le  mot  pairs,  ne  désignait  que  des  hommes 
d'égale  condition  :  ainsi  les  princes  se  don- 
laient  réciproquement  ce  tilie,  les  évêqucs 
s'appelaient  mutuellement  de  ce  nom,  et  les 
membres  d'un  même  corps  ou  d'une  même 
association   le    prenaient   et    le   recevaient 
entre  eux   pareillement.  De  là  vint  l'usage 
d'appeler  surtout  pairs,    les  vassaux   d'un 
iiiêine  suz<,Main,  tenus    de   siéger  avec   lui 
pour  rendre  la  justice.  Les  véritables  patr« 
de  France,  quoiqu'ils  ne  portassent  pas  en- 
cure  ce  nom,  étaient  donc,  à  la  lin  de  la  se- 
conde race,  les  hauts  seigneurs  qui  relc- 
v.iient  iiiimi'dialement  du  roi  de  Franc»;  et 
qui  devaient  se  réunir  avec  lui  en  cour  de 
justice  pour  rendre  les  jugemenlsini[)ortants. 
A  l.i  lin  do  la  seconde  nice,  les  grands  vas- 
saux de  la  couronnt',  (]ui  se  partagc/iient  h 
eux    seuls    presque    toutes    les    terres    du 
royaume,  étaient  irs   ducs   de  France,   do 
Bourgogne,  de  Norni.itidie  et  d'A<pjilainc  ; 
les  comtes  df  Toulouse,  de  Flandre,  et  ceux 
«!<•  Verriiandois ,    .luxquels    succédèrent   les 
<  de  (Ih.'iiiipagfie.   Les  rois  ne  possé- 
i.ii.  mI  plus  rpjf  le  petit  territoire  dont  Reims 
♦•I  I,;»'»ri  étaient  l«;s  villes  pruicipales  et  ipii 
t,iitre  h  Heuie,  l/i  Mann;  et  l'Oise;, 
.1  iiit;  .illeindre  vei  s  l'Ouest    la  ville  do 
lis,  /ippartf.-nant  au  comte  do  \  eiiiuiri- 
dois. 

L'élévation  du  duc  do  Fran*  ••  Ji  l.i  < mi- 
roiino  CTi  9M7,  réduisit  a  sii  h-  nombre  do 
ces  hauts  teudalaires.  Grands  soign«'urs  lur- 
rioM»,  i\s  avaient  inféodé  h  leur  tour  une 
partie  de  leurs  domaiiD-.H,  pour  .s<-  loriiiir 
UHfj  cour  et  don  vnH»niit;  e(  Muguev  Capot 
«Il  siircédniit  h  Louis  V,  eut  pour  vassnux 
li!»  aiiiieiis   tt-iid,it. lires    ijo   In    couroiiiic  •■! 
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sa  qualité  de  roi;  et  les  tenanciers  particu- 
liers en  sa  qualité  de  duc  de  France. 

La  plupju't  des  évoques  possesseurs  de 
liefs  étaient  soumis  pour  le  temporel  à  des 
seigneurs  particuliers,  et  se  trouvaient  ainsi 
rangés  parmi  les  arrière-vassaux  de  la  cou- 
ronne ;  mais  le  petit  nombre  qui  relevaient 
immédiatement  du  roi,  furent  alors  promus 
à  la  dignité  de  pairs  ;  et  comme  ils  apiiarte- 
naient  presque  tous  h  la  province  ecclésias- 
tique cie  Reims,  ce  fut  cette  province  (jui 
fournit  presque  tous  les  paii-s  ecclésiasti- 
ques, savoir  rar(hevè(pie  de  Reims  et  les 
évèques  de  Laon,  Noyon,  Heauvais,  et  GliA- 
loiis.  Les  autres  évècpies  de  la  métropole  do 
Reims,  de  même  (jue  ceux  du  reste  de  la 
France,  avaient  au-dessus  d'eux  des  sei- 
gneurs particuliers  ou  même  ne  reconnais- 
saient pas  pour  supérieur  le  loi  de  Franco 
dont  ils  se  trouvaient  indépendants.  Il  arriva 
donc  rpie  le  sixième  ()air  ecclésiastifpie, 
quoique  son  diocèse  était  hors  de  la  pict- 
virice  de  Reims,  fut  l'évèque  de  Langres  <pii 
rehîvait  iimin''diatemeiil  du  roi.  » 

Les  doii/c  plus  anciens  pairs  connus  sont 
ceux  (lui  assistèrent,  sous  Louis  VII,  au 
sacre  do  IMiilippi;  yVo^iiste,  li-  1"  iiovemhre 
1171),  dans  l'ordie  suivant.  Pans  laïcs  :  Lo 
duc  de  Bourgogne,  Hugues  III.  Le  duc  de 
Normandie.  Iliniri  le  Jeuiii  .  roi  d'Aiigîetcrre. 
Le  )lnc  de  (iu  V  iMiie  ,  Uicli,ii'i|  d'Aiiglctorre, 
Irère  du  piécédeiit.  Le  coiiitu  de  GhaiiipH^iio, 
ILiin  1".  Lo  comte  de  Flandres  ,  p|iili|ipo 
d'Alsace.  Le  comte  do  Toulousr,  Itavmond. 
Pairs  occiésiastiques  :  L'archovè(jue  duc  de 
Remis,  (iiiillaiiiiie  de  Ctiampagiie.  L'évè<nie 
duc  de  Laon,  Ho>erdo  Rosay.  i/évè(pjo  duc 
do  Langres ,  Mannssè.H  do  Har.  L'évèqiio 
comte  de  |teau\nis,  Itaillicleniy  d<!  Monlcor- 
le-l.    L'évèrpic    cohili'    de   (iliill'ijis  .    Gui  de 
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JoiiiviJIo.  L'évêque  comte  de  Noyoïi  ,  Bau- 
douin. 

Dans  la  suite  les  rois  de  France  ayant 
réuni  les  grands  fiefs  liéréditaires  h  leur 
couronne,  et  voulant  illustrer  des  familles 
de  leur  royaume  qui  avaient  rendu  d'émi- 
nenls  services  et  à  leur  personne  et  î»  l'Etat, 
érigèrent  de  nouvelles  pairies,  et  en  augmen- 
tèrent le  nombre  à  leur  volonté.  Ainsi  la 
pairie  devint  la  première  dignité  de  l'Ktat. 
Les  pairs  furent  les  grands  du  royaume,  et 
l(is  premiers  ofliciers  de  la  couronne;  ils 
comi)osaient  la  cour  du  roi,  c'est-à-dire,  son 
premier  tribunal,  que  par  cette  raison  on 
appelait  la  Cour  des  Pairs.  Depuis  que  le 
j»arlemenl  et  la  cour  du  roi  ont  été  unis,  le 
jtarlement  a  toujours  été  considéré  comme 
la  cour  des  pairs. 

Les  [)airs  se  tenaient  près  de  la  personne 
(lu  roi,  lors(iu'il  tenait  ses  états-généraux  ; 
et  comme  ils  étaient  ks  plus  anciens  et  les 
]irinci|)aux  membres  du  parlement ,  ils  y 
avaient  entrée,  séance  et  \oi\  délibérative 
en  la  grand'chambre,  et  aux  chambres  as- 
semblées, toutes  les  fois  qu'ils  jugeaient  à 
propos  d'y  venir,  n'ayant  pas  besnin  pour 
cola  de  convocation  nid'invitation.  La  place 
des  pairs,  aux  audiene(>s  de  la  grand'cliam- 
bre,   était  sui'  les  hauts  sièges  à  la  droite. 

L'âge  pour  la  séance  des  pairs  laïcs  au 
parlement,  était  tixé  h  25  ans.  Aux  lits  de 
justice,  les  pairs  laïcs  précédaient  les  évo- 
ques pairs. 

An  sacre  du  roi,  les  pairs  faisaient  une 
fonction  royale  ;  ils  y  représeiUaient  la  mo- 
narchie, et V  parni>saient  avec  l'Iiibil  royal, 
et  la  couronne  en  tôle;  ils  soutenaient  tous 
ensemble  la  coinonne  du  roi,  et  c'étaient 
eux  qui  n.'cevaient  le  serment  que  le  mo- 
narque faisait  d'être  le  protecteur  de  l'Eglise 
et  de  ses  droits  et  de  tout  son  peuple. 

Outre  ces  fonctions  qui  étaient  communes 
à  tous  les  pairs,  ils  en  avaient  encore  chacun 
de  particulières    au    sacre. 

1°  L'archevècpie  duc  de  Reims,  qui  a  la 
prérogative  de  sacrer  et  couronner  le  roi,  et 
de  l'oindre  de  l'huile  de  la  Saiute-Ampcjule. 

2°  l/évèipie  duc  de  Laou,  qui  j)orte  la 
Sainte-Ampoule  au  sane  ilu  roi. 

3°  L'évêque  duc  de  Langres,  qui  porto  le 
sceptre,  et  sacre  le  roi  en  l'absence  de  l'ar- 
chevéïiuech'  lleims. 

4."Lévè(pie  comte  de  Beauvais;  il  porte 
et  |)résenle  le  manteau  royal. 

5  L'évéïpie  comte  de  ChAlons;  il  porte 
lanneau  royal. 

(V  L'évêque  (omle  de  Noyon;  il  jiorte  la 
ceinture  ou  baudr-ier. 

L'archevAtjue  de  Paris,  duc  de  Saint-Cloud, 
était  pair  ecclésinstiipie  ;  mais  le  rang  de 
•  elte  pairie  se  réglait  par  celui  de  son  érec- 
tion qui  date  seulement  de  M'rl-l. 

L' s  six  anciens  pairs  laïcs  élaient  repré- 
sentés au  5acre,  ainsi  qu'il  suit  : 

!•  Le  duc  de  Bourgo^'ne;  il  porte  la  cou- 
ronne royale,  et  ceint  1  éjtée  au  roi. 

3*  Le  duc  de  (iuyenue;  il  porte  la  j»re- 
uiière  bannière  carrée. 
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.3"  Le  duc  de  Normandie  ;  il  porto  la  se- 
conde bannière. 

4°  Le  comte  de  Champagne;  il  porte  l'élen- 
3a rd  de  guerre. 

5"  Le  comte  de  Toulouse  ;  il  porto  les  épe- 
rons. 

C°  Le  comte  de  Flandres;  il  uorte  l'éjjée 
du  roi. 

Les  jirinces  du  sang,  ayant  atteint  l'âge  de 
▼ingt  ans,  étaient  paii's  nés. 

Les  princes  légitimés,  étaient  aussi  pairs 
nés. 

Les  anciens  pairs  do  France  mettaient  le 
manteau  fourré  d'hermine  autour  de  leurs 
armoiries  avec  les  couronnes  de  duc  ou  de 
comte  selon  leurs  titres. 

PAIULE. — L'une  des  neuf  pièces  honora- 
bles, l'ormée  du  pal  abaissé  et  du  uhevron 
renversé,  réunis  au  centi'c  de  l'écu,  desoiio 
(lu'il  ressemble  assez  h  l'Y.  Chaque  branche 
ue  pairie  a  en  largeur  deux  parties  des  sept 
de  la  largeur  d(,'  l'écu.  A'«  pairie,  se  dit  de 
trois  |)ièces  ou  meubles  rangés  dans  lo  sens 
du  pairie.  Le  pairie  représente  l'éperon  de 
l'ancien  chevalier. 

L'origine  de  cette  pièce  est  assez  incer- 
taine. Quel([ues-uns  ont  cru  (jne  c'était  un 
l)alliuiu  iraichevéquo  et  que  comme  on  dit 
valet  et  anciennement  varlet,  de  palliuin  on 
a  fait  paille  et  pairie.  Je  crois  plutôt  que  ce 
mot  vient  de  pcrgula  (jui  était  un  bois  four- 
ché comme  un  Y,  dont  on  se  servait  ancien- 
nement dans  les  églises  pour  suspendre  les 
lampes  et  pour  étentlre  les  habits  sacrés. 
Anaslase  le  Bibliothécaire  dit  dans  la  Vie  de 
Léon  III  :  Mec  7um  cl  gabathas  f«cil  ex  aura 
purissim»  xv,  cnm  (jcinmis  ycndenteê  in  pcr- 
(jula  aille  allare.  Les  Italiens,  pour- dire  ipio 
les  imprimeurs  ont  fourché  le  texte,  c'est-à- 
dire  pris  une  chose  pour  une  autre,  disent  : 
Ilanno  penjolalo  il  leslu;  les  treilles  se  nom- 
ment pcrgulœ,  [larce  qu'elleti  sont  soûl»  nues 
sur-  des  fourches  :  (pielques-ims  ont  n'u  que 
ce  mot  venait  du  latin  puritis^  parce  (jue  ce 
sont  Ir(ns  branches  du  longueur  égale  dis- 
posées en  Y. 

Ysommc  —  d'azur,  au  pairie  4'or,  chargé 
de  trois  tourteaux  du  chamj).  |le  de  France. 

liriey  —  daigfuit,  au  pairie  d'azur-,  diirgé 
de  (\\\{\  billeltes  du  champ,  et  accosté  de 
deux  ours  allrontés  de  sable,  bouclés  du 
gueules.  L'irraine. 

Jiotaril  lies  Daugcs  —  d'azur,  au  pairie  et 
au  chevron  d'or,  euirelacés.  Limosiu. 

FciKjrrrts  tlOrccnu  —  d'argent,  à  trois  ra- 
meaux chacun  de  trois  bia  iches  de  fougère 
de  sinopie,  en  pairie.  Normandie. 

Cunifjham  —  d'argent,  au  pair  le  de  lable, 
écailelé  d'azur  à  trois  feirnaux  d'or.  Toir- 
raine. 

hsoudun  (V.)  —  d'azur,  au  pairlt;  d'or-, 
ac(  ompagiré  de  troi^  |Juui>  du  lia  malordon- 
nées  de  mûme. 

PAL.  —  Les  ancions  écrivaiuni  paux  au 
jilur.:  l'une  des  neuJ  pieco  lionorables,  iiu- 
sée  per|iendii  uiairement  ;  il  occupe  on  vk^^ 
geur,  étant  seul,  deux  parties  deh  sept  de 
il  l.iigcui-  de  l'écu. 

Quand  il  y  a  deux  i)als,  l'écu  est  divisé  en 
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ciuq  espaces  égaux  par  cinq  lignes  perpen- 
diculaires; chaque  pal  a  une  parlie  deux  cin- 
quièmes de  largeur;  les  trois  vides  de  môme 
pro[)Ortion  forment  le  champ. 

Lorsqu'il  y  a  trois  pals,  la  division  de 
l'écu  se  fait  par  six  lignes  perpendiculaires 
à  égales  distances,  et  le  partage  en  sept  espa- 
ces; les  pals  ont' chacun  une  partie  en.  lar- 
geur. 

Un  plus  grand  nombre  de  pals  dans  l'écu 
se  nomment  vergettes. 

En  pal,  se  dit  d'un  meuble  de  longueur 
dont  la  position  ordinaire  est  d'être  enfasce, 
et  non  en  pal  ;  on  en  voit  peu  d'exemples, 
et  aussi  de  plusieurs  meubles  l'un  sur  îau- 
Ire,  au  nombre  de  plus  de  deux,  car  lorsqu'il 
n'y  a  que  deux  meubles  dans  l'écu,  ils  doi- 
vent £'tre  posés  en  pal;  trois  ou  quatre  ani- 
maux dans  cette  position  sont  dits  l'un  itur 
rautre^  et  non  en  pal. 

En  pals,  se  dit  de  plusieurs  meubles  de 
longueur  qui  sont  droits  contre  leur  ordi- 
naire. Les  meubles  de  longueur  sont  ordi- 
nairement en  pals,  excepté  lorsqu'ils  char- 
gent des  pièces  diagonales,  parce  qu'ils  en 
suivent  la  direction  ;  ainsi,  lorsqu'ils  sont  en 
pals  sur  ces  pièces,  on  doit  l'exprimer  en 
blasonnant. 

Le  pal  est  presque  toujours  pièce  princi- 
pale dans  l'écu  ;  il  y  en  a  cependant  qui 
ch<irgeiit  d'autres  pièues  honoi'ublos. 

Jl  y  a  de»  pals  abaissés,  accostés,  adextrés, 
aiguisés,  alésés  ;  pals-handes,  bandés,  bordés, 
bretesiés,  brochant,  câblés,  cannelés,  chargés; 
pals-chevrons,  comètes,  componés  ,  colicés  ^ 
coupés,  denrhés,  échiquetés ,  écoles,  émanchés, 
engoulés,  engrélés  ;  pals-fascs,  fichés,  /luui- 
bouants,  freltés,  fuselés,  losanges,  maçonnés, 
néfjulés,  ondes,  jjUpelouiLés,  jnn  '  '(tes,  rc- 

sarcclés,  remplis,  retraits,  <♦<'  i-  ,  vairéa, 
vivréi,  etc.,  olc. 

On  .'ipiii-ll.-  un  écu  ijalé,  rpiand  il  est  char- 
gé égalfiiienl  de  pal^du  titéUil  cl  de  couleur; 
et  contrepalé  se  dit  lorS(|ue  l'eeu  est  cou[)é 
el  (|iie  les  d»Miii-pals  du  <  Inf ,  quoi(|UM  d'c- 
juaux  scinblabl'  ,s  a  ceux  de  J;i  poiiilf;,  sont 
néannioius  diirérents  au  leur  nutconlr»,  de 
sort»'  "pj<-  «ii  If;  )iifiiiif'r  du  chef  est  de;  mêlai, 
celui  qui  lui  répond  aU'^deitaous  doit  être  de 
couleur. 

I^u  (^iin  /uW/ea,  <pil  u  siniillié 

un  lapih    ..i  ,..; .      .      j|f.!»  (le  wjjf,  et  il  dit 
que  les  ancien^  noiiiinnicrit  pales  les  tjipiii^e- 
rn-k  qui  >  i-ul  h-s   luuiaillcs;   qu'elles 

élaniii  (j  ,j',,,  ^.^  ,j,.  .sr>ii;,  coukuc»  al- 

ternalivoiueul,  un  lé  d'élollo  d  <m,  u  i  U\  dé- 
'•;  il  .'iJmuIi!  ({hu  Ujs  ili- 

li.  i.  .    /  ^jouf  '■",    «irr, cl  qui- (1<  .......  doit 

lirer  I  origine  '1  pul  <i  jtuU  ;  »:rt  flM, 

au  .si/'cie  deriuiM  oti  vujrait  d.niM  Itis  cltA- 
leaux  ih;  vndles  l;ipi. séries  df-lollex  d'or  ul 
de  »oi<!  par  bandt>*  purpeiidn  ttlnirtM  el  al- 
teniécs  (pii  iinii/nent  h-  p;d<'-  des  uimoirioM. 

Pérutie  des  (mt»  —  de  ^uiiuliMi,  rm  pal  di 
vnir.  Auvergne. 

Mrytrria  —  do  itUMtplu,  au    p«l  d  wf^«>ii( 

UiesHC. 

llolninter  —  U«  gueule»,  uu  pal  d  <ir^«n(. 
i>auphnié  ut  Itrcv-.) 
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Verfey  —  de  gueules,  au  pal  componé  d'or 
et  d'azur.  Bresse. 

Ferriires-Sauvehœuf  —  de  gueules,  au 
pal  d'or,  à  la  bordure  denticulée  du  même. 
Auvergne. 

Chauveron  —  d'argent,  au  pal  bandé  d'or 
et  de  sable.  Limosin  el  Berry. 

Chandos  —  d'argent,  au  pal  aiguisé  de 
gueules. 

Sentis  (V.)  —  de  gueules,  au  pal  d'or.  Ile 
de  France. 

Mirebeau  (V.) —  de  gueules,  au  pal  d'argent 
écartelé  d'argent  à  la  fasce  de  gueules. 
Poitou. 

Le  Lude  (V.)  —  d'azur,  au  pal  d'argent, 
écartelé  d'argent  au  pal  d'azur.  Maine. 

Tesserot  —  parti  d'azur  el  d'argent,  au  pal 
abaissé  et  bretessé  de  six  pièces  de  sable, 
sur  le  tout,  à  dextre  chaussé  d'or.  Limosin. 

Godescart  —  d'argent,  au  pal  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Normandie. 

IngrundcÇV.) —  d'argent,'  au  pal  de  sinople, 
écartelé  de  sinople  au  pal  d'argent.  Anjou. 

Beauvais  (V.)  —  de  gueules,  à  un  pal  patte, 
alésé,  au  \ned  fiché  d'or. 

Miremont  —  d'azur,  au  pal  d'argent,  fretté 
de  sable,  accosté  de  deux  fers  de  lance  du 
second.  Champagne. 

Brochard  de  la  Rochebrochard  —  d'argent, 
au  pal  de  gueules  côtoyé  de  deux  pals  d'a- 
zur. Poitou. 

Froltier  —  d'argent,  au  pal  de  gueules, 
accosté  de  dix  losanges  de  même,  cinq  de 
chaque  côté,  2,2  et  1.  Poitou. 

Caillon  —  d'azur,  au  pal  d'or,  accosté  de 
deux  lions  all'rontés  du  même,  lanipassés  et 
armés  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Clavet  —  d'a/ur,  au  pal  d'or,  accosté  de 
deux  clefs  d'argent.  Guyenne  el  Gascogne. 

Auber  de  Pegrlongue  —  d'azur,  au  pal 
d'argent,  accosté  de  quatre  étoiles  d'or,  au 
chol  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  fasce 
ondée  d'argent.  Agénois. 

Vauville  —  de  gueules,  aq  pal  d'argent, 
accosté  de  six  merlettes  du  môme.  Nor- 
nuM'idic. 

l'tllrg  —  d'argent,  au  pal  de  sable,  ac- 
costé de  deux  demi-vols  de  gueules,  au  chef 
d'azur.  Nonnaridie. 

Havot  d'Ombrcxal  —  d'azur,  au  pal  d'or, 
chargé  d'une  los.inge  de  gueules,  le  pal  ac- 
coste en  chef  de  deux  molettes  dépenm  d'or. 
Ile  d(!  France. 

^orhourt — d'azur,  au  |tal  d'argoul,  ac- 
coni[>H;.;ué  de  (jualre.  ponnudi»  do  pni  d'or, 
<ui  chef  cou^u  (|e  i^iUMiIch  chargé  du  (rois 
étoiles  d'urgent.  Ile  de  France. 

Tullr  d'.ugenl,au  p.il  ijegutjule.')  chargé 
d(;  trois  papillons  «l'arg*  ni  iiiir.ulN'.s  d'a/ur. 
Coint.'it  Venaissin. 

l'rrnrH  -  d'or,  iUi  pnl  d'a/ur,  ch.irgé  d'uijo 
I  r(»it  aiM;ri}e  dus;d)le.    Hoiirgo^'iif*. 

Ilranran  d'a/ui,.iu  p.d  d;u>;eiit  chargé  do 
(roi*  tours  df  gueules,  ei  nccosK^  ou  Mottlciiu 
|>,M  iju.ilre  jaiidies  de  Ijoii  d'of,  motivantes 
(il  s  li.iui  H  d(!  rr-cii.  (lointal  Veiiaissin. 

/,'  Ouuarin       d'a/ur,  ii  un    [lal    d'aigeiit, 
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th.«rjj;(^  de  trois  inoucliotuirs  d'hermine  de 
sA)\i'.  Br('tai?nc'. 

Sublet  d'IIeudicourt  —  d'azur  ,  au  pal 
ijrett'sséd'or,  maçonné  de  sable,  chargé  d'une 
vurgette  de  môme.  Lorraine  et  Normandie. 

Serpes  —  d'argent,  au  pal  de  gueules, 
ihargé de  trois  chevrons  d'or,  (luyenne  et 
(ja.scogne. 

Arberg  —  de  gueules,  au  pal  d'or,  chargé 
de  trois  chevrons  de   sable.  Ile  de   France. 

Ferrières  —  de  gueules,  au  pal  d'ar-'eiil  , 
accompagné  de  dix  billeltes  du  même  en 
urle.  Limosin. 

6'/we«  —  d'or,  à  un  pal  de  gueules  chargé 
de  trois  croisettes  d'argent.  Bresse  et  Bngey- 

Chauveron  —  d'argent,  au  pal  de  sable, 
chargé  de  trois  bandes  d'or.  Limosin. 

La  Cour  —d'azur,  au  |)al  d'argent,  chargé 
de  trois  chevrons  versés  de  sable.  Daui»liiné. 

H()ii(lier  —  (ï or,  au  pal  d'azur,  chargi'  d'un 
croissant  d'ai'gent  entre  deux  étoiles  du 
champ.  Normandie. 

Bordeaux  —  d'oi-,  au  pal  d'azur,  chargé  de 
Irois  Heurs  de  lis  du  champ,  cl  accosté  de 
deu.v  lions  all'rontés  de  gueules.  Normandie. 

DEDX  PALS. 

llarlay  —  d'argent,  à  deux  pals  de  sable. 
Ile  tic  France. 

liuvnc  —  d'azur,  h  deux  pals  d'or.  Bresse 
et  Bugey. 

Clerque  —  de  gueules,  h  deux  pals  d'or, 
[)arti  de  gueules  à  deux  bandes  d  oi-.  Lan- 
guedoc. 

Uriançon  (V.)  —  d'azur,  ci  deux  pals  échi- 
quelés  d'or  et  de  gueules  de  trois  traits  ;  se- 
lon  d'Hozier.  Daunhiné. 

Saint- Paul  —  d'argrut,  h  deux  pals  de 
giK'ules  ;  au  franc  i-anlon  d'argent ,  chargé 
(l'une  croisette  de  sable.  Auvergne. 

Flruriau —  de  gueules,  à  deux  pals  d'ar- 
gent, au  chef  de  gueules,  chargé  de  deux  ro- 
ses d'argent,  (iuyeinie  et  (Jascogne. 

R'ujnac  —  d'azur,  à  deux  pals  d'or,  chacun 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Cltdtraitilun  (V.)  —  de  sable,  à  deux  pals 
d'argent.  Orléanais. 

Bazoille  —  d'or  ,  cou|>é  di;  gueides  à  deux 
pals  coupés  de  l'un  eu  l'aulre. 

Ponard— iï  or, l\  deux  pals  d'azur.  Nivernais. 

Archiac  —  de  gueules,  h  deux  pals  de  vair 
au  chef  d'or.  Saintonge 

Muynac  — de  gueules,  h  deux  pals  de  vair, 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  lambel  d'azur,  h 
cinq  pendants.  Limosin. 

Ainboisr  (V.)  —  d'or,  à  deux  pals  de  gueu- 
les, au  chef  de  France.  Touraine. 

Harnn  —  do  gueules,  1\  deux  pals  d'nrg(Mit, 
l\  la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  rocs 
d'échiquier  d'argent  brochant  sur  le  tout. 
Auvergne. 

TROIS    PALS. 

Poirresson  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or. 
<'dianqtagne 

La  Marre  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Champagne. 

//rnmflM— d'argent ,  à  trois  pals  de  gueu- 
les, (liiampagno. 
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Mourand  —  d'argent,  h  trois  pals  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Hoticourt  —  d'azur,  à  trois  pals  de  sable. 
Normandie. 

Grailly  —  d'or,  à  trois  pals  de  sinople. 

Ternier  —  «l'azur,  à  trois  pals  d'or. 

Raux  —  d'or,  h  Irois  pals  de  gueules. 

Carcassonne  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Laminssens  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'or, 
écartelé  d'azur  à  trois  loups  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Villemur  —  d'or,  h  trois  pals  de  gueules, 
écartelé  de  gueules  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  du  même.  Languedoc. 

Chai  lord  —  de  sable,  à  trois  pals  alésés 
d'argent.  Normandie. 

Cadillac  (V.)  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'or  à 
trois  pals  de  gueules  ;  au  2  et  au  -J  d'or,  à 
deux  vachesile  gueules  GnyenneetGascogiie. 

Forcah/uier  [V.)  —  du  gueules,  à  trois 
pals  d'or.  Provence. 

AsdK/ne  -écartelé,  aux  1  et  k  d'or,  .^  trois 
pals  de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une 
liache  <le  sable.  Guyenne  et  Gascoi^ne. 

Saiul-Yrieix  (V.)  —  d'or,  à  trois  pals  de 
gueules.  Limosin. 

Faix  (V.)  — d'or,  h  trois  pals  de  gueules. 

Fstult  de  Tracy  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'or, 
à  trois  pals  de  sable  ;  aux  2  et  S  d'or  au  cœur 
de  gueules.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Vu  Pré  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or.  Orléa- 
nais. 

Dung  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair. 
Lorraine. 

lialaille  de  Mandelot  — d'argent,  à  trois  pals 
tlandjoyants  de  gueules.  Bourgogne. 

Sachet —  d'argent,  à  trois  iials  de  sable, 
h  un  emmanche  d'or,  charge  d'une  aigle  à 
doux  tôtes  é{)loyée  de  sable.  Bourgcjgno. 

Franay  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent. 
Bourgogne. 

Robert  de  Lignerac  —  d'argent,  à  trois 
pals  (le  gueules.  Bourgogne. 

Marconnay  —  de  gu(!ules,  à  trois  pals  de 
vair  (!l  un  chef  d'or.    Poitou. 

Langeac  —  d'or,  à  trois  pals  do  vair.  Au- 
vergne. 

Vissac  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'her- 
mine. Auvergne. 

Beuserade  —  d'or,  à  trois  |)als  de  gu(!ules. 

Ilaucourt  —  d'or,  à  trois  pals  de  sable. 

Forests  —  d'or,  à  trois  pais  d'azur,  au 
(  hef  d'or  chargé  d'un  lion  passant  aussi 
d'azur.  Bresse. 

Gauthier  —  coupé  de  guimles  sur  or,  à 
trois  pals  de  l'un  en  l'autre.  Bresse. 

Chàteauncaf  -  d'or.  ;i  trois  pals  d'azur^  au 
chef  dé  gueules.  Auvergne. 

Fschalard  —  d'argent,  h  trois  pals  de  sa- 
ble.  INjitou. 

Amccourt  —  d'or,  à  trois  pals  de  sable. 
Beauvoisis. 

Badcron  de  Saint-Génie z  —  do  gueules, 
à  trois  pals  d'or.  Languedoc. 

Bricqucville  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
les.   Normandie. 

Du  Puij  de  Digni/  —  d'argent,  à  trois  pals 
de  sable» 
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Du  Fos  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Soissons  iancieiî;  —  d'argent,  à  trois  pals 
au  pied  fiché  de  gueules,  chacun  chargé  en 
chef  d'un  besant  du  champ. 

Bricy — d'or,  à  troispals  de  sable.  Lorraine." 

Lendres  —  dor,  à  trois  pals  de  gueules. 
Lorraine. 

Bouvigny  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sa- 
ble.   Lorraine. 

Boullmges  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Estissac  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent. 
Périgord. 

Blois  (vicomtes  de)  —  de  gueules,  à  trois 
pals  d'argent.  Orléanais. 

Clemens  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Périgord. 

Séverac  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les.  Périgord. 

Candale  —  écartelé;  aux  1  et  4  d'or,  à 
trois  j)als  de  gueules  qui  est  de  Foix;  aux  2 
et  3  d'or,  à  deux  vaches  de  gueules,  accor- 
nées  et  clarinées  d'azur,  qui  est  de  Béarn. 
Béa  m. 

Foix  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Arts  —  d'or,  à  trois  pals  d'azur.  Lyonnais. 

Meymac  (V.)  —  d'azur,  à  trois  pals  on- 
des diirgent.  Limosin. 

Gruy  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  parti 
d'azur,  à  une  étoile  d'argent  soutenue  d'un 
croissant  de  même,  au  chef  d'or  chargé  de 
trois  pals  de  gueules.  Champagne. 

Chàtillon-sur-Mame  ou  Blois  ancien  —  de 
gueules,  à  trois  j)als  de  vair,  au  chef  d'or. 
Chamf)agne. 

Rivery —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair, 
au  |»reinier  canton  d'or.  Picardie. 

Dompierre  —  de  gueules,  à  trois  pals  de 
vair  au  chef  de  sable. 

Poinssat  —  de  gueules,  h  trois  pals  re- 
traits d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  molettes  d'éperon  d'argt.'nt.  .Xuvcrgne. 

Fthe  —  de  gueules,  à  trois  palsdargiîrit,  au 
rh»?f  d'azur,  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 
Lorraine. 

Ernecourt —  d'azur,  h  trois  fjals  d'argent, 
au  cfief  d'a/.ur,  chargé  d<!  trois  étoiles  d'or. 
L. 

.s...-.  .>  —  d'argent,  <'i  trois  pais  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  coquilles 
d'or.  Fr.irifhe-Ojinté. 

lierinyhen  —  d'argent,  à  trois  pals  do  gueu- 
len  ,  au  chef  d'a/ur,  «hargé  de  deux  (juiiile- 
feuilh-s  du  cli.nnp.  Ile  du  France.  Originain; 
des  Pays-Bas. 

Creei  —  de  unoules,  à  trois  nais  do  vair, 
au  chef  d'or  '  l'un    lion  de  sal)le.    I|r; 

d«?  France  et  .N,;  ..i.nidio. 

Pottrroy  —  d'or,  ^  Iroi.s  pal»  de  gueules, 
au  «  hef  d'azur,  'h.irgé  d»î  trois  mf>letle.s 
d'argent,  lin  de  France. 

Snint-Paul  —  d'nrgtrnt,  h  troi»  \ni\n  de 
gueules,  au  fnnc  quartier  d'argrMit,  h  une 
croix  lleiironnée  de  s,d»l<*.  LaiiKuedor". 

I.nnnny  —  «l'nrgont,  h  trois  pnK  do  glinules, 
accostés  de  «pi,'ilor/.e  iiirtucheture<i  d'Iieriniiie 
|)oM^e«i  V,  .1,  .'),  V.  r.liaiiipagnn. 

V.hâtrannrnf  -  fl'rjr,  a  trois  pain  d'a/ur,  au 
chef  de  gueules,  pnrti  do  Fouriiel  qui  ent  de 
gueulos,  A  tino  |H>inte  d'.irt^ent.  LiiiiKUcdoc. 
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Balasuc  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.   Languedoc. 

Berliet  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Harzillemoni  —  de  gueules,  à  trois  pals 
de  vair,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  mer- 
lettes  de  gueules.  Champagne. 

Fay  —  d'or,  à  trois  pals  de  vair,  au  chef 
d'or.  Bourgogne. 

Rnzh  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'argent, 
au  chef  d'or.  Limosin. 

Porte  —  d'argent,  à  trois  pals  retraits  de 
gueules,  mouvants  d'une  devise  du  même; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Limosin. 

Père  — d'azur,  à  trois  pals  vairés  d'argent 
et  de  gueules.  Limosin. 

Moreau  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sable, 
chargé  de  trois  pals  d'argent.  Limosin. 

Riylet  —  d'azur,  à  trois  pals  alésés  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  du  second  émail.  Berry. 

Joven  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  mouchetures  d'her- 
mine. Dauphiné. 

Btosset  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au 
chef  de  gueules  chargé  d'une  fasce  vivrée 
d'argent.  Dauphiné. 

Terrier  —  d'azur,  à  trois  pals  engrêlés  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  deux 
étoiles  du  second  émail.  Normandie. 

Pierreponl  —  d'azur,  h  trois  pals  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules.  Normandie. 

Livet  —  de  gueules,  à  trois  pals  abaissés 
d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une 
molette  d'éjx'ron  d'or,  accostée  de  deux  mer- 
lettes  du  môme.  Normandie. 

Garaby  —  d'aztir,  h  trois  pals  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules  ,  chargé  d  un  lion  léopardé 
d'argent.  Normandie. 

5am/-/*onV.)  —  de  gueules,  h  trois  nais 
de  vair,  au  chefd'or,  cliirgi''  d'un  lamhel  de 
trois  jxjndanis  d'azur.  Flandre. 

Tounj  —  d(!  gueules,  à  (rois  pals  de  vaii  . 
au  chef  d'or,  <-liargé  de  (juatre  merloltes  de 
gueules.  Nivernais. 

Gninot  —  d'azur,  h  trois  pals  d'argent,  au 
<;li«;f  d'azur  soutenu  d'ai-geiil,  et  chargé  de 
trois  l'-toiles  «l'or.  Aunis  et  Saiutonge. 

Orioronrt  —  de  gueules  ,  à  trois  pals  de 
vair,  au  ihef  d'or  charge' d'un  lion  léo|)ard«'' 
de  gueules.  Lorraine  et  IIcmIc  l-rance. 

Lr  l'il/vre.  —  d'azur,  h  trois  pals  dnr, 
celui  du  milieu  chargé  do  trois  roses  di; 
gueules.  Champagne. 

Mrillnrds  d'ni-,  h  trois  nais  do  gueules, 
(  hargés  chacun  de  trois  étoiles  d'argent.  Li- 
mosin. 

Fontrtuti  -  d'argent,  h  trois  pals  d'azur, 
chargé  d'un  c.hovroii  do  guculo.s.  Korry. 

La  Ralme  nu  La  Ranmr  ■  de  gunules,  h 
trois  j)als  d'or,  h  la  bande  liri.iliini  sur  In 
trtill    de    .sable.    D/iupIllllé. 

Durand  —  d'azur,  h  trois  pals  d'argent,  au 
lion  li'-opnrdé  d'or  brorhaiil.  Norinandio. 
Cronr       dVi/iir,  .'i  trois  pals  d'or,  soiiiiiiés 
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(run  (riangle  de  oiômc,  h  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Uernier  —  d*aziir,  h  tiois  pnls  d'nrgeiit ,  à 
lécusson  en  coniblc  de  j;u('ulos,cliar|;(^  d'un 
lion  rampant  aussi  d'argent  lainpassé  de 
gut'ules.  Provonco. 

Desrollans  de  Hhellane —  d'azur,  h  trois 
pals  retraits  en  chef  d'or,  au  corde  chasse  lié 
de  nit^nic  <'n  point»'.  Provence. 

Soissotis  (V.)  —  d'iii|ient  h  trois  pals  nu 
pied  fiché  de  gueule-;,  chacun  chargé  en  chef 
d'un  hfS.iiil  du  clmnip.  Ile  do  France. 

Bulfjni'vHlv  —  dur,  h  trois  j)als  di*  gueules, 
au  bûiuu  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Lor- 
raine. 

Ficffucmunl  —  d'or,  i\  trois  pals  de  gueu- 
les abaissés,  surmontés  d'un  loup  passant  de 
s.ihle.  Lorraine. 

(Jransun  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules 
chargés  d'un  collier  d'argent,  surchargé  de 
trois  coquilles  d'or.  Finnclie-t'onilé. 

Croissi  -  d'azur,  à  trois  pals  de  sable, 
chargés  d'une  cntice  d'azur.  Beauvoisis. 

P(iu  (V.)  —  d'azur ,  h  trois  jiah  d'or  fichés 
en  pointe  et  réunis  en  chef  \y,\v  un  traver- 
sier  de  même,  celui  du  milieu  accosté  de 
deux  vaches  allVonlées  de  gueules,  accolées 
et  clarinéisdu  cliainp,('t  surmonlé  d'un  paon 
au  naturel  faisant  la  roue. 

QUATRE    PALS    ET   PLUS. 

Perpignan  (V.)  —  de  gueule?,  h  quatre  n.'^ls 
d'or.  (Anciennes  armes  :  ce  sont  celles  d'A- 
ragon.) 

Perpif/nan  (V.)— de  gueules,  à  miatre  pals 
d'or,  au  saint  Jean  de  carnation,  (feboul  sur 
des  ondes  au  naturel,  tenant  de  sa  main 
dextre  une  croix  d'or,  et  sur  son  bras  sé- 
iiestre  un  agneau  jiascal  d'argent  conlottmé, 
brochajit  sur  le  j)alé. 

Milhau  (V.)—  d'or,  h  quatre  pals  de  gtien- 
les,  au  chef  de  France,  tîii.vetme. 

Vandcnrsse  — d'or,  h  ([natre  palS  île  giien- 
es;  au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  éjdoyéc 
de  sable.  Ile  de  France. 

Cohorne  —  aux  1  et  V  d'or,  h  (piatre  pals 
d'azur;  aux  "i  et  'i  de  sabh  ,  a\i  cor  de  chasse 
d'or  lié  de  gueules,  llnmiat  Venaissin. 

Le  Putjrt  —  d'nr,  h  (juatre  pals  <le  gueule-?, 
an  clkf  dargenl  chargé  du  ne  aigle  issant  de 
sable.  Hrcsse. 

Dont  —  d'or,  h  quatre  pals  de  sable.  Roui- 
gogne. 

La  Gclière  —  d'argent,  h  (piatrc  pals  de 
gueules,  à  la  coticc  d'azur  brochant  sur  le 
tout.  Hresse  et  îlngi'.v. 

Layut  —  d'azur,  h  (piatre  pals  ondes  d'ar- 
gent, accompagnés  de  trois  llammes  d'or  en- 
tre les  pals.  Ile  tb'  Franee. 

Hdbnud  mi  Rnhot  —d'argent,  h  (  inq  pals 
tlunbuyanls  de  guetde»  ,  au  ch^f  d'azur 
ch.iigi'  d'un  lion  léopardé  d'or,  Dauiihiné. 

La  Palisse  (V.)  —  de  gueules,  h  cinq  pals 
fi-lréi  is  dni-geul.  Rourboimais. 

/>i4  Trucha  —  d'azur ,  ii  cinq  pals  d'or. 
Poitou. 

lix  (V.)—  d'or,  à  cinq  pals  de  uueules,  au 
chef  de  Jérusalem,  de  Sicile  et  d'.\njou;  le 
premii'r  d'urgent  h  une  croix  polencée  d'or, 
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cantonnée  de  quatre  eroisettes  de  même;  le 
deuxième  semé  de  France,  au  landx-l  de  trois 
pe?i(lanls  de  gueules,  le  troisième  de  France 
à  la  bordure  de  gueules. 

PALÉ. 

Penfcntenio  —  paie  de  gueules  et  d'argent 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Bnbutr  —  paie  d'azur  cl  d'or  «le  huit  piè- 
ces. Berrv. 

Dh  Port  —  paie  d'argent  el  cl'a/u»-  <ie  six 
pi«''c 'S.  à  la  trangle  de  sable  brochant  sur  le 
tout.  Dauphiné. 

Loiat  —  paie  d'or  el  de  gueides  <ie  six 
•iéees,  \\  la  bande  d'argent,  ehnrgée  do  trois 
f)iiveleanx  d'a/.ur.  Dauphiné. 

TaUernnd  —  paie  d'hermino  et  <le  gueules. 
Nor  inamlie. 

Roudult  —  |)alé  d'azur  ot  d'or.  Norman- 
die. 

Quesnat/ —  pali!  d'argent  et  de  gueules, 
au  <'her  d'azur,  chargé  d'urje  mnletle  d'épe- 
ron d'or,  accostée  de  deux  merleltes  du 
même.  Normandie. 

Marconnes  —  paie  d'or  el  do  gueule?,  au 
chef  de  sable.  Normatidie. 

Ifoiii'l —  paie  d  or  et  d'azuf.  Normanilie. 

Go)nnvirrc —  paie  d'argent  cl  de  gueules, 
au  chef  d'or.  Normandi(>. 

fisplnay —  paie  d'or  et  d'azur  de  rpialio 
pièces,   au  chef  de  gueules,  chargé  ^i^•  (pia 
tre  croiseties  d'argc.Mit  posées  en  deux  ban- 
des. Normandie. 

liertrand  —  paie  il'argent  et  d'nzur.  Nor- 
mandie. 

Aither  —  paie  d'argent  ol  do  gueules,  au 
chef  d'azur.  Normandie. 

Aurray —  paie  d'or  et  d'aziir,  au  chef  de 
gnenles,  chaigé  d'un  lé«)pard  du  second 
émail.  Norniandi«>. 

Ambroisc  —  paie  d'or  et  d'axur.  Norman- 
die. 

Forrsta —  paie  dor  el  de  pnOulos  de  six 
pièces,  à  la  bande  de  même  brochante  sur  le 
tout.  Provence. 

Joffettse  (V.) —  paie  d'or  et  d'aziir  do  six 
•ièi-es  ;  an  chef  fie  guenio,  chaigé  de  trois 
lydri'S  d'or.  L.inguefloe. 

Roussel  —  paie  dVir  et  d'atur  ;  au  clu^f  de 
uuenlcs  charg(''  de  Irois  merletloi»  cl'argeMl. 
Ile  de  France. 

Rennrs  (V.) —  paie  de  six  pièces,  d'argent 
cl  de  sable,  an  chef  il'hermine. 

Rrugnij  —  paie  d'argent  el  d'a/.ur,  an 
crojssniii  (le  gueules  brochant  sur  letonl. 
Nivernais. 

Joyeuse  — paie  d'or  cl  d'azur  de  »it  piè- 
r(vs,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hy- 
dres d'or.  Vivarais. 

Triruice  — paie  d'or  ol  de  slhoph'  de  six 
pièces.  Orig.  d\\  Milanais. 

Rruqny  —  paie  d'argent  ot  d'azur  de  six 
piè(  .■>,  a  un  croissant  de  gueules  sur  h; 
loul.  Nivernais. 

TnUemande  —  paie  d'horujiuc  «t  de  vair 
de  six  pièces. 

Murs  —  paie  d'or  el  do  gueules  de  9W 

pière.5 
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Youflans  —  paie  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces,  à  Ja  fasce  d'or. 

Cousonnay  —  paie  d'argent  et  de  gueules 
de  siï  pièces. 

Vaësc —  paie  d'argent  et  d'azur  au  chef 
d'or.  Comfat  Venaissin. 

Gabrielle —  paie  d'or  et  de  gueules  à  trois 
fasces  d'argent  brochant  sur  le  tout.  Comtat 
Venaissin. 

Mobon —  paie  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 
Bres«;e. 

Ernevnl  —  paie  d'or  et  d'azur  de  six  pièces 
à  un  chef  de  gueules,  Normandie. 

Briqueville  —  paie  d'or  et  de  gueules,  de 
six  pièces.  Normandie. 

Anneval  ^-  paie  d'or  et  d'azur  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  molettes  d'argent, 
écartelé  d'or  à  trois  houssetles  de  sable.  Beau- 
voisis. 

Chercnemont  —  paie  d'argent  et  de  sino- 
ple  de  sis  pièces,  à  la  bande  losangée  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

^r*— paie  d"ur  et  d'azur  de  six  pièces. 
Auvergne. 

Amboise  —  paie  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Touraine  et  Auvergne. 

Espinaud  —  paie  d'or  et  d'azur,  au  chef 
de  même  chargé  d'un  serpent  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Louet —  paie  de  gueules  et  d'azur  somé 
de  roses  d'argent.  Languedoc. 

Poule —  rwlè  d'argent  et  de  sable,  au  che- 
vron <le  sable  brochant  et  au  chef  d'argent. 
Limosin. 

Filleul  —  contrepalè  de  sinople  et  d'ar- 
gent dtî  seize  pièces.  Normandie. 

Meirnn  — coutrcpalé  d'argent  et  d'azur, 
à  une  fascc  d'or  brochant  sur  le  tout.  Pro- 
vence. 

Lu  Combt  —  paie,  conlrepalé  d'argent  et 
de  gueules  de  six  pièces.  Dauphiné. 

ùonx  —  conlre()ali''  d'or  et  du  ^ueules  de 
h\\  piècei. 

La  Grangp  —  coDtrcpalé  d'or  «t  do  gueu- 
les de  six  pièces. 

Rerf.it  —  conlrepalé  d'argeul  el  d'azur  de 

huit  pl«'r;c.t. 

Mnriinrnu  —  paie,  coiifrejiali';  rl'or  et  de 
gucul'H  à  la  l'aseo  de  gui.ules  cliargèe  iht 
trois  ro^i'S  darg'-nt.  Tonraine. 

PAL.MK.  —  Meuble  de  1  écu  qn!  ropré- 
MDte  un  raïueau  ou  lironc  he  do  |).ilinier. 

Liérg^  s«  i]it  d««  iiluiiours  pabiios  jointes 
en'»»  iiil)|r-  '  "  t.  liées  d'un  lier»  ;  nnpoif/m'rK 
bjfsfjue  j  (H  pnliiies  il  s'en  iii»iiv<   ■  n 

.«auluir< 

j^frt'fvirn  ,Ip  Chnill'i  /iir,  ,i  deux    pol- 

ni'  (loi .  I.  .(,.  . 

Fnrit»  de  (  lupn  -  d  iizur,  ail  lion  d'or, 
•»Ie\lr<^'  «l'uru;   (lalnii-  du   tnAniA.  Vro^BUtn. 

Q,„i/,,.,.t.  .1,  MaraUiB  li'nmr,  nu  lion 
d'or,    1  lé   on   chef  d'iuie   étoile,  et 

en  point»'  d  une  pnlme  nn  f»atîile,  le  tout  du 
ni/^ni»'.  Ilr1«. 

Arnnufi  -d'nzin,  h  une  paluiu  d'nrgeni. 
plnuU-e  dariH  un  cioi.ssant  rjv  nn>uiu  et  ti"is 
étoiles  d'or  eu  rlicf.  Languedoc. 

Veicurlei  -   da/geul,  au  sautoir  d";  .suhh;, 


accompagné  de  quatre  paimes  de  siuople. 
Touraine. 

Richard  de  Soultrait  —  d'argent,  à  deux 
palmes  de  sinople  adossées,  accompagnées 
en  pointe  d'une  grenade  de  gueules  tigée  et 
feuillée  du  second  émail.  Nivernais. 

Du  Perray  —  d'azur,  à  une  palme  d'or 
mise  en  fasce,  accompagnée  de  trois  flam- 
mes du  même. 

La  Marque  —  d'azur,  à  une  palme  d'or  en 
palme,  accompagnée  de  trois  montagnes  de 
six  coupeaux  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sédiêres  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  palmes  du  même.  Limousin. 

Filière  —  d'or,  à  trois  palmes  de  sinople. 
Velay. 

Gelinard  —  d'azur,  à  trois  palmes  d'or. 

Des  Laurents  —  d'or,  à  deux  palmes  ados- 
sées de  sinople.  Comtat  Venaissin. 

Bigot  —  d'argent,  à  deux  palmes  en  pal 
adossées  d'or.  Normandie. 

Hudebert  —  d'argent,  h  deux  palmes  ados- 
sées et  posées  en  chevron  renversé  de  si- 
nople, au  chef  d'argent  chargé  de  trois  roses 
du  champ.   Normandie. 

Saint-Fticnne  {V.)  — d'azur,  à  deux  palmes 
d'argent  en  sautoir,  accompagnées  en  chef 
d'une  couronne  royale  d'or,  et  en  pointe  de 
trois  croisettes  d'argent,  2  et  1. 

Guérin  —  d'argent,  à  trois  palmes  d'or,  au 
clief  cousu  do  gueules  chargé  de  trois  roses 
d'argent.  Normandie. 

Forestier  —  d'argent,  h  ciiui  palmes  de  si- 
nople, accompagnées  de  gueules.  Nornuu!- 
die. 

Messcmé  —  de  gueules,  h  six  palmes  d'or, 
les  tiges  jijoutées  en  cœur.  Poitou. 

PALMILH,  arbre  qui  parait  en  (piehjues 
écus;  son  émail  parlicidier  est  le  sinople;  il 
y  en  a  cepemlanl  de  dilférçnts  émaux. 

Lel'mildu  p.dmii'r  se  uoinuw  dattes  :  ce 
sont  des  espèces  de  prunes  renfermant  des 
nowiux  très-durs. 

Massannc  —  d'or,  au  palmier  de  sinople, 
accosté  do  roses  de  gueules.  f>anguedoo. 

/>«  Pouyrt  —  de  sino|)le,  au  palmier  arra- 
ché d'fM',  accosté  de  deux  lions  allVonlésdu 
niénu', au  chef  d'argent,  chai-gé  de  trois  é(i)i- 
les  traziu'.  Auvergne. 

Ginrsfe  —  d'or-,  au  |)almier  desinoi»liî,  au 
liori  deguttules  bioe.liani  sur  le  tout,  ;iu  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'oi'.  Langue- 
doc. 

Mercier—  d'argont,  au  palmier  do  sinople 
chargé  d'une  colombe  d'aigeiil,  écartelé  d'a- 
zur nu  lirtn  d'or,  l\  deux  liures  ilu  sanglier 
flalil'iinécii  de  saille.  Laiiguedoc. 

I.rmiiiin  (Ir  Homruy — d'or,  au  palmier  d'à 
lui.  Knt.riJ^rie. 

Eflnidri  —  du  KueuU'»,  au  palmier  d'ur 
t<ii;isse  de  sirro|ilo;  un  lion  d'argeut  uuuché 
nu  pied  de  l'dtbre.  Arloi». 

//(j//<ir(i  -  il  .'ii'Kenl,  ««4  palmier  de  trois 
ft'Uilles   nu  do  Hinuplu,  à  deui  lioiiM 

nlli'iitr      '  ,  !i'a|tpuyoul  sirr  lu  fût  de 

(nrré  (1  or,  au  pHliiner  d<;  diiutplu  ac- 
costé du  deux  colonnes  du  môme,  surmotrlé 
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d'un  co^ur  f-nfliMiinié  "i*^  ;4ut.'ules.  Orléanais. 

Hai/et  —  d'of,  au  i>aImior  de  sinople,  cou- 
ronné de  quatre  épées  de  gueules,  garnies 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Verdier — d'azur, au  palmit-r  terrassé  d'ar- 
gent, sur  lecpjel  brochent  deux  épées  du 
même  en  .«.autoir,  au  léopard  lionne  coupé 
d'or  et  d'argent  sur  le  tout,  chargé  d'une 
croisotlc  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Tncrhy  —  d'azur,  au  palmier  d'or  accosté 
de.diîux  lions  élevés  de  nn'^int'.  Bourgogne. 

Nismes  (V.)  —  de  gueules,  au  palmier  do 
sinople  sur  une  terrasse  do  mémo,  au  cro- 
codile cnchainéel  contourné  d'a/ur,  la  chaîne 
d'or  en  hando,  une  couronne  de  lauriers  du 
second  émail  attachée  h  drxlrc  du  palmier, 
avec  les  abréviations  :  col.  h  dextre,  nem.  à 
sénestrc,  d'or. 

PAMPUF.  -Rameau  de  vigne,  orné  de  ses 
feuilles,  (pji  dillùre  du  cep  de  vigne  en  ce 
qu'il  n'a  f)oint,  comme  ce  dernier,  de  racines 
ni  d'échalas. 

La  Vi(/ne  de  la  Chesnais  —  d'argent,  au 
jiampre  de  sino[»le  en  i'asce.  Bretagne. 

Vf-rjus — d'azur,  au  lion  (r(»i- ;  au  clul'd'ar- 
gent,  chargé  d'un  pampre  de  sinople.  Ile  de 
France. 

Dijon  (V.)  —  de  gueules,  au  pampre  il'or 
feuille  de  sinople.  .\nciennes  armes  jusqu'au 
duc  Philippe  le  Hardi. 

Monod — de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  pointe  d'un  iiampre  de  si- 
nople. 

PANACHE.  —  Meuble  de  l'écu,  représen- 
l.ml  lui  bouipiet  de  phnnes  d'aulruche,  haut 
sur  sa  tige,  aplati  et  arrondi  à  sou  exlrémilé 
sup.érieure,  qui  est  penchée  en  avant,  et 
imite  par  son  rontour  la  courbure  de  la  feuille 
d'acanthe.  Les  anciens  portaient  des  pana- 
ches sur  leurs  casques,  tant  à  la  guerre  que 
da-is  Ic^  tournois  et  carrousels. 

Cnrhonnrt  de  la  ^fotle  —  ^l^i  gueules,  h  trois 
panaches  d'or.  Bourgogne. 

Plenwnuf  de  fhiilhal  — d'azur,  à  trois  pa- 
naches d'argenl.  Mmosin. 

Carhotmel  —  de  gueules,  ?»  trois  panaches 
d'or.  .Vuvergne. 

P.\ON.  —  (3iseau  qui  se  distingue  dans 
l'écu  par  trois  phnnes  on  aigrette  sur  la  léle, 
et  par  sa  longue  (|ucue.  Il  est  ordinairement 
tnunnt,  c'est-<h-diri'  de  fnml  ,  éi.dani  sa 
(jueue  en  manière  d'éventail,  et  send)lant 
s'y  mirr'r. 

On  dit  mirnUU  du  paon,  lorsque  l(»s  mar- 
(pies  rondes  «le  sa  queue  sont  d'un  autre 
(■•mail  (lue  son  corps. 

/>e.«î»arn/  — d'azur,  au  |)aon  d'or.  Provence. 

SniiU-Paul  de  Hicaull  —  d'azur  ,  au  paon 
rouant  d'or. 

Pnrmj  le  ^fovinl  (V.)  —  d'argent ,  au  paon 
rouant  d'azur,  becqué  et  membre  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Sai nt-Innurice—de  gueules,  au  |»aon  d'or; 
an  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Guyenne  et  Gaseogne. 

ff rrrnor  —  écartelé  aux  1  et  4  d'or,  au 
paon  faisant  la  roue  de  sable;  aux  2  et  3 
d'argent.  .*i  trois  coquilles  île  gueules  et  un 


HERAI.niQL'K.  PAP  59Î 

croissant  njontant  du  même  en  anîrae.  Hre- 
tagne. 

Vif/nolea-ln-Hire  —  écartelé,  aux  1  et  li-  de 
sable,  au  ce[)  de  vigne  d'argent  ;  aux  2  et  ') 
d'azur,  au  paon  rouant  d'or. 

Itelh/  d'Arhuzenier  —  d'azur,  au  paon  d'or. 
Bresse. 

Saint-Maurice  —  d'azur  ,  au  jiaon  passant 
d'or,  surmonté  de  trois  étoiles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Pouynt/  de  Guillet  —  d'azur  ,  à  trois  têtes 
de  léopard  d'or,  arrachées  et  couronnées 
d'argenl.  iampassées  de  gueules,  surmontées 
d'un  paon  du  second  émail. 

Panze  —  d'azur,  au  paon  d'argent;  au 
chef  d'azur,  soutenu  de  gueules  et  chargé  de 
trois  molettes  d'argi'ul  ;  h  la  borduitî  do 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Périeur  —  d'azur,  au  paon  d'or,  |ier(hé 
sur  une  branche  d'olivier  de  sinople,  ac-coiu- 
[)agné  de  trois  merlettes  d'or  Bourgogne. 

(iuiselin—  d'azur  ,  h  trois  paons  d'or.  IM- 
cardie. 

Pnulhac  —  coupé,  au  1  d'or,  au  paon  d'a- 
zur; an  2  de  gueules,  h  deux  fasces  il'ar- 
gent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Croslay—i\e  gueules,  K  trois  paons  rouants 
d'ai'genl.  Normandie.. 

Lejai/  —  d'or,  h  trois  tôles  de  paons  d'a- 
zur. Orléanais. 

P.XPKLONNÉ.  —  On  donne  ce  nom  h  une 
ligure  (le  blason  (pii  représente  des  écailles 
ou  des  demi-cercles,  faits  sur  un  écu,  connue 
|thisieurs  rangées  de  tuiles  ou  d'ardoises  sur 
une  couverture,  dont  les  bouts  tirent  vers 
le  chef,  et  les  demi-cercles  vers  la  point(». 
Le  |)lein  de  ces  éc.iilles  lient  lieu  de  champ, 
et  les  bords  de  pièces  et  c^'orneuient. 

ftonquerolles  —  de  gueules,  papelonné 
d'argent. 

Armtinvilliers  —  d'hermine,  papelonné  do 
gueules.  Picardie. 

Fonleuse- Flnvacottrl  —  d'argent,  pape- 
lonm'î  de  gueules,  les  écailles  chargées  de 
trélles  renversés  de  même. 

Dirrci/  —  de  gueules,  jtapelonné  d'argenl, 
au  chevron  d'azur.  Beauvoisis. 

Du  HoHchet  —  d'hermine,  papelonné  do 
gueules. 

Ranciole  --  de  gueules,  papeloimé  d'ar- 
gent. Fieauvaisis. 

Monli  —  d(!  gu(!ules,  pa|ielonné  d'argent. 

PAPILLON.  — Insecte  qui  paraît  dans  Técu 
de  front,  les  ailes  ouvertes.  Ouehpies-uns  h; 
nomiiK'iit  douillet. 

On  dit  wiraille,  du  pa|iillon  dont  les  ailes 
ont  des  n)ar(pies  rondes  (pd  imitetd  les  mi- 
roirs, lorsque  ces  marcjues  sont  d'émail  dif- 
férent. 

Rancrolles  —  de  gueules  ,  h  un  papillon 
d'argent  miraillé  et  bigarré  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Allairc  —  (1q  gueules,  au  chevron  d'or, 
a(  (  runiiagné  de  trois  papillons  d'argent. 

('rnriaï  —  d'azur,  à  trois  papillons  d'or. 
Ahillon  —  d'azur,  à  trois   papillons  d'ar- 
gent.  Poitou. 

linrrin  de  In  fidlissonnière  -{Vt\/.\u\  ]\  trois 
papillons  d'or,  nuraillés  de  sable.  Bretagne. 
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Marantin  —  d'azur,  au  papillon  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 

GUlot  —d'azur,  à  trois  papillons  d'or. 

La  Coste  —  d'or,  à  six  papillons  de  sablp, 
niiraillés  d'argent,  auchef  dazur,  chargé  de 
trois  étoiles  du  champ.  Dauphiné. 

PARTI  —  Partition  de  l'écu,  qui  le  divise 
en  deux  portions  égales,  du  haut  en  bas  et 
en  pal. 

Veirat  —  d'or  ,  parti  de  gueules.  Langue- 
doc. 

BaiUeul  de  Vattetot — d'hermines,  parti 
de  gueules. 

Rochefort —  parti  de  vair  et  de  gueules. 
Auvergne. 

Vie  (V.)  d'argent,  parti  de  gueules. 

PARTITIONS  et  RÉPARTITIONS.  —Divi- 
sions de  l'écu  par  une  ou  plusieurs  lignes. 
Les  partitions  se  forment  toujours  d'un 
seul  trait  qui  partage  l'écu  également. 
On  en  compte  quatre  sortes  :  le  parti  pro- 
prement dit,  qui  divise  l'écu  en  deux  por- 
tions égales,  du  haut  en  bas  et  en  pal  ;  le 
coupé,  ou  parti  en  fasce;  le  tranché,  ou  parti 
en  bande,  de  l'angle  dextre  du  chef  au  côté 
sénestre  de  la  pointe;  le  taillé,  ou  parti  en 
barre,  de  l'angle  sénestre  du  chef  au  côté 
dextre  de  la  pointe.  Les  répartitions  se 
forment  de  deux,  trois,  quatre  traits,  ou 
davantage ,  qui  partagent  l'écu  de  diver- 
ses manières,  et  en  multiplient  les  par- 
ties. Le  tiercé  se  forme  par  deux  lignes 
horizontales ,  diagonales  ou  peipendiculai- 
res;  il  y  a  aussi  des  tiercés  en  chevrons.  Le 
ffironné,  aui  est  ordinairement  de  huit  gi- 
rons, est  fait  du  parti,  du  (•ou|)é,  du  tranché 
et  du  taillé.  Les  points  équipoiés,  ordinaii  e- 
raenl  de  neuf  carreaux,  sont  formés  de  deux 
I)artis  et  de  deux  f0iip(''s.  Le  fascé ,  le  hu- 
relé ,  le  bandé ,  le  barré,  le  coticé ,  le  che- 
vronné, \epalé,  1p  veryeté,  Véchiqucté ,  le  fu- 
flé,  le  losange,  etc.,  sont  des  lép.irtilions. 
Quel(jues  auteurs  y  ont  ajouté  le  fretté  et  le 
treUlmé ;  ils  auraient  |)U  admettn'  par  la 
Miéiiic  raison,  W chape,  lachauxsé,  Vembrn.ssé,  le 
fmin/f/p,elc.,qui  au  fond  ne  sont  p;i.s  plusdcs 
répartitions  que  les  [iremiers.  I)«ns  un  écu 
h  répartitions,  il  n'y  a  point  de  cliainpdistinc- 
lif ,  ou  jKjur  uneux  dire,  les  réjiartilions  for- 
ment le  champ  de  l'écu;  au  lieu  que  le 
frotté,  le  trnllitné,  le  chape,  etc.,  ne  sont  ijue 
des  meubles  el  ligure-.  |»osés  et  tracés  sur  le 
charap,  qui  a  un  émail  distinctif  et  jiarticu- 
lier.  Le  taire,  quoique  d<-  deux  ('in.tiu  nl- 
teriié<»,  n'»,'sl  pas  au  nombre  des  répartitions, 
attendu  qu'il  n'est  point  formé  par  des  li- 
Knes  di      ' 

On  '  \,  M-  le  nombre  de  pièces  dos  ré- 
itarlitioiis,  telles  que  du  fatré,  du  bamlé,  du 
barré,  ii\i  pâté,  du  rhfrronné,  lorsqu'il  y  m  a 
plus  ou  moins  de  six;  du  burrlé,  (|u  coticé , 

du  vergeté,  lorsqu'il  y  on  /i  plus  de  six  ;  el 
du  ijironné,  lorsqu'il  y  en  n  plus  ini  moins 
•lu  huit. 

Ce  tienne  vient  du  verbe  répartir,  qui  si- 
iiuiWn  diviser  ,  |>nr(n^er,  disli  diiier  en  plu- 
Mitirs  luIs  des  es|.;i(  l'H  q  ,i  «tnl  d«'j/i  éli'' 
pn 

r  \  1 1.  S'  »  i  m..  —  .Meuble  dt!  I  écu  <|iii  re- 


présente un  chapelet.  Ce  t^rme  vient  du 
vieux  français  pa^e«osfre,  dérivé  des  mots  la- 
tins paternoster. 

Le  Chevalier  —  d'azur,  aux  deux  lettres 
J.  C.  d'argent,  encloses  dans  une  patenôtre 
d'or.  Ile  de  France. 

VHermite  de  Saint- Aubin  —  de  sinople,  à 
la  patenôtre  d'or,  posée  en  chevron,  chaque 
extrémité  terminée  par  une  houppe,  la  pointe 
par  une  croisette,  accompagnée  de  trois  quin- 
tefeuilles  d'argent.  Auvergne. 

PAVILLONS  et  MANTEAUX.  —  Les  pa- 
villons et  les  manteaux  ne  sont  autre  chose 
que  les  lambrequins  agrandis  et  étendus  en 
forme  de  couverture  retroussée  de  cliaque 
côté  de  l'écu. 

Le  pavillon  diffère  du  manteau,  en  ce  que 
l'un  et  l'autre  étaient  réservés  aux  plus 
grands  personnages  ,  et  le  pavillon  surtout 
affecté  spécialement  au  roi  et  aux  [i^inces  de 
sa  famille.  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  faire 
de  Philippe  Moreau,  au  commencement  du 
xvir  siècle ,  l'inventeur  du  pavillon  royal 
que  l'on  mettait  sur  les  armoiries  des  rois 
de  France,  puisqu'on  en  voit  un  fleurde- 
lisé dans  les  sceaux  et  les  monnaies  d'or  de 
Philippe  de  Valois ,  lesquels  furent  de  là 
nommés  pavillons. 

On  voyait  au  xvir  siècle,  dans  une  cha- 
pelledel'église  cathédrale  de  Lyon, les  armoi- 
l'ies  du  cardinal  de  Bourbon,  sous  un  pavil- 
lon comblé  du  chapeau  de  cardinal  ;  les  deux 
côtés  du  pavillon  soutenus  par  deux  bras  ar- 
mes d'é|)ées  llamboyantes,  les  armoiries  por- 
tées par  un  lion  avec  la  croix  d'archevêque 
derrière  l'écu ,  sans  couronne;  le  pavillon 
semé  de  chilfres  de  son  nouK 

L'usage  de  mettre  des  manteaux  fourrés 
d'hermines  et  armoriés  sur  les  replis  autour 
des  armoiries  des  princes  et  des  ducs  ,  ne 
remonte  guère  (pi'au  milieu  du  xvi'  siè- 
cle ;  au  wii'  tous  les  princes  et  tous  les 
ducs  et  pairs  ne;  mancjuent  pas  d'en  porter, 
et  les  i)airs  ecclésiastiques  avec  eux. 

Vers  la  fin  du  xvir  siècle  ,  les  présidcMils 
i)rir(!nt  aus.«i  le  manteau  autour  de  leuis 
blasons,  mais  non  un  manteau  armorié 
ccnuiie  celui  des  ducs  (!l  pnirs.  C'était  un 
manteau  écarlate  doublé  (lliermines  el  de 
jielit-gris,  connue  celui  qu'ils  nortaienl  en 
cérémonie  au  |>arlomeiit.  Celui  <l(!s  premiers 
présidents  a  trois  galons  d'or  sur  le  replis 
gauche,  comme  marque  di;  chevalerie  ((ui  est 
attachée;  .'i  leur  digiiil»''.  Celui  du  chancelier 
est  de  drap  d'or  el  ne  doit  pas  être  armorié. 
Les  cardinaux  |)rinces  mettent,  en  France, 
Ir  iiiaiitenu  armorié  ;i  Iturs  armoiries  ;  lo 
cardnial  (ieorges  d'Armagnac  le  portail  ainsi 
en  15H0;  le  <ardinal  de  Richelieu  fit  du 
mèinr!  |r»rs(ju'il  eut  pris  la  (iiialiti''  <li'  caidi- 
lial-diic  ,  et  h's  cardinaux  (fi-  Ma/arin  et  de 
Itouillon  l'ont  imité. 

l'FKiNK.  MiMiblc  qui  l'iitrc  in  <pielque.s 
écus,  el  iiarati  ordifiainiiient  en  |ial. 

Le  l'rujné  iVOaviénil  de  gueules,  h  trois 
pciKiM-s  d'or.  Ile  de  Krancd. 

Mnnijnirr  de  l-'réf/uattivillr  d'nrgiUlt  ,  h 
In  fnscu  de  sable,  chargée  du  truis  peignes 
d'oi .  Norniandie. 


99S 


<PER 


DirTIONNAIRE 


Fapffgtirs  d(  VenneveUfis —  dnznr,  nu  poi- 
gno  tl';irgeiit,  nccoini»agné  de  trois  oloikvs 
d'or. 

Dntihrnton  —  d'azur,  ft  trois  peignes  d'or. 
Botiri^o^tu». 

PELICAN.  —  Dans  V6ci\,  Ip  p(''Iiran  paraît 
do  profil  ^tir  son  aire,  les  ailes  (Rendues, 
coinmi' s'il  prônait  l'ossor ,  se  becquolant 
la  poitrine  et  nourrissant  Ses  petits,  au 
nombre   de  trois. 

Lfs  •roiiilrs  de  snns  nui  semblent  sortir  de 


qui 


sa   poitrine,  «juand  ollos   sont  d'un  autro 
f^mnil,  se   nommoiit   piet^ ,  nom   ipie  ipiel- 
(juos  anteuis  ont  donm^  au  piMicaii  in("'me. 
fffnMrois  —  d'azur ,  au  pe'-lican  d'or.  Li- 

Illnsjn. 

Mitillnrt  fie  In  Mnlmnisoi/i  —  d'azur,  au  pé- 
lira'i  d'argent.  Lorraine. 

Vivftiii  (h  la  .Sfi/Zf -^  d'azur  ,  au  pi^lican 
d'or.  Normandie, 

Fnin'rrs  —  d'aziir,  nu  pfMicfin  sur  son  aire 
se  l)ec(]uclant  l'estomac,  le  tout  d'or.  Ile  de 
France. 

Gois  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accompa- 
gn-'  de  trois  pi'licans  do  nu^mo. 

Sabot  (le  Litznn  —  d'azur,  au  pc^lican  dans 
sou  airo  d'ari^fiit,  fiisan^lanlée  do  gueules, 
posi-e  sur  un  rocliei-  de  sahlo.  Lyonnais. 

Marcnde  —  de  sable,  au  pc'lican  d  ms  son 
aire,  sr  b('C(pieta'il  l'ostoniac,  le  tout  d'or;  au 
chef  d'or  cliargé  de  trois  croix  recroisettées, 
au  piod  dclu'  d'azur.  Ile  de  France. 

Dridux  —  d'aziir,  à  U!i  p'''lican  d'or,  dans 
un  uiij  de  nu^uK*.  Languedoc, 

/^raKioii'-d'aziu',  an  pélican  l'or.  Limosin. 

Dirsir  —  d'ar.^ont,  iiu  pélican  d'azur,  trois 
petits  au-dessons  aussi  u'u/ur.  Brelagno. 

J)>i  Coin  -  d'iH',  an  pélican  d'azur  àVoi-  sa 
piélé,  le  l  ul  ensanjjlaulé  de  gueules.  Hrela- 
«uc. 

Le  Caiiiiis  —  d'argent,  au  pélican  de  gueu- 
les, avec  sa  piété;  au  chel'  il'a/.ur  ,  chargé 
d'une  Heur  de  Us  d'or.  Ile  de  France. 

Attssme  —  d'azur,  au  |H''lican  d'or  se  dé- 
cbiranl  U  puiliiiiu  ,  couronné  de  gueules. 
Poitou. 

l'elinsirr  de  Friigoixîe  —  d'azur,  au  péli- 
can dur ,  au  cbcl  dargont  ciiargé  de  trois 
Miuucliutures  de  sable,  .\uvcrgno. 

Ouprif  de  Gnirgie  —  écarlelé  aux  1  et  4 
d'argeiU,  au  pélican  nrnurissant  ses  petits 
dn/ur;  nu  cbcf  d'azur,  chargé  de  trois  mo- 
lettes (l'argent  j  aux  2  et  .'l  d'azvu-,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  our>ous  ou  gencs- 
tes  d'or  passant,  deux  en  chel'  et  une  eu 
pointe.  .\g«'noi8. 

PKUDIllX. — Oiseau  i^ui  parait  dans  quel- 
rpies  écns. 

>1//>'»n  (ancien)  —  d'azur ,  à  une  perdrix 
d'ar,'ent. 

Mitlroue  lie  fîoisnnuvel  —  d'azUr,  à  trois 
perdrix  d'argent.  Norntaudie. 

IlinnhnttUlcl  —  d'azur,  h  trois  perdrix  d  or. 
Lorraine. 

Annis  (P.)  —  de  gueules  ,  à  une  perdrix 
d'or  eouronnéo  du  nuMn»' .  selon  d'Ilozier. 

(  hnrlirr  —  d'.izur,  ii  deux  perdrix  d'ar- 
gent, sur  un  tronc  d'arbre  «ouebé  d'tir. 

Pcrdriel  —  d'azur,  à  deux  perdrix  alTrou- 
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léesd'or,  surmontées  d'une  molette  d'éperon 
du  mémo.  Normandie. 

/>ot»rr —d'azur,  h  trois  tôtes  de  nerdiix 
d'or,  liecipiées  et  airachi'os  do  gueules,  au 
land)el  d'argent.  Normandie. 

DfKjuerre  —  d'or,  à  trois  perdrix  de  sable. 

PKimOOrKT.  —  Oiseau  (pii  paraît  dans 
l'écu  de  prolil  ;  sou  émail  jjarliculier  est  le 
sinople.' 

Merceret  —  d'Ar,  à  dotix  perroquets  ados- 
ses dti  sinople,  bec(]ués,  men)brés  et  accolés 
de  gueules.  Frmcho-Comté. 

riiniiips  —  d'argent,  à  trois  |>orroquel<;  de 
sinople ,  becqués  et  membres  de  gueules. 
Normandie. 

Sorin  —  d'argent ,  Il  trois  perroquets  d»; 
sinopic.  Normandie.  . 

Los  —  de  gueules,  h  trois  perro(piets  «l'ar- 
gon t. 

Perouin  —  d'argent,  h  trois  perroquets  de 
guoidr-s.  Orléanais. 

fI(ih-~  d'argent,  ?»  trois  perroqtu»ts  do  si- 
nople. 

(iiiint  —  d'or,  h  trois  perroquets  de  sino- 
ple, membres  et  becqués  d'or.  f»oitou  et 
Berrv, 

Gmnl  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur,   ac- 
compagnée en  chef  d'un  lion  naissant  de  sa- 
ble, et  en  pointe  de  trois  perroquets  de  si- 
nople, 

liournel  dr  ISnn  — d'argent,  h  un  «*cusson 
de  gueides  h  l'orle  de  huit  perroquets  de  si- 
nople, membres  et  accolés  de  gueules, 

PHENIX.  —  Oiseau  l'abuleux  (pii  pnraît 
dans  l'écu  ;ie  prolil,  sur  un  bdclior,  les  ailes 
h  demi  étendues. 

Le  bikher  du  phénix  se  nomme  immorta- 
lité ;  on  ne  l'exprime  en  hiasonnanf  que  lors- 
(pi'il  se  trouve  d'un  autic  émail  (juo  l'oiscan. 

lîrizetancc  —  d'azur,  au  phénix  d'or.  Nor- 
iliandio, 

Viart  —  d'or,  au  phénix  de  sable  sur  son 
Innnorlalité  de  gueules;  au  chef  du  même, 
chargé  de  trois  coquilles  d'argent.  Rourgo- 
gue. 

Ju//rr  —  d'azur,  au  phénix  sur  son  im- 
mortalité d'or,  fixant  un  soleil  do  môme. 
Normandie. 

De  Ilrstauranl  —d'argent,  îi  un  jihénix  soi' 
un  biVîlier  (pii  se  brûle  à  l'ardeur  du  soleil. 
Langned<jc. 

PIE. —Oiseau  qui  a  la  queue  longue  h 
proportion  de  ses  ailes.  Il  |taraît  dans  l'écu 
do  prolil  et  arrêté  sur  ses  jamltes. 

On  nomme  pie  au  naturel  celle  qui  a  la 
gorge  et  le  ventre  blancs  ,  la  tête  ,  les  ailes 
et  la  queue  noires,  \\v.\\  de  gueules  et  quel- 
(pies  mélanges  dans  les  plumes;  ce  sont  les 
plus  ordinaires  dans  l'écu. 

(,)uelques  armoristes  la  iiommonl  indilTé- 
remnuMil  pie  et  (Kfare. 

Amjuerre—  d'or,  5  trois  pies  au  naturel. 
Cliainpa,;ne. 

I>ursue  —  d'or,  h  trois  agaces  ou  pies  au 
naturel,  au  soleil  de  gueules,  po.s6  en  abîme. 
Norman. lin. 

Miirtin  —d'argent ,  ^  trois  pies  do  sable. 
Normandie. 

PltiEON.  —  Oiseau  rare  eu  iirniniri<>s. 
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Haffont  —  de  gueules,  à  un  pigeon  d'ar- 
gent, membre  et  becqueté  d'or.  Bretagne. 

Noseroi  —  de  gueules,  à  trois  pigeons  d'ar- 
gent, membres  de  gueules.  Franche-Comté. 

Colomb  —  d'azur,  à  trois  pigeons  d'argent, 
2  et  1.  Bresse  et  Bugey. 

SanziUon — d'azur,  K  trois  pigeons  d'ar- 
gent. Limosin. 

Hamonnon  —  de  sable  ,  à  trois  pigeons 
d'argent,  becqués  et  membres  de  gueules , 
2  et  1.  Br<lagn  •. 

PIGNON.  —Fragment  de  muraille  fait  en 
forme  de  d"grés.  Celle  ligure,  assez  com- 
mune en  Allemagne,  est  rare  dans  le  blason 
français. 

On  nomme  le  nombre  de  montants  ou  de- 
grés du  pignon  en  blasonnant. 

Terdier  de  le  Carbonnière — de  gueules, 
au  pignon  à  trois  montants  d'argent  ;  an  chef 
Cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Humberl  de  Tonnoy  —  d'or,  à  la  fasce  d'a- 
zur, chargée  d'un  pignon  ci  deux  montants 
du  champ,  et  accompagnée  de  ti"Ois  tourteaux 
du  si'cond  émail.  Lorraine. 

PILE.  —  Pal  tiché ,  eu  l'orme  d'obélisque 
renversé,  la  base  étant  mouvante  du  bord 
supérieur  de  l'écu,  ce  qui  la  distingue  de  la 
pointe  :  elle  occupe  l'écu  on  toute  sa  lon- 
gutur,  moins  une  partie,  en  quoi  elle  dilTère 
du  giron,  qui  n'a  que  quatre  parties  de  hau- 
teur. 

La  pile  est  rare  en  armoiries  ;  on  lui  donne 
Siï  base  deux  parties  des  sept  de  la  largeur 
de  l'écu. 

Ce  terme  vient  du  latin/ji/um;  les  anciens 
noinmaietit  pile$  les  pièces  de  bois  armées 
de  fer,  ainsi  que  les  traits  ou  dards  qu'ils 
défochaieril  aux  prises  des  villes  el  dans 
]<'iji>  t)alailles  el  combats. 

funeau — d'argent,  à  la  piU;  e'i  barre  de 
i(ueuleii,  h  la  bordure  du  nièuic.  Limo.sin. 

Mrillisxy  —  d'azur,  à  trois  piles  d'or,  une 
en  pal,  ie^  d)-ux  autres  en  bande  et  en  U'ir- 
r  -  'i'oiiitét.'S  vers  le  bas  de  lécu.  lie  de 
I 

Àifuin  — d'a/ur,  b  quatre  piles  renv<  ibOes 
d'argent,  apf>oinléis  veratlechef  en  cluvif^n  : 
Ces  armoiries  sont  parlante.s  :  c'élaieiit  aii- 
ciiirieiue:il  cinq  .\  a  l'aulique,  liés,  (|ui  fai- 
bakiil  un  A  (juiiit. 

PIN.  —  Ar!)r<!  <pi'on  distingue  dans  l'écu 
par  SA  li^i;  dioile  el  unie,  ses  branches  éuar- 
l<-<s,  ainsi  (ju(^  par  son  fruit  nommé  pommr 
tir  nin. 

l'alrntin  —  dniKeut,  au  pin  de  sinople, 
fj-iiilf  (!»•  .1  •;:-•  1-  r  ..  poiijiiio  d«  pin 
d'or,  (j  . 

Court  —  parti  .mi  1  d  arKent,  nu  pin  dr 
sinople,  et  un  lion  df  ^iieuh  paiit  ron- 

tn- le  fiU  di:    r.iiliii-,   au  2    .  t  ^i   lioi^ 

bandes  de  guiiil>  s.  (iujciirn;  et  (fn.Hrugiic. 

Ilnudnm  --  vf  .u  '    '    .      ii  1    it  V  d'or,    <iu 

S  in  d<'  Mfiwple,  qi.<  Ituudeun,  ;t«M  2  et 

d'iirK'-ni,  a   deiii  our»  alfronltiH  <  ,<, 

qui  ckl  du   Parubère.   Cujenn**   el   «meio- 
Ijne, 

If  Ffrre  —  U'aigenl,  «u  piu  U«-  *iuuplu. 
Ureta^iu 
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Becmeur  —  d'argent,  au  pin  arracné  de  si- 
nople. Bretagne. 

IMgnac  —  d'argent,  au  pin  de  sinople. 
Languedoc. 

Thomassin  —  d'argent,  au  pin  de  sinople, 
surmonté  d'une  merlette  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Lnmxj  —  écartelé,  aux  1  et  \  d'argent,  au 
pin  de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  la  tour 
d'argent ,  sur  le  tout  de  sinople ,  à  l'étoile 
d'argent.  Auvergne. 

Saliador  —  d'azur,  au  pin  d'or  mouvant 
d'une  terrasse  de  môme,  accosté  de  deux  cerfs 
et  surmontés  de  trois  molettes,  le  tout  d'or. 
Comtat-Venaissin. 

Chaton  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de 
sinople,  chargé  de  trois  pommes  d'or.  Bre- 
tagne. 

Btidcs  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de  si- 
noi)le  et  à  deux  fleurs  de  lis  do  gueules  ;  le 
pin  fruilté  d'or  et  chargé  d'un  épcrvier  de 
môme.  Bretagne. 

Geoffroy  —  d'or,   à  un  pih  de   sinople, 

chargé  ■"  '    '' ■-   ''      -'    ^ 

tagne. 


au  pied  d'un  cygne  d'argent.  Bre- 


\aUve  —  d'azur,  an  pin  de  sinople,  le 
fût  accoté  de  deux  étoiles  de  gueules.  Ile 
de  iFrnnce. 

Dh  Cluzel  —  d'or,  au  pin  de  sinople,  au 
cerf  passant  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Périgord. 

Kcrcnncch  —  d'argent,  au  pin  de  sinople, 
chaigé  d'une  pie  au  naturel   BriUagne. 

Cnmbis.  —  d'azur,  au  [lin  d'or,  l'iuité  de 
môme,  accosté  de  deux  lions  alfrontés  d'or. 
Languedoc. 

Mérilnxs  —  d'or,  h  un  pin  do  sinople,  au 
pied  ducpiol  brofin^  un  lévrier  d'argent  ar- 
rêté. Cuyenne  et  (iasrogiie. 

La  Passe  —  d'azur,  au  [)in  d'or,  arcnslé 
d'un  lion  et  d'un  h'vrier  ail'ronté.s  du  même, 
C(.'lui-ci  colleté  do  guf.'ules;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  (le  trois  étoiles  d'argent. 
(iiiyeniK;  et  Gascogne. 

Vernhcs  —  d'azur,  an  )>l'i  do  sinople,  ac- 
costé de  deux  lifxis  allVontés  de  gueules. 
Giiveinn;  el  Gascogne. 

ùrinml  —  dar^enl,  au  [)in  de  sinople,  ar- 
eosti'  de  deux  ab(!ill(,'S  de  gurules;  an  clief 
il'azur,  rhnrgé  d'une  abeille  d'or.  Guytmne  et 
G.iscogne. 

JiiMiicyuier  —  d'or,  au  pin  de  sinnple,  au 
chef  d'azur,  chargé  do  troi.s  IrèHes  d'nrgenl. 
Gincnnc  et  G.iscogiKî. 

hniitn  dr  Mnutiiuriol  —  d'or,  au  jiin  do 
.sinople;  h  l'éléphant  de  sable,  rhargo  U'uno 
tour  d'arg(!nl,  passant  au  pied  île  l'.irbre. 
Languedoc. 

!\l()iil(inl  — d'or,  nu  pin  de  sinople,  sur  un 
niMU'  (MU  do  habl>',  sommé  df  dmu  bundiis 
fllTri»  liés  du  Uiéiiie,  bi  ripietaiit  dnns  l'ar- 
bre. Giivennc!  et  Gnseogne. 

La  yahtlr  d'arucnl,  nu  pin  de  srioj  le 
Suulinii  de  deiu  bons,  et  d.  nx  efolss.^liis 
d'azur  cMi  chef,  écarteb'  d'uzur  a  trois  cln*- 
vroiis  d'(tr.  I.an/ui'iloc. 

Iiiifitiindn  dur,   au    pin    df   sfiiopb'  , 

cliii^é  dn  Six  pommes  d'or,  (!l  do  deiii  lé- 
vriers do  sable,  Vnn  sur  rnuiin,  courmu 
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aprrs  iiiif  aigle  de  môme,  au  chef  d'azur  h 
mu:  aigle  (Tardent.  Languedoc. 

DatKjuy  —  d'argent,  au  pin  de  sinople,  le 
i'[\[  accosté  de  deux  mouchetures  de  sable. 
Hretagne. 

Vigré  —  d'argent,  à  un  pin  de  sinople,  le 
pied  d'or,  chargé  de  trois  j)omraes  de  son 
fruit  au  iialurel,  accomp<igné  do  trois  mer- 
lettes  de  sahle,  1  et  -2.  Bretagne. 

RotKjeard  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de 
sinople,  le  fût  traversé  d'un  grôlier  de  sa- 
l»le.  Bretagne. 

Nouel  —  d'argent,  au  pin  de  sinople  sou- 
tenu de  deux  cerfs  de  sable  rampants. 
Bretagne. 

Méttnjer—  d'argent,  h  un  pin  de  sinople  ar- 
raché, (hargé  de  pommes  d'or,  accompagné 
de  deux  merlelles  de  sable.  Bretagne. 

Hussan  —  d'azur,  h  un  pin  d'or,  fruité  de 
de  trnis  de  ses  pommes  de  mémo.  Provence. 

Cannet  —  d'or,  à  deux  pins  entrelacés  de 
sin()|)le.  Provence. 

l'iuijlon  —  d'or,  h  deux  pins  de  sinople 
chargés  de  fruits  de  gueules.   Bretagne. 

Couet  —  d'or,  à  deux  pins  entrelacés  et 
passés  deux  fois  en  sautoir  de  sinople,  fruités 
d'argent.  Provence. 

Lombard  —  d'or,  5  trois  pins  de  sinople. 
Provence. 

Ddiithier  de  Sisgnii  —  d'azur,  à  trois  pins 
arrachés  d'or.  Provence. 

Boisson  dr  liussac  —  d'or,  h  trois  sapins 
terrassés  de  sinople.  Angoumois. 

PLAINE.  —  Pièce  qui  occupe  en  hauteur, 
au  bas  de  l'écu,  une  deini-parlic  des  sept 
de  sa  largeur,  ce  (pii  la  dislingue  de  la 
ehampuyne,  qui  osl  plus  large.  Son  bord  su- 
l)érieur  est  uni  horizontalement ,  en  rpioi 
elle  diU'ère  de  la  terrasse,  (jui  est  sinueuse 
et  couverte  d'aspérités. 

On  se  sert  du  terme  cousue  pour  la  plaine, 
lors(iu'elle  se  trouve  de  métal  sur  un  champ 
de  inétal ,  ou  de  couleur  sur  un  champ  de 
couleur. 

La  plaine  est  rare  en  armoiries  ;  on  la 
nomme  toujours  après  les  pièces  ou  meubles 
<pii  se  trouvent  sur  le  cliamp,  excepté  le 
chef. 

Pptite-Pirrrr  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argmt;  i\  la  plaine  d'or.  Bourgogne. 

Slunnrn  —  d'or,  <i  la  fasce  de  gueules,  à 
la  plaine  du  même.  Alsace. 

(iroffroy  des  Maréls  —  d'azur,  h  trois  épis 
de  blé  tiges  et  feuilh'S  d'or,  mouvants  d'une 
plaine  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules, 
(hargé  de  trois  étoiles  du  troisième  émail. 
Ile  de  France. 

PL  AIE.  —  Nom  par  lequel  on  désigne  or- 
dinairement les  besants  d'argent.  Ce  terme 
vient  sans  doute  de  l'espagnol  plntn  qui  si- 
gnilie  argimt.  On  devrait  due  plalp  tout  court 
sans  ajouter  d'argent;  mais  l'usage  de  dire 
platr  d' ornent,  semble  avoir  prévalu. 

(icrmollrs  —  de  gueules,  à  trois  plates  d'ar- 
gent. 

lioutemont  —  de  sable,  à  trois  plates  d'ar- 
gent. Noi  iii.uidie. 

Marcher ille  —  d'azur,  h  six  plates  d'ar- 
gent, posées  trf)is,  deux  et  une. 
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Flechs  —  de  gueules,  h  neuf  plates  d'ar- 
gent, posées  trois,  trois  et  trois. 
^  POINTE.  —  La  juiinte  est  une  pièce  de 
l'écu,  mouvante  du  bas  en  haut,  plus  étroite 
(pie  le  chape  et  n'occupant  que  les  deux 
tiers  de  la  pointe  de  l'écu. 

Saint-Iilaise  de  Bruyny  — d'azur,  h  la  pointe 
d'argent. 

Malet  —  d'azur,  h  une  pointe  cousue  de 
gueules,  chargée  d'une  étoile  d'argent. 

Elle  |)eutôtre  mise  en  bande  (»u  en  barre  : 

Cuseau  —  d'argent,  h  une  noinle  renversée 
mise  en  barre  de  gueules,  à  la  bordure  de 
gueules.  Limosin. 

La  pointe  renversée  est  celle  dont  l'ou- 
verture se  trouve  tournée  vers  le  haut  el  ne 
fliirère  pas  de  la  pile. 

Il  y  a  aussi  des  pointes  en  fasces.  Mais  on 
n'en  rencontre  guère  (|u'en  Allemagne 

POLNTS  EQUIPOLLÉS.  -  Carreaux  au 
n()mbre  de  neuf  ordinairement,  tpii  rem- 
plissent l'écu,  dont  cin(}  soiit  d'un  émail  , 
quatre  d'un  autre  émail  ;  on  blasonne  d'a- 
bord les  cinc}  j)Oiiits  en  sautoir,  y  ajoutant  le 
mot  équipoUés;  ensuite  les  quatre  points  cpii 
restent. 

Il  y  a  des  écus  remplis  de  plus  de  neuf 
points  énuipollés  ,•  on  observe  pour  blason- 
iier  (X's  écus  le  môme  principe  (pie  s'il  n'v 
avait  que  neuf  points,  c'est-h-dire  (pi'(»ïi 
nomme  d'abord  le  {dus  grand  nombre  quel- 
(luefois  pair,  (piel(pief(:»is  impair,  d'un  émail, 
et  ensuite  le  nombre  inférieur. 

Il  V  a  aussi  des  croix  et  sautoirs,  compo- 
sés (In  points  é(piipollés,  mais  il  n'ont  pour 
l'ordinaire  (pie  neuf  noints. 

La  Jiorhe  de  Saint- f/ypolite,  —  cincj  points 
d'or,  équipolés  h  quatre  d'azur.  Fran(;he- 
Comté. 

Le  Lyeur —  d'or,  à  la  croix  de  cinq  points 
de  gueules,  étj^uipollés  h  (juatre  d'argent.  Ile 
(le  France  et  Champagne. 

Saint-Priest  —  cinq  points  d'or,  éijuipolés 
?i  (luatre  d'azur.  Forez. 

ïiuisy  —  cin(|  pouits  d'argent  équipoUés  ,^ 
quatre  de  gueules.  Picardie. 

Saint-Gehtis  —  cinq  points  d'azur,  équi- 
j)ollés  a(jualre  points  d'argent. 

Rahutin  dr  Chantai  —  nuq  points  d'ar- 
gent, écjuipoliés  à  quatre  d'a/ur  ;  écartelé 
d'or,  à  une  croix  de  s.ible.  Bourgogne. 

Boisy  —  cin(j  points  d'argent,  équipoUés  h 
quatre  de  gueules.  Ile  de  France, 

Fruchcl  —  1  inq  [loints  de  gueules,  é(|ui- 
pollés  il  quatre  d'argent.  Languedoc. 

(irnlH  —  cinq  points  d'or,  é(piipollés  h 
(pialre  d'azur.  Aunis  et  Saintonge. 

POISSON.  On  nomme  poisson  dans  l'art 
héraldi(iue,  celui  dont  on  ne  peut  désigner 
l'espèce. 

Les  poissons  (ju'on  distingue  facilement, 
sont  :  Le  dauphin  et  le  har,  qui  paraissent  de 
|)rolil  courbés  en  demi-cercles,  ayafit  la  liMo 
el  la  (pieue  tournées  du  crtié  dcxlre  do  l'écu  ; 
le  chabot  ri  l'^'cr'Ti.s.*/',  (pji  sont  en  pal,  ayant 
la  tète  en  haut,  montrant  le  dos. 

Orrirn/— d'azur,  i^i  une  truite  d'argent  en 
bande,  marfjueléo  de  sable;,  accompagnée  de 
6  étoiles  d'or  en  orle.  Auvergne 
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Le  Vaillant  —  d'azur,  au  hareng  d'ar- 
gent en  fasce,  au  chef  dor.  Normandie. 

Hannivelle  de  Mannevillette  —  de  gueules, 
au  saumon  d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Raoul  —  de  sable,  à  un  poisson  d'argent 
posé  en  fasce,  accompagné  de  quatre  anne- 
Jets  de  même,  3  en  chef  et  1  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Luc-Fontenay  —  d'azur,  au  brochet  d'ar- 
gent, surmonté  d'une  étoile  d'or. 

Blocy  —  de  gueules,  à  trois  carpes  l'une 
sur  l'autre  d'argent. 

Salines  —  de  gueules ,  à  deux  saumons 
adossés  d'argent. 

Tanques  —  d'or,  à  trois  tanches  mises  eu 
pal  de  gueules. 

ChampgirauU  —  de  sable,  à  trois  harengs 
d'argent,  mis  en  pal. 

Aubin  de  Malicorne  —  de  sable,  à  trois 
poissons  l'un  sur  l'autre  d'argent.  Maine. 

Chastys  —  de  sable,  semé  d'étoiles  d'or,  à 
un  poisson  de  même. 

Ferault.  —  d'azur,  à  un  poisson  en  fasce 
d'argent,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules.  Normandie. 

Gougnon  —  d'azur,  au  poisson  d'argent 
posé  en  fasce,  éclairé  de  trois  étoiles  rayon- 
nantes d'or,  2  et  1.  Auvergne  et  Berry. 

Bièvre  —  d'azur,  à  deux  poissons  d'argent 
en  fasce. 

Francquemont  —  de  gueules,  à  deux  sau- 
mons adossés  d'or.  Lorraine. 

Lestang  —  d'azur,  à  doux  brochets  d'ar- 
gent en  tasce.  Liinosin. 

Le  Vaillant  de  Benneville  —  d'azur,  au 
poisson  d'argent  eu  fasce;  au  chef  d'or. 
Normandie. 

Hnrbarin  de  ChamOons  —  d'azur,  à  trois 
poissons  d'argent,  l'un  sur  l'autre  en  fasces. 
Augoumois. 

Brum  de  Alirnumont — de  gueules,  à  la  fasce 
d'argent,  ciiargée  de  trois  poissons  au  natu- 
rel.  Artois. 

Pichard  de  SaucatM  —  d'azur,  à  trois  pois- 
son') d'argent  en  (»als;  le  dernier,  naissant 
d'une  rivière  du  iiit'Miie,  omhrée  de  sinoplf  , 
mouvante-  du  bas  de  l'écu.  (juyenne. 

Caudehec  (V.j  —  d'azur,  <»  trois  éperians 
l'un  sur  l'autre,  d'argent.  Normandie. 

Ifelye  —  d'azur,  h  trois  lamproies  d'ar- 
K'  achetées  de  sable,  posées  en  fasce. 

L  ;oC. 

Homard  —  de  gueules ,  à  trois  rosses 
(p  '■  ^  en  fasc-  2  e-t  1. 

^      ;  'juge-ls  dt;  gueul(!S, 

en  j'ah.bien  ordonnés.  (juyenneoKiax-ogne. 

Pi)  '  izur,  h   trois  poissons  u'ar- 

g.:l!l    " 

1M>.M.\1E.  — Fruit  du  poraniier,rpji  panitten 
<pj»l'pM;N  é<;ij>  '  -ri  \iit\il.  On  \n  dit  ver- 

»ér,  ipj.ind  la  li^/  (i  ba.s. 

i'ummtreuil  —  d'azur,  h  trou»  poinnie.H 
d'or,  vt-rséen,  (igéus  et  ffuillées  do  itinoplo. 
Nivernais. 

ffOMMftin  —  de  gueulcn,  h  trois  {M^mmes 
ligéi"*  «'i  f.-iii liées  d'or.  Noriiiniidio. 

(MiiMl-Hfii  in  m/  d'or,    •(     tiois    poiniiiOH 

U'aiur. 


HERALDIQUE.  PON  602 

Aplepy  —  d'argent,  k  une  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  pommes  d'or. 

POMME  DE  PIN.— Fruit  de  l'arbre  nommé 
pin,  qui  paraît  dans  l'écu  la  tige  en  haut,  et 
tiguré  de  lignes  diagonales  qui  se  croisent  à 
distances  égaies  et  forment  de  petites  lo- 
sanges qui  imitent  ce  fruit  tel  qu'il  est  sur 
l'arbre.  Son  émail  particulier  est  l'or.  Ver- 
sée se  dit  de  la  pomme  de  pin  qui  a  satige 
vers  le  bas  de  l'écu. 

Cachot  deCourbeville — d'azur,  à  la  pomme 
de  pin  d'or.  Lyonnais. 

Keroualan  —  d'azur,  à  trois  pommes  de 
pin  d'or.  Bretagne. 

Chabiel  de  Morière  — d'azur,  à  trois  pom- 
mes de  pin  d'or.  Poitou  et  Champagne. 

Piis  de  Caucaillères  —  de  gueules,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Albigeois.  Ile  de  France. 

Pineton  ae  Chambrun  —  d'azur,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Vivarais. 

Avice  de  Tourville  —  d'azur,  à  neuf  pom- 
mes de  pin  d'or.  Normandie. 

Pineau  de  Viennai  —  d'argent,  à  trois  pom- 
mes de  pin  de  sinople.  Maine. 

Pins  —  de  gueules,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pins  —  écartelé,  au  1  d'argent,  à  trois 
pommes  de  pin  de  sinople  ;  au  2  de  pour- 
pre ,  à  trois  fasces  de  sable  ;  au  3  de 
gueules,  au  lion  d'or;  au  k  d'azur,  à  une 
croix  de  Malte  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 


cogne. 


Quentin  de  Richebourg  —  d'azur,  à  trois 
pommes  de  jùn  d'or.  Ile  de  France. 

Betoulat  —  d'or,  à  trois  pommes  de  pin. 
Orléanais. 

Tulhouet  —  d'argent,  à  trois  pommes  de 
jiin  rangées  en  fasce  de  gueules,  le  pied  eu 
bas.  Bretagne. 

Basset  —  d'azur,  à  la  pomme  de  pin  d'or. 
Daupliiné. 

Pinard  de  Coublizy  —  de  gueules,  à  trois 
nommes  de  pin  d'or,  surmontées  d'un  lion 
léojiardé  d'argent. 

Mayot  —  d  or,  à  cinq  pommes  do  pin  do 
sino[»le,  posées,  deux,  deux  e't  une. 

Nrpreu-Cliaruay  —  d'azur,  à  trois  pommes 
de  pin  renversées  d'argent. 

Pinul  —  d'azur,  à  trois  ponnues  de  pin 
d'or. 

(îucrentine  —  d'azur,  à  quatre  pommes  de 
|tin  d'.irgent,  posf'es  deux  et  deux. 

Pineton  —  de  gueules  ,  h  trois  pommes 
do  pin  d'or,  feuillees  de  sable,  2  et  1.  Laii- 
guedo(;. 

Pinel  —  d'azur,  ù  trois  pommer»  de  pin 
d'or.  Bretagne. 

Huins  —  d'a/ur,  h  Irois  pommes  de  pin 
pendantes  d'argent.  Uaupliiné. 

Lani/loii  -  d'a/iir,  h  trois  pomiiios  de  pin 
d'or  et  une  roso  en  eoMir  de  niénie. 

Lu  Uangie  d'hermine,  au  chef  d'azur, 
eliargé  do  troi»  pommes  do  pin  <rargent. 
Norni.'indio. 

Alhignnc  —  d'azur,  à  troi.s  p(»iiimes  de  juii 
d'or,  au  «;lief  de  niAiiin,  écartelé  de  gueules» 
nu  lion  d'ot'.  L;iii>;ued)ir. 

I'()M  .  |{/)limeiil  qui  parait  djins  quel- 
ques écu.H,  qu'il  occupe  en  toute  lu  laideur, 
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ot  dont  on  noniino  le  nombre  d  arches  iii 
blMsoiinaiit. -l/(i(o«»i^  so  dit  des  rayons,  des 
pierres  d'un  [lonl,  lor:^i]it'ds  sont  d'emnd 
dillt^rent. 

Pontnvive  de  Jtuuf/lignf/  —  d'ar^t-nl,  i\\i 
pont  à  trois  aruhos,  de  gueules.  Perche  et 
Ihfta^nt'. 

huitii  —  d'argent,  au  pont  h  deux  arrhes 
de  gueules,  au  nal  du  même,  char^6  d'une 
lloiir  (le  lis  du  champ  brochant  sur  le  tout. 
Lan>^uedoe. 

J)u  Pont  de  Dinccliin  —  d'aïur,  au  pont  h 
trois  arrhes  d'or,  inarormr^  df  sable,  sonnué 
d'un  Mon  du  second  é'nail,  laiiin  issé  et  armé 
deyueules,  tenant  une  hache  d'armes  d'or, 
adixlrt^  d'un  soleil  du  mùme,  et  scneslré 
d'une  étoile  d'argent.  Uourgoyne. 

Guenichon  —  «l'azur,  au  pont  d'aryont, 
ma(;onné  de  sable,  pOi-ô  sur  une  rivière  cou- 
rante du  premier  éuiail.  ('hampoi^'iie. 

Ponds  —  d(!  yueules,  au  pont  à  dcuv  ar- 
ches d'argent  sur  uuu  iivièro  do  mémo,  i'ro- 
vence. 

Poniis  —  il'a/ur,  à  un  ttonl  de  trois  ar- 
ches d'or  maronné  de  >al>lo  el  trois  ro>es 
d'argent  en  chef,  Dmipliinù, 

Pontivez  —  de  guimlcs,  an  pont  de  doux 
uiciies  d'ur,  maçonnés  tle  sabh- }  n'aulrcs  di- 
sent de  trois  arches.  l'rovence. 

Pontvitl  —  do  binoplo  ,  au  pont  d'argent 
di-  Irois  arches,  ch.Ui^r- de  trois  cdtnn'S  d'ur- 
gent lueiuijrùes  et  becquées  de  »ablt).  hye- 
laL;ne. 

fergun  —  d'or,  au  pont  de  sable. 

Piint-lirinnt  —  d'a/iir,  au  pont  de  trois 
ardus  irargcnl,  MiacoMiié  do  sable. 

Minard-dc-ia-Tour-GrolUer  —  d'argent,  au 
pont  h  trois  arches  d(î  gueules,  maçonné  de 
sable,  accoujpagné  «le  si\  luoucluîluns  d'hei- 
miiir  di'  méiiie.llc  de  France  el  lUnnbonnais. 

Saint)'$  (V.)  —  d'azur,  au  pont  de  trois  ar- 
ches surmontées  do  trois  tourelles  ,  dolendu 
d'un  avant-nuM-  ouvert  et  llancpié  de  deux 
tourelles,  le  tout  d'or,  le  pont  soutenu  d'une 
rivière  d'argent ,  les  tourelles  girouetlées  du 
second  émud,  couvertes  eu  «;lo«;her  «t  ma- 
çonnées «le  sidjle  ,  au  comble  du  troisième 
émuil  cliargé  de  trois  (leurs  de  lis  du  qua- 
tnènn'. 

J'ontae  —  «le  gucmics,  au  pont  k  cin«j  ar- 
ches d'argent ,  sur  uim  rivière  de  même 
ondiréo  d'azur,  et  suftportant  «leuv  tours  «In 
se<  o:id  émad. 

PonlorKon  (V.)  —  d'or,  h  un  pont  de  sable, 
suinniiité  d'un  ours  passant  du  mémo.  Nor- 
mandie. 

Sarrrbourg (\ .)  —  d'azur,  à  un  ponl  d'ar- 
^iMil  maçonni'  de  sahie,  s<iul<Mm  «l'une  ri- 
vière du  second  éiiuiil,  «-t  surmonté  du  tmis 
bois  de  cerf  «lu  troisiènu'.  Lorraine. 

Ponl-de-Vitux  y\.)-~  de  gueules,  à  un  ^uint 
d'argent  sur  une  iiviôr«  de  mûuiu,  au  cbct 
cousu  d'a/ur.  Bimrgo.^ne. 

PontnUe  (V.)  -  d'a/.nr.  h  un  pont  de  trois 
aribcK  chargé  «le  lrf)iii»  tours  jointes  p»r  «h'fc 
entre-murs,  chacune  surmontée  d'uiu)  tour 
donjjMini'c  d'un«î  autr(! ,  le  tout  d'Hrg«'nl  , 
ouvert,  .tjoaré  et  maçunné  de  sable  sur  une 
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rivière  au  naturel,  accom|>agné  en  clielde 
deux  tleuis  de  lis  d'or.  Ile  «le  France. 

\  iHincuve-dWgea  (V.)  —  d'aztu-,  à  un  pont 
«le  cinq  arches  posé  sui'  une  rivière  «l'argcml, 
suiniunté  de  trois  tours  ,  celle  du  milieu 
plus  haute,  le  tout  d'argent ,  maçoimé,  ou- 
vert, el  ajouré  de  sable,  lîuyeiuio  et  Gasco- 
guo. 

Ponlant  —  d'azur,  au  pont  d'argent ,  som- 
mé d'un  chAtoau  d'or.  Guy«'nno  et  lias«ogne. 

J'ontiirlitr  (V.) —  de  gueules,  à  un  pont 
surmonté  d'une  tour  d'argent.  Franche- 
C<jmté. 

Cahura  (V.) —  de  gueules,  au  pont  de  cimi 
arches  d'argent,  maçonné  de  sable,  posé  sur 
des  ondes  aussi  d'argent,  clungu  du  einij 
tourelles  de  même  ,  aj(nnées  du  Iroisièmi; 
émail ,  couvertes  eu  clocher  el  suruioiilées 
de  CHU]  Heurs  de  lis  d'or. 

Minai  d  —  d"arg«'nl,  au  jionl  «le  gueules  , 
soutenu  de  trois  arches  au  naturel ,  ntaçon- 
nées  de  sablo,accomftagnées  ilesi\  hermines 
«!«'  saille,  .']  en  chérit  3  en  pointe.  Ile  du 
France. 

Condom  (V.)  —  de  gn«Hiles  ,  à  un  }>ont  «lo 
cinij  arrhes,  crétielé  do  «piatre  pièces,  sur 
une  rivière  d'argent  ondée  «l'azur,  le  pont 
sup)kor(ant  (  inti  lonrs  d'argent  muçoiniécs 
de  sable,  celle  «Ju  milieu  ^ilus  hiiule  v]ue  les 
deux  dont  elle  ost  côtoyée,  lus  ileux  autres 
encore  jilns  peliles  et  surmontées  de  deux 
ciels  U(>ul'r«)ntées  aussi  d'argent,  ('luyenne. 

POI\(].  Animal  domesli(pte  «pii  parait  dans 
l'écu  de  protil  et  [lassant;  s(in  émail  lutrlicii- 
lier  e>l  le  s  ible.  On  \v  distingue  du  sancflitr 
un  «:e  qu'il  n'a  fMi.«  comme  lui  une  l«)ngne 
défense;  c'est  aussi  [lour  «otte  raison  qu»' la 
tèli;  du  porc,  dans  l'écu,  ne  se  nomme  pc»int 
hure. 

Février  de  la  Helloniêre  —  d'argent,  au 
jiorc  d«'  sable.  Itonigogne. 

Lariher  —  de  guenleit ,  au  puru  hérissé 
d'argent.  Normandie. 

Archirr  —  de  sable,  au  porc  hérissé  «l'or. 
Norm.'mdie. 

Amours  —  d'argent,  uu  por«Mle  sable,  ac- 
compagné en  chef  «l'un  lambel  «le  gueul«-s  , 
el  (.'Il  pointe  de  trois  (Ions  du  la  Passion  ran- 
gés au  setond  émail.  Normandie. 

MnrviUicr  —  d'argent,  a  une  laie  de  subie. 
Orlé.inais. 

Porcelet  —  d'or ,  au  por«'.  de  sable.  Pro- 
venu! et  Languedoc. 

Jiouauriol    -  d'«»r,  à  trois  porcs  de  sable. 

Luiilay  —  d'argent,  ë  Irois  (Mires  de  sable, 
et  inie  lïeur  de  lis  du  gueules  on  c<Dur.  Nor- 
mandu'. 

lluulat  —  d'or,  )i  sept  p«>ur«ieauxdo  sable. 
Normandie. 

POUC-KPU:.  —  Animal  «l'iud  de  longs  ai- 
guillons, qui  a  «jueUjuo  ressumblanco  avec 
le  porr ,  et  jiarail,  connue  lui,  do  prolil 
et  passant.  11  dill'èru  du  hcra^aon  en  c«'  qu'il 
(*sl  beaucoup  pluK  gros;  »on  émail  particur- 
lier  est  le  sable.  Ou  dil  »(/rMi'/// du  iRirc-épic 
lorsque  ses  pi(pi.inls  sont  semés  île  petit«s 
tacli«;s  d'un  émail  dillérent. 

/>u  Jouffunnous  —  d'or .  au  por«>-épic  de 
sable,  (juyenne  et  (jascogne. 
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Maupeou  —  d'argent,  au  porc-épic  de  sa- 
ble. Ile  de  France. 

Morin  de  Boismorin  —  d'azur,  au  porc- 
épic  d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Larchier  de  Courcelles  —  d'argent,  au  porc- 
épic  de  sable.  Normandie. 

Barhes  —  (Tazuv ,  au  porc-épic  d'argent. 

Larchier  —  de  gueules,  au  porc-épic  d'ar- 
gent ,  au  chef  d'azur ,  cliarge  de  trois  arcs 
d'or.  Normandie 

La  Chausse  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, au  porc-épic  rampant  d'argent;  aux  2  et 
3  d'azur,  à  trois  pals  d'or;  au  chef  d'arg(,"it, 
chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine  de  sa- 
ble. Guyenne  et  Gascogne. 

Bru'res  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  pointe  dun  porc-éi)ic  de 
sable.  Dauphiné. 

Calelan  —  d'or,  à  trois  porcs-épics  d'azur. 

Foucraud  de  la  Nouhe  —  d'argent,  à  trois 
porcs-épics  de  sable.  Poitou. 

Le  Coigneux  de  Belabre  —  d'azur,  h  trois 
porcs-é|.ics  d'or.  Paris. 

Du  Moussay  —  de  gueules ,  à  trois  porcs- 
épics  de  sable.  Bretagne. 

Le  Coigneux  -  d'azur,  à  trois  porcs-épics 
d'or.  Ile  de  France. 

PORTE  ou  PORTAIL.  —  Raru  en  armoi- 
ries. 

Visel  —  d'azur,  à  la  porte  d'or,  la  serrure 
ei  les  bris  d'huis  de  sable,  accoiupagiiée  do 
troi:>  éluiles  du  secund  émail.  Limosiii. 

Vitan  —  de  gueules,  à  l'huis  ou  porte  d'or. 
Auvergne, 

Canasionne  (V.)  —  d'azur,  au  portail  de 
ville,  Jlamjué  de  livux  tours  d'or  couverti^s 
eu  clochers, ouvertes,  ajourées  et  iiiaçoimées 
de  sable,  la  poile  du  milieu  hersée,  et  sur- 
monlce  au  boulon  d'un  écustion  de  gueules 
chargé  d'un  agneau  pascal  d'argent,  a  la  bor- 
dure couâue  d'azur,  seuiée  do  Uuurs  de  lis 
d'(ir. 

La  Réole  (V.)  —  d'azur,  à  une  (»oite  de  villo 
llauipiée  <ie  deux  tours  ei  ^uuiiiiée  de  deux 
autre»  d'argent,  iii<H;(>uuéu  du  s.iblu  el  .sur- 
uiuntee  de  IroiH  {leurs  de  li«  d'or,  rangées 
en  chi.r.  Guyeniiti  et  Gas(;<iguo. 

Varh  —  do  gtienles,  \\  un  portail  rn-nclé 
d'argent,  flanqué  »1«  deux  tours  du  iiiAino,  le 
tout  m/H/)!!!»/'  df  ^.■ll»le  ;  au  ehcf  d'oi-,  chargé 
de  Iroi'»  lourt«'UU\  de  gueides.  Giiyrrme  et 
(ia<(Cogne. 

Vitlrpranrhe  (V.;  -  à  une   porte  de  vilh; 

n  ■•  ;  ;  r- d*mu  '  lour  «l'argent,  li-  tout 

II'  .  ■••;  de  c-  ■  '  »  "U  ciiL-f  couMi  île 
France.  Lyonnai*). 

A'  ^   ) —  daiur,  aupiirladde  villtj 

(iai„  ....  .  lé  de  doux  lltiiis  de  Iih  ,  (*t 
souimé  d  liii  dauphin  Nurmonié  d  nie  Heur 
de  II.*),  la  tout  d'or  ;  la  Ueur  de  lit  accokléu 
du  <  h<;t  lie  deux  i:roi->'>^uiB  d  argent.  Nur- 
niondu!. 

La  Purlt  — >  de  Kitouiei»,  au  portail  d'or. 

Le  Ulund  —  d  nrgoiit,  h  liois  pottr-s  dn 
gU'-ulet.  Iliiui  ^D^'iif. 

IH)T.  —  VaMt  où  l'on  iim*!  den  lloum  ;  le>- 
\hA*  h  l'eau  *»•  ruîiiiiie->il  mqmrrrt. 

Ù€âpulut  —  il  ,uur,  a  un   pot  d  oi ,  ilui|ui'l 
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sortent  trois  fleurs  de  lis  tigées  de  même. 
Franche-Comté. 

Pouffier  —  de  gueules,  à  un  pot  à  trois 
pieds,  rempli  de  fleurs  d'argent,  en  pointe  un 
croissant  de  môme.  Bourgogne. 

Pattes  —  d'or,  à  trois  pots  de  sable,  Pi- 
cardie. 

Berruyer  —  d'azur,  à  trois  pots  couverts 
d'or.  Touraine. 

Launey  —  d'hermine,  à  trois  pots  à  anse 
de  gueules.  Normandie. 

Des  Potots  —  d'azur ,  au  pot  d'argent , 
rempli  de  trois  fleurs  de  lis,  soutenues  de 
leurs  tiges  de  môme,  Bourgogne. 

Alenduy  —  d'azur ,  à  trois  pots  (J'argent. 
Champagne. 

POTENCE.  —  Figure  rare  en  armoiries. 

Marchalach  —  d'or,  à  trois  potences  de 
gueules.  Bretagne. 

Boffins-d'Uriage  —  d'or,  au  bœuf  de  gueu- 
les, au  chef  de  môme,  chargé  cje  trois  po- 
tences du  chauip. 

POURl*RE.  —  Les  écrivains  héraldistes 
sont  loin  d'être  d'accord  pu  sujet  de  la  cou- 
leur pourpre.  Les  plus  aneiens  la  passent 
sous  silc'ncu,  L'Arbre  des  Oalaiiles,  écrit  sous 
le  règne  de  Charles  V,  ne  reconnait  que  qua- 
tre couleurs  en  armoiries,  le  rouge  (ju  gueu- 
les, l'a/ur,  le  blanc  et  le  noir.  François  des 
Fossez  et  Jean  de  Basdor,  qui  ont  écrit  sous 
le  règne  de  Riehard  U,  roi  d'Angleterre, 
ajoulenlàces  qua'ro  couleurs  unecinquièmo 
qui  est  le  vert,  mais  sans  [)arlor  du  pourpre. 
Ceux  plus  récents,  (jni  l'admettent ,  ne  sa- 
vent quelle  nuance  lui  donner  ;  Sicile  le 
Héraut,  l'a  comjjosée  du  mélange  des  autres, 
et  dit  :  «  De  toutes  ees  six  choses  et  cou- 
leurs, ou  en  fait  une  quand  on  les  mêle  en- 
semble autant  de  liin  comme  de  l'autre,  et 
c'est  la  septi«!ine  (pii,cnarmoiries,ile>><ei  pro- 
pre noiu  se  dit  pourpre,  w  Le  UIusmh  des  ar- 
mes, imjirimé  en  môme  temps  (pie  Sicile  le 
Héraut,  sous  le  règne  de  Louis  \l,  dit  : 
tt  Poupre,  (jui  est  coiuposi''  d'.izur  et  de  vio- 
let. »  Bara,  en  son  Blason  dra  armoirivn  : 
a  Poupre,  (pii  (jst  coniposf'  il'azur  et  de  rou- 
ge. «  Le  l'.  M(Miet  :  «Poupre,  ou  coulenr  do 
mauv(!.  M  WuUon  delà  (]olond»iero  dans  sou 
premier  ouvivi.^'o  :  «  Pourpre,  (pii  fht  {'i\u\~ 
posi'i  de  gu<!ules  et  il'azur.  »  Da  is  sa  Scienro 
héroKiur  il  dit,  p.  27,  (pie  le  noii-  et  lu  rou|j,o 
II!  eomposenl,  et  p.  .'Ui,  ipie  hs  EspanUols  le 
nonuueni  uua  mislion,  parce  (pi'ilebl  h*  pro- 
duit du  mélanr;e  des  (pialiM*  antres  couliurs. 

Pour  lions,  le  pourpre  ne  fui  iiUroduil 
(prns>e/.  uni  dans  le  Plasoii  et  uni(pienienl 
ponr  di-si^ner  In  couleur  un  peu  douleii.su 
de  l'argent  alléri*  p;ir  le  teiu|is. 

Le  poui|trit  a  été  eiiiplo\i'>  par  (piulinu'S 
héi.il<ii-^l<;tt,  (  (unine  tt'il  n'éliiit  ni  métal  ni 
couleur  et  t'oiiimn  pouvant  Ne  ineltrt;  saiia 
f;iii-^cli''  snr  l'une  ou  snr  l'antre  du  ees  doux 
sorte»  d'émaux. 

On  le  reprehetile.diinH  la  Kravnru,  par  tii^n 
hnrliuru^,  liiéeN  dm  -  î'' ment  du  giiiuiiiu  à 
dioil(!. 

l.mtonrgf  de  itourpre  eonpé  d'ur^el)l, 
an  ivprèK  dn  «uioplo,  broehaiit  sur  h  tout. 
trMmj|tM>(.om(é. 


607 


l'RE 


DICTION NAUŒ      IIKII  \IJ>I()rK. 


liŒ 


008 


Jaqueron  —  d'azur,  à  la  fasce  de  pourpre, 
cliargtW'  d'un  croissant  d'argent  et  accoiupa- 
ginM'  de  trois  roses  de  luùiiie.  Bourgogne. 

Gast  —  de  pourpre,  à  deux  fasces  d'azur. 
Fon;?. 

Saint'Létjcr  —  de  pourpre,  semé  de  deux 
llcurs  de  lis  d'or,  à  la  bande  de  gueules. 

PREUVES.  L'usage  des  preuves  de  no- 
blesse parait  avoir  couiuieneé  à  l'occasion  des 
touruois.  On  en  a  demandé  ensuite  pour 
l'admission  dans  les  églises,  chapitres,  collè- 
ges, communautés,  comjiagnies  ,  et  ordres 
réguliers  et  militaires,  où  l'on  ne  recevait 
(jue  des  nobles,  et  pour  l'entrée  aux  Etals 
des  provinces.  La  forme  de  ces  |)reuves  a 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux.  On  l'a 
appelée  testimoniale  (piand  elle  a  été  faite 
par  des  témoins  jurés,  et  littérale  (juand  elle 
a  été  constatée  par  des  titres  et  documents. 

L'étendue  de  la  pri'uve  se  mesure,  ou  par 
le  nombre  des  générations,  ou  par  celui  des 
siècles,  ou  entin  par  l'intervalle  com|>ris  en- 
tre le  tem|)S0Ù  elle  est  faite,  et  l'époijue  (ixe 
(]ui  en  est  le  terme.  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  graduelle,  dans  le  se- 
cond, séculaire,  et  dans  le  lioisième,  datire. 

De  la  première  espèce  sont  celles  que  l'on 
exigeait  pour  l'admission  dans  les  ordres  du 
roi,  dans  celui  de  Sainl-Lazare,  dans  plu- 
sieurs chapitres  nobles,  dans  les  places  de 
lieutenants  des  maréchaux  de  France,  et  d'é- 
lèves des  écoles  militaires,  et  celles  (pi'on 
faisait  pour  l'entrée  au  service  de  terre  et  de 
mer. 

Les  preuves  que  faisaient  les  clianoines- 
ses  de  divers  cna|)itres,  et  les  denioiselh-s 
des  maisons  royales  de  Sainl-Cyr  et  de  l'En- 
fanl-Jésus,  sont  de  la  seconde  es|tôce. 

Les  preuves  qui  étaient  exigées  pour  ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  les  places  de 
pages  chez  le  roi  et  les  princes,  appartenaient 
à  la  troisième  espèce. 

Le  nombre  des  degrés  était  lixé  à  (|uatrc 
pour  l'admission  dans  Tordre  du  Saint-Ks- 
prit,  de  même  «jue  pour  être  agréé  au  ser- 
vice, aux  places  d'élèves  des  écoles  royales 
mililaires,  et  h  celles  de  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France.  Il  en  fallait  |)rouver  lunif 
d'une  noWesM;  ancienne,  et  sans  princi|)e 
connu,  pour  l'admission  de  l'ordre  cle  Saint- 
La  zaïe. 

Les  preuves  des  sous-lieutenants  des  gar- 
tles  du  corps  devaient  èlre  remontées  h  l'an- 
née IVOO  sans  anoblissement  connu;  celles 
•  [u'étaient  tenus  de  faire  les  pages  remon- 
taient à  l'année  1550,  également  sans  prin- 
cipe connu,  il  fallait  établir  une  jtreuve  de 
possession  de  noblesse  de  IVO  ans,  pour 
être  admis  dans  la  maison  rovale  de  Saint- 
Cyr;  il  était  nécessaire  qu'elle  fût  de  200 
ans,  pour  avoir  entré»;  dans  la  maison  de 
l'Enfant-Jésus. 

Les  honneurs  de  la  cour  n'étaient  accor- 
dés généralement  qu'à  ceux  (pu  pouvaient 
établir  une  possession  de  noblesse  non  in- 
terrom})ue  ,  depuis  l'année  liOO,  sans  ano- 
blissement. 

On  a  (onsidéré  deux  choses  dans  les 
|)rcuves,  l;i  filiation  et  la  noblesse.   La  lilia- 


tion  se  justilie  par  la  production  de  titres 
authentiques,  qui  expriment  la  liaison  de 
chacun  des  degrés  de  la  généalogie  entre 
eux,  tels  que  les  extraits  de  baptême  ou  de 
sépulture,  les  actes  de  partage,  les  contrats 
lie  mariage  et  les  testaments.  La  noblesse  se 
justilie  par  la  représentation  des  titres,  qui 
sont,  ou  primordiaux,  ou  constitutifs,  ou 
confirmatifs  de  la  analité,  ou  simplement 
civils  et  portant  qualification. 

Les  titres  piimordiaux  sont,  h  l'égard  d'js 
familles  anoblies,  comme  les  lettres-patentes 
d'anoblissement ,  ou  comme  les  provisions 
décharges  attributives  de  noblesse. 

Les  titres  constitutifs  sont ,  pour  les  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Bretagne,  les 
partages  faits  suivant  l'assise  du  comleticof- 
froi,  et  le  gouvernement  noble  et  avanla- 
geux,  et  en  général  pour  ceux  de  toutes  les 
provinces  du  royaume,  les  certilicats  de  ser- 
vice dans  l'arrière-ban,  de  séance  dans  l'or- 
dre de  la  noblesse  aux  tenues  des  Etats,  et 
d'exemption  des  taxes  qui  se  lèvent  sur  les 
roturiers;  entin  les  actes  do  foi  et  hommages 
rendus  à  la  manière  des  nobles,  ou  les  re- 
prises de  tiefs. 

Les  titres  conlirmatifs  sont,  à  l'égard  des 
familles  de  Bretagne,  ceux  qui  prouvent 
(ju'elles  ont  été  comprises  dans  les  réforma- 
tions de  la  noblesse  faites  dans  les  xv% 
XVI'  et  XVII'  siècles.  A  l'égard  des  nobles 
de  la  province  de  Normandie,  ces  titres  sont 
ceux  «pii  apprennent  (ju'ils  ont  été  mainle- 
nus  lors  de  la  recherche  des  faux  nobles, 
faite  en  li(>."{  p.ir  HZ-mond  Monfauf,  et  en  1508 
et  15«J!>  par  M.  de  Boissy.  A  légard  de  la  pro- 
vince <lu  Dauphiné,  les  extraits  des  révisions 
de  leux  (jui  ont  eu  lieu,  |ienilant  les  xiV, 
xv,  xvr  et  XMi  siècles;  et  entin  i)our 
tous  les  gentilshommes  du  royaume,  les  ar 
lèls,  soit  du  conseil  d'Iîlat,  soit  des  commis- 
saires généraux  du  conseil,  et  les  jugements 
des  commissaires  départis  dans  les  généra- 
lités du  royaume,  pour  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse,  commencée  en 
KKKi,  interrompue  en  107i,  et  continuée  en 
ItiOt),  et  années  suivantes,  qui  ont  maintenu 
leurs  aïeux  dans  la  poss?ssion  de  leur  étal. 

Les  actes  civils,  et  portant  qualiticalioii, 
sont  les  créations  de  tutelle  et  do  curatelle, 
les  garde-nobles,  les  partages,  les  transac- 
tions, les  hommages,  les  aveux  et  dériom- 
bn-menls  de  liefs,  les  ventes,  les  échanges, 
les  eouirats  de  mariage  ,  les  testaments,  les 
inventaires  après  décos,  etc. 

Le  caractère  des  (pialirK%Ttions  nobles  se 
lire  de  l'usage  des  provinces.  La  qualit('  de 
chevalier  et  lï'écuyer  est  entièrement  carac- 
téristi(jne  de  noblesse,  dans  tout  le  royaume; 
celle  de  noble  dans  les  provinces  de  Flan- 
dres, Hainaut,  Artois,  Franch(!-Coml6,  i^yoïi- 
nais,  Chesie,  Bugey,  Dauphiné,  Froveiice, 
Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'étendue 
des  parlements  de  Toulouse,  Bordeaux  et 
Pau;  celle  de  noble  homme,  en  Noimandio 
.seulement. 

Pour  donner  une  base  quelconque  à  la 
preuve  de  noblesse,  on  exige  donc,  suivant 
la  nature  et  l'étendue  de  la  i)rcuve  requise» 
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pour  les  familles  nobles  d'ancienne  extrac- 
tion, un  titre  confirraatif  de  l'espèce  de  ceux 
qau  je  viens  de  désigner;  et  pour  ceux  dont 
les  pères  auraient  été  anoblis,  le  titre  primor- 
dial de  leur  qualité. 

A  défaut  de  l'un  de  ces  deux  titres,  il  est 
d'usage  de  remonter  la  preuve  à  l'année 
1560,  parce  que,  dans  la  recherche  des  faux 
nobles,  faite  d.jns  le  siècle  dernier,  le  terme 
de  la  preuve  centenaire  requise  était  fixé  à 
cette  époque,  et  il  est  certain  qu'alors  cha- 
cuii  restant  davantage  dans  les  bornes  de  sa 
condition  ,  les  usurpations  n'étaient  pas  de- 
venues encore  aussi  fréquentes  :  quand  au 
lieu  de  joindre  à  la  production  le  titre  con- 
firmatif  desa  qualité,  il  a  été  vérifié  au  con- 
traire que  la  famille  a  été  déclarée  usurpa- 
trice dans  les  recherches  des  faux  nobles,  on 
n'a  nul  égard  à  la  possession  qu'elle  aurait 
continuée  après  le  jugement  de  sa  condam- 
nation ;  il  ne  lui  reste  alors  d'autre  moyen, 
pour  s'en  relever,  que  de  se  jiourvoir  au 
conseil,  el  de  remplir  les  conditions  de  la 
même  preuve  qu'était  tenu  de  faire  l'auteur 
qui  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
alors  une  preuve  toute  de  rigueur;  c'est  ce 
quf"  l'on  af)pelle  preuve  de  noblesse  en  matière 
contenticusc.  L'on  comprend  en  général,  sous 
celte  dénomination,  toutes  les  preuves  fai- 
tes par  les  fnmilles  pour  être  reconnues  , 
maintenues,  rétablies, réhabilitées  dans  leur 
noblesse. 

Les  preuves  se  faisaient  par  titres.  Ces  ti- 
lr»'S  devaient  être  originaux.  Ou  n'admettait 
aucun«'S  copies  collationnées,  de  quelques 
formalités  qu'elles  fussent  revêtues. 

On  nomme  ados  originaux,  savoir  :  pour 
ceux  passés  devant  notaire,  les  premières 
grosses  délivrées  sur  les  minutes  par  ceux- 
niêmes  qui  Us  ont  r.-rncs;  et  pour  les  pro- 
rès-vcrbaux  de  pnnivcs  de  noblesse,  les  ar- 
rêts fît  jugements  «le  noblesse,  les  lettres, 
rr*mmi.«sions  et  brevets  dégrades  militaires, 
nominations  et  réce|>tioiis  dans  l'onlre  de 
Saint-Louis,  brevets  et  lettres  de  pension,  el 
provisions  des  charges,  b-s  expéditions  déli- 
vr<;e.s  par  les  grelliers  et  autres  j^rsonnes 
j.ni.t;  iiies  à  ce  préposés.  (Iliaque  degré  de  la 
'r  igio   doit  être  établi    par  trois  actes 

poiii  le  wni'  siècle  ,  le  wii'  et  le  xvi',  et 
j»ar  (Jeux  seulement  pour  le.s  siècles  nnlé- 
nt-'urs. 

Ouaiid  bs  preuvf-s  de  noblesse  sont  par- 
fiiiteun;tjt  conformes  h  ce  que  je  viens  do 
dire,  il  n'exi.stc  qu'un  .seul  moyen  de  b-s 
'  'T,    qui  est  de  déiiionlrerla    fauss<-té 

'-■s  produit^.  La  fabrication  des  actes 
reprénenlé»  »e  décèb»  bientôt,  nvee  un  peu 
''  '  '  I.  aui  veux  d'un  liomuM'  réello 
I  ■  é  dons  l'élude  de  la  flioloiiialique, 

|»«r  iivn  vices  dan»  le  <»lylo,  rorlliogrnpln'  el 
le  cnraclèru  d'écriture  ,   qui   cbniiKeiil  dans 
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les  actes  de  50  en  50  ans,  par  la  façon  du 
l»archemin,  qui  était  anciennement  plusfort 
et  plus  épais  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  et 
par  la  marque  du  papier  qui  n'a  pas  toujours 
été  la  môme. 

La  malpropreté  affectée  des  contrats,  l'ap- 
plication des  sceaux  que  l'on  tire  d'un  acte 
vrai,  pour  les  attacher  à  des  actes  plus  ou 
moins  récemment  fabriqués,  les  contradic- 
tions qui  s'y  trouvent  à  l'égard  des  temps, 
des  lieux  et  des  personnes,  sont  autant  d'in- 
dices de  supposition  qui  tombent  facilement 
sous  les  sens,  quand  l'attention  et  l'impartia- 
lité se  trouvent  jointes. 

On  prétend  que  les  généalogies  n'ont  com- 
mencé à  être  en  usage  que  vers  l'an  1600; 
auparavant  on  faisait  les  preuves  de  noblesse 
par  enquête. 

En  Allemagne  et  dans  presque  tout  le  Nord, 
où  la  multiplicité  des  chapitres  nobles  a 
rendu  la  noblesse  attentive  à  ne  se  point  més- 
allier, les  preuves  se  sont  faites  par  de  sim- 
ples quartiers,  qui  sont  de  IG,  32,  et  Gk,  sui- 
vant que  l'exigent  les  statuts  de  chaque  cha- 
pitre. 

En  Angleterre,  en  Irlande  et  en  Ecosse,  la 
noblesse  se  prouve  par  dos  tables  généalo- 
giques, dans  lesquelles  sont  cités  les  monu- 
ments qui  servent  de  preuves,  et  les  généra- 
lions  autorisées  des  dates  de  l'existence  des 
personnes  (lui  les  forment.  Ces  tables  généa- 
logiques ,  dressées  par  les  rois  d'armes  de 
ces  royaumes,  sont  certiliées  par  six  ou  huit 
gentilshommes  des  cantons  et  [)rovinces,  où 
la  famille  est  domiciliée. 

En  Espagne,  en  Italie,  en  France,  les  preu- 
ves de  noblesse  sonltle  l'espèce  de  celles  que 
l'on  appelle  littérales,  c'est-à-dire  qu'elles  se 
font  par  des  titres  de  famille  ;  ce  sont  les  plus 
sûrs  et  les  (»lus  authenli(iues. 

PUITS.  —  Meuble  qui  entrci  en  quelques 
écus.  On  dit  wiofon/i^  des  joints  des  pierres 
d'un  puits,  lorsqu'ils  sont  d'én)ail  dillérent. 

Jos.sier  de  la  Jouclinrc  —  de  gueules,  au 
puits  d'argent,  accosté  de  deux  lézards  af- 
irontés  du  môme,  ayant  la  tète  en  bas.  Ile  de 
Fiance. 

Hanchin  dWmalry — d'azur,  à  la  fasco  d'or, 
accompagnée  euche'f  de  ti  ois  étoiles  du  môme, 
(;t  (Ml  pointe  d'un  poils  d'ai'g<'nl,  maronné  do 
sable.  Languedoc. 

l'YIîAMIDE.  —  Meuble  qui  entre  en  quel- 
<pies  écus. 

Thiérij  —  d'azur,  à  la  pyramide  d'or;  ai. 
chef  cousu  de  giu'ules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'argent.  Paris. 

Le  Vacher  —  d'azur,  h  la  fasci;  d'or,  rhar- 
gé(!  de  trois  rencontres  de  vache  de  gueules. 
et  nccoinpagnée  en  clnf  <lc  deux  étoiles  du 
second  émail,  et  en  pointe  d'une  pyramide 
de  sable,  iiiuuvonle  du  bas  de  l'écu. 
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Pqtjes  (/il  Sri/.r  tlo  bleuies,  à  SIX  (juai- 
tt'fonillf's  (l';n;;;t'nl.  lin'Sï.e. 

P/itlt/pedux  —  d'azur,  seint'  do  quarte- 
fcuillfs  d'or,  au  fraiic-canton  d'Iienniiie. 
Ile  de  Franco. 

Louret  — de  gueules,  h  trois  pals  cousus 
de  jjçiieules  ;  le  tout  semù  de  quartel'euilles 
d'argent. 

QL'AUTIER  ou  KCAUT. —Oiiatrième  par- 
tie de  l'écu  lorS([iril  est  écirtelé. 

On  noiuinc  aussi  (/itnrliers,  les  divisions 
d'un  écu  en  jtius  tcrand  nombre  di-  parties 
carrées  égales  entre  elles;  il  y  a  tnèuie  des 
écus  divisés  on  seize,  on  trente-deux  quar- 
tiers. Les  (juartifîrs  du  haut  sont  blasoiniés 
les  premiers,  en<uiteles  (juailiei'S  du  des- 
sous, puis  on  tinit  par  ceux  qui  se  trouvent 
en  bas,  en  coMuneiiçanl  louJDurs  .^  dextre. 

On  nounue  encore  7/<«;7/rrs  ,  les  espaces 
triangulaires  formés  par  l'écarlelé  en  sau- 
toir; alors  le  premier  (pi.wlier  est  en  haut, 
le  second  h  dextre,  le  troisième  à  sénestie  et 
le  quatiième  en  pointe. 

Les  (piarticrs  dans  l'art  liéraldiipie  ont  été 
ainsi  nonnnés,  |)arce  que  chacun  ri-mplil  le 
quart  de  l'espace  de  l'écu,  lorsqu'ils  se  trou- 
vent formés  par  la  ligne  perpendiculaire  du 
parti,  et  la  ligne  iKtrizo'itale  du  cou|V' ;  el 
de  uiéme  |>ar  la  ligne  diagonale  h  sénestre  du 
tailli'.  l,(!s  vides  ipie  forment  la  croix  et  le 
sautoir  sur  un  écunou-écarlelé  se  iionnue:it 
cantons. 

Il  est  bon  de  remanpier  (pi  un  plus  grand 
nond^re  de  divisions  de  Vvr.n  en  parties  éga- 
les entre  elles  ont  été  nommées  (piarticrs, 
(pioiipi'aii  reste  il  ne  puisse  y  avoir  plus  de 
quatre  (piarts  dans  un  enlier;  mais  om  n"a 
pas  donné  ce  nom  h  lui  moindre  nombre, 
comme  aux  |)artitions  du  coupt',  du  parti, 
du  tranché,  du  taillé  et  du  lieicé. 

Dans  l'origine  um;  famille  ne  portait  point 
d'armoiries  écarlelées,  et  l'on  ne  rencontre 
dans  les  anciens  sceaux  (luedes  écus  isolés;  h 
l'oxception  toutefois  de  l'écarlelé  do  couleur 
et  de  iiK'tal  ou  réciproquement,  sans  aucune 
es|M''ce  (k'  ligure,  (ju'on  trouve  assez  fréquem- 
ment. Mais  il  no  forme  h  proprement  park'r 
qu'un  seul  écn  c(tmpos('!  de  divers  émaux, 
comme  le  giroinié,  et  l'on  m;  saurait  y  voir 
plusieurs  quartiers. 

Plusieurs  causes  ont  fait  suecos*;ivomeiit 
multiplier  le  nombrt.'  des  (juai  tiers  dans  un 
nu>me  écusson.  l"  Les  alliances  et  les  nia- 
ri.iges.  Los  fonnuos  u'aNant  |ias  d'armories 
(pii  leur  fussent  particulières  .  poitèieiit  d'a- 
bord celles  de  leurs  maris  comme  elles  |>or- 
tèrent  leur  nom;  mais  bienti'it  on  introduisit 
l'usage  de  joindre  dans  un  mèmt!  écu  les  ar- 
moiries de  leur  père  et  de  leur  mari,el  co 
fut  Ih  l'origine  des  premiers  écussons  par- 
tis ou  de  doux  (piarticrs. 

2*  La  multi[)li(;itédes  fiefs.  11  y  a  peu  d'ar- 
moiries de  maisons  souveraines  (|ui  ne  soient 
nnjoui'd'liui  écarlelées  |»our  cetl(>  mullipli- 
ciié  de  fiefs  el  de  souverainetés.  Les  rois 
do  Pologne  partissaiont  leur  éc  i  di;  l'aigle 
do  Pologne  et  du  cavalier  de  Lithuanie.  La 
reine  d'Angleterre  porte  un  (piartier  d'An- 
glolorro,  urt   d'Kc^tsso  et   un    d'Irlande,  qui 


sont  trois  royaumes  léuiiis  poiu- la  première 
fois  par  le  roi  Jac(iues.  lils  de  Marie  Stuart. 

3"  Les  dignités,  lu  ^r.uid  i, ombre  d'évé- 
ques  et  d'archevè(pies,  d'abbés  et  d'abbesses, 
ont  parti  ou  écartclé  les  armoiries  du  leur 
église  avec  celles  de  leur  maison.  Les  pairs 
ecclésiasli(juesont  écaitelé  des  armoiries  de 
leurs  pairies;  le  cardiiiard  Robert  de  Leiion- 
court  et  le  cardinal  Hiiconnel,  tous  deux  ar- 
chevé(pies  de  Reims,  é(ailelaioiil  des  armoi- 
ries de  leur  pairie  el  de  celles  de  leur  mai- 
son. 

V  Les  prétentions.  Les  rois  d'Angleterre, 
(jui  prenaient  parmi  leurs  titres  la  (pialilc 
(le  rois  de  France,  ()orlaient  aussi  les  armes 
de  France  en  un  (juartier  de  leur  écu.  Les 
rois  de  Sardaigne  prenaieiil  des  (piarticrs  de 
Chypre  et  do  JériKsalem. 

5'  Les  aU'ances,  les  substitutions  et  les 
majorais.  Nulle  cause  n'a  [il us  contribué  h 
augmenter  le  nomlire  des  (juartiers,  el  c'est 
de  là  surtout  (jue  vieiineiil  ce  grand  nombre 
d'écus  écartelés  qu'on  voit  aujourd'hui  on 
Fiance,  Italie,  Kspagne,  Allemagne  el  An- 
gleterre. 

(i°  Les  conccssio-is  sont  une  source  aussi 
très-nbondante  surtout  de  |iartitioiis.  La 
maison  dv  Tournon  pai  tissait  de  France  ses 
piopres  armoiries,  (ini  étaient  un  lion. 

"•  Le  [latronage.  C'est  ainsi  cpie  les  (Cardi- 
naux partissent  ou  écartèloMl  leurs  ariiKU- 
rios  do  celle  du  pape  qui  les  a  faits  cardi- 
naux, et  dont  ils  se  disent  les  créatures. 

8'  La  nécessité  pour  les  puînés  de  briser 
les  armoiries  de  leur  aîné  les  a  fait  écarteler 
de  celles  de  leur  mère. 

Dans  lous  les  cas,  les  armes  véritables  et 
primitives  de  la  maison  sont  celles  placées 
au  canton  doTlre  du  chef,  et  c'est  là  (pi'il 
f«iut  les  chercher  ;  à  moins  toutefois  (pi'il  n'y 
ait  un  autre  6cusso:i  sur  le  tout,  le(iuel  se 
trouve  alors  récusson  i)rincipal. 

F itz- James  —  vCAVlch' .  le  1  et 
écartoléde  France  et  d'Angleterre  ;  le  2d'F- 
cosse;  le  ."f  d  lilamle,  à  la  h.U(lur(;  de  seize 
compons,  huit  da/ur  et  huit  de  gueu'es;  les 
compo:is  d'azur  chargés  d'une  lleiir  de  lis 
d'or,  et  les  compons  de  gueules  d'un  léo- 
pard d'or. 

Les  armoires  de  la  maison  do  Lorraine 
sont  coiujjosées  do  huit  quartiers,  el  se  com- 
posent ainsi  : 

Lorraine.  Parti  do  trois  traits,  coupé  d'un, 
co  (pii  do!ine  huit  (piarticrs;  au  1  ,  fascé 
daigeiit  et  de  gueules  de  huit  pièces,  (|ui  est 
llinujrie  ;  au  2,  semé  de  France,  au  lamb(d 
de  trois  pendants  de  gueules,  (jui  est  i4»»)(>u- 
Sicilc  ;  au  y  dargeiit ,  à  la  croix  potencé(; 
d'or,  cantonnée  do  (lualrecroiselles  de  mômo, 
(jui  est  Jérusalem:  au  V  d'or,  h  (luatro  nais 
(le  gueules,  (pii  est  Arnyon  ;  au  6,  semé  de 
Fiance,  à  la  bordure  do  gueules,  qui  est  An- 
jou moderne  ;  au  (>  d'azur,  au  Mon  contour- 
né d'or,  couroniK' ,  nriiié  et  laiimassé  de 
de  gueules  (|ui  est  Gurldrrs;  au  7  d'or,  au 
lion  de  sable  armé  et  lamjiassé  (W.  gueules, 
qui  est  Itrubaut  ;  au  8  d'azur,  semé  de  croix 
recroisetlées,  au  pied  liclié  d'or,  à  deux  bais 
adossés  do  ni('^me,  (pii  est  Uar  ;  sur  le  tout 
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d'or  à  la  bande  do  gueules  diarg'e  de  trois 
alérions  d'argent,  qui  est  Lorraine. 

Communication  des  armoiries  (l).  C'est 
encore  une  esjtèce  d'adoption  d'honneur, 
que  les  princes  et  les  rois  ont  pratiquée  lors- 
qu'ils ont  communiqué  leurs  armes  à  divers 
gentilshommes  de  leurs  sujets  ou  étrangers. 
Car,  comme  les  armes  sont  les  véritab  es 
marques  d'une  famille,  ceuï  qui  en  sont  ainsi 
honorés,  semblent  devoir  participer  à  ses 
})rérogatives.  Ce  sont  des  moyens  qu'ils  ont 
choisis  pour  récompenser  les  services  de 
ceux  qu'ils  voulaient  gratifier,  et  aussi  pour 
les  attacher  plus  fortement  à  l'avenir,  et  leur 
postérité,  à  leur  service.  Cette  atlrihution 
de  partie  d'armoiries,  suivant  Guy  et  Co- 
quille en  l'Histoire  du  Nivernois,  se  fait  avec 
diminution  notable  par  changement  de  coti- 
leurs,  ou  diminution  de  nombre  dr$  pièces 
qui  sont  es  armes  des  bifnfaicteurs,  en  sorte 
quon  peut  connaistre  qu'ils  ne  sont  pas  du  li- 
(jnaqne,  mais  qu'ils  tiennent  par  bienfaict. 

Les  princes  ont  encore  accordé  souvent  ce 
privilège  pour  une  raaniue  de  protection. 
Car  d'un  coté  les  personnes  (jui  ont  esté  gra- 
tinées des  armes  du  prince,  ont  une  obliga- 
tion [)articulière  à  le  servir,  par  le  souvenir 
de  l'honneur  qu'ell  s  ont  receu  de  luy,  et  de 
maintenir  la  dign  lé  de  celuj  dont  ils  portent 
les  armes.  Daulre  part  le  prince  se  trouve 
engagé  en  la  protection  de  celuy  au(iuel  il 
a  C3mmuniqué  ses  armes,  l'ayant  reconnu 
junr  l.'i  pour  une  f)ersonne  qui  luy  est  acquise, 
♦;t  qui  participe  en  <iurl(jut.'  faron  aux  préro- 
gatives de  sa  famille,  dont  il  est  obligé  do 
conserver  l'honutur. 

C»'  jirivilége  de  porter  les  armes  ou  une 
ftartie  des  armes  du  prince  a  esté  de  tout 
temps  estimé  très-particulif-r,  n'ayant  esté 
conféré  qu'à  ceux  qui  avoicnt  beaucoup  mé- 
rité de  I  Ktat,  et  qui  luy  avoient  rendu  de 
signale/  services,  ('.o.  qui  véritir  la  maxime 
des  politiques '2i, qui  tiennent  que  les  (irincrs 
(»nt  souvent  des  moyens  innocens  ]>our  ré- 
coniprnsrT,  non  seulement  les  honimes  de 
mérite,  mais  encore  leurs  favoris,  sans  ap- 
porter un  n»>table  détriment  h  leurs  firjanres, 
qui  sont  les  nerfs  et  le  fondement  des  Ktats  : 
|>.!rce  qu'eireclivement  riionneiir  qui  est  l'u- 
ni»]ue  aiguillon  de  la  vertu  et  non  la  valeur 
des  choses,  donne  le  \,\i\  aux  réeompenses. 
I.e.s  rouronnes  de  laurier,  it  d'aulrts  plantes 
«•>toieiit  troj»  peu  de  clios«j  J»  l'égard  des 
lielles  ac  tinns  qu'elles  combloient  de  gloire, 
si  une  tin  pins  honorable  ne  b-ur  eii'^t  donné 
quelque  relief.  ||  n'y  avoil  rien  de  plus  aisé 
que  ces  surnoms  que  le  sénat  donnoii  h  ces 
Krarids  cliefs,  rpii  s  estoient  signalez  ilans  les 
ts,  et  rjiii  nvoient  subjugué  les  prrj- 
.  (^•r^endaflt  il  ne  se  j'ouvoil  trouv<;r 
une  pluH  ui^rH!  récompense  de  leur  courage, 
qii'«ij  les  rnis.itil  r'ontioitre  h  l.i  posiérilé  p;ir 
l'imposition  d  un   nom,  rpn   romprrnoii  en 

(1;  Noii^  iroiivon*  cnrorr  claiift  Du  C.anffo  une  di^- 
lertaimii  Mjr  l.i  r|ii<-»lioti  (|Ui  'i(iiip«',  tiout  li 

«Whiimmi»  U»iU'  citth n-,  l>i<  Il  I'  .  ijiii'  K'K  ilitv  I 
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peu  de  lettres,  leur  éloge  et  leurs  beaux. faits 
d'armes,  et  expliquoit  la  grandeur  et  l'excel- 
lence de  leurs  victoires  (1). 

Je  mets  au  rang  de  ces  récompenses,  fa- 
ciles en  apparence,  mais  glorieuses  en  effet, 
les  privilèges  que  les  princes  ont  concédez 
à  leurs  sujets,  ou  autres  seigneurs  étrangers 
qui  avoient  bien  mérité  de  leurs  Etats,  de 
porter  leurs  armes,  ou  une  partie  parmi 
celles  de  leurs  lamilles.  Aussi  ils  n'en  ont 
usé  qu'envers  les  personnes  de  considéra- 
tion, et  qui  leur  avoient  rendu  des  services 
signalez,  laquelle  sorte  de  récompense  se 
trouve  avoir  esté  pratiquée  par  les  empe- 
reurs, les  roys,  les  ducs,  et  autres  princes 
souverains. 

Le  sire  de  Joinville  écrit  que  Scecedun, 
chef  des  Turcs,  qui  estoit  tenu  le  plus  vail- 
lant et  le  plus  preux  de  toute  la  paycnnie, 
portoit  en  ses  bannières  les  armes  de  l'em- 
pereur Frédéric  II,  qui  l'avoit  fait  chevalier, 
et  qui  probablement  les  luy  donna.  Sigis- 
mond  estant  à  Avignon,  permit  à  Elseas  de 
Sado  seigneur  des  Essarts ,  gentilhomme 
provençal,  de  charger  l'étoile  de  ses  armes 
de  l'aigle  de  sable.  Maximilian  1"  conféra 
l'aigle  de  l'empire  à  Raphaël  Crimaldi,  sur- 
nomiiié  de  Castro,  par  lettres  du  16*  jour  de 
janvier  l'an  1V97,  le  faisant  chevalier  et  comte 
p"alatin.  Le  même  empereur  ayant  érigé  la 
ville  de  Cambray  en  duché,  en  faveur  de 
Jac(iues  de  Cioy  evesque  (2),  luy  permit  et 
à  ses  successeurs  evesques,  de  porter  au 
chef  des  armes  de  leurs  maisons  l'aigle  de 
l'Empire,  brisé  d'un  lambcl  de  gueules,  par 
ses  lettres  patentes  du  28'"  jour  de  juin  l'an 
1510.  Les  mêmes  re(.om|)enses  ont  esté  en 
usage  en  France.  Saint  Louys  estant  outre- 
mer donna  le  chef  de  France  à  l'ordre  Teu- 
toni(pje.  Passant  par  Antiodie,  il  permit  au 
jeune  prince  Roc-mond  VI  d'écarteler  ses  ar- 
mes, oui  cstoirnt  rcrmcillées,  au  rapport  du 
sire  (Je  Joinville  (3),  d(\s  armes  de,  Franee. 
Philippe  de  Valois,  selon  (piehpies-uns,  per- 
mit à  (îuillaume  (le  la  'J'our  de  porter  son 
escu  semé  d(!  Fiance.  Mais  M.  Ju^tel  en 
V/Ii.iloire  des  comtes  d'Auver(fne  (ï),  estime 
(jue  celte  permission  est  beaucoup  plus  an- 
cienne, remanpiant  (lu'au  cliAleau  de  la  Tour 
av.uU  (ju'il  lusl  ruine,  on  voioit  deux  écus- 
sons  des  armes  de  la  maison  de  la  'Jour, 
gravez  en  une  chemiiKT  b.Mie  l'an  1218,  l'un 
avec  la  tour  simple,  ipii  sont  les  anciennes, 
l'autre  avec  h;  champ  d'azur,  semé  de  lleurs 
d(j  lys  d'or,  et  la  tour  d  .iigent,  (pii  sont  (elles 
que  les  seigneurs  de  la  'l'(»ur  d'Auvergne 
ont  portées  jus(jues  à  présent.  L(!  iiiéiiie 
r(n'  (o)  permit  h  nuîssire  Pierre  de  Salvain, 
seigneur  de  Hoissieu,  homme  de  grand  crédit 
dans  le  conseil  d'Humberl  dernier  dauphin 
de  Viennoi.s,  d'iijorttjîr  h  ses  armes  une  bor- 
(Iuk;  de  Fr.'iiice,  pour  avoir  esté  l'un  des 
priiMipaux    auteurs   do  la  cession   faite  do 

(I)  (,irero,  nro  KoiUrio. 

(i)  Ji'nn  S'hoh..  en  l:i  (•<'n.  de  \^  MLiinon  de  Cmy, 

{'<)  Joinvillr,  |>.  KO  du  kcrniid  v«il 
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celle  proviuto  on  f.iviui  de  la  rj-ance.  Char- 
les VI  calant  h  Tolost'  l'an  l.'JSO,  l'ii  pit'seiK-t! 
du  duc  de  Touraino  son  IVèrc,  du  duc  de 
Bourgogne  son  oncle,  et  de  plusieurs  sei- 
piieurs  de  Fiance  et  de  Gascongne,  donna  à 
Charles  d'Albrel,  son  cousin  germain,  et  à 
ses  desccndans,  le  privilège  d'écarteler  ses 
armes,  qui  estoient  sini[tleinent  de  gueules, 
de  deux  cpiarliers  de  Fiance  plein  sans  hri- 
seiire,  laquelle  chose  le  seigneur  de  Labrct, 
dit  Froissait,  tint  <)  riche  ri  ù  grand  don  (1). 
Charles  VU  |)ar  lettres  du  10'  jour  de  may 
l'an  li3'2,  permit,  suivant  un  auteur  de  ce 
temps  (2*,  au\  vicomtes  de  Beaumonl  de 
parsemer  leur  escu  de  Heurs  de  lys.  11  en 
donna  une  à  la  Pucello  d'Orléans.  Henry  le 
Ciiand  octroya  au  capitaine  Libertas  (3),  qui 
délivra  la  ville  de  ISIarsc-ille  de  la  tyrannie 
de  Cazaud,  qui  l'avoit  tenu(?  longten)ps  pour 
la  Ligue,  et  trailtoit  avec  rEsjiagiidl  pour  la 
luy  inellre  entre  les  mains,  m«  chef  d'azur 
de  trois  peurs  de  lijs  d'or,  à  ses  ormes  de 
gueules  à  un  château  d'argent.  Il  fit  le  même 
à  Pierre  Hostager ,  gentilhoDime  do  Mar- 
seille (i),  qui  servit  Sa  Majesté  en  là  rcdili- 
lion  de  celfo  même  place  l'an  laOG,  cl  luy 
donna  un  escu  d'azur  à  une  peur  de  (ys  d'or, 
sur  le  tout  de  ses  armes.  Sur  semblables 
considérations,  il  voidut  (jue  le  sieur  de 
Vie,  vice-amiral  de  France  et  gouverneur  de 
Calais  et  d'Amiens,  qui  luy  rendit  do  si- 
gnaJez  services  durant  ses  |)lus  Relieuses 
guerres  de  la  Liv';ui',  |)ort;U  poui'  mémoire 
une  lleur  de  lys  d'or,  on  ses  armoiries  :  il  en 
donna  pareillmient  une  au  sinir  Zamet. 
Louys  XIII,  son  iil>,  usa  de  j>areille  gralili- 
calion  à  l'endroit  de  messire  Cuichart  Dea- 
^ent,  chevalier  sire  de  Biusson,  baron  de 
Niré,  i»remier  pr(''>i(lenl  en  la  Chambre  d's 
comples  de  Daupiiiné,  luy  permettant  de 
charger  l'aigle  de  ses  armes  d'un  escu  d'azur 
ù  la  fleur  de  lys  d'or,  el  ce  |)our  récom|)ense 
(le  la  lidélité  'lu'il  avoit  lail  paroilre  dans 
les  allaires  imj)orlantes  de  l'Klat,  où  il  avoit 
esté  emplové.  L'Kspagneel  les  autres  royau- 
mes ont  pratiipié  le  même  usage  en  plusieurs 
nccasions.  Henry  IIi,roy  de  Caslille,lit  p(»rler 
\\\\  ([uaitier  des  armes  d'Fs|ia;^iie  à  Hegiies 
de  >  illaines,  chevalier  renommé  dans  Fiois- 
s;ut,  qu'd  lit  aussi  comte  de  Itibadicu,  les- 
(pielIfS  esldieiit  d'argrnt  à  trois  lyons  de 
sable  à  l  orlc  de  gueules.  La  CInonicpjc!  ma- 
nuscrite de  Hi-rlrand  du  Ciuesclin,  a  fait 
mention  dt-  celle  gialilicalion. 

Ferdinand  et  Isabelle,  roys  «le  (bastille  et 
d' Arragon,  pour  récompenser  ChristO|>lie  (Co- 
lomb, gt'iiois,  de  la  découverte  des  Indes  oc- 
(^idenlales,  outre  la  dixième  partie  des  re- 
venus royaux,  lu  V  donneront  le  litre  de  'rraml 
amiral  p(M'p(''luel  des  Indes,  et  pour  armes 
l'escn  en  manteau,  le  premier  de  gueules  an 
château  d'or,  l'autre  d'argrnt  au  lyon  de 
pourpre,  en  pointe  d'argent  onde  d'azur  à 
cini/  isles  cl  un  monde  croiné  d'or,  avec  cette 
devise   :   J'or  Casliglia   y  por  Lcon,  Muevo 

fl)  Froissa n,  vol.  IV,  rh.  î). 

i)  Moiihtrilci.  \ul.  Il,  j).  70. 

r.)  Ili>l.  (le  i'iov.,  |).  Toi. 

(i)  IliNl.  .le  Piov.,  1».   Iir,'.. 


mundo  huila  Colon^l.vs  dfics  de  Verragua  el 
les  marquis  de  Janiayca  aux  Islcs  Occiden- 
tales sont  issus  de  luV. 

v' 

Les  roys  de  Naples  des  branches  d'Anjou 
ont  usé  aussi  souvent  do  ces  gralilicalions  : 
la  maison  d'Andréa  en  Provence  (1),  origi- 
naire de  Naples,  porte  une  bordure  d'azur  à 
dijT  fleurs  de  lys  d'or,  au  lamlnl  de  quatre 
pièces  de  gueules  au  dessus  du  chef.  Il  eu  est 
de  mémo  décolle  d'AJaman,  qui  ^lorle  l'énu 
d'Anjou  eu  cceur  de  sps  amies  :.$t  de  ce^le 
do  lieccaris  au  même  comté  qui  porte  le 
chef  de  France,  avec  lelambcl  de  gueules  de 
trois  pièces.  Celle  do  La  Hattu  en  Italie  porla 
le  lumbel  semé  de  fleurs  de  lus  par  la  conces- 
sion du  rt»y  UobeiC  Ucne,  roy  do  Sicile, 
donna  h  Uenéde  Uuliers,  vicomte  de  Ueillane, 
gouverneur  de  Marseille  (2),  une  bordure  h 
ses  armes,  composée  des  arincs  d'Anjou 
Naples,  et  de  Hierusalem,  de  huit  ])ièccs. 
Edoiiard  l"  du  nom,  roy  d'Angleterre,  voului 
que  Ceollroy,  sire  de  Joinvilie,  partît  les 
armes  de  sa  maison  de  celles  d'Angleterre  (3), 
ce  (Jue  le  roy  luy  accorda  jiour  sa  valeur  el 
ses  uelles  actions,  ainsi  (juil  est  porté  tia  is 
l'inscripiion  do  son  tombeau.  Je  passe  Jes 
armes  de  la  maison  de;  (îoulaines,  de  gueules 
à  trois  demy  léopards  d'or  party  d'azur,  à  la 
fleur  de  lys  et  une  dcmye  d'or,  i\\\'\  sont  Jes 
armes  d'Angleterre  et  de  France  à  moiiii', 
(jue  l'un  dit  avoir  esté  données  par  un  roy 
d'Angleterre  à  Alfonse,  seigneiw  de  (îoulai- 
nes ,  en  considération  rie  ce  qu'avant  esté 
enq>loyé  par  le  duc  de  Bretagne  son  mailie 
à  pacilier  les  rois  de  France  et  d'.\ngleterre, 
il  en  vint  à  bout  et  y  réussit  parfailemenl. 
L'eiiqiireur  Charles  I\',  roy  de  Iloheme, 
donna  le  lyon  des  armes  de  ce  royaume  h 
llarlhule  jurisconsulte,  comme  il  témoigne 
luy-méme  en  son  traité  des  aimes  (V).  Sigis- 
ludiid,  roy  de  Pologne,  donna  pour  armes  à 
Martin  Cromer  (5j  son  historiogra[)lie,  et  son 
and)assadeur  vers  l'emi^ercîur,  U7i  écu  de 
gueules  â  un  aigle  csployé  naishint  d'argent, 
ayant  au  col  une  couronne  de  laurier;  anipiel 
l'cmix'rcur  lù^rdinand  <.joi1ta  un  chel  de 
l'aigle  de  rKm[tire,  ce  qu'il  raconte  aussi  en 
la  description  (le  la  Pologne.  (îuslave  AdoM'e, 
roy  de  Suéde,  donna  à  Henry  S.  (îeorge  !li- 
chemond  roy  ilarmcs,  (lui  avuil  porté  l'ordre 
de  la  Jarretière!  au  mcMUO  roy,  trois  cou- 
rtinnes  d'or,  (jui  sont  les  armes  de  Suéde, 
pour  joindre  avec  les  siennes.  Seldeii  en  ses 
titres  d'iionneur  en  a  rapporté  les  paten- 
tes (G). 

Les  fines  el  les  petits  princes  souverains 
onl  usé  jtareillement  de  ces  concessions.  Le 
duc  de  Ilourgogne  (7)  permit  ?iN...  Palerin 
son  chanceliei'  d<.'  |>orler  pnnr  cimier  dc!  ses 
armes  un  écu  armou''  des  armes  de  Bour- 
gogne, avec  cette  devise,  le  duc  tue  l'a  donné. 

(I)  lli>t.  (le  I'iov.,  p.  iiZÔ. 

k)  ll.i.l..  |).  Mfi. 

h)  (iciKMl.  lie  la  iii:iij.()ii  de  J()iiiviile,  vol.  • 

(i)  n.(rlli.,  (le  liisign.  cl  .uni.,  ri.  t. 
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ï.ts'  iepuBliques  mému  et  les  villes  ont 
souvL'Ut  communiqué  l 'urs  armes  à  des  par- 
ticuliers, comme  a  fait  celle  de  Venise,  aux 
maisons  de  Foscari,  de  Magno,  et  de  Nani. 
Jean  de  Monluc,  dejtnis  maréchal  de  France, 
obtint  le  privilège  de  porter  les  armes  de  la 
ville  de  Sienne  pour  avoir  soutenu  vaillam- 
ment le  s:<ige  que  l'empereur  Charles  Y  mit 
devant  cette  ville.  Enfin  lés  papes  ont  lait 
[Kjrler  à  quelques  cardinaux  de  leurs  créa- 
tures un  chef  de  leurs  armes  :  comme  fit 
Grégoire  XIII  du  surnom  de  Boncompagno, 
aux  cardinaux  de  la  Baulme,  Vastaviiiano, 
de  Berague,  et  Riario.  Quant  à  ce  que  Pa- 
radin  et  ceux  qui  l'ont  suivy  ont  écrit  que 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Hierusalem  i)ria 
Amedée  IV,  comte  de  Savoye,  de  .prendre 
les  armes  de  la  religio :i,  en  mémoire  des 
grans  services  qu'il  luy  avoil  rendus  au 
siège  de  Rhodes,  cela  est  controversé;  car 
A.  Du  Chesne  lient  que  cette  croix  que  les 
ducs  de  Savove  portent,  est  l'écu  des  armes 
de  la  principauté  de  Piémont  (1). 

QUARTIERS.— Terme  de  généalogie,  écus 
d'une  famille  noble  qui  dans  un  arbre  généa- 
logique servent  de  preuve,  lorsqu'il  est  ap- 
puyé des  actes  originaux  n'^ccssaires  |)Our 
en  établir  la  filiation.  On  faisait  des  preuves 
d'un  certain  nombre  de  quartiers  pour  en- 
trer dans  les  collèges  ou  ordres,  qui  exigaicnl 
la  noblesse  paternelle  et  maternelle  ;  il  y 
avait  des  chapitres  «jui  demandaient  jusipi'à 
seize  et  trente-lieux  (piartiers  ;  le  nombre  de 
ces  quartiers  se  réglait  sur  celui  des  degrés. 
I^'S  degrés  ou  lignes  sont  les  générations  du 
fi's  au  père,  du  père  h  raïeui,  de  l'aieul  au 
bisaïeul,  du  bisaïeul  au  trisaïeul,  etc.  Les 
quartiers  sont  b.s  familles  nobles  ou  les  per- 
sonnes dont  celui  (jui  fait  preuve  descend. 

La  progression  qui  se  fait  dans  la  [iroduc- 
lioh  «les  (juarliers,  par  ra|»p()rl  aux  degrés, 
cnI  celle  qu'on  ?i»pelle  gt-oméliique,  où  cha- 
i|ue  nombre  se  double  de  l'un  ù  l'autre  suc- 
ce^sivriiient  ;  ainsi  un  produit  tieux,  dfuv 
nrodui^eul  quatre,  qualie  [iruduise-it  huit, 
lnnl|iroduisenlsei/e,  seize  produisent  Ireiite- 
deu\,  ainsi  de  .suite,  en  doublant  toujours. 
La  r.iison  de  cetlu  progres-sion  est  I  ordre 
i\Qi  ^ciiéralious,  cnacune  ayant  un  père  et 
un»' mère  dont  ou  proijuit  lequarlii;r  :  ainsi, 
le  présenté  ou  relui  j)our  h-ijuil  on  piodu.t, 
*-4  obligé  de  produire  (lùru  cl  mère  :  son 
iM'in  a  aussi  père  <•{  mèri;,  et  ^n  nière  parcil- 
Iciiifiil  ptTc  (;l  Mière;  en  voila  quatre;  clia- 
I  un  de  tcUî-ci  ont  aussi  père  et  luère,  ce 
qui  fait  huit,  il  ainsi  \\  rinlmi. 

l).in->   les   pr«'uvi  s  |i,ir  quartiers,  dressés 
&U1'   un   arbre   K'"néa|.i.'i(pio,   les  de, 
rfiniplrnl  h  reruîons,»  onlrerns.i^r  ru'li  i.ni  r, 
qui  >eut  quf.'  le  |irfiiMer  ilrgn- .soit  (('lui  par 
où    l'on  roiiwurnce  In  filiaiioii.  i 

il  i  b;  |irciiiMT  df.;rt''  est  «ejui  du  pK-- 
•rnlé,  il  ne  lorme  ijii  un  quartier.  Le  secoud 
I  nproduit  deux,  savoir  le  pèru  cl  la  nière.  Lu 
iroi.Hièmi;  Cl  produit  qii.ilie,  navou,  père  et 
liiére  du  père,  peu;  et  inen-  do  In  iiiere.    \m 
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quatrième  en  produit  huit,  qui  sont  les  qu.i- 
tre  bisaïeuls  paternels  et  les(iualre  bisaïeuls 
maternels.  Le  cimpiième  en  produit  seize 
qui  sont  les  huit  trisaïeuls  jiaternels,  et  les 
huit  trisaïeuls  maternels.  Le  sixième  en  pro- 
duit trente-deux,,  qui  sont  les  seize  quatriè- 
mes aïeuls  paternels  et  les  seize  quatrièmes 
aïeuls  maternels. 

II  est  aisé  de  calculer  la  progression  des 
quartiers  en  portant  à  un  plus  grand  nomiire 
les  degrés  de  génération;  ainsi,  celui  qui  a 
douze  degrés  de  noblesse  produit  deux  mille 
quarante-huit  quartiers;  celui  qui  en  a  quinze 
en  produit  seize  mille  trois  cent  quatre-vingt- 
quatre;  celui  qui  en  a  vingt  en  produit  cinq 
cent  vingt-quatre  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-huit. 

QUiNTAINE.  —  Exercice  de  corps,  ou  jeu 
que  certaines  personnes  étaient  obligées  do 
faire  pour  le  divertissement  du  seigneur. 
Balzamon  prétend  que  ce  jeu  a  été  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'un  nommé  Quintus  en  fut  l'in- 
venteur, ce  qu'il  paraît  ap  luyer  sur  la  loi  1, 
au  code  de  Aleatorihus.  Pancirole,  1,  var. 
cap.  4,  prétend  qu'il  a  été  ainsi  nommé,  a 
Quintana  via  quœ  castris  Romanis  in  Quinta- 
na,n  porlam  exibat.  Du  Cange,  en  sa  disser- 
tation sur  Joinville,  tient  que  ce  terme  vient 
de  ce  que  ce  devoir  s'acquittait  dans  les  ban- 
lieues appelées  (luinteson  quintaines,  [ràvca 
qu'elles  s'étendaient  à  cinq  mille  i»as  hors 
de  la  ville. 

On  [)laçait  ordinairement  vers  l'extrémité 
de  la  b.\nlieae  un  [>al  ou  un  poteau  où  était 
suspendu  un  écusson  mobile,  et  on  h;  nom- 
mait le  pal  de  la  quintuinc,  et  ce  pal  servait 
pour  le  jeu  ou  exercice  dont  il  s'agit,  qui  a 
aussi  été  api)elé  la  quintaine,  du  nom  do  la 
banlieue  où  il  se  faisait,  et  du  [lal  de  la 
l)aid  eue  (pii  y  servait. 

Fn  la  coutume  locale  de  Mézières,  en  Tou- 
raiiie,  les  meuniers  demeurants  en  la  baron- 
ni(î  et  chfllellenie  de  Mé/.ières,  étaient  tenus, 
1111(3  fois  l'an,  de  frapper  par  trois  coups  le 
pal  de  la  quintaine,  en  la  plus  |)roche  rivière 
du  cluUel  du  seigneur,  baron  ou  (  liai-  lain, 
(Ml  autre  lieu  accoutumé,  et  s'ils  se  friyiKiicnt 
rompre  leurs  oorches,  ou  défaillaieid  aiiv 
jours,  li(.'U  et  lieure  accoutumés,  il  }  avait 
soixante  jours  iramende  au  prolil  du  sei- 
giieiu'. 

DeiiièiiKîà  Meliun-sur-Fur(\  en  Berry,  les 
iKjmmes  maiiés  dans  raniiée  elaieul  leiiiis, 
le  jour  (l(î  la  Penleci'ite,  de  tirer  la  (piintiiiK; 
au-dessous  (lu  ch.Ueau.  et  [iirliois  fois  frap- 
per de  leurs  pei(  lies  uii  pan  d»;  lioi.sipii  (''l.iil 
pi(pié  et  plan!*'-  au.iiiibeu  du  cours  de  l'eau. 
Eu  la  cb.'ItelleiiK' de  Mai'euil,  ressoi  l  d'Is- 
soiidun,  en  Berry,  les  nouveaux  luaiiés  li- 
raient aussi  |;i  (piiiit.'iiiie  sur  la  rivière  d'A- 
iiioii;  il  y  avait  de  pareils  excircices  en  Ven- 
(b'iiiiois,  Boiitlxuiliai.H  et  ailleurs  ;  el.il  csl 
f.Hl  iiieiiiion  de  ceiiroit  de  i]iiinlaiiie  au  iiv.  11 
du  Umtril  (lig  arrêta  dv  Itivlnqnr. 

Vm  (pielipies  liciu,  \\  chaipie  niulnlion  de 
<ici,;iieur  ou  île  vass.d  ,  lu  vassal  devnil  couru 

I  I  qnilllaOK;  de  sei  viei!  fi'o  |/)|. 

la  ipiiiilnine  élail  niiNsi  aiit  jeunenjcnl  ui: 
lercice  iiiilii/iiie  ipie  \n\\  fai.tatt  \\  clie\«', 
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la  lance  h  la  main;  ou  venait  en  courant  sur 
lin  bouclier  attaché  à  un  arbre  ;  et  quand  la 
ianco  était  rompue  on  se  trouvait  en  dél'aut. 

La  quintaine,  conirao  meuble  de  l'écu,  est 
rare  en  armoiries. 

Carvilte  de  Ners  —  de  gueules,  à  trois 
quintaines  d'or.  Normandie. 

Robert  de  Lezardièrcs  —  d'argent,  h  trois 
quintaines  de  gueules.  Poitou. 

QUINTEFEUILLE.— Fleurhcinqpélnlesou 
fleurons  arrondis,  ayant  chacun  une  pointe, 
dont  le  centre  est  percé  en  rond,  do  manière 
que  l'on  voit  le  champ  de  l'écu  5  travers. 

Bréauté  de  Uotoê  —d'argent,  h  la  quinte- 
feuille  de  gueules.  Anjou. 

Man/iietet  —  dor,  à  une  quintefeuille  de 
gueules.  Normandie. 

Coetouelfm  —  d'argent ,  h  la  quintefeuille 
do  sable.  Bretagne. 

Le  Long  —  d'or,  à  une  quintefeuille  de 
sable.  Bretagne. 

Le  }'t'f/er  —  d'hermine,  à  une  quintefeuille 
de  gueules.  Bretagne. 

6'(im/;ront/ —  d'argent,  h  la  quintefeuille 
de  gueules.  Noiinandie. 

iicnoufiTt/  — d'argent,  î»  une  (luinlefeuillo 
de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Louce//ps— de  gueules,  h  une  (piinlc'feuiîo 
d'argent,  au  chef  d'hermine.  Normandie. 

Patornay  —  d'azur,  h  une  (piintcfcuille 
d'or,  accompagnée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Franche-Comié. 

M(irtiijné—d'n/.ur,  h  la  quintefeuille  d'or. 

Sores  d'Kstrccs  —  d'azur,  à  la  (piinlefeiiille 
de  gueules  accom[)agnée  de  huit  merleltes 
du  même.  Artois. 

La  Mothc-Illcfiuin  —  d'or  ,  à  la  (piinte- 
feuillc  de  sable. 

yergy —  de  gueules,  h  trois  (juintefeuillcs 
d'or.  Bourgogne. 

Patrtj-Cdloiiin  —  do  gueules,  h  trois  quin- 
tefeuillos  d'argent.  Languedoc  et  Norman- 
die. 

Des  Fcotais  de  Chantillij  —  d'argent,  il  trois 
quinteftniilles  do  gueules.  Plaine. 

Du  liot  —  d'a/iir ,  h  trois  (juintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Sàcnt  de  Krrff'lix  —  d'or,  h  trois  (juinle- 
feuilles  de  sable.  Brel.igne. 

Coiircerivrs  —  de  gueules,  h  Icois  (]uinte-f 
feuilles  d'or. 

Monlcssnn  —  d'argent,  htroiscjuinlefeuilies 
d'azur.  Ile  de  France. 

(tivry  —  de  sable,  h  trois  ([unitofeuilles 
d'argent.  Bourgogne. 

Bcsscy-lc-Chntet  —  d'a/ur,  h  trois  quinle- 
feuilles  d'argent.    Bourgogne. 

Guiry-lc'Pcrcliry  —  d'argeiil,  h  trois  qiiin- 
lefeuilles  de  sable.  Normandie. 

Imbrernl  —  de  gueules,  à  trois  (piinl  - 
feuilles  d'or.  Normandie. 

Cuirs  —  d'argeni,  à  trois  (juintefeuilles  de 
sinople.  Normandie. 

ficllife  —  de  sable,  h  trois  (piinlefeuillcs 
d'arj.^ent.  Normamlie. 

Itrchrrcl  —  de  gueules,  .^  trois  quinto - 
feuilles  dargcnl   Normandie. 
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Logé  —  d'argent ,  h  trois  t[uiulcfeuilles 
de  sinople.  Normandie. 

DiiqHcsnel  —  d'or,  cl  trois  quintofeuil|es 
de  gueules. 

Il iUr in  —  {i'&/.ur  ,  à  trois  quinlefeuilles 
d'argent. 

MeastricHx  —  d'or,  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules.  Bretagne. 

Parscan  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

I)n  But  —  d'azur,  à  trois  (luinlcfeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

hrtimbricuc  —  d'argent ,  h  trois  qiiinte- 
feuilles  de  sable.  Bretagne. 

Maignard  de  Bcrnicrrs  —  d'azur,  h  la  bandt» 
d'argent  chargée  de  trois  (luintel'euilles  do 
gueules. 

Cromot  —  d'or  ,  h  trois  quintefeuilles  do 
sinople  ajourées.  Bourgogne. 

Bellingant  — d'argent,  à  trois  quintefeuil- 
les de  gueules.  Bretagne. 

Aiguillon  —  de  sable,  i»  trois  quintefeuiU 
les  d'ai'geut.  Bretagne. 

Du  Plcssis  —  d'argent,  h  trois  (juinlefeuil' 
les  de  gueules.  Orléanais. 

Ilamillon  dr  Dnmcrville  —  de  gueules  ,  h 
trois  quintefeuilles  d'hermine.  Orléanais. 

Rackette — de  gueules,  à  trois  quintefeuil- 
les d'argent.  Champag-ie. 

Avmines  —  de  gueules,  h  trois  (jui'itrteuil- 
los  d'or,  écartelé  de  sable,  au  sautoir  d'or  , 
accomj)agiié  de  (luatre  grillons  de  même. 
Champagne. 

Vaitc  —  d'or,  ?i  trois  quintefeuilles  per- 
cées de  gueules.  Franche-Comté. 

Argnnges  —  Ecartelé  d'or  et  tl'azurh  trois 
quinlefeuilles  de  gueules.  Normandie. 

Du  Bunt  —  d'azur,  h  trois  quinlefeuilles 
d'or,  .\njnu. 

Denis  de  Lesnelec  — d'argent,  à  trois  quin- 
tefeuilles do  gueules.  Bretagne. 

b'ouquesoUc  —  d'argent,  à  trois  cpiinle- 
feuilles  de  gueules.  Picardie. 

Imbleval—dc  gueules ,  h  trois  quinlefeuil- 
les. Picardie. 

Dandel  — d'a/.ur  ,  h  trois  (juintefiniilles 
d'or.  Normandie. 

Du  Merle  —  de  gueulps  ,  h  trois  (piinte- 
feuilles  d'argent.  Normandie. 

Ilretencourt  -  d'argent ,  h  trois  «piintc- 
feuilles  de  sable.  Beauvoisis. 

Yacgnctte  —  d'or,  h.  trois  qtiinlofouillos 
de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  di;  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  Franco. 

l'hissé  —  d'argeni  ,  h  trois  quinlefeiiiMe.s 
d'or,  percées  et  (losées  en  fasce,  au  chef  do 
.'^.ible  enunanché  de  trois  (U)intos.  Frauche- 
Coiiilé. 

Ancenis{y.)  —  d'azu^,  h  cimi  quinlefeuil- 
les d'hermine.  Bretagne. 

rou/yf/"//  -d'hermine,  à  Irois  quintefeuil- 
les de  gueules. 

Du  Mcsle  —  do  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'argent. 

Desroues  —  d'azur,  à  trois  quintefeuilh'S 
d'or.  Normandie. 

I.iunbilly  —  d'aziH',  à  six  quintef'juiîlcs 
d'argot.  Bretagne. 
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RAIS-D'ESCARBOUCLE— Meuble  de  l'écu 
percé  en  rond,  au  centre,  divisé  ordinairement 
en  huit  rayons,  dont  quatre  en  croix,  et  qua- 
tre en  sautoir  ;  ces  rais  sont  souvent  bour- 
donnes au  milieu  et  aux  extrémités  ;  il  y  a 
aussi  des  rais  d'escarboucle  pommettes,  d'au- 
tres fleurdelisés.  Lorsque  le  rais  d'escar- 
Itnucle  a  plus  ou  moins  de  huit  rayons,  on 
doit  en  exprimer  le  nombre  en  blasonnant. 

Laron—nne  escarboucle  à  six  rais  pum- 
raett  'S.  Limosin. 

Sdint-Martial  —  d'azur,  au  rais  d'escar- 
boucie  d'or.  Auvergne. 

Clcces  —  de  gueules,  au  rais  d'escarbou- 
cle, pommette  et  fleurdelisé  d'or  de  huit  piè- 
ces, enté  en  cœur  d'argent,  à  l'escarboucle 
de  siiople. 

Vrilhan  de  Giry  —  d'azur,  au  rais  d'escar- 
boucle, |;ommelté  et  fl-urdilisé  d'or  de  huit 
pièces.  Nivernais. 

Raij — de  gueules,  à  •  escarboucle  pomniel- 
tée  et  Heuronnée  de  huit  rais  dor.  l'ran- 
che-Couilé. 

Chaumonl  (V.) — parti,  au  premier  de 
gueules,  à  la  demi-escaibitur !(.•  pomniettée 
et  llorée  d'or,  mouvante  du  llaïc  5énestre 
de  la  partie  :  au  deuxième  d'a/ur,  à  la  bande 
d'argent,  accostée  de  quatre  cotic  -s,  deux  h 
dexire,  deux  à  sérieslre.  potencées  et  contre- 
j»otoncées  d'or;  au  chef  de  France. 

RAISIN.  —  Fruit  cpji  meub'e  qiielqu  s 
écuN,  où  il  est  représenté  la  queue  tournée 
vers  le  haut  de  l'écu. 

Lonrjitejnue  — de  gueides  (d'autres  disent 
d'ii/iir,,  à  trois  raisins  d'or. 

Oaicoing  —  d'argent ,  à  trois  raisins  d'a- 
zur. Nivernais. 

Um  Ilinji'it — d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accoiMjtngni*  de  trois  rni'-ins  d'azur. 

Fnifjiner  —  d'azur,  h  la  friscM  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  raisins  de  même. 

Budée —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  irois  raisins  (l'azur. 

Olifr-Motntel  d'or,  au  clu-vrcui  de  gueu- 
l(  s  ,  acf:oinpngné  de  trois  raisins  d'azur  , 
friiillé's  (h;  siiioplc. 

HAMCHK.—  .Meubl^!d'^rm<Mries,rpli^epré- 
^elll^•  li;  boi.s  du  cfrl',  lc(|uel  n  six  dagurs  dr; 
chiwpju  rôles;  lorsqu'il  y  en  a  moins  di;  six 
«Ml  d.'iv.inlnge.  on  l'(r\|irHne  en  blasonnant 
|>ar  le  moi   rhevdb'-i;  «b;  larit  de  pu''ci'.s. 

On  nppi'lb;  drmi-ramurr,  un  ••<*>lé  seul  du 
buis  di'  l'animal;  maimnrrr,  la  ramun^  joint<^ 
il  uni-  (lartie  du  crArie  du  nrt'. 

l.c.  (eniir  riunarr  vKul  du  lalin  rnmn», 
branche  d'arbr»-;  parce  fpn-  le  bois  <lu  cerf 
*'élév«j  sur  la  lélc  ù.-  n-l  animal,  (bi  même 
que  b'H  branrhfs   d'un  arbr*'  suv  na  tig)>. 

Fournil  e  de  VtllirrM-lii'^Chfvre  d'azur,  h  la 
lauiun'd'or,  et  une  élodi'  du  même  en  cu^ur. 
Lorraine. 

Mfni/in  d'Ainonifillr  d'a/ur,  au  clie- 
viunfl'ifrctMr^éu  une  i.imuicdc  sdble,  ctai  • 


compa:,nié  de  trois   tours  d'ai'gent.  Barrois. 

Ogier  de  la  Haulle  —  d'azur,  au  massacre 
d'or.  Normandie. 

Li  Grange  —  d'argent,  au  massacre  au 
naturel,  chevillé  de  vingt  pièces  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  quintefeuilles  du 
chami». 

Villemor  de  Cronn^— d'azur,  au  massacre 
d'or,  a.'compagné  en  chef  d'une  molette  d'é- 
peron du  même.  Cham,!agne. 

RANGIER.  —  Meuble  d'armoiries  qu'il  ne 
faut  i)as  confondre  avec  le  renchier,  et  qui  re- 
présente le  fer  d'une  faux, qu'on nomraeainsi 
lorsqu'il  n'a  po^nt  de  manche.  Il  parait  or- 
dinairement en  pal,  la  pointe  vers  le  chef. 
Voy.  Re\chikr. 

Sorny  des  (ireslets  —  de  gueules,  à  trois 
rangiers  d'argent.  Chami)agne. 

Valhé  de  Monlcnoij  —  de  sinople,  à  trois 
rangiers  d'aig  'ni  en  fasces,  le  second  con- 
treposé.  Lorraine. 

RATEAU.  —  Meuble  d'armoiries  qui  repré- 
S(nite  un  insirnment  d'agriculture  et  de  jar- 
dinage formé  de  longues  dents,  et  garni  d'un 
manche.  11  paraît  ordinairement  en  pal,  la 
tète  en  haut.  On  dit  emmanché  du  râteau, 
lorsque  son  mamhe  est  d'émail  dilférenl,  et 
démanche  lors(iu'il  n'a  point  de  manche. 

Ratlet  de  Hénaménil  —de  gueules,  à  deux 
i-atcanx  d'or  passés  en  sautoir,  accom[)agnés 
en  chef  d'une  étoile  du  même.  Lorraine. 

Rastrl  —  d'azur,  au  râteau ,  ou  vergettt^ 
abaissée  et  contrebretessée  d'argciil,  mou- 
vante du  chef,  accostée  de  deux  bons  alb'on- 
tés  d'or.  Comlat-Venaissin. 

Mi-zièrcs  (V.)  —  de  gueules,  îi  deux  ra- 
le<\ux  d'or  posés  en  fasces,  accompagnés  ni 
pointe  d'un   M  d'argent. 

Helhel  —  (h;  gueules,  i\  trois  râteaux  dé- 
mambés  d'or.  Cliamj)agne. 

UECIILUCIILS  DE  NOBLESSE.— Pour  ré- 
primer les  usurpations  (pie  les  roturiers  fai- 
saient de  la  noblesse  et  de  ses  pii  viii'ges,  les 
rois, à  di verses épo(iues,(U'doiuièi(nil(|lril  se- 
rait fait  des  rt^cherclies  d(;  ces  usurpalein-s,  et 
iiue  tout  individu  se  disant  noble  serait  tenu 
(le  juslilier  de  celle  (jualilé  par  litres  au- 
llienti(pM>s. 

Parmi  les  dill'érente.s  recberclK.'s  paili(U- 
In'-res  h  (pi(d(pM'S  'provinces,  ou  geiKnales 
dans  tout  le  royaume,  (pii  onlél(''  ordonriées. 
voit  \\  l'égard  (bîs  francs  liefs.  soil  .*i  l'égard 
des  tailles,  soit  ù  l'égard  des  litres  de  nobless(^ 
dînant  les  xiv',  \v',  \\\',  xvir  sii'-cles,  la 
plus  f.itueusd  par  la  rigueur  des  procédines. 
la  (bir<M)  des  itoursuitc-,  (>t  la  (|iianlil('>  des 
(imeiidcs  VfrvM'.H  dans  le  lr(''s(»r  public,  esl 
«■elle  qui  bit  riiiiim(nicé(;  avec  biMiicoup  de  n 
ginnir  (m  Idiiii.  a  I  instigation  du  grand  Col - 
berl,  HUspinidue  e:i  |(»7V,  \\  cause  des  uu<n 
res,  reprises  en  )«»%,  nv<  (  moins  do  séverib', 
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cl  qui  enfin  n'a  entièrenienl  cessé  qu'en 
1727. 

La  plupart  clos  rocherdies  furent  d'abord 
ronCiées  aux  traitants  ou  fermiers,  qui  trop 
avides  d'argent,  inciuiétèrent  l'ordre  entier 
de  la  noblesse,  et  refusèrent  queUiucfois 
justice  h  do  pauvres  pontiislionuncs,  pour 
♦écouter  favorablcuiont  do  riches  usurpateurs 
qui  se  firent  maintenir. 

Cependant  la  recherche  do  1660  fut  confit^o 
à  de  meilleures  mains  ,  et  les  intendants  des 
])roviuces  en  furent  exclusivement  chargés, 
avec  pouvoir  déjuger  (U'nnilivrmenl,  on  lais- 
sant toutefois  aux  condanaiés  la  lacuUù  de  i<o 
pourvoir  au  conseil  d  Etat,  dans  les  six  mois 
de  la  signification  des  jugements  de  condam- 
nation. Les  connnissairos  départis  des  inten- 
dants, pendant  le  cours  do  ces  rocherches, 
se  trouvant  arrêtés  h  l'égard  des  gentilshom- 
mes, dont  les  anciens  titres,  ou  les  titres 
primordiaux  de  noblesse  étaient  adirés  ou 
n'existaient  plus,  il  fut  décidé,  par  arrêt  du 
conseil  dn  19  mars  1067,  iiuo  ceux  qui  avaient 
porté  les  titres  de  chevalier  et  d'ecuyor  de- 
puis 1500,  avec  possession  do  fiefs,  em- 
plois et  services,  ot  sans  aucune  trace  de 
roture  avant  ladite  année  1360,  seraient  ré- 
putés nobles  de  race,  et  comme  tels  main- 
temis.  Ouant  à  ceux  dont  les  titres  n'étaient 
accompagnés,  ni  de  fiefs,  ni  de  services, 
les  commissaires  exigèrent  de  leur  part  une 
preuve  de  deux  cents  ans  de  qualilicalion  ; 
ce  qui,  nar  consé<jUenl,  faisait  remonter  la 
prouve  a  1V67,  et  toujours  sans  aucune 
trace  de  roture  antérieure  à  celte  dernière 
épo(|Uc.  Mais  la  déclaration  du  roi  du  16 
janvier  171V,  t'iiregistrée  h  la  cour  des  ai- 
dos  lo  30  du  mémo  mois,  limita  la  preuve  h 
cent  années,  5  compter  du  30  janvier  161V. 

11  y  a  d'anciennes  ordonnances  très-sévè- 
res sur  les  recherches  des  faux  nobles  ou 
usuriialeurs  de  noblesse  ;  celle  d'Orléans, 
article  110,  porte  (pie  les  usurpateurs  d'ar- 
mes timbrées  seront  punis  par  les  ju- 
ges ordinaires  comme  pour  crime  de  faux. 
(.elle  do  Blois,  article  257,  rendue  sur  la 
demande  des  étals  généraux  du  royaume, 
conlirmc  colle  d'Orléans. 

KKDORTIÎ.  —  Meiibl<>  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  branche  d'arbre  tortillée  en  cpiatre 
cercles  l'un  sur  l'autre,  et  dont  les  deux  lu)uls 
se  trouvent  au-dessus,  vers  le  chef.  l'Mo 
ressemble  beoucouj)  aux  couronnes  que  les 
Romains  entrelaçaient,  et  (ju'ils  [)ortaicnl 
nu  bout  de  leurs  lances  les  jours  do  triom- 
phe. 

Selon  Ménage ,  l'étyraologie  de  ce  mot 
vient  du  latin  retorta^  eu  changeant  le  pre- 
mier t  en  d. 

Lorsque  la  redorte  n'a  point  do  feuilles,  et 
quand  elle  a  plus  ou  moins  de  (juatro  an- 
neaux, on  rex[>rime  en  blasftnnanl. 

Jorfa- d'azur,  h  la  redorte  do  trois  cou- 
ronnes d'or.  Naples. 

La  Rrdortc  —  d'or ,  h  trois  rodorles  de 
quatre  pièces  de  sable,  rangées  en  pal.  Lan- 
Jîiiedor. 

ItKNARD.  -  Animal  (lui  parait  de  profil  et 
passtinl,   ce    qui   ne    s  ex[»riiue   pas;    il    a 


connue  l'écureuil  sa  (jueue  levéo  perpendi- 
culairement, dont  h-  bout  tend  vers  le  haut 
de  l'écu;  co  qui  le  distinguo  du  loup,  qui  a 
toujours  la  (]ucue  pendante. 

Lu  Renardière  —  d'azur,  h  trois  renards 
d'or. 

Montercfjnard — d'azur, au  renard  ramoant 
d'or. 

i1faro//rs— d'azur,  au  renard  d'or.  Valois. 

5('rnu/«/— d'azur,  au  renaiti  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même.  Ile  do 
France. 

Rcijnnrd  de  la  Serre— d'(\i\ir ,  au  renar«l 
rampant  d'or.   Dau|tlnné. 

Itiliotti—ori'J,\\M\iv{}  de  Florctice  :  de  gueu- 
les, au  chef  d'argent  chargé  d'un  renard  du 
champ.  Comtat  Venaissin. 

Reynard—  d'or,  à  un  renard  de  gdeuloSi" 
Picardie.  ' 

Reijnard  — d'argent,  h  trois  renards  de  sat*'' 
ble.  Orléanais. 

r/jfl.<îrpau^ro— d'argent,  h  trois  tètes  de  re- 
nard cou[)ées  de  sabl»>,  armées  et  lampassées 
do  gueules.  Bretagne. 

Renard  —  de  gueules,  au  renard  ramiian! 
d'or.  I)aiq)hiné. 

RENCHIER  ,  qu'il  ne  faut  pas  .confondre 
avec  rangier.  —  Meuble  de  l'écu  (lui  repré- 
sente un  cerf  de  la  |)lus  haute  tailTe  ;  sa  ra- 
mure aplatie  et  couchée  en  arrière ,  est 
beaucoui)  [tins  longue  que  le  bois  du  cerf 
ordinaire,  plus  idat  et  plus  largo  que  celui 
du  daiip,  qiii  d  ailleurs  a  la  ramure  tour- 
née en  "avant.  Le  rencliicr  est  sans  doute  lo 
renne  des  Lapons. 

Le  Jeune  de  Kerbaronnou — de  salJe,  au 
renchier  d'argent.  Ilrctagne 

La  (j range  d'Arquin  -d'azur,  h  trois  rei>- 
chiers  d'or.  Borry  et  Champagne. 

UENCONTRE.— Tèlo  d'animal  çiuadrupô- 
de,  (jni  paraît  dans  l'écu  de  fn)nt,  c'ost-îi-diro 
montrant  les  deux  yeux,  11  n'y  a  que  les 
tètes  humaines  qu'on  no  nomme  point 
rencontre,  ainsi  que  celles  des  oiseaux  et 
celle  du  léopard,  parce  fju'ellc  est  toujours 
de  front,  ce  qui  ne  s'ex[)rnn(»  pas.  Ouehpies 
auteurs  héral(li(iues  ont  pensé  mal  ,'i  propos 
()uc  ce  mol  rencontre  n*»  se  disait  que  des 
animaux  h  cornes. 

Lo  rencontre  a  pris  son  nom  du  verbe, 
rencontrer,  qui,  dans  ce  seus,  signifie  viur  do 
IVonl,  en  face. 

Du  Casse  —  d'or,  au  rencontre  de  cerf  (lo 
sable.  Ile  de  France. 

Lr  Fehrre  de  Montresxct  —  ([  n/.nr,  an  ren- 
contre do  cerf  d'or,  chevillé  de  ([uatre  piè- 
ces. Paris,  originaire  du  pays  charlrain. 

Perrot  —  «le  sable,  au  rencontre  de  bélier 
d'or.  Bretagne. 

lionvct — do  gueules,  au  rencontre  de  bœuf 
d'or. 

La  Vache—  d'or,  à  trois  rencontres  de  va- 
che, do  sable.  Ile  de  France. 

Du  Mouton  —  do  gueules,  h  trois  rencon- 
tres (le  bélier  d'argent.  Bourgogne. 

lirenot  —  iVmwr,  au  rencontre  de  Ixeuf 
d'or  ,  surmonté  de  deux  étoiles  de  môme. 
Bourgogne. 

RÉ^fci.VU.  -  Sorte  de  tissu  de  (il  ou  de  soie 
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fait  au  tour,  dont  les  femmes  se  servaient 
pour  orner  leur  chevelure.  Le  réseau  \)<\- 
raît  dans  l'écu  formé  de  lignes  diagonales  à 
dextre  et  à  sénestre,  qui  fout  des  claire-voies 
en  forme  de  mailles  en  losange.  Il  est  mou- 
vant des  bords  de  Técu,  qu'il  remplit  dans 
toute  son  étendue. 

Panneau  (ÏÀrtij  —  d'argent ,  au  réseau 
de  sable,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de 
deux  lacs -d'amour  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France.  ,  ..,., 

Malivers — bajidé  d'azur  et  d'argent, .(le 
six  pièces,  au  réseau  sur  le  tout,  do  Tiiu  eu 

raatre.\    -  ,  ::  .  .  - 

Fovet  de  Dornes  —  d'azur,  à  une'  bande 

d'argent,  cliargée  d'au  réseau  de  gaeult'$. 

Bourgogne, 

ROC  D'ÉCHIQUIER.— M.nii>le  <i'armoirics 
qui  rpprésente  un  roc  ou  la  tour  du  j*'u  d'é- 
chees,  à  la  réserve  que  la  partie  supérieure 
est  figurée  en  forme  de  croix  ancrée.  Le 
P.  Ménestrier  prétend  que  le  roc  est  le  fer 
momé  ou  émoussé  d'une  lance  de  tournois; 
mais  l'opinion  la  plus  probable  est  celle  de 
Gûtelier  de  la  Tour,  »|ui  prétend  (jue  les 
Espagnols  nomment  rocs,  les  tours  des 
«*cnecs,  et  que  f 'est  de  là  qu'est  venu  le 
terme  de  roc  d'échiquier. 

Ln  Gorce—  de  gueules,  h  trois  rocs  d'échi- 
quier d'or.  Vivarais. 

Im  Hoche-Fvnlenillrs  —  d'azur,  h  trois  rocs 
d'échiquier  d'nr.  Languedoc. 

Gnnlon  de  Dorii're  —  de  gueul(-'S,  h  trois 
rocs  d'échifpiier  d'or.  Normandie. 

Nodorel  —  d'azur,  au  roc  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Éocon — de  gueules,  au  rucd'échitïuier 
d'or ,  au  chef  d'argent ,  rhargé  «le  deux 
roses  d'azur.  Goyenno  et  Gascogm-. 

Sourix  de  Lataud —  (\'R7.[\r,  h.  un  rocd'é- 
rhifpii«-r  d'or  ?»  di-xtre,  et  un  lion  du  mérr\e 
l;impa«s<î  do  gueules,  posé  sur  un  rocher 
d'or  h  sénestro.  Limosin. 

Pareil  d'Esperuc  —  écarlelé  au\  1  et  Vde 
Kuouies,  à  trois  rocs  d'6<:liiquier  d'argent , 
aux  2  et  8  d'azur,  à  trois  fusées  d'or.  Li- 
njo-.in. 

Unchtmort  —  d'azur,  h  trois  rocs  d'échi- 
quier d'argent.   Laii.;iiedoc. 

La  Hof/ue  de  Senrn  zrryueg  —  d'or,  à  (rois 
ro«s  d'écliiquier  de  gueules.  Auvergne. 

Rof/urmaurel  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échi- 
(pjier  «l'i^r  ;  au  clief  d'argent,  chargé  d'un  lé- 
vrier courant  Je  s.d)k'.  Auveignc 

Itof/urlaure  —  parli,  au  1  dnziir,  h  trois 
ro<  H  d'éehi(|tiicr  d'or  et  Irtus  besanls  du 
même  ,  au  2  de  gueules,  ii  la  lour  d'ar« 
K«;nl ,  ajourée  et  inagonnée  de  sable.  Au- 
vergne. 

H'>qurlnure  —  fro7ur,  ?!  trni^  Tffr<i  d'éehi- 
quier  d'argent.  Armagna< 

Rrou»  d'aztir,  ?i  Irnis  ri^i  li  «Minipiier 
d  or.  Guyffuio  et  Gasfo^'ne. 

Honnrfnun  du  llininafinin  —  d'n/ur,  îl  trois 
r<»c«     d'échiquier    d'nr.      (iiiveime     et    Gn> 
rognr*. 

Ùei  Armniidt    écnrtelé  aux  1  et  V  de  gucu- 
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les,  h  trois  rocs  d'échiquier  d'or,  aux  2  et  3  .-;. 
d'aznr,  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  rosettes  de  même.  Comtal  Venaissin.     r? 

Maffrey  —  d'argent,  î»  trois  rocs  d'échiquier  ;• 
de  sable,  au  lambol  d'azur,  .\uvergne.  '  '- 

GuUlon  —  daair,  à  trois  rocs  d'échiquier  . 
d'argent.  Normandie.  '  !  >■---'•' 

Gu\jcnno  —  à'o\\h.  trois  rocs  d'écîriquîcî',,- 
de  gueules.  Normandie.  '  '  ** 

Tulle  (y.)  —  de  gueules,  à  trois  rocs  d'é- 
chiquier d'or.  ■'^} 

Crecqueraull  —  d'argent,  à  trois  rocs  d'^-''^ 
clijiquiêrs  de  gueules.  Bretagne.'     7  ''^^~y^  '" 

Roquette  —  d'azur»  à  trois  rQC$  d'^cHîmiieff'^^ 
d'or.Dauphiné.   '.^^'^'^-  "''  ^^)'3>  :■'"*■      ■■^ 

Hoque  —  d'azur;  lf'*tVôi$  rocs  déchitiuior 
d'or  Languedoc.   ■••'       ■'  «        ^^ 

La    Koque-Bouittae--^  d'argenti"'âfû"  tjh«f!i 
d'îizur,  chargé  de  trois  rocs  d'échiquier  d*or. 
(juvennc  et  Gascogne.  -  ■'^^im 

Roquefort  —  échiquelé  d'or  et  d'azurj^att^ 
chef  d'a/.ur,  chargé  de  trois  rocs  d'échiquier''' 
d'or,  à  la  bordure  componéc  d'or  et  de  gueu- 
les. Guyenne  et  Gascogne.  ^^ 

Bernard  de  Chumpiqnij  —  érartelé  de  sabiok 
et  d'argent,  à  quatre  rocs  d'échiquier  de  l'un 
en  l'autre;  sur  le  tout  d'azur  h  !a  fleur  de, lis... 
d'or. 

Le  Normand  d'Ftiotcs  — écartelé  de  gueules 
el  o'or,  à  (piatie  rues  iréchi(|uier  île  l'un  en 
l'aiilre;  sur  le  tout  d'azur,  à  la  llcur  de  lis 
d'or.    Jle  de  Franco. 

Racnpé  —  de  saule,  h  six  rocs  d'échicpiier 
h  raiiliipie  d'argent,  jio.sés  3,  2  et  i.  Anjou. 

ROCHKR  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  roche. 

Ricoire —  de  siiiople,  au  rocher  d'or. 

Rodarcl  —  d'argent,  à  un  rocher  de  sable. 
Limosin. 

Jadon  —  d'azur,  il  un  roclioi  d'or,  sommé 
d'un  oiseau  du  iiièiiii'.  Auvergne. 

La  /{ec/ie  —  écarliîlé  d'azur,  aux  1  et  h 
chargés  d'un  r«>clier  il'argenl  ;  au  2  de  trois 


trois  bandes  d'ar- 

'-uU 


étoiles  d'argent;   au  3  de 
gent.  Guyenne  et  (ias«;ogne. 

Srrirjnac  —  d'argcMil,  à   un  rocher  h  (rois, 
jif)iiiles  de    sin«»|)le,  eulle   du  milieu   supé- 
rieure, ciiatîue   pointe   sominéo  «l'une  cor- 
neille de  .vaille,  becquée  «4  meiubréo  de  gueu*? 
lus.    Guyenne  el  Gascogne. 

Roquette  —  éc-ai  lelé,  aux  t  el  V  d'urgent, 
au  l'oe,  de  sable;  aux  2  <;l  3  d'or,  à  trois  fa.s- 
ces  de  gueules.  Guyenne  el  Gas(<tgne. 

Durvy  -de  sable,  au  roilier  d'argent,  ac- 
eiiiiipagné  en  chef  d'uno  cruisi.'ltu  du  même. 
Bourgogne. 

Uiiihiid  —  «l'azur,  au  rocher  \\  trol^  pointes 
d'or,  surnioiili''  d'uiu!  élode  (le  int"'nie,  aeco.s- 
téo  de  deux  (•r"i-<-M.>s  (raigriit.  Rre-^e  et 
Uiigey. 

Uuquf taille  -ti'iï/Mi-,  nu  rocher  f<'udu  d'ar- 

ge-ll. 

Ihiraud  d'n/ur.  ï\  un  roehor  d'ar,^«'nl, 
et    IroiH    étoile»  «l'or  eu  cher.    Langued(»c. 

l'ountuutin      d'anir,  au   r«»elier  d'or,  p«is«S 
^ur  iiM'  mer  llnll.i'ili'  <i'a/ur.  Itretagin-, 
thni^on      d'azur,    ,ui  riirhcr  d'or,   uiou- 
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v;ml  il'uno  mer  ilarj^tvit,  el  surnioiilé   d'u  i 
soltil  (lu  sccon.l  ûmail.  Ile  do  Fra'ici;. 

J'oilriin  -  d'azur,  au  rocliLT  d'arr^eiil,  sur- 
mitnté  du-i  gt'ai  du  luùtue,  au  cliefcuusu  de 
gueules,  cliai>,'»î  de  IroisétoWosd'or.  Laii^jne- 


n 

doc. 

Diirrnnc — d'a/ur,  au  roelior  il'or,  chargt^ 
de  deux  palmes  d  •  mùinc,  aeeoslées  de  deux 
roses  fiussi  d'or,  lo  roelier  surmonté  en  chef 
d'uM  (T.oissaul  d'argi'iit.  I^an.^ueduc. 

Hochrfort  {\ .)  —d'azur,  \  un  rocher  d'or, 
mouvant  de  la  pointe  de  l'écii,  sonunù  d'une 
llcur  de  lis  d'or. 

liaUirin  —  de  t^'ieules,  au  rocner  d'argent, 
mouvant  do  la  pointe  de  l'écu  à  une  aigle 
essorant  de  sable  n)end)rée  d'or.   Provence. 

I.c  Tvnnenr  -  (lcgueules,h  un  rocher  d'ar- 
gent, ouvert  de  sable,  donl  est  issanl  un 
lion  b'opnrdé  d'or,  le  rocher  sommé  <lo  trois 
tourelles  du  second  émail,  celle  du  milieu 
supérieure.  Normandie. 

La  Wor/ur— d'a/ur,  à  doux  roches  d'argent 
mises  en  fasces.  Languedoc. 

Rof/uerort — d'azur,  à  trois  rochers  d'or. 
Languedoc. 

Monlescot  —  de  gueules,  6  trois  rochers 
d'argent. 

l.f  Mdsh:  tirs  /tof/«fs  —  d'argcnl ,  à  trois 
rochers  de  sable. 

Ciroti  —  d'azur,  h  trois  roches  en  fasce 
d'ar^^eiit.  Languedoc. 

Marsa  —  i\'n/Aii\  à  trois  rochers  d'argent. 
Guyenne  cl  (lascogne. 

f.tiijratu/e  —  d'a/ur,  h  trois  rochers  d'or. 
Cli.uup.igne. 

Louhrat/ric  —  d'azur,  h  trois  rochers  d'ar- 
gent ranges  en  fasce,  celui  du  milieu  sommé 
d'un  arbri-  dor.  Limosiii. 

Mdiltnc  —  d'argent,  h  trois  rochers  do 
gueules,  cli;icu!i  sommé  d'une  corneille  de 
sable,  (luyenne  et  (iascctgne. 

Hn<iuiforl  —  échi'|ueté  d'or  el  de  guoides, 
au  thef  da/.ur  .^  Irois  rochers  de  trois  co- 
peaux d'argent.  Lauguedoi*. 

litiimond  —  d'azur,  î»  Injis  rocher.^,  eldeiix 
demi-rocliers  d'or,  mis  0:1  sautoir.  Langue- 
do.;. 

Gnrccval  —  d'azur,  à  iiuatro  rochers  d'or. 
Guyenne  el  fiascogne. 

IU)I  D'AiniKS.  —  C'était  un  oni<  ;  r  do 
Franco  (pii  annonçait  la  i:uerre.  les  iieves, 
hvs  traités  de  paix  et  les  tournoi>.  Il  t'ta  t  le 
premier  et  le  chef  des  hérauts  «l'armes. 

Les  hérauts  étaient  snrinteuil.inls  des  ar- 
moiries, et  conservateurs  {\v>  honneurs  de 
la  guerre,  dont  le  blason  est  le  symbole. 

Ils  recevaient  le?  prmrrs  des  nobles  el  des 
chevaliers,  et  faisaient  peindro  leurs  armes 
da  is  des  registres. 

Ils  avaient  droit  de  corriger  Ions  l(>s  abus 
et  usurpations  des  couronnes,  cas(]ues,  tim- 
bres, tenants,  supports,  etc.;  connais'saient 
«les  dilférends  entre  les  unhics  'pour  leurs 
blasons,  |M)ur  l'ancienneté  de  leurs  races  el 
prééminences;  la  cour  les  a  même  «piel«pie- 
fois  niandt's  pour  avoir  leiu"  avis  sur  de^ 
dilféien  ls  .le  celte  nature. 


Ils  «liaient  ilans  les  provinces  faire  des 
entpiéles  sur  les  uohlcs  et  <jcnlilshommes  ,  et 
avaient  droit  do  faire  des  recherclies  dans 
les  archives. 

Les  hérauts  publiaient  les  cérémonies  des 
ordres  de  chevaleiie,  et  s'y  trouvaient  déco- 
rés des  mar(pies  de  l'ordre.  Ils  réglaient  les 
cérémoni  s  aux  mariages  des  rois,  de  mémo 
(ju'anx  ba.itémes  des  enfants  do  rranco. 

Le  jour  d'une  bataille,  ils  assistaient  de- 
vant retendait,  faisaient  le  dénombrement 
des  morts,  redemandaient  les  prisonniers  , 
sommaient  les  places  de  se  rendre,  et  mar- 
chaient,  dans  les  capilulalions,  devant  lo 
gouverneur  de  la  ville,  ils  pul)liaient  l(>s 
victoires,  et  en  portaient  les  nouvelles  dans 
les  cours  étrangères  alliées. 

Aux  pomix's  funèbres  des  rois  el  des  prin- 
ces du  saig,  les  hérauts  étaient  revêtus  j)ar- 
dessus  leurs  cottes  d'armes  d'une  longue 
rob'j  de  deuil  traînante  et  tenaient  un  biton, 
dit  caducée,  couvert  de  velours  violet  ,  el 
semé  de  lljurs  de  lis  d'or  en  broderie  :  ils 
poilaient  aussi  la  médaille  du  roi  j)endue  au 
c  (Il ,  el  lo  roi  d'armes  une  croix  pectorale 
pendue  à  un  ruban  Tiolet-cramoisi ,  liseré 
d'or. 

-Vux  obsèques  des  rois  ,  dans  la  chambre 
du  lit  de  parade,  où  le  corps  du  défunt  ou 
son  elligie  parait,  il  y  avait  toujours  deux 
hérauts  (jui  se  tenaient  jour  el  nuit  au  pied 
du  lit  de  parade,  et  (jui  présentaient  le  gou- 
pillon aux  princes,  aux  prélats  et  autres  do 
la  (|ualité  re(piise,  qui  venaient  jeter  de  l'eau 
béiite.  \[i\  funérailles  du  nionanpie,  ils  en- 
fermaient dans  lo  toml)eau  la  couronne,  lo 
S(;e!  lie,  la  main  dejustice,et  autres  marques 
d'honneurs. 

Il  y  avait  en  France,  avant  la  révolution  , 
tre  lie  hérauts;  ils  servaient  dans  les  céié- 
nionies  poiupeuses;  le  plus  ancien  était  le 
roi  d'armes,  et  se  nommait  Monl-Joie-Sainl- 
Dniis  ;  les  autres  étaient  (  o  inus  sous  les 
nouis  de  Uoitryoyne,  Mormandic,  l)aui>hinc , 
liretngne,  Alrnçon,  Orléans,  Anjou,  }at<)is, 
flrrri/ ,  Anijoiih'mc  ,  Guyenne,  CfinmjxKjne  , 
IjnKfueddc,  Toulouse,  Aurerone  ,  Lyonnais  , 
/Iressr,  !Sararre,  Périyord  ,  Sùnfonue ,  Tou- 
ruiiir,  Alsace,  (harolais,  I{()Hssillon,l'icar<lie, 
Bourbon,  Poitou,  Artois  et  Provence. 

Les  hérauts ,  lors  de  leurs  fondions  , 
él  lient  revêtus  de  leurs  colles  d'armes  di' 
velours  cramoisi  ,  ayant  devant  et  derr.èro 
trois  Heurs  de  lis  d'or,  et  aut.int  sur  cliaqu(î 
manche,  où  le  nom  de  leur  |»rovince  était 
('■cril  ;  ils  portaient  iuk^  to  pie  de  velours 
noir,  ornée  trun  cordon  d'or,  et  avaient  di's 
l)rode(piins  pour  les  cérémonies  de  paix,  el 
des  bottes  pour  ceHes  de  guerre. 

Nous  avons  dit  «pie  le  roi  d'armes  était  le 
ch«;f  dos  hérauts;  cette  charge  était  autrefois 
fort  iniporlante,  [)0urvu«!  de  beaux  droits  el 
privilég«'s,  «'t  très-prodiiclive,  parce  ipie  les 
souverains  vers  lesquels  ils  étaient  envoyés, 
leur  faisaient  toujours  de  graiuls  présents. 

IMiilip  0  «le  (lominines  a  remanpié  i\\u\ 
Louis  \I.  «pioi  jue  foit  avare,  donna  à  un 
roi  d'armes  «|ue  Je  roi  d'Angleterre  lui  avait 
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envoyé,  trois  ccnls  écus  d'or  do  sa  propre 
main,  et  trente  aunes  de  velours  cramoisi, 
et  lui  promit  encore  raille  écus.  Le  rang  de 
leur  maître  les  rendait  respectables,  et  ils 
jouissaient  des  mêmes  privilèges  que  lo 
droit  des  gens  accorde  aux  ambassadeurs, 
30urvu  qu'ils  se  renfermassent  dans  les 
jornes  de  leur  commission  ;  mais  s'ils  vio- 
aient  les  lois  de  ce  droit,  ils  perdaient  leurs 
privilèges.  Froissant  observe  que  le  roi 
d'armes  du  duc  de  Gueldres  avait  détié  le 
roi  Charles  VI  clandestinement  dans  la  ville 
de  Tournay,  et  sans  lui  en  doimer  connais- 
sance, «  I!  fut  arrêté,  mis  en  prison,  et  cuida 
être  mort,  dit  cet  historien,  pourcetjue  tel 
déti  était  contre  les  formes  et  contre  l'usage 
accoutumé,  et  de  plus  dans  un  lieu  mal  cn- 
venable,  Tournay  n'étant  qu'une  petite  ville 
de  Flandre.  » 

Le  respect  qu'on  avait  pour  les  rois  d'ar- 
mes suivis  de  leurs  hérauts,  était  si  g  raid 
qu'ils  ont  quelquefois,  étant  r  vêtus  de  leurs 
coiles-d'annes,  arrêté  par  leur  présence,  en 
criant  hola,  la  fureur  do  deux  années  dans 
le  fort  du  combat.  Froissard  a  observé  que 
dans  un  furit.'ux  assaut  donné  à  la  ville  de 
Ville{)0  le,  en  (iallicie,  le^  assaillants  cessè- 
rent à  la  parole  dos  héraults,  et  se  reposé- 
renJ. 

(^uanl  aux  cottes  qui  sont  l'habit  qui  mar- 
quait leur  titre  et  leur  pouvoir,  celle  du  r.)i 
d'armes  est  dilférente  de  celle  des  héraut •;  : 
1°  en  ce  que  les  trois  grandes  fleurs  de  lis 
qni  sont  au  devant  et  au  derrière  de  la  olte, 
sont  surmontées  d'une  couronne  royale  ?i 
fleurs  de  lis  fermée;  2°  en  ce  qu'elle  est 
Itordée  tout  autour  d'une  broderie  d'or, 
entre  les  galons  et  la  frange;  3'  et  paiceque 
sur  les  manches,  les  mots  Monl-Joijc-Saint- 
Uenig  sont  en  broderie  avec  ces  mots  Roi 
d'armes  de  France,  sur  la  manche  gauche. 

Le  roi  d'arim-s,  dit  Favier,  [lortail  la  cotto 
de  velours  violet,  av.-c  l'écu  d»;  Franc;-  ou- 
ronné  et  entouré  de  deux  ordres  de  France, 
sur  les  quatre  endroits  de  sa  colle  d'armes. 
Il  ajoute  ({u'il  fallait  autrefois  (Mrc  nobh;  <lo 
lrf)i5  races,  tant  de  resloc  paternel  ([ue  du 
côté  maternel,  p(nir  être  regu  Monl-Joi/r.  Le 
mênir  Favier  a  décrit  i>arliculirremeil  le 
bapt/imedu  roi  d'armes;  c'était  ainsi  (ju'o  i 
appelait  l'nnposiiion  du  nom  (lu'on  lui  don- 
nait h  sa  réreption  :  (('Ue  cérémonie  se  fai- 
sait (>ar  lo  renversetnont  d'un»!  coupfîde  vin 
sur  la  tète. 

Du  Cnnge  n  inséré  au  mot  Ueralduf,  le  ré- 
cit «Je  l'ébîclio'i  du  roi  d'armes  Monl-Jfjje , 
donné  par  le  héraut  du  «lue  de  Bourgft^no 
l*luli(»|ie  1(1  |{o,i,  nommé  loison-d'Or.  .Nous 
le  rcjiroduisonH  d'nprè»  lui  : 

«  (Juatid  !<•  roy  •••»t  rou'  lud  «'t  par  son 
roii^eil  délibéré  de  faire  »oii  principal  rov 
d'/innoA  des  Kraiirhoyi,  nommé  Monjoie,  || 
dil/i  son  (oiiiiestable.  rpi'il/.  lu  mêlent  S\  son 
conseil,  se  le  roim  .slal)le  y  est  comme  chief 
i](!fl  artneii,  ou  nutreniunt  h  mmi  priMiiier  nia- 

riss/ii,  où  seront  \»t  n  <  'lie  i  ,ii|se  sculeiii.'Ht 
plusieurs  princes,  .(  ;^  leii -,,  barons  et  neiis 
iJ'K^IhI  qu'iU  noinriirroiil  .^iir  Ir  MiTinmil 
({u'iU  ODl  au  roy,  celtii  qui  mieux  et  soulli 


sant  leur  semblera.  C'est  assavoir ,  tout 
premier  noble,  saige  et  vaillant  chevalier  ou 
escuiers  sans  reproche  de  son  corps,  et  qu'il 
ait  tant  exercité  les  armes  et  les  loingtains 
voiages  si  ancien  que  bonnement  se  peust 
les  armes  porter,  sachant  lire  et  écrire  né- 
cessairement, et  aultreraent  non,  pour  les 
charges  et  ambassades  secrettes,  que  on  lui 
porrait  donner.  Et  do  tous  ceux  qu'ilz  se- 
ront nommés,  en  sera  esleu  un,  qui  sem- 
blablement  pour  la  très  noble  excellence  do 
la  couronne  fault  qu'il  soit  chevalier,  ainsy 
qu'il  s'enssuict. 

Et  quant  il  est  esleu,  le  connestable  ou 
premier  marissal  le  fera  à  lui  venir,  et  s'il 
n'y  est,  lui  sera  tant(jst  escript  :  lors  luy 
dira  la  nouvelle  de  son  elîection.  Alors  luy 
sera  donné  [)Our  pretix  et  terme  de  aulcu  le 
solennelle  feste  la  plus  prochaine  qui  vien- 
dra, se  aultres  grans  alfaires  ne  anticipoient 
celluy  jour  auquel  il  se  trouvera. 

Et  quant  celluy  jour  sera  venu  ledit  esleu 
ce  matin  s'en  ira  en  une  chambre  à  ce  or- 
donnée en  l'oslel  du  roy,  et  là,  seront  les 
variés  de  chambre,  qui  le  vestiront,  de  tous 
les  habits  royaulx,  conmie  la  personne  du 
roy  propre,  qu'ilz  seront  d'escnrlatre  et  tous 
fourrés  de  menu-vair  que  le  roy  lui  don- 
nera. Et  quant  le  roy  sera  |iresque  prcst 
pour  aller  t^i  la  grand'messe,  alors  viendra  le 
coimestable  comme  ctiiof  des  armes  et  les 
marissaulx  ainsy  accompaignés  de  plusieurs 
chevaliers  et  escuiers,  ca|)il;iines  de  guerres 
et  autres,  lo  mieux  que  on  pourra  pour  ac- 
compaignier  l'esleu,  h  la  grand  église  on 
cha()elle,  là  oi^  le  roy  voudra  oyr  le  saint 
service  celluy  jour.  Et  1<\  vis  à  vis  du  grand 
autel,  plus  bas  (pie  l'oratoire  du  roy,  sera 
une  chaiese  mise,  le  tapis  vellu  couverte, 
moult  hounourablemont,  (ui  hupielle,  ledit 
esleu  sera  assis,  et  à  ses  deux  lés,  les  d;nix 
ou  troys  chevaliers  cpii  porteront  la  cou- 
ronne, la  colto  d'armes  et  l'espée,  s'il  n'est 
chevalier,  tant  (|ue  le  roy,  soit  là  venu. 

Et  quant  le  roy  est  arrivé,  l'esleu  se  lovera 
de  sa  chaiero  en  ln(pielle  le  roy  s'assiet. 
Alors,  h;  connesliiblo  ou  le  premier  marissal 
[)reiid  l'esleu  et  estant  à  genou! x,  disl  nu 
roy  :  '<  Mon  très  excellent  prince  et  souvo-^ 
raïn  seigneur,  vecy  nu.'ssire  tel  ou  toi,  s'il 
n'est  chevalier,  vosire  esleu,  ipii  est  vy 
venu,  et  se  présento  pour  vous  obéir.  »  Fl 
l'esleu  dit  a|)rès  :  «  Notre  souverain  sei- 
gneur il  est  ninssy.  »  Après  C(!  U-  coiriesl.i 
ble  ou  marissal  se  lève  sur  pii's,  auquel  it 
dis!  (pi'il  die  eu  <pji  luy  a  disl. 

Alors  luy  disl  :  «  Messire  tel  ou  Ici  s'il 
n'est  chevalier,  lo  roy  no>tr.'  sire  qui  cy  est, 
in'n  commandé  vous  dire  cpie  pour  lu  preud- 
hommie,  honneur,  vaillance  et  aulln-s  biens 
(pj'd/.  sont  on  vous,  il  vous  n  esk'U  iionisou 
roy  d'armes,  V(mi.s  iioinmaiil  .soi  1res  noblo 
et  victoriuuT  roy  d'armes  ei  de  iiiessei^mnirs 
de  .so  1  sang,  tpii  dil  est  Moiijoie.  Auquel 
seigneur,  pré.Heitoimnl,  vous  comiiio  vmv 
chreslien  jurés  et  promûtes  sur  Iheii  i-t  les 
'•amies  Evv.ingiles,  esriiptus  v\  de  deiis  en 
ce  Mi'sMu),  sin-  luqic'l  /i  ($eiiiuu,  il  liotidm  h 
'.►•s  d'in  iiiajns. 
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1  r.l  iircp.iiôiemcnl  que  sur  loiil  vous  ser- 
viras le  roy  tic  loul  VDstru  pouvoir  cl  savi'ir 
et  lny;ilt'iueiil  liiy  j^anlcrés  en  luus  lieux  son 
liojuicur  cl  Mji)  Lieu  là  (ui  vous  scrés,  et  ilc 
lîH.'Sseigneurs  ses  enliuits,  s'il  eu  a,  el  luy 
revellcrés  sou  eoulraire,  se  lo  savés,  ou  A 
SOS  ofliciers,  h  (|ui  il  apparlieinlra,  le  [ihis 
losl  ((ue  iM>rrés,  si  aullr-'iucnl  par  vous  n'y 
est  pourveu.  l.anuelle  chose,  ja  pour  ee  «juc 
(liiil  csl  ne  thrller«';s  ne  ut.-  iM.'liendrés,  cuuiuic 
le  liè.s  honolu  el  liouourablc  oHicc  le  rc- 
(pnCrl.  Car  celluv  a  (pii  cesle  olVico  anpar- 
liivvl,  est  el  doil  par  Ums  les  princes  cures- 
tious  estre  laile  «eslc  onlonnauco  r.n  voslro 
ollice  ily  roy  tl'anues  de  Frauelioys  dit 
Moujoye  et  de  Ions  aidlres  roy  daruii's.des 
marelles  cl  licrauU  el  au6s«y  poursuivaus 
d'eujiHres  el  des  royaulines  el  séig'ieurics 
eiu'<,'sliens  couuue  aui  persouMes  puhiiequt'S 
(|ue  vous  serés,  el  liss  aullres  sont,  se  faulse- 
ujeiit  ils  ne  se  pesjureiil  de  'c  qui  s'enssuiel. 

«  Cofil  assii^oir  «pio  vous  ue  din^s  ne  re- 
vellerés  les  choses  secrètes  ([ue  vous  porr(js 
oyr  ou  présenter  au  conseil  du  roy  ou  aullre 
sei^MU'ur  (}ui  se  liera  en  vous,  sans  coni- 
niandeuieul  ou  ordonu.uice,  ou  île  cellu;.  ou 
«  eulx,  h  (pii  il  sera  couuuis  a  le  vous  dir(^ 
»Mi  <  iiar.i^ier,  el  ee  par  null,^  voie  directe  ne 
indirpcle  »pii  soit  dil  ou  siîu. 

«  Itciu  cjuc  vous  ne  revellcrés  eu  (|uel(pic 
fasson  que  co  soil  eniitriiis  s  secrètes  d'at- 
nies  d'amis  ou  ennemis,  ne  d'eimemis  a 
amis  (  hieslicus,  (pianl  au  rej^ard  de  voslre 
otticc  de  personne  pid)li  pie,  (pianl  ils  se  lii!- 
ronl  en  vous,  se  par  eu\  nen  e.sles commis. 

«  Item,  que  loules  charges  d'ambassades, 
de  raj)porls  el  d(i  conmiis>ions  (pii  vous  se- 
ront par  le  roy  ou  ses  couseillers  eiuhargii-s 
dictes  elcommisi'S  loynlm<;nt  eldelliganuuenl 
à  vosJre  léal  povuir  vous  le  dires,  les  ferés 
el  vous  en  ac  piiUerés  soient  d'amis  ou  en- 
ncuiis  el  d'ennemis  h  .puis  se  des  ennemis 
vous  ne  preiii.'/.  l;i  c:iai-j;e  lolailemenl. 

«  Ilcm  (jue  par  vous  r)o  sera  l'.iit  rapport, 
ne  à  voslr(î  j»ovoir  >ouirrir6s  qu'il  soit  fail 
iml  iHniisuvanl,  s'il  n'(!St  premier  noble, 
lioniiesle,  habille,  s.iiu  el  entier  des  clutses 
évideidus  de  son  corps  cl  sachant  lire  el 
escripre  nécessair.'meil  et  aullren'.eiil  non, 
et  non  pas  ^mr  nécessité. 

«  llom  que  tout  voslre  sens  et  povoir  vous 
exauchercs  l'honneur  ol  les  proesses  sans 
rim  cheller  de  tous  les  bons  el  vaillans 
hommes,  soil  par  journées  ou  par  co'iti- 
nu(."r,  riches  ou  pauvres  (Uiol/,  (pi'ils  soient. 


«  Itoni  vous  |^'ud«'rés  l'iiornieur  de  toutes 
dames  et  denu»iselles  ri(;hes  ou  poures  quel- 
les (pi'elles  sou.-nl  espocialomont  sans  certai- 
nes repreuchcs.  Kl  se  par  aucuns  vous  oyés 
lilasuïer  iTJilcu'ics,  vous  honuiestcuïent  les 
repienilriés  ou  fériés  laire  ou  aullrement 
moiisiranl  que  lell.'s  choses  mal  diles  vous 
desplaiseni,  el  vous  ci  deparlirés. 

«  llum  cl  «puî  d«!  tout  vostre  povoir,  vous 
aiderés  conseillères  el  emploirés  aux  jusics 
*i  raiso'iiinbh>s  «[uerelhis,  cpie  rerlai'iemeut 
vous  scrés  en  la  faveur  desfjile.s  daux'S  et 
dcmuiscll.  s  sous  nulles  évidenli;s  repreuchcs 
cl  de  tous  les  cnlaiils  (irphcllins. 
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(•  Item,  le  bon  plaisir  du  ioy'^j'^ni,  que 
vous  >rés  jkir  loules  les  provinces  el  uiar- 
ches  àc  ce  royaume  ainsi  que  on  vous  le 
doijiieia  par  eseripl  en  la  couq)aignie  de 
Mttlables  roys  d'armes  el  hcrau.x  aVec  lu 
ctuumissiou  du  roy  par  ses  lettres  palenles , 
à  tous  les  princes,  contes,  vicoides,  barons 
il  l)anerès  bacellers ,  el  autres  notables 
hommes  lenans  di^juités  el  aultrcs  liefs  no- 
bli-s  (pielz  ipTiis  soient,  desquels  i)ar  leurs 
ilocibics  instrumens  el  ju'ivdéjîos  ,  seulle- 
ment  pour  savoir  la  noblesse  ile  S(jn  royal- 
me,  el  lestpielles  sont  les  plus  a.nchieinu'.s 
cl  de  ceulx  faire  un  extrait  h  fasson  d'un 
livre  à  par  soy  de  chacune  marche,  où 
seroil  leurs  noms  el  surnoms,  les  croi!>  el 
leurs  armes,  blasons,  et  lilrcs  ualorels. 

«  Ilcm,  que  depuis  ce  tpie  do  trois  en  trois 
ans  une  foys  vous  acciuillerés  de  faire  as- 
sendiler  tous  U:S  roys  d  aruies  de  ce  royahno 
on  ung  lieu  par  cônnoslablc  îi  ce  ordonné. 
l'A  avec  ce,  devés  avoir  par  escript  la  co- 
g'ioi.ssance  de  tous  les  nobles  chascu'i  de  sa 
marche,  lanl  [trinces  (|Uo  seigneurs  et  aul- 
trcs pour  I<»rs  vivans,  et  connue  dit  osl,  leurs 
noms,  surnoms,  blasitns,  timbres  el  luibles 
liefs,  tant  de  par  oui  (pie  de  par  leurs  fem- 
mes, ad  lin  (pie  lo  roy  soil  souvent  iid'oruiii 
de  la  noblesse  de  son  royahne. 

«  Item  se  aulam  faisait  aulcune  infauic  ou 
deslionneslclé,  ou  iltM'-oulume  ou  préjudice 
dhornieur  de  chevalerie  ou  d'esiuii  ie  ou  d.e 
noblesse  s'enge'idrasl  ou  se  prinsl  la  cour- 
tumo  (Ml  aulcunes  marehfs  ou  eslours  de 
Seigneurs  de  ce  royaime,  dont  la  vérité  (h;  la 
cognoissance  veinsl  à  vous  pour  y  [lourvcoir, 
vous  lo  dires  au  roy,  ou  s'il  luy  |ilaist  on 
sou  conseil,  là  où  if  sera  (•lopremeiil  a-^-i- 
gMé. 

«  Item  loules  ces  choses  de  rechief  (jiie 
j'ai  dictes  vous  jurés  el  j»romellés  sur  la  foy 
de  bon  chreslien  el  sur  la  foy  (jue  devés  au 
roy,  les  Icnir  el  erilreleiniir 'e:dièreuuMjl  et 
à  voslre  léal  povoir  acctuiq)lir  sans  enlraiu- 
dres,  le  nlus  (pie  vos  porrés.  » 

Alors  luy  eslanl  à  genoulx,  les  seruu'iis 
fais,  le  conncslab'(,'  ledespoulh  de  son  ro.>al 
manlel,  puis  le  chevali'M"  (pii  a  norlé  l'épéc, 
bais(î  la  croix  et  le  c(»ime,slable  la  trait,  puis 
baise  la  croix  (.1  la  baille  au  roy  (jui  en  lail 
son  esleu  chevalier,  puis  la  renil  aii  conuos- 
lable  (pii  la  lui  (h. dut. 

Lors  l'autre!  chevalier  qui  a  porté  la  coUo 
d'arnu-s,  la  baille  au  conneslable  (]ui  la 
baille  au  roy,  i|ui  on  la  veslonl  au  dil  esleu, 
luy  dil  :  «  ^Iessire  tel,  i)ar  celle  colle  el 
blaso  1  coinonné  d(.'  nos  armes ,  nous  lo 
establissons  perpelueliemeMl  en  l'iinice  de 
roy  d'armes.  »  El  ces  paroles  dictes,  le  che- 
valier viendra  (lui  |)orié  ara  la  couronne  cl 
la  baillera  au  connoslabh.',  (pii  en  la  baisanl 
la  baille; a  au  roy  le(juelle  la  pieudra  à  deux 
mains  et  en  l'assoant  sur  le  chef  di'  son  roy 
d'armes  luy  disl  :  «  Noslro  r()y  d'armes  par 
reste  cour(»nno  nous  le  nommons  [»ar  nom 
M(mjoyc  (lui  est  noslre  roy  d'armes;  au  nom 
de  Dieu,  de  noslre  Damo  sa  bcnoilc  mèreel 
de  iiMuseignenr  saint  Denis  iKjslre  "atron;  » 
en  disTit  CCS  paroles,  il  la  lui  assiet.  lil  et* 
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iiarulcs  dites,  alors  lous  les  roys  «J'aimcs, 
''7'CraiHx  et  pouriuvans  ayans  leurs  colles 
(l'armes  veslues  ,  criront  par  lois  Ibys  à 
h'aulté  voix  tous  ensemble  :  «  Monjoye  saint 
Denis,  Monjoye  saint  Denis,  Monjoye  saint 
Denis,  au  très  excellent  «t  noble"^  roy  de 

France »  o^   r  ■ 

^"--€éjdiif  passé,  Hé  dit  niessire  Monjoye 
pour  soy  acguitter  ira  de  seigneur  en  sei- 
gneur ea  leurs  hostculx  les  remerchier  des 
honneurs  qui  luy  aronl  fais,  soy  recomman- 
dant à  eulxen  léiir  suppliant,  aecompaigni6 
de  plusieurs  li'.Tauix,  que  l'oftîce  d'armes 
'■^iéuf  soit  veeomman^&i  ^"^  ■  i-  —  ^'\ 

Item  le  roy  à  cause  ée  l'offiedle  logera 
pr<?s  de'luy  pour  tenir  son  maisnaigo,  s'il 
no  l'est,  et  luy  sera  tenu  de  donner  pension 
"pour  cbaseun  an,  telle  et  sy  bien  assignée 
que  il  porra  biun  et  honorablement  tenir 
'sén  estât  de  chevalier  et  de  roy  d'armes-, 
toute  sa  vie. 

item,  le  roy  sfra  tdnu,  de  luydonneMous 
les  ans  sa  roblc  telle  comme  il  la  portera  le 
joordeNoel. 

Item,  le  roy  luy  paiera  ses  dépens  tonti^s 
les  fois  qu'il  l'envoiera  en  ambassades  et 
commissions. 

Item  la  couronne,  dont  il  sera  couronné  et 
l'autre  du  blason  seront  siennes  pour  servir 
son  arme  à  la  flo  de  ses  jours. 

Item,  à  cause  de  son  oflice  ara  lettres 
patentes  du  roy,  adressans  à  tons  les  sei- 
gneurs capitaines  de  gens  d'armes  et  de 
trait,  de  bonnes  villes,  de  chasieauli,  gardes 
de  pontz  de  ports  et  de  passaiges  et  a  tous 
autres  ofliciers  j»our  lui  faire  ouverture  de 
jour  et  de  nuyt;  lui  donner  guides,  coudi- 
gnes  et  toutes  aultres  choses  inl'cessaircs  en 
les  i»ayarit  se  {)ar  lui  en  sont  rerjuis. 

Il»;in,  ara  du  roy  lettres  patentes  et  nrivi- 
h''g'-.<  d'être  franc  de  tous  guets  ci  gardes  de 
pMPtf.s,  tnni  di;  jour  connue  do  nuyt,  da 
tailles  ,  do  gab»*lles  ,  d  impositions  cl  de 
toutes  aultres  subsidos  mis  et  a  mettre  quoi- 
qu'il soient,  coiuuie  à  noble  hoiuinc  appar- 
tient, et  luy  estant  en  l'oflice  royal  pour 
re>tat  d<'  sa  maison,  qu.jli;onques  giius  d'e- 
jjJisc  et  uoUfS  y  fussent  (  onliains. 

Item  ara  de  tous  les  princes  et  seignours 
qui  {t'irleronl  cry  de-  Monjoy*?  hUres  de 
penssiori  ordonnées  du  jour  de  sa  création 
telle  qu'il  leur  plaira  ordonner  à  leur  hon- 
neur el.'i  leur  Condition. 

Ileiii  do  tous  les  chevalier*:  non  veau  k 
princi's,  seigneurs  et  aultres  qui  nuement 
p'  *  ''  b.'Ui-,  surnoms  et  arnn's  s  iiihs  la 
d'  tin  roy,  lui  seront  tenus  dr;  ilonm  i- 

unn  robe  cil  la  value  do  leur  hoTneur. 

Ilf-Mi  df  t'  ■    w*  et  I.T  rpii  sOroit 

donnéi  s    t-n  ,  rreaii   n.         |i-  roy   hs 

donnr»,  romiiio  a  lowten  le»  niillrc.H  rnslos 
royalles  et   ^    î  "    ;    .  ,      !       .       •        !,.i  : 

ï?l    niM^y  d-  I  1 1  iiu 

four  toises,  luy  présent  ou  non,  par  loprivi- 
b'(?''  du  roy  d'nrmesi,  il  pailira  on  la  (  iii- 
miiAnjo  pirlie  de^  drois  «lirs  nnlre«s  r»»\s 
u  «riiie*  e|  hernuix. 

IKWK  M'  idilf  dr:   i  éru  rpn  P'  pi 'sedlr 

une  ro.si  lui  ;  e|t«*  parnll  cpauoiii)- .'is<m 


un  bouton  au  centre.  Les  roses  sont  le  plus 
souvent  sans  tiges;  leur  émail  particulier  est 
le  gueules  ,  bien  qu'on  en  trouve  de  divers 
et  surtout  d'argent. 

La  Vergne  —  d'or,  à  la  rose  de  gueules. 
Auvergne.  .    

Farces— d'azur,  à  une  rose  d'argent  Lan- 
guedoc. ^:>^OT>fO';M.li'.vo  f<--vO'»." 

Bclongue  —  parti,  au  t  d'argent,  a  une 
rose  de  pourpre,  soutenue  d'une  queue  de 
dauphin  d'azur,  au  chef  du  même,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or  ;  au  2  d'azur,  à  deux  ju- 
melles d'argent  en  fasces  ,.accO!upagnées  de 
six  Itesants  du  uiôme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Iremic  —  d'argent,  à  la  rojse  de  gueules. 
Jii'etagne. -■^-  ?   .-i  <^   -;,•.•'[;'  -.,,      : 

Le  Hcuc  —  d'argent,  ^  la  rose  tïe  gueules. 

Bruc  —  d'argejil,  à  une  rose  de  gueules 
boutonnée  d'or.  Jîretagne. 

Pelocot  ou  Pelicot  —  écarlolé  ,aux  1:  et  k 
d'or,  à  la  rose  de  gueules  ;  aux,  2.et,  ^,,éçhi- 
quetés  d'or  et  d'azur.  Auvergne,.  -  ,•  {•>' 

lin'auté  —  d'argent,  à  une  rose  de  gueules. 
Beauvoisis. 

GUjort  —  de  gucnlesj  à  la  rose  d'argent, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  fau- 
cons d'argent.  Languedoc. 

Runrd  —  de  sable,  à  une  rose  d'argent, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  croix 
d'or,  accost^ie  d'une  étoile  d'argent  et  d'ini 
croissant  contourné  de  mémo.    Languedoc. 

IJayes — d'azur,  à  une  rose  tigée  d'or,  sur- 
montée d'un  soleil  du  même.  Norniandie. 

VotuhUé  —  aux  1  et  i  contre-écarlelés  do 
gueules  et  d'argent,  h  une  rose  de  Tune  en 
l'auti  e;aux  2  et  3  d'argent,  5  la  bande  d'azur, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Coni- 
tat  Venaissin.  ■•'.)•'   -\(, 

Bommy  —  d'azur,  h  une  rose'  d'or,'  can- 
tonnée de  quatre  besanls  du  même.  Nor- 
iiiaiidi(\ 

Chunt/  — d'argenl,  .^  la  rose  de  gueules,  ao 
compagnéi;  de  trois  feu. Iles  de  cln>nu  de  si- 
noplo.  Auvergne.   ;.t.;,,vi  .ii 

Biotièn-  —d'i\/.\ir,h  uf^e  rose  d'or,  feuilléo 
de  siiiople,  posée  au  milieu  de  l'écu,  accom- 
pagnée en  poitile  d'iiiu!  croix  ancréi-  d'ar- 
gcMil,  au  chef  lie  uièmn,  chargé  d'un  lion 
d'azur,  armé  cl  lampassé  de  gueuh.'s.  Iloui- 
bonn.iis.  u>.... 

L(i  \(rnc — d'azur,  à  la  rosn  <lo  gueules 
sur  un  vol  et  dt-mi  d'or.  Itourgogue.    ■ 

Ciirion  —  d'argent,  au  clierd'.i/ur  ,  ehar,;é 
d'une  rose  d'or,  arcosléo  de  deux  éuiiles  de 
niAine.  Ibosse  et  llug(!y. 

(iui/nrd  -  vi)[\\u'  d'or  sur  sable  h  (b.'ux  ro- 
ses de  l'un  m  r.iiilic.  Coiiil.ii  \  rnaissin. 

(irrlitr — d'arge-it,  h  deux  rnsos  de  uneu- 
•  M  rhrf,  cl  uni!  Ileur  de  lis  de  sahl-'  en 
poiiili;.  l'oilou. 

/•'»V/ar—  d'azur,  "h  doux  roses  d'or  et  un 
(  lo.ss.iiil  d'argenl.  Auvergne. 

I-'iriillr  ■  d'.i/iir,  Ix  deu\  lo.se.s  d'argenl 
en  cher,  ol  en  iioinlu  un  ft'i-  dt*  flùçlio  «lu 
in/*(iie.  Not'mafidio. 

Bozrrnt  d'or,  ,*i  d«Mi\  roses  df  gueules, 
coupé  d'nzur  A  une  rus»  d'/irgeiii.  Hmn>{0- 
t-'iie. 

Il  ,%irt  —  d'or,   i\    dois   ruses  ilr    •iniiloSj 
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feuill^'C'S  tie  siiioiik',  t'carl.lr  lia/ur,  au  linii 
d'or  armé  el  laiinia>5é  tic  ^UfiiK-s,  mit  Io 
tout  (l'azur,  à  trois  roses  dar  2  et  I.  Lan- 
giiedoi-. 

Iai  lioijue  —  dc  gueules,  h  trois  roses  d'or. 
Laii'riUfdoc. 

.l//*y— d'azur,  hlrois roses  d'arj^mljécarleliî 
dt'  ^ueulcs,  au  lion  d'or.  Lai^uedoc. 

Rochnnure  —  d'a/ur,  à  trois  roses  tl'ar- 

,Mt.  Languedoc. 

Lnmjlois  —  d'azur,  h  trois  roses  d'or,  feuil- 
It'j's  dt'  gueules.  ('.Iianij)agi)e. 

Jlcrisson  —  d'azur,  h  trois  roses  d'argent. 
Clianipagne. 

Honsard —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent , 
feuillées  et  soulcrnu-s  de  î.inoj»l(;. 

Za ///i/«e- d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. 

Liingiicval  —  (Hartilo,  aux  1  et  4  d'azur,  h 
trois  roses  d'or.  Liinosin. 

Chioche  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
IJinosit). 

Itoscocl  — d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, tigées  et  l'euillées  de  sinople.  Bretagne. 

(intafrey    —  d'argent,   à    trois   roses    de 
gut'ulos  boulonnt'fs  d'or.  Danj.iiiné. 

Laon — d'azur,  à  trois  roses  d'argent.  Nor- 
nian(li)>. 

Ituzc  —  <le  gueules,  à  trois  roses  d'argent. 
Norniantlie. 

AH.arcil  —   d'azur,    h    trois    roses   d'or. 
(ln>e:ine  et  (iaseogne. 

Laurie  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules. 
Auvergne. 

liosd  —  de  gueules,  ^  ln»is  roses  d'argent. 
Normandie. 

Mallurhc  —  d'iierniine,  h  trois  roses  de 
gniul.s.  Normandie. 

Ilnrivcl  —  dii  gueules,  h  trois  roses  d'or. 
Normandie. 

Du  llainvl  —  de  sinople,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Normandie. 

Du  (iiiri/  —  de  gtu'ules  ,  à  la  rose  d'argent. 
Noinianiiie. 

(  hrsndjf  —  dc  sablc,  h  trois  roses  d'argent. 
Normandie. 

<  li(H(iijii(ic  —  d'or,  ^  'rois   roses  de  gueu- 
ler. Noniiafidie. 

Uunnrrnn   -  da/nr,  h  Irois  roses  feuillées 
et  sonienucs  d'argent,  riandre. 

Ihi  lluzel  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. 

Thiiingcs  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Bourgogne. 

HcinonU  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
IJonigogne. 

Im  Mi)the  —  d'azur,  à    trois    roses   d'or. 
Poitou. 

(iuinrlauU  —  de   gueules,   il   trois   roses 
d'a(genl.  l*r)itou. 

(  hrinlIerroH  —  d'azur,  h  trois  roses  d'ar- 
gent, hordck's  de  gueules.  Poitou. 

Marchant  —  d'azur,  h  trois  roses  d'or.  Poi- 

l(tU. 

r^n^H/jf  — d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Norma:idi;\ 

Ciiqiurny  —  «l'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Nornandio. 
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(\>itil  d'heriLine,  h  trois  roses  dc  gueu- 
les. N()nnandie. 

(îonhier  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ur- 
gent. Normandie. 

Fournicr  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Itnton  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Hisgot  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Iliyue  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueules. 
Normandie. 

(idnrt  —  d'or,  h  trois  roses  de  gueules. 
Touraine. 

Grenoble  (V.)  —  d'argent,  h  trois  roses  dou- 
bles de  gueules. 

//ofj«wiy  — d'azur,  à  trois  lOS'S  d'argent. 
Poitou. 

l'ernin — d'or,  h  trois  roses  c\3  gueules. 
Nivernais. 

(Morras  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Hrcsse. 

.  //ou/r/ —  d'argent,  h  trois  roses  d(!  gueu- 
les, tigées  et  terrassées  de  sinople,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenno 
et  (iaseogne. 

Garnier  de  Monlcreau  —  d'azur,  h  trois  ro- 
ses d'argent,  feudiées  et  tigées  do  méuie. 

Hemildy  —  parti  d'or,  l\  trois  roses  d'azur; 
et  d'argent,  à  un  lenard  ramj>ant  de  gueules; 
au  cliet' de  gueules,  chargé  de  trois  coquil- 
les d'argent,  biochanl  sur  le  parti,  (iuyenno 
cl  (Iaseogne. 

Nossanijes  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur,  chaigé  de  trois  besanis 
d'or,  (luyenne  et  (Iaseogne. 

Hérisson  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Aunis  et  Sainlonge. 

Islc  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueules, 
pointées  et  boulonnées  de  sinople.  Aunis  et 
Sainlonge. 

Valentin  —  d'or,  h  trois  roses  de  cincj  feuil- 
les de  gueules.  Lorraine. 

Ilillrrin  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Crussy  —  écartelô  ,  aux  1  et  4  d'azur,  h 
trois  roses  d'argent;  aux  2  et  3  d'or,  à  trois 
f  isces  de  gueules.  Ile  (!e  France. 

lioulon  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, boulonnées  d'or.  Poitou. 

Doyneau  —  de  gueules,  h  trois  roses  d'ar- 
gent, b  tutontiécs  d'or.  Poiloii. 

Vilry  —  d'or,  h  trois  roses  de  gueules,  bou- 
tonnées do  cin(j  pointes  de  sinople  il'or. 
Picardie. 

Le  /^>y— d'argent,  h  trois  roses  de  gueules, 
boulonnées  d'or.  Normandie. 

lircville  —  de  gueules,  au  chef  cousu  do 
sable,  ,^  trois  roses  d'argent  :  2  sur  le  chef 
f*  l'autre  en  pointe.  Normandie. 

0/ron— d'argent,  h  trois  ro.ses  de  gueules, 
tigées  et  feuillées  de  sinople.  Ile  de  France. 

lionrsauU  de  Yianthnis  -d'argent,  à  trois 
boulons  de  roses  de  gueules.  Perche. 

Ilmirs  —  d'argent,  h  une  tige  dc  sinople 
fleurie  de  trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

i»«»t'7/c  — d'a/ur,  à  liiiis  roses  d  argent, 
cl  au  ehif  d'heiiuines.  LanguCiloc. 
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Doresmieux —  d'or,  à  Ir-às  roses  de  guou- 
les  et  une  tôte  de  Maure  en  tibiine,  lorlillée 
d'€>r.,'ent.  Artois. 

Haittvilar  —  d'ozur,  à  trois  roses  d'argent, 
au  chef  cousu  de  gueules,  au  lion  issantd'or. 
Languedoc. 

Mary  —  d'argent,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  roses  d'or.  Norma!idie. 

Fougasse  —  de  gueules,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  loscs  de  gueules.  Comtat 
^'enaissin. 

Lepeinteur  de  Marchère  —  d'argent ,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  roses  d'or. 
Normandie. 

Begon  de  la  Rouzière — d'azur,  h  trois  roses 
d'or,  au  chef  d'aigent,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  de  gueules.  Auvergne. 

Ruhart  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueu- 
les, boutonnées  d'or,  surmontées  d'une  fasce 
de  gueules,  chargée  d'une  étoile  d'or  entre 
deux  croissants  d'argent.  Poitou. 

Salles — d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  bandes  d'or. 
Bn-fagne. 

La  Chaise — d'or,  à  trois  ro>es  d'argent, 
au  chef  d'azur,  chargé  do  trois  couronnes 
d'or.  Orléanais. 

Malinel  Saint-Germain  —  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent.  Normandie. 

Pelnu—  d  azur,  h  trois  roses  d'argent,  au 
chef  dor,  chargé  d'une  aigle  de  sable.  Orléa- 
nais. 

Longveil  —  d'azur,  h  trois  roses  quinte- 
rouillcs  d'argent,  au  c'ief  d'or,  chargé  de 
tr  jjs  roses  de  gueules.  Ile  de  France. 

Gnugij —  d'azur,  h  trois  roses  rangées  en 
chef  d'or,  et  trois  croissants  d'argent  rangés 
de  môme  en  pointe.  Normandie. 

Martinet  —  rViuur,  h  trois  roses  d'argent, 
au  (h'-f d'or.  Normandie. 

Hergier  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueu- 
les ,  h  un  mullc  de  h'-opard  de  môme,  en 
ca'ur  ou  en  abluie.  Bresse  et  Bugey. 

Florinier  —  iin  sable,  h  trois  roses  d'ar- 
gent l'u  le  sur  l'autre,  au  pal  d<;  gueules, 
brut'hant  sur  le  tout.  <)haiu|)agiie. 

Le  Clerc  dr  Fleurigng  —  de  snlih-,  h  trois 
ro.ses  d'argent,  nu  iial  de  gueules,  broch  int 
sur  1.1  rose  du  milieu.  .Nivernais  et  Bour- 
gog-ie. 

///T/ion  —  de  gueules,  h  quatre  roses  d'or 
posé«*5  en  |»nirle.  Poitou. 

Pinet  —  de  gueuh-s,  à  eirirj  roses  d'or  po- 
.«.ée»  en  sautoir  ,  accompagnées  de  (oialre 
hniriehes  do  croix  ancrées  de  môme.  Ilour- 
botinais. 

Courtelaii  — d'argent,  ?i  cinq  roses  de 
gueules.  Normandie. 

('mm  —  d'argent,  k  cinq  roses  de  gueules. 
Lorraine. 

MrMtngrr  d';i/ur,  h  si\  roses  d'or,  et  un 
f'v.iissnu  d'ar,;e'it  »n  r-.fiir.  Normand  e. 

Jituhnn  -d'argent,  U  six  rose.»»  do  gueu- 
les. Normandie. 

litihnn  —  d'heniiine,  h  six  rnse^  de  gueu- 
les. Nurmaiidif. 


Dh  Mcllcy  —  de  gueules,  à  six  roses  d'ar- 
gent, posées  3,  2  et  I. 

Beau  fort-Roger  —â'nv'^cul,  h  I.j  bande  d'a- 
zur accompagnée  de  six  roses  d'azur  mises 
en  orle. 

Mnuconvenant  —  ûe  gueules,  à  neuf  roses 
d'argent.  Normandie. 

Seiirre  (V.)  —  d'azur,  semé  de  roses  d'ar- 
-çent,  à  un  lion  couronné  d'or  brochant  sur 
e  semé.  Bourgogne. 

Giiilhens  —  d'argent,  au  rosier  de  sino[)le, 
lleuri  et  boutonné  do  gueules,  et  une  bor- 
dure d'azur,  chargée  de  huit  étoiles  dor. 
Comiat  Venaissin. 

Du  Fag  —  d'argent,  h  six  ros.'s  de  gueu- 
les, au  lambel  d'azur.  Normandie. 

Disimieu—  de  gueules,  à  six  roses  d'ar- 
gent, posées  3,  2  et  1.  Dauphiné. 

Gavaret  —  d'argent,  au  rosier  boutonn  '•  de 
sable,  accosté  de  deux  lions  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

BOSEAU.  —  Arbuste  rare  en  armoiries. 

Gras  —  d'azur,  ù  trois  roseaux  d'or,  sur- 
montés d'un  besant  de  môme,  au  chef  vairé 
d'or  et  d'azur.  Ciiamj)agne. 

Folgv  —  d'azur,  ù  tnjis  roseaux  d'or  ran- 
gés en  pal,  chargés  d'une  merletto  de  sable. 
Champagne. 

BOUK.  —  A?eul)!e  d'armoiries,  ((ui  repré- 
sente une  roue  semblable  à  ce. le  des  chars 
de  triomphe  des  anciens;  elle  est  ordinaire- 
ment i\  huit  rais:  lor.«-(prellc  en  a  plus  ou 
moins,  on  l'exprime  en  Idasonnant. 

La  Fosse  de  Krrdicuc  —  d'or,  à  la  roue  de 
gueules.  Bretagne. 

Kcronartz  —  d'argent,  h  la  roue  de  sable, 
accompagnée  de  trois  croisettes  du  même. 
Bietagne. 

Roger  de  faux  —  d'azur,  h  l;i  f.isce  d'or, 
accom|»agnée  en  chef  d'une  roue  d'argent. 
LanguriJoe. 

Rhodes  —  de  gueules,  h  la  roue  dor.  Com- 
tat Ve'uais.^in. 

Paslural  —  de  gueules,  h  la  roue  d'argent 
Auvergne. 

Cariltc  ■—  d'azur,  ii  une  rose  d'or.  Picar- 
die. 

Canmonl  —d'azur,  ^  u  le  roue  d'or.  Cham- 
pagne. 

La  Roue  —  d'azur,  à  une  roue  d'or  de  six 
rais.  Bretagne. 

Charrier  —  d'azur,  ti  la  roue  d'or,  au  ïam- 
be! de  (rois  pendants  de  même.   Auvergne. 

La  René  -~  d'azur,  ?»  une  roue  d'«ii-  h  liuiC 
rais,  au  chef  cousu  de  gu(  iiles  eliaigé  do 
trois  co(piilles  d'or.  Noriii.itidie. 

Roslaing  --«l'azur,  .*i  une  rmio  d'nr  (;t  uut; 
fas(  e  houHsée  «le  mémo.  Forez. 

RinoM  —  d'or,  li  la  nme  de  guiniles,  soiile- 
niril  un  (h.irdon  de  siiKtple.  tiii\eiiie  el 
(iaseofriie. 

hrrosiirn  ou  Ixennortn  -  d'or,  ?i  une  roun 
de  ^;lle^^les,  h  ln  iMtrdiire  d(!  s/dile.  Brel;ig  le. 

Lauhrrgf  —  De  gueules,  h  trois  roues  d'ar- 
K''il,   accostées  do  deux  iK'sniitH  d'or.   I.an- 
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Malconvcntint  --  de  yiKMil.'s,  h  liois  louos 
d'«ir. 

Courlandon.—iïoT,  à  trois  roues  ilc  'gueu- 
les. 

Vrry  —  d'azur,  h  (rois  roues  d'or.  Fraii- 
clu'-Conité. 

lto(/ufft'uit-/toHet  —  d'azur  ,  h  (rois  roues 
d'or. 

Ciifh^rine —  d'azur,  à  (itus  r(»ues  de  sainte 
('.atlicriiie  d'or.  Il()urjj,i>>;iie. 

(ieiitil  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accoin- 
|ia:,i^(''  de  trois  roues  de  saint»'  ('adierine  il«' 
Ultime,  li  une  éjiéo  d".u>îiMil,  hritcltaid  sur  lo 
tout.  Ijuiosiii.'    '" 

Wnmrey  —  de  gueules,  à  trois  roues  d'ar- 
gent. 

Layt  *-'d'or,  h  tr'.)is  roues  de  sainte  Catlie- 
rine  de  sable.  Ile  de  Fraueo. 

Yerol  —  d'azur,  à  trois  roues  d'or  iel  u-i 
chcl'  d'argent ,  chnrr;»''  de  trois  C'iotfes  do 
gueules,  t'onital  Venoissin. 

/lossuel  —  d'azur,  u  trois  roueS  d'ot*.  Buur- 

t;'>fl"<^.  :n,vi  al^.:  liiA 

Hl'CHE.  —  Monlde  qui  ro|Mé-ente  une 
l»ui(e  ou  panier  huiubécn  dcuue,  |)ro|»ie  aux 
abeilles,  et  où  elles  s'assenibloul  jxjur  l'aire 
....  leur  miel. 

LounUi  —  d'argent,  h  la  ruche  do  sable, 
accostée  de  (luatre  abeilles  du  uiônK!  ;  au 
eliel"  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 
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Toiirncmourhe  du  liodon  —  d'argent ,  h  la 
nu'lied»' sable,  accompagnée  de  sept  abeilles 
du  même  eu  orle.  Hre(agie. 

Ihihon  (if  nottpjtcrHlf  —  d\\zu\\  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  ruches  d'argent. 
Normandie. 

Mtiliiujre  —  d'azur,  h  trois  ruches  d'orii 

Taveau  de  Muitrmcr  —  d'or  ,  au  cHcl"  do 
gueules,  cliai-gé  de  deux  billettes  d'argejit  , 


liargees 


de  <leux  ruches  de  ^able.   IN 


sure 
tou. 

UrSTRE.  —  Meuble  eu  l'urine  de  lo.«;auge, 
percé  en  rond  au  centre,  de  sorte  que  l'on 
Voit  le  champ  do  l'écu  à  travers.  Le  rustre 
est  lare  en  arnïoiries. 

On  fait  venir  ce  terme  <le  r(ixU(^,  ni'M  alle- 
mand qui  siguifio  un  petit  moneau  de  fer 
en  l'orme  de  losange  percée,  tels  cpie  ceux 
qui  servent  h  arrét(  r  les  gros  elous  de  sei- 
rures  et  des  happes  <les  portes. 

Sonincret  d'Kssennu  —  de  sable,  i»  trois 
ruslics  d'<»r.  Flandre. 

Mon  fort  du  7'</*//«nf —d'argent,  à:  (rois 
luslies  de  sable,  remjjlis  i\'ov.  Fraiiehe- 
c;<tm(é. 

Ctôuct  dWutrecourt  —  fascé  d'azur*  et  d(^ 
gueules;  au  iu>tre  parti  d'argertl  CH  "d'oi , 
broehanl.  Lorraine.  ''     > 

Schftuiyc  —  de»  gueules,  h  Iroii  fuslres 
d'argent.  Flandre. 


S 


SAIILK.  —  En  termes  de  niason,  re  mol 
siguilie  la  couleur  noire  et  se  re|irésento 
dans  les  écus  gravés  par  de  doubles  hachures 
(jui  se  crois<'nt  à  angles  droits. 

Il  y  a  deux  opinions  dillerentes  sur  l'ori- 
gine de  ce  terme,  les  uns,  et  parmi  eux  se 
trouvent  les  plus  anciens  écrivains  héral- 
distes,  le  font  venir  du  nnhlc,  ou  terre  noin» 
et  humide,  (jui  doit  éire  distingue'  du  sable 
blanc  et  Si'C  qu'on  aiipelle  (irnir.  D'autres  e( 
avec  |>lus  de  raison  le  tiieit  des  peaux  des 
martes  zibelines  qui  sr»nl  fort  noires  et  cpie 
les  latins  ont  nonum'-cs  sidjiilimr  ^\^>  sidndnin, 
selon  Mi-nage,  Spe'.nian  «•(  llorel  (|ui  appi.'l- 
lent  ces  peaux  safidlinir.  (ielle  dernière  opi- 
nion nous  send>le  daulant  plus  probable 
(puî  les  anciens  allemands  dt-signaieul  ces 
mêmes  peaux  par  le  mot  znblc. 

S.VL.\NLVM)UE.  —  Espèce  de  serptuil  qni 
oarait  dans  l'écu,  h;  dos  arrondi,  le  col  long, 
la  langue  terminée  en  pointe  de  ilanl,  ayant 
(pialre  pattes  assez  sendjlables  A  celles  du 
grillon. 

La  salamatïdre  paraît  de  profil,  et  placée 
au  milieu  d'un  feu  ardml,  environnée  de 
liantes  llannnes;  eWr  a  la  télé  contournée; 
sa  quelle  est  lev(-c  sur  le  dos.  On  m;  nonnne 
les  llaunnes  que  lorsqu'elles  sont  d'un  autre 
émail  que  la  salamandre. 

Jnhrïot  de  Moniurrux,  de  sable,  h  la  .sala- 
Uiatulre  coiironnée  d'or.  Franelie-("nmlé. 
Sullonnùr     ■  d'az<ir,  ;i  la  salamandre  d'or, 


lampassée  de  gueules  daii$  des  Hanimes  de 
même.  Nivernais. 

/./•  Havre  (\.)  d'azur,  h  la  salamandre  e<ui- 
ronnée  d'(U\  au  cheC  cousu  de  France. 

Sarlat  —  (V.)  de  gueules,  h  une  salam;\n 
dre  couronnée  d'or,  couchée  dans  des  llam- 
mes  du   même,   au  chef  cousu  de  Franco 

S.ANCiLIICK. — Porc  sauvage,  qui  narait 
dans  l'écu  de  protll  et  passant;  on  le  disiin- 
gue  du  porc  domestique  par  aes  detix  lon- 
gties  défenses.  Sou  émail  pî«rticulier  est  lo 
sable. 

Lorsque  le  sanglier  e**-  levé  sur  se.s  patios 
de  derrière,  on  le  dit  rmnpnnl.  Le  bout  du 
nez  ilu  sanglier  se  noinnu;  Aou/oir;  on  l'ex- 
prime en  i>lasonnanl,  lorsipi'il  est  d'un  au(rn 
émail,  (m  tourné  dans  une  position  qui  n'est 
pas  ordinaire. 

Manprou  d'Ahléges  —  il'azur,  .H  un  sanglier 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  do 
trois  étoiles  d'or. 

Houdct  —  d'azur,  au  sanglier  d'or,  sur- 
monté de  trois  roses  d'argent. 

Snnglier  —  d'or,  au  sanglier  de  sable. 

S(iint-Noay  —  d'argent,  h  un  sauglier  de 
sable  en  repos.  Ibelagne. 

Nogcnl  —  d'argent,  au  sanglier  rampanl  de 
sable.  Normandie. 

lionnay  —  d'arg'ul,  .\  trois  hures  de  sau- 
glier de  sable,  défendues  du  champ.  Bour- 
gogne. 

Canrort  ou  Canqtioft  —  d  argent ,  au  sau- 
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glier  effrayé  de  sable,  aux  défenses  d'argent, 
lampassé  de  même.  Bretagne. 

Lesbahy  —  d'or,  à  un  sanglier  de  sable,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  roses  d'ar- 
gent. 

Sanglier  —  d'argent,  au  sanglier  de  sable, 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  du 
champ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Cham- 
pagne. 

Sanglier  —  d'or,  au  sanglier  de  sable,  dé- 
fense d'azur,  sur  une  terrasse  de  sinople. 
Languedoc. 

Saint-Pol  de  Léon  fV.)  d'hermine,  à  un  san- 
glier de  sable,  accolé  d'une  couronne  d'or, 
supportant  une  tour  donjonnée  de  trois  piè- 
de  gueules,  posée  à  dextre.  Bretagne. 

Guegant  —  d'or,  à  un  sanglier  de  sable,  se 
frottant  contre  un  arbre  de  sinople.  Bre- 
tagne. 

Labay  —  d'or,  à  deux  sangliers  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Daierdoin  —  d  or,  à  deux  sangliers  de  sa- 
ble, au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  croiset- 
tes  I  alriarcales  d'or.  Ile  de  France. 

/label  —  d'or,  à  trois  sangliers  de  sable. 
Normandie. 

(atetnn  —  d'argent,  à  trois  sangliers  de 
sable.  Bretagne. 

Parent  —  d'argent,  à  trois  sangliers  de 
sable. 

Le  Vers  —  d'argent,  à  trois  sangliers  pas- 
sants, posés  2  cl  1,  et  accompagnés  de  neuf 
trèdes,  3  en  chef,  .3  en  fasce  et  3  en  pointe, 
le  tout  de  sable.  Ile  de  Fiance. 

I/otot  —  d'or,  à  six  marcassins  de  sable, 
posés  3,  2  et  1. 

IltnE    DE    SANGLIER. 

Cheisolme  —  (io.  gueules,  à  la  hure  de  san- 
glier arrachée  d'argent.  Comtal  Venaissin. 

Verrier  —  d'.iigr;nt,  a  la  hure  de  sanglier 
de  sable,  défendue  du  champ.  Normandie. 

Ferret  —  écarlclé  d'aigcnt,  à  une  hure  de 
■■  "  r  de  sabh',  lampa>sée  irum-  ll'Unmo 
'  ,, .  aies,  qui  Cbl  de  Gorgiard,  et  d'azur,  à 
trois  bandfs  d'or.  Bourgogne. 

V'  '  d'or,  à  la  hun-  de  sanglirr  rie  sa- 
ble, iU"  «t  miiailli't!  d'argmt.  Flandre. 

Morel  de  AloiUarnal  —  d'argent,  h  la  luire 
'î  Me,  armée  et  allumée  d'ar- 

r, —  .  ...,,  ^^..  e  de  cinq  graj)pesde  raisin 
de  gueul"'  2  en  chef  et  3  en  pointe.  Au- 
v«Tgri«'. 

Tnrfjuifr  —  d'nznr,  h  une  hure  de  .san- 
glier  d  or.  surinoiiK^e  h  séncstre  d'une  llanmie 
''        ■  ■    r  ij'or,  «hargé  de  trois  étoi- 

1  '-:,,-  ^  Miiiandic. 

ttotnirinen  —  d'or,  h  In  hurn  de  sanglier 
'!        '  '••,  ftrrn*''     '  iix    dél'iiiscs 

n  ',  il    l.'i  1  '!<•  l:ii(mi|cs. 

ftret.igm*. 

.,  .  i.  in- 
néc  d'or,  occomp.i^'iée  Uo  trois  éluilcs  du 
niArn»'.  Nonn'indK*. 

t(}llin  —  lie  gii«ul«vs,5  In  hure  do  «an^liiT 
d'or,  défendue  ilar^'<  iil,  nu  chef  du  «uroiiil, 
''  de   quatre  éloile»  du  chami».  Nor- 

h         ■  '  ■ . 
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Coctgouzan  —  d'argent,  à  une  hure  de  san- 
glier de  sable ,  défendue  du  champ.  Breta- 
gne. 

Jioijcr  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier  do 
sable,  2  et  1,  écarlelé  d'azur,  à  trois  besants 
d'or,  mis  en  bande.  Languedoc. 

Vignerot  —  d'or,  à  trois  hures  de  .sanglier 
de  sable. 

Clinmbelan  —  d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglier  de  sable. 

Du  Teil  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable. 

Bertinand  —  de  sable,  a  rois  hures  de 
sanglier  d'argent.  Aunis. 

Queux  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
arrachées  de  sable,  à  la  défense  d'argent. 
Aunis  et  Saintonge. 

Porchier  —  d'or,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Cham|)agne. 

Paillette  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Champagne. 

Autnosnier — d'or,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Champagne. 

Vunrigng  —  d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglier  de  sable.  Champagne. 

Tisseuil  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Limosin. 

Hersent  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Flandre. 

La  Valette — d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglier  arrachées  de  salde.  Bretagne. 

Salton  —  d'argent,  h  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  do  sable.  Bretagne. 

Manchet  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Normandie 

Hure  —  d'argent,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Normandie. 

Champin  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Normandie. 

Ballou  —  d'or  ,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  gueules.  '- 

Warigntj  —  d'argent,  h  trois  hures  de  san- 
gliers de  sable. 

Hue  de  Miromesnil  —  d'argent,  h  trois  hu- 
res de  sanglier  de  sable,  allumées  de  gueu 
les,  défendues  d'arg(!nl.  lie  de  France. 

Cailliou  —  écatlelé,  aux  1  et  V  d'or,  à  trois 
huresde  sanglier  de  sable,  aux  2  et  3  de  gueu- 
les semé  de  cailliius  d'or;  siu-  le  tout,  nu 
écusson  d'or  au  lion  léopardé  de  sinople. 
Poitou. 

Prc'idst  -  d'argent,  à  trois  hures  do  saii  • 
glier  .airachées  de  sahle.  Poitou. 

Tahurean  —  d'arg(!nt,  h  trois  lunes  de  san- 
glier de  sahle.  Maine. 

Dunnn  d'or,  \\  trois  hures  de  sanglier  do 
s.'dile.  Norrnanilie. 

Coustellirr  —  d'argent ,  h  trois  huros  do 
sanglier  couroiuiées  de  sable,  défiMnliies  du 
champ.  Normandie. 

Haillon  -  d'or,  h  trois  hures  do  sniiglicr 
de  gueules.  Tuuruinc. 

i\(niiuindir  IV.*  d'argenJ,  îi  trois  télr.sdo 
sni'glh  r  de  sahh;  (s»'lon  l'adloli. 

l'rn oMt  dargnni,  h  trois  huros  de  son  . 
glier  iin  d/ihlo.  Niveriioi'- 

Aliéna  —  d'nrgen;  ,  h  trois  hiirns  do  «nii- 
glter  arrachée».   ■!  •  sibl     Ihetngnn. 

^  21 


C13 


SAU 


lUCTIO.NNAlIU: 


&i; 


Salhi'il  —  (l'jirgoiit,  à  liois  Imrcs  de  saii- 
glior  (le  s.iUlt'.  Aunis  cl  S.unloiige. 

Toitlcnonire  —  irai-t^cnt,  il  trois  hures  de 
}iaM}j;li('r  «l'a/.iir.  Hri'lnj^iic. 

Lonvrl  —  d'or,  l\  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Picardie. 

Dessnslepont  —  d'ari^ciil,  ;i  trois  hures  de 
sangUerde  sal)le.  Norman  lie. 

Si}Hrifjnij  —  d'azur,  à  trois  hures  de  san- 
glier arraehées  d'or,  délcudues  cl  alluiiM'cs 
de  sahie,  h  une  C0(iuille  du  second  émail  eu 
aeiir.  Noriiiaidic 

SAUTKKIîLLli,   —  Kare  en  armoiries. 

Moulins  —  d'a/.ur,  h  une  saulenllc  d'ar- 
{;enl,  accompnyiée  de  trois  cOi|uilles  d'or. 
Normanilii'. 

Galon  (Ida  (hanière  —  d'azur,  h  trois  sau- 
terelh's  d'or.  Orh-aiiais. 

SAUTOIU. — l'iète  lionorable,  formée  de  la 
bnnde  et  de  la  barre,  en  forme  de  eroiï  do 
Saiid-Aiidré  ;  ses  branches  s'étcudcnl  aux 
angles  de  l'écu,  et  o:it  chacune  deux  parties 
des  sepl  de  la  largeur  du  nh'^me  éeu. 

Il  y  a  des  sautoirs  rtrro»i/;r/(/>/r'.v,  alrscs,  an- 
cres, (iuill('s,  hordes,  hrctcsscs,  cannelés,  can- 
tonnés, cliart/és,  contrchrctcssés,  dcnchés,  dia- 
prés, échi(ju(tés,  émanchés,  cnijoulés,  cnyrélés, 
rauipollés,  frdtés,  fuselés,  (jironnés  ,  yrinr/o- 
les,  (j  ivrésy  losantjés,  néittilés,  niltés,  ondes  , 
paies,  plies,  j)ommvltés,  rcsarcelés,  trcillissés, 
tivrésy  etc.,  etc. 

Les  petits  sautoirs,  en  nombre  dtî  deux  ou 
trois,  sont  nonum'-s  llanchis;  il  y  en  a  rare- 
ment un  seul. 

Ou  dil  eu  sautoir,  pour  exprimer  (pn-  les 
répartitions  ou  meubles  dont  oti  paile  sont 
posés  dans  l(j  .sens  du  sautoir.  Ces  meubles 
tloivenl  être  au  nomlue  de  plus  de  cinq,  car 
ciuij  meubles  se  posent  ordinairement  en 
sautoir  ,  ce  (jui  ne  s'exprime  pas.  Il  n'y  a 
fort  souvent  cpie  deux  meubles  dans  ct'tio 
position,  mais  on  les  dil  passés  en  sautoirs, 
désig'ianl  par  ce  mot  (jue  cesonl<ies  (cèccs 
de  longueur,  comme  épées ,  lances,  nal- 
mes  ,  etc.,  ce  qui  les  distingue  des  pièces 
qu'on  dil  seulement  ensautoir,  jiarcecju'elles 
ne  sont  |i(kiiil  de  Innmieur,  et  (pre,  i)ar  con- 
s(''(juent,  elles  ne  brochenl  ponil  l'une  sur 
l'autre. 

Le  sauîoir  élail  anciennemenl  un  (  ordon 
de  soie  ou  de  chanvre,  couvert  dune  éloll'e 
précieuse:  il  élail  altachéà  la  selle  d'un  che- 
val, et  servait  d'etrier  pour  monter  d<  ssus, 
co  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  do  sautoir. 
Dans  les  écrivains  du  moyen  ;lge,  ces  5au- 
l(tirs  sont  noiinnés  sautours,  sautouérs,  sau- 
tant. 

Selon  (piel(jiirs  auteurs,  la  plupart  des  sau- 
toirs que  l'on  voit  dans  les  arrm>iries  de  di- 
verses familles  viennent  de  ce  ([ue,  pendant 
les  divisiorrs  des  maisons  de  Bourgogne  et 
d'Orléans,  ceux  (|ui  tenaient  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne  portaient  des  croix  de  Saint- 
André.  Cesenlimenl  est  assez  probable,  mais 
non  |)oui'  la  plupart  des  familles  (jui  portent 
des  sautoirs;  car  toute  la  noblesse  des  di- 
verses piovirrces  du  royaunu!  n'a  pas  géné- 
r.dcnicnl  embrassé  l'un  de  ces  deux  partis. 
la  dévolioir  h  saint  André  b   aussi  contri- 
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hué  .<ans  doute  à  i-eiuhe  fiéipienlen  armoi- 
ries le  sautoir  (pii   ligure  la  croix  sur  la- 
(pielle,  selon  la  Iradition,  mourut  ce  martyr. 
i:s(jvicrc  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or. 

Mcsseij  —  d'azur,  à  un  sautoir  d'or.  Bour- 
gogne. 

Jarcnfr  ou  Gérentc  —  d'or,  au  sautoir  do 
gueules.  IMovence. 

JiehèsdeSanipiyni/  -  de  gueules,  au  sau- 
toir- d'argent.  Auvergne. 

L'stucrt  de  (^uissadc  —  d'argent,  au  sauloi;' 
de  gueules.  Bretagne. 

(raon  (V.)  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. Anjou. 

Bear—  de  gueules,  h  cpialrc  olelles  en  sau- 
toir d'argent,  écartelé  d'or  «^  deux  vaclies 
d'argent,  cornées,  accolées  et  clarinées  d'a- 
zur*. Languedoc. 

Crevecœur  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Normandie. 

La  (iuivhe  —  de  sinople  ,  au  sautoir  d'or. 

Bourgogne. 

Villon  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or.  Mû- 
coiniais. 

Cocliincourt  —  d'or,  au  sautoir  de  sablo. 
Flandre. 

Antennes  de  Rambouillet  —  de  sable,  au 
sautoir  d'arginit.  Maine. 

Noblet  —  da  ur,  au  sautoir  d'or.  Maçon- 
nais. 

Andrieu  —  {]o  gueules,  au  sautoir  d'argeirt. 
Tiuvenire  et  liascogne. 

Pressilltj  —  de  gueules  ,  au  sautoir  d'or. 

Suneiay  —  d'hermine,  au  sautoir  de  gueu- 
les. 

(iuillon  —  d'azur,  au  sautoir  d'or. 

Oultre  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argonî. 
Flandre. 

Saiynnrd  —  d'azur,  au  sautoir  d'or.  Lan- 
guedoc. 

(^hastillon  de  Dorch  — d'argent  au  sautoir 
de  gueules. 

Le  liarcH  —  d'or  ,  au  sautoir  d'azur  ])éri 
en  tr-èlles. 

l'indraij  -^  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les. Poitou. 

Audcbert  —  d'azur- ,  5  un  sardoir  d'or.  Poi- 
tou. 

Dazy  —  d'argent,  llan(pié  en  sautoir  do 
sable. 

Parthcnuy  de  Maillé —  d'argent ,  au  sau- 
toir de  sable. 

Saint-Martin  -  de  gueules,  au  sautoir 
d  oi-.   Bourgo_;rie. 

Millotcr  —  dazui-,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  d'une  troiselle  d'argent.  Bour- 
gogne. 

/•'«HOicrps  —  d'argent,  au. sautoir  de  sable, 
chargé  de  cirKi  coipiiljes  d'or.  Bourgogne. 

Cotlibrunc  —  d'azur,  au  sauloird'or.  Bour- 

Chnmbon  —  de  gueules,  au  sautoir  d  or. 
Auvergne. 

Destauhinyant  —  di:  gueules,  au  sautoir 
d'argenl.  Bretagne. 

Iascou  —  de  gueules,  a»i  sautoir  échi((uct6 
d'argenl  el  de  sable.  Orléanais. 
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Orsans  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Chiny  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules. 

Amoncourt  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Lorraine. 

La  Haye  —  d'or,  au  sautoir  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Fresnoy  —  d'or,  au  sautoir  de  sable.  Ile 
de  France. 

Bhtault  —  de  gueules,  au  sautoir  d"or. 

Pelous  —  d'argent,  au  sauloir  dentelé 
dazur.  Languedoc. 

Autry  —  dQ  gueules,  au  sautoir  d'or.  Cham- 
pagne. 

Bori  —  d'or,  au  sautoir  denché  de  gueules. 
Limosin. 
Blanetle  —  d'or,  au  sautoir  d'azur. 
Danuels—  de  sable,  au  sautoir  d'or.  Bre- 
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Boulon  —  de  vair,  au  sautoir  de  gueules, 
Bretagne. 

Biand  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent. 
Bretagne. 

Lespinny  —  de  sable,  à  un  sautoir  d'ar- 
gent. Breiagne. 

LeUsin  —  d'azur,  au  sautoir  d'or.  Dau- 
pbiné. 

Brifjnac  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. 

Berger—  de  gueules,  au  sautoir  d'argent. 
Dauphiné. 

Lande  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
^o^m,'lr)die. 

llommet  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur. 
>ormandie. 

//of^fWiw  — d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, denché  de  sable.  Normandie. 

BouUaye  —  d'azur,  au  sautoir  alésé  d'ar- 
gent. .Normandie. 

Arriéres  —  d'azur,  au  sautoir  dentelé  d'or, 
i^ormandie. 

Annrnlle  —  d'hermine,  au  sautoir  i\r 
gueuh-s.  .Normandie. 

Abbey  —  d'argent,  au  sautoir  de  sinople. 
IVorniaridie. 

Hnrron  —  p.irli  d'or  cl  d.-  gueuios,  nu 
sautotr  brelessé  de  l'un   en  laulrc    Ile  do 

r rafK  c. 

Sami-niimont  —  d'or,  au  sautoir  ongrôlé 
de  sablf.  Ile  de  France. 

Brofjlie  d'or,  au  sautoir  ancré  d'azur. 
Ori}^in.ine  d'Iialic. 

Il  ^-'^«^'''f»"'"  -  fJ'nrgcnt ,  au  sautoir  de  sabb». 
Ile  de  rranc»;. 

(Jrn^pt  —  d'or,  nu  sai.ioir  de  gueuh's. 
Worinandic. 

/Vfir/ —d'argent,  nu  sautoir  de  «uciilcs. 
rlandr*'.  ° 

Gniiois  -  de  sable,  nu  nautoird'or.  Frirez. 

Snint-Pnré     -    darg.Mit.   au    sautoir    de 

gueules,   di-nlflé  .ji.  s;,ble.  Champagne. 

Motlei       dnrg'  tiJ,    nu  «nulojr  de    sabjc 
l-orp/  fit  ryofwwiis. 

J'roullmj    -  d'argent,  au  sniUoir  de  ginu. 
W,  denché  do  .sable.  .Normandie 
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SAUTOIR    ACCOMPAGNÉ. 

Boisrouvray  -  d'argent,  au  sautoir  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gueules.  Berry. 

Mourgues  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d  or.  Languedoc. 

Montagnac  -  d'azur,   au   sautoir  d'or,  à 
une  étoile  de  môme  en  chef.  Languedoc 

Laudun  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  et*  un 
lambej  de  gueules  en  chef.  Languedoc 

Madic  -  d'or,  au  sautoir  de  sable,  à  la 
bordure  du  même.  Auvergne. 

^T'f  —  ^^,  gueules,  au  sautoir  d'argent 
au  chef  d  or  chargé  de  trois  fleurs  de  lîs  de 
gueules.  Languedoc. 

Charbonier  -  de  sable,  au  sautoir  d'or,  à 
une  étoile  de  même  en  chef,  et  un  croissant 
aussi  d  or  en  pointe.  Bresse  et  Bugev 

Benaut  des  Landes  -  d'argent,  au  sautoir 
de  gueules  accompagné  en  chef  d'une  croi- 
setle  de  sable.  Champagne. 

Bourgneuf-  d-argcnt,  au  sautoir  de  sa- 
ble; au  canton  de  gueules,  chargé  de  deux 
poissons  d  argent.  Bretagne.  '^  "«-"x 

Saint-Paul  -  d'argent,  au  sautoir  dentelé 
de  sable,  accompagné  au  premier  canton  do 
trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Le  Cocq-  d'azur,  au  sautoir  d'argent ,  au 
chef  du  môme,  chargé  d'une  moIetlS  d'éne- 
ron,  accostée  de  deux  flanchis;  le  tout  de 
gueules.  Normandie. 

Fampoux  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable 
au  franc  canton  de  gueules.  Artois 

Bobert-  d'or   au  sautoir  de  sinople,  ac- 
compagne en  chef  d'un  roc  d'échiquier  Pro 
vence.  •  *  lu 

Cercys  -  d'or,  au  sautoir  d'azur,  au  franc- 
quartier  de  môme,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or 
Auvergne. 

Gommier  —  d'azur,   au  sautoir  alésé  d'or 
sunnoiite  d  une  lleur  de  lis  de  môme.  Aunis 
et  .Samloiige. 

Didelot  -de  sable,  au  sautoir  gironnc^ 
d  argent  et  de  gueules,  accompagné  d'une 
étoile  dor  au  premier  canton.  I.oriaine 

^^euport  -  de  gueules,  au  sauluir  de  vair 
.'  la  bon  ure   d  or  chargée  de  huit  quinte- 
leuillcs  (le  gueules.    Flandre. 

Bernard    -,|e  gueules,  au  sautoir  d'argent 
et  en  chel  un  éperon  d'or.  Beauvoisis.  ' 

Du  Bois  -    d'azur,  au  saiitf.ir   d'argent     à 
trois  colombes  d'(»r  en  fasce.  Champagne! 

Paris  ~  do  gueules,  au    saul..ir   dentelé 
d  or,   accompagné    do   deux   (piititefeuilles 
luie  en  ehef  d  rniitre  en  poinjc,  cMoy,'.  d» 
besanis  de  môme,  (^hamjtagne. 

f'andarrnne  —  do   sable,  au   sautoir   d'ar- 
gent à  lrr)is  meiletlesde  môme.  Heauvaisis 
Fi«/r/        rl'azur,    au    sautoir  d'or,    .'i    une 
étoile  auvsi  d'or  en  rhef.  Bresse. 

SnrruM  --  de  gueules,  nu  snulojr  d'argent 
nrrf.mpngné  tje  (pinlre  morlelles   de  niômo* 

P.e.irrlic. 

lu  Itainirre  —  d'nzur,  nu  •.nuioir  d'or,  (an- 
tonné  de  <|iinlre  étoiles  dnrgent.  (luyenne  wt 
^inseogne. 

Arwnbrrt       d'argent,  ou  'nuioir  de  gy^u- 
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les,  (•.•iiiIumik'  lie  (jiiairo  croissants  tl'azur,  ;\ii 
clii-r  (i'azur.  Poitou. 

Faieuloi  —  d'or,  .lu  sa u loir  de  gueules, 
nc(0iu|taiaî6  de  «lualrc  iiicrietles  de  sable. 
Laii^^uedoc. 

Monlagnac  —  de  sable,  au  sautoir  d'ar- 
gout,  accompagné  de  (juatrc  iiiolollos  d'épe- 
ron à  six  jionUes  de  même.  Languedoc. 

I.nu(jl(tilc  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or, 
accompagné  de  aualrc  cocqs  de  même,  Lan- 
guedoc. 

Qitinard  —  d'azur,  an  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  croissants  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Linnge  —  de  gueules,  au  sautoir  cngr<^lé 
d'or,  accompagné  de  (juatrc  Heurs  de  lis  de 
nn'^me.  Champagne. 

I>cs  lîsaiicllcs  —  d'argent,  au  sautoir  de 
gueules  ,  accompagné  de  quatre  meilettcs 
ne  sable.  Chami»agnc. 

/ferles  —  d'a/ur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
l)agné  de  quatre  lionceaux  armés  cl  lampas- 
sés  de  gueules.  Ciiampagne. 

VeiUart.  —  d'a/.in-,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  clicl" d'une  lune  de  sanglier  de 
sable  el  de  trois  bosanis  d'argent,  deux,  en 
lianes  et  un  en  i)oint(.'.  Ch.nuiiagne. 

liiKjuicr  —  dargcnl,  au  sautoir  de  sable, 
arcomi'agné  de  <iuatic  [)erdri\  au  naturel. 
Ciuimpag!ie. 

Mduvtont  —  d'azur,  an  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  ({uatre  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable.  Limosin. 

Jhussac  —  d'azur,  an  sautoir  denclié  d'or, 
cantonné  de  (juatre  croissants  (TargiMit,  Li- 
mosin. 

Laïujle  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
lonné  de  quatre  billcttes  de  même.  IJie- 
«agne. 

Bcçon  —  de  sino|»Ie,  au  sautoir  d'or  can- 
[i  niié  de  quatre  ro.-es  d'argent.  Hcrrv. 

Coniniirrs  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur, 
cantonné  de  (juatrc  quinleieuiiles  de  gueu- 
les. Dauphiné. 

TfW  —  il'azur,  au  sautoir  d'or,  canloinié 
de  <pialre  aigleltes  au  vol  abarssé  d'argent. 
Normamlie. 

Vduflrurff  —  d'azur,  an  sautoir  dor,  can- 
tonné di'  (juatre  roses  du  iiiéme.  Norman- 
die. 

Yauquelin  fira  Yrrlcfnir  —  d'azur,  au  sau- 
toir eiigrêlé  d  argent,  canloi.né  (ie  cpiatrc 
croissants  dor.  Normandie. 

Liiitot  -da/.ur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  (piatri!  aiglettes  au  vol  abaissé  de 
njcme.  Nttrmandie. 

lldi-doidn  -  d'argent,  au  sautoir  d'azur, 
caïUonné  de  (piatre  mouchetures  de  sablf. 
Normandie. 

Vhcvnlirr  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
raittonné  de  quatre  étoiles  du  même.  Nor- 
mand (\ 

(ioesinrd  —  i\q  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  (luatic  maillets  du  môme. 
Normandie. 

6'o(/a>d  — de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  (pialrc  nierions  du  même.  Nor- 
Juandi.-. 

l'niicoii  —  d'argcnl,  au  sautoir  de  gueules, 


c;in!oMné  d'une  ai_l.lte  au  vol  abaissé  d».- si- 
nople.  el  (.'e  trois  mololtes  d'éperon  du  se- 
cond. Nornumdie, 

Fades—  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné d'un  croissant  et  de  trois  étoiles  du 
même.  Normandie. 

J'slieiine  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  coquilles  d'or.  Nor- 
niandie. 

Ihs  I-'ssarts  —  de  gueules,  au  sautoir  den- 
clié d'or,  canlomié  defjualre  croissants  d'ar 
gent.  Normandie. 

/tellerillc  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  (pialre  aigleltes  au  vol  abaissé 
du  même.  Normandie. 

licdudcnys  —  d';  l'gcnt,  an  sautoir  engrêlé 
de  gueules,  cantonné  de  qtialre  têles  de 
lioi  de  sable.  Norn)a!)die. 

nicDiurm  —  d'azur,  au  sauldir  engrêlé 
(i'argt'id,  cantonné  de  quatre  fers  de  cheval 
de  n>ême.  Normandie. 

Andrni/ — de  sable,  au  sautoir  d'argetit, 
cantonné  aux  1  (,-1  4  d'un  croissant  du  même, 
el  aux  2  et  3  d'une  molette  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

DdiviUe  —  d'or,  a»i  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  quatre  lionceaux  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Hune  —  d'argeid,  au  sautoir  d'aznr,  ca'i- 
lonné  de  (|uatre  aigleltes  au  vol  abaissé  de 
gueules.  Artois. 

Talamer  —  d'azur,  an  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  qualtieoies  d'argent.  Provence. 

Sufficn  —  d'azur,  au  sauloir  d'argent,  h 
quatre  têtes  de  léopard  de  carnation,  urr(^ 
en  chei,  une  €\  dextic,  une  à  sénestre  el 
l'autre  en  pointe.  Provence. 

l'Idmnierans  —  d'azur,  au  sauloir  engrMé 
d'eu,  acconq)agné  de  quatre  llaunnes  do 
même. 

Ha  tin  de  HIngny  —  d'argenl,  au  sautoir 
engrêlé  de  sino|ile,  cantrmné  de  quatre  mou- 
cliel'.res  de  sable.  Ile  de  France. 

L'Auhespine  —  d'azur,  au  sautoir  ales(5 
d'or,  acconq)ag'ié  de  (lualre  bilK-lles  de 
uiêm(\ 

Isndrd  —  d'or,  au  sauloir  de  gueules,  can- 
lonm''  do  (|ualre  molelt<s  d'éperon  d'azur. 
Condat  N'enaissin. 

l-'liirrnl  — d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
l)agné  de  trois  étoiles  de  n)ême,  une  en  chef 
et  tieux  en  liane,  et  d'une  lleui-  de  lis  d'or 
en  pointe, soutcnuepar  un  croissant  d'argeiil. 
Comtat  N'enaissin. 

PencUand  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
touné  de(piatrc  mouchetures  d'hermine  d'ar- 
gent. .Auvergne. 

Urissac  —  d'azin-,  au  sautoir  d'argent  ac- 
compagné de  (pialre  cofpiilles  de  sable  el 
chargé  d'un  daujibinde  même,  posé  en  abî- 
me. Poitou. 

Itlom  —  d'argenl,  nu  sautoir  de  gueules, 
(  antonné  de  fiuatre  croisetles  de  môme.  Poi- 
tou. 

Estirdl  —  de  gueules,  à  un  sautoir  d'ar- 
gent, acconqiagné  de  quatre  trèflesdu  même. 
Poilo'.i. 

Isndrd—  d'azur,  nu  sauloi4-  d'argent,  ac- 
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compagne   de  quatre    uiolettes   d"ur.    Pro- 
vence, 

Noury  —  d'azur,  au  sauloir  d'or,  canton- 
né de  quatre  couronnes  àTantiquede  méine. 
Nivernais. 

Dorette  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
accompagné  de  quatre  croix  potencées  de 
gueules.  Auvergne. 

Berny  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or,  bor- 
dé de  sable,  et  cantonné  de  quatre  besants 
aussi  d'or.  Auvergne. 

Bauzac  —  de  sable,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné de  quatre  étoiles  d'argent.  Auver- 
gne. 

Claviers  —  de  gueules,  au  sautoir  d  argent 
cantonné  de  quatre  clefs  dt^  même,  les  an- 
neaux en  forme  de  losange.  Auvergne. 

Boux —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  can- 
tonné de  quatre  merletles  de  sable.  Breta- 
gne. 

Descartes  —  d'argciit,  au  sautoir  de  sino- 
j)le,  accompagné  de  quatre  brandies  de  pal- 
mier de  môme.  Bnitagno  et  Touraine. 

Dupont  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
catitonné  du  quatre  paons  do  môtne.  Or- 
léanais. 

Maillard  —  d'azur,  au  sautoir  engrèlé  d'ar- 
gent, accompagné  de  ([uatre  maillets  de 
même.  Orléanais. 

Aulret  —  d'azur,  au  «autoir  engrôlé  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  cors  d'or.  Or- 
léanais, 

Herbelin  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
a;conjpagné  de  quatre  gerbes  d'or,  liées  de 
méni»'.  Oiléatiais. 

Grand  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné 
de  quatre  étoiles  d'argent.  Aunis  et  Sain- 
longe. 

Alouy  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  ac- 
compagné de  (juatre  merletles  de  môme. 
Kenuvoisis. 

Darrrton — d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  de  (luatre  mob-ttes  d'or.  Poitou. 

Bouterille  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or, 
acconqagné  de  quatre  aiglctlos  de  môme. 

Muiuhrireul  —  de   gueules  ,  nu    sautoir 
•.  .iccompagné  de  quatre  Heurs  de  lis 
<. ...    i  .';.irdie. 

Fleury  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
toirffé  «Je  (jualre  verres  d'argent.  Ile  de 
Irrance. 

Le  Féron  —  «Je  gueules,  ou  .«aut«)ir  accom- 
pt-Tiéen  «lief  «'t  en  pointe  «l'um- molette  d'é- 
I'  i'»ri,  cl  aux  lianes  deilrc  «t  séiicstre  du.io 
-ii.'li'tle,  le  t(ju».  d'or.  Ile  de  Frani;e. 

thoiiy  —  d'ozur,  8u  sautoir  cngriMé  d'<ir, 
I'  '     ru-  «J'iin  «roiss.inl  ol  d<;  tr«i,i»   bosjiils 
'.  Ile  d':  France. 

Iltrtin  —  li'nrgeni,  au  sautoir  dentelé  de 
,  i.anto  iné   «le  «piatre    moucliflures 
■  •  • iiiM'  de  .s.ible.  IN;  «le  l'ranee. 

Arbalrnte  -  d'fir,  au  Hiiuln  r  uti^iôjé  de 
.Habl<>,  cantonné  de  (|ualre'  aib«delle.s  «Ju 
Kueuics.  Ile  «J«!  Ftarnc, 

Stuart  ■  '  «J'aigeiit,  nu  sautoir  de  Kueule&, 
rnnloiiiK;  de  «luatro  «iinnlefijuilles  «le  môme. 

iic-î  f 

'  -  de  sable,  h  un  sautoir  «i'iir- 


gent,  cantonné  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or. 
Ile  de  France. 

Rivais  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent  et 
d'un  en  pointe,  et  flan({ué  de  deux  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Baillehache  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  merlettes  du  môme. 
Normandie. 

Long  — d'or,  au  sautoir  dentelé  de  sable, 
cantonné  de  quatre  têtes  de  léopard  de  gueu- 
les. Normandie. 

Meslin  —  de  gueules,  au  sautoir  d^argesit, 
cantonné  de  quatre  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Fouille  —  d'azur,  au  sautoir  engrèlé  d'ar— 
g<'nt,  cantonné  de  quatre  dragoiLS  ailés  d'or. 
Normandie. 

Fournier  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,, 
cantonné  de  quatre  roses  du  même.  Norman- 
die. 

Cotignon  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  molette  de  même. 
Nivernais. 

Courtalvcrt  —  d'azur,  au  sau'oir  d'or,  ac- 
com[)agné  de  seize  losanges  d'or,  uosées  3, 
3,  3,  3,  3  et  1.  Orléanais, 

Rnallcvi  —  d'.irgent,  au  sauloir  de  gueu- 
les, cantonné  aux  trois  premiers  cantons  de 
neuffeuilles  de  laurier  de  sinople,  2  et  1,  et 
au  (b'rnier  de  (juatie  feuilles  du  même.  Nor- 
man Jie. 

SAUTOnv    CUAIVGK. 

Poullain  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent, 
chargé  d'une  étoile  de  gueules.  IJretagne. 

Bouer  —  de  sinoile,  au  sauloir  d'argent, 
chargé  de  cini}  Heurs  de  lis  d'azur,  cantonné 
de  (|ua(re  tètes  de  taureau  d'or.  Bcrry. 

Grantlislc —  d'ai'gent,  au  sautoii'  do  gueu- 
les, chargé  de  cinq  besants  d'or,  et  accompa- 
gné en  clief  d'une  molelte  d'é[»eron  de  sable. 
Normandie. 

l'inlcrille —  d'argent,  au  sautoir  d(;  sable, 
chargé  «l'un  lion  d'oi,  bnjchant  sur  le  tout, 
arm«^  et  lanq)asséde  gueules.  (Champagne. 

Vdivre  —  d'ai-gent,  au  sautoir  do  sable, 
chargt!  de  «inq  macles  d'or.  (Champagne. 

Varinnes  —  d'or,  nu  sautoir  de  sable, 
chargé  «lecin<i  lleiirs  de  lis  d'or. 

firassy  —  d  or,  au  sautoir  (h;  sabli>,  chargé 
de  «  inq  Heurs  de  lis  d'or. 

Granduult  —  «l'or,  au  sautoir  dt;  gueules, 
«;h.u>'é  de  cinfj  loses  d'ar-r^eiil.  Norniatidie. 

('lunikfilnisiiiU  d'hernnne,  au  sauloir  de 
giu'ules,  ehiirgé  di;  «:inq  étoiles  à  huit  rais 
chatiine  d'or.  Ih,' «le  Frnnc«;. 

Miiurniull  —  écaileli'  aux  1  cl  '»  «l'argJMit, 
clijirgé  «1«;  «leu\  p.ds  de  sable  f/ullis,  eliPunu 
l'iisi-e  de  gumdes,  /iii\  2  et  3  il/i/ur,  à  luio 
étoile  «l'nrgfMil.  l'oitou. 

(iiindillr.  d'argent,  an  sautoir  ile  guuit- 
h  s,  (li.n-gé  de  «'in(|  b«'sants<l'or.  Normandie. 

I.r  Coinlr  d'tir,  an  j«aiit«Mr  «rii/.(n,«:liarg») 
«le  «inq  m.Mlli!lH  d'Ar,;eiii.  Normantlie. 

hnnnr  i  \  .  )  dVn>^«!nl,  aii  santon  «te 
^nnidefl,  Semé  di!  Ilenrs  d<.'  lit  d'or.  Auv«m'- 
gne. 

Deno  di  I.tn  loi      <l<>\,  m  »aulMir  do  mieu- 
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les,  chtirgc  de  cinq  tleurs  de  lis  d'argent, 
liretngiio. 

MniiKj  —  d'hermines,  au  sautoir  de  gueu- 
les, cliaigtf'  on  cœur  d'une  croix  de  Jérusa- 
lem. Orléanais. 

Le  liret  de  Flncowt  —  d'or,  au  sautoir  de 
gueules,  chargé  dun  écusson  d'argent,  sur- 
chargé d'un  lion  de  sable,  lampassé  et  armé 
de  gueules,  et  le  sautoir  cantonné  de  quatre 
mcrlettes  de  sable.  Ile  de  France. 

Sillans  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
bretessé,  contrebrctessé  et  chargé  de  cinq  be- 
sants  d'or.  Ile  do  Franco. 

lUonili'l  dr  Saint-Ftfmnnd  —  de  gueules, 
au  saut(»ir  d'argent,  chargé  de  cinq  mouche- 
tures de  sable.  Norniandie. 

Movldidirr  (V.)  —  d'or  ,  au  sautoir  do  si- 
nople  ,  chargé  en  cœur  d'une  merlette  d'ar- 
gent. Picardie. 

Collin  dr  (idvnndan  —  d'azur,  au  sautoir 
d'argent ,  chargé  en  (;œur  d'une  aigle  de  sa- 
ble ,  et  accompagné  (mi  pointe  de  trois  tiges 
de  lis  du  second  émail. 

Aiidrieu  —  d'azur,  à  deux  sautoirs  d'or. 
Languedoc. 

Froulny  do  Tessé  —  d'argent,  au  sautoir  de 
gueules,  cngrûlé  de  sable.  Maine. 

Mnntjonrcnt  —  de  gueules,  au  sautoir  on- 
grôlé  d'argiMit.  Bresse. 

Sevci/rnt  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  h  l'en- 
gr<^lnre  de  gueules.  Auvergne. 

Hois-Lcvc  —  d  azur  ,  à  trois  flanchis  d'or. 
Itreiagne. 

ViÙrson  —  d'azur,  h  trois  flanchis  d'or 
bien  ordoiuiés  ,  en  chef  un  lion  couché  ,  do 
mémo.  Autiis  et  Saintonge. 

Ihdzar  —  d'azur,  h  trois  tlanchis  d'argent, 
nu  chef  d'or,  chargé  de  trois  ilanchis  d'azur. 
Auvergne. 

(^otlcsson —  d'argent,  h  trois  flanchis  do 
sable  et  une  coquille  do  gueules  en  abinie. 
Nivernais. 

Molin  dr  Rochrborne  —  d'azur  ,  à  trois  flan- 
chis d'or.  Poitou. 

jl/oH/-f/'Or  —  d'aigent,  h  trois  flanchis  d'a- 
zur. Auvergne. 

Molrn  de  la  Vcrnrde  —  de  sinople,  à  trois 
flanchis  d"or.  Auvergne. 

liitrcilUm  —  d'azur,  à  trois  flanchis  rangés 
d'or,  accompagnés  en  chef  d'une  étoile  du 
mémo.  Provence. 

Alhial  -—  de  sable,  à  six  flanchis  d'argent. 
Auvorgn<>. 

SAL'VA(iF>.  —  M<'ublo  d'armoiries  qui  re- 
présente un  honune  nu  ,  ceint  i\v  feuillagi; 
et  appuyé  sur  une  massue.  Lorsque  celle 
massue  est  lovée,  ou  quand  elle  est  d'éraail 
dilbiront.  on  l'exprime  on  blasonnant. 

I>rs  hordes  —  d'azur,  au  sauvage  d'or.  Lor- 
raine. 

Huelin  dr  Brfjinn  —  d'or  ,  au  sauvage  d'a- 
zur, portant  sur  son  épaule  sa  massue  de 
gueules.  Pays-Ras. 

linusselin  du  l/aut-Itonrg  —  d'or ,  au  sau- 
vage de  sablo,  portant  sur  son  épaule  sa  mas- 
sue de  gueules.  Normandie. 

Mdiain  —  d'azur,  au  sauvage  d'or  ,  tenant 
une  n)assuo  élevée,  [»arti  do  gueules  au  lion 
d'rtr.  Bourgogne. 


Vctiiard  —  d'azur,  au  sauvage  au  naturel, 
assis  sur  une  montagne  d'argent.  Ile  de 
F/ance. 

Sauvage  —  d'azur ,  au  sauvage  do  carna- 
tion ,  ceint  et  couronné  de  feuilles  de  sino- 
ple, tenant  en  sa  main  droite  une  hallebarde 
de  mémo,  mise  en  pal.  Languedoc. 

Litppie  —  d'argent  ,  à  un  sauvage  de  car- 
nation, portant  sur  ses  éjoules  une  nacelle 
de  sable. 

SFMtl.LE.  —  Très-rare  en  armoiries. 

Savdihc  —  d'or,  à  une  seuielle  ou  savate 
posé  en  fasce  de  gueules. 

Si:NFSTHO(:Hf:HF.  -  Bras  gauche,  mou- 
vant du  flanc  dexlre  de  l'écu  ;  ce  ipii  ne  s'ex- 
j)rime  pas.  Il  est  ordinairement  nu.  Quand  il 
eslarméon  paré,  on  l'expliquoen  blasoiuianl. 
Le  senestrochére  est  beaucoup  plus  rare  que 
le  dextrochère,  en  armoiries. 

Saint-Ihirttc  —  d'azur,  à  un  senostro- 
chère  d'argent ,  tenant  en  main  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bretagne. 

liomhnrd —  d'azur,  au  senestrochère  d'ar- 
gent, j)aré  d'or,  mouvant  de  l'angle  devtre 
du  chef,  et  tenant  une  ancre  en  barre  d'ar- 
giint  ,  le  trabs  d'or;  en  chef,  une  nuée  d'ar- 
gent mise  en  arc.  Normandie. 

SFUPENT.  — Cet  animal  n'est  pas  rare  eu 
armoiries,  mais  le  plus  souvent  on  l'appelle 
bis<e,  vivre,  givre  ou  guivre.  Certains  hé- 
raklistes  modernes  donnent  ce  dernier  nom 
à  la  bisse  qui  semble  dévorer  un  enfant  : 
mais  nous  pensons  avec  les  anciens  écri- 
vains nue  cette  distinction  n'est  point  h  faire, 
si  cv  n  est  pour  la  guivretle  Milan,  qui  dévore 
bien  un  enfant,  et  «pronse  contente  de  dire 
issante  de  gueules,  pour  indi(pier  ijue  l'en- 
fant esl  d'un  autre;  émail  (jue  le  serpent.  La 
guivre  ou  bisse  est  a|>pcli''t;  rampante  lors- 
qu'elle est  (le  fasce,  et  en  pal  lors(iu'ello  pa- 
rait droite.  L'élymologie  de  givre,  guivre, 
ou  vivre,  est  vipera. 

Colhert  —  d'or,  h  la  bisse  d'azur.  Ile  do 
Frane(>. 

Home  de  Grand-Pré  —  de  gueules,  à  la 
bisse  d'or.  Nivernais. 

Lantin  de  Montagng  —  d'azur,  à  la  bisse 
d'argent,  an  chef dor.  Bourgogne 

H(trdcl  —  d'azur,  ii  la  bisse  en  spirale 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
do  trois élf>iles  d'or.  Dauphiné. 

Du  Ihfugc  —  d'argent,  h  deux  fasces  do 
gueules,  à  deux  serpcnis  alfrontés  d'azur, 
brochant  sur  le  tout. 

/'u.say  —  d'azur,  à  trois  serpents  d'argent, 
couronnés  d'or. 

Milan  (  duché  de  )  —  d'argent,  h  une  gui- 
vre d'a/.nr,  couronnée  d'or,  issante  de  gueu- 
les ;  on  dit  aussi  lissante  de  giumlcs. 

Chifflet  —  de  gueules,  au  sautoir  «l'argoul, 
accompagné  on  chef  d'une  guivre,  arrondie, 
mordant  sa  queue  de  mémo. 

Krrnazrrrt  —  burclé  d'argent  et  de  gueu- 
les, à  doux  guivnvsairro^itf'cs  d'azur,  passan- 
tes sous  la  qualriômo  et  huitième  burelle. 
Hn-lagne. 

Rohichon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accolé  d'une  guivre  mordant  sa  (pieue  de 
mèm'^,  cl  acconqtagnée  en  ch'-f  de  tloux  éloi- 
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les  d'or,  et  en  pointe  d'une  colombe  du  se- 
cond émail.  Paris. 

Fleury  —  d'azur,  au  sautoir  d  or,  accom- 
])agné   de  quatre    guivres     rampantes    de 

même.  ,  ,        .        ,      •       , 

Tanris  —  d'argent,  a  la  guivre  de  suiople, 
écartelé  de  gueules,  à  la  colombe  d  argent. 

SINOPLE  — est  la  couleur  verte,  rare  dans 
les  armoiries,  où  elle  ne  fut  introduite  qu'as- 
sez tard.  Le  P.  Mériestrier  trouve  ce  terme 
emplové  jKiur  la  j.reniière  fois  dans  une  épi- 
ta|»lie  du  village  de  Busignies,  rapportée  par 
Duchesne  en  ses  Additions  à  l'histoire  gcnéa- 
logifiM  d/^s  maisons  de  Gnincs  ,  de  Gand , 
d'Ardres  et  de  Coucy ,  p.  889.  On  y  lit  d'un 
chevalier  mort  en  1V15  : 

Puis  la  mort  à  lui  s'ajousla 
En  un  camp  couvert  de  siiioplc. 

Dans  le  Traité  de  la  noblesse  de  Ilasbayc, 
c'est-à-dire  du  pays  de  Liège  ,  écrit  vers  la 
môme  époque  par  Hemericourt ,  les  armoi- 
ries de  Walliai-i  sont  ainsi  blasonnées  :  «  Wal- 
iiain  en  Brabant,  parti  d'or,  h  un  fal  écucet 
de  sinople ,  pour  dire  d'or,  à  un  petit  écus- 
son  de  sinople.  »  11  est  très-probable ,  du 
reste,  que,  dans  ces  deux  exemples,  le  mot 
sinople  est  employé  pour  signifier  la  couleur 
rouge.  C'est  en  ce  sens  que  l'entend  Sicile 
le  Héraut,  lorsau'il  dit  :  «  Sinople  est  cou- 
leur rouge,  (pii  lut  premièrement  trouvée  en 
l.T  mrr,  |»rès  d'une  cité  de  ce  nom.  »  Pour 
lui  et  pour  les  anciens  hérauts,  la  couhmr 
▼erle  se  nomme  jtrasine,  de  prasina,  qui  a  la 
même  signilicatio'i  dans  les  Origines  d'Isi- 
dore de  Sévdie.  On  ne  voit  f»as  bien  com- 
ment ni  j)ourquoi  prasine  a  disparu  de  la 
Lingue  du  blason,  et  sinonb'  a  |)erdu  son  at:- 
cienne  signilicalion,  pour  le  remplacer.  Quant 
b  lélymologie  de  5i»jo/j/e,  die  n<;  semble  pas 
ïloiili.MJse  ;  et,  bien  que  h;  P.  Ménesliier  ait 
cru  devoir  la  tirer  de  deux  mois  grecs  ,  pra- 
sina  opia,  armes  vertes,  on  peut  croire  tout 
bonm-me  it  «prelle  se  trouve  d:uis  le  nom  de 
l;i  vile  de  Synope,  très-légèrement  altéré. 
Dans  11  gravure,  on  rf|)ré.sente  le  sinople 
par  dcN  liachuri'S  obliques  partant  rb;  l'ang'e 
dcxtre  du  chef /i  l'angle  sénesire  dr  l.i  pointe. 

SIKfc.NK.  —  Monslrc  fabuleux,  ayant  la 
léte,  lu  sein,  les  bras,  le  corps,  jiisqu'au 
nrfMibril,  d'uiu;  jeune  (ille,  et  !'•  resij^  lerininé 
en  (pieue  de  |toi:>son  ;  elle  lient  de  la  main 
(!  '■'  titi  miroir  ovale  h  marirhe  ,  et  «le  la 
un  peigne.  Lftrsfpi'clb!  [laralt  sur 
Mil»;  nier,  on  en  f«il  mention  en  dérrivanl  les 
.'Mtnfs.  On  voit  pou  de  sirènes  (l.uis  les  nr- 
n'ioirieN;on  en  trouve  pbi>  Iréqiieiiiiiienld.ins 
le»  ftrneinents  extérieurs,  comme  «•irnier  rt 
.•Jiipports.  I^orsqiie  In  sirène  par/ill  dans  uno 
cuv«',  on  In  nomme  mrrlutinr.  \\  y  a  des  si- 
rènes ipii  ont  une  doidtb' queue  ,  ce  (pi'oti 
vxpli»ifie  en  binsontj.inl. 

Tolonnui  dr  S' ^rfiiirrrg  d'fl/ur  ,  Il  Ifl  si- 
r^fio  darf^etil ,  n.i^<Mnl  sur  une  imT  nu  na- 
turel. I.niigue«|»)r. 

Pinênnnuirr  —  d'o/ur,  h  utio  sirène  se 
I  >t  eiflc  niininl, d'argent,  il  une  bijrduro 

•  1. 1.  11  .(i  «lu  jjiitulc>.  BoiM'gogne. 
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Mathieu  de  Xammcs  —  d'azur  ,  à  la  sirène 
d'argent,  tenant  une  lampe  d'or  antique,  al- 
lumée de  gueules.  Lorraine. 

SOC.  —  Instrument  de  fer  qui  fait  partio 
d'une  charrue,  et  qui  sert  à  fendre  et  à  ren- 
verser la  terre;  il  parait  en  pal,  la  pointe  en 
bas. 

Rcillane  de  Sainte-Croix  —  d'azur,  au  soc 
d'argf'ut  en  bande.  Provence. 

Thiesselin  —  d'azur,  à  trois  socs  d'argent, 
la  pointe  en  haut,  et  une  molette  d'éperon 
d'or  en  cœur.  Lorraine. 

SOLEIL.  —  Meuble  de  l'écu  ,  dont  le  vi- 
sage, avec  un  nez,  des  yeux  et  une  bouche, 
est  un  cercle  parfait,  entouré  de  seize  rayons, 
huit  droits,  huit  ondoyants,  posés  alternati- 
vement, un  droit  et  un  ondoyant  ;  lorsqu'il 
y  en  a  plus  ou  moins ,  on  l'exprime  en  bia- 
sonnant.  Son  émail  j)articulier  est  l'or:  il  y 
en  a  cependant  de  ditlerents  émaux.  Quand 
il  n'a  aucun  trait  du  visage,  on  l'appelle  i)ro- 
prement  ombre  de  soleil. 

On  apnelle  soîeil  levant  celui  qui  est  mou- 
vant de  l'angle  dextre  du  bas  de  l'écu  ;  so- 
leil couchant ,  celui  qui  est  mouv.int  de  l'an- 
gle sénesire.  Lorsque  lé  soleil  paraît  à  un  au- 
lie  angle  auîbord  de  l'écu,  on  ledit  mouvant. 

Vahais  de  la  Bertherie  —  d'azur,  au  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 


Claris   de  Florian 


d'argent 


h  l'aigle 
éployéede  sable,  au  chef  d'azur,  ch;irgé  d'un 
soleil  d'or.  Languetloc. 

Le  Vaillant  —  de  gueules,  à  un  soleil  d'or. 
Bourgogne. 

Juliard  —  écartelé ,  aux  1  et  k  d'azur,  au 
soleil  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules,  h  uno 
gerbe  surmontée  d'un  croissant  d'argent, 
uuyenne  et  (jascogne. 

i'ai/rac  —  d'argent,  au  soleil  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vélines  —  d'azur,  au  soleil  d'or.  Limosin. 

Solatjrs  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'azur,  au 
soleil  d'or,  fjui  est  de  Solages  ;  aux  2  cl  3 
d'azur,;»  trois  rocs  d'échicpjicr  (l'argent,  tjui 
est  fie  Nob.d.  Ciiyeinie  et  (iascogne. 

Vciitaillac  —  parti,  au  1  d'aznr,  h  un  soleil 
d'or;  au  2  giroinié  d'argent  cl  de  gneules. 
Languedoc. 

Dupont  —  d'or,  5  l'ombre  du  soleil  d'azur. 
Languedoc. 

Du  Verfjrr  —  do  gueules,  au  soleil  d'or. 

Du  Trrnrhaf/  —  d'a/ur,  à  ntu'  iiigie  d'or, 
regardant  un  soleil,  posé  au  canton  dextr(! 
de  iiiènH!. 

I.r  Conte  —  d'azur,  au  soleil  d'or,  nu  chef 
cousu  de  gueules  et  trois  étoiles  d'or.  Lan- 
gu<Mloc. 

I.r  Noir  —  d'or,  au  <her  iTa/ur,  «îliargé 
d'un  soleil  d'or  mouvant  ilii  canton  dextre. 
L;ui.;uei|oc. 

hnrnnd  -  de  ^ueulti'^,  nu  soleil  d'or  ac- 
couqiagné  de*  trois  étoiles  du  même,  l  <  i  |. 
Poitou. 

Cnln%  —  d'nziir,  au  soleil  d'or,  Huniionli'î 
de  trois  étoiles  du  même.  Normandie 

Séd'Ujrt  dr  Vnrhrrrpt'  -  d'nrgenl,  ;iii  miI<  d 
de  ^ueuleH.    Vuvergne. 

Sérac  (\  da/.ur,  h  un  .soleil  d'or  dfini 

o  1   ne  >itii    .|ui;  b-s  rayons,  le  corpi  él'uil 
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couvert  d'un  tourteau  do  gueules,  charg(5 
d'un  nom  do  i('sus  à  l';iiili(]ue  d'or,  le  tout 
enfermé  dans  une  orle  d'argent  chargée  do 
ces  mois  :  Christus  noster  sol  justiliœ,  de 
sab!e.  (luyenni.'  et  (iaseogne. 

Vedcau  —  d'azur,  à  deuv  colombes  afl'ron- 
tées  et  volantes  d'argent,  contre  un  soleil 
d'or  en  chef,  et  en  pointe  un  cœur  de  raùme. 
Ile  de  France. 

Nécl  de  Calrnn  —  d'azur,  au  soleil  d'or, 
nccompagné  en  clier  de  trois  étoiles  du 
mémo,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Rirowirt  —  d'azur,  à  l'ombro  de  soleil 
d'oi',  au  cliel'  d'argent,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  do  sable,  armé  et  lampassé  de  gueu- 
les. Flandre. 

Tassin  —  de  gueules,  au  soleil  d'or,  ac- 
compagné en  chef  do  cjuatre  grains  do  fro- 
ment d'argent,  et  en  pointe  d'un  croissant 
de  mémo.  Cham|)agne. 

Blanc  de  Mnlirics  —  d'azur,  au  sohîil  d'or, 
accompagné  de  ([uatrc  roses  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Iloiilay  —  d'azur,  ù  trois  soleils  d'or.  Nor- 
mandie. 

Chtddtif/es  —  de  gueules,  h  trois  soleils 
d'or.  Normandie. 

Poussait  du,  Yiijcan  —  d'azur,  à  trois  so- 
leils d'or.  Poitou. 

Gonez  —  d'azur,  h  trois  soleils  d'or.  Nor- 
mandie. 

Del  Sirrcli  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or, 
(juveinie  tl  Ciaseogne. 

Àligre  —  binelé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du 
.second  émail,  chargé  de  trois  soleils  du  pre- 
mier. Ho  (le  France. 

Foul(/ar  de  la  Garde  —  de  gueules,  h  trois 
soleils  d'argent. 

Hrclinirrs  —  de  gueules,  à  trois  soleils 
«l'argent.  Normandie. 

SOUCI. — Fleur  qui  meuble  quelques  écus, 
Ti(je'  so  dit  do  la  tige,  frai  lie  des  feuilles, 
lorsqu'elles  sont  d'émail  dill'érent. 

(-0  mot  vient  du  latin  solser/uinm,  tourne- 
sol, ()arco  que  la  lleui-  do  celle  [)lanlo  se  re- 
ferme quand  le  soleil  se  couche,  et  s'ouvre 
le  matin,  quand  il  so  lève. 

Robin —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
acconq)agné  de  trois  soucis  de  mémo,  fouillés 
et  souloiuis  de  sinople. 

Quiiiault  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
nccom()agné  de  trois  soucis  d'or,  fouillés  el 
souleiHis  de  sinople. 

Le  Maislrc  —  d'azur,  à  trois  soucis  d'or. 
Ile  de  France. 

//rr;ifi/v/— d'argent,  à  trois  souris  do  gueu- 
les, feuilles  et  soutenus  do  sinople. 

Le  Sueur  —  d'azur,  h  trois  soucis  d'or, 
feuilles  et  soulenus  de  sinople. 

Ilcrtes  —  d'azur,  à  trois  soucis  d'or.  Pi- 
cardie. 

liurin  —  d'azur.  ?i  la  ban-hî  d'argent,  ac- 
compagnée de  diu\  soucis  d'or.  Ile  do 
France. 

Soufflier  de  Rmussy  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagne  do  trois  soucis  d'or, 
('hamp.ipne. 

SPIï(:Ju:.  —  Mcid»lc   qui   rppré^C!^tc   un 


instrument  géométri(jue  destiné  à  donner 
la  représentation  di'  la  lerre.  Elle  est  ordi- 
nairement posée  sur  un  pied  qui  la  sou- 
tient. On  dit  cintrée  de  la  sphère,  lorsque 
h-  zodiaque  qui  l'environne  est  d'un  émail 
di  Héron  t. 

Chevreau  —  d'azur,  à  la  sphère  d'argent , 
au  cher  tl'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable. 
Ile  do  France. 

Le  Conte  des  Graviers  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or ,  accompagné  en  chef  do  deux 
soucis,  et  en  pointe  d'une  sphère,  lo  tout 
du  même.  Paris.  ' 

SPHINX.—  Monstre  fabuleux  qui  a  la  tète 
el  le  soin  d'une  jeune  lille,  les  griH'os  d'un 
lion,  lo  corps  d'un  chien  et  la  «juoue  d'un 
dragon;  il  paraît  ordinairement  en  repos, 
c'ost-ù-dire  couché  et  étendu  sur  ses  pâlies, 
la  tète  levée. 

Savalette  —  d'azur,  au  s|)hin\  d'argent, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'or.  Ile 
de  France. 

SUPPORTS  ot  TENANTS.— On  appelle  ainsi 
des  figures  peintes  à  cùlé  de  lécu,  el  qui 
semblent  le  tenir  ou  lo  supporter. 

On  compte  trois  sortes  do  supftorts  ou 
tenants  dos  armoiries. 

La  première,  des  arbres  ou  des  troncs 
d'arbres  auxquels  les  écussons  sont  attachés 
avec  des  courroies  et  des  boucles.  Les  armes 
de  Théodore  du  Terrail,  oncle  du  chevalier 
Hayard.  étaient,  h  la  (in  du  xvii'  siècle,  atta- 
chées do  cette  lii«;on  sur  la  port('  d'une  mai- 
son h  l'entrée  do  l'abbayo  d  Aisnay,  à  Lyon; 
ol  l'on  en  voit  encore  de  non)broux  exemples 
dans  les  anciens  cluUeaux  ,  particulièrement 
sur  les  portos  el  sur  les  cheujinées. 

La  seconde  es|)èce  de  tenants  ligure  lo 
chevalier  lui-même,  (pii  a  son  écu  attaché  au 
col,  connue  on  lo  voit  sur  plusieurs  tom- 
beaux. Les  uns  le  portent  droit  sur  le  mi- 
lieu du  corps;  les  autres,  en  bande  et  do 
travers;  ([uehpies  autres  s'appuient  dessus 
d'une  main  ;  en  plusieurs  endroits ,  il  est 
disposé  de  tell(>  sorte,  cpio  l'épée  du  cheva- 
lier- parait  connue  mise  on  bande  derrière. 
Dans  les  deniers  d'or  (pii  furent  faits  do  son 
tenqis ,  Philippe  de  \'alois  est  rc|)réseut6 
assis  sin-  une  cliaise,  tenant  son  énéo  haute 
<lc  la  main  droite,  et  de  la  gauche  s  appuyant 
sur  l'écu  de  ses  armoiries,  d'où  ces  sorles 
(le  momiaies  ont  été  appeh'es  écus  d'or,  nom 
qui,  dans  la  suite,  est  passé  aux  autres  mon- 
naies d'or  ot  d'argent. 

La  troisième  manière,  et  la  plus  générale, 
est  celle  où  les  aniniaux,  les  Maures,  les 
sauvages,  les  sirènes  et  les  dieux  de  la  fable 
tiennenl  les  ainioiiics. 

Les  supports  sont  la  partie  la  plus  appa- 
rente des  ornements  extc'-rieurs  ues  armoi- 
ries. Il  y  a  presque  tonjouis  doux  animaux 
pour  supports;  ils  sont  ordinairement  de- 
bout et  aH'nintés;  quehpjolois  leurs  tètes  se 
trouvent  co  ilonrnéos.  Ouami  les  supports 
sont  dans  une  autre  attitude,  oa  doit  l'expri- 
mer en  hla^otMianl.  Les  siq»ports  sont  tou- 
jours des  animaux, et  (pielquelois  des  choses 
inanimées,  ce  <jui  les  distinguo  des  tenants, 
qui  sont  des  hommes. 
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Paillot  nomme  indiftercuiment  tenants  et 
supports  les  animaux  et  lo^  ligures  humai- 
nes, à  la  seule  distinction  que  les  supports 
sont  toujours  au  nombre  de  deux,  et  qu'on 
les  nomme  tenants  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'un 
seul  qui  soutient  l'écu. 

C'est  des  tournois  qu'est  venu  cet  usage  , 

f»arce  que  les  chevaliers  y  faisaient  porter 
eurs  lances  et  leurs  écus  par  des  pages  et 
des  valets  déguisés  en  ours,  en  lions,  en 
sauvages,  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
romans  et  dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche.  Les  tenants  de  ces  tournois  étaient 
obligés ,  pour  ouvrir  les  pas  d'armes ,  de 
faire  attacher  leurs  écus  à  des  arbres  ou  à  des 
poteaux  sur  les  grands  chemins,  ou  en  cer- 
tains lieux  assignés,  afin  que  ceux  qui  vou- 
draient combattre  contre  eux  allassent  tou- 
cher ces  écus.  Ils  mettaient  d'ordinaire  des 
nains,  des  géants,  des  sauvages,  des  Sarra- 
sins, des  iDonstres  pour  garder  ces  écus, 
avec  un  ou  plusieurs  hérauts  d'armes  pour 
prendre  les  noms  de  ceux  qui  viendraient  y 
toucher  pour  le  combat.  C'est  de  là  qu'est 
venu  à  ces  supports  le  nom  de  tenants. 

Dans  la  feuille  des  armoiries  de  la  comté 
de  Flandre,  i'  y  a  quatre  ours  en  pied  qui 
portent  d'une  patte  les  bannières  de  Pamèle, 
Cisoing,  Heyne  et  Baelare,  et  de  l'autre,  les 
casques  avec  les  cimiers  de  ces  quatre  sei- 
gneurs. 

L'an  134G,  le  premier  jour  de  mai,  Amé- 
déo  VI  de  Savoie  lit  à  Chambéry  un  tournoi 
célèbre, où  deux  grands  lions,  selon  Paradiii, 
gardèrent  son  ecu,  attaché  à  un  arbre. 

Le  chevalier  IJayarl,  dans  le  tournoi  de 
Carignan,  prit  deux  licornes  pour  t(?nants  de 
ses  armes  et  pour  gar<Jt  s  <!u  pas.  Ces  lirms 
et  surtout  ces  licornes  n'étaient  à  coii[»  sûr 
que  des  hommes  déguisés. 

Le  plus  souvent,  les  animaux  mômes  Hgu- 
rés  dans  les  armoiries  d'une  famille  "  ont 
devenus  tenants  et  sup[)orls  de  ces  môuies 
armoiries;  toutefois,  il  n'est  point  encor»-  <lo 
règles  lixcs  à  cet  égard,  comuje  on  pi-ut  le 
voir  par  les  quelrpies  exemples  suivants. 
1'  ons  df  r.réquy,  de  lléihune,  di*  la 

lio  ..  ;  >acauld,  d'Angennes,  de  Vignoles,  de 
<iondy,  etc.,  ont  (hrux  sauvages;  celles  <lo 
Luxembourg,  de  Luynes,  d<r  Uohaii,  de  M  i- 
l.'ie,  d«!  Clermonl-lonm-rre,  de  (jussol,  de 
Sfiuvré,  de  Portes,  de  Seniu'lerre,  de  Hoche- 
Turpi'i,  de  Nassau,  de  <iavre,  d'Ivspinny, 
ont  di;ux  liuris;  les  rois  dr  Portugal,  deux 
dragons;  Clèves,  doux  cygnes  nceoTôs  d'une 
couronne.    I^    '  ;    d'Albr»;!   a    doublas 

supports  :  deux  ...-.->  sur  deux  lir)is  ac- 
crou[)is,  la  l<'lo  dans  (jrs  casquis;  Kspinay- 
Kaiiil-Luc  a  deui  licornrs.  Les  ijucs  de  Lor- 
raine, les  dues  d  Ars4ol  et  h's  maisons  de 
Cuss/; ,  du  Puy  du  l'on  ,  Coligfiy  ,  In  Tré- 
liiouille,  ont  deux  aiglfs.  Tliouars,  Bcauirrc- 
iiioiil ,  In  Mark,  du  llillay  ,  Iliichnileau  , 
t^ainl-Gdais  ,  Cnumont,  uni  deux  grilîons  ; 
L  '»ri  n  d<-u\  cirfs  nilés;  Cluny,  diiix 

d.i or;  >ai)lr»,deux  sirènes;  llrul.i^n<-, 

du  CaniboMt  de  Coishn  ,  d<'ux  hcrniincs  ; 
filmian*-,  deux  p/inihère.»  ;  fjmiuui'Mii,  Canil 


lac,  Nicolaï,  etc. ,  dcux  lévriers  ;  Millet,  eu 
Savoie,  deux  serpents. 

Philippe  Moreau  avance  sans  fondement 
dans  son  Tableau  des  armoiries  de  France 
que  les  rois  de  France  et  les  princes  de 
leur  famille  peuvent  seuls  avoir  des  anges 
pour  tenants  de  leurs  armoiries.  On  en  voit 
une  infinité  dexemples  très-anciens,  parti- 
culièrement dans  les  églises  oii  des  maisons 
ayant  d'ordinaire  des  aigles,  des  dragons  ou 
des  sauvages  pour  supports,  n'oifrent  que 
des  anges.  Plusieurs  ont  môme  constamment 
des  anges,  telles  que  les  Montmorency,  les 
Chevriers  en  Maçonnais,  les  Monlhiers,  en 
Oiléanais.  Du  reste  il  n'y  eut  jamais  de  rè- 
gle bien  fixe  pour  les  tenants  et  supjîorls,  et 
le  P.  Ménestrior  avait  vu  les  armoiries  de 
l'amiral  de  Graville  à  Marcoussy.  h  Dour- 
dan,  à  Milly,  en  Gàtinais,  à  Malesherbes  en 
Beauce,  et  en  beaucoup  d'autres  endroits, 
soutenues  tantôt  par  deux  lions,  tantôt  par 
deux  grill'ons,  tantôt  par  deux  aigles,  tantôt 
par  deux  anges,  et  tantôt  {)ar  un  seul. 

il  y  a  des  animaux  (jue  l'on  met  seuls, 
comme  le  lion,  le  dragon,  le  léopard,  sur- 
tout l'aigle  à  une  et  à  deux  tètes  à  laquelle 
on  fait  tenir  l'écusson  entre  ses  serres. 

Parf(jis  les  deux  sui)i)0rts  sont  ditférents 
l'un  de  l'autre,  ainsi  les  rois  d'Angleterre 
ont  h  droite  un  léopard  couronné,  armé  et 
lamjiassé  d'azur,  et  à  gauche  une  licorne 
d'argent,  accolée  d'une  couronne,  et  atta- 
chée il  une  c'iaîne  d'or  qui,  passant  entre 
les  deux  pattes  de  devant,  retourne  sur  le 
dos.  i.a  maison  d'Org<;mont  a  un  lion  et  un 
gillfon  ,  celle  de  Maillé-Brezé  un  lion  et 
uti  lévrier,  parce  que  les  Maillé-Brezé  étaient 
comtes  de  Slaulevrier  ;  Bourbonne  un  honnne 
et  une  femme  sauvages  au  naturel. 

Il  est  arrivé  à  (piehpies-uns  de  prendre 
pour  supports  le  corjis  menu;  de  leur  devise: 
ainsi  firent  les  rois  Charles  \l,  Louis  XII 
(.'l  François  1",  <pii  avaient  pour  devise,  le 
premier  un  cerf  ailé,  le  second  un  porc-épic, 
elle  troisième  une  salamandre,  (pii  devin- 
rent les  supports  de  leurs  ■Miuoiiies.  Depuis 
Charles  VI  jusqu'à  Louis  XII,  aucun  roi  do 
France  n'ayant  eu  d'animaux  pour  devise, 
des  ceri's  furent  les  supports  de  leurs  armoi- 
ries. 

(Juanf  aux  ecelésiasliipies,  ils  mettaient 
fréipuMumenl  des  supports  à  leur  ai  nioiries 
nu  wi*  siècle;  mais  h  paitirdu  \\u',  on 
n'en  reiieontre  ijue  bie'i  rar.  in(Mit. 

SIU-LK-TOIJ  r.  —  Ou  nomuK'  ainsi  un 
f'-cusson  posé  sur  un  écarleh'-  :  on  lui  donne 
en  larr^eur  deux  parliesel  di-iuid  des  sept  de 
(a  larg'Ur  d<;  Vrni,  et  en  h.iuteur  trois  par- 
lies  des  huit. 

|,(!  sur-le-lout  est  ordinanenienl  destin.'; 
pour  les  armes  proprevs  de  la  Lunille,  et  les 
t|iinrliers  pour  les  armes  de  concession  ou 
ij'alli  Ml'  e  ;  ou  nounne  d'abor  I  ees  quartiers 
Cl  blisonna'il,  nisuile  le  sur-le-loul. 

On  dit  aussi  brochant  »itr  Ir  tout,  en  par 
lanl  rl'une  pièce  honorable  ou  d'un   meuble 
qui  liaviMM*  li'cii,  il  pose  siii-  d'autics  iiicu- 

blcH. 

I.or^qu  au  rentre  d  un  éiail'li-  il.se  Irome 
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un  jiicuble,  tul  qu'un  croissant,  une  rose,  au  2  de  guouks,  h  Taille  (t'argonl,  horcuu'i!, 
un  nt\n('lt'l,  une  quintcfeuille,  etc.,  (jiii  ne  nicnihrr'e  el  couroniiée  U'or;  au  3  bandé 
sont  point  sur  un  écusson,  on  doil  éviter  d'or  et  d'azur,  h  lu  bordure  de  gueules  ;  au 
de  se  servir,  on  les  blasonnant,  du  terme  franc-(|uartier  d'argent  ;  au  V  d'or,  h  la  ba'ndo 
sur  le  tout  :  on  ne  doit  |>as  non  |>lus  dire  <ie  gueules,  chargée  de  trois  alérions  d'ar- 
qué ce  meuble  est  en  cœur  ou  en  abîme,  ce  genl;  sur-le-lonl  |)arli,  au  premier  coupé  de 
(|ui  pourrait  faire  ampliibologie  ,  attendu  sinople,  à  la  lian<le  d'argent  chargée  de  trois 
(ju'on  pourrait  aussi  l'entendre  du  contre  du  roses  de  gueules,  et  d'or,  à  la  croix  de  gueu- 
dernier  quartier  connue  du  centre  de  tous  les;  au  deuxième  d'azur,  à  la  tour  d'argent, 
l(vs  (juaire  ;  mais  on  pourra  dire  (lue  ce  njcu-  maçonnée  de  sable.  Alsace. 
\)\c  hrorhc  sur  rccartrlr  SlU-LK-TOrT-DU-TOUT.   —  Petit  éciis- 

Lors(jue  sur  un  écartelé  simple  il  se  trouve  son    posé   sur  h;   sur-le-tout.  On  donne  au 

une  bande,  une  cotice,  etc.,  cette  pièce  sera  sur-le-tout-du-tout  deux  parties  ctdcmie  des 

{\il(i  hroih(iii(r  sur  le  tout;  mais  si  les  quar-  sept  do    la  largeur  du  sui-le-tout,  et  trois 

tiers  de   l'écartelé  sont  chargés  de-  (piehjues  j>arties  des. huit  j)0ur  la  hauteur, 

meubles,  ou  même  un  seul  de  ces  fpiarliers,  Villeneuve  de  Trans —  écartelé,  au  1  con- 

on  doit  dire,  pour  éviter  toute  amphibolo-  tre-écartelé,  aui  pn.'mier  et  quatrième  d'or, 

gie,  que  la  bande  ou  la  colico  broche  sur  té-  à  trois  pals  de  gueules,  (jui  est  de  Foix  ; 

cnrtrié.  aux  second  et  troisième  d'or,  h  deux  vaches 

Oro  de  Vontonx  —  écartelé,  aux  t  et  \  d'à-  <Je  gueules,  onglées,  colletées   et   clarinées 

zur,  au  lion  d'or;  aux  2  et  3  paies   d'or  et  d'azur,  (jui  est  de  Béarn;  au   2  do  guiMiles, 

de  gueules;  siu'-le-tout   d'argent,   Ji    l'aigle  aux  chaînes  d'or,  on  croix,  sautoir  et  doublo 

éjiloyée  de  sable,  bectiuée  et  armée  degueu-  oile,  et  une  émeraude  au  centre,  (pii  est  de 

les.  iluyenno.  Navarre;  au  3  contrc-écartelé  en   sautoir, 

Piochard  dp  la  Brûlerie  —  écartelé,  aux  1  aux   prfMuier  et   quatrième  d'or,  \\   (piatre 

et  i  d'azur,  à   (rois   étoiles  d'argent;  aux  "2  vergettes  de  guenU'S,  (|ui  est  de  Ilarcelonno 

et  3  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent  ;  sur- le-  entiir  ;  aux  second  et  troisième  d'argent.  Ji 

tout  d'or,   à   la   b.mde  do   gueules.   Bour-  l'aigle   de  sable,  qui  est  de  Sicile  ;  au  V  d'a- 

gogne.  zur,  à   la   bande   coniponée  d'aigent   et    de 

Snlinirc  d'Alri/rac  —  écartelé  ,  aux  1  et  i  gueules  de  huit  pièces,  accostée   do  deux 

de  gueules,  à  dois   |ioiriers   d'or,  terrassés  llenrs  de  lis  d'or,  (pii  est  d'Kvreux  ;  sur-le- 

de  sinople,  ipii  est  di'  IManliers;  aux  2  et  3  t'iut  de  gueules  ;  l'rellé  de  lances  d'or  ;  semé 

de  gueules,  au  demi-vol  d'or,  nui  est  d'A-  d'écusson  du  même  dans   les  clnires-voies, 

levrar;  sur-le-tont   d'azur,  scme  <le  besanis  qui   est   de  Villciietive  :    snr-le-toiit-du-toiit 

d'or;  à  trois  losanges  du  même  en    pointe,  (l'azur,  à  la  (leur  d(!  lis  d'or.  Armes  de  con- 

brocliantes,  qui  est  de  Salvairo   Languedoc,  cession.  Provence. 

Du   Tertre  —  écarlelé,  au  1  d'or,  au  cré-  lioubers-AbbrrUlr-Tunr   —  parli   de   doux 


qui(.'r  de  gueules,  qui  est  Cré(piy;  au  2f  iscé  traits,  coupés  de  trois;  au  1  plein  d'or  ;  au  2 

«l'or  et  (bî  sable,  qui  est  de  Fléchin  ;  au  3  d'or,  à  une  croisette  et  un  croissant  tourné 

d'azur,  h   trois  IbMus  de   lis  d'or,  qui  est  de  de  gueules  en  chef;  an  3  d'or,  h  trois  fasces 

l>ourbon;  au  V  de   gueules,  h  trois  maillets  de  gueules;  à  une  branche  de  gui  de  chêne 

d'or,  qui    est  de   Monch\  ;  sur-le-tout  d'ar-  ensanglantée  au  naturel    brochante;  au    'i- 

gt'ut,  h  trois  aiglelles  ("ployées   de  gueules,  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules  ;  au  \S  d'or, 

bec([nées  et  armées  d'azur,  ([ui  est  Du  Ter-  à  trois  pals  de    gueules;  au  6   d'or,  h  trois 

tre.  Boulonnais.  bandes  de  gueules  ;  au  7  d'or,  à  trois  boules 

/.f/ .l/r)///p  —  écarteli',  aux  Ici  V  d'azur,  h  do  gueules;  au  8  d'or,  h  trois  cours  do 
la  toui' iJargent,  maçonni'O  de  sable  ;  aux  2  gueules;  au  9  d'argent,  A  trois  cœurs  de 
et  3d'arg(Mit,  au  lévrier  colleté  de  gueules,  gueules  ;  au  10  d'or,  \\  !a  croix  do  gueules,. 
boucli''(ror,accompagn('d(' iioislourteaux  du  chargée  tie  cinq  croissants  de  sable  (h  en- 
second  éuiail  ;  au  bnnbel  du  même  ;  sur-le-  qucrre);  au  11  d'argent,  i>  la  croix  de  guen- 
tout  d,^ gueules,  c'i  la  croix  vidée,  clechée  et  les,  chargée  de  cin(|  coipiilles  d'or;  au  12 
[tommf'tlée  d'or.  Devise  :  Tout  ou  rien.  Lan-  d'or,  h  la  croix  do  .sable,  cliargéo  de  (  ini( 
guedoc.  ccxjuillcs  d'argent,  et  surchargée  d'un  éciis- 

Donvquer  de  Tserroeloffs  —  écartelé,  aux  so!i  d'azur,  h  trois  fleurs  do  lis  d'or  ;  sur-le- 

1  et  i  de  sinoplf,  h   trois  grenailes  d'argent  tout  coutre-écartelé,  au  picmier  d'azur,  se- 

en  barre,«  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  la  tour  d'azur,  nn';  de  (leurs  de  lis  d'or;  au  second  dargenl, 

mouvarrted'inie  mer  au  natinel,  et  dont  est  à  la  «roix  do  gueules,  chargée  de  cin(i  co- 

issant   tni    famomiier  de  carnation,  habillé  ijuilles  tl'or  ;  au  troisième  d'or,  à  la  croix  de 

de  gueub's,  tenant  sur  sa  main  dextre    un  s.ihle,  chargét;   de    cinq  coquilles   d'argent, 

faucon   de    sable  ;   sur   la    mer    u)    cygne  et  surchargée  d'un  écusson  d'azur,  chargé  à 

dargont  nageant  vers  une  échelle  d'or  posée  trois   llenrs  de  lis  d'or;  h  la  bande  d'arge;d 

nu  pied  de  la  tour;  sur-l  -tout  de  pourpre,  brochante  sur  le  tout;  sur-le-lout-du-loul 

h  neuf  billelles   d'argent,  quatre,    troi.s   et  d'or,  à  trois  cœurs  de  gueules,  au  chef  cousu 

«icnx.  Duukerque,  originaire  des  Pays-Bas.  du  chanqt,  chargé  fle-întis  bandes  du  second 

l.<i   \  itie-snr-lllun  --  écartelé,  au    J    dor,  éuiiil.  Devise:  Fidclior  in  advrrsi  s.  Cri  :  -1^- 

à  la  bande  <Ie    gueules,  ch.irgé  de  trois  aie-  ^(r<7/f.  Ponibicu. 
rions  d'argent,  au  lambel  d'azur,  brochant- 
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TAU.—  Meuble  de  l'écu,  qui  a  beaucoup 
ue  ressemblance  au  T.  On  le  nomme  aussi 
croix  de  Saint-Antoine,  à  cause  qu'il  est  sem- 
blable à  la  creix.que  portaient  les  chanoines 
réguliers  de  Saint-Antoine.  D'anciens  ma- 
nuscriis  le  nomment  indifleremment  taf  ou 
tau. 

L'origine  du  tau,  selon  quelques-uns,  est 
tirée  de  1  Apocalypse,  où  il  est  une  marque 
que  l'ange  mit  sur  le  front  des  prédestinés. 
Selon  d'autres  c'était  une  béquille  d'estro- 
pié, convenable  à  l'ordre  de  Saint-Antoine, 
qui  était  hospitalier.  Enfin  dautres  auteurs 
disent  que  c'est  le  dessus  d'une  crosse  grec- 
que; ils  fondent  leur  opinion  sur  ce  que  les 
évèques  et  abbés  du  rite  grec  la  portaient 
ainsi;  ils  ajoutent  que  les  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Antoine  la  portaient  de  cette 
façon,  en  mémoire  de  ce.que  leur  fondateur 
était  abbé. 

La  Poterie  de  Pommereux  —  d'argent,  au 
tau  de  «able.  Normandie. 

Quelo  de  Cadousan  —  d'azur,  à  trois  taux 
d'ar^'t-iit.  Bretagne. 

Lantjlade  du  Chnyla  —  d'argent ,  h  trois 
tau  de  gueules.  Languedoc. 

Lon(}jumeau  —  d'argent,  semé  de  trèfles 
de  gueules,  à  deux  tau  de  même  en  chef, 
et  en  pointe,  deux  perroquets  aiïroalés  de 
sinople. 

Vieux-Bourg  —  d'azur,  <'i  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  tau  de  sable,  senestré  d'une  mo- 
lelle  de  mémo. 

i'o/frie— d'argent,  au  tau  de  gueules,  ac- 
costé de  deux  roses  du  môme,  au  lambel  de 
sable.  Normandie. 

il/o/ïfiier— d'azur,  au  tau  d'argent.  Guyenne 
et  (lascogue. 

3/ontjoye  —  d'azur,  h  dix  feuilles  de  lierre 
d'argtiit,  posées  .1,  '.i  et  1,  au  cluf dur,  char- 
gé d'un  tau  de  sable. 

TAl'I'K.  —  Petit  animal  (piadrupMe  qui 
liabile  sons  terre.  Il  parait  e.i  p<d,  numlrant 
le  dos,  et  nyunl  la  létc  vers  le  haut  de  l'écu  ; 
«on  éirinil  jt.irlinilirr  est  le  sabh'. 

faydtdr  de  ('hnlitndrns-fVm^  5  trois  tau- 
pi?»  de  sable.  Auvergne. 

T,\I'HK.\U.— Animal  qui  [tarait  dans  I'imii 
de  prolil  et  passant,  avant  l.i  qu<-ue  retrous- 
sée %\\T  le  dos,  le  bout  tourné  h  .séncstre, 
ce  qui  le  distingue  du  bunif  tpii  a  l.i  queuo 
[lendaiite. 

On  Ap|»ello  furieux,  l<;  t.iuroau  qui  parait 
levé  sur  .Hfs  pn;ds  df  d«Tri«T<r.  Ou«'lqu«'s  tno- 
dercM-s  ftfil  cru  (pie  reHi?  altihidr  él.iit  la 
plus  ordniaire  du  Inurcau,  hauh  faire  atten- 
tion »pn;  le  mol  furtrur  di-virii(|r.ii(  iniilili- 
dans  V*:  ca.H,  aus>i  bien  que  Ir  mol  rnmimut, 
à  l'égard  (lu  lion,  puisqu'on  n'i-xprime  pas 
les   I'  '"••   *'"    M"'    l'ioiivr 

d'nilli   ,      ^  iiidr  n'i'sl  p/is  In  plus 

onlinaire  de  cet  animal,  c'est  qu'on  trouve 
l)<  '  (•  |>|iM  d'('\<'iMpl«-<i  di^lauieaiix  /i/m- 

$  i\>-  l.iiii<Miix  fnriru  r. 


Tauriac — d  azur,  au  taureau  a  or.  (Guyenne 
et  (lascogie. 

Du  Planet—d'âznr,  à  un  taureau  d'or,  pas- 
sant.  Bresse. 

Torsiac — d'or,  au  taureau  de  gueules,  ac- 
corné  d'argent,  issant  de  l'angle  sénestre. 
Auvergne, 

Cadenet — d'azur,  à  un  taureau  ailé  d'or  ef- 
frayé. Bresse  et  Bugey. 

Turin —  d'azur,  au  taureau  passant  d'or, 
sommé  d'une  étoile  du  môme,  k  trois  fleurs 
de  lis  d'or  en  chef.  Maine. 

Taureau  de  Molitard — de  gueules,  au  tau- 
reau d'or.  Orléanais. 

Bouet  —  d'azur,  au  taureau  passant  d'or. 
Dauphiné. 

Taurine  —  d'azur,  au  taureau  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Des  Guillaumancfies— iV argent,  au  taureau 
ce  gueules,  au  lambel  d'azur.  Auvergne. 

Disdier — d'or,  au  taureau  effrayé  de  gueu- 
les, accorné  et  ongle  de  sable,  la  queue  sur 
le  dos,  guidé  d'une  étoile  d'argent.  Dau- 
phiné. 

/>w  FenojV— d'azur,  au  taureau  furieux  et 
levé  en  pied  d'or,  et  un  chevron  de  gueules 
brochant  sur  le  tout.  Lyonnais. 

Bertier — dor,au taureau  ranqiantde gueu- 
les, corné  et  ongle  d'azur,  chargé  de  cinq 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Montayut—iïor,  au  taureau  de  gueules 
au  chef  endenté  de  trois  pointes  d'azur. 
Languedoc. 

Bossuyes  —  de  gueules,  au  taureau  d'or 
passant  au  pied  d'un  chêne  à  deux  bran- 
ches mises  en  sautoir  d'argent.    Languedoc. 

Bouvard— iUi  gut'ules,  h  trois  rencontres 
de  laiireaux  dor.  Comtat  Venaissin. 

Pnin — de  giuMiles,  à  une  léte  de  taureau 
d'or,  accornée  d'argent.  Bt-rry. 

Royrand—iïa/.wr,  h  une  reri(;on(re  de;  tau- 
reau d'or,  suniioulée  de  trois  étoiles  du  uié- 
iik;  »'Ii  fiisct".  i»((iiou. 

Bouvier  —  di;  gueules  ,  h  trois  rencontres 
de  taureau  d'or,  panachées  de  mémo.  Dau- 
phiné. 

iftlKS.  —  On  nomme  la  tiMc  i\vs  ani- 
maux ,  (-')iiniii>  du  lion,  du  li'-\i'iri',  du 
porc,  de  l'aigle,  de  la  licorne  et  autres  biMcN, 
cpiand  elle  est  d'un  autre  émail  (pie  |i-ur 
«•oijis,  ce  (pii  osl  rare,  ou  (piaiid  elles  eu 
S(tnl  délachées,  c«;  (ju'on  reiicidilre  hiMpiciii- 
ment  en  armoiries. 

Les  lélcs  d'aiiiiiiaux  sont  presipie  loujours 
de  prolil,  ce  (pi'oii  n'e\|)riiii<3  pas;  ipiand 
elles  paraissent  de  front,  on  les  nomme  rrn- 
riintrru,  soil  (|u*c||4's  aient  des  cornes,  soil 
(pi'elje.s  n'en  aidil  lias,  il  n'y  a  d'exception 
(jiin  pour  les  télés  d  oisenux  et  pour  m  této 
ifu  It'opard,  (pie  l'iiii  rioiiime  tt'lr,  (pioitpi'elli) 
sml  de  fro'il,  parce  tpie  c'esl  sa  ii  pioenla- 
tion  urdinaire;  si  elle  était  de  profil,  co  ne 
seinil   pliM    une   léN'  de  |é(t|iard  :  en  serait 

une   101'.'  'le    ll«)'l     (,»i|i|'pie^   nrilloii-les   II'. lu 
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nient  !a  W'U'  du  li^opard  défense,  par 
à  sa  position. 

Lt'S  tôles  do  s;uuliors,  do  saumons, 
broclifls,  sont  nonnuées  hures. 

Ounnd  parmi  nlusieurs  tcMes  il  s'en  trouve 
il' (ilf'ronlées  ou  de  cotitourne'es,  o:\  doit  Icx- 
priiiior  e!i  hla^onna^t. 

On  dit  liimpasiées  des  liHes  d'uniinaux  pé- 
destres; laïKjuées,  de  celle  du  dragon,  de 
]'am|thistère,  de  la  bisso,  du  i^'riiïon,  de  l'ai- 
};ie  et  autres  oiseaux,  lorsipielles  sont  dé- 
mail  dillérent;  arrachées,  de  celles  où  il  [)a- 
rait  des  j)arties  iicudanles  et  inéi,'nh'S  ;  cou- 
pées, de  celles  dont  le  dessous  est  horizontal 
et  sans  aucun  lilament. 

Ou  dit  chevelée,  barbée,  d'une  léle  d'homme 
dont  les  clit'veux  et  la  l);irbe  sont  d'u'i  aulro 
émail:  hérissée,  «piand  les  clieveuv  sont  dri-s- 
si's.  Quoicju'ils  puissent  être  d'un  émail  dif- 
férent que  la  tôte,  ee  dernier  tenue  rend 
iiuitile  le  mut  chevelé,  car  une  lète  ne  saurait 
ôlre  hérissée  sans  cheveux. 

Ounnd  une  tête  humaine  parait  de  fro'U, 
on  l'exprime  en  hlasuiuiant  ;  si  elle  est  de 
couleur  naturelle,  elle  esl  dite  de  carnation. 
Les  tôtes  hiniiaines  no  chaîii^ent  point  de 
nom,  (|uoi(pie  leur  i)Osition  ne  soit  i)as  tou- 
jours la  même. 

On  peut  dire  une  tète  do  <jénie,  iVanrje: 
mais  on  ne  dit  pas  uuo  télé  de  chérubin. 

Nous  n'avons  donné  ici  que  des  excm|)h  s 
de  tôles  d'hommes,  parce  (jue  nous  avons 
réuni  sous  le  nom  do  chaque  animal  lion  , 
loup,  etc.,  tout  ce  qui  se  raj)portait  h  lui. 

Mi/pnis  de  (iuiherrille  —  da/ur,  h  trois 
tôles  d'homme  d'arj^ent  ,  de  l'iont.  Nor- 
niandic. 

Siirrnsin  de  Chambonnet  —  d'or,  h  trois 
têtes  de  Maure  de  sahle.  Languedoc. 

Cnillole  de  la  Villelieu  —  d'a/ur,  au  che- 
vron d'argent,  acconqiagné  en  ponito  d'une 
tête  d'homnio  du  môme.  Hrelngue. 

f.e  (1ère  de  Juriifiii/  —  d'a/ur,  au  chevro!i 
dargi.nl,  chargé  de  deux  lionceaux  de  sable, 
el  acconi|)agné  en  chef  de  deux  tôles  de 
femme  de  carnation,  et  en  pointe  d'une  ai- 
glcUe  d'ttr.  Bfjurgogne. 

Moreau  —  d'argent,  h  trois  tôles  do  Mau- 
res, toililli'es  du  chanq). 

i'aure  —  d'argt'Hl,  au  chevron  d'azur,  ac- 
conq)agné  détruis  têtes  de  Maures  de  sable, 
luihlh'es  du  champ.  Rre-se. 

I>e  Vaux  d  lloquincuurl  —  d'nT^c^wK,  à  trois 
lêles  de  Maures  de  sable,  tortillées  d'ar- 
gent. 

Cabazac  —  d'azur,  à  trois  tôles  de  jouven- 
ceau (l'argent.  Normandie. 

Didier  de  Mort  al  —  de  sablo,  à  trois  lêles 
de  mort  d'argent,  de  h(»nt;  au  elief  cousu 
d'azur,  chargé-  d'un  cheval  naissant  elTaré  du 
second  émail.  l>orraine. 

Amij  —  d'azur.  i\  un  visage  de  fennue  dar- 
gcnl,  aux  «hevcux  el  tresses  d'or.  Ilerry. 

Metiras  —  parti,  au  1  de  gueules,  a  un^ 
lèle  d  homme  d'argent,  ail  «  hcf  d'azur, chargé 
de  trois  éloiles  d'or,  chacune  soutenue  d'un 
croissant  dargcnt.  .\uver<jne. 
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lirune  —  de  gueules,  à  une  tôle  do  feiuiuo 
do  carnation.  l'Mandres. 

Pennet-l.nuverf/nac  — de  gueules,  à  trcis 
têtes  de  tilles  éihevelées  d'or. 

Helo  —  d'azur,  à  trois  tôles  de  Turcs  de 
carnalion,  le  lurban  |»arli  et  tortillé  d'or  et 
de  gueules.  Marche. 

Grammont  —  d'azur,  h  trois  tôles  de  rei- 
nes de  carnation,  couronnées  d'or.  Franche- 
Comlé. 

Corbière  —  d'azur,  h  «ine  tôle  d'or  en 
chef,  coill'ée  d'une  couronne  île  laurier  (h; 
sino|)h',  aceonqtagnée  de  deux  éloiles  d'or,  à 
un  aigle  d'argent  en  pointe.  Languedoc 

Santeuil    —    d'azm*,    à    une    tôto 
d'or.  Ile  do  France. 

TIKUCE.  —  Fasce  formée  do  trois  trian- 
gles. La  tierce  est  placée,  le  plus  onlinaire- 
nient,  au  niilieu  de  l'écu,  horizo.talement, 
comme  la  fasce.  File  occupe  en  hauteur 
doux  parties  des  sept  do  la  largeur  du  môme 
écu.  Les  doux  parlu's  sont  divisées  en  ciii([ 
es|iac«'S  égaux,  trois  |)()ur  les  |ileins,  deux 
poiu-  les  vides  :  ainsi  ehacpio  plein  a  un  cin- 
(piième  (h's  cin(|  es|»accs,  cl  les  deux  vides 
un  cincpiième  chacun. 

Deux  tierces  datis  l'écu  se  nlacenl  comme 
deux  fasees  ;  on  divise  le  cliami)  en  cinci 
espaces  égaux  ponr(|uatre  lignes  horizonta- 
les; les  trois  divisions  du  haul.du  milieu  et 
(In  bas,  sont  pour-  le  champ;  chacune  des 
deux  autres  divisions  est  parlagi!'o  en  cin(i 
espaces  égiux,  dont  trois  pour  les  phnns, 
deux  poiu-  les  vides. 

Trois  lierces  S(!  posent  comme  trois  fas- 
ees ;  on  divise  l'écu  en  sept  espaces  égaux, 
par  six  lignes  horizontales;  (pialre  servent 
de  (  h.(mp  ;  les  trois  autres  sont  partagés 
chacun  en  cinc),  horizontalemenl,  dont  trois 
parties  pour  les  pleins,  et  deux  pour  les 
vides. 

Quand  il  y  a  un  chef  dans  reçu,  on  prend 
deux  parties  des  sept  de  la  largeur  du  même 
('CU,  pour  la  hauteur  dé  ce  chef;  les  six  par- 
ties restantes  en  hauteur  sont  pour  le  champ , 
el  les  divisions  se  font  pour  une,  deux  el 
trois  lierces ,  en  autant  d'ospaces  «lue  ci- 
dessus. 

La  tierce  se  pose  aussi  (juehpu'fois  en 
bande,  en  barre,  deux  en  saulon  ;  alors  on 
l'exprime  en  blaso  inanl. 

l'ellot  —  de  «ablo,  h  la  tierce  d'or.  Barrois, 

liades  des  Portes  —  d'azur,  à  la  tierce 
d'or  en  bande.  Languedoc. 

Ardres  de  CrcsecnHes  —  d'a/ur,  h  trois  tier- 
ces d'or;  an  chef  du  même.  Artois. 

Lenijlcl  —  d'argent,  à  lr(»is  lierces  d'azur, 
au  chef  de  gueules,  chari:é  d'un  lion  léopardé 
du  (  hamp. 

(  rccf/ue — ^  d'azur,  h  trois  tierces  d'or,  au 
chef  de  même. 

Itdtirbourfj    -  i\':\7.ur,  h  trois  tierces  d'or. 

Jfcs  Francs  -  d'azur,  à  une  tierce  d'ar- 
gent mise  en  barre,  au  canton  dexlre  de 
r('(;,i,  et  iMie  colico  d'argent  brochant  sur  le 
liiul.  Màcoiuiais. 

Labadic  —  d'azur,  h  une  tierce  accompa- 
jçnée  en  chef  de  deux   éloih's,  cl  en  p'^inh 
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d'un  croissant,  le  tout  d'argent ,  à  la  colice 
de  nièiûo.  Angouraois. 

Tiercelin  de  Sareuse  —  d'argent  à  deu\ 
tierces  d'azur  mises  en  sautoir  accompa- 
gnées de  quatre  merlettes  de  sable.  Orléa- 
nais et  Poitou. 

TIEKCEFEL'ILLES.  —  Figure  semblable 
à  celle  du  trèfle,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  ce  qu'elle  n'a  pas  de  queue. 

Le  Boy  —  de  sable,  à  dix  tiercefeuilles 
d'or,  posées  3,  3,  3  et  1.  Berry. 

Montendre  —  de  gueules,  semé  de  tierce- 
feuilles  d'or,  nu  lion  de  môme. 

Fournier  —  d'-zur,  au  chef  d'argent,  char- 
gé de  trois  tiercefeuilles  de  sinople.  Au- 
vergne. 

Prie  de  Planes  —  de  gueules,  à  trois 
tiercefeuilles  il'or.  Bourgogne. 

Yaleix  de  la  Gardettc  —  dazur,  au  chevron 
d'or  accompagcé  en  chef  de  deux  tierce- 
feuilles d'argent,  et  en  pointe  d'un  lion  léo- 
j)ardé  du  môme,  lampassé  et  araiéde  gueu- 
les. Auvergne. 

Le  Roy  d  Alllac  —  de  sable,  à  dis  tierce- 
feuilles d'or,  3,  3,  3  et  1.  Berry. 

TI.MBUP:.— On  donne  cenom  à  toutl'orne- 
ment  placé  sur  h.'  sommet  de  l'éiu  desarmoirics 
et  servant  à  désigner  la  qualité  de  la  per- 
sonne qui  le  porte.  x\iiisi  le  pape  a  la  tiare; 
les  cardinaux,  le  chapeau  rougo  ;  les  évo- 
ques et  les  abbés,  la  mitre  et  la  crosse;  le 
chancelier,  le  mortier  de  toile  d'or  rebrassj 
d'hermine  ;  le  c?s(jue  et  le  heaume  servent 
à  t.ri;l)rer  les  armoiries  des  princes  et  d'  s 
gentilsliommes.  Le  timbre  était  la  m.inpie 
distitictivo  île  la  noblesse,  et  les  roturiers 
pouvaient  bien,  moyennant  ceitainc  somme, 
porter  des  armoiries,  mais  non  les  tindjres. 
Le  mol  limhrr  semble  venir  du  latin  ti/m- 
patiHin.  Le  timbre  est  propicmi  iil  u  le  (  lo- 
che iiinnobilerpil,  fra|>pé<;  d'un  marte.iu  lians 
lea horloges,  sotuic  les  heures;  les  heaumes 
ont  pu  recevoir  ce  nom  soit  à  cause  de  h.-ur 
ressemblance  avec  la  fcjrmc  des  liudjres, 
soit  parccque,  frappés  de  l'épéeou  de  la  lance, 
rofriine    eut    ilii    rendaieil    un   son.    Voy. 

TOR  riL.  —  \Feuble  de  I'imu,  qui  repré- 
sente une  espèce  de  turbin,  leipiel  sert 
(J'ornemeiil  aui  lèles  de  .Maure,  il  est  un 
peu  large  ver»  le  milieu,  .'i  l'enilroil  où  il 
JKist;  sur  le  fro'il;  il  se  rétrécit  siu-  le  derrière 
lie  la  li^lé',  ei  les  deux  bouts  ondoyants  et 
non  «Ht  en  |M)inles, 

ii  i  ......tue   aussi   Jorlil,  un  rang   de  [lo- 

liles  perles  »-n  manière  de  chapelet  qui  en- 
toure je  cercle  d'une  (ouronne  de  b.iron,  et 
fait  <l'--iiv_  ;,  (lislancf  -  '  ' -L-s,  trois  |tetitr>.s 
b.iii  i  rijiie  ije  II  ii's.  On  ne  con- 

nut, c  III m;  Mienbli;  li'nriuoirics,  que  le 
loilil  des  IclcH  de  Maures. 

/l/onnlii  de  Pii*irhon  —  de  gucules,  au 
lortd  d'ari^cnl.  Originaire  de  Polu^fue.  Pro- 
veice. 

TOrR.  —  .Meuble  «rnrinoirit?»  (|ui  repré- 
»  '  tour  d'oii  an  iieau.  Sa  l'orme 

«  •■ I  laireinent  roh  .■   ..•..  ^qu'elle  est  rnr- 

r/f,  on  rexjri'iie  i"i  b'nsornnnt.  La  porli*  a 
de<    lio  nu    pierrot  de  nTenu  ;  nu- 


dessus  est  une  ouverture  circulaire,  et  plus 
haut  doux  fenêtres  carrées  longues,  ou  en 
parallélogrammes  ;  son  sommet  a  trois  cré- 
neaux, ce  qu'on  ne  dit  pas. 

11  y  a  des  tours  donjonnées  d'un,  de  deux 
ou  de  trois  donjons,  l'un  à  côté  de  l'autre  ; 
quand  ces  donjons  sont  l'un  sur  l'autre,  on 
doit  le  spécifier. 

On  dit  d'une  tour  ouverte,  de  la  porte; 
njo'urée,  des  croisées;  »iflfOH«<fp,  des  joints 
des  pierres,  lorsqu'ils  se  trouvent  d'émail 
différent. 

Couverte,  se  dit  de  la  tour  qui  a  nn  toit  ; 
essorée,  si  ce  toit  est  d'un  autre  émail  ;  her- 
sée, quand  elle  a  une  herse;  girouettée,  s'il 
y  a  une  girouette. 

Le  mot  tour  vient  du  latin  turris,  que 
Lancelot  dérive  de  rOpo-tf,  tyrsis,  qui  a  la  mô- 
me signification. 

Salins  de  Corrabœuf—  d'azur,  à  la  tour 
d'argent.   Franche-Comté. 

Chartruire  —  de  gueules ,  à  la  tour  d'or. 
Bourgogne. 

Fardinon  —  d'azur,  ^i  la  tour  d'argent. 
Languedoc. 

Montagul—  de  gueules,  à  une  tour  don- 
jonnée  de  deux  pièces  l'une  sur  l'autre,  d'ar- 
gent. Languedoc. 

La  Bastide  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable.  Languedoc. 

Chambon  — d'azur,  h  une  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Poitou. 

Flnijeat  —  de  sable,  à  la  tour  d'argent.  Au- 


vergne,'. 


Murât  —  d'azur,  h  la  tour  donjonnée  do 
trois  i)ièces  d'argent,  ajourée  et  maçonnée 
de  sab!e.  Auvergne. 

Belcastet  —  d'azur,  h  la  tour  donjonnée  do 
trois  fiièces  d'argent,  ajourée  et  maçonnée 
de  snble.  Oiutcv  et  Poitou. 

Burrjuis  de  Missiessy  —  de  gueules  ,  5  la 
tour  d'or.  Languedoc. 

Salles  —  d'argent,  à  la  tour  donjonnée  do 
sable.  Champa^jne. 

La  Tour  —  d  azur,  ,^  la  tour  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable.  Linu)sin. 

Lu  .Sa//^-  — de  gueules,  à  uni;  tour  d'argent 
soutenue  de  deux  pieux  fichés  d'or.  Auver- 
gne. 

Tourtrville  —  d'aziu-,  à  une  tour  d'argent, 
macofuiéc  et  grillée  de  sable,  au   chef  d'or. 

JJauteclaire  -  d'azur,  à  l,i  lotir  (^a^,^.•ll|. 
Limosin. 

Ayen  —  de  gueules,  h  une  baslido  ou  lour 
d'or.  Limosin. 

Vauhinrl  d'azur,  h  une  loin-  d'argent. 
Hrelagne. 

/.«  Tour  —  de  gueules,  l\  la  lour  d'argi  nt. 
Auvergne. 

Oman)  -  de  génies,  ,'i  la  lour  donjonnéo 
d'or;  écartelé  d'argent  à  un  lion  de  gueules, 
nu  chef  d'a/.ur  chargé  d'une  llriii  de  lis  d'or. 

Lnpcrou  -  de  gueules,  .'i  l.i  lour  d'argenf. 
(iiivenne  il  (înscogne. 

ItattilCintrlmx  l'-caililé  i\\\  \  de  gueules; 
au  2  d'n/.ur,  U  trois  pnis  d'or;  nu  3  d'azur,  ii 
un  casrpn-  d'argent;  nu  '»  d'argent  .  .'i  lio  s 
lluiimet  df!  gueules,  mouvantes  du  bas  do 
I  écu.  (iuyniic  et  (i/iHcojjiM', 
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Jloufinilnn  —  iViviuv,  h  Kl  tour  tl'ar^ont , 
iiiatuiiitée  tie  s;»ble.  Guyeniio  cl  (îascogiie. 

(*nstet  —  d'azur,  à  une  tour  d'argtMit,  nia- 
<;oiiiR'»^  «le  sable  ,  tlollaiito  sur  trois  ondes 
(l'arjii'iit.  Guyenne  et  (iascogne. 

Selles  —  parli,  au  1  d'azur,  à  la  tour  d'ar- 
gent, niarr)nni^e  de  sable  ;  au  2  de  gueules,  à 
deux  fasees  d'ur.  (luvenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  SaiiU-Jijcat  —  d'azur,  h  la  tour 
d'argent ,  niaroiuiée  ,  ouverte  et  «jourée  de 
sable,  (iu venue  el  Gascogne. 

La  Tvur  de  Uochcbruiie  —  do  gueules,  à 
la  tour  d'argent,  (iuyeiuie  et  Gascogne. 

Villerase  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent. 
Guyenne,  et  Gascogne. 

Pouy  —  d'argent,  \  la  tour  de  gueules. 
G u venue  et  Gascogne. 

Ma.tcaron  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  ma- 
çonnée de  sable  ;  percée  d'une  fenêtre  à  qua- 
tre jours  et  ouverte  par  un  portail  rond, 
(.îuyenne  el  Gascogne. 

Du  Mas  dr  Pei/zac  —  coupé,  au  1  de  gueu- 
les, l\  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable; 
au  2  de  gueules,  h  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée do  (piatic  lleurs  do  lis  du  môme, 
(iuvennecl  Gascogne. 

Lefjfjne  —  couihî  ,  au  1  d'azur,  h  la  tour 
d'or;  aux  2  de  gueules.  l\  la  lour  donjoiuiéc 
d'argent.  Guyeiuie  et  Gascogne. 

(ieslasde  Hctous — d'azur,  à  la  lour  d'argent, 
niaç(»nnée  de  sable.  Une  biaiicbo  des  sei- 
gneurs de  Donjeux,  on  Gliampagne  ,  porte  : 
d'azur,  semé  de  lleurs  de  lis  d'or;  h  la 
tour  d'argent,  maçonnée  de  sable,  broclianlc. 
Guyeiuie  et  Gascogne. 

Mnupvtit  —  d'azur,   h  la    tour   crénelée 
d'or,  1.1  l'orlo  do  gueules.  Bretagne. 

MuvtaiijH  —  de  gueules,  Ji  une  lour  d'or, 
IKjséo  sur  une  terre  do  sinople.  Daupliiné. 

Prunier  —  de  gueules,  à  la  lour  donjon- 
iiée  et  cri'neléo  d'argent,  maçonnée  do  sa- 
ble. Daupliiné 

Lauynn  —  de  gueules ,  h  une  tour  créne- 
lée dt'ipialre  |)ioces  d'argent,  maçonnée,  fe- 
nestn'e  et  porlillé-o  do  sable.  Daupliiné. 

Ilrnnile  -  d'azur,  à  la  lour  d'or.  Norman- 
die. 

Ferrncs  —  d'argent,  à  la  tour  carrée  cl 
crénelée  do  gueules.  Ilourgogno. 

La  Tour  de  la  Iforic  —  d'azur,  ?»  la  tour 
«l'argent,  ajourée  et  maçonnée  de  sable.  Au- 
vergne. 

Chalel  —  de  gueules,  h  la  tour  donjonnée 
d"  trois  pi(>ces  d'or.  Normandie. 

Cnrineilles  —  do  gueules  ,  à  la  lour  d'ar- 
gent. Normandie. 

Laidct  de  Touihrston  —  do  gueules,  h  une 
tour  rondo,  pavilloiniéo  d'or.  Provence. 

Gai  —  d'azur,  l\  la  lour  d'argent  ouverte 
de  gueules.  Provence. 

dastellanc  —  do  gueules,  h  la  tour  don- 
jonnée de  trois  |>iecos  d'or.  Provence. 

Avalton  (V.)  —  d'azur,  h  une  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Hourgogne.. 

Mrrznn  (V.)  — d'azur,  h  une  lour  chanco- 
J.Tnte  d'argent.  Berry. 

•S<ihlé (Wj  -  d'arg»'nt,  hune  tour  de  sable. 
Maine. 
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7r5f<i//rcs  — écarfelé,  aux  1  e»  1  d'azur,  à  la 
tour  d'argent  maçonnée  de  sable  ;  aux  2  et  3 
coupés  d'azur  au  lion  d'argent  et  d'or,  au 
taureau  de  sable.  Languedoc  ol  .\uvergne. 

Doulicl  — écaitelé  aux  1  el  V  d'azur,  à  Ift 
tour  d'argent  maçonnée  de  sable;  aux  2  et 
3  do  gueules,  à  la  licorne  passante  d'argent. 
Auvergne. 

Allancfte  —  de  gueules,  h  la  tour  murail- 
lée  dargenf,  maçonnée  de  sable,  .\uvergno. 

Salins-la-Tour  —  d'azur,  h  la  tour  d'or, 
maçonnée  do  sal)le.  Franclio-t^omté. 

Motitaifju  —  écartelé,  aux  1  et  V  de  gueu- 
les, à  une  lour  donjonnée  d'argent  ;  aux  2  et 
3  écarlelés  en  sautoir  d'argent  el  de  gueules. 
Vi  va  rais. 

(uumia  de  lîailleux —  écartelé,  aux  1  et 
i  d'azur,  h  la  tour  d'argent,  maçonnée  ,  ou- 
verte el  percée  de  sable;  aux  2  et  3  dar- 
{jent  h  trois  llammes  de  gueules  rangées  eu 
lasce.  Béarn. 

liaiyecourt  —  d'or,  à  la  tour  de  sable. 
Lorraine. 

Le  Gruyer  — de  sable,  à  la  tour  donjon- 
ju'c  de  deux  pièces  à  cùlé  l'une  de  l'autre. 
Bourgogne. 

Lamolte  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent.  Pi- 
cardie. 

La  Rot^ue — de  gueules,  h  la  tour  d'ar- 
gent, écartelé  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Normandie. 

Trévoux  (V.) —  d'argent,  à  une  tour  de 
gueules,  ouverte,  ajourée  et  maçoiuiée  de 
saole;  aucliefde  France.  Bourgogne. 

Garnirr  de  Joulian  —  de  gueules,  à  une 
tour  carrée  d'arge/il  sur  une  roclie  de  même, 
ouverte  el  maçonnée  de  sable,  sommée  d'une 
tourelle,  comblée  d'un  toit  en  dos  d'Ane 
aussi  d'argent.  Provence. 

Chasteauneuf —  d'azur,  h  une  tour  donjon- 
née de  Irois  tourelles  crénelées  d'argent,  et 
maçonnée  de  sable.  Poitou. 

Geoffroi  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
donjonnées  de  trois  pièces.  Languedoc. 

(  lijas  -  d'azur,  h  la  tour  couverte  d'ar- 
gent, manleléo  el  cbappée  do  même. 

Thibault  de  la  Caste  —  d'azur,  à  une  tour 
d'argent,  maçonnée  et  ouverte  d'une  porte 
de  sable.  Poitou. 

Lieulaud  ou  Léotaud —  d'azur,  à  une  tour 
crénelée  d'argent  sur  une  montagne  d'or. 
Provence. 

Vitalis  — de  gueides,  h  une  lour  d'argent, 
maçonnée  de  sable  portée  par  deux  lions 
tl'or.  Provence. 

Dorvanl--  de  gueules,  h  la  tour  d'or,  s(»m- 
mée  d'une  autre  lour  du  môme.  Normandie. 

Haile-Latour  —  d«!  ginudes  ,  h  une  tour 
d'argent,  h  deux  marclies  de  mémo,  créne- 
b'o  de  six  pièces,  maçonnée  de  sable  el  ou- 
verte d'argent.  I)au|ilnné. 

Chatnhrirr  d'azur,  à  une  tour  et  cham- 
bre crénelées  d'argent,  maçomiécs,  lenos- 
trées  el  iiortillées  de  sable.  Daupliiné. 

Morclon  —  d'azur,  à  une  tour  crénelée  de 
(inq  (liècos,  sonmiée  de  trois  donjons,  dia- 
cun  crénelé  <le  Irois  pièces  :  le  loul  d'arjjeiil 
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maçoiin»;  de  soble  ;  h  la  patte  d'ours  d'or, 
uioûvantcdii  quartier  sénostre  de  la  pointe, 
et  luucliarit  à  la  [lorte  de  la  tour,  Dauphiné. 

Loriot  —  d'azur,  à  une  <our  d'argent,  avec 
son  avant-mur  de  raênie.  Bresse. 

Salers  —  d'or,  à  la  tour  d'azur,  avec  un 
avant-mur  crénelé  de  quatre  pièces,  ajourée 
de  sable.  Auvergne. 

La  Toui-(lu-Pin  —de  gueules,  à  une  tour 
d'argent  crénelée  de  trois  pièces,  senestrée 
d'un  mur  de  même.  Dauphiné. 

L'Hopilnl  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent , 
sonnuant  un  rocher  du  même,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargée  de  trois  étoiles  pointées 
d'or.  Auvergne. 

Fortia  —  d'azur,  à  la  tour  d'or  maçonnée 
de  sable,  posée  sur  une  montagne  de  six  co- 
peaux de  sinojilf.  f.omtat  Venaissin. 

Pom/ne/ee —d'azur,  à  la  tour  d'or,  sur- 
montée de  deux  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable.  Limosin. 

'Viyier  —  jKirli,  au  1  d'argent ,  à  une  tour 
à  trois  donjons  de  sable,  au  2  de  gueules,  à 
deux  bandes  d'argent.  Limosin. 

Du  Faijet  —  dazur  ,  à  la  tour  d'argent , 
ajourée  do  sable,  adextrée  d'un  croissant,  et 
senestrée  d'un».'  étoile  d'or.  Auvergne. 

Demartin  de  AJarcellus  — d'azur,  à  la  tour 
d'argent  maçonnée  de  sable,  sommée  à  dex- 
Ire  «l'u  1  donj'iu  de  môme.  Guyenne  et  Pé- 
ri go  rd. 

iJuuIttt  —  écartelé,  aux  1  et i d'azur,  h  la 
tour  d'argent,  crénelée  et  maçonnée  de  sa- 
bli;  ;  aux  '2  et  3  de  gueules,  à  une  licorne 
jiassanle  d'argent.  Auvergne  et  Limosin. 

Gebelin  —  d'azur,  à  la  tour  her*)ée  d'ar- 
gent, ajourée  et  maçonnée  de  sable  ,  adex- 
Irée  de  deux  Heurs  de  lis  d'or,  en  fasce  ,  et 
senestré<j  de  deux  (lèches  du  même  en  sau- 
toir, en  chef  à  dexlre,  une  étoile  d'or,  et  h 
.séneslre  en  ^loinle  ,  un  globe  impérial.  Au- 
vergne. 

Alcijre  —  (le  gueules  ,  à  la  tour  d'argent, 
accolée  de  six  Heurs  de  lis  d'or  en  pal.  I*é- 
ri^'ud. 

J'hibaïUt  —  d'a/.ur ,  5  une  tour  d'argent 
niaçonnéi;  de  sable;  auclief  il'argent  chargé 
•l'un  lit  d'azur,  accosté  de  deux  llan- 


cliis 


,u!:ules.  Poitou, 


Suarrz  —  d'nzur,  à  la  tour  d'arg»Mit  ,  ma- 
çonnée, ouverte  cl  ajourée  de  sable,  et  .sur- 
montée d'une  aigb;  il'or  couronné  du  méuie 
a  rn!ili(jue.  Comlal  Venaissin. 

Ma»  iMtrir.  —  d'azur,  ii  la  tour  i\'uv,  au 
chef  cousu  <!<•  L'icules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  L.1  r;, 

Cublfxe  —  do  çucules,  h  urn;  tour  d'argent, 
Adexlréu  d'une  lleur  de  lis  li'or,  et  si:ne»trée 
d'une  étoile  do  même,  h  la  brirdure  de  stable, 
Minée  de  (leurs  de  lis  d'or,  li>erée  d'urgent. 
Veiny. 

ltronlnn<ini  —  d'or,  h  lo  lour  d'argent,  ma- 
c  !•;  sable,  semée  de  (leurs  de  lis  d'or. 

Ilrtmet    -  d'nzur,  h  In  tour  d'or,  posée  en 

•blriic,  nc'omp  .'•  deux  étoiles  d'nrgeiit 

en  cIm  1,  etd  uii> .  iilde  même  en  pointe. 

l'oititu. 

I  W/r/e  —  de  gueule»,  h  la  lour  d'or  ma- 
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çonnée  de  sable,  ouverte  d'argent,  à  la  herso 
de  sable,  et  donjonnée  de  deux  tourelles 
d'or,  à  côté  l'une  de  l'autre.  Comtat  Venais- 
sin. 

Brionnc  (V.) — de  gueules,  à  une  tour 
d'argent  mouvante,  d'une  rivière  du  môme, 
accostée  à  dextre  et  à  sénestre  d'une  navette 
d'or,  et  chargée  en  abirae  d'un  JJ  d'azur;  au 
chef  cousu  (le  France.  Normandie. 

Louduii  (V.)  —  dc'geules,  à  une  tour  cré- 
nelée d'argent,  ouverte  du  champ,  donjonnée 
d'une  tourelle,  comme  la  tour  d'argent , 
ajourée,  maçonnée  de  sable  ,  au  chef  cousu 
de  France.  Poitou. 

Catelnaudanj  [Y.)  —  d'azur,  à  une  tour 
de  cinq  créneaux  ,  donjonnée  de  trois  don- 
jons d'argent,  celui  du  milieu  plus  élevé;  le 
tout  maçonné  et  ouvert  de  sable  ,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  Heurs  de  lis  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Sauzaij-Contremoret  —  d'azur,  à  la  tour 
ronde  bretessée  de  ciiK]  pnèces  d'argent,  ma- 
çoiHiée  de  sable,  élevée  sur  une  terrasse  de 
sinople,  accostée  de  deux  étoiles  d'argent 
en  chef.  li;rry  et  Poitou. 

Du  Faur  de  Bnrbazan  —  d'azur,  à  la  tour 
d'argent,  adextrée  d'un  paon  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Salers  —  d'aziir,  à  la  lour  donjonnée  do 
trois  tourelles  d'argent ,  celle  du  milieu  su- 
périeure, la  tour  |)Lrcée  de  trois  jiortes  et 
maçonnée  de  sable.  Auvergne. 

Lavaur  (V.)  — de  gueules,  à  une  tour  don- 
jonnée de  trois  tourelles  d'argent ,  accom- 
pagnée en  pointe  d'une  ancre  dont  la  stangue 
se  termine  en  croix;  au  chef  cousu  de  Fran- 
ce. Languedoc. 

Girard  -^  d'azur,  h  la  tour  d'argent,  h  trois 
donjons  maçoinu'-s  de  sable,  au  chef  cousu 
do'gucules,  chargé  d'une  étoile  d'or,  accos- 
tée adroite  d'un  lion  naissant  d'or,  à  gauche 
d'un  croissant  renversé  d'argent.  Langue- 
doc. 

Gap  (V.)  —  d'azur,  à  une  lour  d'oi-  don- 
jonnée de  (piatre  donjons  de  même,  ouverte, 
ajourée  et  maçonnée  de  sable. 

Carrion  —  (J'azur,  à  une  tour  d'argent , 
(lonjonné(!  de  trcjis  tourelles  de  même,  cré- 
nelées et  marohn(''es  de  sabhj.  Anjou. 

Lu  'J'our-Gonrcrnct  —  d'azur,  h  la  tour 
d'argent  inaçonné(;  de  sable,  an  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  casi|ucs  d'or, 
tournés  di;  prolil. 

Sens  (y.)  — seméi!  de  France  ,  h  une  tour 
d'argent,  ouverte  et  maçonnée  de  sable. 

La  Tour-d'Auvrryiie  -■  d'azur,  semé  de 
Heurs  de  lis  d'or;  a  la  lour  d'argent  mnç(»ii- 
né.'  de  vaille,  broclia!de,  Auvergne. 

Latenai  -  d'azur,  à  la  l(»ur  accostée  d'une 
('•pée  et  d'un  lion  (((.r,  armé  et  lampnssé  de 
gueules.  Langue  loc. 

O'uion  •  (l'u/iir,  a  la  tour  crénelée  d'ur- 
gent, maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux 
liodfi  d'or,  et  »(  (-oiiipagnéf;  d(;  trois  cnne- 
lerres  d'argent  en  pointe.  Luiigiiedoc. 

/''fif/M  d'n/iii.  a  la  lour  d  argent  niaç(»ii- 
fK-e  cl  tiénclée  dt;  sab'e,  soutenues  de  deux 
lio'isd'or  (uiiiés  et  1  uiipas.iésde  Kitcules,  uu 
chef,  à  trois  co(piilles  d'ur  L'ui^uedou 
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Casemajou  —  d'n/iir.  à  );i  tour  d'argi'nl  ao- 
coslée  il''  di'nx  vacties  oirnuiléiis  d'or,  nu 
cl:ef  cousu  do  gueules,  chargé  ,de  trois 
étoiles  d'or.  I.anjîiKvIoc. 

Chasiel  —  tic  ijui-ulcs,  h  la  lour  d'argent 
doiijonuéo  et  maçonnée  de  sable ,  surmonté 
d'iii  croissant  (rar,.;ent.  Languedoc. 

Custillon—  d'azur,  à  la  tour  d'argent  sur 
un  rocher  de  î>inoj)le,  soutenu  jiar  deux  lions 
de  sabli'.  Languedoc. 

BonfunUni  —  d'a/ur,  à  la  tour  d'.'irgent , 
niaçonnéc  do  sable  ;  h  un  laudicl  de  trois 
pendants  deguculfs  <'n  cliel".  Langiu'doc. 

Venwus  —  de  gueules,  l\  la  tour  d'argent, 
accom|iagnéc  de  trois  étoiles  de  même.  Lan- 

gUCfloc. 

Hrboulet  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  et 
niaronnée  de  sable,  accostée  de  deux  Heurs 
de  fis  d'or.  L.inguedoc. 

(iillrt  -  dazur,  h  la  tour  d\irgenl,  sur- 
montée de  deux  croissants  du  même.  (Ihain- 
j'a^'ne. 

Paris  —  d'azur,  h  la  tour  d'or,  surmonléo 
d'un  hunbel  de  ujùmc,  chargé  de  trois  roses 
du  i'Ii;hu|).  (Iliaiiipn;^!!)'. 

(Jiunlrif  — d'a/ur,  à  la  tour  accompagnée 
de  trois  molettes,  2  el  1,  le  lout  d'argent, 
lli-i-iagne. 

Mtrts—  d'or,  h  la  tour  ruinée  5  dextre,  le 
h.iul  tombant  à  séneslre  d'azur,  maçonnée 
de  sablf,  aicompagnée  d'un  croissa-il  iu(»n- 
tant  d'a/.ur  au  premier  tpiarlier,  cl  d'un  au- 
tre en  pointe.  Daupliiné. 

Saurnyrl  —  parti,  au  premier  coupé  d*or, 
h  une  tour  de  sable  el  dor,  à  trois  lasces  on- 
dées d'azur,  au  second  d'argent,  au  lion  de 
gui-ules.  Normandie. 

Ilemmout  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  nia- 
çounée  «le  sable,  accostée  de  deux  lions  af- 
fnjnt 's  d'or,  Ifianl  chacun  une  hallebarde 
du  môme.  Normandie. 

(Urondr  —  de  gueules,  au  donjon  d'ar- 
gent sur  une  terrasse  du  même; ,  accosté  de 
deux  lions  allronlcs  d'or.  Normandie. 

.Incfau— d'azur,  h  la  tour  d'or  chargée 
d'un  liriii  naissant  couronné  d'argent,  tenant 
une  ("pée  du  mi-me.  Normandie. 

Riaiis  —  ti'azur,  U  um*  tour  ouverte  de 
gueules,  surmontée  d'une  «'-toile  d'or,  et  ac- 
costée de  deux  autres  de  même,  au  croissant 
jnoidant  d'argent  en  pointe.  l'rovence. 

Miisiiryues  —  d'or,  h  une  tfiin  crénelée  de 
ipialre  pièces  de  gueules,  ma(,onnce  d'ar- 
gent, a.compagnée,  au  canton  dexlre  du 
«  lief ,  d'une  branche  de  laurier  (Vc  sinople, 
el  au  séncstre,  dune  étoile  de  gueules.  Pro- 
vence. 

V»ri.<r  —  d'azur,  h  une  tour  d'argent  sur  un 
tertre  de  même,  accostée  de  Ucux  étoiles 
d'or.  Provence. 

l.n  Tour  —  d'azur,  h  une  tour  créniîlée  de 
quatre  pièces  d'arj-'Hit,  maronnéedes/ible,  h 
lieux  colombes  d'argent,  becipu'cs  el  luem- 
brées  de  gueules,  allroniées  et  percliéc*  sur 
les  lieux  créneaux  extrêmes,  tenant  de  leur 
bec  une  étoile  d'or.  iMovence. 

Lihcrtal  —  d'azur  et  «le  gueules,  le  pre- 
niirr,  chargti  dunelour  d'argent  accosléodc 
deux  lleuis  de  lis  de  France,  riovente. 


François  —  tl'azur,  a  la  tour  d  argent 
chargée  île  trois  mouchetures  d'hermiiuî  de 
sable,  accostée  de  deux  ileurs  de  lis  d'ar- 
gent cl  soutenue  d'une  croisctle  de  même. 
'J'ouraine. 

Hayonnr  (V.j  —  de  gueules,  à  une  tour  cré- 
nelée et  lalutee  d'or,  ajourée  de  sable,  po- 
sé»; sur  une  mer  dargeiil,  accostée  de  deux 
jiins  de  sinople  et  de  deux  lions  passants  af- 
irontés  d'or,  brochant  sur  le  fi^t  des  arbres. 

Niort.  (V)  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  h  une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable, 
crénelée  de  sept  nièces,  et  sommée  d'une 
autre  tour  aussi  d  argent  maçonnée  de  sablo 
brochant  sur  le  tout. 

Hcifort.  —  d'azur,  hune  tour  pavillonné(^ 
d'or,  ajourée  du  champ,  maçonnée  de  sable 
et  girouettée  d'argenl ,  accostée  d'un  B  el 
el  d'un  F  d'or.  .Vlsace. 

lirie-('omte-ltu()crt  (V.)  —  d'a/.ur  à  une 
tour  crénelée  d'argent ,  donjonnéc  de  trois 
tourelles  ilu  même,  «uivette,  ajourée  et  ma- 
çonnée tic  sable,  a«;costée  de  deux  Heurs  do 
lis  d'or.  Ile  de  France. 

(hauny  (V.)  —  d'azur,  à  une  tourd"(»r  iiia- 
çoiiiK'e  et  ajourée  de  sable,  aciompagnée  «le 
sept  tleurs  de  lis  d'or,  trois  à  dextre,  trois  à 
séni'stre  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Drossaiigcs  —  de  gueules,  à  la  tour  cré- 
nelée d'argent,  maçonnée  de  sable,  accostée 
de  six  fleurs  de  lis  d'or.    Auverg'ie. 

Chuslcl  —  de  gueules,  à  une  lour  crénelée 
d'argenl,  accostée  h  «lextre  d'une  épée  do 
même,  aux  gardes  d'or,  la  pointe  en  haut. 
Ih«-lagne. 

fesiamp —  d'argent,  Ji  la  tour  de  gueules 
accompagnée  en  pointe  do  deux  demi-vols 
adossés  d'azur. 

Cuisy  — d'argent,  h  la  lourde  gueules nc- 
com|iagnée  de  trois  croissants  de  même 
inaloniotinés.  Ile  «le  Fiance. 

l)u})uy  — de  sinople,  k  la  tour  d'argent 
aicoléo  de  deux  lions  d'or  aflrontés.  Ile  d j 
France. 

La  Molhe  —  d'argiînl,  à  une  tour  crénelée 
de  sable,  sommée  d'un  lion  naissant  du 
gueules,  tenant  de  la  patte  droile  une  épée 
de  môme.  Ile  de  Franci'. 

Drsson  —  d'azur,  h  la  tour  crénelée  d'or, 
accompagnée  de  trois  croissants  d'argent. 
Normandie. 

Llainpcs  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour 
crénelée,  llaihiuée  de  deux  tourelles  en  for- 
me de  guérites  ,  le  lout  «l'or,  «mvert,  ajouré 
«•t  mflç«)nné  de  sable;  au-dessus  «le  l.i  porto 
de  la  lour,  un  é«  usson  de  Frame,  brisé  en 
cœur  d'un  bilton  rac«  ourci  el  péri  en  bande 
de  gueules,  chargé  de  trois  lionceaux  d'ar- 
gent. 

Castcllane  (V.)  —  de  gueules  ,  h  une  lour 
crénelée  de  trois  pièces,*  sommée  de  trois 
tourelles,  accostée  de  deux  Heurs  de  lis  et 
soutenu»'  d'une,  le  lout  d'or  ;  la  tour  cl  les 
loiirelles  ouvertes,  ajuurées  cl  maçonnées  do 
sable.  Provence. 

Casanore  —  d'azur,  au  bras  d'or  naissant 
d'une  lourde  même,  tenant  «-n  sa  main  uno 
clef  d'argent,  soutenu  des  pâlies  du  devant 
d'un  lion  dur.  L.uigueduc. 
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Fourtouîon  —  d'azur,  à  la  tour  crénelée 
d'argent,  maçonnée  de  sable,  accompagnée 
de  trois  colombes  de  même,  l'une  sur  le 
premier  créneau  du  côté  droit  et  les  deux 
autres,  au  bas  de  la  tour,  avec  une  molette 
d'éperon  aussi  d'argent,  à  une  bandelette  de 
même  pendante  en  chef  et  mouvante  du  cré- 
neau. Languedoc. 

Semur  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  crénelée 
d'argent,  chargée  d'un  écusson  de  Bourgo- 
gne ancienne.  Bourgogne. 

Sauvage  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  char- 
gée d'un  lion  passant  de  gueules.  Langue- 
doc. 

La  Tour—  d'azur,  à  une  tour  crénelée  de 
cinq  pièces  d'argent,  maçonnée  et  ouverte  de 
sable  ;  au  chef  cousu  de  gueules  ,  chargé  de 
trois  heaumes  de  sable  en  profil.  Dauphiné. 

DEUX    TOURS. 


Angouléme  (V.)  —  d'azur,  à  deux  tours 
d'argent,  maçonnées  de  sable,  jointes  par  un 
mur  aussi  d'argent ,  maçonné  et  ouvert  de 
sable,  surmonté  d'une  tleur  de  lis  d'or,  cou- 
ronnée à  la  royale  du  même,  selon  d'Ho- 
zier. 

Michel  —  écartelé,  au  1  et  V  de  sable,  à 
deux  tours  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  deux 
croix  j)altées  de  gueules.  Bretagne. 

Périfjueux  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  tours 
d'argent,  selon  d'Huzier. 

Porter  —  de  sable,  à  deux  tours  jointes 
par  un  enlremur,  une  porte  au  milieu  d'ar- 
gent, maçonnée  do  sable. 

Roquet nn-de-la-Tour  —  de  siiople,  à  deux 
tours  d'or,  maçonnées  de  sable,  à  une  fasce 
d'azur,  brochant  sur  le  tout,  chargée  d'un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles 
de  même. 

Hedon  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
posées  l'une  à  côté  de  l'autre.  Agénais. 

Lavie  —d'azur,  h  deux  tours  d'argent  en 
«•hef  et  une  rouo  fl'or  en  pointe.  Béarn  et 
(iuyenBC. 

Fortisêon  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
rari-''        iir  une  inôme  ligne,  (iuyoïme. 

/;  rr  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 

inaçounées  de  sable,  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  lion  léopardé  d«j  gucuh.'S.  Limosin. 

Mimhrelle  —  d'azur,  à  (i«'ux  tours  pavil- 
lonnées  d'argent,  girouelté«,'.s  d'or,  iointes  |)ar 
un  arc  rlf  porte  ouvcrlc  aussi  d  arg«;nt ,  le 
tout  maçonné  d»;  sable.  Poitou. 

Amhert  (V.)  —  d'azur,  h  deux  tours  rond«-s, 

rreneléi'.s  !' nt,  joiril»;s  |)nr  un  entrt'unir 

ouvert,  cr  .«j  (lun   pièces  du  iii(;uir',  !♦• 

tout  (luigonné  de  .sable.  Auvtïrgru*. 

Btaye  (V.)   -  rfnzur  ,  h  deux   tours joint(;.s 

tar  un  entrcrnur  d'argi-nl,   maçonné  d<!  sa- 

)l«',  la  porte  di;  r<'iilr«Tnur  ouvfrl»'  d<r  guru- 

e.H,  bordéi-  il'or,   f»'riin'M-  par  ••n  haut  d'une 

ht-Ttr»  de  sabbr,  U-.  tout  i>osé  sui  nui'  rivH^re 

d'nrg»;nt  et  ar(;om|».'igne  »;n  chelduno  tlour 

de  li.H  d'or.  <iuy<-niie  ot  (taMcogiw. 

Châtraugunùrr    (V.)  dr    sifio|»|f  ,   h  un 

rhAleau  tlariqué  de  deux  tr»urs  crén<décs , 
rouvtrlrîH  t'.i\  clorlicr,  poniini'lléts  «-l  Kiroiiot> 
léea  d'or,  ouvim  ton  du  rhainp  ,  ,ijoiu'é<-s   et 


maçonnées  de  sable  ;  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, chargé  de  deux  clefs  d'or.  Anjou. 

Weissembourg  (V.)  —  de  gueules  ,  à  une 
porte  de  ville  d'argent,  garnie  de  sa  herse  de 
sable,  maçonnée  du  même  et  sommée  de 
deux  tours  crénelées  d'argent.  Alsace. 

Vire  (V.)  — de  gueules,  à  deux  tours  d'ar- 
gent séparées  par  une  flèche  en  pal,  la  pointe 
en  haut.  Normandie. 

TROIS    TOURS  ET  PLUS. 

Pompadour  —  d'azur ,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Limosin. 

Jaillard  de  la  Marbonnière  —  d'azur,  à 
trois  tours  d'or.  Poitou. 

Pouilly  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or.  Bour- 
gogne. 

Chissey  —  d'azur,  à  trois  tours  maçonnées 
de  sable.  Bourgogne. 

La  Tournelle —  de  gueules,  à  trois  tour- 
nelles  d'or.  Bourgogne. 

Carbonnele  —  de  gueules,  à  trois  tours 
carrées  d'argent. 

Collongne  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent. 
Périgord. 

Salles  —  d'or,  à  trois  tours  rangées  en 
pal  de  gueules,  supportées  sur  un  rocher  do 
sinoplo  mouvant  de  la  pointe. 

Rochebonne  —  d'azur,  à  trois  tours  d'ar- 
gent, maçonnées  de  sable.  Languedoc. 

Bourg  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable.  Limosin. 

JÎoug  — d'or,  à  trois  tours  de  sable. 

Artaud  de  Montauban  —  de  gueules,  à 
trois  tours  d'or  maçonnées  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Thiault  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable,  au  chef  cousu 
d'azur,  cnargé  de  trois  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Audren  de  Kerdrel  — do  gueules,  à  trois 
tours  d'or  niaçoimées  de  sable.  Bretagne. 

Hache —  d'azur,  à  trois  tours  d'hermine. 
Normandie. 

Fortin  —  de  gueules  ,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Normandie. 

Arnay-le-Duc  (V.)  —  d'azur  h  trois  tours 
d'argent  maçonnées  de  sable.  Bourgogne. 

Angtrs  (V.)  —  de  gueules,  h  trois  tours 
crénelé(!s  d'argent,  selon  d'IIozicr. 

iJinun  (V.)  —  de  gueules  ,  h  trois  tours 
d'ftr,  Hflftn  d'Hozier.  Bretagne. 

Srnfrhdlil  (V.) —  d'azur,  à  trois  tours 
d'argent,  (T'-uelécs  do  trijis  pièces,  ouvertes 
du  rlianip,  ajourées  et  maçoiwiécs  do  sahlo. 
Normandif. 

Saint-hndre  —  d'nzur,  h  trois  tours  d'or. 

Trraulrs  d'azur,  .'»  trois  tours  d'argent , 
njoiirétjs  et  luaçonnée.s  de  sablo.  Auvor- 
gne. 

Thibault  dr  (iurrrhi  i|e  gueiilivs,  A  (rois 
tours  d'or  crénelées  de  iiK^me.  Hirrv. 

Chiinry  «l'azur,  h  trois  tours  crénelées 
de  ipinlre  pièces  d'or,  innçonnéos  do  gable. 
Itourgogiie. 

Liiiuur-Miintbrlrt  —  degiieulos,  h  Iroj.» 
tours  crénelées  di-  trfus  pièces  d'or. 

(itm  (\  .)       d'azur,  Ji  une  porte   accoitlée 
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de  deux  tours  et  somnx^e  «l'une  troisii-me , 
le  tout  d'ai-gi-nt  et  rua(;onné  de  sable.  Or- 

Prad'homme —  d'azur,  a  trois  tours  dai- 
geilt  ma(;onni!'es  de  sable.  (îuveune  et  lias- 

Du  Tue  —  d'argent,  à  trois  tours  de  gueu- 
les, ouvertes  d'azur;  au  chof  d'azur  «hargù 
de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  lias- 
cop;ne. 

Malétjat  —  il'aïuv ,  h  trois  tours  rangées 
d'or.  (luyennf  et  Tiasci^ne. 

C/»a5re/-ii'«/i</»j//— de  gueules,  à  trois  tours 
d'argent.  Auvrrgne. 

Crechyuerault  —d'argent,  h  trois  tours 
créneléis  df  gueules.  Bretagne. 

Coetnemprin  —  d'argenl,  à  trois  tours  cré- 
nelées de  gueules,  tirt-tagnc. 

Lustre — d'azur,  à  trois  tours  crénelées 
d  argent,  maçoiniées  du  sable.  Aunis  ut  Saiu- 
tuDge.    • 

Datlel  —d'nzur,  1\  trois  tours  d'argent,  ma- 
çonnées de  gueules.  Lorraine. 

Gournny  —  de  gueules,  h  trois  tours  d'ar- 
gent mises  en  bandes,  niaijonnées  de  sable. 
Lorraine. 

Yervins  (V.)  —  do  gueules,  h  trois  tours 
rnngées  en  fasce    '  t,  ceOe  du  milieu 

plus  liante.  Ile  de  i 

Rochebonne — d'azur,  à  tmis  tours  d'argent 
nia(;Oinié( .-.  de  sable.  Ile  do  Frani-c. 

Esquincoiirt  —  {[(.\  gnenies.  h  trois  tours 
d'or;  éiartelé  daigent  a  '  irsde  lis  au 

f)ied  noufri  de  gui-uks.  i'u  .u\iie. 

liecQUet  du  MtsU —  il".r/or.  h  trois  luiii-« 
d'or.  Normandie. 

Fermovt  —    "  ile>,  ,«  ii.(i>.  tours  d'or, 

à  la  bnrdni-e  d^       .  .   .  ()lian)|iaf;ne. 

La  Fardlc  de  )  edflenc  —  d'azur,  à  trois 
tours  d'argent  maisonnées  «le  sable,  s 

de  deux  lions  <!'  <  "iit  armés  i(  |  ,..,„.  ,es 
de  gueules.  L;i  >c. 

hnucon  — il  trois  t.iiirs  d  i  , 

accompagnées.;..    .  i  d'un  faut'"  i  un 

«roi.ssanl  d'argent  «'U  pni'itt'.  L.i 


(îiiiird  Liiijiirdc  ---  d'a/.ur,   à    li< 


.0 


nial  ordonnées,  à  la  ba  id«'  h 

six  mou«  belures  d'Iiei  niiue  I  s 

en    orle,  et   un  liou  léoj)arde  U  or  en  uhtrl". 

Dauphiné. 

Lurc  (V.)  —  de  gtieulos,  h  lroi.s  toiir«  iii'ar- 
genl  rangées  sur  une  t(^rras.se  de 

montées  «le   trois    ib'urs  d  ■  '•  i 
émail,  rangées  en  cbef.  Fra 

Touruui'  (V.]  —  «le  gueules,  au  lU 

somme  de  trois  tours  d'argent,  m  s 

de  sable;  an  chef  cousu   «J'a/in',  i  lo 

trois  lis  au  naturel,  unis  ou  la.s(;eau.  Bour- 
gogne. 

La   Charité  (V.)  —  d'azur,   h  trois  totirs 
d'argent,  surmontées  chacun»'  d'une  fleur  de 

lis  d  or,  et  i            -  snrnri'     '  -  'm- 

«pn-tée  d'ai,,           1  de  j^m  s. 
Nivernais. 

Tofufê  (V.) —  d»;  sable,  k  trois  toi  '  i- 

gfnl.  ma(,'oiine('><  .  ()lIverle^   et  aji    i  ut 
«  )|.lll^|. 

l'our>  (V.;         ,ie   ^ni  I  :rs 

d'ari^eni,  raUo«'us  sur  uin.  i     ...    l    ._  ..^j- 


liEILVLDlQUE.  1013  «76 

pie  ;  au   chef  cousu    d'azur,  cliargé  de  trois 
étoiles  d'or,  selon  d'Ilozier.  Touraine. 

Diunn  (V.)  —  de  gueules,  à  un  fort  eiénelé, 
doiijotmé  de  trcjis  tours  pareillement  créne- 
lées d'or,  ouvert,  ajouré  et  ma«;onné  de  sa- 
ble au  ch«'f  d'hermine.  Hretagne. 

Jffarle  (V.;  —  d'ii;suf,  ù  trois  tours  d'or  ran- 
gées en  îasce,  celle  dn  milieu  surmontée 
d'une  lleiir  de  lis  d'argent.  Île  «le  France. 

JLfA- .lijd<7//s  (V'.)  —  «j'aznr,  à  trois  t«>urs 
d*ôr,  au  chef  «!0usu  de  gueules,  selou  d'Ho- 
zier.  Normandie. 

îlonfltur  ^\'.)  — de  sable,  à  une  tour  «lai- 
gefit  ni«mvanle  d'une  mer  d'azur,  «M  accos- 
tée «le  deiixlleursde  lis  d'or;  au  chef  cousu 
de  France.  Normanilie. 

Uarjlvuriy.)  —  d'azur,  à  trois  t«)urs  d'«)r 
somoiées  c-hacune  d'une  fleur  de  lis  «lu 
même;  les  fleurs  de  lis  rangées  en  chef. 
NormatHlie. 

Falaise  (V.)  —  d'arg«'nt,  h  trois  t«)urs  do 
gueules  ouv«'rtr<.  :       '  *  i  nronnéesde 

sabh;;  au  «hef  «i  de   triais 

fleurs  de  lisd'ar^ 

Dnmbraij  —  d'uzui .  a  trois  toiii.s  dai^reiit, 
au.lioMit-au  d'or  en  abîme.  Normandie. 

Thiébault  — de  gueules,  h  trois  tours  d'or, 
ih     -'  .  .  d'un  aimetot  de  sab+e.  Au- 

ni-  i,    . 

Aboncouri  —  d'or,  à  trois  tours,  rré*ielées 
«le  dei  >  "Sj't «ienx  demi«'S  d'azur,  ' 

nées  (i  •,  an    piemi(.T  quartier  j,..  > 

d'ai^unt  et  de  gueules  de  huit  ihôees.  L«^r- 
raine. 

Domfront  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  l<mis 
rétmie«  ^xir  on  mur  d'or,  d\arune  av<»c  sa 
j»o  e  du  iném»';  !«•   tout   ajiniK-  <•! 

m.!-       ..4.       ;..      ^iM.'i'l     r  ns.i'      sUr    UllC     |r!l,is^r 

de  sino|»lc.  > 

Tournait  (\  .;  —  «le  siiiople,  h  «piatre  lou.s 
d'argent,  deux  et  tieux.  Guyenne  et  Ga.s- 
Co;_'iie. 

(V.)  —  de  guerth's,  h  (^trnfre 
tou  .  .  ,,...  ,oes,  d'apg«înt,  mai;onnées  de;  sa- 
ble, jiosées  «Ml  croix  el  c(Mil'ro'ilées  en  nenr 
par  Ici  :els  est  mk; 

<'r<e^  .,,      I ,      et     raili-'ii...         de 

«pi  tles  du  m.'i^<«:  an    chef  ('on.*. u 

(le  Fraiii-e.  <iuvenno  «•!  i 

(inUtan  —  «l'argent,  .i  .  nij  i.ors  «le  sa- 
bh» «Ti  »oiloir.  l'rMViMif^. 

Àr'i  'les  d'azur, 

an  l.iiii !■     ' .  ■•.  Il  .1  11  »  I >i  >  >. 

F<mt<iitir  .  •Il»  ,  h  cinq  tourelles  de 

sable,  Ji  h  bonitin*  ne.  Heauvnisis. 

Siininnr      d'«)f  Mrs  et  de  fleurs 

de  lis  d'azur,  i'.'  -m. 

TOLK.NKSOL.  -  -  fiante   a  fleur  radiée  , 
ipi'on  ii«Mnme  .linsi  parce  c{u'oi  n  pti'i> 
«pTelle  se  toniTinit  du  «'«'tté  du  soleil  ;  1 
<]u'rm  Tiommè  vulg^ircnri^l  sotcil.  Le  toni- 
m      '       I   rare  et»    armoiries;  il  a  «"juetquè 
re^  mce  «ver,  rhéliotrooe. 

fiuillnis  —  d'argent,  au  tournesol  d'or, 
II-;»'',  fouillé  et  tcfrrassé  de  siuople.  Ile  do 
France. 

LrSi/rur  -  d'airur,  h  trois  tournesols  d'or, 
tij4t  ^  et  feuilles  d<'  ^i       '  ,  at  cfMujiagués  en 


cliel  d'un  i  roissant 


lit.  Palis 
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TOURNOI.  —  Exercice  et  divertissement 
de  guerre  et  de  galanterie  que  faisaient  les 
anciens  chevaliers  puur  montrer  leur  adresse 
et  leur  bravoure. 

Nous  reproduisons  ici  la  dissertation  de 
Du  Cange  sur  les  tournois,  bien  persuadé 
que  ces  dissertations  seront  la  meilleure  par- 
tie de  notre  livre. 

DE     l'oBIGÏNE    et    de     L'CSAGE     DES    TOCRNOIS. 

Tous  les  peuples  qui  ont  aimé  la  guerre, 
et  qui  en  ont  fait  le  princijial  but  de  leur 
gloire,  ont  tâché  de  s'y  rendre  adroits  p?!r 
les  exercices  militaires.  Ils  ont  crû  qu'ils  ne 
dévoient  pas  s'engager  d'abord  dans  les  com- 
bats sans  en  avoir  appris  les  maximes  et  les 
règles.  Ils  ont  voulu  furmer  leurs  soldats,  et 
leur  appreocire  à  manier  les  armes,  avant  ijue 
de  les  employer  contre  leurs  ennemis  :  Ars 
enim  bfUundi,  si  non  prœluditur,  cum  neces- 
saria  fuerit  non  habetur,  dit  Cassiodore  (li. 
C'est  pour  cetie  raison  que  S.  Isidore  écrit 
que  les  Golhs  (2',  qui  estoienl  estimez  gran-ls 
guerriers,  in  armorum  artibus  spcctabiles, 
avoient  coutume  de  s'exercer  par  dos  r om  - 
bats  innof-eiits  :  hxercere  etiiin  sese  trlis  ac 
prœliis  prœludcre  maxime  dilUjunt,  lu4oruin 
cerlamina  %isu  tfuotidiano  gerutil. 

Les  l'rr  qui  ont  esté  efff'ctivcment 

les  plus  bc.  ,.-  iix  d'entre  toutes  les  nations, 
les  ont  aussi  cultivez  plus  que  les  autr*^. 
Ce  sont  eux  (jui  sont  les  inventeurs  di  s 
touiikois  et  des  joustes,  qu'ils  n'ont  mis  en 
usage  que  f>o'jr  t'.uir  les  g<-ntilshom«îes  en 
haleii)€,  et  pour  les  préparer  pour  les  com- 
bats. Ce  qui  4  fait  dire  à  un  pocte  de  ce 
temps  {^i  : 

Ante  homincs  doiimissc  foras  (;ens,  GalGca  ob  oltiu 
Sai  •     •  iiiqne  laborcs, 

E\'  ,  .,  pugii». 

El  cooiiAO  les  tournois  ne  furent  inveniez 
que  pour  exercer  les  j* 

c'<-  ' ;':^      ■  • 

d.-'.'^  ... 

Il'  mililuria  exe.rcUia,uiu-  \ 

d'  '•■' :■    •      •■  '■       

lo,;  i: 

itrotuxiones,  et  ciiti  i  par  liuillauiue  <i«  Hvtà- 
)» "     '-'  ■'  -   '  ■  ■ 

e.i  , 

ninitf  oflio,  sni  pro  gulo  excrcUi'i  uttfuc  otU-o/t- 

talior-'    ■    ■  '■  '  -rit. 

AI'  -  IIJ  {Qj.jMxiuê  (10;,  Oljif- 

flel  (11;,  ut  ouliu»  auteurs  {il)  ubLimtnl  ^ue  k 

(I)  r,m«<ifn!.  I.  I,  «^  44t. 

«ioUi.  init.  Iloïkr    Tob:l.    l.   i. 

II.      ...  , j. 

{7,)  U.  1».  Lw  n.  Or.l.  I*F.  NhNir.  in   Pnii.uj.  Lu- 

dov.  XIV.  .-.la,.  A.  «(.'iii. 
a>  \V.,|.iii','l.   |,    ,1. 
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nom,  aussi  bien  que  l'origine  des  tournois, 
vient  de  ces  courses  de  chevaux  des  anciens 
qui  sont  nommez  Trojœ  et  Trojani  ludi,  et 
qui  furent  inventez  premièrement  par  Enée, 
lorsqu'il  lit  inhumer  Anchise,  son  père,  dans 
la  Sicile,  d'oii  ces  courses  passèrent  ensuite 
chez  les  Romains  il).  On  ne  peut  pas  douter 
que  ces  jeux  troyens  n'ayent  beaucoup  de 
rapport  avec  les  tournois,  comme  on  peut  re- 
cueillirde  la  description  que  Virgile  nous  en  a 
donnée  :  car  ils  ne  consistoient  pas  dans  de 
simples  courses  de  chevaux,  comme  le 
P.  d'Outreman  /2)  a  écrit,  puisque  Virgile 
témoigne  assez  le  contraire  par  ces  vers  (3): 

pugnoeque  oient  siniulacbra  siib  arniis, 


El  nuiic  lerga  fug.ii  iiiandaiil,  iiuiic  spicula  verluxil 
liifensi  :  facla  pariler  nunc  pace  feruulur 

11  est  constant,  toutefois,  qu'il  se  faisoit  d'au- 
tres exeit;ices  dans  les  tournois  et  d'autres 
combats.  11  est  même  probable  que  le  nom 
de  tournois  ne  vient  pas  de  Troja,  quasi 
Trojamentum,  comme  les  auteuis  que  je 
viens  de  nommer  ont  écrit,  mais  plutôt  du 
juot  françois  tourner,  qui  signifie  marcher 
ou  courir  en  rond.  C'est  ainsi  que  Papias  [k] 
interprète  ce  mot  de  tornat,  in  yyrum  mittit. 
'J'efme  qui  ne  semble  pa.s  nouveau,  jjuisque 
Paul  Diacre  (5)  et  l'empereur  Maurice  (6j  en 
ses  Tactiques  nous  apj>renuent  que  celui  de 
loma  estoit  en  usage  dans  les  combats,  pour 
ol»liger  les  soldais  à  tourner  aux  occasions 
qui  se  pi-eseutoie  !l.  Aussi  plusieurs  estiment 
que  ces  IV'mmes  qui  sont  apj>ellées  tornalri- 
cts  dans  Ilinemar  (7),  ont  ce  nom,  aeause 
qu'elles  dnnsoient  en  rond.  C'est  encore  de 
là  que  nos  anciens  Fiançois  ont  emprunté 
le  mot  de  retumar,  qui  se  trouve  dans  le 
traité  de  [»aix  d'entre  Louys  cl  Charles  le 
Chauve,  son  f( èie,  et  de  retornare  (8j  dans  les 
eapilulair(  s  du  même  Charles  le  Chauve  , 
qui  e^l  il  jii'ésent  connuun  parmy  nous,  pour 
rtvt^ùr  de  quelque  endroit. 

Ces  (,'\ercice.'5  militaires  ont  esté  en  usage 
parmy  nos  |»remiers  l''ran(;ois  :  du  moins 
.Niiii.uil  ^'.i  nous  af>|>rend  qu'ils  cstoient  con- 
is  la  seconde  race  do  nos  roys;  cai', 
...  ,,....it  lonlreviie  de  Louys  roy  d'Aleuia- 
gne  et  do  (y.iailns  le  Chauve  roy  de  j''ran(;c, 
on  la  ville  «m-  Strasbourg,  et  racontant  comme 
ils  se  iionnerofit  tuules  les  marques  d'iine 
amilié  ré(?iproqu<',  il  «j(»iUe  que  puur  ri  ndro 
relie  nss.inhiéi'  plus  solennelle  il  se  lit  des 
euirihals  a  «  hev.il  entre  les  geiiiilsliomnies 
(ji;  Ih  Kiiiti!  Hfs  deux  princes,  pour  d(jnner 
d«'^  leur  adresse  o.ins  les  armes  : 

l.'i'l  •■   ..iic   ordiur  ittvpi'  causa  rxcrciiii 

Il  '  'jh   I  :  r  iiitJ.unvrnirhatH  aulnn  quocutnque 


} 


'■  i.  <.  u,  Sii- 


rrw.  A.  1177. 
p;  "  I.  »,  I .  ^. 

{•K  \U-i  „. 

I  Ht)   \,àift^,  [.  \    <  uni      !< 
I  H;  <.liiin<i  III  S.    uiiL.  . 
(12)  liU<l.  (lOrltMim  a<l   I 


("•"'fi.  t.  t. 
(,  |i.  ff78. 


III  Jiil.  •'!  Al 
III. tu.  in  1,1' 
I.  V.  Jtiu'M. 

)',)  i'.ii'il.  UtM.  Ilisi.  Miitr. 
h>    "'  111  lurtic. 

r  •         M.  To  I,  p.  TU,  r.  s,  di«i.  »,  (k <ion- 

»«  r. 

(K;  .Nil.uil    I.  III.  C.ipii.Ctii.  <.    i,i.  ftf.  S  14. 
(fl)  Nilli.ii.l  I.  «n.iiM    }  7i.  iiiHi.  ,,.  y,:,. 
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congruum  spectnculo  ridebatur  :  et  subdstmte 
hinc  omni  ntHltitudîne,  priinum  pari  numéro 
S'isunorum  ,  WdSiononim  ,  Auslrasiontm  , 
Uritantwrum,  ex  ulraque  parte,  tetutt  sibi 
iuvicem  adversari  relient,  alter  in  alterum 
reloci  cursu  niebnt  ;  hinc  pars  terqa  versa 
protecti  umbonibus  ad  socios  iiisectcintes  cva- 
dere  se  telle  simulabant.  At  versa  vice  itcruin 
illos  quos  fngirbavt  persequi  ridebantur  :di>uec 
novissime  utrique  reyes  cum  omui  juvenlule, 
ingenti  clamore,  equis  etnissis,  hastilia  cri- 
spantes exiliunt,  et  nunc  /lis,  uunc  iltis  terga 
(îantibus,  insistunt.  Eratque  res  diijna  jiro 
tanla  nobilitate  nec  non  et  moderatiune  speeta- 
culo.  \on  enim  quispiam  in  tauta  wultitudine 
nr  diversitate  yeneris,  uti  sœpe  inter  ])aucis- 
simos,  et  notos  conlingere  solet,  alicui,  aut 
loesionis,  aut  vituperii  quippiam  ivferre  aude- 
bat.  Un  iif  [>eut  jos  icvoquer  en  doute,  ainès 
ce  passage,  que  les  tournois  ne  se  soient 
faits  (k'vant  la  troisiéiiu'  rare  <lo  nos  roys. 

Cept-'Uiianl  les  antieinies  chroniques  en 
attribuent  l'invention  à  Geoffroy  seigneur  de 
Prt'uilly,  qui  fut  [mtc  d'un  autre  (lOnllVoy 
qui  donna  l'originL'  aux  comtes  de  \L'ndùnit'. 
(.elle  de  Tours  [\)  rend  ce  témoigtiage  de 
luv  :  Anno  10«)()  haufridtis  de  Pruliaro,  qui 
tnrneamenta  inienit ,  apud  Andegavum  occidi- 
tur.  Et  celle  de  S.  Mai  tiii  de  Tours  (2)  :  Anno 
IJenrici  imp.  7  et  Philippi  régis  fi  fuit  j>rn- 
ditio  apud  Andegavum,  Gaùfridus  de  rru- 
liaco  et  alii  barones  occisi  sunt.  Hic  Gaufri- 
dus  de  Pruliaeo  torvenmentn  invenit.  D'autre 
part,  nou>  lisons  dans  Lambert  d'Ardres  (3) 
que  Raoul  comte  de  Guines,  fils  du  comte 
Ardolphe,  estant  venu  en  France  pour  y  fré- 
quenter les  tournois,  reçut  tians  un  de  ces 
combats  un  coup  mortel,  qui  luy  tit  perdre 
la  vie.  Or  Haoul  vivoit  avant  (ieolfroy  de 
l'reuiliy  :  car  le  même  auteur  écrit  (juEus- 
taclie  son  tils  ayant  appris  la  mort  de  son 
père,  vint  aussitôt  en  Flandres,  it  Ijl  lioin- 
iiiage  de  son  cx)mt6  au  comle  Jiaudoiiin  le 
Bai-bu,  (pli  tint  le  comté  île  Flandres  depuis 
I "an  M89jusques  en  l'an  103i. 

De  sorte  que  jestime  que  ce  seigneur 
n'inventa  pas  ces  combats  et  ces  eiercices 
militaires,  mais  (piil  fut  le  premier  (jui  en 
dressa  les  loi\  et  1rs  règles,  et  même  qui 
en  rendit  la  pratique  plus  commune  et  plus 
fréquente.  Ce  qui  est  d'autant  plus  probal)le, 
que  nous  ne  lisons  pas  le  mot  de  louriioy 
avant  ce  temps-là.  D'adleurs  la  pluspart  des 
rrrivains  étrangfrs  retonnoissenl  ingt-ntië- 
ment  que  lus  tournois  estoient  particulier> 
aux  François.  C'est  pounjuoy  ils  sont  appe- 
lez [)ar  >lalhieu  Paris  [k]  conflicttis  liailici, 
les  combats  ordinaires  des  Fiaiiç<»is,  en  ce 
passage  :  J/enricus  rex  Angtorum  junior , 
mare  transiens,  in  coki.ictiki  s  gai.i.icis  et 
]ir(if'usinnbus  expensis  triennntm  peregit , 
regtaquc  mnjestate  prnrsut  depnsila,  totus  est 
dr  reqe  translnlus  in  militem,  d  flexis  in 
gyrum  [rems,  in  ranis  congrcssionibus  trium- 

II)  thr.  Tiir.  A.  1066. 

(îj  Clir.  S.  Marlini  Turon.  A.  Diirhosnc  en  l'IIist. 

(3)L.iinlMri  An!,  p.  13. 

(i)  Malin,  Il  Paris.  A.  1179.  n.  0.5. 


phum  reportons,  sui  nominis  famam  circum- 
quaque  respersit.  Uaoul  <le  Coggeshall  en  sa 
chronique  manuscrite  rond  le  même  téiuoi- 
gnagf,  écrivant  <iue  GeollVoy  de  Mandeville 
mourut  eu  la  ville  de  Londres,  d'une  bles- 
sure qu'il  re(;ilt,  dum  more  francoriim  cum 
hastis  vel  cuntis,  sese  cursim  equitantes  vicis- 
sim  impeterent  (1). 

Aussi  les  auteurs  ont  remarqué  (jue  les 
FranijOis  ont  esté  adroits  en  ces  exercices 
plus  que  les  autres  nations.  Le  comte  Balta- 
/ar  de  Castillon,  en  son  Courtisan  (2),  nailc 
de  cette  adresse  de  nostre  nation  :  Net  tor- 
neare,  tener  un  passo,  combatere  una  sbarrn. 
Kt  comme  la  lance  estoit  la  jirincipale  ariiu; 
dont  on  se  servoit  en  cette  sorte  de  combat, 
ils  y  ont  tousjours  excellé  :  ce  (jui  a  donné 
sujet  U  Foucher  de  Chartres  (3)  de  dire  qu'ils 
estoient  probissimi  betlatores,  et  mirabiles  de 
lanceis  percussores.  Albert  d'Aix  {k)  l'ail  une 
description  de  leurs  lances  ;  et  Anne  Coiii- 
uene  (5),  Nicetas  (6),  et  Cinnamus  [1)  rendent 
cet  honneur  à  la  noblesse  fian<;oise  d'avoir 
eu  une  adresse  toute  particulière  pour  les 
manier  et  pour  s'en  servir  dans  les  occa- 
sions. 

Les  Anglois  empruntèrent  des  François 
l'usage  des  tournois,  (jui  ne  commenccrtiil 
à  estre  connus  d'eux  ([ue  sous  le  règne  du 
roy  Kstienne,  cum  per  ejus  indccentem  vinlli- 
tiem  nullus  esset  publiât  vigor  disciplina, 
ainsi  que  (iuillaume  de  Neubourg  (8)  écrit  ; 
car  alors,  sous  le  règne  du  roy  Henry  II. 
qui  succéda  h  Kstienne,  les  Anglois  tyronum 
exercitiii  in  Anglia  prorsus  itihibitis,  qui  forte 
armorum  affectantes  gloriam  exerccri  vole- 
bant,  Iransfretantes  in  terrarum  exercebantur 
coufiniis.  Roger  de  Howeden  et  Rromplon  (9; 
continuent  cette  reinanpie,  racontant  (pic 
GeoUroy  comle  de  Hrelagne,  ayant  esté  tait 
ch(!valier  par  le  roy  Henry  H,  sou  père,  passa 
de  l'Angleterre  en  Normandie,  et  que  dans 
les  conhns  de  cette  nrovince  et  do  celles  de 
France  il  se  trouva  dans  lus  tournois,  où  il 
eut  la  satisfaction  de  se  voir  rangé  au  nom- 
bre des  chevaliers  ciui  exct'loient  dans  ces 
sortes  de  combats.  Mais  le  roy  Richard  liit 
le  premier  qui  en  introduisit  la  jtratKpn! 
dans  l'Angleterre;  car  cet  illustre  prince, 
considérant  que  les  François  estoient  d'au- 
tant plus  vaillans  cpi'ils  estoient  exercez, 
tanto  esse  acriores  quanta  exercitattore.s  atqiic 
instructiores,  sui  quogue  renni  milites  in  pro- 
pres finibus  exercert  volutt,  ut  ex  bellorum 
solemni  jniiludio,  verorum  addiscerent  arlein 
usumque  bellorum,  nec  insultarenl  Galli  An- 
glis  militibus,  lanquum  rudibus  et  minus  gna- 
ris  (lOj.  Malhieu  Pans  (llj  dit  la  mémo  chose, 

(I)  Radiiir.  CogKosh.  in  Chr.  M3. 
(i)  ilallli.  C.isl.  iiel.  CorU;g.  I.  i. 
(5)  KiiUlicr.  Cariiol.  1.  11,  c.  Al. 
(4)  AIIhtI.  Aq.  I.  iv,  c.  6. 

h)  Anna  Corn,    lu  Alrx.   p.   181,  172,  207,  277, 
4i.S.  46l>. 
(Hj  ISiccl.  in  Man.  1.  ni,  c.  3. 

iT)  Oiiiii.  1.  il. 
8)  Will.  Neub.  I.  y,  c.  4. 
9)  Hopcr  Hciwni.  olHronipl.  A.  1177. 
(Kl)  Will.  .Nnili.  1.  V.  r.  4. 

(II)  Mulli.  Paii^.  A.  fl<)i.  Miilli.  Wcbim.  A.  1104 


681 


TOU 


DICTIONNAIRE 


ce  qu'il  semble  rapporter  à  l'an  1194-  :  Eodem 
tempore  rex  Richardus  in  Angliam  transiens , 
statim  per  loca  certa  torneamenta  fîeri,  hac 
fortassis  inductus  ratione,  ut  milites  regni 
utrinsque  concurrentes  vires  siias  flexis  in 
gyrum  frenis  experirentur  :  nt  si  bellum 
adversus  Crucis  inimicos,  vel  etiam  finitimos, 
mcvere  décernèrent,  agiliores  ad  prœlium  et 
exereitatiores  redderentur.  Mais  ce  grand  roy 
est  blâmé  (1)  de  ce  que,  voiant  l'ardeur  extra- 
ordinaire que  les  siens  avoient  pour  se  trouver 
k  ces  eiercices  militaires,  il  en  prit  occasion 
pour  lever  de  l'argent  sur  ceux  qui  vou- 
droient  y  aller  :  Rege  id  decernente,  et  a  sin- 
gulis  qui  exerceri  vetlent  indictœ  pecuniœ  mo- 
dulum  exigente  (2). 

•Les  Aiemans  ne  mirent  pareillement  les 
tournois  en  usai^e  qu'après  qu'ils  les  eurent 
receûs  des  François.  Je  sçay  bien  que  Mo- 
dius  (3j  en  fait  l'origine  beaucoup  plus  an- 
cienne en  ces  pays-là,  nous  ayant  donné  des 
tournois  qui  furent  célébrez  en  Alemagne 
long-temps  avant  Geoffroy  de  Preuilly.  Mais 
aussi  ceux  qui  sont  tant  soit  peu  versez  dans 
l'histoire  n'ignor  ent  pas  que  ce  livre  est  rem- 
ply  de  fables,  et  il  faut  avouer  que  son  au- 
teur a  passé  les  bornes  de  l'impudence  lors- 
qu'il nous  a  donné  un  Antoine  marquis  de 
Pont-à-Mouçou,  Claude  comte  de  Tolose, 
Pau!  duc  de  Bar,  Ligore  comte  de  Bourgogne, 
Sigismond  comte  d'Alençon,  Louys  comte 
d'Armagnac,  Philippes  comte  d'Artois,  An- 
toine comte  de  Boulogne  et  autres  princes 
imaginaires,  qui  se  trouvèrent,  à  ce  qu'il 
dit  (ij,  avec  l'empereur  Henri  I,  en  la  guerre 
contre  les  Hongrois.  Il  est  bien  vray  que 
Munster  a  écrit  que  les  tournois  commencè- 
rent à  paroitre  dans  l'Alemagne  en  l'an  1036, 
en  laqu»'lle  année,  il  s'en  fit  un  dans  la  ville 
de  Magdebourg  (5j,  que  si  ce  qu'il  dit  est 
véritable,  cela  se  lit  au  même  temps  que 
Geoffroy  do  Preuilly  les  invr-nta,  n'estant  pas 
hors  <le  j)robabilite  de  croire  que  les  Aie- 
mans en  aiirirent  l'usage  de  lui  au  même 
temps  quf  les  Frarirols. 

.Mais  entri*  tous  h  s  iiuleurs  qui  ont  écrit 
des  tournois,  les  Grecs  avouent  franchement 
qii'  V  de  l';ur  nation  en  ont  tiré   la   (»ra- 

ti'i  ■  >  Latins,  c'est  à  dire  des  François,  qui 
eniurent  les  inventeurs.  Nicephore  Gre^oras 
en  parle  do  la  sorte  :  Utra  xxl  iyLta:  iitTiAtTi  i'jo, 
^4^/]T(v  Tna  T'Lv  Olv|x»r<«"7.v  àrro7M{[ovTa(,  — ',1  in 
Toîf  Aatnêiç  niàcu  iirryivônrKt  yvfivavMç  iviza  »'<>- 
^«To;,  virvrtv /•A/.v   âyoKv  Tiv  iro)l«utz'7»v  (Gj.  ii'iiU 

Gfthl.K  uzefif  désigne  plus  distinctemi;nl  le 
temps  auquel  on  commeni;n  h  user  des  t(»ur- 
noi.s  dans    !'•  «rOnenl ,    savoir   lors- 

fju'Anpe  de  >  .  ||||<-  .JAuié  I V,  cunle  de 

Savoyo,  vint  à  Gonslarititiople  (Kiur  v  épouser 
I'  ^     '  î'  ■  '  ■  leur  (ce 

II"  i  ■_       '    .  la  no- 

blesse de  Savoye  et  de  France  ({ui  avait  nc- 

(I)  Will.  JieuU. 
h)  Hro(riiiU)n.  \).  Mi'A. 

(Tt)  Kr.  ModiiiH  m  l'.inilrd.  ■rriuinpli  A.  Fauyn. 
I.  «,  du  Thiralr»!  il  lloiinriir. 

(l)  Kr.  Mrxlitis  T(i.  Il,  I.  I,  p  i;; 
(>»  Miin%i<r.  (<(r«)r)j.  I.  m,  ^,.  hm, 
(ti)  .>i..;pli    <,r.Kfir.  I.  i.  j».  V,i). 
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compagne  ce  prince,  lit  dBs  tournois  dans 
cette  capitale  de  l'empire  et  en  apprit  ainsi 

l'usage  aux  Grecs  :  K«t  rn-j  Xeyoftév/jv  rt^orta-priav 
y-xi'-îà,  Te|OV£fievr«  aùroe  Tzpù-zoï  sàiBxlav  Pupariov;, 
3-j7rcu  izpôrspov  nBpi  Totovrcov  si^ôxtxç  oùSiv  (1).  MaiS 

il  y  a  lieu  de  douter  si  les  tournois  ne  com- 
mencèrent à  être  célébrez  dans  l'empire  grec 
que  depuis  ce  temps  là.  Car  Nicetas  nous 
apprend  (2)  que  l'empereur  Manuel  Comnène 
estant  à  Antioche ,  les  Grecs  combattirent 
contre  les  Latins  dans  un  tournoy  ,  et  lui 
même,  voulant  faire  voir  qu^il  ne  cedoit 
en  rien  aux  François  dans  la  dextérité  à 
manier  la  lance,  il  s'y  trouva,  et  y  combattit 
avec  ceux  de  sa  nation.  Il  y  a  même  lieu  de 
croire  que  ce  prince  les  mit  en  usage  dans 
ses  états.  Car  Cinnamus  écrit  qu'estant  par- 
venu à  l'empire,  il  enseigna  à  ses  peuples 
une  nouvelle  façon  de  combattre,  leur  or- 
donnant d'user  à  l'avenir  de  longs  écus  au 
lieu  de  ronds,  d'ai)prendre  à  manier  de  lon- 
gues lances  comme  les  François  et  à  monter 
à  cheval,  puis  il  les  oDiigea  de  s'exercer 
entre  eux  par  des  combats  innocens  qui  ne 
sont  autres  que  les  tournois.  Voicy  les  ter- 
mes de  cet  auteur  :  T«;  yà/s  è-K  tûv  Troisuîwv 
«v-ffîîj  iro).if*'jjv  «TjTOf  TtoitîaQat  6éX'')v  napairxs-j«ç 
LinrevBaBui  Etwôr?  zù  noX),ù,  yjh[i-à.  ti  tto^s/ou  ttî- 
TTOtïjfxivoç,  napuTÛ^et;  ri. et?  àvTifxsxwTrouç  àXXniajç 
tara.  Oûtw  te  So^safftv  ÈTTEiKvvwv  toî;  «•JTilvXotç 
»ivj3fftv    è'/u/xvitravTO    rijv    èv  xoîç   OTrXotf  (3).  Anne 

Comnène  semble  encore  parler  de  ces  exer- 
cices des  tournois  et  faire  voir  qu'ils  es- 
loient  en  quelque  façon  en  usage  dans  l'em- 
pire d'Alexis  son  père.  'Emas\ûç  t«  «x  naii- 
EÛeiv  Ôttwç  ^pà  TÔHov  rsivgtv,  xul  Sopù  xpaSaivEtv,  tinrov 
Te  èiaOveiv,  /.xi  p.îpiv.ù;  ■Koiûd'jai  o-uvTâ4««f  (^^).  CeS 

dernières  paroles,'  désignent  assez  les  tour- 
nois, où  les  combats  se  faisoient  en  troupes. 
Le  principal  but  de  l'usage  des  tournois 
estoit  pour  exercer  ceux  qui  faisoient  profes- 
sion des  armes,  pour  apprendre  à  les  manier, 
età  montera  cheval,  et  pour  dounei- des  {)reu- 
ves  de  leur  valeur  :  pro  solo  exercitio  atque 
ustentaliotieviriuin,  ainsi  (pi'écrit  Guillaume 
deNeubourg  ('6j  y^iniKUTiaçtvtvua^yia.-xoi  ,  COnnuo 
parle  Gregoras,  et  enlln  m/  ex  solemni  bello- 
rum  pnrludio  rerorumadiscerelur  nrs  ususque 
hfltontm.  Car  il  est  iualai.sé  de  l'aire  do 
belles  actions  dans  les  combats,  si  on  n'a  passé 
par  les  «;\ercices  militaires,  et  si  on  n'a  fait 
les  épreuves  nécessaires  pour  entreprendre 
un  métier  si  diflicilo  et  si  dangereux.  Roger 
di'.  Howeden,  parlant  au  sujet  (U'S  tournois, 
après  s'esln;  servi  du  |)ai>sage  de  Cassiodorc; 
que  j'ay  cité,  ajoute  ces  parole.s  :  Non  potest 
(ithlriii  nuit/ttoH  sfiirilus  nd  cerldinm  afferre 
gui  nutitfuiiin  suggillnlus  rst.  Itlr  gui  sunyui- 
nem  nuum  ridil,  cnjun  denten  crrpurruul  sub 
pugno,  illr  gui  nujtjilimtntus  ndf  t  rsariuin  loto 
tulit  forporr,  HIC  projKii  nminutn  projet- 
lUM,  gui  guolica  crvidit  ronluimtcior  »urrrxil, 
cum  magna    $pe    drncnidtt    ad   pugnam    (H). 

Il)  lo.  CacUcu/..  I.  I,  <-.  4i. 
1;  Mr<>l.-is  III  Miiii.  I.  m,  c.  .'S. 
Ti)  (iinii.iiiHiH  I.  III,  p.  ir>i. 
(■4;  Aim.i  (.mit.  I.  iv.  Ak'liad. 
(.•i)  \Nill.  .N.Milir. 
(«)  lluwivl.  |).  .'««.  Malli.  W.Miii.  |).  :,75, 
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Ootnmc  donc    on   m-  cDinb.'iltait  aux  tour- 
nois giic  pour  y  apprendre  le  môUer  do  In 

pi<  rrf»  '•!  pour  s'v  i  >.  "    on  n'y  em- 

ployait   .iucun<"i  an  ,       j    I       ut   hlt^ssi-r 

ceux  (lui  entraient  en  hcos.  Dion  (1)  écrit 
qtif   1  piii      '  ,    ,  (  ^ 

gladiatt'ui     i      > 

s»»raicn!  én)ouss<i»'S  ot  rnbattuës,  et  au  bout 
dps/pif'Ilf";  il  y  .' 

ov'iiirvrt  ow<îîv»  «vt'-- 

p.  ■■• 

rir-  ■;_.-.  ;/ 

loM.c'estàdirj».  norpules,  v.nnsnu- 

C»IIM'    '  ■ 

dl'  lu    1  .  : 

portaient  yiutesetpées,  fom glaives  rourtoi.i  (jui 

etnirnt   df  snjiiti  ou  tiifdi  '" 

être    trattilinti.i  vc    vsmnlus 

irur$,  ou   les  jngos  dos  tournois,  laisoient 

f«iro  sonnent  nn\  ■  ■        '         'pii   .  d 

r.Mnil)!itlrc,  (/KiV.*  i<     ,  '  ^l  esfj 

mure$,  ne  b(istons  n/fustiez,  ne  enfunctrovul 

leurs  (irmen  ne  '-'         "  ■  pnr  intix 

diseurs,  ainsi   ',  •<   un  liint"'- 

manuscrit   des    tournois  (4),  ni»is  combat- 

trnjpiil  n  '  ■   ,    '    •' 

nurvit  rh  , 

ta  nelU  et  feraient  des  dite*  espérs  et  hastnn* 

timt  ffuil  plairoil  aux  dits  dis<'urs.Vi\  .iitn» 

Iriiilt:  des  lour'Miis    jijoule  <\\u>  les  cli»'\nli»'rs 

loumoioimt  d'espéex  rabatuàs,  les  InilUms   et 

point      •        nijrs,  et    '    ' 

noy  (./.,  .  ..-;U,  cl  li  t     ,  ,    ' 

ktu,  smit  tirer  nt  sans  snquirr.  Le  cry  des 

louriKiis  ■  '  '^    '  t" 

do  la  Ndi.  .  ,    .  , 

doivent  C'ire    montez  armrz  de  nobles  harnais 

d  II/,    rhnsrun  «•  ^,    en 

hu..,  .  .   lies  pisstêrc  et  c        ;         .   ,       /     our- 

Hoyer  de  grntieuses  npi'es  ràbaluès  ,  et  pointes 

brisées  et  dr  lours  hnstons.  t'A  pln<;  bas  il  t-sl 

du   qu'ils  deVfuenl  frapper  dr  haut    en   bas 

mns   le  bouler  d'estnrq,  on  hwhier,  ne  tour- 

nayr  mal  rnitrtaisrnieut  :  car  '  </ 

ne  iintifucroil  rims,  ue point   i-    ,  i 

n'auroil,   mais  l'nmenderoit  au  dit  des  juqes. 

\  (pio    Tur- 

%cù..,.uLu....   ,:  ..  -  '     .       itnm    infrrn- 

^mâo  jujcta  solitum    ejrerretur.   Si   donc   l 

r  lit  en  a 

b ,  .ir  les  JU-  ...   .     ^.  .  .  M  -   :-.'        i 

ns    ti;  en  l'on  liai,  dit  que  linuer  de  L<ih- 
buine.  iliev  ■        ■ 

leilciuc'Ul  il  ...  li  i 

do  la  pointe  d'u  o  non  éuX' 

Ctu  nutcrnne  ffut,  pi 

talus,  qii"^  ■'"'  '  -      ...  . 

moins  so  l'avoir 

cotte  OC' 

qu'un  ti^i  i.  ■■>.. 

les  armes  <  du    te  pourvu 

quM  n'eût  riiu  i.oi  C4>ntre  les  iuu  do.s  lour- 

<l)l>ion. 

(i)  S'iioca  on.  17,  I.  n,  qikTsl. 

(.■>!  Tr;iiU'  MS.  dos  ClicvaliiTs  tic  b  Taltlc  ronde. 

I  l    Tr.iilr  MS.  des  Toiiiimis. 

i.\i  TraUi-  de  Jai  (|iii  s  N-dcir  MS. 

((i)  M. Ile.  Paris  p.  l^\. 


uois,  il  ne  rocevoit  aueuu  blAuie.  Ce  qui  est 
rt'uiarqué  partieulicrenienl  par  (irej^oras  on 

Cl"»     li'linos  :  'Errri   xati  rôv   T^aanTa,  n  y««    «k- 
onTiivovta  7uu€àv  oÔTOfft  ■Ki>^,xit  T»if  9rf''-9V*  «fiT*- 
TJosctc.  àvJyxXqrov  tnai  vfMi  >6,uiuov  ii«  (t). 
(Il     \  ;  trn  qualité 

do  J  lit    IViHui- 

noienl  les  laners  des  chi  vuliers  et  lours  au- 

fr  ,..:,■       ,i:  •  •     !     ,     •.■■       -,.,,1 

II 

par  lo$  loix  dos  tournois,  coiuuie  \\  est  ex- 

!  ■        !.  ■         IC 

deux  juges  et  .v  dr  ta  marcht, 

'  ^  r„irsi 

.  n,  s'il 

est  (le  viuison  (2  .  Le  cry  des  tournois  :  #1 

■    ■     •  -        '  -•  ■        ^s 

rens, .montez  et  armez  à  tout  lativcs  inesurétis 
'  '      /    '  '  '     .  irtoix 

y  sera  commise  et  ordonné  de  messieurs  les  ad- 
venturi  '      '  "     '        i'      H 

pstoit    s  1  .•- 

tnst,  st  prrdroit'il  s  tnprùt  pour  Injournér;  r( 

'  <•  qu  »(  nr  (Ir- 

;  .  ht  (fui  jous- 

leroil  de  furcours,  il  peut  btm  perdre  et  rim 


\  ..  que  les  inventeurs  dos  tournois  et  do 
leurs  loix  semblent  avoir  a[)porté  toutes  l(>s 
'  '  "Mir«''vitor  les  inenn- 

^  1  ,  lit   arriver,  .s(»uNont 

ncantnioins  il  en  survenoit  de  grands,  par 
'       '    '  M"  la   li;iiui'  ci  la 

.  L  .il.  ..  .  1.  i  il  y  on  avoil  qui 
n'estant  pas  maîtres  d'eux  nn.sines  se  lais- 
soieiit  hr  à   la    passion    el  à   l'ardeur 

qu'ils  ;\\ i  de  vaiurre  nu  cpii  n'ob.servant 

pas  ontieroinenl  les  règles  qui  leur  rsloienl 
'  -oii'nt  Ions   leurs  eirnrls  |>our 

1    ...  i.  ur  adversaires  «le  «pielcpie  ma- 

nière que  ce  lust.  Il  y  en  avoit  d'aulres   qui 
prriloieiit  ces  occasions  [)Our  se  vou};er  de 
|,  iirs  iMiiwuuis.  C'est  pourquoy,  rui  jugea  h 
-;er  ceux  rpii  se  r.iisoiout  l'aire 
»  Im'^ .liier-»,    do  (aire  m  riuent  qu'ils  no  fre- 
M'i,  iip-roiont  I"-  '"urnois  que   pour  y   a|h- 
iidro  les  e\  de  la  guerre  se  lirnri- 

I  nisi  raufiu  militariit  rrrreitii  frr(/urn- 
.......        ■'     l'-'i  si,,iv  lit  ces  combats  (pu  d  a- 

bor<l  II.  ut  (]ue  par  divortissoniont 

el  I  .  se  lournoH  ni  eu  querelles 

••'  . ,,..   1   ^  ;;uci  res.    Henry  Kninglou 

du   truiruov  qui  se  lit  h  Chalon   en 

•les  A 
,.    ..    . ..,,,..   .,■  i.lialons  i  .  .; . 

,  dit  rpio   les  «leiix   pnrti»  s'y 

it-niil  d  de  fureur  et  de  i", 

.j..    plu>i«  i.,  -     w.  loeurèientsurl.i  \>-  ■     .    "" 

11/  )uin  torneninentum,  sed  jHtrrnm  b'Ilnmde 

(  halon  commutiiler  diceretur  (4j.  El  Maliiicu 


(|,  \'..,.i.h    Ci^vnr.  p.  ."VIO. 

{:  \        I .  rdilonl.  pcr  Caroi.  Reg.  SiciL 

T(».  V.  11. -I.  II.  p.  •■>>.■». 

(Ti)  \V.  Il.',l;«  I  >  Hisl.  KpisC.   TrajtfrL 

(i)  Henry  KiiiKltioa  I.  ii.  dr  Lvciii.  \m%U  14  >9. 
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Paris,  racontant  un  autre  tournoy  en  l'an 
1241,  Fucrunt  autem  ibidem  miilti  tam  mi- 
lites qiMin  anniyeri  vulneraii,  el  clavis  cœsi, 
et  graviter  Icesi,  eo  quod  iuvidia  multorum 
hidum  in  pralium  eommutavit  (Ij. 

Les  Histoires  sont  remplies  de  ces  funestes 
accidens  qui  arrivoient  aux  tournois.  Raoul 
comte  de  Guines  y  perdit  la  vie  au  récit 
de  Lambert  d"Ardres  (2j.  Robert  de  Hierusa- 
lem  comte  de  Flandres  y  fut  blessé  à 
mort  {3;.Geotrroy'cle  MagnovUle  comte  d'Es- 
se\  en  Angleterre  y  fut  tué  on  l'an  1216  (i). 
Florent  comte  de  Hainaut  elPhilippes  comte 
de  Bologne  et  de  Clermont  périrent  pareille- 
ment au  tournoy  qui  fut  tenu  en  la  ville  de 
Corhie  en  l'an  1223  ^5,,  comme  aussi  le  comte 
«le  Hollande  à  celuy  qui  fut  tenu  à  Neuuiague 
l'an  123'i-  (0;.  Gilbert  comte  de  Pembroch  en 
l'an  12il  (7;.  Hormand  de  Muutigny  cheva- 
lier anglois  en  l'an  1232 '8».  Jean  marquis 
de  B  andebourg  en  l'an  1209  i9).  Le  conUe 
de  Clermont  y  fut  kllement  blessé  cpi'd  en 
perdit  l'esin'it  l'an  1279  (10),  Louys  fils  du 
comte  paliilin  du  Rhin  v  perdit  la  vie  en  l'an 
1289  il).  Jean  duedeBrabant  en  l'an  129V  (12). 
Et  j-jlusieurs  au  très  personnes  de  condition  que 
je  passe,  dont  les  auteurs  fout  mention  (13). 

Ces  funestes  accidents  donneront  occasion 
ri'  ■  ■  pes  d'interdire  les  tournois,  avec  de 
-  peines,  excommuniant  ceux  (jui  s'y 
trouveroienl,  el  défendant  d'inhumer  dans 
les  cimotieres  sacrez  ceux  qui  y  perdroient 
1;«  vie.  Innoc-nt  II  (IV,  Eugène  lil,  el  a[très 
eux  Alexa'idre  lII,  en  concile  de  Lalran  de 
l'an  1179,  furent  I  >  -  liersqui  fulminèrent 
leurs  analheme-;,  /  nant  conln-  les  tour- 
nois, et  les  appellant  15'  Detenlabiles  nun- 
dineu  rel  ff-rina  ,  fjunfi  tulfjo  torvramcnta 
roinnl,  in  ffuthus  milites  ex  condicto  ron- 
tenire  talent ,  el  ad  ostenlittionem  ririum 
snannn    et   tm'     -       temere    rmujredinntnr , 

Mudf  mort  fi  l<  '  m   if  uericnlii  nniinnrum 

Mfppe  proreniunt.  Geron'il''  ajoùle  ces  mots: 
Et  91  <i  '•    ibi  tnortiius  fiierit,   minm- 

ri.t    Cl    ^  '    non    il(fir<i'iitr  ,    errlrsid.s- 

txrn  tamen  rnrent  nrpnlturn.  Innocent  111  (16) 
le>    inli-rdil  '  '    pour   cinq    ans 

sf)us  pfine  fl  on.  (-l'est   ce  (pii 


i\}  M.illi.  Paris,  p.  TA',. 

h)  Liinl>crt.  Anl.  p.  \?». 

{%}  W.   M.Iiiiisl..  l.  III.  IImI.  Aiigl.  p.  l(v;. 

Ui  *»;illi    P:.r.  |.    V.n. 

i  k.i.  NV.  II., 1.1,  {,,,  ;i  Ij-\  '  i.  «.  i(i. 

('  ,  •   ^^1.  Uvu.  \.   liûl.  llÎHt.'  Ifiiiii. 

p.  I  lu. 

( 

I  >   i.Ut.  Ctti/ciiM!  p.  81^. 

I I  I  i.i    ;.   .     Kr. 
(Il;  <Jir.  Aiiil.  A.  liai). 

(M)  ^.,^.  (.1'      "  ■       ^    ""'     C.Uf.  .le   UjiiM. 
Cfa.  ^'1.   M;ilh.  \ 

.11.  M.  |..  iiO.  fôi. 

I  .   Ki.i.i    I 

M.  (.hr.  It.1;.  \  : 
<"■     "   -  -M.  A.  li  »-.  il.   ii 
.  il.  I.II. 

(li>)  luiii.  V.  ifitt.  Cr.  p.  7:iO. 
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a  fait  dire  à  Caesarius  (1)  qu'il  ne  faisoit  pas 
de  difficulté  d'avancer  que  ceux  guiestoient 
tuez  dans  les  tournois  estoient  damnez  :  De  his 
qui  in  torneameniis  cadunt ,  nulla  quœstio 
est  quin  vadant  ad  inferos,  si  non  fuerint 
adjuti  beneficio  contritionis.  Il  parle  ensuite 
d'une  vision  qn'un  prestre  espagnol  eut  de 
quelques  ciiev.diers  qui  avoient  esté  tuez 
dans  les  tournois,  qui  demandoient  d'eslre 
secourus  par  K'S  prières  des  tidéles.  A  quoy 
l'on  peut  rapporter  une  autre  vision,  dont 
Mathieu  Paris  (2)  parle  en  l'an  1227,  écri- 
vant que  Roger  de  Toëny  vaillant  chevalier 
s'a;;parut  h  Raoul  soii  frère,  et  lui  tint  ce  dis- 
cours :  Ja<n  et  pœnas  vidi  molonim,  et  gau- 
dia  beatorum  :  nec  non  supplicia  magna , 
quibus  miser  deputatus  sum ,  oculis  meis 
conspexi.  Vœ,  vœ  luUii,  quare  unquam  tor- 
neamenla  exercui,  (t  ea  tanto  studio  dilexi. 
La  gia  ide  Chronique  Belgique  (3)  raconte 
qu'en  l'an  I2i0  il  se  ût  un  tournoy  à  Nuis 
près  de  Cologne  ajirès  la  Pentecosle,  où 
soixante  tant  chevaliers  qu'ecuyers  ayant 
perdu  la  vie,  [)0ur  avoir  esté  [)Our  la  plupart 
sutibquez  de  la  poussière,  on  entendit  après 
leur  mort  les  cris  des  démons,  qui  y  paru- 
rent en  giiise  de  corbeaux  et  de  vautours, 
audessus  di; leuis  corps. C'est  donc  des  termes 
de  ces  conciles  que  les  tournois  sont  appeliez 
par  S.  Bernard  (i),  lauLheur  de  sa  vie  (5), 
CflBsarius  (Oj,  el  Lambert  dArdres,  (7),  nun- 
dinœ  execrabiles  et  maledictœ. 

limocent  l\'nappurlai)asmoinsde  rigueur 
pour  abolir  les  tournois,  que  ses  prédéces- 
seurs (8).  .Mais  ne  pouvant  eu  empêcher  en- 
tièrement l'usage,  il  les  défendit  pour  tiois 
ans  au  concile  tenu  à  Lyou  (9)  lan  12.V5, 
prenant  pour  prélevle  t[u'ils  empéchoienl  les 
gentils-hommes  daller  aux  guerres  d'outre- 
mer. On  pienoil  encore  celuy  de  la  dépense 
que  les  chevaliers  faisoieut  dans  ces  occa- 
sions ,  ([ue  l'on  lichoil  <i'arréter,  aussi  bien 
([ue  toutes  les  autres,  comme  superlluës,  et 
(jui  les  metloienl  dans  l'inipulssance  de 
fournir  ;i  celles  qu'il  leur  faloit  faire  pour 
les  guerres  saintes.  Lambtnt  d'Anhcs  (10), 
Cum  omnino  lune  tempuris  proptvr  Doini- 
niri  srpnlcfni  peregrinntiovem  in  tolo  orbe 
inlerdiilii  fiii.'!sscnl  torniaminla.  El  véritable- 
ment les  genlils-honnnes  faisoienl  de  [)rodi- 
gieuses  défionses  dans  ces  rencontres,  soit 
acausede  la  magnificence 'de  leurs  habits,  ul 
^f  leurs  suites,  cl  le  prix  de  leurs  chevaux, 
que  parce  qu'ils  e.sloicnt  .souvent  obligez 
(ieiiijej, rendre  de  longs  voyages  pour  en 
aller  chercher  les  occasions  :  ce  qui  a  fait 
iii  il  ri.s  parolfs  au  canlinal  Jacques  de  Vi- 
ii      II  ,  an  su|r(  des  peuples  ipu  .soiiirr<tienl 


u  tir  Mir.ic.  I-  \n,  <  ■iji.  10,  17. 

I  M  M.  i.lir.  It.1.  A.  lil». 
Ul  S.  il<Tn.  Kp.  7*U%. 

I  II  'riii-(Ml<-r.  Alili.  in  viLi  H.  Dorii.  I.  ii,  c.  H. 
I.  vu.  r.  :,y.l.  XII,  c  17. 
II.  ArJ.  II.  13,  ift. 
K)  Malli.  i*nr.  p.  4:i!i. 
ill)  (iomil.  \.\\^. 
lU)  LainlHil.  Aiil.  p.  t'iO. 
11)  Jac.  du  Vu.  I.  Il,  llitl.  UcciU.  C,  3. 
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infiniiiiont  |»ar  ces  dépeuses  des  seigniuis  : 
Maxime  cum  rorttm  domini  proaigatituli 
vacantes  et  luxui  pro  tornannentig  et  ]iinn- 
pota  gœculi  vanitate  expensis  siiperpuis  rt 
defutif  astringebantur  et  usuris.  Kl  le  iul^iih- 
Lambert  [Ij  parlant  des  prodigalité/.  d'Ar- 
noul,  le  jeune  seigneur  d'Ardres,  Licet  extra 
patriiim  munificus  et  liberalis,  et  expetisa- 
tirus  dicrntur  ,  et  circa  militiam  quidijuid 
militantium  et  tomeamentontium  rotisurludo 
procebut  et  ratio,  quasi  prodiyaliter  exprn- 
(leret. 

Le  pape  Nicolas  IV  léuioijjua  le  même 
zèle  pour  «^'teindre  les  tournois,  particulie- 
renieiil  en  France,  où  ils  se  laisoit  iit  plus 
fréipieninient  que  dans  les  autres  royaumes, 
excommuniant  ceux  qui  contreviendroieiit 
h  ces  défenses  (2).  Et  sur  ce  que  le  carilinal 
de  Sainle-Céeile  léj^at  du  saint-siége,  qui  les 
avoit  fait  publier,  en  accorda  la  surseanco 
pour  trois  ans  h  la  nriere  du  rov,  il  l'on  re- 
j)rit  aigrement  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit, 
(jui  est  insérée  dans  les  Annales  ecclésiasti- 
ques. 

('dénient  V  interdit  j)areillement  les  tour- 
nois (3),  principalement  acause  du  dessein 
(pi'il  avait  défaire  entrepreinlre  aux  priiici'S 
chrétiens  la  guerre  contre  les  intidi-les.  Sa 
bulle  est  datée  h  Peraen  de  (Iranfille,  près  de 
Malausane  au  diocèse  d»;  Bazas,  le  IV  de 
>eplind)re,  l'an  8  de  son  pontilicat,  de  la- 
(Mitlle  j'ay  extrait  ce  qui  sert  à  mon  sujet  : 
(,um  eniiii  in  lorneanienlis  el  iustis  in  aliqui- 
biis  partibus  lieri  solitis  nuilta  periciila  im- 
minennt  animarum  et  cori>oruni  .  (pioruin 
destructiones  plerumque  coiiiingiint,  neniini 
vertitur  in  did^ium  sana;  mentis,  cpun  illi 
(pii  torneamenta  faciunl.  vel  fleri  procurant, 
impedimenimu  proc\iraiil  passagio  laciendo, 
a*l  quos  liomines,  e(iui,et  pecunia  ei  expensa; 
fore  necessaria  dinoscuntur,  «piorum  tor- 
neamentorum  factura  cum  gravis  pien.i'  ad- 
p'(  tione  a  nostris  prfledecessoribus  et  inter- 
dicta. 

Mais  l'ardeur  de  la  noblesse  estoil  si 
grantle,  pour  les  occasions  qui  s'ofTroient  de 
donner  des  preuves  de  sa  valeur  dans  les 
temps  de  paix,  (ju'il  n'y  avait  i)oint  d'ana- 
tlicme,  ni  de  bulle  des  jinpes  qui  en  piM 
arrêter  le  cours.  Ce  qui  a  lait  dire  à  (iuil- 
laiimo  de  Neubourg(i)  :  Liret  solemnem 
ilhiin  tirnnum  rnvrursuw  t'intn  sitb  gravi 
retisitra  rrtitrrit  poiitificum  auctontas,  frrvur 
lantrti  jurnium  arniorum  ranissimam  affec- 
tantiam  (jloriam,  gnudenf  fnrnre  prinripum 
prnbatnt  haberr  tînmes  volentinm  ,  cccle- 
i'instica  prnrisinnis  spretit  decretum.  Et 
Henry  de  Knyghlon  (5)  en  l'an  1101  :  Fie- 
bant  interea  ad  tirovum  exerritmm  inter- 
missn  diu  torneamenta  ,  quasi  bellorum  prœ- 
liidia,  nnnobstaiite  papali  pmhibitinne. 
Comme  dune  le  peiil  (jui  se  trouvoil  dans 


les  combats  des  tournois  estoit  si  grand  ^l)^ 
(jut;  cela  a  donné  premièrement  sujet  aux 
|)apes  de  les  interdire  sous  les  peines  d'ex- 
communication, l'on  jugea  aussi  à  propos 
d'en  dispenser  au  moins  les  souverains,  et 
les  princes  de  leur  sang,  acause  tle  l'impor- 
tance de  leurs  personnes.  Du  Tillet  (2)  ra- 
conte que  le  roy  IMiilippes  Auguste  prit  au 
mois  de  may  l'an  1200,  le  serment  de  Louys 
de  France  son  ûls  aîné,  et  de  IMiilippes  comte 
de  Bologne  son  autre  iils,  qu'ils  n'iroient 
en  aucun  tournoy  sans  son  congé,  sous  |iré- 
texle  d'y  faire  signaler  leur  valeur,  et  d'y 
remporter  le  prix  :  leur  iiermeftant  toute- 
fois que  s'il  s'en  faisoit  (pielqu'un  prés  d'eux, 
d'y  aller,  sans  y  porter  les  armes  comme 
chevaliers,  mais  seub-ment  avec  riialecrel  et 
l'armel.  Pelraitpie  (3i,  écrivant  ii  Hugues 
martjuis  de  Ferrare  ,  dit  (lu'il  n'a[»partieni 
(ju'à  desimpies  chevaliers  île  se  trouver  aux 
tourn(jis,  ipii  n'ont  pas  d'autres  moyens,  ni 
d'autres  occasions  pour  donner  des  preuves 
de  leur  valeur  et  de  leur  adresse,  et  dont  la 
mort  est  de  petite  consé(juence.  Mais  qui* 
les  princes  pouvans  faire  éclater  leur  cou- 
rag<-  on  milh;  autres  rencontres,  et  d'ailleurs 
leur  vie  estant  imj»oitanle  à  leurs  peujiles, 
s'en  d<jivent  abstenir. 

Nous  lisons  neani moins  que  souvent,  non 
seulement  les  princes  de  haute  condition  se 
sont  trou vezà  ces  exercices  militaires,  et  (ju'ils 
y  ont  combattu  comme  simples  chevaliers, 
mais  mêmes  les  emiiereurs  et  les  rovs.  Ni- 
cetas  (4)  écrit  (jue  1  empereur  Manuel  Com- 
nene  avec  les  drecs  combattit  au  tonniov 
qui  se  lit  h  Antioche  |iar  le  |irince  Uaniiond, 
et  qu'il  jetla  \mr  terre  d'un  seul  coup  de 
lance  deux  chevaliers  francois,  lesquels  il 
renversa  l'un  sur  l'auli-e.  L'empereur  An- 
dronique  Paléologue  le  jeune  combattit  en 
pt  rsonne  au  toiiino>  qu'il  lit  ?i  Didimolitpie, 
pour  la  naissance  do  Jean  son  Iils  (5). 
lùlouaid  m  roy  d'Angleterre  combattit  en  un 
tournoy  dans  la  ville  de  Chalon.  comme  j'ay 
remari^ué.  Froissart  (6j  dit  (pie  Charh's  VI, 
aux  noces  de  Guillaume  de  Hainaut  avec 
•Marguerite de Bourgognr,  solennisées  ?»  Cam- 
bray  l'an  l.'lH.'i  ,  jousla  à  un  cheralier  de 
Ilainaut,  qui  s'appelait  Nicole  d'Fspinoit.  Le 
roy  François  I  «i  Henry  VIII  roy  d'Angle- 
terre, h  leur  entrevue  qui  se  ht  entre  Anlres 
et  Guines,  l'an  1250,  combattirent  au  tour- 
noy (pii  s'y  lit  (7  .  Krifin  le  roy  Henry  II 
jousta  à  Paris  contre  le  coinle  de  Monlgo- 
mery,  et  reçut  une  blessure  en  l'œil,  dont  il 
mf)urut. 

Les  princes  séculiers  intordirent  aussi 
quehpiefois  les  tournois,  mais  pour  d'autres 
raisons  (pie  celles  (ju'enrent  les  papes.  Guil- 
laume de  Nangis  (8)  écrit  (pie  saint  Louys 
ayant  receu  du  pape,  en  l'an  1260,  les  nou- 


1)  Laml>ort.  Ard.  p.  Ifi7. 
i)O.I.  Hcvnald.  K.  Ii79. 

7,)  OriK. 


n.  tfi.  17. 


U\\\.  NcMil.r 
(6)  H.  Ki.ygli. 


p.  2l(W. 


(Il  Kaiiyn.  Tom.  Il,  p.  1751. 

(il  Du  Tillel.  p.  7>\li. 

(.'»)  lNlrar(  h.  cp.  ;ul  Mardi.  Ferrar. 

(i)  Nircl.  in  Mail.  I.  m,  c.  5. 

.'>)  Mccpt».  Grcfc.  p-  ^*0. 

'(i)  Kn.iss.  vol.  II,  c.  1.^4. 

(7)  (itTfin.  lie  Kr.  ^(ll.  II,  p.  743. 

(8)  \V.  iNaiig.  in  S.  I.dd.  p.  371. 


689 


TOU 


DICTIONNAIRE      HERALDIQUE. 


TOU 


690 


velles  de  la  défaite  aes  chrétiens  dans  la 
Terre  Sainte,  et  dans  l'Arménie  par  les  infi- 
dèles, fit  faire  des  prières  publiques,  défendit 
les  tournois  pour  deux  ans,  et  ne  voulut  point 
qu'on  s'adonnât  à  d'autres  jeus,  qu'à  l'exer- 
cice de  l'arc  et  de  l'arbalète.  Le  roy  Phi- 
lippes  le  Hardy  prorogea  les  défenses  qui 
avoient  esté  faites  pour  un  temps,  des  joustes 
et  des  tournois,  par  une  ordonnance  qui  fut 
registrée  au  parlement  de  la  Penlecoste  l'an 
1280  (1).  Les  prohibitions  se  firent  particu- 
lièrement durant  les  guerres  que  nos  roys 
avoient  avec  leurs  voisins,  comme  on  peut 
recueillir  des  ordonnances  de  Philippes  le 
Bel  des  années  130i  et  1305  qui  se  lisent 
dans  un  registre  du  trésor  des  Chartres  du 
roy  (2j.  Dans  une  autre  du  pénultième  jour 
de  décembre  l'an  1311,  qui  est  insérée  dans 
un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  [3),  qui  m'a  esté  communiqué  par  M. 
d'Herouval,  dont  voicy  l'extrait,  le  même 
roy  ne  prend  pas  d'autre  prétexte  que  celui 
des  désordres  qui  en  arrivoient. 

«  Philippus  D.  G.  Francorum  rex  universis 
et  singulis  baronibus  et  quibuscumque  no- 
bilibus  regni  nostri,  nec  non  omnibus  bail- 
livis  et  senescallis,  et  aliis  quibuscumque 
justiliariis  regni  ejusdem  ,  ad  quos  pree- 
senles  litterae  pervenerint,  salutem.  Pehculis 
et  incommodis  quœ  ex  torneamentis,  con- 
grcgalionibus  armatorum,  et  armorum  por- 
talionibus  in  diversis  regni  nostri  partibus 
liaclenus  provenisse  noscuntur,  obviare  vo- 
lentes,  ac  super  hoc  prorsus  noslro  tem- 
poie  proul  ex  olficii  nostri  debito  tenemur, 
salubriler  providere,  vobis  et  cuilibet  vos- 
irùm  sub  Ude  qua  nobis  tenemini,  et  sub 
omni  pœna  quam  vobis  inlligere  [jossumus, 
prœcipimus  et  mandamusquatenuscongrega- 
liones  armatorum el  armorum  porlatiunes  fa- 
cere  ,  vel  ad  lorneamenla  accedere  ,  quas 
et  quœ  prœsentibus  proliibemus  sub  pœna 
praedicta,  ullylenus  do  ox'tero  pra'>umatis, 
uec  iu  contrarium  tieri  permitlalis  à  quo- 
cumque,  vo>que  senescalli,  baillivi  (.-l  justi- 
liarii  iioslri  pra;dicli  in  assisiis  (jI  aliis  in 
locis  veslris  ac  ressortus  eoruui  fucietis  prœ- 
(!  '  î  '  iter  publicari.  Contrarium  altt,'n- 
I  .  .  iii«>  cuiii  eoium    familiis,  equis, 

armis,  harnesiis,  nec  non  terris  el  hœre- 
ditatibus  eorum.  Qiias  terras  et  hrt-reJi- 
Lates  cum  aliis  eoruiu  ({Uilm^curiique  bonis 
teneatis  et  explelelis  iiiriu  omni  deliboratione 
d»'  re<rodenli<1  facicnd;!  «Je  his  sine  noslro 
spt<  i/ih  marulalo.  Prœmissam  lormann  ii- 
torurn  |ir<>bibiliotiem  tlurare  volumus  , 
qnarndiu  ri     '    *      :  i  volnnlnli,  ex  «»iu- 

nibus    s,,  ,  ,i,|,  tide  riiia  nobis, 

adstncti  tenentur  lorricnrii*;nta  niiju»inodi 
I  '  '  mus.  Datiini  PisHiaei  penultitua  die 
i  an.  I>.  I.ni. 

i'tiilippe.H  le  f'OnK  prohiba  parnillofiiuiil  h-n 
louruois   par   une   ordonnance  (générale  du 

(1)  Rfif^int.  Hil  l'.irl(:in. 

>i)  Hr({.  ilii  Trrsor.    .U-s  Charl.  ilu  Roy.    Charl. 

{■>)  y^'l.  I.  Mfinor.tliil.  Caiiicn:  roiiiimt.  l'arU 
i.  IG.  fi.*)  R«:|5.  (lu  Tri.-ior  <!•■•«  (ilurl.  ilii  Roy. 


23  jour  d'octobre  l'an  1318  et  dans  une  au- 
tre particulière  du  8  de  février  de  l'année 
suivante  adressée  au  bailly  de  Vermandois. 
Le  roy  rend  la  raison  de  sa  défence  en  ces 
termes  :  «  quar  se  nous  les  souffrions  à  faire, 
nous  ne  pourrions  pas  auoir  les  nobles  de 
nostre  royaume  si  prestement  pour  nous 
aidier  à  nostre  guerre  de  Flandres,  etc.  » 

Quelquefois  on  a  défendu  les  tournois  et  les 
joustes  pour  un  temps,  à  cause  de  quelque 
grande  solennité,  de  crainte  que  les  grans  sei- 
gneurs et  les  chevaliers,  qui  desiroient  faire 
parétre  leur  adresse  dans  ces  occasions,  né- 
gligeassent de  se  trouver  à  ces  cérémonies, 
qui  auroient  esté  moins  solennelles,  s'ils  ne 
s'y  fussent  pas  trouvez.  Ainsi  le  roy  Philip- 
pes le  Bel  ayant  dessein  de  faire  ses  enfants 
chevaliers,  et  d'en  rendre  la  cérémonie  plus 
magnifique,  fit  une  semblable  défense  en  l'an 
1312  par  une  ordonnance  tirée  de  l'original, 
qui  est  conservé  en  la  Chambre  des  Com()tes 
de  Paris,  laquelle  je  ne  feray  pas  de  difficulté 
d'insérer  entière  en  cet  endroit,  d'autant  plus 
qu'elle  parle  d'une  forme  de  tournois,  ou  de 
jouste,  qu'elle  nomme  Tupineiz,  qui  est  un 
terme  qui  m'est  inconnu,  ne  l'ayant  pas  en- 
cores  leû  ailleurs,  et  qui  peut  estre  signifie 
Tables  Rondes.  Elle  m'a  esté  communiquée 
avec  quantité  d'autres  pièces  par  Monsieur 
d'Herouval. 

«  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France,  à  nostre  gardien  de  Lions,  salut. 
Comme  nous  entendons  à  donner  à  nostre 
tres-chei'  ainzné  fils  Loys  roy  de  Navarre 
comte  de  Champaigne,  et  de  Brie  Palazin, 
et  à  nos  autres  deux  fils  ses  frères  en  co 
nouviau  temps,  ordre  do  chevalerie  :  et  jà 
pieça  par  plusieurs  fois  nous  eussions  fait 
défendre  généralement  [)ar  tout  nostre 
royaume  toutes  manières  d'armes,  et  do 
tournoiemens,  et  que  nuls  sur  quanques  ils 
se  pooient  meU'aiie  envers  nous,  n'allast  à 
tournoiemens  en  nostre  royaume  ne  hors, 
ou  feisl  ne  alast  à  joustes,  tupineiz,  ou  feist 
autres  faits  ou  portemens  d'arines,  pource 
que  jtlusieurs  nobles  vX  grans  personnes  de 
nostre  garde  se  sont  fait  faire,  et  se  sont  ac- 
cousluini'Z  de  eux  faire  faire  chevaliers 
esdils  louinoieinens,  et  non  cuntreslant 
celle  gênerai  défense,  plusieurs  nobles  ner- 
soriiies  (le  iH)slre  dite  g,inl(î  aient  esié  et 
soient  aile/  au  lournoiemeiil  j)ar  plusieurs 
fois  à  joustes,  à  tunineiz,  tant  en  nosire 
royaume  comme  defiors,  cl  en  antres  plu- 
sieurs fais  d'ariuos  en  eiil'iaigiiant  noslro 
dile  défense,  el  un  iceux  tournoiemens  plu- 
.sieiirs  se  soient  l'ail  faire  chevaliers  el  seiir 
ce  qu'ils  ont  lail  contre  nosln;  dih;  défense 
vous  n'ayez  rais  remède,  la(|iiulle  clioso 
rions  de(ilaist  inonll  foniienl:  nous  \()ns 
mandons  et  commandons  si  eslroilemeiil 
<;ommo  nous  poons  plus,  el  sur  peine  d'on- 
coijiir  nostre  malivolenee,  (pio  tons  cem 
que  vou.s  .saurez  de  nosirn  gai<Je  (pii  (uit 
esté  puis  nostre  dite  défense  i\  lotirnoie- 
rnens,  jousles,  lupiiu'iz,  ou  en  autres  taiz 
d'armes,  ou  ipie  ce  ail  esté  en  nostre 
royaume,  ou  hors,  (pie  vous  sans  dclay  le» 
faciuz  praiidro  el  niollrc  en  prison  pardovors 
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bions.  El  «iilimI  il  s<'r<Mil  <li?vt  is  vous  »n  pri-  saltlc  2  .1  1.  '■           ic. 

son,    <i   l«'ur  fait,  s  .niHMHioi- re  .ju'il  aurorU  Luvardac            ^.  >  mWs  ,  h  trois  louilcaux 

fait'conln*  nolru  ilile  (l(\f.Misi' :  et  co  lail  si  d'argent  on  bande.  Guyenne  ut  (iascoij'ie. 

leur  recré«'Z  l"»ir  hiens,  et  avec  ce  quant  il  Courtrnay     -  (l'«>r,  à   trois   tourteaux  de 

aurrmt   nniendiS    si    leur    *'■•-    '""i'v    sur  gueuJi  s.  Ile  d.'  Vratite. 

sains,    «'J  avec  ee  l«'ur  d.                     .ir  nous  /-'«r^ucs  —  dorment,  à  trois  tourteaux  da- 

sus  poino  d'aneourir  notre  mu             n,  et  zur.  (iuventie  el  ' 

do  tenir  prison   ■'•     ■'■■   ■■■.                "ine  La  Stillc ~  d'ai.-^.  i     liiiui.  aux  d  a- 

de  perdre  une  .                                           '   tlo  ^^^'  '"'^  •-"  bande.  Poitou 

sa  terre,  iju'il   liendro-U  I                           que  '•'              -  dor,  à  trois  tout  leauxdi^ucu- 

iiO'is  avons  fa;'          '•  •                               ni  le>.               ..   m--. 
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d'or,  à    \r>>i<   tourteaux  de 


haitli   de  noslre  r 

f.  'iine  ou 

lin)s,  jiisqufs                                                   ■'  ,'•                        neulwi,   à    trois  tourteaux 
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traire  do  ce,  que  leur  chevaux  et  leur   har-  sable.  Nonnandif. 

nois   nous  avre^^;  nhmdoiné  aux  s            :  s  Oiou  —  daiii.,-nt,    ■•    f"»is  l<»urteativ   de 
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ronlenance  di--                                          r  el  //«"v<  —  d  a  rident ,    à    trois  tointcaux  de 

publier  solempnellemenl   sans  delay  pur  les  sable.  Normandie. 

lieux   fie   vostr''                 "                              'il  Lancrsseur  —  J'arij;enl  ,  a  trois  lotirleaux 

sera  à  laire,  et  ..     .                                        ,    ■•  tl'a/ur.  Noinuidie.   '                      .  ,        „ 

nuls  no  .soit  si  liardv  sur  la  peine  ffes.iiivdito  Mnntpcllter  lauciens  seij^neurs  de)  —  d  ar- 

d'al.r  aux    arim-s  .V  louriioiemcis.  j-m-les,  g<."nl.au  tourteau  de  gueules. 

on   tiipin«MZ,   en  noslre    rftvaui.i.'    .,ii    '   .r<,  i-orr.s/iVr  —  d  or,  à  trois  lnuitiaux  d  a^iir. 

jiis(pies  h  iadite  f.'sle  de  S.  1                         s  0/Mi«m  -  d'azur,   à  trois    tourteaux  do 

celte   be^^oiyne    si   di!i,.;emineiii,    .j,              >  ;4U' ■  '         r   'ils. 

n'en  puissiez  estre  repus  de  ne^jii^!'   ,.,    .u  A                   -(rai^-enl.   ?i  trois  tourteaux 
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nniis    Vfius    punirons   en    tele  ni                       •  /»'-/ (un -/ur/  —  d'or,  a    ir.us    louileauv    de 
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nebliaiit    le  -28  jour   de    Uecemb.    l'an    <le  /lt»iy»i  _  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 

grac-  i:n±  gm-ules. 

Le  lliniryoiny-  de  Lutin  —  d  argent,  a  li(»is 

TOtUiKAU.  —  Meuble  irarinoines,  rond  imirleaux  do  gueules.  Nivernais, 

et  plat,  deeoiib'uroii  de  fourrure;  lo  (jui  le  ),•           „„<  _  d'argent,  h  trois  tourteaux 

dislini^uedu  htstmt,  qui  est  de  métal.  ^[^, 
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dilb'renis  noms,  selon  leurs  il'       •  '           i-  |,.^   Loirainn. 

leur*;  ils  ap.ell.'U   oijoissrs          >                   ,  i„    fauche  —  d'or,  h   Imis  tourteaux    do 

ynlltr»  .-eux  de  |K»urpre,  7iijif.»eeux  de  gueu-  gueules.  Ile  do  France, 

le.s. /jrur/M  ceux   «l'azur.  io/f/«  ceux  du   si-  f/raiV/i  —  d'argent,  k  trois   tourteaux  do 

nople.  gueules. 

On  appelle  tonrlfau-br$nn,  celui  dont  une  Canixif  ^  dn  gueules,  coupé  d'azur  à  trois 

moitié  est  lie  «oiileur,  et  laiilre  de  métal.  tourte.'iMX  li'luu-niine. 

Le  louite.iu  e-.!  quebjueloi-,  seul  da  is  l'é-  Chainhray        d'hermine   .-.  iir.is  lourteaux 

eu:  (pie|quef«»is  il  charité  ou  a(xompa-;ne  lus  ,\^.  gncuh.s.  Normandie. 

pières  le.           'es;  quelquefois  il  est  eliargé  Hichmd  itr  Hiijl'ni       da/ur,  au  chef  d'or, 

ou  aitoin,    ,_.  ,  1, !,,  i,. .  .  'ourte«uix  «le  gueules.  It..iu- 

Monlsdlrif  —  d'argent,  ou  lonrle«u  de  sa- 
ble, h  la  b«»rdiiri'  «le  gtieules,  Aiivei  .:i     .  />»«  Liftnt  —de   siiople,  au  rhef  ibii.  lié 

Le  .ï/jW/r*»  —  «l'argent  .    "i    'oinii-.iii    de  d'or,  eliai,i«'' de  tr«»is   tourteaux  do  gueules, 

gnenles ,  nu  chef  d'azur,                 d'un    li«>n  Normandie, 

féoparo»^  d'or  Dauphiiié.           '  l'ayw  —  «l'argent,    )i   trois   tourteaux   «In 

Monimqiiiou       «l'or,  ;>  deux  tourteaux  de  ■   '  '       le    preini«'r  «iiargé  «lune   ros«^  d'or. 

gn"nlis  rmi    sur    laMlte.  rtn^enne  «'I  <i«s-  n          .ii<lie. 

t*-^wv.  lipfrhamps  —  d'of,  .h  trois  rlM'vrons  de  hh- 

ir                      irii ,  au  i  -1  or.  a  i,'-n\  oxir-  bl«',  acc«Mnjiagnés   «le  trois  t«»urleaux  «le  si- 

tt                               s  ;  au  2  «le  îiiM'ules.   \    deux  IM»jil«\ 

r'            .  d  argent  (depuis  environ    UW«i;  La  .S"a//« -^  d'argent. î»  trois  tourteaux  d'a- 

(•                  .    ;\\\     I     t  I    V  «r                         '          ■       '1     (je  zur.   pOs«''S  «'0    baille.    I'iiil«»U. 

^             ;  aux  J  et  .'Il                               lie-  Vtiitt  —  daigent,   à   trois   lourteaux   de 

tfoa  uarjjeQt.  Guyenne  el  Gasev  jjueuks. 
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•  LEnfjlontir^  —  d'.inront.  ?»  trois  tourteaux 
de  gueules. 

Aif/niton  —  d'or,  semé  de  croiseltes  de 
gueules,  h  trois  tourteaux  de  mémo. 

^oyoj*^^  — d'hermine,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Normandie. 

Carbonel—  d'azur,  à  trois  tourteaux  d'ar- 
gent, au  chef  de  gueules.  Normandie. 

Boiichet  —  d'argent,  à  trois  t  urfeaux  de 
gueules,  au  lion  de  sable  en  abiiue.  Orl'ia- 
nais. 

Jiigant  —  d'argent,  h  trois  tourteaux  d'a- 
zur, accompagnés  de  sept  crois  croisettéos 
de  gueules,  3,  3  et  1.  Picardie. 

Guiton  —  gironné  d'argent  et  de  guf^ules 
à  quatre  tourteaux  d'azur  sur  argent.  Bour- 
gogne. 

La  Mothe  Le  Vafjer  —  de  gueules,  à  la 
croix  d'argent,  chargée  de  cinq  tourteaux 
d'argent. 

Limoges — d'argent,  à  six  tourteaux  de 
guoules.  Normandie. 

Bertrnnd — d'argent,  à  six  tourteaux  de 
sable  posi'-s  3,  2  et  1.  Auvcrgie. 

Medicis  —  d'or,  à  cinq  tourteaux  de  gueu- 
les et  un  d'azur  en  chef,  chargé  de  trois 
fli-'urs  (h;  lis  d'or. 

Gaillarbois  de  MnrcouvUh  —  d'argent,  à 
six  tourteaux  de  sable,  3,  2  et  I .  Nonnanlie. 

Cnstur  —  d'argent,  à  six  tourteaux  d'azur, 
—1  —,  A- 

Vrrxelles  —  d'azur,  au  chef  d'or  à  six 
tourteaux  d'or  en  ftointe  et  une  molette  lic 
gueules  i-n  chef.  Ile  <lc  France  et  Orléanais. 

Ilullioud  —  tranché  d'argent  et  d'azur, 
trois  tourteaux  d'azur  sur  l'argent,  et  trois 
besarils  d'argent  sur  l'azur  en  orle.  Lyon- 
nais. 

Trnnsard  —  d'or,  h  dix  tourteaux  do  sable 
fK)s»'-s  \  3,  2  cl  1. 

f'nlunl  —  d'.irgcnt,  somé  do  tourteaux  do 
sable,  au  sautoir  cngrôlé  de  gueules.  Hrie. 

THANCFlf'.  —  se  dit  de  l'écu  divisé  en 
deux  p.iriies  parun«;  T  '       '  •.  de  l'oii- 

^l••   di(Ml    du    cbffà  M-    rie   In 

pointe. 

/  '      1'  hé  d'argent  et  du  gueules, 

/ilanr  -  iran<  hé,  taillé  d'argent  et  d'azur. 
i>aM|>iiiiM'. 

fjofridi  —  trafichi-  d'nr::f'nt  f-t  dr  ^'iifiili'»;. 
ProviMire. 

'"H  -     Ir.UHliij     (!(*(•    fl    tltî    s.it)lr, 
''     ,  iiii  i-n  I   lutrf.  Pr'ivene»'. 

rWANr.I.i*.  rétréci»'»,  au  nom- 

bio    '  ou    ^«'pt  ;   qunirc  ,  .««ix  nu 

huit  i  ..  ■■f.  •  •     ■'       '),j 

voit  pnt  , , 

br'  tt  trnrirflfn,   et   hurHr$ 

/>»!  Pnri       j  ,  .iziir  de  «i\ 

pp  '  «'H,  .'i  une  Inui;;!»'  df  vil»l(j,  broclinnt  Riir 
le  tout. 

Lnii/ue  —  fjo  ^m'-mIos,  ^rm^'  d'-  hrrn"<  d'rtr- 
«♦•nt;  rt  trois  I  .ij 

intîiir  ,  blofli.iti"'       'ir  M 

liiA^r»/ -  -  d'or, /irniq  I 
Poitou. 
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Montignjf  d'Autricourt  —  de  gueules  ,  ù 
cinq  trangies  d'or.  Champagne. 

Le  Ferre  de  Caumartin  —  d'azur,  à  cinq 
trangies  d'argent,  ile  de  Fiance. 

Autret  —  d'argent,  à  quatre  trangies  on- 
dées d'azur.  Bretagne. 

Monlluel  —  d'or,  à  six  trangies  de  sable, 
au  lion  de  gueules,  couronné  d'argent,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Vidaud —  d'azur,  à  la  trangle  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  tleurs  de  lis,  et  en 
pointe  d'un  lion  léopardé  de  même. 

Soxiris  —  d'or,  à  trois  trangies  de  gueu- 
les on  pointe,  surmontées  de  trois  souris  de 
sable,  en  fasce,  et  celle-ci  de  trois  étoiles 
de  gueules  que  surmonte  un  croissant  d'a- 
zur. Limosin. 

Beaujeu  —  de  gueules,  à   cinq  trangle 
d'or.  Ile  de  France. 

TKÊCHKUR.  —  Tresse  qui  a  quelque  res- 
semblance à  l'orlo  ;  elle  est  distante  du  boid 
de  l'écu  d'une  partie  des  sept  de  st  largeur, 
et  n'a  que  le  quart  de  cette  se[)lièn]e  partie, 
en  quoi  elle  ditière  do  l'orle,  qui  est  plus 
large  et  plus  [Mes  du  bord. 

11  y  a  des  doubles  ,  des  triples  trèchcurs  ; 
ils  sont  enclos  l'un  dans  l'autre  comme  les 
vires;  l'espace  ou  vide  qu'il  y  a  de  l'un  îi 
l'autre  est  de  la  largeur  de  deux  tresses  en- 
semble, et  la  capacité  de  chacun  est,  comme 
au  trècheur  simple,  le  quart  de  la  septième 
paille  de  la  largeur  de  l'écu. 

Il  y  a  des  trêt.heurs  unis  ,  ce  qu'on  n'ex- 
prime pas,  étant  les  plus  ordinaires;  il 
y  en  a  d'autres  neuroniu's  et  coulrelleu- 
ronnés. 

Escornnis  —  d'or,  au  double  tiécheui' 
lleuionné  de  sino[)le  ,  au  chevron  de  gueu- 
les sur  le  tout.  Flandre. 

Ecosse  'R.)  —  d'or,  au  lion  de  guuules  dan.s 
un  doubl(!  tré.cheur,  Uuuronné  et  contrelleu- 
roniié  de  méiiu!. 

Audrir  —  d'argent,  h  un  double  trAi-ln-ur 
di!  gueules  ,  rem|>li  d<'  trois  aigli's  de  sabl(\ 
lie  de  France. 

MognivHlc  —  rl'nrgent,  à  deux  iionsairron- 
lés  de  sable,  au  Irèilu'ur  lleuroniié  de  ,-;ueu- 
les.  Picardie. 

Uossu-Loiigucval  —  d'or,  au  double  In^- 
cheur  <le  ^inople,  au  sautoir  (h;  gueules,  hro- 
rliaiil  sur  h;  tout,  chargé  d'une  lèle,  au  pal 
levé  d'argent. 

TMf'^FLK.  —  Meuble  d'armoiries  ref)ré- 
seiil.iiit  un  Irèlle,  herbe  coiiuiiune  dans  le; 
prairies,  «?t  (|u'on  a  mis  •  au  laiig  des  Heurs 
dans  le  blason.  Son  émail  pailirulier  est  le 
.sinople.  f.e  tri'lle  a  une  petite  queue  i 
dosante,  ce  (iii  le  dislii'^ue  d^  |,i  tin 
feuille  ,  (pii  n  eu  a  point. 

'     "         J'azur.  h  un  Iretle  d'or. 

'.  I  or,   h  U'i  Irellr   de  sinopif) 

vClu  de  gut'ulff).  (lopi'iM.ois. 

/  '■  ;  '  :  1 1  ,     .^      U  11      I  I 

^'11  .i  ;   iiHiletI  I 


d'il         .  

C'ioilos  aussi  d'ar^^unl.  Nivuniab. 


>r  soutenu 
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Revol  —  d'argent ,  à  trois  trètles  de  siiio- 
ple.  Dauphirié. 

Arnaud  —  d'or,  h  trois  trèfles  de  sable. 
L.'in^uedoc. 

liertrnnd  —  de  gueules,  à  trois  trètles  d'or. 

i.,iiimitMjoc. 

Huyard  —  d'argent,  h  trois  trèfles  de  sable. 
Nnriii<jntlie. 

Halle  —  d'azur,  h  trois  trèfles  d'or.  Nor- 
iiKindie. 

(auquigny  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 
Noimaiiiiie. 

Du  liais  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'argent. 
Norinandie. 

Prllirome  —  d'or,  h  trois  trèfles  de  sino 
jile.  Artois. 

Itrrziau  —  d'azur,  l\  trois  trèfles  d'or. 
'Idiiraiiie. 

(Innitris  —  d'argent,  .'i  trois  trèfles  de  si- 
nonle.  Nivernais. 

iMfjndec  —  d'argent,  h  trois  trèfles  d'azur. 
Ilitla'^ne. 

(Juestier  —  d'argent,  h  trois  trèfles  de  si- 
nople.  Orléanais. 

Jtossrt  —  d'azur,  h  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
Fraiiee. 

Miotte  —  d'azur ,  h  trois  trèfles  d'or, 
(jiivenne. 

hlois  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 

Hiutnier  —  d'argent,  h  trois  trèfles  de  si- 
noplt;.  Hretagne. 

Monceau  —  d'azur,  h  trois  trèfles  d'or. 

Mallet  —  d'azur,  h  tmis  trèfles  d'or.  Ile  de 

Du  (inl  —  il'a/ur,  à  trois  trèfles  d'argent. 
Nnrmaiiilii'. 

Qmncarnon  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de 
sino|.le.  Normandie. 

Itliii  de  linurdnn  —  d'argent,  l\  trois  trèfles 
de  s.ililr,  >ni  inoiiir-,  de  trois  iiicilittes  du 
même.  Picardie. 

Trvmnlrt  —  d'a/.iir.  à  tmis  trètles  d  or,  au 
(Ijef  ruiisu  de  gueules,  à  trois  élnijivs  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Hrilirrrr  —  d'azur,  h  la  fasce  d'aigenl,  ac- 
iuiii|Mi^nee  de  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
Franre. 

lùrillnrd  —  d'a/.nr,  h  trois  trèfles  d'or,  et 
une  l'-toile  du  même  en  allime.  .\njoij. 

Auhrrt  —  de  gueules,  h  trois  trèfles  d'or, 
au  cliel' cousu  de  sable,  chargé  d'un  crois- 
sant du  secotid.  Normandie. 

Clément  de  Saint-Marn/  —  de  gueules,  à 
trois  lièfles  d'or,  au  (  liel  d'argent  rliargé  de 
liois  merlettes  de  sable.  Artois. 

Mnuqnoii  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  et 
un  besant  du  même  en  co'ur.  Normandie. 

/>N  l'rat  -  d'or,  à  la  l'a>co  d(?  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sinopic.  Ile  do 
Fran<  e. 

Ilallen  de  Gorenflo*  —  de  gueules,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  do 
même. 

Frétille  —  d'argent,  h  trois  trèfles  rangés 
de  gueules,  surmontés  de  trois  fers  de  flèche 
mal  onlonnés  du  même.  Normandie. 

Crocetay  —  d'argent,  à  tiois  trèfles  de  sa- 
ble, accompagnés  dune  bande  de  gueules. 
Bretagne. 


Chamissot  —  d'argent,  h  cinq  trèfles  posés 
en  sautoir  de  sable,  au  chef,  et  deux  mains 
dexlre  et  séiu'stre  renversées  de  môme,  po- 
sées en  pointe,  t^lhampagne. 

Krrsaxngily  —  de  sable,  à  six  trèfles  d'ar- 
gent, 3,  1  et  i.  Bretagne. 

Luzac  —  de  sable,  à  neuf  trèfles  d'or,  mis 
3.  3  et  3. 

(irosset  —  d'argent,  h  neuf  trèfles  de  si- 
nople  mis  en  cnux. 

Fourcelle»  —  d'argent,  semé  de  trèfles  de 
sable. 

Hrinn  —  d'azur,  semé  de  trèûes  d'or,  au 
lion  de  même.  Ilnurgogne 

Gaillard  —  d'or,  semé  de  trèfles  de  sino- 
pb>,  h  deux  perro(piets  de  môme,  surmontés 
chacun  de  la  liltre  F  de  môme.  Provence. 

Néelle-Offemnnt  —  de  gueules,  semé  de 
trèfles  d'or;  à  d<  ux  bars  adossés  du  même, 
lirocliants;  au  lambel  d'argent  pour  brisun-. 
Beauvuisis. 

Hohineau  de  Liyncrolles  —  d'azur,  semé  de 
trètles  d'or,  .^  la  cotice  de  gueules  broi^hant 
sur  le  tout.  Orléanais. 

Hiaiil  </(•  la  Urosse  —  d'azur,  .semé  de  trè- 
fles d'or,  à  deux  bars  adossés  d'argent.  Oi- 
léanais. 

(  aiiinagne  —  de  gueules,  semé  de  trèfles 
d'or,  a  trois  croix  ancrées  d'argent.  Pi- 
cardie. 

Forcelles  —  de  sable,  h  neuf  tôtes  de  trè- 
fles ou  fleurons  d'argent.  Lorraine. 

Fouilleuse —  d'argent,  papelonné  de  gueu- 
les; »lia(jue  pièce  dargeiu  chargée  d'un  trèfle 
renversé  de  gueules.  Ile  de  France. 

THFILLIS.  .Meuble  d'armoiries  formé 
de  huit  ou  dix  petites  cotices  alésées  et  en- 
trelacées, en  quoi  il  diU'ère  de  la  frclte,  (jui 
n'a  (pie  quatre  ou  six  de  ces  mômes  cotices. 
Le  treillis  est  très-rare  dans  l'écu  ;  lors(iu  il 
a  des  clous  à  ses  intersections,  on  doit  1  ex- 
|.i  imer  en  blasunnanl.  Nous  ne  connaissons 
pas  d'exemples  du  treillis  dans  le  blason 
français. 

THKILLISSÉ  —  Se  dit  d'un  éni  ou  d'une 
pièce  «le  l'écu  chargée  de  dix  ou  <lou/t*  cotices 
entrelacées,  moitié  àdextre,  moiliéà  sénestre. 
Le  Ireillissé  djlfère  du  treillis, vn  ce  que  les 
cotices  ne  sMiil  point  alaisées,  et  du  frrKe,  en 
ce  (lue  ce  dernier  n'est  composé  que  de  six 
ou  liuil  cotices.  Les  anciens  horalilistes  ont 
cru  (pie  le  treillissé  dilférail  du  fretlé  par  les 
clous  (jui,  suivant  eux,  servaient  à  distin- 
guer le  premiei"  du  sec«tnd;  mais,  c(mime  «m 
voit,  (  est  par  le  n(jmbre  de  cotices  (piils 
dilfèrent.  QiianJ  le  treillissé  est  composé  de 
|ilus  de  dix  cotices,  (»n  l'exprime  en  blason- 
naiit;  lorsqu'il  a  des  clous  à  ses  intersec- 
tions, il  est  dit  cloti/. 

Bresnard  ilu  Jarriez  —  d'argent,  treillissé 
dt!  gueules,  l'en  lie. 

furgot  de  lirncourt  —  d'hermine,  treillissé 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Uallé  de  Cerhourg  —  de  gueules,  treillissé 
d'argent.  Normandie. 

Itroon  —  d'azur,  à  la  croix  d*argent,  treil- 
lissée  de  gueules.  Normandie. 

Hardonnenche  —  d'argent ,  Ireillissé  de 
gueules,  cloué  d'or.  Choricr  ajoute  :  au  chef 


<!97 


YAC 


DICTIONNAIRE      HERALDIQUE. 


VAC 


698 


de  même,  chargé  d'un  aigle  naissant  éployé 
d'er.  Dauphiné. 

Neuville  —  d'argent,  treillissé  de  gueules, 
semé  de  mouchetures  de  sable  dans  les  claire- 
voies.  Normandie. 

TRIANGLE.  —  Meuble  qui  représente  un 
triangle  équilatéral;  il  est  posé  ordinaire- 
ment sur  la  base.  On  le  nomme  versé  lors- 
qu'il en  est  autrement. 

Languet  de  Gergy  —  d'azur,  au  triangle 
cléché  et  renversé  d'or,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules,  une  à  chaque 
extrémité  du  triangle.  Bourgogne. 

Bonchamps  —  de  gueules,  à  deux  triangles 
d'or  entrelacés  l'un  dans  l'autre  en  forme 
d'étoile.  Poitou. 

Barréme  —  de  sable ,  à  deux  triangles  évi- 
dés  entrelacés  d'argent;  à  la  molette  d'or, 
percée  de  gueules  en  abîme.  Provence. 

Barème  —  d'azur,  au  double  triangle  d'ar- 
gent, et  une  rose  d'or  en  comble.  Provence. 

C'iprianis  —  d'azur,  à  trois  triangles  d'or, 
posés  2  et  1.  Provence. 

Bachet  —  de  sable,  à  un  triangle  d'or;  au 
chef  cousu  d'a/ur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Bresse  et  Bugej. 

Bontault  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  triangles  de  même. 

Anfrie  —  d'azur,  à  trois  triangles  d'or  ;  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  têtes 
de  licorne  du  second  émail,  accostées  de 
deux  croisettes  du  même.  Normandie. 


TRONC  D'ARBRE.  —  Meuble  de  l'écu  qui 
représente  le  fût  ou  la  tige  d'un  arbre  avec 
ses  racines,  sans  aucune  branche. 

Estivaux  de  Montgon  —  de  gueules,  au 
tronc  d'arbre  d'or,  accompagné  en  chef  d'une 
molette  d'éperon  du  même.  Champagne. 

Boigne  —  d'argent,  à  un  tronc  de  chêne 
arraché  de  sable,  surmonté  de  deux  branches 
à  trois  feuilles  de  sinople.  Poitou. 

Bauld  —  d'azur,  au  tronc  écoté  d'or;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Orléanais. 

Machault  —  d'or,  au  tronc  d'arbre  aux 
cinq  racines  de  sable  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  croissants  d'argent.  Normandie. 

Boiquensey  —  d'argent,  au  tronc  d'arbre 
arraché  de  sinople,  supportant  deux  colom- 
bes l'une  sur  l'autre  de  gueules.  Normandie. 

Vignoles  —  d'or,  à  une  souche  au  naturel, 
feuillée  de  sinople;  à  deux  raisins  pendants 
au  naturel  ;  écartelé  d'azur;  à  une  tour  cré- 
nelée de  créneaux  d'argent.  Languedoc. 

La  Salle  de  Puygermand  —  de  gueules,  à 
deux  troncs  écoles  d'or,  passés  en  sautoir, 
soutenant  une  tour  donjonnée  de  deux  tou- 
relles d'argent.  Auvergne. 

Calmes  —  de  gueules,  à  trois  troncs  d'ar- 
gent, mis  en  pal  2  et  1  ;  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Baugy-Ledeville  —  d'azur,  à  trois  troncs 
d'arbres  d'or,  et  une  molette  de  même  en 
chef. 
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VACHE.  —  Animal  qui  paraît  dans  l'écu 
d<'  profil  ;  on  la  distingue  du  bœuf  par  ses 
lélines  et  sa  queue  étendue  au  long  de  son 
lia  ne. 

On  dit  de  la  vache,  accornée  da  ses  cornes, 
onglée  ôc  l'ongle  de  ses  pieds,  colletée  de  son 
collier,  ctarinée  de  la  sonnette  qui  v  est 
quelquefois  attachée ,  lorsque  ces  choses 
.sont  d'émail  dilférent;  on  la  dit  aussi  cou- 
ronnée, lorsqu'elle  a  une  couronne  sur  la 
lête. 

CouMiol,  —  d'or,  h  la  vache  de  sable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Arina;-'nac. 

VacgufM  -  d'argent,  h  une  vache  do  gueu- 
les, (îuyenue  et  (iascogne. 

Vnchon  —  do  sable,  a  la  vache  d'or.  Dau- 

phltii':. 

Thorn  —  d'azur,  à  une  vache  d'argent, 
l'oilou. 

\  miné  —  d'argent,  ii  la  vache  de  gueules, 
«  oljeii  t:  d'or  cl  clahnée  de  sable.  Guyenne 
et  <,  i«5, 

Liji'i'  ficnrXiM,  aux  1  et  W  de  guoule.s, 
h  la  vache  d'argent  ;  au  2  do  gueiiieit,  h  la 
I  "■  ■'         t  ;  au  3  de   gueules,  /i  rpjalre 

L  .:  -      _  lit.  Guyenne  cl  G.iMogrie. 

Uu  l'iir  <lr  MdzrroUes  —  d'or,  au  «  hot  ter- 
rassé de  sinople,  a  In  vachn  de  gueule,,  lu:- 
<:orné«',  ongh.'e,  (<»ll»;lée  i-t  (larniée  d'azur, 
brochante  sur  le  f(U  di!  l'arbre.  Guyenne  et 

<'  '10. 


Madron  —  d'or,  à  une  vache  passante  de 
gueules,  accolée  et  clarinée  d'azur.  Langue- 
doc. 

Portail  de  Vandreuil  —  semé  de  France, 
à  la  vache  d'argent  clarinée  de  même,  acco- 
lée, accornée  et  couronnée  de  gueules.  Ile 
de  France. 

Duston  —  d'or,  h  un(î  vache  de  gueules, 
accolée,  cornée  et  clarinée  d'argent,  posée 
sur  un  tertre  de  sable  en  fasce.  Langue- 
doc. 

Saint  Vincent  — (ï'or,  h  une  vache  do  gueu- 
les, accolée  et  elarini'e  do  sable  ;  au  canton 
sénestre  d'azur,  chargé  d'une;  ('roix  |»plen- 
cée  d'or  ;  écartelé  d'or,  à  une  cloche  de 
gueules.  Champagne. 

Boger  -  -  d'or,  i\  la  vache  de  gueules  sur 
un  tertre  de  sinople,  au  chef  d'a/.ur  chargé 
d'un  croissant  d'aigent  entre  doux  étoiles 
il'or.  L/iM^uedor. 

Du  \nthe  -  d'argent,  h  la  vacliu  de  gueu- 
les au  chef  d'azur.  l)aii|ihiiié. 

Bizollrn  d'or,  h  deux  vachos  do  gueu- 
h's,  ai  cfirnéos  et  clarinéos  d'arifeiil  ;  au  chef 
d'a/ur,  cliaigé  de  trois  étoiles  dur.  Guyennt? 

et   ( i.isi  o^iie. 

ttenn  du  Muêifz  —  d'or,  h  deux  vaches  do 
gueules,  accornées,  colloléos  cl  clarinéos 
<l'a/iir.  (iii\entie  el  Gascogne. 

Unrrg  éc;irle|é,  aux  1  «'l  V  d'argent,  h 
deux  vache.s  de  gueule.s  ;  au  2  de  gueules,  \\ 
troi.H  bosants  d'argent,  au  .'J  de  gueules,  h  la 
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tour  d*.^ii;ent  maçonnée  do  sable.  (luyoïMi  • 

Ilnuiville  —  ifor,  h  deii\  vaches  do  guuu- 
l«'^.  \\\nv  sui  l'.iuUf. 

Heuiii  —  <l'or,  h  deux  vaches  de  gueules 
acn»llc«'s  et  chwintM'S  d'azur. 

(Jitillou  —  d'ati^eMl.  à  une  vnohc  passoiUr 
de  gu»'ulfs,  ftccoli^c  d'aigoul,  elarinée  d'a- 
zur. ProviMiee. 

Pngri  Ptîgrti  —  (rnr;j;eijt,  à  la  va.  ho  j»«s- 
sante  dr  ^urules,  «inium^e  d'une  ôloile  ir»»!- 
tiilr»'  ses  deux  e(irn<»5.  Provence. 

Yarégrs  du  Br--'  ■  ■  ''  ••  h  i\<*\\\  vwrhes 
df 'rïui'ules,  aci'  >  et  tlariiices 

d'a/ur.  Aunis  et  »aititonj;e. 

Lr  Vartir  —  d'or,  à  trois  lôles  de  vache  do 
gucul''s.  Ile  (11-  France. 

VAIIL  —  Fourrure  faite  de  quatre  tires 
ou  raiigéi's  de  pièce»  dar>seiil,  en  fniaie  «le 
clorliis  dr  jar'dui  r<'nv.  '  .  s\n'  lUi  cliaiui» 
da/.iir;   il  y  a  quatre  [■  u  «loclies  a  la 

preniièi*e  el  troisième   lires;   tniis  et  deux 
(leiuirs,  aux  deuvif    '       "    |ua(ri("MJio. 

(iliaque   tiie  tni  ■     >o   Irniive   avoir 

deux  narlies  en  hauteur,  des  huit  de  la  hau- 
l«'Ur  ti«'  l'écu. 

Ou  noiumie  menu-vair,  une  fourrure  de 
vair  de  six  tires;  aux  première,  troisième  «-l 
ci  lO,  il  y  a  six  pièces;  aux    ^'  '   . 

Il    I       n-  (H  sixième,  il  y  <  n  a  rin«j  v 

cuiies  ;  cha(|ue  tire  a  une  iiarlic    un  quar( 

es  huit  (h-  la  hauteur  «le  l'ecu. 
Oii  mnuuie  ninlrv-vnir,  une  fourrure  de 
vair  dont  les  pointes  du  premier  rang  sont 
appoiiilées  avec  celles  du  seidinl;  de  interne, 
les  pointes  du  licjisièiiie  ran;^  ave<;  celles  Wii 
du  qna(rièa<N  en  sorte  que  lus  éNraes  du 
deuxième  r  "   -  liu  Ipoisiè- 

mv.,  en  lii;ML    .  ,  lécu. 

Le  metiu  rontre-ivwr  est  tiu«  frjarryro  sem- 
|>l«t)le,    e>  itNBe  fe  menu- 

rri/r,  coin,  .    .  .  :.  i .     -  de  cioohes. 

Muelques  auteurs  ont  nommé  beffYai^  une 
loimure  d«  vair,  lorsqti'elle  n'a  que  U*ois 
tires 

Vaire  —  de  vair  plctTi.  Frnnch?-Coml6. 

VirAy  —  de  Tair  plein,  bourbonnais  "et 
Bonrgoî^e. 

fîituris  —  de  vnir  plein.  Nonn  indie. 

rtrrit  —  de  vair  |tlein. 

Hiinrfftr  —  de  vair  ] 

Tresnny  —  de  vair  )  . 

Lrgraud  —  vairé  d*or  et  de  .  Bour- 

goiîno. 

Slnuhnige  —  vairé  d'or  el  de  ç^ueules. 
(<hampagne. 

rhailly  —  vairé  d'argent  et  de  sable.  Bn- 
laji'ie. 

La  Mothc  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Vcrmnn- 

d'ijs. 

WilUmnl  vniré  rt'nrcrerd  »  i  de  '^lenles. 
Artois. 

finmrs  —  vaire  d  or  et  n  a/.ur.  L;iauijin- 
gne. 

h'rrijorlwj  —  \n\T6  d'or  cl  de  gueules.  Brc- 
l.i^'ie. 

rwrti  — vah'é  i]t-   <;;(li!e  el  fr.ii-jf^f  1^^rtf^- 

gne. 
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(tourvinec  —  vaiié  d'or  el  de  sable.  Uie- 
ta;;iie. 

/,'  '■  'ii»nt  —  vaire  d'or  et  de  gueules. 
limu  ,   -       et  Lorraine. 

Scepcaux  —  vairé  d'argonl  et  de  gueules. 
Maine. 

Masualù'u —  vairé  d'argent  el  de  gueul»?s. 

Pestivirn  —  vairé  d'argent  et  de  sable.  Bre- 
tagne. 

iiuinfs  —  vairé  d  or  el  d'azur.  Arlois. 

Honniirrs  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Arlois. 

Cajiiurl  —  vairé  d'or  el  de  gueules. 

CftainiiKiiHard  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 
Anjou  et  Tou raine. 

Nogiiret  —  de  vair,  au  chef  de  gucuh  s' 
charge  d'une  selle  de  cheval  d'or. 

Plannj — de  vair,  au  l).Unn    de    gueules. 

Morraitmes  —  de  vair,  h  deux  chevrons  de 
gueiili  s.  Picardie. 

('oury-lr-Chûteau  (V.)  —  vairé  d'argent  el 
de  gueules.  Ile  de  Fi-ance. 

Rochrfurt  —  vairé  d'or  el   d  a/.ui .   Ihela 
gne. 

Coustavé —  écart<'lé;  aux  1  et  V  vairé  d'ar- 
gent el  d'azur  île  trtus  tiir,s;  aux  2  et  '.i  de 
gueuli'S  au  casque  giillé  d'argent,  lare  de 
pri»liJ.  Auvergne. 

Im  Jardin*  —  but  t  et  i  vairx!'  d'or  et  do 
saille,  qui  I  st  l-nJ;<rdiue;  aux  '2  et  3tle  gueu- 
les k  trois  eo.|uille,s  d'or,  qui  '•-!  Aiiumze. 
(!omlal-V<iMisin. 

IS'ivrlle  —  vairé  d'argent  et  de  gueules, 
f  landres. 

Cassitirl  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 

Pomponne  —  vairé  d'or  el  de  gueules. 
Kininduis  —  vairé  d'argent  el  de  gueules. 

Bn  lagnc. 

Uiipcy  —  da  vair  AU  chef  de^jueules.  Fran- 
che-(^oiulé. 

L'rfé — de  vair  au  chef  de  gueules.  Fo- 
rez. 

JIrnneguin  d'ilc^^urrilhj  —  vairé  d'or  Gt 
'!'■ 1.  .1    I  ...1  .     f  i-nrgé  d'un  lion 

i\  (ù  ou  C(u'nuralrt     -  vairé  d'or  e.l 

de    -w   m.  s   au    caillou    '  ni   chargé   4ie 

cinq  li'iuiilies,  :^  1,  2.  1  e. 

âlftnJnitutrd  —  vaiiré,  au  i  i  -gueules, 
cil.  '  ni  d'or,  il  <•. 

j):  . .     :  .         -■  vair,  au  i  .muih' 

d'ar.;enl  el  de  .sinofile.  Angotn 

/.'  y.)  — de  vair.  au    cJjel       .        .iié 

d'ai  -    .       1  de  sable.  Ang<nimois. 

An(/«HMiuù  (i*.)  —  de  vair,  an  chef  com- 
poi  il  el  d'azur. 

<j \  .    —  de  vair,  au  eberde  France. 

M  Diire. 

Villrry  —  de  vair,  barré  d'une  «otice  de 
giimV's.  Flmiflre. 

Piihnu  —  de  vair  à  la  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  colices  de  raêfttf.'.  (^hara- 
pauiii-. 

Sdifffrns  —  vairé  d'or  et  d'arur,  h  une  bande 
de  gueules  brochant  sur  le  tout.  (Champa- 
gne. 

Montrithurd  —  vairé  d'argent  et  d'azur  à 
la  croix  de  gueules.  Franche-Comté. 
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Biîhj  —  vairé  d"or  et  d'azur,  à  deux  fasees 
de  gueules,  lie  de  France. 

Duplessis-Atiger  —  de  contre-vair. 

Salpenckk  —  de  conlre-vair,  au  franc  eau- 
ton  d'hermine.  Artois. 

Besné  —  vairé,  contre-vairé  d'or  et  de 
gueules.  Bretagne. 

Trainel —  vairé,  contre-vairé  d'or  et  d'a- 
zur. Ile  de  France. 

Scepeaux  —  vairé,  contre-vairé  d'argent 
et  de  gueules.  Ile  de  France. 

Rames  —  vairé  et  contre-vairé  d'or  et  xi'a- 
zùr.  Flandre  et  Ile  de  France. 

Bois  de  la  Salle  —  vairé,  contre-vairé  d'or 
et  d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  be- 
san'ts  d'or.  Bretagne. 

Yichy  —  de  ujenu-vair.  Auvergne. 

Vassel  —  menu-vairé  d'argent  et  de  gueu- 
les. .Auvergne. 

VAISSEAU.—  Nom  qu'on  donne  à  un  bAti- 
ment  de  mer  dont  on  ne  peut  désigner  l'es- 
pèce. 

Equipé  se  dit  d'un  vaisseau  dont  les  agrès 
sont  d'émail  différent  ;  girouette,  lorsque  la 
girnuette  des  niAls  est  aussi  d'un  autre 
émail;  flottant,  lorsqu'il  jia.uît  sur  mer  et 
sans  voiles  ;  voguant,  lorsqu'il  paraît  Jûar- 
cher  à  pleines  voiles. 

Le  fiiaulonier  de  Ccstelfranc  —  d'azur,  au 
navire  voguant  d'argent,  au  ciref  d'or,  char- 
gé de  trois  croisettes  tréflées  de  giïeules.  Al- 
lugeoi.s. 

Dalmas  —  d'azur,  au  navire  d'ar-i^ont  vo- 
guant sur  une  nx-T  dn  nTême  ;  au  eljef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  croissarKs  du  se- 
cond émail.  Ihi  de  France. 

I/erait  —  d'azur,  au  navire  d'or  équipé, 
voilé  d'argent,  tloltaut  sur  des  ondes  do 
mf'XUr-.  Languedoc 

Giilhje  —  de  sable,  ;i  une  tmlr-rc  équipée 
d'or.  Sorrmaudic. 

/'  "^  ■)  —  d'azur',  a  un  na^iicd'ar- 

f;eri  ir  «ine  mer  n  <!('••  du  mftnic, 

es  Inus  mâts  supporta  un  une  llcur 

df  lis  ans*ri   d'argent.  <iuycnue  et  (iasco- 

Nmnrhont  —  f\  .)  —  d'a'/ur  à  un  v.u'sscau 
''   'J        'l'or,  I'  ■       ■  ■      ■  ^  (j'iicnnÎMe, 

I  iMu  l'i'  .. ,  jjièces  de  ca- 

non de  siïiO|/îo.  lî 

Hfdnn  —  iV?  équipé  d'ar- 

geiil,  \i)giianl  .  <\w   l.-.    o  i- 

d'  *>  dn  \ut\\M-.   |<, 

Morlnts    V.  'i    ij'i   iiavirr; 

d'or,   halnllé      ,  ni   ^m    ^\^^^. 

miT  d'.iiKr'Fil.  Hr 

/  '      '  '       —  (1  ûzut,  .1    u  I  lu 

df  -  l'fir,  .1  Vint  au  p;r. ....  .    ib; 

pou  I  ,  au  pavillon  du 

gi  iH'I  i  ■•,  au  navil- 

lon  du  !..  .i   .      .^  t\i'  Lyon. 

Bnla^fic. 

Tr^g  ,  Il   fi  1  ntviro  am 

VOlbrs   .  ,  .     ,  ..,^.  ..!.    Hii  taghf. 

Lr  llnvfr  ,V.)  — d'«/.ur,  h  tjn  navtro  d'or 
&ur  d«-  p.ir  un  cA- 

bln  du  i> ;....    .1 .  i.i    qui    lr«;rope 

daii«  l«b  ondo.<»,  itelon   d  Uoziur. 


Paris  iy.)  —  de  gueules,  au  navire  anti- 
que d'argent  ,  voguant  sur  des  ondes  de 
même,  au  chef  semé  de  France. 

Nantes  (V.)  do  gueules,  au  navire  d'or  ha- 
Jullé  d'iieimine,  voguant  sur  des  ondes  au 
naturel,  au  chef  cousu   d'hermine. 

Dieppe  (V.)  —  parli  de  gueules  et  d'a- 
zur, à  un  navire  d'argent  bruchaut  sur  le 
parti. 

La  Rochelle  (V.)  —  de  gueules,  à  un  na- 
vire d'argent  aux  ailes  éployées,  voguant 
sur  des  ondes  au  naturel. 

y'assel  —  coupé  d'azur,  au  vaisseau  équi[)é 
d'or  et  de  sable,  à  un  éléphant  d'argent. 
Normandie. 

Passelaigue  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  cœurs 
de  même,  chargés  d'un  nom  de  Jésus  d'or^ 
et  en  pointe  d'un  navire  de  sabïe,  Ûottant 
sur  des  ondes  de  sinople. 

Casîet —  d'azur,  à  un  navire  d'argent, 
flottant  sur  une  mer  du  môme.   Languedoc. 

SiUiouetle  —  de  sinople,  à  un  vaissoau 
d'argent,  voguant  sur  une  mer  de  inéme  ; 
au  chef  parti  de  gueules  à  une  croix  d'or 
ancrée,  et  d'or  à  un  lion  de  gueules.  Ile  de 
France. 

VANNET.  Meuble  d'armoiries  représen- 
tant une  coquille  dont  on  voit  le  creux, 
ainsi  noujmé  de  sa  ressemblance  h.  un  va'i  à 
vanner  le  grain.  Quol(]ues-<iiis  lui  donnent 
indiU'érenunent  ce  dernier  nom,  d'oulixîs  l'ap- 
jiellent  vamiettc.  Le  vannet  est  tiès-rare  iJaiis 
î'écu. 

Moijcette  —  d'azur,  au  vannet  d'argents 
Bai  rois. 

Vannelat  —  d'azur,  ù  un  vannet  d'or. 

Ueaussier  de  la  l'imulane  —  d'azur,  à  ti'ois 
vannets  d'(»r.  rrov(."ice. 

La  Buxière  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argo'nt, 
accompagnée  en  chef  d'un  iiu'i  issaiil  u  or, 
et  l'U  pointe  de  tiois  vaimcts  du  même,  2  et 
1.  Berry. 

\  .'vil' U"H,  Oiseau  de  |)roie  pli: 
rai,_,lc,    (pu    suit    les   aini*'  ^    ".    .vi.ii.^uo 
guerre  ;  il  e>t  rai-e  dans  I» 

(Ml  dit  du  vautour,  binjur  do  son  bec, 
membre  i\ a  ses  serres,  quand  ils  .*;(>n'l  (Vmw 
autre  éinail  ;  longé,  grillrlc,  vhttperointé, 
quand  il  y  a  des  longes,  des  grelolîj,  unulia- 
pcroii. 

Yalavdirr.  —  éenilelé,  a-iix  1  et  k  de  salde 
au  v/iulour  dargonl  ;  aux  2  et  ;}  d(i  gueules 
plein,    l'iovence. 

VnultipT  —  «r«)r,  au  vnuloiw  evsf;ranl  do 
sable.    .Normandie!. 

\  I''UIU)IJ.—  ll'ès-rait:  -n  m  inini  i.-. 

l'frroul —  de  gni'ules,  à  fr«»is  verrous 
d'arg  ut,  el  deux  étoiles  d'or  on  c^ffl'.  Lan- 
guedoc. 

Afuurlrrc  du  PleHxin  ■  d'a/.iir,  nu  verrou 
d -Hvi'irt,  nccornjtagrié  do  tr<M>  trè fies  d'or. 
i.li.iiMpagne. 

VKlUiKTTK..  Pal  /ffmiriué,  (pii  n'a  qu(î 
lO  lier.H  do  la  Inruenr  dd  pal  quand  elh  su 
trouvi  ,,|.  ,piain|  Il 


>  '-n  ..  , 
On   n- 


nbuimér,   (••Ile  qui, 
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luouvant  du  ba*  de  l'écu,  ne  s'élend  point 
jusqu'en  haut  ;  vergette  retraite,  celle  qui, 
mouvant  du  haut,  ne  s'étend  pas  jusqu'en 
bas. 

Julinnif  du  Rouret  —  do  sinople  au  pal 
dDr,  cliaigé  d'une  vcrj^etle  de  gueules  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  d'une  épée  contre-po- 
sée de  sable.  Provetjce. 

Fleurùjny  — de  sable,  h  trois  ruses  dar- 
gent,  à  la  vergette  de  gueules,  brochant  sur 
celle  dt;  la  pointe. 

Richer  —  d'azur,  à  <]ualre  vergettes  d'her- 
niiiif.  Orléanais. 

Soltniynac  —  d'argent,  h  (piatre  vergeltcs 
d'azur,  au  chef  d'argml,  chargé  d'un  c«L'Ur 
df  gutules,  dans  letpul  est  lichée  une  croi- 
sette  du  même.  (îuyenne  et  Gascogne. 

Laijac  —  (l'azur,  h  cpiatre  vergeltcs  on- 
dées d'argent,  entre  lesquelles  sont  trois 
flannnes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Motte  —  tranché,  au  1  d'argent  h  quatre 
vergctles  de  gueulrs,  au  2  d'argent  h  la 
bande  de  gueules.  Normandie. 

Cuzaux  —  écartelé  aux  1  et  i  d'or,  h  qua- 
tre vergeltcs  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent 
plein,  (iuycnne  et  Gascogne. 

Lu  liurthe  —  écartelé  aux  1  et  4  d'or,  h 
quatre  vergettes  de  gueules,  qui  est  de  La 
Bai  Ihe  ;  aux  2  et  trois  d'azur,  à  trois  pals 
tlaniboyantsd'or,quiest  de  Fumel.  Guyenne 
el    (ia>c<»gne. 

François  —  d'azur,  à  cinq  vergettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Heins  —  d'argent  ,  h  cinq  vergettes  de 
gueules,  trois  cometées  el  deux  llambovan- 
tes  ;  au  chef  d'azur,  rhargé  d'un  lion  léo- 
pardé  d'or.    Dauphiné. 

RiUac  —  d'argent ,  à  sept  vergettes  de 
gu<-iile>.   Auvfrgn»'. 

\ILI.K.  — Hare  en  armoiries. 

Mortain  (V.)  —  d'azur,  h  une  ville  d'ar- 
gent, surmontée  de  trois  Heurs  de  lis  d'or 
rangées  en  cliel.  Normandie. 

Mont-Medy  (S' .)  —  d'azur,  à  une  ville  d'or 
bfllie  sur  une  montagne  de  sinople,  chargée 
en  pointe  d'un  é(  iinsou  d'or  couronné  du 
même,  surchargé  d'un  lion  de  sable.  Lor- 
raine. 

Joiijny  (V.)  —  d'argent,  la  ville  en  per- 
spectiv»;  du  cAlé  du  midi,  l'h^itel  de  ville  gi- 
lonelté,  les  églises,  le  ch.Ueaii  el  les  b.'^li- 
uïcnls  ajourés  du  même,  j-SNorés  de  gueu- 
les, h'S  tours  ajourées  et  mac.onnées  de  sa- 
blé, la  porte  ouvjtIc,  el  dans  l'ouverture  un 
maillet  d'or.  Hourgogne. 

Alavaillcs  —  de  sable,  au  lion  d'or,  sur- 
moulé  d  une  ville  dargeiit. 

Royier  de  la  Ville  —  d'argent,  à  une  ville 
8ur  un  rocher  d'azur,  surmonlée  de  trois 
étoiles  de  gueules. 

Poitiers  [\.)  d'azur,  h  une  ville  d'argent, 
maçonnée  de  sable,  surmonlée  de  trois 
lleurs  de  lis  d'or  en  chef;  selon  d'Hozier. 
Poitou. 

VIKKS.  —  On  nomme  ainsi  plusieurs  an- 
nelets  pttsés  l'un  dans  l'autre,  de  sorte  que 
les  plus  petits  sont  environnés  des  plus 
grands,  et  partent  tous  du  même  centre  ; 
ainsi,  deux,  trois,  quatre  vires,  ne  sont  au- 
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tre  chose  que  deux,  trois  ou  quatre  anne- 
lels  ainsi  disposés. 

Ce  mol  vient  du  latin  viricp  :  c'étaient  an- 
ciemiemenl  des  bracelets  enrichis  de  pier- 
res précieuses  el  de  perles,  (pie  les  femmes 
jtortaienl  pour  ornements,  et  (|uc,  dans  les 
joules  el  tournois,  elles  donnaient  souvent 
comme  gages  h  leurs  chevaliers. 

Glatiyny  —  d'azur,  à  trois  vires  d'argent. 
Normandie. 

>'()ILE.  —  Meuble  rare  en  armoiries  et  qui 
re|irésente  une  voile  de  navire. 

Materou  —  d'azur,  à  une  voile  enflée  d'ar- 
gent, allacliéo  à  une  antenne  posée  en  fasco 
(ior,  dans  une   mer  de  pourpre.  Provence. 

Boche  —  de  gueules,  h  trois  voiles  enflées 
d'argent.  Provence. 

VOL.  —  Deux  ailes  d'un  oiseau  jointes 
cnseiuble,  dont  les  bouts  s'étendent  vers  lo 
haut  de  l'écu,  l'un  à  dextre,  l'autre  à  sé- 
neslre. 

On  nomme  demi-roi,  une  aile  seule  d'un 
oiseau  (lui  parait  posée  en  pal,  le  dossier  à 
dextre,  la  pointe  vers  le  haut  de  l'écu.  On 
nomme  aussi  deux  ailes  qui  ne  sont  point 
jointes,  deux  demi-vols. 

On  appelle  abaissa  un  vol  dont  les  bouts, 
au  lieu  de  s'étendre  au  haut  de  l'écu,  sont, 
au  contraire,  dirigés  vers  le  bas;  fondant 
d'un  vol  (pii  uaraît  traversé.  On  (lit  aussi 
a/nj».«.s7>' (lu  vol  (le  l'aigle.  lors(pie  les  bouts 
leiidenl  au  bas  de  l'écu. 

On  ne  nomme  point  vol  les  ailes  d'un 
ange,  d'un  chénibin,  etc. 

On  appelle  vol  banneret ,  dSins  les  orne- 
meiils  extérieurs  de  l'écu,  celui  «ni'on  met 
au  cimier,  et  qui  est  fait  en  bannière,  awinl 
le  dessus  coupé  en  carré,  comme  celui  des 
anciens  chevaliers. 

Itoufay  —  d'hermine,  au  vol  do  sable. 
Normandie. 

Dulony  —  d'argent,  au  vol  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Du  Costal  —  d'azur,  au  vol  d'or.  Bourgo- 
gne. 

Anissun  du  Perron  d'argent,  au  vol  do 
sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  croisetto 
d'or,  accostée  de  deux   coquilles  du  même. 

Vin/ —  d'azur,  au  vol  d  argent. 

Chnlmot  —  d'azur,  au  V(d  d'argent  accom- 
pagné (le  trois  étoiles  d'or,  2  en  chef  el  1  en 
p(»inte,  et  au  chef  d'or  accompagné  de  trois 
(piintefeiiilles  de  gueules.  Poitou. 

Sales  —  de  sable,  au  vol  d'argent,  au  chef 
du  même.  Languedoc. 

l'.splan  —  d'azur,  au  vol  d'or,  au  chef  do 
même  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

Laistre  —  d'azur,  h  un  vol  d'or,  surmonlc 
d'un  <eildu  même.  Champagne. 

Hnnitieu  -  d'azur,  •'i  un  vol  d'argent  siir- 
moiit(''  de  deux  étoiles  d'or.  Champagne. 

Mathieu  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent,  char- 
gée d'un  vol  ds  gueules. 

Poix  —  d'or,  h  deux  vols  de  gueules.  Poi- 
tou. 

(hmnnt  —  de  gueules,  au  vol  fondant 
d'hermine.  Normandie. 

Hcrard  —  d'azur  ,  au  demi-vol  d'ar^jeûl. 
Languedoc. 
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Bérard  de  Montalet—'de  gueules,  au  demi- 
vol  d'argent.  Languedoc. 

Aies  d'Anduse —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or, 
à  deux  demi-vols  de  gueules  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'uu  soleil  du  champ  ;  à  la  bordure 
du  second  émail,  chargée  de  huit  besants  du 
premier,  qui  est  d'Alès  ;  aux  2  et  3  de  gueu- 
les, à  trois  étoiles  d'or,  qui  est  d'Anduse. 
Languedoc. 

VatteviUe  de  Confions  —  de  gueules,  à 
trois  demi-vols  d'argent.  Languedoc. 

La  Lanne  —  d'azur,  à  un  demi-vol  d'ar- 
gent. 

Albertas  —  échiqueté  d'or  et  d'azur;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  demi-vols  de 
sable.  Provence. 

Revel  —  d'or,  au  demi-vol  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Alais  [\.)  —  de  gueules,  à  un  demi-vol 
dextre  d'argent.  Languedoc. 

Alleyrac  ou  Alteyrac  —  de  gueules,  au 
demi-vol  d'or.  Auvergne. 

Maranzac  —  parti,  au  1  d'azur,  à  un  demi- 
vol  d'or  ;  à  2  d'argent,  à  un  roseau  de  si- 
nople,  sur  un  lac  d'azur.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Robertet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d'un  demi-vol  de  sable,  accompagnée  de 
trois  étoiles  d'argent. 

Boudet  du  Max  —  d'or,  au  demi-vol  de 
*able.  Ikriy. 

Alleman  —  d'azur,  au  «Jemi-vol  d'or,  à  la 
bordure  de  même,  coutrebordée  de  gueules. 
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écartelé  d'or  à  trois  fasces  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Revest  —  d'argent,  au  demi-vol  d'azur. 
Dauphiné. 

Costat  —  d'or,  au  demi-vol  d'azur. 

Cey  —  d'azur,  à  trois   demi-vols  d'argent. 

DocfeviUe  —  d'argent,  à  trois  demi-vols  de 


gueules. 


Albenas  —  de  gueules,  au  demi-vol  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Languedoc 

Wissel  —  d'azur,  à  deux  demi-vols  d'ar- 
gent. Berry. 

Grain  de  Saint-Marsault  —  de  gueules,  à 
trois  demi-vols  d'or.  Bourgogne. 

Laverne  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d  or, 
mouvants  de  l'abîme  chargés  en  cœur  d'u'ie 
rose  de  même.  Bourgogne. 

Royêre  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or, 
Limosin. 

Green  de  Saint-Marsault  —  parti,  au  1  de 
gueules,  à  trois  demi-vols  d'or,  au  2  do 
gueules,  à  onze  clochettes  d'argent  batail- 
lées  de  sable,  posées  4,  4  et  3.  Limosin. 

Bonnet  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or. 
Limosin. 

Maniquel —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Provost  —  d'azur,  h  trois  vols  d'or.  Poi- 
tou. 

Pastey  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or, 
mouvants  d'une  rose  de  gueules,  posée  au 
centre  de  l'écu.  Ile  de  France. 


YEUX.  —  Les  yeux  dans  l'écu,  parais- 
sent ordinairement  lixes  ;  lorsqu'ils  sont  de 
profil,  on  l'exprime  en  blasonnant. 

Quand  b-s  yeux  qu'on  blasonne  ne  sont 
point  des  yeux  humains,  on  doit  dire  à 
quelle  es|)«','re  d'animaux  ils  appartiennent. 

Quoi  fju'on  se  serve  ordinairement  du 
ttrme  de  carnation  pour  désigner  les  par- 
tirs  du  corps  humain,  telles  que  la  nature 
les  produit,  on  se  sert  du  mot  au  naturel, 
dnns  le  mèrne  cas,  pour  les  yeux,  p<ir  rap- 
port h  leurs  difrérfoles  nuances. 

On  dit  allumés  i[i',s  veux  dont  la  prunelle 
osl  d'un  aulrr  émail  que  la  paupi/^re,  excr-plé 
toutefois  l»-s  y<;ux.du  clit-val  et  d(;  la  li<;ornf, 
qui  soDl  dits  animét,  dans  la  mémo  signi- 
catioo. 


Calmeil  de  Saujan  —  d'azur,  à  trois  yeux 
rangés  d'argent,  accompagnés  en  chef  do 
trois  étoiles  d'or,  et  en  [)ointc  d'un  levron 
du  même.   Guyenne. 

Léyier  de  la  Tour —  d'azur,  au  clievron 
d'or,  a(:conq)agné  de  trois  yeux  d'argent. 
Ile  de  Fiance. 

Eymar  de  Nans  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accoujpagnée  de  trois  yeux  au  naturel.  Pro- 
vence. 

Vauroconrt  —  d'azur,  h  trois  lleui's  de  lis 
d'or  ;  au  cliiif  cousu  de  gut-'ulcs,  cliargé  de 
trois  yeux  de 

('omitin  —  ( 
r<;l,   dt.'iix   ;i    deux  sui' 
Cliampagne. 


)rotil  d'argent.  Périgfjrd. 

au   natii- 
deux   lignes  on  pal. 


.'u-gent,  il  six  ycMix 


DK.rro^^.      HfHti  nigtk. 
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Allonse—  Languedoc.  5;'.3 
Alfonse  —  Languedoc.  57H 
Alichamp-  Cbamiia^ne.  t-!3 
Aligard  —  Normandie.  i^^V 
Aligre  —  Ile  de  France  055 
Alixand  —  Nivernais.  00 

Allain  Normandie.  137 
Allnin  —  Normandie.  5V3 
Allnire.  502 

.MIamanon  —  Provence.  603 
Allanmnt  —  Lorraine.  204 
Allanche  —  Auvergne.      668 


Allard  —  Normandie. 
Alleaume  —  Normandie. 
Alleaume  —  Ile  de  Fran- 
ce. 


AUegrin  —  Beauvoisis. 

Alleman  —  Comtat  Ve- 
naissio. 

Alleman  —  Dauphiné. 

Alleman  de  Mirabel  — 
Languedoc. 

Allemand  — Normandie. 

AUeno  —  Bretagne. 

Alleyrac  ou  Alteyrac  — 
Auvergne. 

Alliet  —  Normandie. 

Ailigret  — Champagne  et 
Berry. 

Aloigny  —  Poitou. 

Alûigny  -  Rochefort  — 
Touraine. 

A  lion  ville  —  Norman- 
die. 

Allorgi  —  Normandie. 


318 
156 

182 

72 

383 

372 

8i 
6i2 

705 
493 

15 
382 

380 

3^8 
20V 
16i 
411 
lil 
1G2 


Allone  —  Poitou. 
Alorge  —  Normandie. 
Alost  —  Flandre. 
Alou  —  lie  de  France. 
AIric  —  Comtat  Venais- 

sin. 
Alsace  (P.). 
Allier  —  Languedoc. 
Altvillars  —  Daupliiué. 
Ai/on  —  Auvergne. 
Amidon  —  Limûsin. 
Ai.iia'by. 

Amalric  —  Provence. 
Ariialric  —  Lnngu'  doc. 
Alliance  — Frauche-Com- 

Am.Tûdre  —  Bourgogne.  321 
Amnnz/;  —  Lyonnais. 
Aiiiarison  —  .^uvergne. 
Am.'it  de  Sigoyer  —  Dau- 

l'hiné. 
Aiii.iury  —  Poitou. 
Amhel  —  Daiipliiné. 
Aujljert(V.  )  —    Auver 


121 

6  et  !fO 

112 

S 

388 

32(> 

72 

G9 

3oo 


36G 


18V 
511 

2iM) 
497 


.\  1  —  Guyenne  qI 

liij-x-ogne. 

Ambly  —  Champflgno. 

Aiuljoisc  (V.)  —  Tourai- 
ne. 

Aml>f)is«!  —  Touraine  et 
AuvjMgne. 

Afiilfoix  —  (juycuDu  et 


G73 

52.i 

583 


(t.isco^ne. 

37 

Amluois  —  l)nu|iliin"'. 

3M) 

\ 

o«H 

Ai. j; ,.M- 

«JH. 

J^ 

Am''lin>'  —  Ilf  :    l      riec. 

70 

Anielol  —  ()i  1 

175 

Arricrval  —  P. 

hO 

Ainr<*rnet  —  Noriinruilo. 

J.'l 

AiiiM-ns  (  V.  ). 

;t7 

Amiot  —  N(»rinan<Jif. 

9.1 

Ain                -  \j}\in\tw. 

îi9 

^lJtiiM...ii    -  Nonnatidi)'. 

2fH> 

TABLE  ALPHABETIQUE 

Amoncourt  —  Lorraine. 

Amonville   —    Norman- 
die. 

Amours— Normandie.  31G, 

Amproux  de  la  Massaye 
— Bretagne. 

Amy  —  Berry. 

Amyot  —  Ile  de  France. 

Anast  —  Bretagne. 

Anceau  —  Normandie. 

Ancel  —  Ile  de  France. 

Ancel  --  Berry. 

Anceliri  —  Aiinis  et  Sain- 
tonge. 

Ancelon  —  Poitou. 

Ancenis  (V.)  —  Bretagne. 

Ancezune  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Anché  —  Poitou. 

Ancienville  —   Champa- 
gne. 

Andame  —  Normandie. 

Andelot  — Franche-Com- 
té. 

Andoyer  —  Dauphiné. 

Andigné  —  Anjou. 

Ariiilaw  —  Alsace. 

Andonnet  — Languedoc. 

And  ras  de  Marcy  —  Ni- 
vernais. 

Amlrault  de  Langeron  — 
Bourgogne. 

Andray  —  Normandie. 

André  —  Provence. 

André  —  Normandie. 

André  de  Ludesse —  Au- 
vergne. 

André  ou  Andrieu  de  la 
Bonnade  —  Auvergne. 

Andrée  —  Comtat    Ve- 
iiaissin. 

Andrevet   —    Bresse    et 
Bugey. 

Andréossi  — Languedoc. 

Andrie  —  Ile  de  France. 

Andrieu  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Andrieu  —  Normandie. 

An<irie\i  —  (iuyenne   et 
(jascogne. 

Andrieu  — Languedoc. 

Androdias  —  Auvi-rgn».-. 

Anesy  —  lie  de  France 
et  Orléanais. 

Anliay  ou  Ar iFrey  —  Nor- 
mandie. 
\-  ' •■-    -  Noniiandie. 
\  Il        D.iiiphini: 

An^<*llcrio  (L'  )  —  lie  de 
France. 

An^cly   -  Liinosin. 

Afi^i^eiuies  —  Alaitio. 

An;;i'iir)U8t  —    Cli.mipa- 
«'•♦'• 

A  (V.).  I7i. 

\  -   llrel.i^iif. 

\  illi!  d«'  rii>l"ndarl 

-    .Norrriandi'-. 

Augervilii'  de  iir.onvijiii 


645 

157 

604 

474 
663 
360 
227 
671 
205 
526 

501 
384 
619 

264 
497 

539 
526 

518 
203 
14 
213 
520 

154 

317 
GV8 
232 
322 

163 

153 

107 

360 

115 

14 

\Vv\ 
339 

6V4 
651 

489 

74 

82 

697 
55 

17 
23V 

OVV 

wm 

67  V 
208 

.521 


—  Normandie. 
Angest  — Picardie. 
Angeville  —  Bresse. 
Angevin  —  Poitou. 
Anglade  —  Guyenne. 
Anglard  —  Limosin. 
Anglars  —  Auvergne. 
Anglebermer  —  Beauce. 
Anglézi  —  Comtat    Ve- 

naissin. 
Anglois  — Normandie. 
Anglois  —  Normandie. 
Anglure  —  Champagne. 
-Lorraine. 
Normandie. 


Anglure 
Angot  - 
Angot  —  Normandie. 


710 

477 
267 
361 
155 
7 
491 
510 
386 

3 
157 
534 
209 
460 
18 
136 


Angoulême 

mois. 
Angoulême. 
Angoulême  (V.), 


Angou  - 

315 
526 
383,  675 


Bretagne. 


530 
338 
700 
169 
89 
136 


Angoulême  ancien 
Angoulvent  — 
Angonmois  (P. 
Angian  —  lie  de  France 
Angrie  —  Anjou. 
Anguetin  —  Normandie. 
Anissou  du  Perron — Dau- 
phiné. 704 
Aiiisy  —  Normandie.  84 
Anjony  —  Auvergne.  361 
Anjorrant — Berry.  384 
Anjou  (P.).  76 
Anjou  (ducs  d').  92  et  380 
Anlezy  —  Ile  de  France.  466 
Annebaut  —  Normandie.  211 
Anneval  —  Beauvoisis.  589 
Anneville —  Normandie.  645 
Aimeville  de  ChitlVevast 

—  Normandie.  321 

Anfiey  —  Ile  île  France 

cl  Orléanais.  112 

Annequin  —  Artois.  190 

Aiupietil  —  Normandie.  371 
Ansitiide  llulli  —  Bour- 
gogne 280 
Arilefmi — Provence.  77 
Anteroches  —  Auvergne.  63 
Anthenaise  —  Bietagne.  69 
Aiilliin  —  Arlois.  156 
Antoine  —Provence.  155 
Aiiloine  — Champagne.  2()9 
Anloindle  —  Piovencc.  3IS 
Anloiiis  du  Ilasuy.  120 
Antras-  Guyenneet  Gas 


«•omie 


Anyel  —  Touraine. 
An/.erny  —  Normandie. 
Aoii>t  —  Ailoi>. 
Apiliit-r    -  Languodoc. 
Apclioii  -  Ai^vcrgnc.  229,382 


121 

356 

V71> 

;n 

109 


Poil 


ou. 


Api'iNoisni 

A|ili'pv. 

Ajipnroc       .Noduaiidie. 

Api  Coinial    N'i'uais- 

Apnralh        l.iino.sin. 

Apiiril        Brctarinc 

/Vjpiiii. 

Anigonys  -  Auvurgne 


V(>7 
602 
372 

3(IK 
509 
492 
597 
327 
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Arambert  —  Poitou. 

Ara<|ny  —  AuveruMie. 

Arl)ak'>lt'—IU'(|t.' France. 

ArhaU'ste  de    Mil  un    — 
Huur^ognc. 

Arl»alesli*'r  —  Daupliim^. 

Arbaud  —  Pruveiice. 

•Vrliaiid    de   Zongurs   — 
Provence. 

-VrlK'Iot  —  Bourgogne. 

.Vrberg  —  Ile  de  France. 

Arc. 

•Vrceuiale    —  Orléanais, 
Poitou  et  Berry. 

Arcos —  Daupliiné. 

A  reliais —  Normandie. 

Arcliiac  —  Saintongo. 

.\irliier  —  Norniantlie. 

Ardais    de   .Muiitaiiiv  — 
Normandie. 

Arcourl  —  Normandie. 

Anussia    du   Uevcsl    — 
Provence.  3î>, 

Arcy  —  Bourgogne. 

Ardier. 

Ardouiii  —  Languedoc. 

Ardres   de  Cresaques  — 
Artois. 

Aremberg  —  Lorraine  et 
Pa\s-Bas. 

Arène  —  Provence. 

Arl'euille  —  Auvergne. 

Arl'cudle  —  Limosin. 

Argenlii-u       Ht-auvoisis. 

Argennes  —  Norniamlif. 

Argentan  (V.)  — Norman- 
die. 

Argenteuil 

Argentière 
gucdoc. 

Argenton. 

Argenlré  —  Bretagne. 

Argi  —  Orléanais. 

Argicourt  —  Picardie. 

Argi  es. 

Argillières    —  Cljam[ia- 
gnc. 

Ai\.iiot  df  la  Ferrière  — 
lloussillon, 

Argougos —  Normandie. 

Aruout    de   ^"cssilien  — 
Daupliiné. 

Argué  —  Bourgogne. 

Argue! —  Franche-Com- 
té. 

Arg^-  —  Touraine. 

Argv  —  Champagne. 

Andel  —  Beauvoisis. 

Arif)l«. 

Arlande  —  Daupliiné. 

Arlanges  —  Manie. 

Arlalaii  —  Provence. 

Arlay  de  Menol  —  Bour- 
gogne. 

Arles  ^V.). 

.\rlos        Bresse. 

Aruiagiiae  —  Guyenne  el 
rinsnigne. 

Armadié       Bretagne. 


[V.)  —   Lan- 


510 
G'»9 

3i 
IGl 
ijO 

119 
39 

583 
39 

l.io 
3HG 
5'»9 

5s;{ 

GO» 

63 

39 

:12H 

hl 

120 

'»«o 

GGi 

37 
3HV 
.{79 
317 
G7() 
■2\6 

5 
535 

lOG 
G93 
•229 
.-{(;» 
■2H\ 
5VV 

330 

:\'\ 
<;19 

35V 
31V 

IKO 
93 
V99 
5VV 
W* 
315 
5VV 
529 

322 
•»9G 
&98 


:i02 
5V« 


ItlCTIO.N.NAlIlt  HKILVLLUUIE. 

Aimand —  Auvergne.  39 

.\rmand  —  Daupliiné.  363 
Armand  de  ClLUcauvieux 

—  Coiiilal  \'enSissin.     3VG 
Armau    —    Guyenne    et 

Gascogne.  50V 

Arménie— Franclie-Coui- 

té.  33  V 

.Vrmentières  (V.)—  Flan- 
dre. 379 
Armes— Nivernais  et  Ile 

(le  France.  309 

Armiiiville  —  Dau|)liiné.  131 
Armuel  —  Daupliirié.  99 

Ariiiyn<it  du  Cli.Uelet  — 
Champagne  et  Bourgo- 
gne. 552 
Ariiac  —  Poitou.  19 
Ariiail  —  Languedoc.  37 
Arnaud  -  Berry.  132 
.\iiiaMil  -  Languedoc.  136 
Aiiiaiid  -  Languedoc.  589 
.\riiaud  —  Languedoc.  G9V 
Arnaud   de    >'ilrolles   — 

Provence.  V99 

.\rnauld      d'.Viidilly     et 
Pomponne  —   .Vuver- 
gne  et  lie  de  France.      1V7 
Arnauld  —  Auvergne.       l.'>3 
Arnault  -    Périgord.  63 

Aiiiay-le-Duc(>'.j — Buur- 

gogtie.  67V 

.Vrnojs  —  Normandie.  136 
Arnuult    ---    Ch,iiiii»agiio 

et  Picar.li.'.  129 

Ariiou\  -  Auvergne.  3V3 
.\iouei  df  N'oliaire  —  lie 

de  France.  373 

Arpajoii  —  .Auvergne.  V6.3 
Aipillière  —  Champagne.  212 
Arpo.  •     270 

.\n|ueiiil»ourg  —  Nor- 
mandie. 136 
Anjuenay  —  Maine.  352 
Anpiinvi'lliers  —  Picar- 
die. 592 
.\rreau  —  Berry.  37  V 
Arras  —  Cliamiiagne.  133 
Arras  (V.J  —  3V3 
.\rrel  —  Bretagne.  265 
Arresi  —  Picardie.  502 
.Vrrihat   —  Guyeimc   cl 

Gascogne.  50V 

Arrihot  —  Guyenne  et 

Ciascogne.  505 

•Arriéres  —  Normandie.  ()V5 
.\rros  —  Béarn.  57 

.Vrros  —  Guyetuie  et  Gas- 
cogne. 121 
.\rroux  —  Gu\cnne.  79 
Ars.  "  V2 
Ars  —  Auvergne.  589 
Ailai/.e-Boipiefeuille  — 

Pieardieel(>ham pagne.  357 
Arlasso  —  Auvergne.  361 
Arlaml  —  Auvergne.  221 
Ailaml  de  Monlauban  — 

Dauphiné.  67V 

Artatill       Orléanais.         521 


et 


Artigoily  —  Champagne 
Artois  .tlomtes  d').    92  ( 
Arlon  —  Orléanais. 
Arts  —  Lyonnais. 
Arvillon  —  Nivernais. 
Arzac  —  Ile  de  France. 
Arzac  —  Dauphiné. 
Asard  —  Bresse. 
Ascelin  —  Poitou. 
Asemar  —  Languedoc. 
.\s!iiéres  —  Saintonge  el 

Poitou. 
.\spremont   —  Chamj)a- 

gne. 
Asprcniont  —  Poitou. 
Aspremont  —  j^onainc. 
Assailly  —  Poitou. 
Assalenc -la-Gardette  — 

Dauphiné 
Assas  —  Languedoc. 
Assas  —  Languedoc. 
Assé  —  Ile  de  France. 
•Vssigny  —  Nivernais. 
Assye  —  Normandie. 
Astoaud   —   Cumlat  \'e- 

naissin. 
Astorg  —  LiiiioMU. 
Asiorg  —  Auvergne. 
.\slrouin  —  Provence. 
Astuipio  —  Guyenne   el 

Gascogne. 
Allienoul    et  Alhenot  — 

Danpliiné. 
Athoii  —  INtitou. 
.\iibé  de  Bracquemont  — 

Pnanlie. 
AubeJin  —  Cliaiupagno. 
.\ubenlon  (V.) 
Auber  —  Normandie. 
Aulter  de  Pcyilongue  — 

Agénois. 
Aubert  — Ile  de  France. 
Aubert  —  Nonuamiie. 
Aubert  —  .\uvergne. 
Aubert—  Aunis  et  Sain- 
tonge. 
Aubert  —  Normandie. 
Auberlicourt    —     Pass- 

Bas. 
Aubery  —  Ile  de  France. 
Aubery  —  Normandie. 
Aubery  —  Poitou. 
Aubery  de   Troussai  — 

Pnanlie. 
Aubetcrre  —  Bourgogne. 
.\ubeyrac  OU  Auberac  — 

.Anvrrgne. 
Aubier  --  Auvergne. 
Aubières  —  Auvergne. 
Aubigné. 

Aubigné  —  Bretagne. 
Aubigny  —  Poitou. 
Aubig'iy  —  Bourjiogne. 
Aubin   de  Malieonn'   — 

Maine. 
Auhiin  —  Champagne. 
Aubourg  —  Noiinandie. 
Aubourg  —  Ile  de  Fran- 
ce. 


712 

17 
38V 
159 
585 
153 
62 
70 
498 
229 
358 

208 

210 
505 
5VV 
53V 

20V 
136 
379 
282 
85 
V78 

10 
113 

.•Ui7 
513 

58  V 

108 
382 

530 
133 
106 

:m 

l'yH-l 

11 

357 
522 


532 
<;95 


V6.3 
21  Mi 
;{;{7 
G93 

.36.3 
358 


510 
153 
320 
392 
V9V 
107 

:r*i 

6(11 

57 

353 

510 


t  V 

40 


713 

Aubrelique    —    Ile    de 

France.  Ii6 

Aubriot.  128 

Aubuisson  —  Languedoc.  10 
Aubusson.  219 

Aucapitaine  —  Berrv.       349 
Auch  (V.).  2 

Aucher  du  Puj  —  Poi- 
tou. 5i6 
Audaver  —  Poitou.  219 
Aiidebert  —  Angoumois.  463 
Audebert  —  Poitou.  644 
Audebrand  —  Auvergne.  351 
Audibert  —  Languedoc.  500 
Audier  —  Limosin.  478 
Audiffret  —  Provence.      163 

Audouin  —  Norniandic.  7 

Audouin  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Audren  de  Kerdrel  —  Bre- 
tagne. 674 
Aufrai  —  Beauvoisis.  47 
Auireville — Beauvoisis.  3 
Auge  —  Normandie.  84 
Auger  —  Auvergne.  215 
Auger  —  Berry.  217 
Auger  —  Champagne.  321 
Auger — Normandie.  596 
Augerolles  —  Auvi-rgne.  52 
Augeron — Ile  de  Franc-.'.  497 
Auget  —  Ile  de  France.  329 
Augeusller  —  Lorraine.  62 
A  ugier  de  Lohéac  —  Bre- 
tagne. 380 
A  ugier  de  la  Terraudière 

—  Poitou.  126 

Auguerre —Champagne.  596 
Augustin  —  Touraint'.  328 
Augustine  —  Provence.  36 
Aulhac  ou  Aulhat  —  Au- 
vergne. 513 
Aulnav  —  Nivernais.  493 
.Auniaf»'  —  Flandre.  71 
Aumale  (V.)  —  Norman- 
die. 3.38 
Aunia'lo  —  Picardie.  .57 
Auiii'-shil  -  .Normandie.  377 
Aumotit  (le  Villequier  — 

II»;  (le  France.  149 

Aumosne —  Champagne.  372 
Aumosnier  —  Champa- 
gne. 6V2 
Aunay  — Champagne.  180 
A  unis.  595 
Aijjifiii  —  Normandie.  231 
Auray  (V.)  -  Urelague.  V67 
Auray  —  Bretagne.           5;J1 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Aure  — Languedoc.  485 

Aureille   ou  Aurelle   de 
Villeneuve  —  Auver- 
gne. 529 
Aurel  —  Comtat  Venais- 

sin.  214 

Aurellie  —  Auvergne.        59 
Aureville  — Normandie.  493 

48 
184 
Auriol  —  Languedoc.  38 
Aurouse  —  Auvergne.  531 
Ausberg 
Ausguer 


Aurillac  —  Auvergne. 
Aurillac  (V.). 


Bavière. 
Bretagne. 


270 
102 

Ausserre  —  Poitou.  595 

Autane  —  Dauphiué.  213 
Autel  —  Lorraine.  218 

Auterive  —  Guyenne  et 

Gascogne.     ,  52 

Authoin  —  Beauvoisis.  508 
Autie  de  Villemontée  — 

Auvergne  et  Bourbon- 


nais. 
Autier 
Aulier 
Autre  - 


477 

46 

513 

Champagne.       347 


Limosin. 
Auvergne. 


Autremons — Lorraine.  226 
Aulret  —  Orléanais.  649 
Au  trot  —  Bielagne.  694 
Autriche  (Archiduché).  322 
Autrie  —  Provence.  313 
Autry  —  Berry.  528 
Autry  —  Champagne.  645 
Aulun  —  Bourgogne.  462 
Autun  (V.).  515 
Auvé  — Ile  de  France.  217 
Auvergne  fDaupliins  d').  251 
Auvergne  —  Berry.  3V2 
Auvergne  —  Orl(jànais.  363 
Auvergne  (Comtes  d'j.  415 
Auvergne  (P).  415 
Auvet  —  Bourgogne.  73 
Auvillcr  —  Beauvoisis.  381 
AuviIJiers  —  Ile  de  Fran- 
ce. 165 
Auvray  —  Normandie.  l.")6 
Auvray  —  Normandie.  160 
Auvray  —  Normandie.  183 
Auvray  --  Normandie.  '.ilî 
Auvray  Normandie.  .'i.JO 
Auvray  —  Normandie.  588 
Aux  (iiiy(.nne.  168 
.\ux-«''pau!e.s  —  Norman- 
die. 377 
Auvcrrc  -  Bourgogne.  44 
Auxerre  {\ .).  85 
Auxion  —  Guyenne  et 


Gascogne. 

Auxy  —  Artois. 

Auzolles  —  Auvergne. 

Auzon  —  Auvergne. 

Avallon  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 

Avanne  —  Normandie. 

A  vannes  —  Champagne. 

Avaugour  —  Bretagne. 

Avenel  —  Normandie. 

Avenel  des  Buyars  — 
Beauvoisis. 

Avenières  —  Bourbon- 
nais et  Auvergne. 

Avenne  —  Dauphiné. 

Avennes  —  Champagne. 

Averdoing —  Artois. 

Averhoult  —  Artois. 

Aveiton. 

Averton  —  Maine. 

Avesco  — Normandie. 

Avesne  (V.). 

Aviaud  de  Pioland  — 
Touraine. 

Avico  —  Poitou. 

Avice  —  Normandie. 

A  vice  de  Tourville  — 
Normandie. 

Avignon  —  Provence. 

Avignon  (V.). 

Avisard  —  Normandie. 

Avogadre  —  Champa- 
gne. 

Avoine  —  Normandie. 

Avoine  —  Normandie. 

Avoir  de  ChAteau-Fro- 
mont  —  Maine. 

Avoyiie  —  Bretagne. 

Avranches  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Avrigni. 

Avril  —  Nivernais. 

Avrillol  —  Champagne. 

.Vwaiis  —  Flandre. 

Aycelin  —  Auv(Mgne. 

Aydi(!  —  Ile  do  France. 

Ayen  —   Limosin. 

Aygniùre. 

Aymon  —  Bresse  et  Bu- 

"g''y- 
Aymon  —  Poitou. 
Az/'iiiar  —   Guyenne   et 

(iascogne. 
Az(îmar  —  Ile  de  France. 
A/ciiières  —  Auvergne. 
Aziiicourl  —  Artois. 
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505 
266 
314 
265 

667 
320 
619 
113 
4 

14 

411 

529 
360 
498 
357 
326 
471 
336 
74 

503 
261 

308 

602 

14 

172 

156 

268 

93 

411 

511 
475 

605 
692 
510 
.US 
541 
527 
/i74 
(;(;6 
SI 

79 
1:>6 


72 

355 

549 
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Rahaiid  de  la  Chanssnde — 

Niveniai.s. 
Bahin  ~  Poitou. 
RAhinot  —  Poitou. 
Rahou  de  In  Hourdnisière 

-  Mniric 
Mabul  -    Mourliorin.-ii^  el 


Nivernai.H. 
ir»    Bahulo  -  Berry. 
'X\    ll.K  hasson  de  |Moiitnliv(l 
I2.'i  Dauphiiii'-. 

Bncliflorie —  Auvergne. 
90    Ihn  helicr  —  Ile  «lu  Fran- 
co. 


.374    Bachelier— Champagne.  295 
l'tHH    Bachelier        Normandie.  249 
M.K  liclicr       Noini.'uirlie.   3.37 
M, élut       Bresse  et  Buge>.    697 
Bachod       Kt.    so.  5!)0 

Bacliftd         Bresse  et  Bu- 
Koy.  020 


'♦.•SM 
.i2i 

l'»7 
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B.ioone.*  —  Picarfli»^. 

Ranjut-'hem  du  Liez  —  Ar- 
tois. 

n,ii|«'l  —  Langue<)oc. 

H.iih'ii  —  Ahactv 

Radeioii  de  Saint-Gt'uicz 
—  Lanj^iiedoi:. 

Badoiicourt  —  Lorraine. 

Badoux  —  Orlf^aiiais. 

HalFard  —  Normandie. 

Balli»'  —  Auver;;  )P. 

HairroinoiJl  —  Lorraine. 

Hagar —  DaiiidhrK''. 

liai^if  — Bresse  el  Bugey. 

Bai?iiaii\. 

Hahcrro  —  Bn'ta-iic. 

Baliuiio  —  BnMa..;iit'. 

Batgijard  —  Normandie. 

Baignaux. 

Baigiieux— Ile  de  France. 

Baigneux  —  (Mléanais. 

Baile  —  Danidiim*. 

Baile  ou  Bayle  — Auvcr- 

liî'IC. 

Haile-Laloiii— Dauphiné. 
Badl(.'  —  Lair-incdoc. 
Baille  —  Guycnni'  vi  (îas- 

cogrie. 
Baille  —  Normamlie. 
Biillf  —  Langui-doc. 
Baidi;  de   Bcaure^ard  — 


Poitou. 

Bailledard—Ilede  France 
ol  Orléanais. 

Baillehaclie  —  Norman- 
die. 

Baillescourt  —  Artois. 

Baillel  —  \\o  di'  FraMi-e. 

Itaillet  —  Bourgogne. 

BailU'l  —  lie  de  France. 

BadleldWucourl— Cliam- 

^>:^gn.•. 

Bnillci  —  Normandi(>. 
B  li  leul  —  Nornjaudu'. 
Bailk'id  —  Artois. 
Baitleul. 

J{'iill»Mil  —  lie  «le  France. 
Bailleul  —  Norniandio. 
Bailicul  —  Maine. 
Bflilleul  «le  Valldot. 
Bâillon  —  lie  de  Franco. 
Bâillon  —  OrU^anais. 
Bâillon  —   Touraine. 
Bailly  —  Normandie, 
Bailly  —  tie  de  France. 
Baiiiville  —  Lorraine. 
B.iis  —  Bretagne. 
Baissey  —  Bourgogne. 
Bi/oge  —  Berrv. 
Bilii  —  Franchc-Comlé. 
Bal.indonno  —  Norman- 
die. 
B.\lirin  —  Provence. 
B.ilasuc  —  Léngae«loc. 
Balaîliier  —  C",liam|>agnc. 

B.ild<>id  —  ProveiK  e. 
Baleicoiirt  —  Lorraine. 
Balon  de  (lorriiilns. 
Bàlcn  —  Beau\oi-i-. 


.17  :i 

3H8 
5U 
•267 

58V 

V.) 

•i«m 

5V8 
701 

nv 

!:»(» 
VÎ>V 
'Mi.i 

;)7V 
:n7 

:>78 

20'» 

6()S 
'♦() 

1-2:) 

i'Mi 

48:i 

327 

3;»i 

G'iO 
281 

V7 
KK) 
1!>0 

53  V 
272 
18 
'li 
271 
3>\) 

;i3v 
2ir. 

•»7î) 
W'rî 
322 
3H 
21V 
87 
171 
V.)H 
V.)0 

5L3 
627 
586 
821 

87 

212 
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Raiiilarl  —  Champagne.    330 

Ralleinont  —  Lorraine.        0» 

Balleiir  —  N(u-iiiaiulie  80 

Ballon  (V.)-^  Maine.  .328 

B.illoi.  G»2 

Bdione.  227 

Balode  —  Aunis  et  Sain- 
fnnge.  VV 

Ralorre.  227 

Balue  —  Poitou.  125 

R  ilzac  —  Auvergne.  G51 

B.iinaisou  —  Orléanais.        73 

Bancalis  —  Guyenne  et 
(îascognr»,  5 

R-uicliereau — Ile  de  Fran- 
ce. 

Bandeau  —  Poitou. 

Baiidin  de  Saint  -  Pol  — 
("iiivenne. 

Bandiiiel  —  Languedoc. 

Randinelli  —  Languedoc. 

R.uidoclie  —  Lorraine. 

Bancs   -  I)au|iliiné. 

Ranjuls  de  Monlferrt'  — 
Uous>illon. 

Bainie  ilAvezan  —  Lan- 
guedoi". 

Baiinois  —  Normandie. 

BauijiD'tiu. 

Batis  (des)  — Touraine. 

Banson  —  Auvergne. 

B  Miville  —  Normandie. 

Banvilhî  de  Truti  mOe  — 
Normandie. 

BnpauiiieV.    —Flandre. 

Bar  —  Languedoc. 

Bar. 

Bu-  (nucliéde). 

Bai-le-l)nc  (V.). 

Bar  de  Vis5ac  —  Auver- 
gne et  Berry. 

Bar-  sur  -  Seine  (V.)  — 
(Champagne 

Raradat. 

Raragnes  —  Lant;ue'|oc. 

Raraile  —  Artois 

l{ii.i>(.  —  (iuyciiue  ft 
(i  iscngne. 

Raraslre  —  Normandie. 

Rarat  —  Ile  de  France. 

Raral  —  Normandie. 

Raraudin  —  Orl«'nnois 
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2G8 
35 

VI 

527 

OV 

\m 

200 
360 

103 

3i»7 
212 
"  8 
102 
600 

5V1 
538 

()7 
35V 

75 
232 

200 

75 
330 
*22'» 
330 

IV75 
.300 

8.» 
221 

6.3 


R.irliaiiçon  —  Orléannis.  525 
R.uliaiiii  —  Poitou.  75 

Barh.irin  der.hamhons  — 

.\ii.;oumois.  601 

Rari>,irO  —  Venise.  2V8 

Barhay  —  Lorraine.  V72 

B,ul..ù;.n.  211 

Barl.e    -  Orléanais  el  Ile 

de  France.  88 

Barliei  ie  —  IledeFrfttIco.  15 
Rarherin  de   lleignac  — 

Sainlonge.  1 

Barbes.  605 

R.iiltesieui.  272 

Rarbey  —  Normandie.  l.5<i 
Rarho/ii'Tes  —  Saintonge 

et  An^iuumois.  392 


Barbier  —  Normandie. 
RiuhicM'  —  Rretagne. 
Rarbiu  —  CJuiMipagne. 
Barbolàu  —  (juycnnu  el 

tiaseogne. 
Bircilloii  —  Provence. 
Rarckliaus—Ilede  France 
R.H((js  —  lie  de  France. 
Rardel  —  D.iupliiné. 
Baidel  —  -Xuvergne. 
Raid  in  —  Oilé;inais. 
R.ir  iin  —  Nivernais. 
Raid on    de    Segonzac  — 

Périgord. 
Baidonnenche   —    Dau- 

pliiné. 
Bardoiuiel  de  rveuviUc  — 

Bourgogne. 
Bardouil  —  Normandie. 
B.inlr)uil  —  NoiiU;uidie. 
Rardoiiil  —  Normandie. 
R  u-doiiin  —  Sainlohge. 
Bardoul  --  Bretagne. 
Bar<^me  —  Provence. 
Bareiitin  —  Picardie. 
Bareige   —  (iuycnilo  et 

tiascogne. 
Barevey  —  Lorraine. 

Bnrlleur(V.)— Normandie..  75 
R.irge  —  Ohampagne.      '    VO 
R.ugedé  —  Nivernais. 
Rarillon  —  Poitou. 
Baiiilori  —Ilede  Franco. 
Rnrisy  —  Lorraine. 
Rarjac  —  GuyenneclGhs- 

cogne. 
Barj,ic  —  Languedoc. 
Barjac^V.)— Languedoc. 
Itaijol  —  Touraine. 
Barletier  —  Uaupliiné. 
Baril  —  Beauvoisis. 
Barict  —  Poitou. 
B.irme  —  lie  de  t*ranec. 
R  nnier  —  Languedoc. 
Rainiolles  — Normandie. 
Rartjis  —  Normandie. 
Raron  —  Normandie. 
Bar<ni  -r-  Dauphiné. 
Raron  —  Aiivergno. 
Raronreili  —  Comtal  Ve- 

naissin. 
B.ironnat  —  Dauphiné  et 

Languedor. 
Binpies  — Normandie. 
Ririal       Dauphiné, 
Itirral        L.iiiguedoc. 
R  irras  —  Pn)vence. 
Rarrau   —  Guyenne    et 

Gascogne. 
Rarrault. 
R.iire  —  Poitou. 
Rarre  —  Normandie. 
Rarre  —  Normandie. 
Barré  —  Normandie. 
Barreine  —  Pn3ven«;e 
B.irres(des]  -  Brie. 
Barrel  —  Guyenne. 
B.irri. 
Barriac  —  Auvergne, 


156 
35  V 
13V 

97 
651 
.  77 
6V5 
652 
153 
251 
60V 

12 

606 

76 
221 
322 
V76 
151 
V8(i 
607 
357 

12 
510 


63 

/  I 

1V7 
5V0 


40 

252 

V.5Ô 

h', 

'il'.) 
58 
1.3r. 
300 
513 
81 
577 
583 

73 

162 
2ii« 
<iO 
533 
.36  V 

477 
22.J 

76 
1.56 
208 
3VI 
607 

53 

0.3 
•73 

7Q 
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Barrière  —  Languedoc. 

Barrin  de  la  Galissonuiè- 
re  —  Bretagne. 

Barrois  de  Sarigny — Lor- 
raine. 

Barrbquier  —  Artois. 

Barry  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Bartet  —  IJe  de  France. 

Bartliélémi  de  Sainte- 
Croix  —  Provence. 

Barthélemi  de  Gramont 
—  Languedoc. 

Barthélémy. 

Barthéleray. 

BarthoinieV — Ile  de  Fran- 
ce. 

Barthomme 

Bnriori  —  Orléaiiais 

Barville  —  Normandie. 

Barville  —  Maine. 

Barville  —  Ile  de  France. 

Barville  —  Normandie. 

Bas  —  Normandie. 

Bas  No»-naonilic. 

Baschi  —  Orig.  d'Italie. 

Basire  —  Normandie. 

Basire  —  Normandie. 

Basonnièrc — Normandie. 

Ba,s(|ueville  —  Norman- 
die. 

Basset  —  Dauphiné. 

Baccompi^re  —  Barrois. 

Bussompierre  —  Ile  de 
France. 

Bastard  —  Berry. 

B.jstard  —  Poitou. 

Bastarel  —  Bretagne. 

Bastide  —  Piovcnce. 

B.i>«tier  —  Normandie. 

Bataille  —  Chamfiagne. 

Bataille  —  Bour^ogiie. 

Bâtai  lie  de  NandeJot  - 
Bourgogne. 

Bâtard  —  Poitou. 

Btitarnay  —  AnjouctTou- 
raine. 

Bat<rt— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Ballelorl— Franche-Gom- 

If'-. 
Bntcrel  —  Pii  ardir. 
Batiul  ~  Auvergne. 
B.ilul  —  Liiiiosin. 
It.i/     .  Guyenne  et  Gas- 

110. 

ii.d/.  -  r,        .,. 

nnurfie»         .  ...ijandie. 
BiiKourl       Lnrraiiio. 
B.iiid      I; 

Bauda  -     i.; |>;i^'ne. 

BauiJart  —  Nfirmandic. 
B«ud.ird  rie  Viiudé*tir  — 

Ile  de  France. 
Bniid/'on  rJc  Parrtbnrc  - 

Giiyonn»*  et  '.  •'•. 

Batidrti.iiBrMJ'l'         li.,.i- 

|)lnn«;. 
BauUier  —  I^Tijjuedoc. 
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521 
537 

698 
75 
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68 
206 
37i 

1V7 

175 

101 
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e7 

510 

G.V8 

136 
216 

322 

66 

458 

493 

530 
602 
165 

501 
9 
480 
478 
538 
136 
360 
373 

584 
527 

265 

666 

308 

478 

:uû 
514 

5 

120 

;i:i7 

VM) 

8» 

6M 

.'161 
249 

r>!)7 

221 

311 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Baudier  —  Champagne. 

Baudin  de  Salone  —  Lor- 
raine. 

Baudinot  —  Bourgogne. 

Baudon  — Provence. 

Baudouin  —  Normandie. 

B;!udouin — IledeFrance. 

Baudouin  —  Poitou. 

Baudouin  — Normandie. 

Baudoyer  —  Bretagne. 

Baudràn —  Ile  de  France. 

Baudre  —  Normandie. 

Baudricourt  —  Lorraine. 

Beiudron  de  la  Mothe  — 
Nivernais. 

Baudry  —  Normandie. 

Baudry  —  Normandie. 

Baudry  —  Normandie. 

Baudry  7—  Poitou. 

Bauilry-Piencourt — Nor- 
mandie. 

Bangy-Ledcville. 

Baulac — G  uy  enne  et  Gas- 

COfjxio. 

Baulon.  —  Bretagne. 

Bault  —  Languedoc. 

Baume  —  Limosin. 

Baumon  —  Languedoc. 

Bauquemare  —  Norman- 
die. 

Banquet  —  Normandie. 

Bausan. 

Baussain  —  Normandie. 

Baussancour  —  Champa- 
gne. 

Bausset  —  Provence. 

Baulelu  —  Ile  de  France 
et  Orléanais. 

Bautru  de  Nogent  —  An- 
jou. 

Bauvauliei-  —  Touraine. 

B.iux  —  Languedoc. 

Baux  —  Provence. 

Baux  ou  Balbs  —  Pro- 
vtncf. 

Hauyn  d'Angervilliers  — 
Hourgogne. 

Bauzac  —  Auvergne. 

B.ivav(V.)- Flandre. 

Hnvide  —  Lorr.iinc. 

Havre  —  Champagne. 

Ka.ard  —  Languedoc. 

Baye  —  Pi(  arduî. 

Baye  —  Limobin. 

n.ivfux  fV.j. 

B.ngnan        Tonrnine. 

Bflynasl  de  Scpl-Fonlai- 
nes        Picardie. 

Hayon  —  Lorraine. 

Hav onno  (V,). 

Harssc        Diuphlné. 

Ila/an      Frain  hc-Comlé. 

Ma/an       .Normandie. 

Ua/«'l|f       Nivrrnais-. 

l<n/)'nioii(     -  Loiraine. 

Bazin  —  Ile  de  Fraficy. 

Ba/Mi    -  LimOiin. 

Ba/oil!e. 

IJa^ou— (juyeniie  et  GûS- 


540 

403 
358 
308 
13S 

30 
158 
216 
364 

47 
205 

11 

486 
137 
138 
138 


538 
698 

361 
6V5 

698 

78 

500 

138 

1.37 

386 

2 

503 
155 

332 

120 

369 

1 

180 

315 

538 
6V9 
521 
167 
467 
513 
44 
2(*7 
477 
15V 

129 
60 
072 
55.3 
l.''>o 
470 
163 
171 
'201 
Ytif.) 
583 


Peguillon  ou 


cogne. 

Bazu  —  Bourgogne. 

Bear  —  Languedoc. 

Bearn. 

Béatrix  —  Normandie. 

Béatrix-Robert — Dauphi- 
né. 

Beaubigoré  —  Maine. 

Beauboys  —  Bretagne.  . 

Beaucaire. 

Beaucairo 
Puyguillin 

Beauçay  —  Poitou 

Beaucé  —  Bretagne. 

Beaucé  —  Poitou. 

Beauchamp  —  Norman- 
die. 

Beauchamps  —  Poitou. 

Beauclair  —  Auvergne. 

Beauclerc— Ilede  Fj-ance. 

Beaucorps  —  Sain  tonge  et 
Poitou. 

Beaucourt  —  Normandie. 

Beaudéduit  —  Auvergne. 

Bi'audenys— Normandie. 

Beaudiap  —  Normandie. 

Beauiroit  —  Artois. 

Beautfremont  —  Bourgo- 
gne. 

Beaulils —  Orléanais. 

Beaufort  —  Dauphiné. 

Beaufort  —  Anjou. 

Beaufort  —  Champagne. 

Beaufort. 

Beaufort  —  Champagne. 

Beaufort  —  Bretagne. 

Beaufort  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Beaufort  —  Artois. 

Beauf(n-l  —  Ilede  France. 

Beaul'ort  de  Launay  — 
Champagne. 

Beauloit-Uoger. 

Beaufnu  —  Normandie. 

Beaufrancliet— Auvergne, 

Beaugency  —  Orléanais. 

Beaugendre  —  Nurman- 
die. 

Beaugic —  Normandi(<. 

Beauliarnais— Ilede  Fian- 
ce. 

Beanjeu— Franche-Com- 
lé. 

Beaujcu  —  Champaj^no. 

lleauiell         P.eaUJoiiilS. 

Be.inieii  —  lie  dr  Traiice. 
Ueaulaituourl      Artois. 
He/iiiheu  —  Normandie. 
Heauliea  —  Normamlie. 
Henulieu  — Auvergne. 
Heaulieu       i.hampautie. 
Biaulieu  d'Abrac       l'ro- 

vunco. 
neaumnnoIr-Lavardni  - 

Hielagne. 
B«'aunifli«  —  Normandie. 
Heaumc-les-DarMe.H  (  \  .  j 

Fran<  |ie-(À>mlé. 
llçQuménIl-- Normandie. 


713 

550 
205 
644 
699 
522 

157 
110 
316 
265 

476 

220 

13 

219 

470 

8 

167 

147 

349 

9 

415 

648 
137 
107 

700 

150 

54 

63 

68 

85 

107 

272 

316 
471 
^i87 

10.6 

(;.38 

52! 

,119 

268 

164 

508 

337 

9't 
363 
494 
694 
478 
205 
234 
531 
70 1 

189 

84 
137 

517 
8'iy 


86 


103 

•r-i 

338 


—  Kourgo- 


Beaumt'lz  —  Arlois,  ^20 

Beaiiinoiid  —  Duyenne  et 
(ja>cogne. 

Ilcauiuoiil  —  Provence. 

Ik'auuiont  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Beaumonl— Champagne. 

Brauinont  —  I)au|>hiiié. 

Beauuiunl  -  lie  de  Fian- 
te. 

Ht-auniont  —  Saintongo. 

Hi-auin-jnt. 

Heaiimunl- Brossuirc  — 
Poilou. 

Beauiii(itit-le-Bogcr   (V.) 

—  Nuiiiiandie, 
Beaunay  —  Norniamiie. 
BcaupiiildcSaint-.Vulairt' 

—  l't-ngord  el  Liiimsiii. 
Boaiijiréau  (V.)  —  Anjou. 
Bcaurains  —  llede  Fran- 

re. 
Boauregard  —  Poitou. 
lU'auregatd  —  .\tijoii. 
Beauiepaire  —  Chanijia- 

gne. 
Biauropaire 

gne. 
Beauropairo  de  Croissal 

—  ClianipauMie. 
Boausault  —  Beauvoisis. 
Beauseinblanl — Langue- 

doi'. 

Beausiro  —  Normandie. 

Beausubre  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Bi-ausMiT  (!•'  la  Chaulanc 

—  Provence. 
Bcauvais  -    Normandie. 
Beanrais  — Ile  de  France. 
Beauvais  —  Normandie. 
Bi'.Mivai.s  (V.). 
Biauvaii  —  Cliampagne. 
Beauvarlet  —  Picardie. 
Beauvaii  —  .Vnjou. 
Beau  verger— Languedoc. 
Beauville. 
Beauvilliers- Saint  -  Ai- 

gnan  —  Berry. 

Beauvilliers-Saint  -  Avi- 
gnon —  Orléanais. 

Beauvoir  — llede  France. 

Beajivoir  —  Daupinné. 

Beauvoir  —  Auvergne. 

Beauvois  —  Limosin. 

Beauvoisin -  Normandie. 

lU'aux-Ho.stes—  Langue- 
doc. 

Be.unliostftS  d'Ago!  — 
Languedoc. 

BeauxoncI»'  —  Orl-'-atiai-». 

Bec  —  Normandie 

Beenris  —  Provence. 

Bi.delièvre. 

Beeerel    -  Bresse  c\  Bn- 

Bccliameil  —  Ile  do  Fran- 
ce. 
Bechevel  —  Norniandie 
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Bécliillon  —  Poitou. 
Beclion   —  (lu  vernie 

(îascogiie. 
Bccmeur  —  Bretagne. 


el 


il2 
507 
517 

13 

3K.3 
3(i5 

170 
k\ 

1V7 

50 

liH 

18 

3V1 

2(il 
21V 

•2-2i\ 
3  VI 


K 


1 1 


Berry. 


Ar- 


Becon  - 

Becourt 

Beccjuet. 

BecqueldeCocove 
tuis. 

Becipiet    de   Megiile    — 
Flanilre. 

Bec«iuetdu  Meslé  — Nor- 
mandie. 

Bectoz  —  Dauphiné. 

Becu  —  Champagne 

Bedée  —  Bretagne. 

Bedel  —  Normandie. 

Bedos  —  Languedoc. 

Bedos  —  Languedoc. 

Bedey  —  Normandie. 

Bellroy.  —  Champagne. 

Bf'gaignon  —  Brelagiie. 

Bégarsuux  —  Bretagne. 


Begat 
Bégauil 


Cliam|ia',;ne. 
Poilou. 


Pegon 
Begon  de 


Begui 


702 
IIH 

3VH 

3:i3 

582 
583 
328 
52(i 
U5 

vm 

3G5 

5VV 

V7 

26  V 

V'.r» 

5!>5 
387 

537 

:wv 

18V 
5:i(» 
382 
229 

57 

1V7 

6-20 


Begeun  —  Saintonge. 
Begel  —  Languedoc. 
Begel  —  Forez. 

—  Orléanais, 
a  Bouvière  — 
.\  Il  vergue. 

—  Auvergne. 
Beinat-  —  Poitou. 
Beine  —  Languedoc. 
Beins  --  Daunhiné. 
Ileissier  —  Uo  de  Frati- 

ce. 
Beissier  de   Pizany  —  He 

de  France. 
Bf'iarry  — Poitou. 
Bel   -  Normandie. 
Bélanger—  Poitou. 
Belcaslel  —  Onercy   et 

Poitou. 
Belet  —  Auvergne. 
Beleslat— Auvergne. 
Belfort  — Alsace. 
Belhouune  —  Norman- 


390 

123 
598 
6V7 
413 
IK) 

?V97 

189 

675 
15 
187 
101 
162 
170 
209 
529 
499 
387 
78 
227 
atM 
3V7 
170 
251 
150 

G37 
531 
9i 
507 
703 


720 

138 

309 

13 


(In*. 

Belin  de  la  Biviùre  —Nor- 
niamiie. 

Bolinaye  — Bretagne. 

Belissèns  —  tiuyenne  et 
(inscogno. 

B. 11,11     V.)  — Limosin. 

BellautI  -  Pari.s. 

Belloau  -Normandie. 

Beileau. 

Bellecomhe  —  Dauphiné. 

Billecondie— Bourgogne. 

Belli'e     Normandie. 

Belleforière  — Artois. 

Bellegarde— Flandre. 

Bellegarde  —  <iuyennc 
et  «jflscogne. 

Bellr-Isle-en-Mer  (  V.  ) 
—  Bretagne. 

Bellemare  —  Normandie. 

Bellcvane  —  Auvergne. 


38V 

SIV 

35() 

80 

117 

666 
212 
415 
672 

138 

373 
79 

89 
109 

78 
3)3 
.V66 

V5 
3'.1 
620 
382 
173 

173 

380 
323 
493 


Bellenger  —  Normandie. 
Bellenger  —  Normandie. 
Bellenger  — Normandie. 
Bellet  de  (ienosl  —  Bres- 
se. 
Bellevais  —  Normandie. 
Belleval  —  Picardie. 
Bellevid. 

Belleville  —  Poilou. 
Belleville  —    Aunis     et 

Saintonge. 
Belleville  —  Artois. 
Belleville  —  Normandie. 
Bellevove. 

Beliey  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 
Bellier. 

Bellièro  —  Normandie. 
Bel  lierre  —  Lyoïuiais. 
Bellievrc  —  lie  de  Fran- 
ce. 
Bellin  —  Poilou 
Bellinganl  —  Bretagne. 
Bellivier  —  Poilou. 
Ii.Jl..t  .lo    rnjlnnville  — 

Normandie. 
Belloy  —  Picardie  et  Ile 

de  France. 
Belloy  —  Nrtrmandie. 
Belloy  —  Champagne. 
Bell<»/<'nne   —  Normal. - 

die. 
Belhijr)n  —  Bourgogne. 
Belly    «rArliu/'-nier     — 

Bresse. 
Bfhnonl  —Lorrain»'. 
Belo  —  Marche. 
Belon  -Orléanais. 
Belol  -   Orléanais. 
Belol  —  Franche-Comté. 
Bélot  de  Ferreux— Chain- vt/i 
l»agne.  L'^*^ 

Belouan  — Bretagne.  8 

Bels\ince  de  Caslelmoron 


78 
528 

V7 
232 
125 

412 

477 
6V8 
3V8 

532 

5V9 
5V9 
337 

695 
511 

(;t9 

369 
128 

73 

190 
355 

138 
336 

592 

3V9 
66V 
151 
471 
529 


470 
60 
493 
215 
8 
13S 
353 
371 
38V 
5V0 


—  (lU^eiine. 
Belvezcix  —Auvergne. 
Bel  ve/er  — Auvergne. 
Bemont— Lorraine. 
Benaisl-  Champagne. 
BeuanI  —  Normandi»'. 
Beiiard— Ile  de  France. 
Benard— Normandie. 
Benard  —  Normandie. 
Benault— Provence. 
Benavem  —  Ciuyenne  el 

(lascogne. 
Beiiazé  —  Bretagne. 
Bence— Normandie. I 
Benedicti   —   Franche- 
Comté. 

Bénelico  —  Languedoc. 

Benserade. 

Bengre  —  Bourgogne. 

Beiigy— Berry. 

Bennes  —Normandie. 

Bcnoisl— Normandie. 

Benoisl  de  Vieilcaslel  — 
Ile  de  France.  3 

Benoit— Languedoc.  70 


70 
208 
548 

66 

487 
584 

K() 
316 
138 

10 


721 

Benquo  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Bentoux  —  Gapençois. 

Beon  du  Mnssez — Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Beost— Bresse  et  Bugey. 

Bi'rail   —    Guyenne    et 
Gascogne. 

Berail    —    Guyenne    et 
Gascogne. 

Béranger —  Poitou. 

Berard  —  Bretagne. 

Berard  — Bretagne. 

Berard —  Touraine. 

Berard  —  Dauphiné. 

Berard  —  Auvergne. 

Berard  de   Montalet    — 
Languedoc. 

Beraud  —  Ile  de  France. 

Beraud  —  Auvergne. 

Berault  —  Ile  de  France. 

Berault  —  Normandie. 

Beranlt  —  Berry. 

Be.f-ault  —  Bretagne. 

Berauville  —  Norman  - 

die. 

r^.pk;-       j»v^uirt'Jone. 

Bt.'ibisy  —  Bourgogne. 
Berceur  —  Normandie. 
Berclier  —  Normandie. 
Berchier  —  Bourgogne. 
Bère. 


Bérenger  —  Auvergne. 

Bt'renger-Caladon —  Lan- 
guedoc. 

Bérenger  de  Fontaines  — 
Norujandie. 

Bérenger  du  Gua  —  Dau- 
phiné. 

Berey  —  Champagne. 

Be^ge^  —  Daujininé. 

Berg(.'rac  (V.)  —  Guyen- 
ne el  (iascogne. 

Bergier  —  Bresse  et  Bu 

Ikigues  —  Flandre. 

Bergues  —  Guyenne  et 
'.         -ne. 

!!•  d'Avarny    - 

Béarn. 

Bericxière  --  Brrta^nc 

Btringhen  —  Ile  de  Fran- 
ce .     Originaire     des 
Pays-Bas.  .«SH'i 

H';rle.s  —  Champagne.      0'*7 

Urlet.  412 

15      '    "  \rf.»is.  V12 

Il  !■  «-t  Bug.-y.:iH<i 

K'-nnaiid  —  Champagne.  .')7G 
|{iiiii  ind  de  Moiilaiiil  — 
l.ofiiMie   et    Chnmpa- 
gne.  546 

l<<Triiond  —  Lan^nedoc.  570 
B<Tmondes  —  (^hnnjpa- 

giie.  2.12 

HiTfMondet  —  f.iriiosin.  .">  !H 
B.rii/igt;  -  Ile  de  France.  .'J'.O 
Benirtge.  /»87 

B»rrMiii<)nl  —  Flandre.      îi»! 
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69  i 

698 
2-22 

282 

369 
5.37 
226 
327 
3i3 
497 
507 

705 
159 
320 
110 
138 
2V9 
533 

/*  ir» 

128 
90 

205 

116 
80 
51 

459 

il 
13 

412 

134 
645 

262 

637 
502 

535 

3V1 
371 


Bretagne. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Bernard  —  Dauphiné. 
Bernard  —  Auvergne. 
Bernard  —  Bourgogne, 
lîeni.'rid  —  Normandie 
Bernard  —  Auvergne. 
Berjiam  --  Artois 
Beniviril 
Bernard    -  -   Comlat  A'e- 

naissin. 
Bernard  ~  Normandie. 
Bernard  —  Orléanais. 
Bernard  —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Bernard  —  Beauvoisis. 
Bernard. 

Bernard  de  Champigny. 
Bernard-de-la-Fosse    — 

Anjou   et  Bretagne. 
Bernard  de  JaversAc  — 


nu 


Saintonge. 

Bernard  de  Montebise  — 
Touraine. 

Bernard  de  .Montorson  — 
Bretagne. 

Bernard  delà  Pommerayn 
Ai.tiMumois. 

Bernard  de  Talode  —  Au- 
vergne. 

Bernardeau  —  Poitou. 

Bernardi  —  Provence. 

Bernault  —  Nivernais. 

Bernant  —  Bourgogne. 

Bernay  (V.)  —  Norman- 
die. 

Bernes  de  la  Comlée  — 
Picardie. 

Bernier  —  Provence. 

Bernière  —  Dauphiné. 

Bernières  —  Normandie. 

Bernières  —  Normandie. 

Berniville  —Beauvoisis. 

Bernon  —  Languedoc. 

Bernon  —  Poitou. 

Bernot  de  Charant  —  Ni- 
vernais. 

Berny  —  Ile  de  France. 

Berny  —  Auvergne. 

Bcron  —  Orléanais. 

Berr.'indy  —  Aujjis. 

Berrc  —  Provence. 

Bcrrie  —  Poitou. 

Berrolles  —  Normandie. 

Berruyer— 'louniine. 

B<rry. 

B'  rry  ou  Berye  —    J»oi- 

tou. 
B.rry  ,' Duché  de). 


oa 

63 

127 

138 
167 
30S 
309 

345 
361 
525 

551 
646 

655 
626 

477 

469 

488 

361 
217 

527 
125 
61 
211 
213 

496 

262 
587 
519 
75 
359 
220 
133 
637 

338 

71 

649 

267 

150 

44 

45 

311 

191 

92 

466 
JHO 


Bi-rryer  —  llo  de  France.  l'iH 
Beri.'Kjues. 
Btrseur       Poitou. 
Bttth.'iull  —  Bretagne. 
Bf-rtheliii  —  P«jilou. 
U<rlhf|ol  —  Prjilou. 
B<rlhc|«jt  --  Brel.igne. 
BerllifTH;  —  Norm.indio. 
Ii«rllii.r  de  Bizy    —  Ni- 

vcrnai.H. 
Bcrihofi  —  Bretagne. 
BortMT  -    Dauiihiné. 


5VH 

37M 
5!» 

i2:i 
u 

47î» 
1H5 

327 
313 
373 


Bertier  —  Languedoc. 

662 

l'ertin  — Languedoc. 

108 

Bertin  —  Normandie. 

166 

Berlin  —  Limosin. 

509 

Bertin  —  Picardie. 

531 

B<;rtiu  de  Blagny  —  Ile 

(ie  France. 

648 

Berlinand  —  Aunis. 

642 

Bertincourt  —  Artois. 

692 

Berlon  —    Guyenne  et 

Saintonge. 

86 

Berton  deCrKlon— Com- 

tal  Venaissin. 

191 

Bertoull  —  Artois. 

328 

Bertrand  —  Vivarais. 

161 

Bertrand  —  Lorraine. 

334 

Bertrand  —  Velay. 

373 

Bertrand  —  Dauphiné. 

495 

Bertrand  — Poitou. 

506 

Bertrand  —  Berry, 

530 

Bertrand  — Normandie. 

588 

Bertrand —  Auvergne. 

693 

Bertrand  —  Languedoc. 

695 

Bertrier  — Bresse  et  Bu- 

scj- 

5 

Bérulle  —  Ile  de  France, 

,  148 

Bery  —  Champagne. 

56 

Bery  —  Ile  de  France. 

346 

Berziau  —  Touraine. 

695 

Besançon  (T.). 

9 

Besançon  —  Ile  deFrance.540 

Besehais  —  Bretagne. 

318 

Bescot  —Ile  de  France. 

35 

Besdon  —Poitou. 

352 

Besné  —  Bretagne. 

701 

Bessac  —  Poitou. 

511 

Bessay  —  Poitou. 

394 

Besse  —  Limosin. 

118 

Besse  —  Auvergne. 

493 

Bessct  —  Languedoc. 

135 

Bcsset  —  Auvergne. 

153 

Bessey-le-Chûtel  — Bour- 

gogne. 

620 

Besson  —  Lorraine. 

41 

Besson  —  Languedoc. 

412 

Bessuejouls  —  Guyenne 

et  Gascogne. 

37 

Besu  —  Normandie. 

137 

Belhencouil  —Norman- 

die. 

493 

Bethisy  de  Mézières— Pi- 

cardie. 

.387 

Bethon  —  Normandie. 

6;{7 

Bcllioulat  —  Champagne. 

508 

B('lliun<î  —  Ailois. 

320 

Bcloulat    -  Bciry. 

131 

Bclz   --  «l'ouraino. 

.351 

Biiifvicr       l'oitou. 

87 

Bciirdehjl  -    Nivernais. 

63 

B<*url       SlMie. 

270 

B'uville       Normandie. 

379 

Biîuzcville      lie  d(<  V\i\\\- 

«e. 

317 

Bfuzevijjo  — Normand  H'. 

3H0 

Bi  ii/.Mi    -  Pieardif. 

124 

Bivero  —  Flandre. 

3(i5 

Bivereau. 

55() 

Btvillo    -  Berry. 

132 

Urynac   —   Gnyiiiiie    et 

in 

Gasrofçno 
Bi'yiiac  —  Languedoc. 
Be\  viens  —Bresse  et  Bii- 

Bezaiicourt  —  ^orin;m- 

die. 
Bc/.innes  —  Cli.imj)agne. 
Brze  —  Nivernais. 
H.'/irrs  (V.). 
|{t'/<»||ps  —  Cruyeiino 


nirTioN.NAïuF  iiF,n\i.nioLE 


109 
'»89 


Bii»iiiii-au  d'.Viragues  — 

l'roveiuc. 
Biolière  —  Boiirboiiiiai.s. 
•2GV    Birav'tio  —  Orij:.  du  Mi- 


et 


(iascogne. 


Iliaris —  Normandie 
Biaiidos  —  Artois. 
Bi(  liirr  —  Poitou. 
Birliol  —  Noniiaiidiu. 
Bidault  —  H.-rry. 
Bidi'-  —  Bretagne. 
Bi'ierao  —   Guyenne  et 

tiasrogne. 
Bidon  —  Norinandio. 
Bicinonrt— Mail  hf,  Hcr- 

ry,  Auvergnt'. 
Biencourl  —  Normandie. 

Jlii  nviliii   —   'VorirLilldif' 

Bierlev  (PI.) 

Biervilli»  —  Normandie. 

Biti  —  Bi'rry. 

Bicvre —  Ile  de  France. 

Bdl'.irdi    —  Daupliiné  cl 

Lvonnais. 
Bilans  —  Normandie. 
Bi^.itil  —  Be.iuvoiids. 
Big.nil  —  Pii  ardie. 
Bigards  — Normandie. 
Bi^nan  —  BieLigne. 
Bj^ne  —  Normandie. 
I"     is  —  Gu}enne, 
jHn"t  —  Noini.indie. 
Bigiil  —  Ile  df  France. 
Bi^ol-la-flluiumière, 
Bi.;oi  de  Kerjcgu  —  Bre- 
tagne. 
Bigu   —  Cliampagnr   et 

lton(l)Oiii)ais. 
Bi  (Utiin  —  Lorraine. 
BilioUi  —  Comlal  Venais- 

sin. 
Billard  — Normarjdie. 
Bdl  irel—  Bretagne. 
Billatl»!    de    Faugère   — 

(lUNeniie. 
Billcres  «)U   Villières.  — 

tiu>einie  j-l  Gnscogne. 
Billv  —  Lorraine. 
Billy    -  Poitou. 
HilJv     -  Boiir^o-iiu».  . 
Biily    -  lie  de  France. 
Bimard    —   Coiiitat    Ve- 

naissin. 
Biml  —  Beauvoi.sjs. 
Bind  —  Touraiiie. 
Bin.i  de  Jarsou  —  Breta- 

KUr. 

BiiM)  -    Bretagne. 
Bintday  —  N«>rniandie. 
Buios  —Guyenne  et  Gas- 

<Og|n>. 

Bii.tin.iy:>       Bretagne, 
liioncouil  —  Lorrauie. 


.112 

H-2 

■iV.l 

y.iT 

(;08 

83 
12V 

m 

10!) 

.•;2(; 

;•).{ 
(;»8 

IT.i 

77 

175 

2IV 

«I 

2.1  V 

a  18 

5.5S 

iVM'i 
VHG 
i;5T 
VTi» 
.*{HG 


271 

ino 
r,2V 

117 


100 

211 

8.) 

3iO 

5'»;) 

701 

olI 

7(i 

2.-)i 

233 

3V8 

C38 

71 

321 


laiiais. 
Bii  e  —  Bretagne. 
Biscaye. 

Bi.ssot  —  Normandie. 
Bitaiill.  —  Bniagne. 
Bivilli'  de   Sainl-Lncian. 

—  Normandie. 
Bizeon  Vi/e. -Guyenne 

et  (ia.scog'ie. 
Bldc.is   d'Aups.    —   Pro- 

vciue. 
B'ai  voiJ  —  Poitou. 
Bl.iii.  —  Dau|ilii)ié. 
iSiaincourl     -    Beauvoi- 

sis. 
Blair  —  lie  de  France. 
|{iais  —  Normaiiilie. 
Blaisy  —  Bouigogne. 
Ulamont  —  Lorraine. 
Illanc  —  Normandie. 

lUaiK     —   l>nii|>l>itiô. 

Bla-ic  —  Norujaniiie. 

Blanc  de  .\lolines.  —  Lan- 
guedoc. 

Blancbàton  —  Norman- 
ilie. 

Bl.iicliard  —  Normandie. 

Blanchard  —  Normandie. 

BlaiK  liard  —  Langue- 
doc. 

Bla-iciiard. 

BlaiK  liard  —  Liniosin. 

Blanche—  Ni>rn>andie. 

Blnichetorl      Nivernais. 

Blanchefort  —  Liiimsin. 

iManchefori  —  Lniiosin. 

Blaiiclh-l. 

Blanchet  —  Bretagne. 

Blanchod     —     Franche- 

iloiilt ''. 

Blandeuil. 

Blanes  —  Ile  de  Franco. 

niaiii'ltc. 

Bl.digy  -  Beauvoisis. 

IManlus  —  Tourauic. 

Hl.'.iiipicl. 

Blaiivdlnin  —  Norman- 
die. 

n'.ii  i  —  Beauvoisis. 

M  II  u  —  Noriuandic. 

Blaii  —  Auverglie. 

Blaye  (V.)  —  Guyenne  ol 
r.iv,  Mgne. 

I  -  Auvergne. 

lil  .  ».url  —  Ile  de  Franco. 
Uk'giers    de    Tauli^nan. 

—  Comtal  Veiiai.ssin. 
lîlereau    -  Limosin. 
Blin  de   Bourdon  —  Pi- 

i-ardio. 
Blor.j. 

Bloi(|uel  —  .Vriois. 
Bloct  —  Flandre. 

II  is  —  Saintonge. 
lîiuia  —  Chauipaguc, 


3(;o 
V58 
5:t3 
O.IC) 

i:;i 
11)1 

V8G 

180 
3.J3 

71 

18-i 
3.10 
137 

137 

GoD 

77 

o3 

208 

331 

V.»V 
509 
527 
.V78 
478 
523 
250 
301 

171 
'»ll 
212 

(i'.5 

502 

155 

03 

102 

3 

5 

59 

G73 
523 
501 

78 
(i3 

G05 
GOl 
l.)G 
350 
339 
352 


BloisfV.) 

Bloi;,    (viromtes   de). 
lUom  —  Poitou. 
BlMinme  —  Flandre. 
Blond  —  Normandie. 
Bloiidcau  —  Champagne. 
Biondeau  —  Lorraine. 
Moiidi'l  —  l!(.'  lie  France. 
Jii'i  idd  —  Normandie. 
Blnidel  —  Normandie. 
Blondel  dosCroiseltes  — 

Artois. 
Bloiuiel  de  Joigny  —  Ar 

lois. 
Blomlel    de    Saint -Fre- 

iiiond  —  Normandie. 
Blossac  —  Bictagiu'. 
lîlosset  —  Niv  ruais. 
Blosset  —  Dauphiné. 
BIoi  —  Auvei-gue. 
Blot  —  liourgogne. 
Blotteau  —  Normandie. 
Bhtttelièie  —  Picardie. 
Bliiii  —  Languedoc. 
Blou  des  Précis.  —  Lan- 

gUfU'Jl,. 

Blouet  —  Normandie 

Blouin  —  Poitou. 

Bo.iiiiier  —  Bretagne. 

Boheril  —  Bretagne. 

Bo(  harl  —  Bourgogne. 

Boche  —  Provence. 

Bill  hel  —  île  (It*  France. 

Bocliet  —  lied»' France. 

Boc(juensey  —  Norman- 
die. 

Boc(|uet  —  Normandie. 

B<ickowel-M(jugonlier. — 
|)au|iljiné. 

Bochetel  —  Berry. 

Boih'l  de  la  Feneslro.  — 
Poitou. 

Boilin  —  Poitou. 

Bodin  —  Orléanais. 

BiMlins  —  Nttrmandie. 

Boessel  —  Orléanais. 

Boeiey  —  NdriiLinilie. 

Botiind*  luPo^pe—  Dau- 
phiné. 

Bonins-<rUriage. 

iJnliau  —  Champagne, 

Btdiicr  —  Auvertfuu. 

Bo|(|e  —  Languedoc. 

iJoignon  —  Poilou. 

fioileau  —  Languedoc. 

Boileau  —  Ile  de  FraucB. 

Bodève  —  Poitou. 

Bois  —  Normandie. 

Bois  —  Normandie. 

Bois-Avesne.î. 

BoisdeBoularic— Guyen- 
ne et  (iascogne. 

Bois  -  des  -  Cours  —  Nor- 
niandie. 

Bois  Guchenneuc  —  Bre- 
tagne. 

Bois-Saint  — Normandie. 

Bois  <lc  la  Salle  —  Biela- 


72i 

377 
585 
GV8 
215 
IG'» 
80 
555 
3 
323 
517 

'iG 


3 

G51 
320 
5»S 
58(i 
••93 
529 
102 
Kit; 
Iki 

m 

500 
(i9.> 
375 
203 
70  V 
2U9 
4G(i 

G9S 
3.1 

2G7 
hlk 

307 
82 

l.'iO 
VN7 
313 
137 

80 
G(Ni 

VO 
515 
191 

H{) 
109 
1  '»0 

I2;i 

13V 

2()i 
22.i 

123 

185 

0 
321 

Î01 


tB 


Bretagne. 


Bretagne. 


Originaire 


Boisadan 

Boisalhran  —  Bretagne. 

Bôisbaudry  —  Bretagne. 

Boisberâiiger — Bretagne. 

Boisbi  Ij  —  Bretagne. 

Boisdel  —  Normandie. 

Boisé  —  Berry. 

Boiseon 

Boisey  —  Normandie. 

Boisgautier  —  Orléanais. 

Boisgelin  —  Bretagne. 

Boisgueret  — Orléanais. 

Boisguyon  —  Normandie. 

Boisiève  —  Bretagne. 

Boislevêque  —  Norman- 
die. 

Buislinards  — Poitou. 

Boismenard. 

Bcji.Miiillon — Normandie. 

Bf)isrion  —  Bretagne. 

Boisrouvray  —  Berry. 

Boi-ssat  — Dauphiné. 

Boisse  —  Limosin. 

Boi.sseau-^  Sainlonge. 

Boissel   de   Monvillu   — 
Normandie. 

Boi>sel  t  —  Berry 

Btiisselin 
d'Italie. 

Bo!•^seraDd  —  Nivernais. 

Bitissel  —  Guyenne    et 
(jascogne. 

I,  -cy  —  Normandie. 
Buissières  ou  Bussières 

—  Auvergne. 
Boissieu  —  Dauphiné. 
Boissieux  —  Auvergne. 
M()i>son  —  Provencf!. 

B  ii>^ori  i\e  Bussac  —  An- 
;  goumois. 
Boi>sonouze  —   Auver- 

Boissy  —  Ile  do  France. 
BoiKvillitTs  — Orlf'nii.'iiï.. 
Boi>viri  —  Norinandii'. 
|{'    -V  —  Ile  de  Franc»', 
iioiviri  (II-   la  .Mailini<Te 

—  .Normaiidir. 
Udiacro  —  Nivernais. 
iiwilioiid  de  Sainl-Julieii 

l"f)ie/.. 
RoUmno  —  Cliatii|>ng;iie. 
I'.  -Alansoii  —  Dau- 

Moldiiiicr  —  Daiipliirié  et 

II.  I l.s—  IledeFrnn- 

\l 

I'.                   1<  ■  .    ^ 
I  •■        '   -  - 


Ilonipnrnn  —  Auvergne. 
dr  Bf)MV(''. 

.    ii;i  —  OiiMit.ti  \'f- 
nni««Mii. 
Boii.iro*  —  yu<T'  V. 
Bon  ifn*  —  A'i\  "r  ^'no. 
Hoii    I  I  *iii\)-iiiiu     Ot 


48 
310 
333 

318 
3o3 
320 
151 
137 
250 
3V7 
3() 
333 
631 

1.37 
113 

10 

02 
ITl 
6i6 

oi 
359 

87 

83 

bi2 

IfiO 
220 

11 V 
313 
.'f93 

220 

320 

12 

78 

187 

•2.].J 
000 

33.5 

.V98 

119 
«92 

378 

r>Hl 

2ii.1 

!■  '.'l 
I     ,■> 

l.iV 

st'H) 

.'.(1 

•  3 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 

Bonamy  —  Poitou.  G36 

Bonaparte  —  Corse  et  Ita- 
lie. 67 
Bonardi  —  Provence.  68 
Bonastre  —  Normaridie.  33 
Bonays  —  Bi  etagne.  89 
Bonchamps  —  Norman- 
die. -V93 
Bonchamps  —  Poitou.  697 
Bonchaux  —  Bourgogne.  207 
Bonchevol  —  Forez    et 

Lyonnais.  7 

Bondault.  69't 

Bondr'ic — Faucigny.  381 
Bonenfnnt  —  Bretagne.  230 
Bon  enfant—  Noi  mandie.  323 
Bonet  —  Périgord.  313 

Bonetiez  —  Bretagne.  331 
Boufils —Bretagne.  80 

Rniifunlan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  667 

Bongards  —  Normandie.  532 
Bongards-d'Arsilly— Ber- 
ry. 5V2 
Boni — Languedoc.  388 
Boniface  — Norman(îie.  333 
Bonit'ace  —  Provence.  333 
Bonissent  —  Normandie.  186 
Bonlieu  —  Languedoc.  511 
BoiJieu  —  Auvergne.  531 
Bonlouis  —  Guyenne  et 

Gascogne.  512 

Bonnaide  —  Languedoc.  101 
Boiinail  —  Languedoc.  kG 
Bonnaire — lie  de  France.  1 V7 
Bo'iiiard  —  Touraine.  kli) 
Bo'iîiay  —  Nivernais.  513 
Bonnay  —  Bourgogne.  6V() 
Bonne  —  ï.ariizueiloc.  57 

Bonne  de  Lestliguières  — 

Daupliiné.  olV 

Bnruieau  —  Poitou.  V37 

Boiuiebaiidou  Bonne  va  ut 

—  Auvergne.  493 
Bomu'fonds  —  Norman- 
die 'i39 

Bomiefous  ou  Bonnafous 

—  (iuyciHh;  et  (i.ib(  o 

gne.  ars 

Bo'uiefov  —  Normandie.  .'138 
Bf)n'ielles  —  Ile  de  Fran- 

c".  147 
Bonnet  —  Normandie.  1.37 
Monnel  — Nrnnianilie.  .3'il 
Boii'iel  -  OiW'anais.  'i93 
Bonnet  Breuilhac — Poi- 
tou, m 
Bonnet  de  UoJjerl  -  f.or- 
rnino.  H»; 

Tî  f    I.lefV.I-^.M.iHM-.  'iM 

I  .;r    -LimosMi.  <t73 

Koiitievnl — lle«Je  Fnuiei-.  3.19 

I?  1  —  Lilliohi'».  497 

l;  :.    .    ;al    (V.j  -    Urli'-n- 

nni.H.  .'il  9 
l'.oNfnvil        VftI»)iH.  I  i!» 
Il(»i,  ir'\  lilr     Norinnndn-.  VTT 
Biinnevillu—  lie  Uc  Fran- 
co, l'il'i 


Hé 

Bonnières  —  Artois.  700 

Bonnille—  Champagne.  133 

Bonnin  — Poitou.  220 

Bonnin  —  Bretagne.  225 

Boniiivard.  223 
Bonnot  —    Giiyenhe   et 

Gascogne.  72 

Bonot  —  Languedoc.  233 

Bons  d'Entromont.  61 

BonsdeFarges  — Bresse.  100 

Bout — Bourgogne.  587 

Bontamps  — Normandie.  211 
Bon  tarie  —  Guyenne  et 

Gascogne.  37 
Bontault.  697 
Boulin.  309 
Boiittier  — Bretagne.  412 
Bonvallet.  471 
Bon  valot— Franche-Com- 
té. 472 
Bonvarlet.  223 
Bonvilar  —  Languedoc.  265 
Bonvijje  — Orléanais.  339 
Bonvisy  —  Orig.  d'Etru- 

rie.  83 
feonvoust— Orléanais.  358 
lîony  de  la  Vcrgiie  — Li- 
mosin. 80 
Boian  —  Normandie.  5'i0 
Bordais  —  Poilou.  102 
Borde  —  Limosin.  49i 
Bordeaux  (V.).  109 
Bordeaux— Ilede  France.  543 
Bordeaux  —  Normandie.  583 
Bordes  —  Bresse.  116 
Bordin  — Normandie.  341 
Borel  —  Normandie.  54 
Borel  —  Dauphiné.  217 
Borelli  —  Languedoc.  136 
Itori^ne  —  Normandie.  4 
Borne  —  Languedoc.  576 
Borne  de  Granpré  —  Ni- 

vrrnais.  85 

Borrei  —  Languedoc.  13(î 

Borr<l  —  Dauphiné.  493 

I{M,sclle—  Flandre.  322 

Itorl  —  Linu)sin.  645 

Bos  —  Nonuandic.  1 13 

Bosc  —  Noi  mandie.  'i2 

Bo^c  —  Nornuuidie.  226 

Hosc  —  Noi-inandh'.  .361 

Bosc.  —  Normandie.  'i93 
lloscal   do   Beals  —  Lan- 

gui'doe.  1  l 'i 

B   M  henry  —  Normandie.  .323 

lloschiur  --  BretHgnn.  379 
noserrgnoidt  —  Nornjan- 

dio.  Vi 
ltos<|ueverl  —  Poilou  et 

Sainiongi'.  '«l'i 

Bosipin-M  -     Brela^nu.  V.tV 

Boolniard—  Limosin.  .36 
BoMcdi.ti        (iu)L'nno  et 

Gascogne.  .37 

H.ssotrj  — Normandie,  62 
II,  -ml  --   Gu}-eiuie   ri 

li.iscogne.  IKH 

ll'lHHu-LongunvnJ.  t\\)\ 

llo.^suyl  —  Uuur^Jo^5ne.  63'J 
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Bossuges  —  Languedoc.  GG2 
Bôt  —  Brt'iflgne.  liH) 

Botderu  —  Bretagne.  151 
Bolonc  —  Bretagne.  215 

BoHwira  —  Alsace.  212 

B«jlli(S)ri  -    Forez,  205 

Bolhcrt'l    (J'Appigné    — 

Bretagne.  375 

Bolfirrel  (lu  Coudray  — 

Bretagii»'.  121 

Bolherel  de  Mouillemure 

—  Bretagne.  V92 
Bothtrel  df  la  Villo-Gef- 

Iroy  —  Bretagne.  233 

BiitliitT  —  Limosin.  93 

Butin  m  —  Bn-tagne.  89 

Biitnieur—  Hrrtagne.  V9V 
Botley —  Normandie.  138 
Bouaii  —  Brt'tagne.  loi 

B'dihiTS  —  ('hampagne.  iï 
Bouhers  —  Picardie.  223 

Boucard  —  Nuniiandie.  8S 
Btnicard  —  Orh'anais.  525 
Bouchard  —  Normandie.  55 
Bmicliard  —  Normandie.  183 
Boucliard  —  Limosin.  388 
Bouchard  —  Normandie.  i93 
Bouchard  —  Normandie.  G52 
Boncliart  d'Aubelerre  — 

Saiiitonge.  478 

Bouchavannos.  227 

Bouchel  de  Morenvue  — 

,\rtois.  225 

Boucher  —  Normamlie.  55 
Boucher  —  Normandie.  157 
Boucher  —  CJiampngne.  2«)9 
Boucher  —  Champagne.  317 
Boucher  —  Normaiulie.  323 
Boucher  —  r.h.impagne.  518 
Bouclierat  —Champagne.  180 
Bouclirrimbaud  —  Lan- 
guedoc. 211 
Boucheron  —  Limosin.  525 
Bouchet  —  Languedoc.  2,33 
Boilchel  --  Ilf  lie  France.  5»2 
Bouchel  —  Orléanais.  693 
Bouchet   de    la  Lardièro 

—  Poitou.  232 
Bouchfl-<le-Sourches  — 

Maine.  350 

Boiichu  —  Bourgogne.  l'>8 

Kouderel.  5W 

Boudet.  fiVO 

Boudet  du  Max  —  Berry.  705 

Boudier  —  Normandie.  5V8 

Boudier  —  Normandie.  58,3 

Boudrac.  Vdi 

Bouer  —  Berry.  G50 
Buuet  —  .\njou  et  Tou- 

raine.  155 

Bouet  —  Dauphiné.  GG2 

Bouex  —  Poitou.  350 

•toiiexio  —  Bretagne.  V7V 

lioufay  —  Normandie.  70V 

Boiillier  —  Normandie.  413 

it'unicrs  —  Ponlhieu.  5i9 
iougamviilo   —   lie    de 

Franct>.  7 

Buuhet  —  Poitou.  125 


DICTlONNAmE    lIERALmQl'F. 

Bouhier  —  Poitou.  125 

Houille  —  Poitou.  220 

Bouille  —  Normandie.       3»7 

Bouillon.  85 

Bouillon  (ducs  de).  321 

Bouilloiniay  —  Norman- 
die. 

Bouillonnay  —  Norman- 
die. 

Bouju  —  Normandie. 

Boiiju  —    Normandie. 

Biiiilainvilliers. 

Boulainvilliers  —  lie  de 
France. 

Boulan  —  Lorraine. 

Boiilenc  —  Ile  de  France. 

Buiilers  —  Flandre. 

Bouleur  —  Champagne. 

Boiillaye  —  Normandie. 

Bouliaye  —  Normandie. 

Boulla'yo  —  Norm.i'jdio. 

Koullemer  —  Normandie.  152 

Boullenc  — Normandie.     313 

Boullenger  —  Norman- 
die. 

Boullenges. 

Boullenr —  Normandie. 

Boullier  —  Orléanais. 

Boulligny  —  Lorraine. 

Boullttgno  —  .\rlois  et 
Paris. 

Boulogne  (V.)  —  Flandre. 

Boidogne-sur-Mer  (V.). 

Bounaud  —  Poit(»u. 

Bouijueselle —  Beauvoi- 
sis. 

Bfjuipjetol  —  Normandie. 

Bouihel  —  Normandie. 

Bourhianc  —  Bretagne. 

Bourhon. 

Bourbon  (ancien)  —  Bour- 
bonnais. 

Bourbon-Busset.        307, 

Biturl  oii-Condé. 

Bourbon-Lancy  (V.)  — 
Bourgogne. 

Bourbon-Mont  nensier. 

BourJion-VenclAme. 

Bouillonnais  (P.). 

Bourbonne  —  lie  do 
France. 

Bourbourg  —  Flandre. 

Bourbourg 


138 

23'» 
IGO 
323 
35G 

365 
218 
3'»V 
271 
133 
53 
152 
<JV.1 


60 
585 
152 
151 

58 

61 
3.38 
2'»  9 
3V0 

502 
323 

80 
106 

92 

.507 
380 
381 

.509 

.380 

380 

50 

232 

3()5 
66  V 
Brtnrrhenu —  Dauphiné.  3VG 
Bourchier  —  Breiagfie.  89 
Bourcier —  Languedoc.  179 
Bourdeauï.  96 

Bourdelet  de  Montalet  — 

Ile  de  France.  320 

Boiirderel.  313 

Bonrdon  —  Normandie.       88 
Bourdonne  —  Norman- 
die. 152 
Bour  loul  —  Bretagne.       470 
Bouresdon  —   Beauvoi- 

sis.  10 

Bouret   —    Guyenne    et 

dascogne.  6.36 

Bourg  —  N(»rmandic.        152 


Bourg  —  Limosin. 

Bourg  Sainte -Ooix  — 
Bresse. 

Bourganeuf  (V.)  —  Mar- 
che. 

Bourgeois  —  Bourgogne. 

Bourgeois  — Normandie. 

Bourgeois —  Normandie. 

Bourgeois  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Bourgeois —  Normandie. 

Bourgeois  —  Limosin. 

Bourges  —  Guyenne  et 
dascogne. 

Bourges  (V.). 

Bourget  —  Normandie. 

Hourgevin  —  Paris. 

Bourgneuf   -  Bretagne. 

Bourgneuf  —  Bretagne. 

B(»urgo;.;ne  (P). 

IJourgogne  -  Montagu. 

BoiM  goin — lie  de  Franc". 

Bourgon. 

Buurgonni^re  —  Breta- 
gne. 

Bourguet  —  Normandie. 

Bourlemont  —  Lorraine.' 

Bourmoiit  —  Lorraine. 

Bouruel  —  Artois. 

Bouiiiel  de  Nau. 

Bournonville  —  Ile  de 
France. 

Bourrie  —  Bourgogne. 

Bours. 

Boursault  —  Bourgogne. 

Boursaull  de  Vianthais  — 
perche. 

BfMirsello  —  Beauvoisis. 

Boursier. 

Bousas  —  Languedoc. 

Bousincourt  —  Beauvoi- 
sis. 

Bousquet  —  Normandie. 

Bous(pi('t  —  Languedoc. 

Bousipn-t  —  Languedoc. 

Boussac  —  Limosin. 

Boussardière  —  Norman- 
die. 

Boussay  de  la  Tour  — 
Poitou. 

Boussel  —  Normandie. 

Boni  eil  1er  de  .Maigremont 

—  Normandie. 
Boulelaud  de  Bourevaud 

Limosin. 

Boutemont  —  Norman- 
die. 

Boutereaux  —  Beauvoi- 
sis. 

Bouteroue  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Bouteville  —  Bretagne. 

Bouleville. 

Boullir't  —  Poitou. 

Boullnlier  —  Lorraine. 

BouilMllier  —  Ilede  Fran- 
ce. 

Bouthillier  de  (]havigny 

—  Ile  de  France. 
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16 

167 

19 

203 

323 

333 
'.'t.l 
525 

262 
55i 

137 
332 
391 
6V6 
381 
92 

H7 

273 

152 
1.37 
3()5 
526 
272 
ri9() 

502 

Vil 

V6 

89 

G36 

321 

89 

57 

.333 

98 

113 

233 

6V7 

1.37 

500 

8V 

l(i9 

89 

599 

4.58 

5V 
392 
6V9 
122 
265 

390 

528 
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Boutillac  —  Champagne. 

Boutillat  —  Nivernais. 

Boutin  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Bouton  —  Poitou. 

Boutren  de  Franque\ille 
—  Normandie. 

Bouvame. 

Bouvans  —  Bretagne. 

Bouvard  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Bouvet. 

Bouvier  —  Normandie. 

Bouvier  —  Dauphiné. 

Bouvier  de  Cepoy  —  Or- 
léanais. 

Bouvier    de    Portes  — 
Dauphiné. 

Bouvignies  —  Artois. 

Bouvigny  —  Lorraine. 

Boùville  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Bouville  —  Berry. 

Boux  — Bretagne. 

Bouxiers  —  Lorraine. 

Bouy  —  Limosin. 

Bouyer  —  Limosin. 

Bouyer  —  Normandie. 

Bouzans  —  Normandie. 

Buuzilal  —  Nivernais. 

Bouzouville  —  Champa- 
gne. 

Boy  —  Champagne. 

Boyer  —  Provence. 

Boyer   —    Guyenne    et 
(jascogne. 

Boyér  —  Languedoc. 

Boyer  —  Languedoc. 

Boyer  de  Choisy  —  Nor- 
mandie. 

Boyol  —  Limosin. 

Boyséon  —  Bretagne. 

Boysst'ulh  —  Limosin. 

Bozerot  —  Bourgogne. 

Brabanl  —  Cliampagne. 

Brahn-'   P  ' 

Br.u  !  I  —  Poitou. 

Hrachet   —   Orléanais  et 
Ile  de  France. 

Bragelonne   —  Langue- 
doc. 

Brnvfonges     —     Ile     de 
Fcune. 

Bf'iine    -  Beauvoisi.s. 

Br.iiH:a">  —   Comtat    Vc- 
iiaisMu. 

Umncion  —  Bourgogne. 

Braiidin     de    Snirit-l..au- 
ri'fis  —  Normandie. 

Rraiidt  de   <ialame(/   — 
Artois. 

l'.r  I  I  1.  -,  —  Nonnaridio. 

Braipiemonl  —  Norman- 
di»;. 

Hrns  du  for  —   Norman- 
die. 

Ilra.H  do  Sninl-iulion  — 
Prf)vencc. 

Hratsicr    -  (îuycnnc    «l 
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77 
77 

511 

636 

lOi 
226 

223 

662 

62i 

87 

662 

119 

267 
692 
585 

339 
390 
6i9 
531 
339 
317 
327 
3U 
loi 

68 
310 
313 

523 

6V2 
698 

128 
327 
132 

63 
63  V 

6V 
î>02 
.>(}6 

170 

3W) 

1V7 

267 

582 
.362 

373 

373 

km 

!»V 


Gascogne. 

Brassier  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Brault —  Poitou. 

Braux  —  Champagne 

Bray  —  Normandie. 

Bré  —  Limosin. 

Bréart  —  Paris. 

Bréauté  —  Beauvoisis. 

Bréauté  de  Hotot  —  An- 
jou. 

Brebières  —  Artois. 

Brebœuf  —  Normandie. 

Brebuisson.  —  Norman- 
die. 

Brechard  —  Berry. 

Breda  —  Ile  de  France. 

Bredevenl  du  Bocage  — 
Normandie. 

Brée  —  Maine. 

Bregeot  —  Lorraine. 

Breliand  —  Bretagne. 

Brehier  —  Bretagne. 

Breiche  —  Maine. 

Brémond  —  Poitou. 

Bremond  —  Dauphiné. 

Bremont. 

Bremoy  —  Bretagne. 

Bcenot  —  Bourgogne. 

Brès  —  Languedoc. 

Breschard    —  Nivernais 
et  Bourbonnais. 

Bresnard    du    Jarriez  — 
Perche. 

Bressuire  (V.) —  Poitou. 

Brest  (V.) 

Bretagne  —  Bourgogne. 

Bretagne  (P.) 

Bretel. 

Bretel  —  Normandie. 

Bretel  —  Cham{)agne. 

Bretencourt     —     Beau- 
voisis. 

Hretes—  Languedoc. 

Brctevillc    —    Norman- 
die. 

Bnthon  —  Normandie. 

Bretigny. 

Bnliniers   —    Norman- 
die. 

l{rctoii  —  Normandie. 

Bret.>n  —  .Normandie. 

Breton  —  Nonu.indie. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Norniandie. 

Bn-toh  —  Nornwindio. 

Brf.'uil  —   Normandie. 

Bruuil  (if  Chi''oti  de  i'A\!i- 
ti-.iiiliardoii        Poitou. 

Broudhc!  —  Litnosin. 

Breijilly  —  Normniidjo. 

Bn'\iiii'nl    —  Norm/iri- 


Noi  Mj.'indi*' 
Norrn.iiidio. 


)||0. 

Ilrrvcdont 

Br.vill.î  — 

Brtvillel. 

Urr/niH        Noriii.'iridie 

Bn-zn!         BrcLign»;. 

Hre/é  —  Normand  ir. 


123 

322 
2 

262 
475 
525 
366 
63i 

619 

470 

86 

493 
498 
344 

221 
352 
309 
536 
389 
411 
6 
174 
414 
309 
624 
52 

68 

696 
6 
380 
460 
463 
57 
162 
343 

619 
51V 

414 

19 

503 

633 
138 
KiV 
46(i 
493 
.•$32 
(i36 
323 

50 
102 
313 

18 
220 
O.'Xi 

îiO 
1>-2H 

82 
271 


Brezé  — Bourbonnais. 

Briançon  —  Dauphiné. 

Briançon  (V.)  —  Dauphi- 
né.* 

Briançon  (V.)  —  Dauphi- 
né. 

Briand  —  Poitou. 

Bricanteau  —  Beauvoi- 
sis. 

Briconnet  —  Ile  de 
FT'ance. 

Bricqueville  —  Norman- 
die. 

Bridot  —  Champagne. 

Bridel  — Normandie. 

Bridiers  —  Marche  et 
Berry. 

Brie  —  jBresse  et  Bu- 
gey. 

Brie  — Limosin. 

Brie  de  Camproud  — 
Champagne. 

Brie-Comte-Bobert  (V.) 
Ile  de  France. 

Brie-Sablonnière. 

Briele  —  Flandre. 

Brienne  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Brienne  —  Champagne. 

Brière  —  Ile  de  France. 

Brieux  —  Bretagne. 

Briey  —  Lorraine. 

Briey  —  Lorraine. 


Brignac. 
Brignac 


de     Mont-Ar- 


naud —  Languedoc. 

Brigneul. 

Brignolles  (V.)  —  Pro- 
vence. 

Brignon  —  Bretagne. 

Brihon  —  Normandie. 

Brihon  do  Houi)pevillo 
—  Normaii'lie. 

Brilhac  —  Poitou. 

Brillac  —  Ik^  de  France. 

Biill.iult  —  Bretagne. 

Brilly  —  Noriiiaiidir. 

Bringuier —  Languciiot'. 

Bringuicr  —  Languedoc. 

Brnion  —  Nivernais. 

Biiois  —  Artois. 

Biion    -  Bourgogne. 

Bii(inne(\'.)  —  Noiman- 
die. 

Briord  —  Bresse. 

Brioudo  (V.)  —  Langue- 
doc. 

Briquebec  -  -  Normandie. 

Biniuemaull  -  Champa- 
gne. 

Brnpiet  do  la  Chaume  — 
Ile  d<!  Fram  0. 

Hriqueviilo  —  Norman- 
(he. 

Briijuevillo  —  Normnn- 
<he. 

Bns/M  ier  —  Orléanais. 
Bris.ird  Norni.indic. 
Brisov        Poilou. 


730 

316 
210 

210 

583 
125 

82 

61 

584 
134 
377 

42 

463 
523 

461 

672 
462 
223 

83 
518 
516 
692 
580 
585 
643 

486 
264 

788 

56 

138 

640 
160 
330 
102 
377 
74 
499 
119 
411 
(i9() 

670 

43 

172 

301 

360 
86 

S7a 

:i89 

513 

:i(i;i 

303 


Bri<;(^  —  Norrnan'h>. 
Iti  i>»Mir  —  (ili.nHitagiic. 
Hrissac  —  Poitou. 
Hrissatid  du   Tivillo     — 

Anjou. 
Iliisson  —  Nivernais. 
Hi  i>siin  —  Poilou. 
liiitatilt. 
Brives-la -Gaillarde  (V.) 

—  Lininsin. 
Bri\  —  NuiMiandi»;. 

Hii /.élance  —  Normandie. 
Bro«;  —  Anjou. 
Broclianl    Du    Breuil  — 

II»!  de  France. 
Uiorliard  —  Poitou. 
Broch.ird  —  Noroi.ip'He. 
Bfoclinrd  de  li\  Hochebro- 

cli.inJ  —  Poitou. 
Jlrfxlt.'.iu  —  Toiir.one. 
Brofl  —  Bretagne. 
Bro^^lio  —  Orii^inairo  d'I- 

l.ilte. 
lïroun  —  Normandie. 
Hroon  —  Nonnandie. 
Bn^ssard  —  iNorni.uidic. 
Brosse  —  Limosin. 
Brosse.s  —  Noi  iiiaiidie. 
Brosset  —  Noiinaiidic. 
BroNM'ile    de    Varennes 

—  Lyonnais. 
RiON>in  —  Poitou. 
Bi(Miilliac(ie  la  Bodinii^re 

—  Poitou. 
Brouilhac  de  lu  .Mollio- 

Cointais  —  Poitou. 

BrfMiilly  —  Picardie. 

lîrous     -    (ju^enne    et 
(iascogne. 

Broussoré  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Broyo  —  Valais. 

Hroves  —  Brie. 

Brut;  —  Brclaj^ne. 

Broc  —  Bretagne. 

Brucliard  —  l.iniosin. 

Brued  —  Brauvoisis. 

Bruères  --  l)au|tliiné. 

Briu't  —  dii}  onne  et  (ias- 
•  ogne. 

Brin  ys  —  Languedoc. 

Bru!;airous  Langue- 

doc. 

Bruges  —  Flandre. 

Biu.;('s  —  Brnuvoisis. 
.Bruiéres  —  Beauvoi.sis 


(]abaldi-<Ji -.Monlfaucun — 
Languedoc. 

<'al>ane  —  Provence;. 

Cabanej-Comhlal  -  Au- 
vergne. 

Caltnssole  —  Comtat  Ve- 
n.iis.sin. 

C.nl).i7.ac  —  Normandie. 

Çabourg    -  Normandie. 


3:î:i 

7i» 
6W 

IVM 
3-21 
390 

(;i; 

lO.I 

1  -i.J 

JiS2 
■2:n 

(iv:i 
(;!»(•) 

411 

/.!».{ 

05 
117 

•2i:i 

407 
502 

62;i 

11 

48 

371 
{\:n 
3ii(l 
3'iO 
605 

.S(K{ 
522 

H)H 

88 

212 

'i.t 


rUCTlONNAinF  HRUALDIOVr:. 

Bmiset  d'Oua  —  Bresse.     8'.) 
Bruiart     de     Sillery    — 

Champagne. 
BiuHoM  —  Bretagne. 
Brully  —  NoiuKuidie. 
Brulon  —  Poitou. 
BniMi  de  .Mii-Qumont  — 

Artois. 
BrjiMiauld    dt»     Beaure- 

gards.  -    Poitou. 
Brun  —  Poitou. 
Brun  —  Languedoc. 
Rnin  —  LaMgiu'doc. 


iiruii  —  Bourgogne. 

Brun-Caslellaue. —  Pro- 
vence. 

Ml  une  —  Champagne. 

Brune  —  Flandre. 

Bru'ieau  —  Poitou. 

Bruneau-(Je-^'itly  —  Ni- 
vernais. 

Brunel  ^  (iuyeuiie  et 
tiascogne. 

Brunel  Palcssein  —  Dati- 
|iliiiH-. 

Bruiielli  —  Cniiitat  Ve- 
naissin 

Bniiienc  —  Languedoc. 

Brunes  de  Moiillouet  — 
Itretagne. 

Biunet  —  Ile  lie  France. 

HriMiet  -—  Poitou. 

lîruni  du  >'al»re  —  Com- 
tat >enaissin. 

Briuiier    -  Dauphiné. 

Biuriviller  —  Be,iuvoi.sis. 

Brusse  —  Pays-Ba»». 

Brussel  —  lie  do  France. 

Bruyant. 

Bru  \  ère-Chalnbre  —  Lan- 
guedoc. 

Bruysets  —  Bresse. 

Bryns  —  Artois. 

Biiade  —  IVmraine. 

Bueliepot  —  Berry. 

Bucy  —  lie  de  France. 

Bude  —  Champagne. 

Biidée. 

Bud  'S  —  Bretagne. 

Budes  des  Portes  —  Lan- 
guedoc. 

Hueil  —  Touraine. 

Ifinnc  —  Bresse  cl  Bu- 

liullevant  —  Berry. 
Buirevent  —  Dauphiné. 


C 


41V 

V88 


527 


520 

(i('>3 

57 


Cacheleu. 

Cadiot  deCourbeville  — 

L.\  nouais. 
Cadiigne. 

Cudelae    •  piretagn».'. 
Cadenel  (ancii-n). 
Cadcnet  —  Bresse  et  Bu- 

,  B''>  ■ 
t.adier. 


(il 
45H 
51.1 

77 

f.01 

125 

OV 
175 

20!» 
.•]80 

4i;i 

1.1 'i 
OtiV 
544 

3'i3 

307 

502 

488 
107 

ISC) 

i:)7 

(itiO 

'.ni 

52 
.508 
5  VU 
501 

45 

5o;{ 

281 

333 
'iCiO 
32t) 
8V 
13i 
621 
508 

(•.()'. 
232 

583 
'»7'i 
22V 


356 

602 

225 

5.1 

103 

(>62 
102 


Bullregnecourt   —   Lor- 
raine. 
Bugal    —    G  u  venue 


el 


Cascogne 


Bugnoti. 

Buillemont  — Artois. 
Builly  —  Lyotuiais. 
Bui>sy  —  Pi(  ardie. 
Buissy  —  Picardie 
Bukueville  —  Lorraine. 
Bulles  (V.j. 
Bull  ion  —  Bresse  et  Bu- 

Hullioij  —  Bresse. 

Buliion-de-Fervaques  — 
Bour.;ogne. 

Bujiitiud  —  Lyonnais. 

Bu'iaull  de  .Montbiun  — 
Poitou. 

Bu'iis  —  l^anguedoc. 

Buor  —  Poitou, 

Bu'pif^ux  —  Beapvoisis. 

Bm-eau. 

Bureau  de  Pargé  — .Bre- 
tagne. 

Burel  —  Normandie. 

Burgensis. 

Burges  —  Bresse  el  Bu- 
gey. 

Borgnes  de  Missiessy  — 
L'Uiguedoc. 

Buriu  d(!  Biipiebourg  — 
Paris  et  Bretajjué. 

Buross(î  —  (luyeimo  et 
(iascogne.  • 

Burtel  —  Cljainpagne. 

Bus  — Brie. 

Bus  — Capital  Venaissin. 

Busca  —  Guyenno  et 
Gascogne. 

Busency  —  Lftrraine. 

Busnel  —  Norn)aiidie. 

BuMiel  de  Monloray  — 
Bretagne. 

Busseuil  —  Bojirgogno. 

Busii  —  Bcauvoi>is, 

Bussière  —  Poitou. 

Bussi^'re        Limosin. 

Biissy  —  Bre.^se. 

Bn>->y-Bois('ervoisc. 

Itii  -y-Brio^  —  Bourgo- 
gne. 

Bussy  d'Ognv  -  (lliaiii- 
pag'ie. 

Bulault  -    Bretagne. 

Butor       Champagne 


•752 

44 

123 
413 
272 

3\8 
330 
371 
587 
VV 

317 
5'i0 

508 
003 

125 

003 

183 

V(i(> 

158 

•Mi 
002 
52V 

220 

606 

55 

201 

VOO 

310 

37 

45 

OV 

350 

312 

:w] 
220 
50 
.300 
2r.V 

100 
26  V 

I3.I 
.327 

18't 


Gadillflc  (V.)  — Guyeijne 

elGaipo^MP. 
Cadol  --  àorinandio. 
Cadouilal        Bretagne. 
Cadoule        Languedoc 
Cadrieii  —   Guyenne   el 

(iascogne. 
(iaen  (V.) 
C.ig'dcourt  —  Arlois, 


58V 
OVl 

227 

205 

49U 
380 
38^ 


753 

Cahidenc  —  Bretagne. 
Cahors  (Y.). 
Cahors  —  Guyenne 


et 


Gascogne. 


Caignard  —  Bretagne. 
Cailar —  Languedoc. 
Cailhaut  —  Poitou. 
Cailhou  —  Poitou. 
Caillan  de  la  Graulet  — 

Languedoc. 
CaillarviiJe. 
Caiileu. 

Caillo  —  Poitou. 
Caillole  de  la  Villelieu 

—  Bretagne. 
Caillou  —   Guyenne  et 

Gascogne. 
Cailiouey  —  Normandie 
Cailly  —  lie  de  France. 
Cairon   —    Guyenne  et 

Gas^cogne. 
Cairon  —  Normandie. 
Caissac  ou  Queyssac  — 

Auvergne. 
Cajarc  —    Guyenne   et 

Gascogne. 
Cajaux   —  Guyenne   et 

(îascogne. 
Calais  —  Aunis  et  Sain- 

t(»nge. 
Calais  (V.). 

Calence  —  Normandie. 
Calf —  Normandie. 
Calignon  —  Dauj)liiné, 
Caligiion-Peirins  —  Dau- 

[>liiné. 
Callf'ville  —  Normandie. 
Calloet  —  Bretagne. 
Calloué  —  Normandie, 
'.allouel  de  la  Uoclie  — 

Bielagne. 
ialmeil    de    Saujan    — 

Guyenne. 
Jnlrmnil  —  Normandie. 
..tiuuiS  —  LançUedoc. 
:al(M^  du  >|ei>ville. 
Jalonne  —  Pu  ardie. 
Calvitie  —  Lari^cm-doc. 

amain  —  Limo^iri. 
Caii:.'isi<T  —  Loi  raine. 
Carid»<-lorl  —  Volay. 
laiiihis  —  Provtrnco. 
lamhis  —  Lanitnedoc. 
^aird)i>ul   (le   Coisiin  — 

B,...  ..-..,.. 

;.iii.        \  x 

.  —  l'if.fitdio. 

■..  .é_y     -  Un  (  ' 

innihrm  —  Ai  i 

I  —    FUiirJro. 
■  MU  <>a(iieru  — 

IJnm|M^ht)    —    liiN'iuVdi- 

ifliii|)A^Mi)       Piiaidiu. 
■iiupaviMUi;. 
laui|>liiM. 

).iiii|tion  —  Norm.mdin. 
CiiMi'reniy  IIcmuvoi- 


479 
60i 

576 
49i 
71 
306 
6i2 

173 
536 
349 
178 

663 

582 

li 

llo 

123 
183 

152 

45 

412 

loO 

379 

216 

86 

1 

51V 

316 

327 

li 

368 

706 
184 

098 
46  V 
476 
3(i6 
179 
150 

km 

3.') 
5î)8 

361 

U 

i-M 

:'fl{ 

220 

182 

:i.'m 

O'.Mi 

410 

67 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

sis. 

Camproger  —  Norman- 
die. 

Camproger  —  Norman- 
die. 

Camprond  — Normandie. 

Campserveur  —  Norman- 
die. 

Canabert  —  Bretagne 

Canaie  —  Orléanais, 


47 


342 

337 
620 

339 

r  "•- 

130 


Canaye  —  lie  de  France.  148 


CanceF  —  Languedoc. 
Canchy  —  Normandie. 
Cancoet  ou  Canquoet  — 

Bretagne. 
Caudale  —  Béarn. 
Candavenpe  —  Beauvoi- 

sis. 
Candeville  —   Beauvoi- 

sis. 
Candie  —  Bresse  et  Bu- 

Candole  —  Provence. 

Canillac  —  Auvergne. 

Canisy. 

Canni  —  Boauvoisis. 

Canon  de  Ville  —  Lor- 
raine. 

Canonville  —  Norman- 
die. 

Cantel  —  Normandie. 

Canteloup  — Guyenne  et 
(îascogne. 

Gantiers  —  Beauvoisis. 

Canu  —  Normandie. 

Caim  —  Normandie. 

Cqpece  —  Italie. 

Capelain  —  Noruiandic. 

Caiiellis  —  Couitat  A'u- 
naissin. 

Capinel. 

Câpre  —  Languedoc. 

Capnol  —  LaUpUt.'doc. 

Capris  —  Daupliiné. 

Ca(jU(!ray  —  Norman- 
die. 

Caipjeray  —  Nornian- 
ui)'. 

Caradct  —  Provence. 

Caradf.Mic  —  Biulagne. 

Caradri'ux  — Bretaj^ne. 

CarrandfU't'Z  —  Cliam- 
pagne. 

Carhonrie.iu  — Guyenne 
ri  G.i><(»gntî. 

CuriiotuD-l      Normandie. 

Carhonriel  -  Auvergne 

Cirhofuiel 

dl.r. 

(.arlioluieli 
Cail)0'iiift 


—  Norman- 


487 
508 

640 
585 

646 

535 

383 
265 
485 
692 
530 

97 

316 
324 

354 
226 
476 
527 
520 
163 

104 
700 
116 
103 
88 

635 

32V 
520 
3V2 
479 

81 

123 

80 

591 

(i9:j 
67  V 


dri    la    Molto 
Itourj^ojjne. 
Carltobuiur    -  Norujap- 

dii'. 
Cjiil»(^imiùjc»       Auver- 

«ne. 
Cnrhoiinièros. 
Larltoimièreï    —     P(jfi- 

B'Td 


591 


141 

70 
73 

iU.i 


Bretagne. 


Bretagne. 


Carcassonne. 

Carcnssonne  —  Langue- 
doc. 

Carcassonne  (V.). 

Cardaillac  —  Quercy. 

Cardebas  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Canlevaque  —  Artois. 

Cardinal  —  Bretagne. 

Cardon. 

Cardonné  —  Norman- 
die. 

Cardunoi  —  Beauvoisis. 

Carel  —  Normandie. 

Carette  —  Picardie. 

Carhaix  (V.)  —  Breta- 
gne. 

Carheil  — Bretagne. 

Carion  —  Bresse  et  Bu- 

gey. 

Caritat  de  Condorcet  — 
Daupliiné. 

Cariât  —  Auvergne. 

Cariat-Rhodez  — Auver- 
gne. 

Cailuuet  —  Poitou. 

Carmain —  Orléanais. 

Camionne  —  lie  de 
Fr.mce. 

Carii 

Cai'iiazc 

Carné  — 

Cai'jié  —  Bretagne. 

Carnin  —  A'"tois. 

Carondelet  —  Franche- 
Comté. 

Carondelet  —  Artoij^, 

Carpentier 
France. 

Car|»fnlier 
die. 

Carpentier  —  Norman- 
die. 

Cai  [i(;nlier  de  Changy  — 
Nivernais. 

Carpentier  ili'  Ciiaumont 
-   Orléanais. 

Carié  —  Normandie. 

Carré  —  Orléaîiais. 

Carrcl  do  la  Kourdon- 
niiMc  —  lie  de  Fiance. 

Carroy  de  Hcllcinare  — 
Noniiaiidic. 

Carrièrc'-Uoiiblu  —  Lan- 
gncdoc 

Caii  ion  —  Bretagne. 

Carnoii  —  Aiijoii. 

Cari  ougcs  —  flLMUVoi>is. 

Caiinycr       NoiuMiidn,-. 

Cartigny    -  liud^  France 

CarncI  —  Norniainli"'. 

Carvilli;       Noiiiiandic. 

t.arviiji;  i^u  Nri>  Nor- 
niandie. 

Nuuiiundiu. 
LanKiiciluc. 
I angue- 


—  Ile     de 

—  Norman- 


75.*- 

■2; 

584 
OOo 
510 

165 
466 
113 
105 

141 

223 

98 
638 

86 
189 

034 

262 

4;!4 

475 
341 

184 

184 
699 
271 

167 
349 

47.J, 

48 
53 

148 

219 

222 

315 

205 

5V 

590 

369 

98 


Carvfii.sjfj 

t.ii^alcl.H 

C;is«'iiiojr»u 

ijor. 

Cahrnovv 


Languedoc. 


213 
537 
670 
377 

4n 

Tri 

0") 

5i2.3 

071 
072 


73S 

Cassagncau  —  Norman- 
die. 
Cassagnes  ou  Cassanlies 

—  Kouergue  et  Auver- 
gne. 

Cassagnel     —     Uc     de 

France. 
Cassant  —  Ile  de  France. 
Cassard  de  Bellecliainbre 

—  Daupliiné. 
Cassel  —  Flandre. 
Cassinel. 

Cassini  —  Ile  de  France. 

Cassole  —  Langiit  doc. 

Caslel  —  Norniamlie. 

Castel    —    Guyenne    et 
(iascogne. 

Castel  —  N(trniainlie. 

Castel  —  Norniandie. 

Castel  —  Normandie. 

Castel  —  Brttagne. 

Casl<'ll)ajac  —  Guyenne 
et  (lascogne. 

Caslellromont. 

Caslellanc  —  Provence. 

Castel lane  ^V.)    —   Pro- 
vence. 

Castello     —    Aunis    et 
Saintonge. 

Caslelnau  —  Touraine. 

Castt'Inau. 

Caslrinaudary 

^  Languedoc. 

Castelpers    — 
doc. 

Caslelsarrazin 
Guyenne     et 
gne. 

Castelvieil  —  Languedoc. 

Casteras  —  Languedoc. 

Castet    —   Guyenne    et 
Gascogne. 

Castet  —  Languedoc. 

Cuslillon  —  Provence. 

Castillon(V.)  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Caslillon  —  Langneiloc. 

Caslillon  —  Liinguednc 

CaMillonnez      {\.)      — 
Guyenne  et  Gascogne 

Castor. 

Castres  (V.) — Langnedoc. 

Castres  —  Champagru'. 

CAteau-Cnmbrésis  (V.)  — 
Flandre. 

(^atel  —  Languedoc. 

Catelan  —  Bretagne. 

Callierint'  —  Bourgogne. 

Câlinai  —  Ile  de  France. 

Gauchie  —  Artois. 

Cauchois  —  Normandie. 

Cauchoix  —  Normandie. 

Cauchoix  —  Normandie. 

Cauchoix  —  Normandie. 

CauchunMaupas — Cham- 
pagne. 

Caudebec   (V.)  —    Nor- 
mandie. 

Caudecoste  (V.)  —  I)au- 


DICTIO.NN.UIŒ  HKUALUIQI  K. 


iv.)    - 


Langue- 


(V.)     - 
Gasco- 


phiné. 
3iG    Caudenhoue  —  Flandre. 
Cauderborch  —  Flandre. 
Caulers  —  Picanlic. 
521    Caulincourt  —  ^'erman- 
dois. 
43    Caullières  —  Normandie 
7i    Caumels. 

Caumia-de-Bailleui   — 
488        Béarn. 

508    Caumont  —  Normandie. 
700    Caumont  —  Guyeinie  et 
3.J0        Gascogne. 
518    Caumont  — Normandie. 

106  Caumont  —  Agrnois. 
Caumont  —  Champagne. 

108    Caumont    de  Lauzuu  — 

100        Guyenne. 

r»l    Cau(]uignv   —  Norman- 

1G8        die. 

'*9k    Caurroy  —  Bcauvoisis. 

Gausser —  Languedoc. 
219    Cautel  —  Normandie. 
210    (>auvel — Normantlie. 
(HiT    Cauvel  —  Provence. 

(^auvigtiy  —  Normandie. 
672    Cavaier  —  Languedoc. 

Cavaillon  —  Comtal  Ve- 
IV        naissin. 

108    Cavé-irHaudicourl—  lie 
303        de  France. 

Cavclet  — Normandie. 

670  Cavelicr  —  Normandie. 
Cavey  —  Normandie. 

108    Cayeu  —  BeauVoisis. 
Caylus  de  Bouairoux  — 
Languedoc. 
108    Cayrac 

107  Cays  —  Provence 
100    Ca/.aux   —   Guyenne    et 

(îascugne. 
667    Cebazal  —  Auvergne. 
702    ('ecire  — Normamlie. 
18    Cedail  — .Vuvergne. 
C«'illy  -  Lorranie. 
222    (]enat  —  Languedoi-. 
518    Ceps  —  Comlal  Venais- 

671  sin. 

Cereys  —  Auvergne. 

108  (A'rf — Champagne. 
60.3    Orf — Normandie. 
281     (ferler  —  Auvergne. 
317    Ceris  —   Angoumois. 

Certaines  —  Nivernais. 
108    Cervelle  —  Bretagne  et 
135        Normaniiie. 
641    Cervon  —  Bretagne. 
6.39    Ceiys. 

2:^4    Cesne  ou  Scesno  —  Nor- 
388        mandie. 
159    Cey. 

36    Cliabanais — Limosin. 
205    Clialianis  —  Guyenne  et 
552        Gascogne. 

Chabannes  —  Guyenne 
458       ol  Gascogne. 

("liabannes  —  Auvergne. 
601    tihabans  —  Périgord. 

Chabcslau  —  Dauj>luné. 


Auvergne. 


550 

66 

158 

103 

111 

54 
170 

608 
10 

114 
357 

478 
638 

70 

695 
356 
331 
324 
141 
599 
142 
513 

505 

317 
118 
54 
182 
221 

574 
153 
499 

703 
167 
271 

53 
413 

43 

60 
646 
134 
142 
459 
218 
100 

528 
100 

390 

265 

706 

478 

524 

115 

40V 
508 
405 


Cliabestan-d'Alauzun  — 

Couilol  Venaissin. 
Chabey  —  Bresse  et  Bu- 

Chabiel    de    .Morière  — 

Poitou  et  (lliampagno. 

Chacipol  — Bresse  et  Bu- 
gey. 

Chalfardon. 

Chaille  de  Béruge — Poi- 
Itm. 

Chailly  —  Bretagne. 

Chalamont. 

Chalandière — Dau|)hiné. 

Chalanges—  Normandie. 

Chalant  —  Bresse. 

Chalençon  —  Auvergne. 

Chalendar — Languedoc. 

Chaleseuie  —   Franche- 
Cumli'. 

Chaligiiault  de  Crosne. 

Challard  —  Normandie. 

Cliallomaison  —  Cliaiu- 
[)agne. 

Challomoux  —  Nivernais. 

Challenl  —  Nivernais. 

Challel  — Orlc'anais. 

Challon  —  Normandie. 

Clialludet  —  Nivernais. 

C.lialmot  —  Poitou. 

Clialon— Franche-t'omté. 

Chalonge  —  Bretagne. 

ChAlons-sur-. Marne  (V.). 

Ch;llons-sur-Saone  (V.). 

Chalup  —  Périgord. 

Chalvet   de    Bochcmon- 
teix  —  Auvergne. 

Chamaillard    du     Beau- 
uionl. 

Chamarrons  —  Langue- 
doc. 

Cliand)aran  — Dauphiné. 

Chambarlhac  —  Langue- 
doc. 

Chand)arlhac  de  TAubé- 
pain  —  Languedoc. 

Chambelan. 

Chandx'llan  —  Berry. 

Chand)ellan   —    Bourgo- 
gne. 

Chambellé  —  Bretagne. 

Cliand)ei'l  —  Lang'iedoc. 

ChaujJx's- de-.Monlsoreau 
—  Anjou. 

Chandieiiil  —  Auvergne. 

Chambley    -  Lorraine. 

Chambly  —   Beauvoisis. 

Chnndion  —  Auvergne. 

Chandion  —  Auvergne. 

Chand)on  —  Poitou. 

(-hamborant  —  Limosin. 

Chamliord  —  Orléanais. 

Chambray  — Normandie. 

Cliambrier  —  Daujthiné, 

Clianjbry — llcdelrance. 

Chambyt  —  Bresse  et  Bu- 

Chamillart  —  Ile  de  Fran- 
ce. 


756 

511 

.V5 

602 

181 
105 

i.m 

699 
35V 
210 
655 
77 
527 
486 

75 
250 

584 

3V5 

'ill 

100 

166 

3.'18 

5(t7 

70  V 

VV 

V(> 

215 

18 

502 

V85 

169 

166 
55 

136 

178 

642 

42 

78 

3V0 

38;{ 

215 

18V 
36  V 
64  V 
660 

401 

lix; 

602 
6r.8 
183 

505 

487 


757 

Chamîssot— Champagne. 

Chamlemy  de  la  Rivière. 

Chammaiilard  —  Anjou 
et  Touraine. 

Champagne  (P.). 

Champagne  —  Champa- 
gne. 

Champagne  —  Maine  et 
Anjou. 

Champagne  —  Bretagne. 

Champeaux — Bourgogne. 

Champeslières  — Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Champflour— Auvergne. 

Champgirault. 

Champier  —  Lyonnais. 

Champigny  —  Champa- 
gne. 

Champin  —  Normandie. 

Champinoise —  Poitou. 

Champion  —  Bretagne. 

Champion  —  Normandie. 

Chamjiion  —  Normandie. 

Cljarnpluisant  —  lie  de 
France. 

Champredonde  —  Auver- 
gne. 

Champs  —  Normandie. 

Cfiamps  — Nivernais. 

(>hamps  —  Normandie. 

Champs  —  Champagne. 

Champs  —  Normandie. 

Champs  —  Normandie. 

Champs  —  Normandie. 

Champs  —  Limosin, 

Cliamp^  —  Normandie. 

Champs  —  Normandie. 

Champsdi  vers— Franche- 
Comté. 

Champtarsie — Provence. 

<>han;ic  —  Limosin. 

Chanal  —  Bresse- et  Bu- 
gty. 

Chanaleiiles    —   Auvi-r- 
gne. 

Charuy-  G.*.lin.'îis. 

Chandée  —  Bresse  et  Bu- 

Ch.'Uidieu  —  Dauphiné. 

Ch.'ifidioux  -    Nivernais. 

ChariiJoii  —  Champagiif . 

Chandos. 

Ch.'iiiexey   —  Lorraine. 

<>hanlL'cy —  B^iurgogtie. 

Chanluleu. 

Chntili'Iou  — Chamiin^w. 

Chnnl»riuerle   —  Ile   de 

France  et  Orlénnois. 
Cfiaiitfpi»:  -  Normandie. 
Chanlerr-au. 

Chanterelles— Auvergne. 
Chanteur    -  N'irniariuie. 
Chantn-au  —  Poitou. 
Chany  —  AuverKnc. 
Ch.ipel  —  Auvergne. 
Cha|)el.iin. 

Chapelain  —  Lnnguedor. 
'  '  il       Normandie. 

»....!.    lie. 
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700 
49 

46 

511 
4G6 
175 

52 
315 
601 
315 

217 
642 
175 
273 
507 
528 

650 

201 

57 
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80 

105 

312 

338 

342 

390 

596 

635 

118 

215 

9V 

51 

487 
542 

51 
495 

320 
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.582 
513 
179 
5.37 
533 

58 
222 

487 
112 

i'il 

17M 
03» 
.{(.1 
121 

r»2 

80 


T.\BLE  ALPHABETIQUE 

Cliapclle  —  Normandie. 
Chapelle  de  Jumilhac  — 

Limosin. 
Chapperon  —  Poitou. 
Chapponney — Lyonnais. 
Chaponniers  —  Bri'tagne. 
Chappellier  —  Bresse  et 

Bugey. 
Chappes  —  Bourgogne. 
Chapt    de   Bastignac  — 

Limosin  et  Périgord. 
Chapuis. 

Chapuizet  —  Touraine. 
Charbonier  —  Bresse  et 


Bu 


oev 


Charbonneau— Bretagne, 

Charbonneau    —     Dau- 
phiné. 

Charbonnel— Languedoc. 

Chardfbeuf — 'Limosin. 

Chardon  —  Normandie. 

Chardongne  —  Lorraine. 

Chardonnay    —   lie    de 
France. 

Charelte  —  Bretagne. 

Chargé  —  Poitou. 

Chargère  —  Nivernais. 

Charlemagne  —  Berry. 

Charlemagne  —  Norman- 
die. 

Cliarlet  du    Château   — 
Poitou. 

Charleville  (V.)  — Cham- 
pagne. 

Chariot  —  Picardie. 

Charmoht  —  Normandie. 

Charmonl  — Noimandie. 

Charnage    —    Franche- 
Comté. 

Charny. 

Charol.'iis  —  Bourgogne. 

Ch.iioiles  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 

Chanel  —  Limosin. 

(Sharon  —  Saintongc. 

Cliaron  —  lie  de  France. 

(Charpentier  —  Bretagne. 

(Charpin  —  Auvergne. 

(Charrier  —  Auvergne. 

Charrières  —  Limosin. 

Cliarrito  —  B('-arn. 

Cliarruel  —  IJret.igiic. 

Ch.'irr^'  —  Nivernais. 

(Ch.irlicr  —  Nonii;nidi(,'. 

Charlier  —  Nniiiiandif. 

(Ch.iili(.'r  ou  (Cht.'rlitT  — 
BrclagiK-. 

Chartongno  —  Champa- 

Klie. 

Chartraire      B(Jurôo^n<;. 
Cli.'irlros  (V.). 
Clinrlrcs       Orléanais. 

(I,  is.itiil  Poitn-TH. 

'  AfljlMl. 

Poitou. 
Normandie. 
Normafidie. 


142 

104 
105 
182 
532 

3G3 

228 

494 
463 

307 

646 
273 

389 
317 
368 
142 
19 

501 
510 
183 
510 
12 

142 

6 

260 
574 
142 
324 

214 
273 

506 

496 
105 
105 
1V8 
310 
219 
6.38 

93 
311 
320 
220 

(i4 
1V2 


Dir.Ttun^.  lU^iuiMi^i  K. 


I.li.is.  Ilr 

(Cliaslon 
Chnslol 

Cll.'l--I\  H. 

(Chn.tsngiio 


M.irclio. 


19 
(iiili 

Kl 
.352 
511 

15 

K(l 
4M7 

14 
601 
3.11 


Bretagne. 


■  Auver- 


Chassagne  —  Limosin. 

Chassain  —  Auvergne. 

Chassemont  —  Poitou. 

Chassepot — Ile  de  France. 

Chassey  —  Bourgogne. 

Chassin  de  Boufîîat  — Li 
mosin. 

Chassy  —  Bourgogne  et 
Nivernais. 

Chastain  —  Dauphiné. 

Chasleauneuf  —  Poitou. 

Chasteautro  —  Bretagne. 

Chasteignier  de  la  Rochc- 
Posay  —  Poitou. 

Chastel  —  Artois. 

Chastel  —  Bretagne. 

Chastel  — JLanguedoc. 

Chastel 

Chastel-Saligny 
gne. 

Chastelard  —  Daui)hiné. 

Chastelet  —  Picardie. 

Chastellier  —  Bretagne. 

Chastelux  — Bourgogne. 

Chastenay— Champagne. 

Chastcnet  —  Limosin. 

Chastenet  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Chastcnet  —  Poitou. 

Chaslillon  —  Bresse. 

Chastillon  —  Bresse  et 
Bugey. 

Chastillon  -  Chemilla  — 
Bresse  et  Bugey. 

Chastillon  de  Dorclie. 

Chataigner  —  Poitou. 

Chate  —  Auvergne. 

Chateaubriand  —  Breta- 
gne. 

Chaleaiibriant(V.)— Bre- 
tagne. 

CluUeaubrun. 

(Ch;Ueaudun. 

Chateaudun  (V.)  —  Or- 
léanais. 

Chaleaugiron   —    Breta- 
gne. 

ClwUeau-Gontier  —  An- 
jou. 

Cliateaugontier    (V.)    — 
Anjou. 

ChAleaulin  (V.)  -  -  Breta- 
gne. 

(Cliatuauneuf  —  Proven- 
ce. 

Ch/iteauneuf  —  Dauphi- 
né. 
;ii;ilenii-Neuf  —  Berr^-. 
Cli.'ili'.iiineut'  —  Limosiii. 
ili.ileauneuf  —   Auver- 
gne, 
lli.-itenupers. 

Ch.Ue.iii  -IttlIAUd  (V.)  — 

'iouraine. 
'.h.UeuiiKJUX  (V.)      Ber- 

r\ . 
CliAl.'iiu-Thii'rry   (\.)    • 

Ile  de  FiiUiee. 
'.liAleau-riiicrry  —  Nor- 
2V 


738 

357 
115 
126 
347 
347 

34 

327 
520 

608 
624 

505 
155 
364 
671 
672 

675 

lu6 

323 

10 

49 

180 

37 

123 
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211 
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171 

383 

380 

531 

583 

165 

6-73 
106 
106 
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314 
491 

584 
107 

lOfi 

100 

KIM 


739 

niaiidie. 
Chiilcaiiverdun   —  Lan- 

rii.Utauvioux. 

CliAlcauvillain. 

Ch.itiauvillain  —  Niver- 
nais. 

Chatcl  —  Normarnlio. 

riintel  —  Normn'KJif. 

rii.UoIior  —  Brct^gtic. 

ChatoliiT  —  Noniia'uJic. 

Chatellcraul  (V.)  —  Poi- 
tou. 

riiAtcllus  —  Auvergne. 

riintiiinv. 

Chnlillnn-los-Doinbes(V.) 

—  Houri^oi^no. 
Cli.'^lilloii-sur-Mame  ou 

lllois  ancien.  —  Cliam- 

paiino. 
ChatilIon-sur-Seine  (V.) 

Bourgogno. 
riiatf)n  —  Brt'tngno. 
rii.iudesaigues  — .Vuver- 

ChnulTour  —  l-orraine. 

Ch.uigy  —  Boiirv'o;;no. 

rhaii;;y  —  II»'  <l(!  Fiaïuc. 

Cliaiilicu  —  Noniianilie. 

(lli.inlMc'S  —  Picardie. 

CliauiiK'.  —  Lanj^iHMlor. 

Cliannicil  —  Aiivcr^^m 
ciai 
('lis 

r,liaiim<)iU-Haj;ny. 

(lliaiMiioiil  [V.). 

('Jiaiimonlel  —  Norman- 
die 

Cliaunnr,  —  Qnorry. 

Cliaiinny  —  Slaiiiu. 

('liaiMiay  do  Clicrunne  — 
Maine. 

Chatiny  (V.)  —  Hc  de 
Franco. 

r.liaussi^e  —  Normandie. 

Chnuvcl  —  Oricnnais. 

riiauvel  —  Norinandio. 

Cliauvclin  de  Boanscjonr 

—  Ile  do  France. 
Chniiveriin   —    IJniosin 

et  Bcrry. 
riinnvot.  —  Limosin. 
('.ha\ivii;ny  —  Poitou. 
rhaiivi^:;ny  —  Maine. 
Cliauvi^ny  de  Brosse  — 

Maine- 
Chauvin  —  Normandie. 
ChauvirJ^     —     Franche- 

Cliau\-d".\>il)onrp. 
Cliava^?nac  — Lanpuodor. 
rdiava;;nac  —  Auver^-io. 
Chavagnac    —   Norman- 
die. 
Cha vanes  —  Bresse  et  Bu- 

Chnvaudon    —    Ile     de 

Franco. 
Cliarigny   -  llcdoFran- 


('liaunu'jan  —  Touraino. 
('Jiaunielis  —Bourgogne 
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135 
18-2 
kl.] 

517 
100 
f)(i7 
112 
200 

h9(i 

80 

181 
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nicTioNNAim:  heualdiqie. 

218 


Francho-Com- 


ce. 

Cliaviré 
té. 

Chaylan  —  Provoncft. 

Cliazé  —  Bretagne. 

("lia/elles —  Anver,.;ne. 

Clia/.elles  —  Guyenne  et 
tîasco^no. 

Chazerat — lie  do  Franre. 

Chazemn    —    Bourbon  - 
nais. 

Cliohrou  —  Poitou. 

Chef-do-Bien  —  Langue- 
doc. 

riiff  do  Bois. 

Chef  du  Bois   —   Brola- 
K"io. 

riioilar  —  Languedoc. 

Chei lus— Corn tal  Venais- 
sin. 

Choisolmc  -  Comtat  Vc- 
naissin. 

r.heinillé. 

('honiilly  —  .Anjou. 

(".Iiemilly  —  Anjou. 

Chemin  —  Norinandio. 

Chemin  —  Normandie. 

(^hominades  —   Auver- 
gne 

Chonerailles  (V.) — Mar- 
rlio. 

Clienevaux  —  Forez. 

ClieiK'vières   —  lie  de 
France. 

Cliennevas   —  Norman- 
die. 

Chenne  vibres  — Norman- 
die. 

Chenu  —  Bretagne. 

r.he[»oy  —  Beauvoisis. 

Cherbourg  (V.). 

Chorchcmont  —  Poitou. 

Choreau  —  Orh'anais. 

Chérie  —  Normandie. 

Cherier  — lie  de  Franco. 

Chortemps   —  Cliampa- 
gne. 

f'hory  —  Nivernais. 

Chesnard  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Chesnay  —  Normandie. 

Chesnayc  —  Normandie. 

Chesne  — Normandie. 

Chosne  —  Normandie. 

Clesurd  —  Bretagne. 

Cliesnolong     —    Ile    de 
Franco. 

Choux  —  Normandie. 

Chevalier  —  Daii|tliin(''. 

Chevalier  —  Normandie. 

Chevalier  —  Poitou. 

Chevalier  —  Sainlongo. 

Chevalier  —  Norntandie. 

Chevalier  du  Coudray  — 
Ile  de  France. 

Chovalloreau  — Poitou. 

('hovallior  —  Orh'anais. 

Chovanli^re  —  Champa- 
g'ie. 
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15 

.V79 

527 
13 

112 
101 
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187 

V57 
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251 
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110 
180 
5VV 
118 
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170 

103 
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110 
3 '13 
580 
151 
52V 
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117 
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110 
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385 


Clievenon  —  Nivernais. 
Chevonon  de    Bigny   — 

Nivoinais  et  Bourbon- 
nais. 
Choverry  —  Guyenne  cl 

Gascogne. 
Chevert  —  Ile  de  France. 
Cheve'fro  —Normandie. 
Chevit^re  —  Bretagne. 
Chev  gné  —  Bretagne. 
Chevigney   —   Franche- 

(jimlé. 
Chevi'.îny  —  Nivernais. 
Chovilly  —  Berry. 
Cheviré  —  Bretagne. 
Chevoir  —  Bretagne. 
Chevreaii— Ile  de  France. 
Chevrense. 

Chevriers  —  Bourgogne. 
Chiel  —  Bresse. 
Chi^vres  —    Aunis    cl 

Saintonge. 
Chifllet. 

Chinoir  —  Champagne. 
Chinon  (V.) — Tourainf 
Chiny. 

Chiocho  —  Liniosin. 
Chipre  —  Dauphim'', 
Cliiron  —  Liniosin. 
nhissc^  — Danphiné. 
Chissô  —  Franche-Com- 

\6. 
ChissfTi't. 

Chissey  —  Bourgogne. 
Clisson  —  Bretagne, 
(".hivallet        Dauphini?. 
Chivol  —  Artois. 
Chivrc''  —  Normandie, 
Chivron. 

Choainart    -  Normandie. 
Choart  de    Buzenval 

Ile  de  Franco. 
Chohan  —  Bretagne. 
Choisoid  —  Champagne. 
Choisy  —  Champagne. 
Clioisy —  He  de  France. 
Cholé  —  Touraine. 
Cholel  —  lie  de    France 

et  Orléanais, 
Cholel  (\  .)  —  Anjou. 
Ch(»mart  —  Bretagne. 
Chonnrt    de  la  Porto   — 

Bretagne. 
Chonly  —   Liniosin. 
Choiircos  —  Maine. 
Chour^os  de  Malicorne. 
Chonses    —  Poitou. 
Chrevtien  -    Bi('la.;ne 
Cicori  — Comlat  Vcnais- 

sin. 
Cicon  —  Lorraine. 
Cigongne  —  Normandie. 
Cillard  —  Bretagne. 
Cillour  —  Normandie. 
Cingal  —  Normandie. 
Cintray  —  Normandie. 
Ciprianis  —  Provence. 
Cirf)n  —   Langneddc. 
Cisoing  —  Flandre. 
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Bretagne 
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Civille  — Normandie. 

Clabat  —  Poitou. 

Clairat  —  Languedoc 

Clairembault  — 

Clairembault  —  Ile  de 
France. 

Claraecy  (V.)  —  Niver- 
nais. 

Clemenson —  Poitou. 

Clamorgaa  —  Norman- 
die. 

Clapiers  —  Provence. 

Clapisson. 

Claret  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Clari  —  Languedoc. 

Claris  de  Florian  —  Lan- 
guedoc. 

Clary  —  Limosin. 

Clauscl  —  Languedoc. 

Clavel  —  Lyonnais. 

Claveson  — Dauphiné. 

Clavet  —  Dauphiné. 

Clavet  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Claveurier  —  Poitou 

Clavier  —  Poitou. 

Clavières  —  Languedoc 

Claviers  —  Auvergne. 

Cleguennec  —  Bretagne. 

Cleirac  —  Languedoc. 

Clemens  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Clément  de  Saint-Marcq 
—  Artois. 

Cleraery   -  Lorraine. 

Clemont  —  Lorraine. 

Cleray  —  Normandie. 

Clero  —  Normandie. 

Cleré  —  Limosin. 

Clerel  —  Normandie. 

Clergorie  — Normandie. 

Clerguo  —  Languedoc. 

Cîerinont  —  Flandre. 

CI»;rmont  — I^jrraine. 

Clerniont —  Champagne. 

Clermonl  (V.)  —  lie  de 
France. 

Clermodl-Chasle  —  Dau- 
l'hiné. 

CU;rmf»nt-Fcrrand. 

Clermofil-iiolerande  — 
Amjou. 

Clermont-Lodèvo  —  Lan- 
guirdoc. 

Ch-rmotit  -  Monloson  — 
Daufthiné. 

Cf-rmorit  -  TnnncTTfi  — 
I>au[ihitiéclAnv«Tgne. 

Ciéron  -Fraifh'-Jiomlé. 

Clcron  —  LorraiiM-. 

Clcrondu  —  Nonn.indie. 

(Jervfiiix  —  Poilou. 

Cl«;rvaui. 

Clery  -   Normnndirj. 

''l'-ry  —  lied»;  Franco. 

Cloves 

(MfVOH. 

Cljiichnriip      M.iiin'. 


378 
533 
500 
.  9i 

lii 

85 
183 

13 
36i 
508 

39 
o 

65i 
132 

i7 
460 

oo 
172 

582 
173 
173 

537 
6'»9 
208 
508 

585 

695 
h. 
171 
493 
321 
537 
323 
3.=>8 
583 
11 
112 
1G7 

551 

172 
216 

105 

3:'>7 

172 

172 

21'» 

2i;i 

<i7I 
220 
kiï 
377 
^00 
521 
<J2I 

:îi 


TABLE  ALPIIARETIQ  .E 

Clinchamp-Bellegarde  — 
Normandie. 

Clinchamps  —  Norman- 
die. 

Clos  —  Normandie. 

Clou  — Limosin. 

Clouet  d'Autrecourt  — 
Lorraine. 

Cloustier  —  Normandie. 

Clugny  —  Bourgogne. 

Cluny  (V.)  — Bourgogne. 

Cluset  —  Languedoc. 


Cluys. 
Coalandon  —Bretagne. 
Coatcoureden  —   Breta- 
gne. 
Coatevez  — Bretagne. 
Coatmen  —  Bretagne. 


Bretagne. 


Coattarei 

Cochart  —  Normandie. 
Cochet  —  Champagne. 
Cochincourt  —  Flandre. 
Cockborne  de   Bessy  — 

Brie. 
Cocural  —  Auvergne. 
Coeflier  —  Orléanais. 
Coesmes. 
Cùësmes  - 
Coetanscourt 


Bretagne. 


-Bretagne. 


Coëtelez  —  Bretagne. 


Cootgouzan 


Bre'agne. 


Coëtivy  —  Bretagne 

Coellogon  —  Normandie. 

Coetlosquet  —  Bretagne. 

Coetmen  —  Bretagne. 

Coëlmenech  —  Bretagne. 

Coelnempren  —  Breta- 
gne. 

Coëtquen  —  Bretagne. 

Coctcpienan  —  Bretagne. 

CfL'ur —  Berry. 

Coirard  —  Normandie. 

Cogiiets  —Bretagne. 

Cognioz  etCogni—  Dau- 
|)hiné. 

Cogtiy  —  Normandie. 

Cohorno  —  Comlat  Vé- 
nal ssin. 

Coignct  —  Bourgogne. 

Coigny  —  Normandie. 

Coinle  —  Normarulic. 

Colas  —  Nuriiiandie. 

Colas  de  Teiiax.  —  Nor- 
mandie. 

Collicti  —  Ilo  de  France. 

Col(,MMil»nr—  Picardie. 

Cfdf'l  -  Chatn[ia;.,'n('. 

Coliberl  —  .N<»rin.indii'. 

(>»lignr>n  —  Cliampag'ic. 

Coligny  —  Bresse  et  IJu- 

(.olin    -Comlat  Venais- 

Sltl, 

Colin    «!(•    Cli(!nniill 

HonrKo^ncj. 
ColitHH      Cliani|)nKni>. 
CoJiarigt!. 

Collardiri  -    Normandie. 
C'ijlorl  —  Normandie. 


415 

319 
152 

509 

640 
523 
172 
171 
43 
497 
494 

225 
529 
20 
354 
.353 
159 
644 

182 
102 
183 
387 
466 
113 
489 
642 
364 
272 
521 
18 
364 

675 
74 
106 
342 
152 
231 

131 

378 

587 
309 
345 
3V2 
654 

462 

K5 

502 

57 

IH(. 

;>u(> 


60 

17'.» 
499 

liH 
3'.2 

U3 


Auvergne  et 


Collas  —  Normandie. 

Collesson  —  Normandie. 

Collesson  —  Nivernais. 

Collet  —  Normandie. 

Collet  —  Normandie. 

Collet  —  Normandie. 

Collet  —  Bretagne. 

Collin  — Ile  de  France. 

Collin  —  Normandie. 

Collin  de   Gévaudan  — 
Nivernais. 

Collongne  —  Périgord. 

Colmar  (V.). 

Colobel  — Bretagne. 

Cologne —  Auvergne. 

Colomb  —  Languedoc. 

Colomb  — Dauphiné. 

Colomb  — Bresse  et  Bu- 
gey. 

Colombel  —  Normandie. 

Colombet  —  Languedoc. 

Colombet  —  Bourgogne. 

Colombier —  Bourgogne. 

Colonges  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Colore  de  Linden —  Lor- 
raine. 

Combarel  - 
Limosin 

Corabault  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Combes  do  Montagut  — 
Languedoc. 

Combeltes  —  Auvergne 
et  Bourboimais. 

Combladour 
doc. 

Combles  —  Normandie. 

Combles  —  Lorraine. 

Comborm  —  Limosin. 

Comborn. 

Combourcier  —  Dauphi- 
né. 

Combout  —  Bretagne. 

(>ondjros  —  Languedoc. 

Combres  de  Bressolcs  — 
Auvergne. 

Comeau  de;  Créancey  — 
Bourgogne.  180, 

Comines  (V.) —  Flandre. 

(]omilin  —  Channiagno. 

CctuimacTt'  —  Bciry. 

Connnargon — Orh-ariais. 

Commcrci    —    Franche- 
Coiiili'.  ^ 

Connnorcy  — Lorraine 

(lommercy  (V.)  —  Lorrai- 
ne 

Cummiors  --  I).uj|i|iiné. 

CDunnines  —  Flaiidir. 

Conniiniges  —  (iiiyenne 
et  (tascogne. 

Coîiipaing      Orléanais. 

Coiiipains       Noriiiaiidic. 

Coiiipiégne  i\.) 

Cumrnn  -     lin  lagno 

C.oiiiH  —  Lorraitic. 

Comlat  d'Avignon. 

(^)mle    -  Nr)ranndic. 


Langue- 


742 

353 
182 
651 
55 
152 
354 
379 
147 
641 

651 
674 
548 
59 
153 
178 
359 

507 
323 
177 
178 
184 

72 

101 

183 

487 

117 

35 

467 
17 
212 
478 
522 

55 
494 
136 

153 

336 
172 
706 
542 
96 

510 
231 

231 
6'i7 
128 

irr» 

102 
475 

5;i;i 

ti37 
172 

m 


Comte  —  Normandie  152 
Comte  —  NoriiKJMiIie.  272 
(]()mte  — Noriu.indie.  358 
Comte — Normaiiilie.  5V8 
('oi)aiii  —  Normamlie.  552 
Coucarncau  ^V.)  —  Breta- 
gne. Wi3 
Conciles  (V.)  —  Norman- 
die. 333 
Condt*  —  Beanvoisis.  47 
Cuiidé    de    Coeiny    — 

Champagne.  539 

Condé-sur-Noireau   (V.) 

—  Normandie.  377 

Condnm  ^V.)— Cuyennc.  ()')V 
(^3nli,.;iion.  213 

Conllans  —  Champagne.  SV 
(^)iiliaiis—  l.orraiiie.  52i 
Conllans  —  (Champagne.  505 
Coiitlans- en-Jarnisi  (V.) 

-  Lorraine.  159 

Coiii  —  DanphiiK''.  131 

Co!iiao  —  Bretagne.  7 

Compians  —  liuyenne  et 

Gascogne.  5 

Co  iseil  — Languedoc.  18!) 
Conseil  —  Normandie.  228 
Cunslaldc   —    Franche  - 

Comté.  '»85 

Con>lant  —  Berr\ .  131 

Conviant  —  Champagne.  350 
Constant  île  Beheeiiue  — 

.\rlois.  9 

Constantin  —  Bretagne.  62G 
Contades  —  Languedoc 

et  .\njon.  C 

Conte  -  Normandie.  312 
Conli  —  lie  de  France.  5  10 
Conti.  92 

(>)iitreiuoret  —  Berry.  2(>V 
Conty  —  Poitou.  2!V 

Conty  —  Picardie.  521 

Coitpe'iuesne   —    Picar- 
die. il3 
Coipi'ln-rl  do  Bomain  — 

Chauipagiic.  182 

Coi|uerel  —  I  le  de  Franco.  1 VG 
Coquille  —  Nivernais.  183 
Coipirol —  Noiiiiandie.  175 
Coral  —  Liinosin.  230 

Corlx'lMMn  —  Artois.  55 

Corbeil  (V.)  lie  de  Fran- 
ce. 1"V 
Corbeil  —  lie  (le  FraïKc.  'i.i'.» 
Corbie — Beaovoi>is.         1S7 
Corbière   —    Originaire 

rlAragon.  HO 

Corbière  —  Languedoc.  OiiV 
Corbigny  —  Nivernais.  187 
Corbin  -  Villarceau.  187 

Cr)rbinays  —  Bretagne.  220 
Corclies  —  Normandie.  5() 
Corcin  —  Bretagne.  230 

Cordav  —  Normandie.  '»92 
Cordelxpuf  —  Auvergne.  2()V 
CfVrdelier  —  Chnmpag!io.  i^ll 
Cordes  ou    Cordouo  — 

Provence.  577 

Cordier  —  Normandie.     32.3 


Coriolis 


308 
2()V 

227 
V76 

529 
112 


GG7 


DIClTIONNAmE  UKRALDIQLE. 

Cordier  —  Normandie.      47V 
Cordome  —  Normandie. 
Cordon  —  Bresse. 
Cordon  —  Chamnagno. 
Cord<)iian  —  Orléanais. 
Corilouen  —  Norinaiulie 
Cordovenne  —  Langue- 

«loc. 
Corent  —  Bresse  et    Bu- 

Corgenon  —   Bresse    et 

Ile  de  France.  1G5 
Cormi'illcs  —    Norman- 
die. 
Cormery  (V,)  —  Tourai- 

nc. 
Cormes  —  Maine. 
Cormier  — Normandie. 
Cormis  —  Provence. 
C.orn  —  Limosin. 
Coriialou  —  Bresse  et  Bu- 

gey. 
CornaloiK?  du   Villars  — 

Bresse. 
Corneillan   —   Langue- 
doc. 
Cornet  —  Normandie. 
Coinier  —  Normainlie. 
Cornil  —  Limosin. 
t^jinillau    de    lu   Béran- 

dière  —  .Maine. 
Cornillière  —  Bretagne. 
Cornon. 

Cornoiiailles    —    Breta- 
gne. 
Cornu —  Normandie. 
Cornu  —  Normaridie. 
(^ornu. 
(]ornnel  de  Villepion  — 

Champagne, 
('ornullier  —  Brc'tagnc. 
Corrado  —  V«;nise. 
Corran  —  Bretagne. 
Cos  —  (iuyenne  et  (îas- 

coi^ne. 
Cosic  —  Bretagne. 
Cosnac  —  Lim<»sin. 
Cosnac    —    Liinosin    et 

Auvergne. 
Cossart  — Normaiidic. 
Cossail  (rKs[iiez —  Bcau- 

voi.sis. 
Cossay  —  Nivernais. 
t^ossé-Brissac  —  Anjou.  372 
Costa  ing  —  Dan  phi  né.       333 
Costart  —  Normandie 
Co>lart  —  Normandie 
Costal. 

Coste  —  Danphiné. 
Costes    —    <iu_\eiine    et 

Gascogne. 
Coslon  de  Cornas —  Coui- 

tal  \ Cnaissin. 
Coteiitin  de  Tourville  — 

Normandie. 
Coterel  de  Bonneuil. 
Cotlionier  —  Chamingno.  22i 
<>»lignoii  -  Nivernais.      050 


37 
471 
152 
523 
18G 

57 

16 

189 
3'»8 
W9 
18G 

189 
380 
318 

55V 
18G 
152 
57  V 

V88 
102 
270 
381 

308 

V 

318 

518 
152 

22V 

3i7 


8V 
.'♦92 
70G 
190 

522 

473 

200 
120 


Coirel. 

Cotte  —  lie  de  France. 
Cûttebrune— Bourgogne. 
Collercau  —  Ton  raine. 
Colton  —  Normandie. 
Cottes    —    Guyenne    et 

Ciasctig!ie- 
Couagne  —  Orléanais. 
Ciiuaisium  —  Bretagne. 
Coubladonr  —  -\n  vergue. 
Coucy  —  Ile  de  France. 
Coucy  —  lie  de  France. 
Coucy-le-Ch;Ueau  (V.)  — 

Ile  de  France. 
Couderc  —  Guyenne    et 

Gascogne. 
Coiideite. 

Coudran  —  Normandie, 
(^ondray  —  Normandie. 
Coudre  —  Norm.indie. 
Couespel  —  Noi  niandie. 
Couesjielan  —  Bretagne. 
Couessin   —  Bret.igne. 
Conet  —  Provence. 
Oiuetus  —  Bretagne. 
Coulié  —  Limosin. 
Conillard  —  Normandie. 
Couillibeiif  —    Norm. 
Coiilland  —  Poitou. 
Conllonches    —    Nor- 

manilie. 
Coulom  —  Guyenne  cl 

Gascogne. 
Coiihmib  —  Orléanais  cl 

Ile  de  France. 
Coulonc(!S    —    Norman- 
die. 
Coun  —  Normandie. 
Conprie   du    Petit   Ch.1- 

teau  —  Poitou. 
Cour  —  Normandie. 
Courans  —  Berrv. 
Coiirbon  -      Anjou. 
Courcelle  —  Normandie. 
Coiircelles  —  Poiloii. 
Coiircelleî»    —     Beauvoi- 

sis. . 
Courcelles  —  Bourgogne, 
CoiircelliS  «lu    Breuil  — 

Auvergne. 
Coiirceriers. 

Conrceullo   —   Norman- 
die. 
Coiirciiy. 
(>>nicillo-ide  Dangoau  — 

Maini> 
Conrile  de  Montaiglon  — 

FiaîK  he-Cointi'. 
Connlemanche  de    Bas- 

pri-  —  Normandie. 
Coiirduriei*   —    Langue- 
doc. 
Courère  —  Guyenne   et 

Ga.scngne. 
Couricfy. 

Conriault  —  Bretagne. 
Coiirlandon. 
Conrnon  —  Auvergne. 
Courraull  —  Orléanais. 


7U 

369 
352 

GV4 
488 
138 

IGO 

405 

5^8 

.  99 

GG 


700 

333 

18 

1G2 

138 

G 

81 
G 

67 
599 
102 
5VV 
210 

8(> 
127 

138 


5 


151 

364 
7G 

477 
53 

5(n 

371 
35 

208 

472 
330 

3:)9 
620 

205 
388 

51 

550 

471 

179 

3'.G 
GiO 
49  V 
039 
220 
21V 


74S 

Cours   —    Guyenne    et 
Gascogne. 

Coursac  de  Pelet  —  Lan- 
guedoc. 

Coursillon  --  Poitou. 

Courson  —  Bretagne. 

Court  —  Normandie. 

Courtaillon  de  Monldoré 
—  Lorraine. 

Cou  rtal  vert     —    Orléa- 
Dais. 

Courtaurel      —    Auver- 
gne. 

Courtelais  —    Norman- 
die. 

Courlenay. 

Courteuvre  —  Norman- 
die. 

Courteville  —  Picardie. 

Courtin  — Orléanais. 

Courtin  —  Touraine. 

Courtinier  —  Poitou. 

Courtois  —  Normandie. 

Courtois  —  Normandie. 

Courtois —  Champagne. 

Courtray  —  Flandre. 

Courtray   de    Prodel   — 
Guyenne  et  (iascogne. 

Courvol    ou    Corvol   — 
Nivernais. 

Cous  —  Limosin. 

Cousinot — Ile  de  France. 

Cijusinol.     —     Ile      de 
France. 

Cousonnay. 

Coussol  —  Armagnac. 

(^oussy  —  Champagne. 

Coustave  —  Auvergne. 

Coustellier  —    Norman- 
die. 

Couslin  —  Limosin. 

Coustr»;  —  Normatidio. 

«l'unlnine  —  NurKiau'Uc 

CuuslurirT  —    .Norman- 
dif. 

Cousturier  —   Norman- 
die. 

(.'M'     ff;  —  Normandie 
Il  luurninc. 

Coulancfs  (V.)  —   Nor- 
mandie. 

(^((ijlaïK.e.s    -  Kn-tagnc. 

Ci)uli;l  —  Orl/'anais. 

CoiilhM;r  —  Bonruog'ir'. 

Cuutraiiccs     -  Norman- 
die. 

Coi^ls. 
Couiurc-lienon 
mo>iri 

Rr 
.S 
Normandie. 
Normandie. 
Brcla>^rio. 


Coutun»' 
(ionvaiiis 

CoilVI.Tl 

Cr)iivi's 
Cu/ori 


Li 


hr- 


597 

6i 
532 
171 
636 

00-J 

650 

i93 

G37 
692 

S'il 
219 
208 
208 
19 
205 
323 
389 
169 

123 

221 
360 

178 

550 
589 
()97 
V67 
700 

GV2 
^91 
5V8 
VM 

5V3 

509 

352 

179 
3.i.3 
ol.i 
3.36 

32.3 
211 

5.3« 

6.", 

.'SI  2 

XtH 

IHV 
.371 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Craincourt —  Lorraine. 

Cramailles  —  Picardie. 

Cramersy     —     lie      de 
France. 

Craon  —  Anjou  et  Tou- 
raine. 

Craon  (V.)  -.—  Anjou. 

Creci  —  lie  de    France 
et  Normandie. 

Grecque. 

Crecquerault   —  Breta- 
gne. 

Crecy  —  Nivernais. 

Crehanges  —  Lorraine. 

Creil  —  lie  de  France. 

Creil  de  Bournezcau  — 
lie  de  France. 

Cremainville     —     Nor- 
mandie. 

Crémeaux  —  Auvergne. 

Crenan  —  Bretagne. 

Crendalle  —  Picardie. 

Crény  —  Artois. 

Crepy  (V.)— Ile  de  Fran- 
ce. 

Créquy  —  Artois. 

Crespat —  Auvergne. 

Crespin  de  Billi  —  Or- 
léanais. 

Crespy-en-Laonnais  (V.) 

Crcsse(iues. 

Cressonsac    —     lie    de 
France. 

Cresles  —  Auvergne. 

Creuilly  —  Normandie. 

Creuvo  —  Lorraine. 

Crevant  —  Touraine. 

Crevant   d'Humières    — 
Piiaidie  et  Artois. 

Crevt.'caui'-  —   Ueauvoi- 
sis. 

Crevecœur    —  Norman- 
die. 

Crii]-dcbamf  —  N(.irmaii- 
die. 

Crisegnics. 

Criselaine    —  Norman- 
die. 

Crix  —  Norn)andie. 

Crocelay  —  Brelag'to. 

Crochrl  —  Normandie. 

Croc/er  —  Al  lois. 

(Iroisilles  —  Orléanais. 

(woi>illes.  —  .\rlois. 

Croi^mare    —   Norman- 
«Jif. 

Croissi  —  Beanv((i>is. 

Croisy  —  Normandie. 

i.ruisy  —  Normandio. 

Cn)u       Normandie. 

Ooix       Normaiitlic. 

Croix  —  LimosMi. 

Croit  de  lleurjiiii         Al 
toi». 


kl8 
22i 

43 

531 

585 
66i 
6ii 

626 
497 
321 
loO 

174 

79 
232 
463 
511 

52 


476 

202 

59 


150 
3U 

472 

498 
167 
524 
212 
265 

386 

167 

6 '.4 

94 
213 

16 

r»2 

695 

.3:i4 

l(i7 
231 
530 

'»7:i 

5K7 
13K 
211 
1.3H 
21(> 
22'. 

2lU 


Croizon. 

Croniot  —  Bourgogne. 
Cropières  —  Auvergne. 
Croquet  de   Guyancourt 

—  Ile  de  France. 

Crose  —  Provence. 

Crosey  —  Franche-Com- 
té. 

Crosne  —  Orléanais. 

Crostay  —  Normandie. 

Croupet  —  Maine. 

Crousset. 

Crouteve  —  Normandie. 

Crovial. 

Croy.  —  Artois. 

Crues.  —  Bresse  et  Bu- 

gey. 
Crus. 
Crussol  — Languedoc  et 

Auvergne. 
Crussy  —  lie  de  France. 
Crux.  —  Normandie. 
Crux  —  Poitou. 
Crux  —  Nivernais. 
Cuinéres  —  Languedoc. 
Cubleze  —  Yelay. 
Cueiel. 

Cugnac  —  Périgord. 
Cugne-Ribau'l  —  Savoie. 
Cugnon  —  Glian)i)agne. 
Cugnon  de  Saint-Benoit 

—  Bourgogne. 
Cuinghem  —  Artois. 
Cuisery  (V.)  B(mrgogn(\ 
Cuisy —  lie  de  France. 
Cujas. 

Culant  —  Bcrry. 
Culanl  —  Brie! 
Culy  —  Norni  (indie. 
Cumont  —  Périgord. 
(aimont-Bousies. 
Curiigliam  —    Touranu,'. 
Cuj)  —   Languedoc. 
Curières  —  Guyenne    et 

(îascogne. 
Cur/ay  —  Poitou. 
Cusance      —     Fianche- 

Comlé.  7 

Cuseau  —  Limositi.  597 

Cu.s<'a\i  —  Lin:o.siii.  600 

Cuss('  (|(!  BourgMcid'.     - 

Bretagne.  97 

Cu>«signy  —  Bourgogne.  341 
CuNson  — Langneilo(\  331 
Cussy  —  Normandie,  323 
Custnio  —  Ile  de  Fran- 
ce. 4« 
Cuslreiles  -  Picardie  .307 
Cusy.  'i(.9 
Cuvervillo  -  Norman- 
die. 1(*U 
Cuv«$  —  Normandie.  02(1 
C^gui       Berry.                  ikS 


458 
619 
218 

457 

586^ 

576 
321 
502 
457 
464 
10 
592 
355 

583 
552 

366 
636 
67 
190 
357 
315 
669 
174 
412 
520 
320 

320 
169 
70 
672 
668 
549 
693 
543 
229 
212 
580 
190 

170 
1 
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\) 


Dalian  -    Languedoc.         3'»0        Gavo((tip. 

lAnldanc     -    Guyenne  et  Dahlangu       Lorraine, 


.V)7    D.ichoii       Brel.igtm.  klH 

33'i    Dadurde  -    Klamlro.         530 
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Da^ard  —  Bretagne. 

D.igieu  -    Guyenne. 

D.i^crre. 

D.i-cuicr  —  Orléanais. 

Daillon  du  Ludo  —  Poi- 
tou. 

D.iinvillc  —  Beauvoisis. 

Dainville  — Champagne. 

D'Alliiac. 

Palichoux  —  Lvonnais. 

D  ille  —  Clianipagnc. 

T>.:'lol  —  Auvergne. 

!■  .Ilidan  —  Norniantli»', 

Dalmns  —  Limousin. 

T)almas  — lie  de  France. 

l);ilmassy—  Cliam|ia;.:ii''. 

Damas  —  Foroz  et  Bour- 
gogne. 

Dimns  —  Bourgogne. 

Damhray  —  Normandie. 

Dameraucourt. 

D.unt'SiiiL'  —  Bretagne. 

Damelé  —  Lorraine. 

Damian  —  Provence. 

Damielte. 


Dnmmartin    —    Ile    do 
Tranie. 

Daiiiniartin     —    Ile    de 
France. 

Dan)ois(MU  —  Champa- 
gne et  Bourgogne. 

DauKtnd  —  Paris. 

Daiiiours  —  Berry. 

D.im|iierre  —   Franclie- 
Comlé. 

I);uu;Merre   —  Cham[ia- 
gnc. 

Danipi(?rre   —  Franche- 
('omlé. 

Dampierrc    —   Norman- 
die. 

Daiiipont  —  Normandie. 

Danccl  —  Noiinandie. 

Danchel  —  Cauihiesis. 

Dandé    du    i'uusscy    — 
L\  on  nais. 

Daiidel  —  Norm.uidic. 

Danemark. 

Danùs  — Ile  de  France. 

Danet  —  Normandie. 

D.iDgerant. 

D'Angle. 

Da'iglos  —  Picardie. 

Daiigu  —  Ton  raine. 

Danguin  —  Bretagne. 

iVingiiy  —  Bretai^ne. 

Daniel  —  Ile  de  Fiance. 

J)aniel —  Normandie. 

Daniel  —  Normandie. 

Daniel  —  Bretagne. 

Daniel  —  Provence. 

Danneau  de  Viz6  —   Hc 
de  France. 

I>  iiis  —  Normandie. 

Dantil  —  Auvergne. 

Dj'ild  —  .\uvei,.,iie. 

Dinncls  —  Bretagne. 

Dniiviray  —  Normandie. 

Danzel  de  Beaulicu  — 


547 
218 
59G 
311 

227 

3G5 
47i 

52 
3.1G 

75 
3GV 
8 
220 
701 
409 

220 

4GS 
G7G 
2G() 
38  V 
33'» 
3i:i 
308 

357 

30  V 

G 
1V9 
492 

75 

101 

172 

390 
335 
323 
101 

519 
019 
175 
Il  9 
335 


'»97 

85 

271 

vk; 

310 
59'.) 
48 
GV 
128 
191 
518 

148 
335 
1G5 
251 
G'i5 
3VV 
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Picardie.  502 

Daoust  de  Colus — Cham- 
pagne. 177 
Dapougny  —  Ile  de  Fran- 
ce. 2G0 
Daqnin —  Ile  de  France.  73 
Darhou  —  DaupLiné.  520 
Darcy  —  Berry.  303 
Dargence  —    Poitou    et 

Limosin.  377 

Dario — Normandie.  10 

Darie  —  Pirardie.  3i3 

Darius  —  Ile  d».'  France.     l'»8 
Darol  —  Poitou.  250 

Darsse  —  Languedoc.       518 
Dasoasse  —  lie  de  Fian- 
ce. 1»8 
Dassier  —  Angouniois.'     72 


Daslin;^  on  d"IIusling  — 


530 
G75 
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Normandie. 
Datlel  —  Lorraine. 
Dauhent<»n    —     Ile 

l'rance. 
Dauhy    -  Dnu|)liiné. 
D.'iuhv  —  Dauphirié. 
Daucfiel  —  Originaire  des 

Pays-Bas. 
Daiidasiie —  Normandie.  520 
Daudenot  —  Lorraine.      390 
Daulède  de  Pardaillan  — 

(îuycinit.'. 
Daulnav  —  Bourgogne. 
Daunaii  —  Daupliiné. 
Dauphin  de  Daupliiné. 
Danphiné  ^P.) 
Daine  —  Hainaul. 
Daurusse  —  Guyenne  et 


41 

473 


529 


497 
82 

nv 

250 

381 

45 


Gascogne. 


12 


Danlliier  de   Sisgau    — 

Piovence.  599 

Dautruy.  529 

Dauvel  des  Marets  —  Ile 

de  France.  72 

Daval  —  Paris.  148 

Daverdoin —  lie  de  Fran- 
ce. 0*1 
Daverno  —  Normandie.  352 
Daverlon  Poitou  Oi!> 
David  -  Bretagne.  HV 
David  —  Languedoc.  219 
David  de  Laslours  —  Li- 

niosin.  18V 

David  dWlIons  —  Dau- 
pliiné. 103 
Davoine  —  Normandie.  323 
Davniisl  —  Bourgogne.  225 
Davy  —  Noiiiiandie.  l 'i 
Davy  -  Ile  do  France.  118 
Davy  du  Perron  —  Nor- 

mamlie.  128 

Daymier  —  Guyenne    et 

Gascogne.  12 

Dayrac  —    Guyenne   cl 

Gascogne.  512 

Dayron    -  Poitou.  120 

Dax-dAxat — Languedoc.  158 
Da/y.  GVV 

Deageanl  —  Daupliiné.       12 
Deaugs  —  Normandie.        30 


748 

123 

In 

2G5 

35 

357 
5V2 

145 

333 
10 

485 
518 
15u 

41 

108 

500 

553 
302 

G55 
35G 


Débonnaire  —  Maine. 

Deck  —  Lorraine 

Décolla  —  Provence. 

Dedons —  Languedoc. 

Dedons  de  Pierrofcu  — 
Provence. 

Déduit  —  Champagne. 

Dejallier  —  Ile  do  Fran- 
ce. 

Dejanoillac  —  Poitou. 

Deiean  —  Languedoc. 

Delguis  de  Pugnéres  — 
Languedoc. 

Delort  —  Languedoc. 

Delpeh  —  Paris. 

Delphin  d'Estriac  —  Vi- 
varais. 

Del  Puech  do  Comeiias 

—  Languedoc. 
Del  Puech  de  Cugnac  — 

Languedoc. 
Delj.y  (lelaBocho  —  Pé- 

ngord  et  (juyenne. 
Deirieu  —  Ile  de  France. 
Del    Sirech  —  Guyenne 

et  tîascogne. 
Demandols  —  Provence. 
De  Martin  de    .Marcellus 

—  Guyenne  et  Péri- 
gord. 

Demay  —  Bretagne. 

Demongé  —  Provence. 

Detiiau  —  Anjou. 

Deniçon  --  Poitou. 

Denis  —  Champagne. 

Denis  —  Ile  de  Fiance. 

Denis   -  Lyonnais, 

Denis  —  Normandie. 

Denis  —  Champagne. 

Denis  do  Lesnelec  — 
Bretagne. 

Denis  de  la  Vallée  — 
Bretagne. 

Denise  —  (Jiampagne. 

Denison  —  Ih;  do  France. 

Deno  de  I^rloc  —  Breta- 
gne. 

Denos  (le  Montaufiol  — 
Languedoc, 

Densa   —  (Ji'orcy. 

Dtpra-Balaysaux — Bour- 
gogne. 

Dérien  de  la  Villeneuve 
Bretagne. 

DerMeville  —  Norman- 
die. 139 

Deri  ion  —  Danphiné.  5(1 

Derval  —  Bretagne.  229 

Dervieu  —  Lyonnais.        100 

Des  Ages  —  Auvergne.     494 

Des  Aimars'  —  Daupliiné.     09 

Desaix  —  Auvergne.  59 

Des  Airics—  Daupliiné.     131 

Desandrieux  —  Langue- 
doc. 523 

Desangues  —  Norman- 
die. 348 

Des  Armands  -^  Comtat 
>'enaissin.  Q25 


009 

351 

11 

175 

337 

8 

.58 

59 

139 

322 

G19 

543 
180 
020 

G50 

598 
131 

49 


523 


Ile  de  Fran- 
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Des  Armoises  —  Lorraine. 

Desbarres  —  lie  de  Franco. 

Des  Barres  —  Bourjçogne. 

Des  Barres. 

Des  Barres  — Auvergne. 

Des  Bordes   —  An^^ou- 
mois. 

Des  Bordes—  Nivernais. 

Des  Bordes  —  Lorraine. 

Des  Bi  uyères  —  Bourgo- 
gne. 

Descajeul  —  Normandie. 

Descartes  —  Touraine. 

Descartes  —  Bretagne  et 
Touraine. 

Deschanips. 

Des  Champs   —  Cham- 
pagne. 

Des  Clouseau\  —  Orléa- 
nais. 

Descordes  —  Flandre. 

Descordi'S  —  Hainaiit. 

Descordes    d'Aurons  — 
Provence, 

Descuues  —  Normandie. 

Des  Echelles  —  Maine. 

Des    Echelles  —  Orléa- 
nais. 

Des  Efotais  de  Chantilly 
—  Maine. 

Des  Esaivelles  —  Cham- 
pagne. 

Des  Essars 
ce. 

Des  Essars  de  Montagne. 

Déseures. 

Des  Faures  —  Guyenne 
et  (iascogne. 

Des   Feugerels  —  Nor- 
mandie. 

Des  Fossés  —  Beauvoi- 
sis. 

Des    Francs  —  Bourgo- 
gne. 

Des  Francs-Maconnais. 

Des  (iruiseliers  —  Picar- 
die. 

Des  (fuerrcs. 

Dés  Guillaunianrfics   — 
Auvergne. 

Des  Hayes. 

Dis  Haycs  de  Gassard  — 
.Norinandie. 

Des  Hrjiiiniels. 

''  y  —  Provr-nro. 

1-'     .^  .ij  —  Norriiamlie. 

Dcsiourii —  Nivernais. 

D(;h  Lacs  —  (iuyenne  cl 
(ia>«:<igno. 

Des  Landes  — Orléanais. 

Drs    l.aiirenls  —  Cofulnt 
Venaissin. 

Des  Lo^^es  —  Orîénnnis. 

Des  .Maillots        Bourgo- 

De^fiijer —  Saihtongn. 
Hesmon*    -  Poitou. 
lii  \  MiMilins  -    PoitfHi. 
Ih^  .Moulins  de  l'isle. 


il.3 
lis 

170 
212 
531 

129 
5i8 
651 

50i 
190 
589 

6i9 
692 

168 

370 
ili 
52V 

ili 
620 

390 

619 

6V7 

58 
527 
16V 

12V 

371 

157 

350 
66V 

219 
105 

662 
621 

.V67 
373 
591 
367 
515 

35  V 
lîM) 

.382 

537 

.'W2 

6."> 

222 


Auvergne. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

De<:nos  de  la  Feuillée  — 
Maine. 

Desnot  —  Paris. 

Desnotz — Ile  de  France. 

Des  Noyers  —  Champa- 
gne. 

Des  Ondes 

Despensé. 

Despièrre  —  Languedoc 

Des  Pierres  —  Langue- 
doc. 

Des  Pilliers  de  Fontet  — 
Lorraine. 

Des  Plas  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Des  Ponlis — lie  de  Fran- 
ce. 

Des  Portes —  Dauphiné. 

Des  Potots  — Bourgogne. 

Des  Préaux  — Poitou. 

Desprez  —  Nivernais  et 
Bourbonnais. 

Desprez  de  Boissy  — 
Champagne. 

De>  Pruetz  —  Béarn. 

Des  Beaux  —  Nivernais 
et  Champagne. 

Des  Roches  —  Berry. 

Des  Boches  —  Anjou. 

Desrois  —  Languedoc. 

Desrollans  de  Uhelianetc 
—  Provence. 

Des  Boyers  —  Norman- 
die. 

Desson  —  Normandie. 

Dessusleponl  —  Norman- 
die. 

Dota  inville  —  Bourgo- 


gne. 

D'xlanger  —  Normandie. 

Deslanhingant  —  Breta- 
gne. 

Dcstrappes  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Destrech  —  Provence. 

Des  Lhnes  —  Nivernais. 

Des  \'ergers  —  Ile  do 
Frani;e. 

Des  Villales  —  Poitou. 

D' iiilly  —  Barrois. 

Deiilliingo  —  Lorraine. 

Deiilly  -  -  Lorraine. 

Deiisnes  -  -  B(!.iuvoisis. 

I)ev.iu\  —  Languedoc. 

Ih-y    —  Pic.-irdie. 

Deydétie  Murviel—  Lan- 
guedoc. 

I)icy  —  Ile  de  France. 

Didejot  —  LorraiiM!. 

Didier       ('di;ii!iprt>;ne. 

Didier  de  Moflal  —  Lor- 
raine. 

Didol       Lorraine. 

Die  lloih.Hleler  --  Autri- 
che. 

Dieiiiu?  -  Auvergne. 

Die|.|U.  (V.). 

Die.    v       II  ■  l'ivoi- !-.. 

Dl<  Il   1  !'.'  'iV  1  Ir       . 


505 
163 

187 

552 

362 

169 

46 

311 

179 

516 

313 

56 

606 

506 

15i 

12V 

lOV 

506 

56 

66 

6 

587 

379 
672 

6V5 

220 

•i:ik 

6VV 

110 
155 
V96 

V3 

168 
9V 
3V(i 
9V 
530 
595 
l(i6 

VO 

V 

6V6 

V3 

66.3 
2(Mi 

270 
129 
702 
592 


Dieudonné. 

Dieulouard  (V.). 

Dieupentale  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Dieuze  (V.)  —  Lorraine. 

Dievavant  —  Normandie. 

Digne  (V.). 

Digoine —  Nivernais. 

Digons  —  Auvergne. 

Dijon. 

Dijon  (V, 

Dijon  (V 

Dillon  —  Originaire  d'Ir- 
lande. 

Dinan  — Ile  de  France. 

Dinan  —  Bretagne. 

Dinan  —  Bretagne. 

Dinan  (V.)  —  Bretagne. 

Dinet  —  Paris. 

Dinet  —  Lyonnais. 

Dinet  — Bourbonnais. 

Dio  —  Boui'gognc. 

Dion—  Artois. 

Dion  de  Waudonne  — 
Artois. 

Dirlande  —  Normandie. 

Disdier  —  Dau|)liiné. 

Disitnieu  —  Dauphiné. 

Divé  de  la  Maison-Neuve 
—  Poitou. 

Divion  —  Artois. 

Dixmude  —  Originaire 
de  Flandre. 

Docteville. 

Dodoman  —  Normandie. 

I)o(li(>u  —  Lyonnais. 

Dodot  —  Lorraine.    • 

Dodun  —  Ile  de  France. 

Doibt  —  Nivernais. 

Dol  (V.)  —  Bretagne. 

Dole  (V.)  —  Franche- 
Comté. 

Dolet  —  Paris. 

Dollier  —  Bretagne. 

Dol! in  —  Picardie  et  Lan- 
guedoc. 

Dolmière  —  Languedoc. 

Doh)  —  Bretagne. 

Dolon  —  Languedoc. 

Dolu  -    Ile  de  France. 

Doinant/  —  Silésio. 

Doihbasle     -  Lorraine. 

Doiiier^;ti(;  -  Guyenne 
l't  (i.iscogne. 

Doiiifront(V.)—  Norman- 
die. 

DiMiipierro  —  lie  de 
France. 

Donipierre. 

D'»iii|imailiii  —Lorraine. 

Doiiipri';  Franche-Coui- 
I.'-. 

Diiiinull       Orh'rtnais. 

DoncoMir       Picardie. 

Donc(piei-  dr»  'l'srrroe- 
lolFs   -  -    Dniikenpie. 

Doiiges  -  Bretagne. 

Dont       l'roveiii  e. 

D"Ui   '.iji      Ile  <l';  Fiance 


710 

372 

59 

5i2 
328 
387 
379 
26G 
318 
99 
381 
591 

477 
3V7 
391 
466 
676 
149 
205 
637 
366 
12 

12 

139 
662 
638 

160 
493 

365 
706 
467 
47 
525 
344 
371 
528 

517 

508 
548 

519 
485 

84 
315 

75 
270 
232 

512 

676 
501 

5s:i 

212 


3 '.7 

80 

117 


()59 
2()(i 
520 
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751 

Donnadiou  — Languedoc. 

I)(jiitit'l  —  Liiuosin. 

Dorioili'l  —  Cotiilat  Ve- 
ii.iissiii. 

Doiion  —  NoPDiandie 

Donijuorre     —     Ile 
France  et  Picardie. 

Dons. 

Dorât  —  Limf»sin. 

Dorât  —  Auvergne. 

Doreau  —  Nivernais. 

Dorcsmieux  —  Artois. 

Dorosrnieux  —  .\rlois. 

Dureltt.'  —  Auver^^nt'. 

Dorgt.'oise  —  Danpliiné. 

Dorfiitlo  —  Normandie. 

Doiiai'  —  Danj»!iiné. 

Dorincau  —  Poitou. 

Dornians  —  Cliampagno. 

J)orniy  —  IJour^^ogue. 

Dorne  —  Lorrain»', 

Doem-  —  Daii|iliiné. 

DurrifS  —  Nivernais. 

Dorsannc  —  Iterry. 

Dortaiis  —  Biip-ey. 

Dorvanl  —  Normandie. 

Dos  —  Rn-lagne. 

Douai  (V.). 

Donarl  —  Bretagne. 

Douccl  —  Ile  de  France. 

Doncft  —  Cliani|ta;;iK'. 

DuujJarl —  Brelai^nc 

Douczy  —  Normandie. 

T)o'."-'las  —  Artois. 

Douliit  —  Auvtrpînc. 

DouU'el  — Normandie. 

Doullens  ^V.]  —  Picardie 

Douliey  —  Normandie. 

Doulx  —  Normandie. 

Dniirgiiy  —  nrclai;!!!'. 

Douville  —  Normandie. 

Douvriii  —  Artois. 

Douxlieu    -  Flandre. 

Doyard   -  Normandie. 

Doyen  —  Normanilic. 

I)o\  neaii    -  Poit..n. 

DoysiK'l  —  Normandie. 

DozouviJlc  —    Norman- 
di(!. 

l)ra;.;uig')an  (V.). 

Dramand  —  Normandie. 

Drancourl. 

Drayac  —  Pirardi»;. 

Dréo  —  Honrc;ogiie. 

Dn-nec  —  Bretagne. 

Dresic  —  Brt'ta;-;ne. 

Dresnay  —  Bretagne. 

Dreuille  -    Nivernais. 

Dreu\  —  Bretagne. 

Dreux  —  Ile  de  Franco. 

Dreux-Brt'zù  —  Aniow. 

Dreux     de     Naicru     — 
Berry. 

Dri(>n  —  Normandie. 

Drinrnm  —  Flandre. 

Droslanges   —    Langue- 
doc. 

Dro>sang<s    -     Anvii- 
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118 
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381 
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128 
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118 
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327 
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79 
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17V 
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228 

o'.».i 
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212 
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202 
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129 
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DICTIONNAIRE  llERALDIOl  t.. 

Drosscy  —  Normandie.  I(î2 
Drouart  —  (lliampagne.  VGO 
Drouarl  de  L6z6  —  Lor- 
raine. 201 
Drouel  —  Bretagne,  175 
Dronin    de    Vaulearl  — 

Orléanais.  17» 

Droulain  —  Orléanai.*J.  l.M) 
Droullin.  —  Normandie.  128 
Droves  —  lie  de  France 

et  Orléanais,  2()5 

Drnais  de  Franclieu  — 

Bourgogne.  5.")2 

Drutl  —  .Normandie.  l'{9 
Du  Bellay  —  Anjou".  G(» 

Du  Biez  —  Beanvoisis.  3.)G 
Du  B'aisel —  Boulonnais.  72 
Du  Biaise!  —  Picardie.  392 
Du  Blé  —  Bourgogne.  1G5 
Duhocage  de  Bléville  — 

Normandie.  35 

Du  B(eiif  ~  Daupliiné.  87 
Du  Bois  —  Normandie.  V 
Du  Bois  —  Noruiandie.  7 
Du  Bois  —  Sainlonge.  9 

Du  Bois  —  Normandie.  10 
Dul)ois  —  Bourgogne.  C7 
Du  Bois  —  Bresse  et  Bu- 

p.'y.  135 

Du  li(jis  —  Liinosin.  153 

Du  Bois  —  Normandie.  228 
Du  Itois  —  i'iiardie.  271 

Du  Bois — Limosin.  518 

Du  Bois  —  Champagne.  V.»9 
Du  Bois  —  (>liampagne.  G'iG 
Du  Bois  —  Normandu'.  G95 
Dul.ois-Baillel  —  Ile  de 

France.  3G 

Duhois-Berlhelol  —Bre- 
tagne. 2()5 
Du  Bois-Clicbuel  —  Bre- 
tagne.                             215 
DuLois  d'Aisy  —  Niver- 
nais.                               327 
Du  Bois  de  Conrceriers 

.Maine.  281 

Du    Bois  d'Fscordal    — 

fdiampagne.  553 

Du   Bois  de  la  Freslon- 

nière  —  Bretagne.  41 

Du  Bois  de  la  Freslon- 

nière  —  Bretagrn-.         201 
Du  Bois  de  liivry  —  Ton- 

raine.  173 

Du  Boisde  Houdancourl 

-  Picardie.  '186 

Du   Bois   de  Hoves    — 

Flamlre  rt  Artois.  183 

Du   Bois  de    kcrlos(|uel 

—  Bretague.  2.'i0 

Du    Bois  de  Sainl-Vin- 

ceill  —  Prove'ice.  473 

Du  Bore!  —  Touraine.  39 
Du  Boni —  (fuyenue  cl 

(iascogne.  123 

Du  Bos  —  Picardie.  502 

Du  Boseq  —  Bretagne.  !i32 
Du  Br)t  —  Bretagne.  '»(i2 

Du  Bot  —  Bretagne.  G19 


■Césargcs 


Samlongc. 


Du  Bouchet. 

Du  Bouex  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Du  B(Hdlay  —  Bretagne. 

Du  Bourg  —  lie  do  Fran- 
ce el  Champagne. 

Du  Bourg  —  Bresse  et 
Bugey. 

Du    Bourg 
Daupliiné. 

Du  Bous(iuet  —  Uuyonne 
et  Uascogne. 

Du  Bouyai-s  —  Bretagne. 

Du  Bouzel  —  (juyeiuie 
et  (lascogne. 

Du  Bicuil  —  .Marche. 

Du  Breuil 

Du  Breuil  —  Poitou 

Du  Breuil  —  Bretagne. 

Du  Bieuil  —  Berry. 

Du  lireuil  —  Touraine. 

Du  Breuil  —  .Nitrmauilie. 

Du  Brouil-Uoliou  — Poi- 
tou. 

Du  Broc  —  Nivernais. 

Du  Buat  —  .Viijou. 

Du  Buchel  —  Lorraine. 

Du  Buisson  —  Dauphiné. 

Du  Buisson  —  "Guyenne 
et  Gascogne. 

Du  Burg. 

Du  Burl. 

Du  Canine  —  Picardie. 

Du  CatKla!  —  Orléanais. 

Ducasse  —  Languedoc. 

Du  (^asse  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

DuCasse-Ili' de  France. 

DucaurcI  —  Picardie, 

Du  Caviar  —  Languedoc. 

Du  Cliaslelier  —  lie  de 
France. 

Du  Chasiel. 

Du  Chastelird  Saint- 
Ouen  —  Bresse  et  Bu- 

Bf^y- 

Du  Chastellel  —  Lor- 
raine. 

Du  CliAlelet  —  Auver- 
gne. 

Du  ChAlelier  —  lie  de 
France. 

Du  Chalelier  de  Bcauvé 
—  Bretagne. 

Du  Chemin  —  Ile  de 
France. 

Du  Cher  —  Berry. 

Du  Cher  île  la  Pomma- 
rède  —  Albigeois. 

Ducliesne. 

Du  Chesne  —  Bretagne. 

Du  Chesne  —  Touraine. 

Du  Chesneau  —  Poitou 
et  Berry. 

Duchosnel  —  Bretagne. 

Du  Chillaud  de  Frezieux 
l'irigord. 

Duclaus  —  Languedoc. 

Duclaui   de   la    Mésan- 


75Ï 

59-2 

349 
22G 

39 

2G2 

184 

233 

321 

50.» 
IG 
48 
125 
327 
339 
34S 
493 

506 
524 

GI9 

84 

280 

512 
3M 

3;)(> 

3.i0 
178 
114 

114 

G24 

GO 

494 

112 

227 


302 

59 

115 

229 

2G0 

339 
69 

174 
114 
175 
271 

83 
GG 

553 
5(MJ| 


753 

gère  —  Dauphiné.  172 
Da  Clôt  —  Dauphiné  373 
Du  Cluseau  —  Lirnosin.  412 
Du  Cluzel  —  .Périgord.  598 
Du  Coin  —  Bretagne.  595 
Du   Coing  —  Nivernais 

et  Berry.  389 

Du  Cos.  171 

Du  Costal  —  Bourgogne.  70i 
Du  Couedic  — Bretagne.  371 
Du  Crest  —  Nivernais.  70 
Du  Croc  —  Auvergne.  349 
Du  Crocq  —  Bretagne.  458 
Du  Cros  —  Dauphiné.  326 
Du    Cros   de   Berail    — 

Guyenne  et  Gascogne.  503 
Du  Crozet  —  Auvergne.  59 
Du  Deiïant  —  GAlinais.  5V2 
Du  Deffond  —  Nivernais 

et  Borry.  49 

Duderé  —  Ile  de  France,  148 
Du  Drac  —  Poitou  et  Ile 

de  France.  262 

Du  Dresnay  —  Bretagne.  222 
Duert  de  Chevry.  261 

Du  Faulï —Normandie.  368 
Du  Faur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  351 

Du  Faur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 

Du  Faur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  526 

Du  Faur  de  Barhazan  — 

(iuyenne  et  Gascogne.  670 
Du  Faure  —  Dau{d)iné.  61 
Du  Fay  —  Bretagne.  539 
Du  Fay  — Normandie.  638 
Du  Fay  de  la  Tour-Mau- 

tjourg  —  Languedoc.  385 
Du  Fayel —  Auvergne.  6ii9 
Du  Fenoil  —  Lyonnais.  662 
Du  Feu  —  Auvcrr'"e.  486 
Du  Floquet  —  Auver- 
gne. 227 
Dufort  —  Lirnosin.  31 V 
Du  Fos.  ;iH5 
Dufour  —  Nivernais.  15V 
Dufour  —  Ori.'-anais.  .390 
Du  F(jur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 

Du  Four  —  Normandie.  209 
Du  Four.  .173 

Du  Four  de  la  U('|>ara  - 

Dauphiné.  .116 

Du  Four  do    Vilh-ni-uv*- 

—  Guyenne  et  Tinsfo- 

^w^.  1 23 

Du  Fr.iissf;  —  Auvor^^nr'.  H.'.' 
Du     Ff'iiois   —    Ile  <li' 

Fmnro,  .'177 

Du  Fr«rsne    —  Champa- 
gne.  Mn 
Du  Fresne  —  Normandie.  692 
Du  liai  —  Norm.itidir.       695 
î}u  (inrnné  —  (iuvrfUK;  »'{ 

<■  '  211 

Du  •...,     .,11      -  l.imrtsin 

Pt  l'ériKord.  119 

Du  Garric  —  Giivf'jine  et 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Gascogne.  113 

Du  Greii  delà  Volpilière 

—  Auvergne.  157 

Du  Guast  —  Orléanais.  81 
Duguay  —  lie  de  France.  116 
Du  Gue.  116 

Dugué  de  Bagnols  —  Or- 
léanais. 129 
Du  Guesclin  —  Bretagne.  6 
Du  Guey  —  Normandie.  635 
Du  Halgaet  —  Bretagne.  491 
Du  Haliav  de  la  Borde- 

rie 
Du  Haman 
Du  Harael  —  Normandie.  635 
Du    Hautoy  —   Luxem- 
bourg et  Lorraine.         503 
Du  Houlley.  180 

Du  Houssay 
Du  Houx  —  Lorraine. 
Du  Houx  —  Bretagne. 
Du   Jardin    —  Soisson- 

nais. 
Du    Jardin   —  Soisson- 

nais. 
Du 
( 
Dulac 


Bretagne. 


386 
412 


Bretagne.  605 

70 

468 


38 
474 


Jougonnous       — 
Guyenne  et  Gascogne. 


604 
271 
122 
322 

500 


Languedoc. 
Du  Lac  —  Auvergne. 
Du  Lac  —  Auvergne. 
Du  Lac  —  Languedoc 
Du  Lac  de  Monledier  — 

Languedoc.  87 

Du  Laux  —  Angoumois.  114 
Dulauzé  de  Nazelles  — 

Guyenne  et  Gascogne.  522 
Du  Ligondaix  —  Beiiy.  520 
Du  Lin   —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 

Du  Liscoot  —  Bretagne.  84 
Dulong  —  Languedoc.  704 
Du  Lonet  —  Bretagne.  3()3 
Du  Lys.  —  Lorraine.  307 
Du  .>i.iisnicl  —  Picardie.  3,j3 
Du  -M.is  —  Dauphiné.  8 

Du  Mas  —  Anjou.  386 

Du  .Mas  —  Anjou.  .388 

Du  M.'isde  Lodnies  —  Au- 

ver^Tie.  122 

Du    .M.is   do  Pcyzac   — 

(iuycmie  et  Gascogne.  667 
Du    .Vlas   de  Lou.>.lie   — 

LangU(;do( 


Bretagne. 


113 
2;i0 


et 


Du  M.isle 

Du   May  —  GuyeniH 

Gascogne. 
Du   M.'iyne.  —  (iuyenru 

et  (i.iscogno. 
Du  \\>i\i>.  —  .Normandie, 
Du  M.  si,.. 
Du  .Mosnd  -  lie  d(;  l'nm- 

ro. 

Du  Me-irjjl  -_(;||ni,||,;|j^f|0.    .'I.'i.l 

Du  .M..ll.'y.  iV.lH 

Du  Monei  —  Dauphiné. 
Dutii'ifii. 

Diiiiiniil        l(Murg't.;tiO. 
Dumonl  -    Gu\  enne    et 
G.i^cojjne, 


■2i)'.i 
(•20 
109 


54 
120 

."l'i.'i 


Du  Mottet  —  Dauphiné. 

Du  Moustier. 

Du  Mouton— Bourgogne. 

Du  Mouton  —  Bourgo- 
gne. 

Dung  —  Lorraine. 

Dunkerque  (V.). 

Dunleroy  (V.)  —  Berry. 

Dunois  —  Champagne. 

Dupac  —  Languedoc. 

Du  Pac  de  Mazerolles  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Parc  —  Bretagne. 

Du  Pas  —  Artois. 

Du  Pé  —  Bretagne. 

Du  Périer  —  Provence. 

Du  Perray. 

Du  Pcrrier  —  Bretagne. 

Du  Perrier  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Du  Perron. 

Du  Peyroux  —  Auver- 
gne. 

Du  Pilhon  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Dupin  —  Ile  de  France. 

Du  Pin  —  Champagne. 

Du  Pin  de  la  Guéiivicre 

—  Poitou  et  Marche. 

Du  Plantis  —  Poitou. 

Du  Pleissier — lie  de  Fran- 
ce. 

Du[)leix  de  Bacquen- 
courl. 

Du  Plessis  —  Bretagne. 

Du  Plessis —  Touraine. 

Du  Plessis. 

Du  Plessis  — Ile  de  Fran- 
ce. 

Du  Plessis  —  Orh''anais. 

Du    Plessis  -  d'Argenlré 

—  Bretagne;. 
Du|ilessis    de    la    Baye- 

janot.  —  Bretagne. 
Du   Plessis  de  Jarzé  — 

.Maine. 
Dupont. 

Dupont  —  Beiry 
Dupont  —  lie  de  France. 
Dupont  —  Orléanais. 
Dupont  —  L;i!iguednc. 
Du  l'ont  de  Dinccliin  — 

Bourgogne. 
Du  Po'itd'lvspinassous  — 

Languedoc. 
Dupont  (h;  (îault        .\u- 

n;s. 
Du   Ponlavicir   de   Hinil- 

lligny      Perchi-  et  Bre- 

l.iKne. 


Languedoc. 


75.4 

4 

230 
79 

624 

584 
496 
381 
228 
107 

697 
47^ 
493 
525 

55 
590 

84 

84 
463 

165 

505 

184 
337 

88 
387 

348 

120 
153 
227 
362 

543 
619 

84 

170 

87 
3(J(; 
3S2 
'iS(J 
6 '.9 
6;i4 

(i03 

5.57 

103 


Du  Port        D.iupliiné. 

Du  Port. 

Du  Port-Gui<  lard  -    Lor- 

i.une. 
Du  Pougel   —  Guyenne 

et  Ga.Hcogiie. 
Du  Poucet       Auvergne. 
Du|ir{ii     -  Moui^ogne. 
Du  Pr.d       Ile  de  France. 


603 
liHH 
(i93 

90 

i2\ 

:>9o 

69.'» 


I.JJ 

Du  Pf»'  —  Orli'anais. 
Du  l»ii'-l{aigin.'ux. 
Duprôde  Cieiicsle  — Age- 

nois. 

Dupré  (le  Saiut-Maur  — 
III'  (le  Fiance. 

Du  Vmi  —  ClianiiMi^iie. 

Du|)ui  —  Lani^ue(loc. 

Du  Puis  —  (Iliani|>a;4iic. 

Du  Puis  —  PicanJie. 

Du  Puits  — Champa},'nc. 

Du  Puy  —  Ile  lie  France. 

Du  Puy  —  Hretagiie. 

Du  Puy  —  Liniosiii. 

Du  l'uy  —  D.iuplii'u''. 

Du  l'uy  --  Guyenne  et 
Gascogne. 

Du  Puy    -  Auvcrgno. 

Du  Puy  d'Aubignac  — 
Languedoc. 

Du  Puy  '1'-  Curières  — 
Auvergne 

Du  Puy  de  Digny. 

Du  Puy  de  F.trgc. 

Du-l'uy-dii-Fiiu. 

Du  Puy  de  Uousson  — 
Auvergne. 

Du  Quesnay  —  lie  de 
Krance 

Du  Que'ine— N'Minaudio. 

Du  Qucsne— Nuiinandie. 

Du  OiiL'snel. 

Du  (jucsimy  —  Picardie 
et  Artois. 

Du  (Juesnoy  —  Norman- 
die. 

Du  Uainier  — lie  de  Fran- 
ce. 

Diir.uid  —  Normandie. 

Durand  —  (juyonu'j  et 
liascog'ie. 


5SV 
VG'J 


595 

.329 

50() 

:j«V 

•2.S1 

217 
51V 

i«)8 

5V7 
53i 

527 

58'» 

Cl 

5.i5 

122 

5 

l'iC. 
502 
020 

7 

lill 

3:g 
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Durand  —  IK-rry.  189 

Durand  —  Normandie.  1.'19 
Durand  — lie  de  France.  l\H 
Duiand  —  Dauphiiu^.  U>0 
Durand  —  Hourgoguo. 
Durand  —  Normandie. 
Durand  --  Provence. 
Durand  —  Normandie 
Durand 

Duraml  —  Poitou 
Duiand    d(!    Uiva'el    — 
(iuyenne  et  (lascogne. 


Du  SoUier  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Dussault  —  Guvenne 


La'iguedoc, 


53G 

VS7 
VJ8 
58(i 
(;2(» 


Durant  —  Languedoc. 
Durant  —  Poitou. 
Durant.  —  lloingogne. 
Durât  —  Hourltnnnais. 
Durât    —    Auvergne    et 

Hourl)o'inais. 
Durban  —  Auvergne. 
Durbois  —  Bcrry. 
Du  lleluge. 

Duret  —  Ile  de  France. 
Durey  —  Bourgogne. 
Durl'orl    —  Guyenne   cl 

Gascogne. 
Durfort   —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Durieu  —  Languedoc. 
Du  Rocher  —  Bretagne. 
DuMiie  —  Normandie. 
Du  lloure  —  Languedoc. 
Du  Uousseau  —  Poitou. 
Du   Uoy  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Du  Uozel. 

Durr.uic  —  Languedoc. 
Dursue  —  Normandie. 
Du  Saix  —  Bresse, 
Du  Sarrau  —  Guyeime  et 

(iascoguo. 


58    Du  Serf  —  Daupliiné. 


V99 
11 
127 

:n9 

2GG 

2G7 
355 
4G8 
G52 
2G1 
G2G 

45 

'.99 
3G2 
40 
2V9 
V98 
127 

282 
G.15 
(»27 
59G 
2GV 

31G 
5V 


et 


Sanitongo 


Duston  —  Languedoc. 
Du  Teil  —  Auvergne. 
Du  Teil. 
Du  Terrail. 

Du  Tertre  —  Bretagne. 
Du  Teitre  —  Bouloiniais 
Du  Tillet. 
Du     ro>i-Du 


Hntague 


Vigean  — 


Du  Tremblay  —  lie  de 

France. 
Du  Tiencliay. 
\)u  Trochet  —  Poitou. 
Du    Tue  —   Guyenne  et 

Gascogne. 
Du  Vaclio  —  Dauphiné. 
Du  ^^^ir  —  Auvergne. 
Du  N'ai  —  Normandie. 
\h\  Val  --  Poitou. 
Du    \al    Dampierre    — 

C.liampagru-. 
Du  Verdiel-  —  Tourainc. 
Du  Verdier  —  T(Hnaiue. 
Du  \'erger  —  Bretagne. 
Du  Verger. 
Du  Verger  de  la  Boche- 

jac(juelin  —  Poilon. 
Du  \  ergier  —  Bretagne. 
Du    Verney-la-Garde   — 

For'jz  et  Lyonnais. 
Du  Verrier  —  Poilou. 
Du  Ver. 
Du  Vignaud  —  Aunis  et 

Saintonge. 
D\  cl  —  Normandie. 
D  Vvii'ux    de  Lai'ont    — 

Liiuosin. 


756 

G3 

7 
G98 
30 
GV2 
512 
102 
G59 
230 

378 

459 
G54 
587 

07.) 
G98 
3;{2 
43 
485 

489 
3G 
522 
492 
G54 

214 
G7 

2(i7 

3 

2G7 

150 
139 

385 


E 


Ebrard  —  Quercy  el  Lan- 
guedoc 518 
r'br'.'uil  (V.)— Bourbon- 
nais. 78 
Kder  —  Bretagne.  32G 
F  !n)i'  de  Saint-Julien  — 

Daupliint'.  55» 
Elbée  —  Poitou.  354 
KlboMif —  Nyrmandio.  323 
Lm!)run  (>'.)  —  Dauphi- 
né. 211 
F.mery  —  Normamlie.  205 
Enfant  —  Noruiandie.  18iJ 
Enguycn  —  Flandre.  '•  1.3 
Etmes  —  Normandie.  '^V^ 
l'.uU\  —  Languedoc.  oU8 
En  Irai  gués   —    Forez  el 

L\(»nnais.  502 
E[ienoi  —  F'ranclic-Com- 

\6.  208 

Kp.rnon  —  Guyenne.  111 

Ep>*ial  (V.)         '  \{\'.) 

Jùard  —  Normandie.  .371 

tVard  le  «iris  —  Norm.  'lOO 


F'rbrc'o  —  Bretagne. 

lùniar  —  Bretagne. 

Frnaull  —  Normandie. 

Krnaidt  —  Normandie. 

F'rnecourl  —  Lorraine. 

F'rneval  —  Normandie. 

F>lin)brieuc  —  Bretagne. 

Escalfres  —  Languedoc 
et  Auvergne. 

F>calin  des  .\imars  — 
Dau|)liiné. 

Iv-'Calis  —  Provence. 

ICscalles  —  Normandie. 

Ivscaniievellc  —  (Champa- 
gne. 

Escayrac  -  Guyenne  el 
Ga<icogne. 

Ksrliallin  —  Dau|iliin(''. 

F^lsclialard  —  Puilou. 

Esche  —  Lorraine. 

F>schi/adonr  —  Limosin. 

Ksconicr  —  Languedov. 

Escfirblac  —  Gu_\enrie  et 
Gascogne. 


5V7    FCscornais  —  Flandre.        C9i 
80    FIscornebeuf    —    lie    de 
1.39         France.  187 

220     Ivscoubleau  —  Poilou.        4G 
;i85    lîscourollcs  —  B(jurbon- 
5S9        nais.  52r, 

G19    Escrinieux  — Bresse.        117 
F-scuver —  Normandie.     342 
6G8    EsguiiVe.  ti'.V 

ICsum'-s  —  Bretagne.  8.3 

272  F^lsmonliers  —  Normandie.  GG 
'»59  Espalion'V.) — Guyetnie.  519 
139    Espalungue  —  Guyenne 

et  (iascogne.  523 

185    F3sparb(''S — Guyenne  el 

Gascogiio.  333 

48    Esftarvier  —  Auvergne.     52.3 
177    F>p('e  —  Normandie.         310 
.584     Flsjieignes  de  \  eunevel- 
352        les.  595 

2(>4  F'speroM -- Normandie.  139 
313    Lsper'ju  —  (iuyenne  et 

(iascogne.  GOG 

123    Fsi)crvicr.  312 
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Espez  —  Normandie.  53 
Espiart     de    Vernot  — 

Bourgogne.  313 
Espina   —  Guyenne  et 

Gascogne.  38 

Espinal  —  Lorraine.  167 

Espinasse —Auvergne.  i93 

Espinassi  —  Provence.  78 

Espinaud  —  Languedoc.  589 

Espinay  —  Normandie.  139 

Espinay  —  Normandie.  158 

Espinay  —  Normandie.  208 

Espinay  —  Bretagne.  Wl 

EspinaV  —  Normandie.  588 

Espinchal  —  Auvergne.  i59 

Espinefort  —  Bretagne.  530 

Espinose  —  Normandie.  313 

Espinoy  —  Flandre.  4 

Es[)inov  —  Flandre.  80 

Esplan."  70i 

Esquetot  —  Normandie.  71 

Esquincourt  —  Picardie.  G75 
Essarts  —  Ile  de  France 

et  Orléanais.  208 

Essarts  —  Normandie.  6i8 

Essaux  —  Champagne.  13i 

Estagny  —  Bourgogne.  518 

Estaing  —  Bourgogne.  381 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Estang  —  Liraosin.  68 

Estang — Normandie.  139 
Estard  —  Normandie.  i92 
Esterville — Normandie.  268 
Estienne  —  Provence.  61 
Estienne  —  Provence.  339 
Estienne  —  Normandie.  6i8 
Estimanville  — Norman- 
die. 5i8 
Estissac —Ile  de  France.  585 
Estival  —  Poitou.  6i8 
Estivaux  de  Montgon  — 

Champagne.  697 

Estoc  —  Normandie.        548 
Estoquois  —  Champagne.  70 
Estourneau  —  Limosin.    168 
Estourmel   —   Cambré- 
sis.  225 
Eslouteville  —  Norman- 
die. 9i 
Estrabonne  —  Franche- 
Comté.                           501 
Estrades  -  Artois.            590 
Estrée  la  Blanche.            543 
Estrées  (Artois).                388 
Eslropagny  —  Norman- 
die.                                102 
Eslrùs— Bresse  et  Bugey.  387 


758 

Estaert  de  Caussade.  044 
Estutt  de  Tracy  —  Niver- 
nais et  Bourbonnais  584 
Etain  (V.)  —  Lorraine.  59 
Elampes  (V.)  —  Ile  de 

France.  672 
Etampes  de  Valencey  — 

Orléanais.  412 
Ethe  —  Lorraine.  585 
Etienne  —  Normandie.  549 
Eu  —  Normandie.  85 
Eu  (V.) —Normandie.  475 
Eu  —  Normandie.  521 
Eudé  — Normandie.  139 
Eudemare  —  Normandie.  233 
Eudes  —  Normaniie.  324 
Eudes  —  Normandie.  492 
Eudes — Normandie.  648 
Eurry  —  Normandie.  71 
Eustache  —  Normandie.  324 
Euvcs  —  Normandie.  342 
Euzcnon  —  Bretagne.  41 
Eveillard  —  Anjou.  695 
Evignac  —  Bretagne.  349 
Evreux  (V.)  65 
Expilly  —  Dauphiné.  181 
Eymar  de  Nans  —  Pro- 
vence. 70G 


Fabars   —   Guyenne   et 

Gascogne.  507 
Faijtrl  —  Lorraine.  211 
Fabre  —  Province.  87 
Fabre  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. "  503 
Fae  —  Normandie.  468 
FagftS  —  Languedoc.  551 
Fadly  —  Lorraine.  89 
Faillv  —  Champagne.  .330 
Falafse  (V.).  676 
Falconis  —  lie  de  Fran- 
ce. 501 
Falcoz  —  Daupliirié.  367 
Falfiiipin  —  H.indre.  112 
Fahînliu    -■  (juyerine  et 

(ïnscognc.  597 
Fflilou  —  Franche-Com- 
té. KO 
Falloiix  —  Anjou.  155 
F'.iloigne  —  Flandre.  517 
Faïupoux  —  Artois.  ()46 
Fnmuchon—  Normandie.  .'J.'WJ 
Fnnquctiionl.  497 
F.inu  Nonrinndio.  2»9 
Faon  —  Br»?lnKn<'.  4 
Faoun  —  Noi  3<;h 
Farnmu.s  —  1;  .  •.  494 
Farcy  —  Br(!laKn«î.  .'WH 
Fnr«'l  -  F.ari^'in'df>r.  74 
Fnrj^r.s  ProvtiK»-.  V98 
FarKOH  Lan^ur'dor.  034 
Yi\              ■  (fuyfimc    et 

F«rlay.  222 

F.irr<Tat-  Bourhonnais.  3Hrt 

Farroijij  -   Normûudif.  3»i 


Fassion  —  Dauphiné. 

l'a  ton  ville  —  Normandie. 

Faucher  —  Provence. 

Faucher  de  Circé  —  Poi- 
tou. 

Faucogné  —  Franche  - 
Comté. 

Faucon  —  Limosin. 

Faucon  — Normandie. 

Faucon  —  Languedoc. 

F'auconnier  —  lie  de 
France  et  Orléanais, 

F'aucotniier  —  Norman- 
die. 

Faudoas  —  Guyenne  et 
(iascogne. 

Faudran  —  Provence. 

Fau;.'lrres  —  Auvergne. 

Faulcé. 

Fauquc  de  Jonrpiièrcs  — 
Provt'nco. 

Faidfpn;  -  llochefort. 

Fanifpierolles  —  Langue- 

dr»c. 

F.iu'pM-mberg  —  Artois. 
FiTiKpji'T    —   Franche  - 

C<)riil<^. 
F.'iuquières— Bourgogne. 
Faure  —  Aunis  cl  .Sauil- 

oiige. 
F.iure     -  Languedoc. 
Fauro    —    Guyenne    el 

Gnsco;;no. 
Fniiri-     -      GuvorifK'    cl 

GaHcogfio. 
FfiMr<'      -    Gu_)<;inc    fl 

G.'is«  o|5uc. 


218 

58 

155 

506 

08 
367 
6'»7 
675 

529 

535 

211 

2(il 

52 

368 

35 
368 

10 
320 

308 
3(« 

4'i 

(i8 

in:i 
■n's 

310 


Faure    —   Guyenne    et 


Gascogne. 

Faure  —  Bresse. 

Faure  de  Massebras  — 
Languedoc. 

Fautrcan — Ile  de  Fran- 
ce. 

Fan  trières  —  Bourgogne. 

Faiivcau  —  Limosin. 

Favars    -  Limosin. 

Favereau  —  Poitou. 

Favri'gi's  —  Lyoïuiais. 

Favcries  —  Noiinandie. 

Favcrics  —  Normandie. 

Faveiolles  —  Bourgo- 
gne. 

Favicr  de  Bains  —  Picar- 
die. 

Favièrcs—  Ile  de  Fiaïue. 

Favrc  —  Bresse  et  Bu- 

K'W- 
Favreau  —  Poitou. 

Fay  —  Normandie. 
Fay  —  Lani^uciloc. 
Fa}  Normandie. 
Fa»  —  Langu('d((C. 
Fay  Bourgogne. 
Fay  D'Athyes  --Ciiam|ta- 

Krie. 
F.iv    <le   la   Tour-iMau- 

Bourg  -  Velay. 
Fav-Villicrs  —   Dauplii- 

ne. 

Fa\ard   d»;    Sjncuny 
L>onnnii4. 

Fayard  di;  Sinceny  —  Pi- 
cardie. 


503 

663 

500 

208 
644 
56 
38 
126 
166 
1,39 
165 

165 

389 
595 

135 
1H.{ 
K 
57 
216 
.•{79 
586 

.382 

61 

118 

:iH 
5i0 
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Faydide   île    Chahimlras 

—  Auvergne. 
Fnydit  —  Auvergne. 
Fciydit  de  Tersac  —  Li- 

m  )siu. 
Fa>e  —  Linidsin. 
Faye  —  Norniaudie. 
Faye  —  Norin.indie. 
Fayel  —  Normandie. 
Fnyn  —  Lan.^uedoc. 
Fayole  —  Ile  diî  France. 
Fayolle  —  Périgord. 
Fehvre  —  Normandie. 
Fcbvre  —  Normandie. 
Fel)vro  —  Normandie. 
Feltvre  —  Normandie. 
Febvre  —  ("Jiampagno 
Feillens     —    Bresse    et 

Hngey. 
Feillens —  Bresse  et  Bu- 

Felie  —  Normandie. 
Feligny  —  Cham|tagiie. 
Félines  —  Lim()<<in. 
Félins  —  Normandie. 
Félins  —  Ile  de  France. 
Félix  —  rrovetiee. 
Fénelon  —  (iuyonne  et 

Gascogne. 
Fenestrange  —  Lorraine. 
Fenouillet  —  Orléanais. 
Feraull  —  Normatjdie. 
Ferhaux  —  (iuyennc   et 

(lascogne. 
Feret  —  Normandie. 
Feret  —  Chamiiagne. 
Fergues. 

Fermanel  —  Normandie. 
Fermont  —  Champagne. 
Feron  —  Normandie. 
Ferragul  —  Guyenne  et 

Gaseogiie. 
Ferre  — Languedoc. 
Ferré  —  Bretagne. 
Ferré  —  Limosin. 
Ferre*    ou     Ferry   de   la 

(•range  —  Provence. 
Ferrehouc  ou  Ferraixmc 

—  Guyeiuie  et  (ïasto- 
gne. 

Ferrrt  —  Aunis  et  Sain- 

tnnge. 
Ferrette— Franche-Comté 
Ferrier  —  Prnveiu'e. 
Ferrières  —  Beauvoisis. 
Ferrières  —  Auvergne. 
Ferrières  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Ferrières  —  Limosin. 
Ferrières  —  Bnurgogne. 
Ferrières-Sauvebœui      - 

Auvergne. 
Ferron  —  Bretagne. 
Ferron    —   Guyenne   et 

Gascogne 
Ferron. 

Ferroul  —  Languedoc. 
Ferriis  —  Daujihiné. 
Fertuli    -  Languedoc. 


i21 

05 
213 
32V 

.'»02 

i;{9 

670 

;n() 

'4\)-2 

V.yH 

:i-2\ 

58G 

2<iV 

499 
IVO 
2:21 
(i.-iV 
lllï 
s:\l 
01 

500 
.'{21 

V.yH 

601 

37.1 

()9 

3:)5 

6().J 

3(;o 
(i7:i 

IV  0 

3f)0 

81 

327 

40 

10 


88 

10.) 
.VOO 
273 
271 
3G8 

îilG 

583 
607 

582 
8V 

12V 
ViO 
702 
101 
105 


DICTIONNAIRE  IIEUALOIOLE 

Fescamp  —  Ile  de  Fran- 
ce. 
Fesnières  —  Beauvoisis. 
Fesque  —  Orléanais. 
Fes(pies  —  Normandie. 
Feslard  —  Picardie. 
Fetans  —  Bresse  et  Bu- 

g'-y. 

Feuarilent  —  Normandie. 

Feugères  —  Beaujolais  et 
Lyonnais. 

Feugerels  d'Orceau  — 
Normandie. 

Feugerolles  —  Norman- 
die. 

Fejigre  —  Champagne. 

Fen<juières  —  Picaitlie. 

Fevre  —  Normandie. 

Fevro  —  Normandie. 

Fevre  —  Cham[)agne. 

Fevre  —  Normamiie. 

Fevret  —  Bourgogne. 

Février  de  la  Bellonière 
—  Bourgogne. 

Feydau   —  Paris. 

Feydit  —  Auvergne. 

Fezaj  —  Bourgogne. 

Ficquemont  —  Lorraine. 

Ficle  —  Ile  de  France. 

Fieirés —  Artois. 

Fieiines  —  Picardie. 

Fiennes  —  Languedoc. 

Fiesipie  —  Originaire 
d'Italie. 

Figeac^V.)  —  Guyenne. 

Filliol    —     GuyeiHic    et 


672 
223 

405 

8 

355 

117 
V 

531 

580 

385 
6V 
5.50 
l'.O 
20V 
230 
3.38 
OVl 

GOV 

1V9 

19 

220 

587 
365 
VIO 

V02 

500 

7V 
211 


Gascogne. 

Filhol   —   (luyennc    et 
Gascogne. 

Filière  —  Velay. 

Filla>tre —  Normandie. 

Fillette  —  Champagne. 

Filleul  —  Normandie. 

Filleul  —  Normamiie. 

Filli'ul  —  Normandie. 

Fillolie  —  LimoNMi. 

Fily  —  Bretagne. 

Ficpiemont  (Pi.). 

Fitigny. 

Fizel  —  Normandie. 

Fit /.-James. 

Flachat  —  Lyonnais, 

Flagcat  —  Auvergne. 

Flamhard  —  Nornwindie. 

Flambard—  Normandie. 

Flamen  d'Assigny  —  Ni- 
verr)ais 

Flamenc    de    Bruzac  — 
Limosin. 

Flammerans  —  Bourgo- 
gne. 

Flammerans. 

Flandn*. 

Flandrin  —  Languedoc. 

Flavigny  —  Ile  de  France. 

Flavigny    d'.\ubilly     — 
(Champagne. 

Flavy   —  Ile  de  France 


VOO 

516 
5!0 
l'iO 
OV 
71 
115 
.•■)S0 
'•'.M 
327 

166 
.32V 
205 
510 
000 
81 
332 

522 

401 

373 
048 
400 
.331 
208 

266 
223 


Flecolles  — llede  France.  515 


Flediin  —  Artois. 

Flechs. 

FI  eu  ranges    —   Bourgo- 
gne. 

Fleurian  —  Guyenne  et- 
Gascogne. 

Fleurigny. 

Fleiuiot  —  Bretagne. 

FI(ur\  — Ile  de  France. 

Fieury. 

Fleury  des  Plez. 

Flevil  —  Lorraine. 

Fleyrcs   —  Guyenne   el 
Gascogne. 

Florainville  —  Lorraine. 

Florent.  —   Comlal  >'c- 
naissin. 

Florenier  — Champagne. 

Florelte. 

Florit  —  Languedoc. 

Florit  de  Clamouze  — Vi- 
varais. 

Flotes  —  Languedoc. 

Fioles  —  Languedoc. 

Flotte  —  Avivergne. 

Flotte  —  Dauphiné. 

Flotte  —  Provence. 

Flotte  de  Cuebris  —  Pro- 
vence. 

Focrand  —  Bresse  et  Bu- 

Kf'y- 

Foial  d'Alonnc  —Orléa- 
nais. 

Foisselles  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Foissy  —  Bourgogne. 

Foix  (V.). 

Foix  (Con)tes  de). 

Fol  —  Normandie. 

Folie  —  Normandie. 

Folin  —  Bourgogne. 

Folleville  —  Normandie. 

Folleville. 

Foltenay  —  Bretagne. 

V()\y(\  —  (]ham|iagtie. 

Fondant  —  Limosin. 

Fondrai. 

Fontaine;  —  Normandie. 

Fontaine  —  Norman<lie. 

Fontaine  —  Normandie. 

Fontaine     -  Normandie. 

Fonlanie  —  Picardie. 

Fontaine  —  Champagne. 

Fontaine  —  Beauvoisis. 

Fontaines  —  Languedoc. 

Fontaines —  Normandio. 

Fonlanges  —  Limosin. 

Fontanieu  —  lie  de  Fran- 
ce. 

F'uitation  —  Languedoc. 

Fonleuai    -  Berry. 

Fontenay  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Fontenay  —  Normandie. 

Fontenay  —  Bretagne. 

Fontenay -le -Comte  (V.) 
—  Poitou. 

Fonienellcs  —  Beauvoi- 
sis. 


760 

304 
600 

346 

583 
703 
152 

649 

()53 
220 
009 

77 
70 

6V8 
(i.37 
413 
550 

4(19 
340 
3()2 
.•|()7 
531 
556 

408 


513 


160 

34  4 

2V8 

584 

5K5 

374 

139 

37 

3V6 

5.30 

410 

(')38 

133 

354 

12 

5(> 

1.30 

210 

273 

330 

07(» 

70 

71 

381 

iva 

518 
58(i 

268 
3i2 
471 

385 

265 
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Fontest  —  NormaDdie. 

Fontette  —  Bourgogne. 

Fontlebon  —  Bretagne, 

Fonlunie.  —  Languedoc. 

Forbin  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Forcalquier  (V.)  —  Pro 
vence. 

Forcelles  —  Lorraine. 

Forde  de  Tours. 

Foresta  —  Provence. 

Forestier  —  Nivernais. 

Forestier  —  Normandie. 

Forestier. 

Forestier  —  Normandie. 

Forestier  —  Normandie. 

Forestier  —  Normandie. 

Forestier. 

Forests  —  Bresse. 

Forge  —  Normandie. 

Forges  — Champagne. 

Forges  —  Berry. 

Forges  —  Auvergne. 

Forget  —  Touraine. 

Fornas  —  Languedoc. 

Fornier  —  Languedoc. 

Forsan  —  Bretagne. 

Fort  —  Normandie. 

Fort  —  Normandie. 

Fortcsve  —  Nonniindie. 

Fortia  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Fortin  —  Normandie. 

Fortin  —  Normandie. 

Fortin  —  Normandie. 

Fortis  —  Provence. 

Fortis  de  Claps  —  Pro- 
vence. 

Fortisson  —  Guvenne. 

Fossé  (du)  de  là  Motte- 
Vatlevillu  —  Norman- 
die. 

Fosseux  —  Artois. 

Fossf-y  —  Normandie. 

Fossoz  de  Covolles  — 
Valois. 

Foul)',Tt  — Normandie. 

Foiii.aull  —  Berry. 

Foucault  —  .Marciio. 

Foiicnut  —  (juyeniic  et 
(inscogrie. 

Fourrlicr  —  Limosin. 

Fouchicr. 

Foucliier  do  Salle  — 
B«;rry. 

Foii»<pn-s  —  Nf»rriinridh-. 

FuucMues  d<;    l.i    PilU-lle 

—  Normandie. 
Fou<ran<l   d«;   In  Nocclic 

-  -  Poitou. 
Fondras  —  Lvonnnis. 
Fo  I  —  Comtat  Vr- 

(I  <-     .11. 
Foug/TC  —  ChAinpagiM;. 
FiMigiTcs        Hcrry. 
Koii^çi'Tes    -  Bittagn»'. 
Foii^/ti's. 
Vftti^t^rei  (V.)  —  Brc  ta- 

giie. 


35i 

356 

ik 

385 

121 

58i 
696 
2-25 
588 
15V 
162 
186 
468 
W2 
590 
692 
58i 

no 

161 
266 
470 

360 

500 

98 

no 

20i 
69 

669 
IVO 
346 
674 
508 

589 
673 


16 
471 

l'.O 

524 

3.18 
32<i 
383 

516 
13:j 

47  V 

3»7 
:>02 

4(i7 

GO.i 

:i5:i 

037 
13» 
2HI 

:ih:> 
:w;i 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Fougerolles.  112 

Fou^iers  —  Bourbon- 
nais. 331 
Fouille  —  Normandie.  650 
Foui  lieuse  —  Normandie.  388 
Pouilleuse —  Ile  de  Fian- 
ce. 696 
Foulé  —  Nivernais.  343 
Fouleuse-Flavacourt.        592 


7G3 


Francqueforl   —    Aùiiis 


Foullaquier  —  Langue- 
doc. 
Foullongues  — Norman- 
die. 
Foulon  —  Normandie. 

Foulque  de  la  Garde.         

Fouquesolle — Picardie.  619 
Fouquet  —  Normandie.  231 
Fouquet  —  Cliampagne.  316 
Fouquet  —  Bretagne. 
Fouquet  de    Belle-Isle 

—  Bretagne. 
Fouqueville  —  Norman- 
die. 

Four  —  Normandie. 

Four  —  Normandie. 

Fouraire  de  ^"illiers  la 
Clièvre  —  Loiraine. 

Fourateau  —  Touraine. 

Fourault  —  Champagne. 

Fouibins  de  Soiiers. 

Fcjurcelles. 

Fourché  —  Poitou. 

Fourcy  —  lie  de  France. 

Fourneaux  —  Bourgo- 
gne. 

Fournier  —  Normandie. 

Fouinier  —  Norn)aiidie. 

Fournier  —  Auvergne. 

Fournier-Moyron. 

Fourniliers. 

Fournoir  —  Bretagne. 

Fourré  —  Normandie 

Fourrct   de    Cliani|iigny 

—  Normandie. 
Fourtoulon  —  Langue- 
doc. 

Fovct  de  Dornes  —  Bour- 
gogne. 
Fradet   de    Cliappes   — 

B.-rry. 
Fragmor. 

Fraisseix  —  Limosin. 
Fiamotid   rie  la  Fr.Miion- 
dii;  —  (iuyenn»;  ot  (jas- 
cogne.  7.3 

Franay  -  Ilr)urgogiie.  58V 
KraiK;  —  Laigindoc.  I"»8 
Franc  —  Normandie.  IT.i 

Franc  -Normandie  32V 
Fran«a/.al  —  (iU}i:nuc  et 

(iascognc.  225 

Franci;        Artois.  .36li 

Krant  lic-(;oiuié.  320 

Frarit  hevilli'—  Bn-taKut».  151) 
Kr/ificH-rcs     Ile  de  Frtt;i- 


350 

359 
3_4 

655 


375 

271 

140 
140 
226 

621 

6 

67 

368 

696 

492 

9 

50 
636 
650 
665 
117 
251 
208 
167 

374 

673 

625 

.369 
621 
361 


ce 


Fraiiroia  —  Tourainr. 
Krafn/»js        N  irmnndif 
Fronel        Lorraiie. 


45 
672 
703 

70 


et  Saintonge. 

450 

Francquemont  —  Fran- 

che-Comté. 

73 

Francquemont  —  Lor- 

raine. 

601 

Franqueville  —  Norman- 

die. 

113 

Fransures  —  Ile  de  Fran 

ce. 

339 

Frasans  —  Bourgogne. 

101 

Freard  —  Normandie. 

140 

Fréau  ville    —    Norman- 

die. 

515 

Fredel  —  Normandie. 

166 

Fredeville  —  Auvergne. 

226 

Frcdy —  lie  de  France. 

185 

Fregoin  —  Languedoc. 

57 

Fréjus  —  Provence. 

213 

Fremicourt. 

212 

Fremin  —  Normandie. 

338 

Freniclc  —  Ile  de  Fran- 

ce. 

34 

Frenoy  —  Ile  de  France. 

501 

Frère  —  Dauphiné. 

315 

Freret  —  Normandie. 

179 

Freslon  —  Bretagne. 

327 

Fresnay  —  Normandie. 

115 

Fresno  —  Normandie. 

324 

Fresncau  —  Champagne. 

3V5 

Fresneau  —  Lorraine. 

351 

Fresnel  —  Normandie. 

162 

Fresnoy  —  Ile  de  Fran- 

ce. 

64 

Fresnoy  —  Bretagne. 

699 

Fressaucourl. 

20 

Fresse  —  Picardie. 

113 

Fressigny. 

35^, 

Fresleau   de   Montcliau- 

veau. 

387 

Fretel  —  Normandie. 

273 

Frclol  —  lie  de  France. 

3V7 

Frcstondaii  —  Champa- 

gne. 

168 

Frétât  —  Auvergne. 

634 

Frcval  —  Normandie. 

261 

I'"reville  —  Normaiidic. 

.37  V 

Fii'vilh;  —  Noriiiandic. 

63  V 

Freville  —  Normandie. 

(i95 

Fre/.eau  —  Houibonnais. 

.    95 

Fiiboi.s  —  Ile  du  France. 

352 

Kribourg    (\'.)    —    Lor- 

raine. 

211 

Fiiche.s       lie  de  France. 

62 

Fiii-nconrl. 

3:>(i 

Frinqiiaire       Languedoc 

.   37 

FroiNsaid    —     Franc  he- 

Conilé. 

100 

Froiiieiitièrr-s       Maine. 

3'ii) 

Fronlin  -  Normandie. 

IVi 

Fr<»tlé  —  Normandie. 

IVl 

Froiiici-       Poitou. 

!i82 

Fioiiilir-       Normandie. 

5.3 

Fioul, ly  du  Tessé  —  Mai- 

ne. 

651 

Fioull.iy  —  Normandie. 

6V5 

Froiivillo  ■—  Orléanais 

19 

Fiv       Normandie. 

l'iO 

Kujol        l.nngurdoc. 

(k^ 

FuiiU'O  —  Touraine.  .Til 

Fuinrc  —  INiiUtu.  529 

FuiiH'l    de   NVarnaul  — 

l'iaiidre.  105 


DICTIONNAIUE  IIF.UALDIQL'E. 

Fumes  —  Fl.mdre.  GG 

Fussi'V  —  lie  de  Franco.  'Xl\ 

Fiisl» —  (^liainpagiie.  '4W 

Fuslier  —  Daui)liiii6.  389 


G 


fiaalonilo  Dorièrc—  Nor- 

iiiaiidiL".  025 

(lalwirl  —  Rr('la;:np.  ."{Ui 

(iahriac  —  LonjAnodoc.  530 
(i.ibrielli  —  Cuiiilal   Ve- 

nnissiii.  5S'.) 

Godouol  —  C.liaiiipngtn'.  .110 
(iager —  Normaiidif.  l'tO 
(iah'iio  —  l{(Hir^:n^'ii('.  5VS 
(la^neliifti  —  Picardie.  129 
(jai  —  Provence.  ()(»7 

Gaignon  —  Normandie.  09 
(îaigMon  — llede  France.  21  < 
Gaiunon  de   Vilaines  — 

Mairie.  21:} 

dailliac.  315 

Gailiac(V.)  — Languedoc.  ISl 
Gallais  —  lln-lagne.  2(Hi 

Ciaillard  -  lie  de  France.  83 
Gaillard     —    Poitou     cl 

Sainlon^i'.  KiO 

Gaillard  Provence.  3()V 
(iaill.ird  — Pro\ence.  ()9(> 
Gnillai(il)ois    —    lie   de 

France.  19 

Gaillard  de  IJoencouit  — 

Picardie.  1-20 

Gaillard  de  Ilrossac.  187 

(laillard-la-Marinière.  ',\31 
Gaillarhois  de    Marcou- 

ville  -  Normandie.  (593 
(iaillon  —  Normaiitiie.  52() 
Gain  ^  Umosin.  ()8 

«inin  —  I.imosin.  72 

(laissart  —  Normandie.  IGG 
Gaiol  —  Provence.  38 

Gaia;4  —  Hrela^^ne.  353 

(lalandol  —  (^liamjtagiic  .375 
tialard  —  Gascogne.  189 

(ialaup  de   Chasleuil    — 

Provence.  55V 

Galhert  —  Daupliiné.  127 
Galice  —  Provence.  1M| 

Galicn  —  Provence.  53 

Galien  ou  Galean  — Com- 

lal  >'eiiais,sin.  50 

Galien  — Hre>^e    il    llii- 

KPV.  135 

Galifct  —  Daupliim*.  131 

(lalland  —  Normandie.  128 
Gallard  —  Ile  de  France.  189 
Gallcan.  51 

Galles  —  Daupliiné.  5V9 

(ialliol  —  Aunis  cl  Sain- 

îoiipe.  70 

«".allois  —  Orii'anais.  38 

(inilois  —  Fore/.  GV5 

Galoppe  —  Nivernais.  3'i3 
(lallve  -  Normandie.  7()1 
Galon  do  la  (^haniCro  — 

Orléanais.  CV3 


Gai  vaille  —  Daupliiné. 
(lamaclies  —  Picardie  el 

Herry. 
(iamain  —  lie  de  Franco. 
Gaiiay   —    Nivernais    el 

Bourgogne. 


danay  —  Uourgogne. 

(laiicuurl  —  lie  de  Fran- 
ce. 

(la-iil  —  Artois. 

(laiidillo  —   .Narmandie. 

Gangaing  —  Poitou. 

G.ituial  ^V.)  —  Ijourhon- 
nais. 

(iannay  —  Rerry. 

<laiines —  Tourrainc. 

(lanles  —  Prctvcnco. 

(iantès       Artois. 

Garahy  —  Normandie. 

(iaradenr  —  Beaujolais. 

(laragiiol  -—  Daupliiné. 

(iaraijcières  —  Norman- 
die. 

(laraiideau  —  Orléanais. 

(iarandeau. 

(iaraniies. 

daraud  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Garant  —  Languedoc. 

Garces. 

Gareeval  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Garcin  —  Daupliiné. 

Gard  —  Picardie. 

Garde  de  Tranchelion  — 
Limosin. 

(i.irdeiir  —  Normandie. 

<iardia  —  Languedoc. 

Gardon  —  Langnecjoc. 

(iaretnic  —  Normandie. 

Gargan  —  Arlois. 

(iargas  —  Guyenne  el 
liascogne. 

(larges  —  Originaire  d'É- 

(iarilial. 

<iarin  —  Normandie. 

Garisson  —  Guyenne  el 

Gascogne, 
(iarjean  —  Bretagne. 
<iailande  —  Brie, 
(lariiieaux  —  Bretagne, 
tiarnier  —  Daupliiné. 
Gariiier. 

(iarnier  —  Bourgogne. 
Garnier  —  Poitou. 
Garnier  —  Orh-anais. 
(iarnier  des  Garcls. 
(iarnierde  Joulian  -Pro- 

vetice. 


181 

112 

80 

V 
3V0 

75 
113 

G50 
108 

105 
lOV 
553 
281 

280 
G70 
580 
207 
101 

IGG 

10 

22!) 

413 

.3.3V 
.331 
2V9 

C27 

320 

97 

30« 
518 
459 
170 
108 
3V9 

207 

fi97 
181 

18V 

113 

510 

:]\[\ 

311 
131 
IGl 
17V 
413 
.50() 
120 

C08 


Fuzée  de  Voisenon    — 

('i;llinais. 
Fyol    dWrbois  —  Bour- 
'gt'gne. 


Ciarnier  do  .Montcreau. 

(iaiiiier  île  .Montliiiou  — 
Provence. 

(larouel  —  Br.-lagne. 

(iarraull  —  Orléa-iais. 

(iarraull  —  he  de  Fran- 
ce. 

(larreau  —  Limosin. 

(iarrigiies  —  Languedoc. 

Garro  —  Normandie. 

Gars  —  Ile  de  Franco. 

Garsaler  de  la  >'aquerie 

—  Normandie. 
Gascliel  de  Sainl-Gcorges 

—  Limosin. 
Gascoing  —  Nivernais. 
Gascij  — Guyenne  cl  (ïas- 

cogne. 

Gascij  —  Guyenne. 

Gaseles  —  Languedoc. 

Gaspard  —  Domho. 

Gaspern  —  Bretaj^nc. 

Gassendi  —  Provence. 

Gnssol  —  Berry. 

Casl  —  Forez. 

(iasl-Bavorny. 

(iastel)lé  —  .Normandie. 

(iastel  —  Normandie. 

(lasline  —  Limosin. 

TiiLsiinid  —  Normandie. 

(iau  —  Languedoc. 

(laiilterl  —  Ile  de  France. 

Gaubert. 

(iaudecliart  — Ilo  de  PYan- 
ce, 

Gaudecliart  —  Picardie. 

(iaudecliart  du  Fayel  — 
Pi(  ardie. 

Gaudin  —  Normandie. 

Gandin  —  Bretagne. 

(îaiidiii-  Aunis  el  Sain- 
longc. 

Gaull'ours. 

Gaugy  —  Normandie. 

(îaullay  —  Bretagne. 

(laullier  —  Poitou. 

(laullicr  —  Normandie. 

Gaultier —  Normandie. 

Gaultier  —  Normandie. 

Gaultier —  lie  de  France. 

(laumonl  —  lie  de  Fran- 
ce. 

(iaiires  —  Beauvoisis. 

Gausscrand  —  Auver- 
gne. 

Gausseron — Guyenne  cl 
Gascogne. 

Ganlliier  —  Lorraine. 

Gaiilliier  —  Bresse. 

(iaulliiol  —  Bourgogne. 

Ciantier  —  Provence. 


3W 
1515 


G3G 

1C7 
152 
318 

V70 
1,33 
118 
21G 
70 

203 

489 
457 

50 

51V 
130 
119 
521 
250 
157 
607 
601 
IVO 
IGV 
491 
17.) 
2VS 
V8 
07 

339 
5V4 

57  V 
l'iO 
200 

530 
U)H 
037 
338 
,381 
IVO 
222 
.32V 
V75 

ri8 
128 

73 

07 
280 
58^ 
556 
155 


765 

Gautier  d'Artigue  — Pro- 
vence. 

Gautier-Girenton  —  Pro- 
vence. 

Gautiot  — Franche-Com- 
lé. 

Gauvignon  —  Orléanais. 

Gavaret  —  Languedi  c. 

Gavé  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Gavere  —  Flandre. 

Gay  ou  Cay  —  Comtac  ♦  e- 
naissin. 

Gayan  —  Daujlnné. 

Gayet  de  Sansal  —  lie  de 
France. 

Gayon  —  Lyonnais. 

(iaze  —  IJourgogne. 

Gazeau  —  Poitou. 

(iazon  —  Uouergue. 

G(  belin  —  Auvergne. 

Gebert  —  Touraine. 

Gedouain  —  Bretagne 

Geis  —  Languedoc. 

Geivre  (V.)  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Gelan  —  Bourgogne. 

Gelas  —  Dau^diiné. 

Gelinard. 

Gellée  —  Champagne 

Geniares  —  Normandie. 

Gemih   —  Guyenne    cl 
Gascogne. 

Gênas  —  Languedoc. 

Genay  —  Lyonnais. 

Gene[)t  —  Normandie. 

Gencsl  —  Orléanais. 

Genevois  —  Cliam|iagne. 

Genibrouse  — 
doc. 

Génies  —    Guyenne  et 
Gascogne. 

Genly. 

Genosl  —  Bresse  et  Bu- 

Gentil  —  Normandie, 
tienlil  —  Limosin. 
(jenlil  —  Aunis  il  Sain- 

lon>;e. 
Gentils  —  Nivernais. 
Gentil!»  —  Limosin. 
(icnlils. 

(jenlon  —  Dauidiiné. 
(ientoii  —  Brrry. 
Geoirroi  —  Languedoc. 
Gootrroy  —  Normandie. 
GiîoUroy  —  Br<-tagiie. 
Gcolfroy  des  Mnri-l.*i    — 

lit- do  Franc»;.  * 
Georg«;>      Normandie. 
Gep  —  Lnn^içuodoc. 
($i-\)%  —  rbnii 
(iér.ird  — Goi  .    iiaiv 

»in. 
Gér.'ird-la-Kous.snTr. 
Grrbais. 

GortNii.<»  —  Daiiidiirié. 
G.  ^'  (V.)  -  Ile   d.j 


Langue- 


311 

513 

10 
150 
638 

83 
52(: 

2C3 
529 

1'* 
128 
203 
126 

52 
669 
636 
187 

iO 

517 
315 
kSQ 
590 
13i 
IVO 

165 
38 
16V 
6V5 
113 
330 

362 

117 
;J87 

117 
262 
308 

6(K) 
13 
119 
221 
.}.> 
kHH 
6(i8 
538 
598 

31 V 

80 

:iV7 

186 

3V5 
l(i8 
317 
3IM 

<^11 


TABLE  ALPnABLTIQLf:, 

Gerbouvilie. 


Brie. 


Geresmo 

G  ères m es. 

Gergelosse  —  Marche. 

Germain  —  Limosin 

Gernio'iles. 

Gervain  —  Poitou. 

Gervier  —  Poitou. 

Gcslin  —  Bretagne. 

Gestas  de  Bétons  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gestes  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Gevalois  de  Fraise  — 
Bourgogne. 

Gévaudan  —  Languedoc. 

Gex  (V.) —  Bourgogne. 

Gex 

Gliistclies  —  Artois. 

Giac  —  Auvergne. 

Gibanel  —  Ile  de  France. 

Gibertès  —  Auvergne. 

Gibon  —  Bretagne. 

Gien  (V.)  —  Orléanais. 

Gitlard  —  Normandie. 

Gigaull  de  Bellelonds.  — 
Picardie. 

Gigault  —  Normandie. 

Gigeon  —  Bretagne. 

Gigort —  Languedoc. 

(jigost  —  Touraine. 

Gilbert -de- Voisins  — 
Ile  de  France. 

Gillart  —  Bretagne. 

Gillcbert  —  Normandie. 

(iillet  —  Champagne. 

Gillier  —  Dauphiné. 

(iillol. 

(iimel  —  Limosin. 

Gimel  —  Guyenne  el  Gas- 
cogne. 

Giiiesle  —  Languedoc 

Ginestous —  Languedoc. 

(jinestousde  la  Fourrelte 
—  Laiigutidoc. 

Gioii  —  Auvergne. 

<lirard. 

(iiiard  —  Poitou. 

Giraid  —  Normandie. 

(iir.iid  —  Berri. 

Gir.nd  —  Languedoc. 

(iirarl  la  liardc  —  Dau- 
phiné. 

(iiianl-Sainl-Pol  — D.iu- 
pliiné. 

Girard  Saintc-Uodégoiide 
Auvert^iif. 

(îiiDrd  <lo  Vannes  —  Ni- 
vernais. 

Girnud    -  Provence. 

(iirnull    -  l^lionipa.;nc. 

(iireiitofi  -  (^omlal  N C- 
naissin. 

(«irondo  —  Auverj^ne. 

Gironde  —  IN- de  France. 

Giroiix  (II)  Ves.scy  — 
Boiirjjfi^rie. 

ijisr.'ird  —  GuyetMK'  el 
GnM'igrie. 


191 
18 
220 
26S 
537 
599 
126 
390 
5ii 

667 

517 

556 
2li 
391 
551 
118 
51 
183 
322 
411 
67i 
361 

129 
140 
310 
634 
loo 

227 
172 
5V2 
671 
131 
593 
95 

190 
590 
500 

3(')3 
692 
IVO 
165 
470 
551 
670 

(i75 

65 

3.37 

1.57 
72 

.330 

121 
317 
556 

50 

484» 


Gislain  —  Normandie. 
Gislain  —  Normandie. 
Gisursi^V.) — Normandie. 
Gitton  de  laRibellerie. — 

Ile  de  France. 
Giverville —  Normandie. 
Givry  — Bourgogne. 
Glacy  —  Normandie. 
Giaspion  —  Normandie. 
Glatigny — lledo  France. 
Glatigny  —  Beauvoisis. 
Gfatign_y  —  Normandie. 
Glatigny  —  Normandie. 
Glavenas  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Glc  —  Bretagne. 
Gleon  —  Langnedoc. 
Gleisenllial  —  Alisnie. 
Gletteins  —  Lyonnais. 
Glisi  —  Beauvoisis. 
Gnobles  (PI.). 
Goasbriaîid  —  Bretagne. 
Godaille  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Godard  —  Berry. 
Godard  —  Norniandie. 
(iodart  —  lie  de  France. 
GodelVoy  —  Normandie. 
GodelVoy  de  Bunillon. 
(iodescart  —  Normandie. 
Godet  —  Champagne 
Godon. 

Goeslard  —  Normandie. 
Gofridi  —  Provence. 
Gogue  —  Champagne, 
(ioguier  —  Orléanais. 
Gohier  —Normandie. 
Going  —  Lorraine. 
Goiran  — Languedoc. 
Goirans  —  Guyeiuio  et 

Gascogne, 
dois. 

Gombert  —  Provence. 
Gonierv;ni\. 
Gomiecourt  —  Artois. 
Gommeuv  —  Beauvoisis. 
(iommier    —    Aunis    et 

Sainlungi!. 
Gonandour  —  Bretagne. 
Gonard  —  Bresse  et  Bngey 
(ioncoii    -  Bretagne, 
(îondeehal. 
Gondon   —   Guyenne  el 

G.iscogiie. 
Gondrecourt  —  Champa- 
gne. 
Goiiuelieu  —  Normandie, 
(ioiinevièro  —  Norm. 
(ionl.iult-de  -  Biioij    — 

(in\  eiinc. 
Goiilcnay. 

Goiilier  —  Boiii7;ogiio. 
(iiiiilicr     «le      l'Aiigo    — 

D.Mipliirie. 
Gonas        Itie.ssc. 
(iuiieii        Norm.'indu!. 
(iorrevord     -  Itresite. 
Gorron  -     Normanrlio. 
Gorsse       Lnn"•^m. 


7G6 

101 
141 
101 

97 
342 
620 
216 
356 
148 
267 
554 
704 

218 
414 
355 
270 
531 
412 

335 

46 
157 
647 
25i 
141 
307 
582 
134 
248 
647 
693 
249 
249 
141 
215 
500 

505 
595 
523 
226 
42 
184 

6'i6 
174 
.  ()4 
478 
544 

334 

499 

43 

588 

263 
272 

3'i  1 

184 
(l.'tli 
KiV 
117 

:\-2\ 

491 


7C7 

'Ciossc  —  Normanaie.  231 

Gosst'lin  —  Norriiandit».  U\l 

(losst'lin  —  Noniiuiiilie.  '.V.'i2 

Gosseliii  —  Normuudio.  3G2 

(iossL'liii  —  Noniiamlie.  GOl 
(îot  —  Noriiiatulit'.  8 

(lotafrev — Daupliiné.  C35 
Ciuttv     —    GuveiJiie    et 

Gasco^tïc.  205 
r.ouberville  —  Norman- 

Gouburville  —  Norman- 
die. 221 
Goiiherville  —  Norman- 
die. 367 
Gouel  —  Normandie.  492 
rioiieslier  —  Nuniiandic.  5'i8 
(ioui'l  —  Normandie.  58 
(jouey  —  Normandie.  300 
Goucz —  Normandie.  055 
(joullicr — lie  de  France.  i72 
ijougnon  —  Auvergne  cl 

Herry.  CCI 

CiOiiiiier  —  Normandie.  63(5 
Goujon  —  Cliam|)agne.  13V 
Gouiafre.  ;)3S 

(iouiaine  —  Hrelagne.  379 
Goulencourt  —  Heauvoi- 

sis.  12 

Goullard  —  Poitou.  506 

Goulh» — Hcauvoisis.  333 
GonrolV  ou  Goureux  — 

Bretagne.  2.30 

Goiirdon  — Nivernais.  15V 
("ioiird(jn  —Ile  de  France.  317 
(iourdon(V.) — Guyciuic.  hlil 
Gourel  —  Bretagne.  320 

Tiou  lia  leur — Normand  ic.  lOG 
Gourjaull   de   Passac  — 

Poitou.  203 

Gourlay  —  Brelagn<\  227 
(jourmont  —  Nnriii.iiKJie.  2()V 
Gournay  ^V.)  —  Norman- 
die. V68 
Gournay  —  Lorraine.  675 
Gouro  —  Brela^ue,  377 
Guurreau  —  Bourgogne.  (J 
Gourvincc  —  Bretagne.  700 
(ioussé  —  Ptjilou.  530 
(ioussencourl  —  Ile   de 

France.  112 

Tiouslimenil    —    lie    de 

France.  539 

Goul  —  (iuyenne  el  Gas- 
cogne. 35V 
Gouvais —  Noruiandie.  1»! 
(if)uvest  —  Normandie.  516 
Gouvis  —  Normandie.  699 
(iouy  —  Picardie.  7 
«louy  -  Artois.  66 
Gouy  ou  (ioy   —   Beau- 

voisis.  93 

Gouye  —  Normandie.  IVl 
<iouyon  —  Bretagne.  Vî)V 
(iouzelles  —  Auvergne.  .371 
<'iouzillon  —  Bretagne.  327 
Goyi't  —  Touraine.  155 

Gracliaux    —    Fronclie- 
Comlé.  321 
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Gratlart  —  Normandie.      V59 

Gi'allaril  —  Normandie. 

Grall'ard  —  Normandie. 

G  ralleuil  —  Cham(>agne . 

(irailli. 

Grailly  —  GAlinais. 

(irailly. 

Grain  de  Saint-Marsault 
—  Boiu-gogne. 

Graindor  —  Normandie.  31 1 

Graindorge  —  Norman- 
die. 

G  rai  II  ville  —  Normandie. 

Graleul  —  Touraine. 

Grammer. 

Granmionl  — Guyenne. 

G  ra  m  mont  —  Franche- 
Comté. 

Grammont  —  Daupliiné. 

Gramont  —  Bugey. 

Grand  —  Normandie. 

Grand  —  Norma'uJie. 

Grand  —  Normandie. 

Grand  —  Normandie. 

Grand  —  Normandie. 

Grand —Champagne.  .330. 390 

Grand  —  Normandie.         556 

(irand  —  -\unis  el  Sain- 
longe. 

Granderic  —  Norman- 
ilie. 

Grande-Ville. 

Grandisle  —  Normandie. 

Graii(lm(''nil  —  Bretagne. 

Grandmonl  —  Comlal 
>'enaissin. 

Grandouit  —  Normandie. 

Graml-Pré  —  Bourgogne 
el  Champagne. 

Grandseigne  —  Poitou. 

Grandval  ~  lie  de  Fran- 
ce. 

Grange  —  Orléanais. 
Granges  —  Dauiiliiné. 
(iranges  —  Ho  de  Fran- 
ce. 
Grarget  —  Bresse  et  Bu- 

Granicr  —  Guyenne  et 

(îascogne. 
Gruison     —     Franchc- 

(-omlé. 
Graille  —  Normandie. 
Grantris  —  Nivernais. 
(  i  rail  ville  (V.^  —  Norinnn- 

die. 
Gras  —  Provence. 
Gras  —  Normandie. 
Gras  —  Norman  Ho. 
Gras  —  l)aupliiii(''. 
<iras  — Ghampagiic. 
Grasse  (V.)  —  Provence, 
(irasse  —  Prnveme. 
Grassin  —  Uourgognc. 
(irassy. 

Grateioup  —  Bourgogne. 
Gralian  —  Provence. 
Grallet  —  Daupliiné 


528 
5V3 
468 
692 
80 
58V 

706 


m 

32V 
V92 
272 
497 

66V 

V98 

497 

53 

57 

96 

158 

227 


640 

495 

116 

650 
3()7 

9(> 
6;)0 

366 

81 

479 

387 

IV 

387 

135 

457 

5S7 
:{('>(> 

6:15 

261 
71 

102 

495 

.520 

638 

2 

166 
38V 
(ioO 
533 
676 
458 


768 

Gravelle — Normandie.  141 

Graveron  —  Normandie.  324 

Graves  —  Languedoc.  362 
Gravier  —  Guyenne  et 

Gascogne,  181 

Graville  —  Normandie.  370 

Gray  —  Berry.  184 

Gray  —  Te  m  rai  ne.  B07 

Greartl  —  Normandie.  141 
Greeii  de  Saint-Marsault 

—  Limosin.  700 
Grégoire  —  Languedoc.  11 
(irégoire  —  Languedoc.  108 
Greliez  —  Poitou.  634 
(ireling  —  Provence.  187 
Gremare  —  Normandie.  IVl 
Grenaisie  —  Orléanais.  150 
(irenaud  —  Bresse.  67 
(irènc  —  Nivernais.  154 
Grenier  —  Languedoc.  64 
Grenier  —  Franche-Com- 
té. 104 

Grenier  —  Normandie.  314 
Grenier  —  Guyenne    el 

Gascogne.  'i57 

Grenier  de    Pleausc    — 

Auvergne.  322 

Grenol.le  (V.).  030 

Gretz  —  Champagne  13V 
(iriboval.  5'i8 

Grieu.  413 

Grieu  —  Normandie.  4(>0 
Grilli  —  Laiignedoc.  41)8 

Grillon  —  Sainlonge.  458 
(irilVoules  —  Limosin.  530 
Giignan—  Provence.  155 
Grignelle.  460 

Grignols  —  Auvergne.  31.3 
(irigny  —  Flandre.  4(»1 

(î  ri  Ile  —  Provence.  59 

(irdicl  —  Comlal  Venais- 

sin.  3V8 

Grimai  —   Guyenne    et 

Gascogne.  5 

Grimai    —   Guyenne    et 

Gascogne.  59S 

Grimaldi  —Provence.  3*.  2 
(irimoard  — Périgord.  13 
G  ri  iiiod-;te- la -Uey  nièic 

—  Ile  de  France.  3.'tl 
GriniDuard  —  Poitou.       388 
Griiii'Hilt  — N(jrmandie.    388 
<irimouville  —  Norman- 
die. 316 

Grimouville  —  Norman- 
die. V72 
(irijiel  —  Normandie.        35V 
Gii>perre  —  Flandre.       167 
Grivel    de    Peselière  — 

Berry.  65 

(irizolles  de  Ponsonnail- 

Ics  —  Auvergne.  173 

Groigneaux  —  Norman- 
die. 217 
Groin  —  Berry.  527 
Grolée  —  Daupliiné.  412 
Gros  —  Bourgogne.  336 
(iros  —  Guyenne  et 
Gascogne.  472 


769 

(irosil  —  Oiléanais. 

Grosménil. 

Groson  —  Franche-Com 
té. 

<jrosourdy  —   Norman- 
die. 

Grossaine. 

Grosset. 

Gi-ossolles  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Grostein  (PL). 

Grouchy  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Groul. 

Groulart  —  Normandie. 

Groulart  —  Champagne. 

Griie  —  Bretagne. 

Gruel  —  Poitou  et  Dau- 
phiné. 

Gruel  —  Normandie. 

Gruères. 

Gruthus  —Champagne. 

Grulhyus  —  Flandre. 

r.ruy  —  Champagne. 

Guaiy-Chafarry—  Guyen- 
ne" et  Gascogne. 

Guarennes  —  Ile  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 

Guehenhousen   —  Lor- 
raine. 

Guedier  —  Normandie. 

Guefaul. 

Guelfrion. 

Guegant  —  Bretagne. 

Guehoneuc  — Bretagne. 

Gueldres. 

Guelloné  —  Normandie. 

Guenan  — Tourainc. 

Guenel  —  Normandie. 

(iuen^at  —  Bretagne. 

(juenichon  —  Champa- 
gne. 

Guennier  —  Normandie. 

(iuer  —  Bretagne. 

Guérard  —  Normandie. 

(îuerharil. 

Guère  —  Normandie. 

Guercntine. 

Gu('-nl  A.). 

Orléanais. 


(iuf'-ni 
Guéri  II 
Giiérin 
(iuérin 
Gu6ri[i 
Guérin 
Guérin 


—  Brcliii 


;n<- 


—  Languedoc. 

-  -  Poilrju. 

-  Auvergne. 

—  Norni.iMcJi»'. 
de  Beau  mont  — 

Orléanais, 

(iu(;rmange  —    Lorrai- 
ne. 

Guorpel    -  Normandie. 

Gu»;rni,soc  —  Bretagne. 

Gueroull    -  Normandie. 


33i 
371 

281 

325 
310 

G96 

509 


387 
596 
109 
316 
i60 

460 

i60 

o 

212 

585 

63 

1^62 

202 
509 
321 
385 
6V1 
521 
490 
175 
347 
142 
538 

603 
226 
536 
3110 
;J90 
142 
6(»2 

38 
151 
468 

81 
126 
531 
590 

5-25 

•203 
222 
:{3M 

r»2 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Gueroult  —  Normandie.  525 
Gueroult  —  Normandie.  308 
Gueroust  —  lie  de  Fran- 
ce. 


Guerrande  —  Bretagne. 
Guerre  —  Guyenne    et 

Gascogne. 
Guerre    —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Guerrier  —  Languedoc. 


148 
9 

117 

354 
175 
216 
508 
142 


Guerrier  —  Normandie. 
Guesbin  — .Touraine. 
Guesnon  —  Normandie. 
Guestrues — Normandie.  221 
Guet —Champagne.  73 

Guelteville  de  Guenon- 
ville —  Normandie.       110 
Guetz  —  Normandie.        159 
Guiberl  —  Languedoc.      39 
Guibert  —  Aunis  et  Sain- 


tonge. 
Guibert. 

Guichard  —  Poitou. 
Guido  —  Bretagne. 
Guyenne  et  Gascogne. 
Guieret  —  Beauvoisis. 
(juitFrav -Vachat       Bu- 

gey."^ 

Guift'rey  —  Dauphiné. 

(iuignard  —  Poitou. 

Guignard  —  Auvergne. 

Guigne  —  Champagne. 

Guihart  —  Bretagne. 

(juilard  —  Ile  de  France. 

Guilbert  —  Normandie. 

Guilberl  —  Normandie. 

Guilbert  —  Normandie. 

GuilliL-m  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Guilhens  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

(Juillaud  de  la  Vergnée 
—  Limosin. 

(juillaurae  —  Champa- 
gne. 

Guillaume  de  Sermizel- 
les— Nivernais  et  Bour- 
gogne. 

(îuillaumont 
\'f;naissin. 

(iuillebon  —  Picardie. 

(iuiljciiieau  —  lie  do 
France. 

Guilloiiiin  —  Nivernais. 

(iuiijiiiiin  —  Limosin. 

GuilJi-min 

Guillffi  —  Provcnci 

Guillrii       Aiivi-rgnf. 

GuilNt  de  Blaru  —  Ile  d« 
Fratice. 

Guillo  —  Bretagne. 

Guillon  —  Poilou. 


Comtat 


Br(!tagiie. 


99 
313 
527 
547 
169 
380 

458 

55 

169 

317 

536 

370 

89 

67 

158 

471 

531 

638 

99 

533 

230 

337 

47 

489 
61 

133 

3.'i8 
.'W 

337 

479 
227 
391 


Guillon  —  Normandie. 

Guillon  —  Ile  de  France. 

Guillon  —  Provence. 

Guimarho  —  Bretagne. 

Guinebault  —  Poitou. 

Guines  —  Artois. 

Guines  (V.)  —  Flandre. 

Guinet  —  Lyonnais. 

Guingamp  —  Bretagne. 

Guiniières. 

Guinot  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Guion  —  Languedoc. 

Guiot  —  Normandie. 

Guiot  —  Poitou  et  Berry. 

Guiny  —  Bretagne. 

Guiramand — Comtat  Ve- 
naissin. 

Guiran  —  Normandie. 

Guiran  —  Provence. 

Guirard  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Guiraudcs  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Guiry-le-Perchey  —  Nor- 
mandie. 

Guiscard  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Guiscard  de  Tillières 
Normandie. 

Guisancourt  —  Beauvoi- 
sis. 

Guise)  in  —  Picardie. 

Guiseucourt  —  Norman- 
die. 

Guison  —  Languedoc. 

Guilard  —  Limosin. 

Guilé. 

Guiton  —  Bourgogne. 

(ïuizon  —  Bourgogne. 

Gumery  —  Champagne. 

Gumin  —  Dauphiné. 

Guy  —  Champagne. 

Guv  de  Puyrobert  —  Ile 
de  France. 

G uyard— Comtat  Venais- 
sin. 

Guyecourt  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Guyenne. 

(iu)enno  —  Normandie. 

Guyet  lie  la  Fa}  e  —  Bour- 
gogne. 

Guyet  —  lin  de  Franco. 

(iuync  —  Flandre. 

Guynet  —  Houihoniiais 
et  Nivernais. 

Guyon  —  Normandie. 

(iiivot  la  Garde      Bresse. 

Giiyse        Flaildn*. 

Giiylon       Bretagne. 

Guyvroau  —  Poitou. 


770 

626 
677 
699 
54 
635 
700 
700 
385 
363 
372 

586 
670 
142 
590 
203 

312 
54 
55 

504 

125 

620 

43 

457 

47 
592 

543 
514 
553 
213 
693 
578 
134 
495 
217 

371 

634 

14 
475 

62(i 

164 
3'i4 
5'il 

S9 

100 

49 

43 

599 

126 


11 


iJ 


-  NormanUie. 
'•'•  la  Hairie  — 


l>l<.1U}^^. 


041     li.iiierl  <!)•  Montmorl 

lie  de  France. 
471    Hache  —  Normandie. 

IIlr;n\l  DKjt  K. 


II.K  ipieville        llu  du 
l'iS         Fr.iiKc. 
'>"'»     llanjuenuuvilk'. 

i5 


162 

5'iH 


77! 

H,i(Toiit  -  Rrologne. 

HbrcI  —   Guveiinc  cl 

Hniiivillo, 

Hais  —  Normaiulio. 
Haislo  --  Nr)irn;intlie. 
Halaiif  —  (i  11  venue  cl 


1 


ti 


51M 
2-20 
M5V 
^•)0 


Gascoirne. 


-Soua- 


Hrotagnc. 


Haldermanstetcii 

be. 
Hallav  —  Bretagne. 
Halli'  <lo  Cerljuurt5  — 

Noniiandio. 
Hallchoull  — Nnrmanilic. 
Hall<'!^ou('t  —  Bri'la^nc. 
HalltMuourt     de     Dro- 

mesnil —  Picardie. 
Halle  V  —  Nonnandie. 
HnIIcV  —  Noniiaiulie. 
Halloi   —  Normandie. 
Ualliiin  ou    llallewin  — 

Pitardie. 
Hais. 

Hnni  (V.)  —  Pirardio. 
Haiiiarlz  —  Bretagne. 
Haiiiel  —  Cliain|iagne. 
Haiiicl  —  Noriiiaiidie. 
Haiiiel  —  Normandie, 
llamel  —  Normandie. 
Hamel'iincourl  — Artois. 
Hamelin  —  Norniandie. 
Hnnieliii  —  Normandie. 
Hames  —  Flandre  et  Uc 

de  France. 
Hamillon  de  Danierviile 

—  Orléanais. 
Hamonnon 
Hsn  —  Bretagne 
Han  --  Chain()agno. 
}lanapo  —  Flandre. 
Handresson  —  Champa- 
gne. 
Hangesl  —  Picardie. 
Hangouart  —  Artois. 
Hannerori  —  Flandre. 
Haunivelle  de  Mannevil- 

lelte  —  Normandie. 
Hantier  —  Normandie. 
Hapiat        .\rlois. 
Haranges  —  Lorraine. 
Haraneonrl  —  Lorraine. 
H.irancourt  — Lorraine. 
Harcourl  -*-  Normandie. 
Harcourl  —  Normandie, 
ilartl.is  —  Bretagne. 
Hanlencoiirt  — Beauvoi- 

sis. 
Hardeu  —  Norniandie. 
Hardi  —  Normandie. 
Hardoiiin. 

Hardouiu  — Normandie. 
Hardnuin  de  la  Girouar- 

dière  —  Maine. 
JLirdy  —  Normandie. 
H  arène  —  Languedoc. 
Hareiivillicrs. 
ilartleur  (V.) —  Norman 

die. 

Hariagnc  —  llc  do  France 


liiaiONNAKŒ  iieuamuqi'e:. 

Harivel  —  Normandie.       G35 
Karlay  —   Ile   di"    Fran- 
ce. 
Harlus  —  Cliam|»agne. 
Haronyes  —  Bretag-ie. 
Hai'ovèy  —  Lorraine. 
Harville   -  Ile  de  France 


58:i 
49-) 
72 
502 
22:i 


Heére  —  Ile  de  France, 
lleinspaeli. 

Helaine  —  Normandie. 
Helgenslein  —  Alsace. 
Hclliiivilliers    —    Nor- 
mandie. 
Helliez     do     Crechelius 


772 

U6 

270 
5V7 
155 

325 


315 

llarzillemonl   —  Cham- 

Bretagne. 

385 

pagne. 

586 

Hel  vétius  —  lie  de  France. 

177 

270 

Ha.stnigs  (PL). 
Hatlon-Chalel   —   Lor- 

Helye —  Languedoc. 

GOl 

387 

Helyes  —  Norman<lie. 

126 

raine. 

212 

Hélyol—  lie  de  France. 

11 

606 

Hauhert. 

386 

Heman—  lie  de  France. 

5V3 

183 

Ha'ichemail  —  Norman- 

Heniencourl  —    lie    do 

502 

die. 

l'»3 

Fiance. 

487 

Haiieonrt. 

58V 

Hennnonl  — Normandie. 

671 

40 

Baudouin    —    Champa- 

Heniery —  Normandie. 

205 

221 

gne. 

13V 

Hemricourl  —  Flandre. 

4(>6 

353 

Hanlle  — Nornuindie. 

1V3 

Henaull  —  Chanjpagnc. 

134 

350 

Haulles  —  Noiinandie. 

1V3 

Hende. 

314 

Haussez  —  Beauvoisis. 

57 

Hendelûl  —  Ile  de  Fi-nn- 

520 

Haussonvjlle    —     Lor- 

ce. 

249 

50() 

raine. 

229 

Henencourl  —  Picardie. 

536 

5.3  V 

Hautcclairc  —  Limosin. 

666 

Hengleville  —  Norman- 

HT 

Haute(loe(|ue  —  Artois. 

225 

die. 

3V9 

liT 

Ilaulccloiiue    —   Ile    de 

Hénin   de  Cuvilliers  — 

\k-2 

France. 

no 

Champagne. 

56 

22() 

Haulel'ois  —  Poitou. 

506 

Hénin  -  Liélard  —  Bour- 

325 

HauM'orl   d'Ajac —  P6ri- 

gogne. 

76 

387 

gord. 

385 

Hennebonl    (  V.  )   Breta- 

KiO 

llaulcgrave. 

181 

gne. 

701 

3V2 

Hanlin  —  Bourgogne. 

lOV 

Hennequin  —  Norman- 

Ilanlid —  Normandie. 

60  V 

die. 

65 

701 

Ilaulpoul  —  Guyenne  el 

HeniKMpiin  —  Lorraine. 

334 

(iascogne. 

351 

Hennetpiin  d'E«'queviJly 

610 

Hautvilar  —  I.angnedoc. 

637 

—  Cham|iagne. 

700 

507 

Hauvel  d'IIeuderviilc  — 

Hennot  —  Normandie. 

4 

76 

Normandie. 

179 

Hennol  —  Normantlie. 

204 

532 

Havrincoiut  —  Ailois. 

476 

Heiny  —  Lyonnais. 

174 

06 

llay  -     Bretagne. 

502 

Hemy    du    (Juengoy    — 

Haye  —  Normandie. 

65 

Bretagne. 

311 

330 

Haye  —  Normandie. 

143 

Herail  —  Lang)iedoo. 

701 

211 

Haye  —  Normandie 

2(i8 

IL'rard        Languedoc. 

358 

4 

Haye  —  Normaiidi»'. 

520 

Hérault—  Normandie. 

97 

635 

Hayer  —  Normandie. 

150 

Hérault  —  Champagne. 

487 

Hayer  —  Normandie. 

47  V 

HiTbclin  —  Oilt-anais. 

649 

601 

Hayes—  Normandie. 

22V 

Ur'rltert  —  Poitou. 

81 

165 

Hnyes  —  Normandie. 

6.3  V 

Herbeviller  —  Lorraine, 

218 

51 

Hayes  —  Normandie. 

636 

Herbouvillc  —  Norman- 

490 

Hazaidière   —  Norman- 

die. 

377 

22  V 

di.>. 

47<; 

Hercé  —  Maine. 

467 

502 

Ha/.r|>rouck  —  Flandre. 

3V7 

Hère  —  Orléanais. 

151 

3V.» 

Hazievillu  — Normandie. 

33  S 

Héricard    de    Tliury   — 

" 

350 

Heaiiville. 

207 

Ile  <le  France. 

550 

502 

Hi'iiert  —  Nor.i  andio. 

55 

Héricourt  —  Artois. 

224 

i 

Hi'Im  rt  —  Normandie. 

1V3 

Iléricy  —  Normandie. 

46  V 

57 

Ili'hi'il  —  Noitnandie. 

352 

Heris  —  Normandie. 

55 

18(i 

Ht'herl  —  Normandie. 

359 

Hérisson  -    BriMagne. 

464 

30Î) 

Hébert  —  Normandie. 

457 

Hérisson    —    A  unis    el 

318 

Ht'bert  -  -  Noriii.indie. 

496 

Saintonge. 

636 

6V7 

Hébeil  du  Breuil  — Nor 

Hei  niant  —  Champagne. 

217 

mandie. 

389 

Hermercl  —  Normandie. 

312 

3.37 

Hcbles     -  Laii.mi'dor. 

V86 

Heiinitc  —  Limosin. 

168 

1V3 

Hi'brail  —  Languedoc. 

480 

Hernnte  —  Normandie. 

325 

208 

Hebrard  —  Languedoc. 

520 

Hermile  —  Normandie. 

667 

538 

Heiijuet  —  Normandie. 

18<) 

Hérouville   —  Norman- 

Hcdee (V.)  —  Bretagne. 

3S0 

die. 

470 

676 

Hédonville   —  Champa- 

Herpedeune    do    Belle- 

16 

gne. 

513 

vdle        Languedoc. 

412 

773 

Herjnn  du  Coudray  — 
Berry. 

Hersart  de  la  V'illcmar- 
qué  —  Bretagne. 

Hersent  —  Flandre. 

Hertes  —  Picardie. 

Hervieu  —  Noroiandie. 

Hervieu  —  Normandie. 

Hervieu  — Norman  lie. 

Hesdin  (V.)  —  Flandre. 

Hespei  —  Artois. 

Hesselin  de  Gacourt  — 
Picardie. 

Heltehou  —  Normandie. 

Heucliin  —  Artois. 

Heudé  de  Blacy  —  Cham- 
pagne. 

Heudelor  —  Bretagne. 

Heudey  —  Normandie. 

Heusatr  —  Bretagne. 

Heusey  —  Normandie. 

Heuza'rd  —  Normandie. 

Heyne  —  Flandre. 

Hezecque  —  Lorraine. 

Hières  —  I)au[)liiné. 

Hillerin  — llcde  France. 

Hingant  —  Bretagne. 

Hingettes  —  .Artois. 

Hinnisdael  —  Originaire 
de  Liège 

Hins'îflin. 

HoL(juelus  —  Norman- 
die. 

Hodoneau  de  Brevignon 
— Nivernais. 

Hodinville  —  Beauvoisis. 

Hodespan. 

lloguel  —  Poitou. 

Homme  —  Normandie. 

Hornmet  —  Normand  i».-. 

Uoiicourt  —  Normanilic. 

Hondeschoole  —  Flan- 
dre. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Hondis  —  Provence. 
539    Honneur  (V.)   —  Nor- 
mandie. 

467  Horric  —  Aunis  et  Sain- 
Ci2        tonge. 

3Ti  Hospital  —  Champagne. 

Ii3  Hoste  —  Cliam])agne. 

413  Hostingue    —   Norman- 
513        die. 

315  Hotman  —  Ile  de  France. 

375  Hotùt  —  Normandie. 

Hotot. 

353  Houchin  —  Artois, 

207  Houdetot  —  Normandie. 

85  Houd reville    —    Cham- 
pagne. 

280  Houel  —  Normandie. 

217  Houet  —  Berry. 

520  Houolleville  —  Normau- 
265        die. 

468  Houlay  —  Normandie. 
216  Houlay—  Normandie. 
271  Hourdcl  —  Normandie. 
490  Hourdet  —  Provence. 

90    Houssaye  — Normandie. 
636    Housse  —  Lorraine. 
311    Houttevilie   —  Norman- 
06        die. 

Hovart  —  Normandie. 
544    Houx  —  Champagne. 
101    Hozier  —  Provence. 

Huart  —  Bretagne. 
6'i5    Huault  de  .Montmagny — 

Touraine. 
154    Huault  —  Touraine. 
339    Hubert  —  Artois 
222    Hubert  de   Mondésir  — 
206        lie  de  France. 
476    Hucliet  de  la   Bédoyère 
045        —  Bretagne. 
584    Hucîion. 

Hudeberl  —  Normandie. 
305    Hudebert  — Normandie. 


774 


09 

Hudelor. 

215 

Hue  —  Orléanais. 

8 

676 

Hue  —  Normandie 

55 

Hue  —  Normandie. 

325 

371 

Hue—  Normandie. 

359 

134 

Hue  de  Caligny  —  Nor- 

459 

mandie. 
Hue  de  Miromesnil  —  Ile 

11 

375 

de  France. 

642 

281 

Hue  de  Montagu  — Nor- 

325 

mandie. 

177 

641 

Huey  —  Champagne 

134 

528 

Hugon  —  Limosin. 

522 

Hugues  —  Provence. 
Huguet  de  Semonville  — 

519 

134 

Beauce. 

249 

588 

Huillet  —  Guyciine  et 

459 

Gascogne. 

415 

Hully. 

525 

321 

Hunibelot    —   Champa- 

183 

gne. 

348 

Humbert  de  Tonnoy  — 

509 

Pays  Messin. 

345 

508 

Humbert  de  Tonnoy  — 

90 

Lorraine. 

597 

267 

Hunaud  —  Guyenne  et 

(iascogne. 

354 

191 

Huon  —  Bretagne. 

141 

143 

Hyongne  de  Sepvret  — 

72 

Poitou. 

101 

47 

Huot  —  Champagne. 

73 

187 

Hurault  —  Barrois. 

281 

Hurault  de  Chiverny. 

557 

182 

Hurault  de   Mononcourl 

343 

—  Lorraine. 

521 

328 

Huiault  do  Vibrayc  — 

Orléanais. 

214 

170 

Hure  —  Normandie 

642 

Hurel  —  Normandie. 

325 

83 

Hurleston  (PI  ). 

544 

Huleau  —  Ile  do  France. 

317 

590 

Iluyard  —  Normandie. 

695 

17 

lluvn  —  Lorraine. 

362 

I 


Icard  —  Provence.  519 

Iclier  — (iuvtiinodGasr.  506 
Igné  —  Fr.iiichi'-Comt('.  349 
luny  —  Lorraine.  94 

Ile-Baoehanl  —Touraine.  320 
ile-Bouciiard— Tuurai/Ji.'.  523 
nies  —  Normandie.  507 

Illicrs—  Beauce  (.1  Norm.  19 
fniberl  -    Normandie.  14 

Imbcrt  —  Provi;f)cr.  37 

|...!,.rt   —   (juyi.-iinc    et 

'      cogne.  334 

liiil.Kvnl  -  Normandie.  019 
ln.;lird  —  Auiiis  et  Sain- 

tofjge.  344 


Ingrande  (V.)  —  Anjou. 

Ingiiimberl  —  Comtat 
Venaissin. 

Inquands  —  Languedoc. 

Inteville  —  Lorraine. 

I|»pre  —  Picanh'e. 

Jrenne  —  Guyenne  et 
(iascogne. 

Irlaiid       l'uitou. 

Irlinde. 

Isandiourg 

Lsar       Langu(îdoc.  331  et 

l.sarn       Languedoc. 

Islc  Auni<>  et  Sain- 
ion  ^i»» 


582    Is  es  —  Normandie 

Isnard  —  Comtat  Venais- 


496 


179 

sin. 

0V8 

598 

Isnel  —  Normaiidi(> 

4')1> 

478 

Isi|UO  -    Picardie. 

219 

526 

Issaly  —  Gu\enne  cl  Gas- 

cogne. 

50 

173 

Isserand. 

459 

352 

Issoire  (V.)  —  Auvergne. 

050 

4(j4 

Issoiidun  (\'.V 

580 

340 

Iverl  ~  Bretagne. 

.370 

500 

Ivry  —  Normaiulio. 

106 

501 

Ivry     -  Ile  de  France. 
l/;irn    de    Frnis.sinel   — 

166 

036 

GuyetmoelGuscogno 

m> 

Jarhier  - 

—  B^^iiir  Ti/fio 

83 

Bre«ise 

Jnrob    - 

Bo 

102 

Jni-obiri       Dreingne 

Jdcol)  d> 

•  la  l.oiiMjre 

- 

Jaromcl  —  Picardie 

I5i    Jnr(|im.>(.  M 

271     Jaci|iieg  —  AuverKnc.        183 
.'m    Jacques  —  Auvergne         ;JI5 


Jcirquos  (le  ^'ilrv. 
Jan|iiess<Mi  —  Noimaii- 

«liiv 
Jrtiloii  —  Auvorgnc. 
Jaill.ud    di.'    la   Marhon- 

iiiùie  —  Poitou. 
J.illol  —  Norin.'URlio. 
J;iinl»nn  de  Saiiit-Cyr  — 

Noiinatidit'. 
i;un((t'  —  Noniiandio. 
James  —  Bourbonnais. 
Jan.irt  —  Paris. 
Jatiilliac. 

Jaiiiii  —  Lanji;uedoc. 
Jaiiin    -  I.urrainc. 
Jaiily  —  Hi»iir|j;ugno. 
Janniti  —  Ilonr^ogne. 
Jai|iiiron  —  noiiriio^ie. 
Ja'|uol  —  Bourj^ogiie. 
Jar  —  Auvorgiie. 
Jardins  -  -  Nurmamlio. 
Jaronlo   ou    (iùrcnle   — 

Provence. 
Jarez  —  Lyonnais. 
Jarnago  —  Orléanais. 
Jarni^an    de   la    Hanne- 

lirro  —  Bretajiiic. 
Jairiir  —  Auvcrj^-ie. 
Jarrigc  —  Liniosin. 
Jariy  —  Paris. 
Jas  —  Bourbonnais. 
Jassaud  —  Provence. 
Jau  —  Poilou  et  Sainton- 

Janberl  de  Barrault. 

JaulitHl  —  Querry. 

Jauberl  de  Saiiil-Cielais. 

Jauclie  —  Bral)ant. 

Jaufourl  —  Clianipagnc. 

Jaidny  —  Lorraine. 

Jauniire  —  Berry. 

Jaiuf  —  Liniosin. 

Jausselin  — Guyenne. 

Javedan. 

Jean  -Guyenne  cl  Gas- 
cogne. 

Jean  de  Mon)ean  —  Nor- 
mandie. 

Juuu  de   V'ersaiuville  — 


3 
62G 

ICI 

38 
5V 
250 
186 
oVy 
35 
532 
33() 
203 
G07 
33(5 
118 
208 

fiVV 
321 
105 

.'♦  1 V 
73 
133 
332 
3 
204 

3('.»; 

22.3 
379 
3.37 
322 

V78 
1C)7 
1SI 

iiy 

174 

5nv 

3V0 


V13 
550 
333 
'»7V 
513 


IMCllONNAIIU.  IIKUALDIOUE. 

Normandie. 
Jeané  —  Normandie. 
Jehan  —  Bretagne. 
Jes<s(^  —  Langnediic. 
Joannis  —  Provence. 
Jobelol  (le  Montiireux  — 

Franciie-Comié. 
Jocet  —  Bretagne. 
Joil)erl  —  Champagne. 
Joigny(V.)-- Bourgogne, 
Joinville  —  Champagne. 
Jolis  —  Normandie. 
Jolly  —  Picardie. 
Joly  —  Bresse. 
Joly-.Merv. 
Joly  de  Fleury  —  Boin- 

gogne. 
Jonac  —  Vivarais. 
Jonnauï  —  Bretagne. 
Jorls  —  Normandie. 
Josel  —  Normandie. 
Joset  —  Normandie. 
Jossaud  —  Languedoc. 
Josselin. 
J(»sserand. 
Jossierde  la  Joncln'^ro  — 

lie  de  Fi'ance. 
Jo.sson  —  Bretagne. 
Jouard  de  Bouclievannes 

Bnijrgogne. 
Joul)erl  —  Aunis  et  Sain- 

tonge. 
Joubert  —  Borr^■. 
Jouitert  —  Daupliiné. 
Joidiert  —  Limosin. 
Joubert  —  Ile  de  France. 
Jonbi'rl  —  Poiliiu. 
JuuHre  de  Chabrignac  — 

Limosin. 
Jitull'rey  —  Dauphiné. 
JoulFroy  de  Gon^sans  — 

Franche-Comté. 
Jongla    —    (iuyenne    el 


(iascogne. 
Jonhan       Normandie. 
Jouley  —  Bresse. 
Jourdain  —  Normandie- 
Jourdain  —  Bretagne. 
Journy  —  Artois. 


030 
271 
1.33 
703 
93 

r»3 

552 

■315 

103 

378 
V87 
tVl 
1V3 
V2 
5:i3 
51V 
ISl 
225 

010 
378 

171 

10 
131 

i(;5 

330 
3111 
5V8 

300 
203 

300 

312 
037 
3;il> 
02 
400 
328 


Jousiard  de  Fontmnrl  — 
Poilou. 

Jousselin  —  Limosin. 

Jousseranl  —  Poitou. 

Joussineau  —  Liniosin. 

Jonveml  des  (Jrsins  — 
Champagne. 

Jovcn  —  Dauphiné. 

J(juvenslel  —  Orléanais. 

Jouviund  —  Limosin. 

JoQy  —  Bourgogne  el 
Champagne. 

Joyeuse  ^V.)  —  Langue- 
doc. 

Joyeuse— Vivarais.  470 et 

Juberlde  Bou ville  —  Nor- 
mandie. 

Jubin  ou  Joubin  —  Bre- 
tagne. 

Juer  —  Languedoc. 

Juge  de  la  Carrelière  — 
Poitou. 

Jugeais  do  Pcyrac  — Au 


182 
355 

113 

7V 
580 
47t> 
181 


vetg'ie 


Juges  de  Brnssac  —  Lan- 
guedoc. 

Jngie  —  Limosin. 

Juglarl  —  TouraiiK». 

Juulal  —  Auvergne. 

Juln-y  —  Normandie. 

Juigiié  —  Cliam|>agne. 

Jnlianis  du  Rourel  — 
Provence. 

Juliaril  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Julien  —  Languedoc. 

Julien    -  Normandie. 

Julien  —  Bourgogne. 

Jidiers. 

Juliolte  —  Noraiandie. 

JuHy. 

Juinel  —  Normandie. 

Jumonl  —  Flandre. 

Jussac  —  Berry. 

Jussan  —  Guyenne  el 
(iascogne. 

Juslel  —  Languedoc. 

Jnvigny  —  N(»rma 

Juyé  —  Limosin. 


588 
588 

219 

32V 
1.30 

1-26 

337 

550 
321 
52 
51 
IW 
499 

703 

G54 
177 
307 
50  V 
490 
l'i3 
228 
9 
520 
301 

59  V 
107 
220 
300 


R 


Karr  —  Bretagne. 
Kaerboul  --  Bretagne. 
Kaernevoy  oii  Carnavalet 

—  Bretagne. 
Karnazcl  —  Bretagne. 
Karuei  —  Ile  de  France. 
Kawscngon  —  Misnie. 
Ka^r  d<'  Blumenstitir   — 

Auvergne. 
Keinmerck  —  Bretagne. 
Keradreux  —  Ile  de  Fr. 
Koralbaud  —  Brelagnt'. 
Keraly  —  Bretagne. 
Kerandais  —  Bretagne. 
Kcrangar  —  Bretagne. 
Kerangucn  —  Brelagne. 


229    Kerannoti  —  Brelagne.  582 

370    Keralry     -  Bretagne.  '»(iO 

Kerautem  —  Brelagne.  3.')(i 

700    Kerbotid.'l  —  Bretagne.  310 

9V    Kerl)oullart  —   Bretagne.  4 

5V9    Kerbusso  —  Bretagne.  208 

270    Kercabin  —  Bretagne.  230 

Kercabus  —  Bretagne.  21  i> 

551     KiTcado  —  Bretagne.  535 

20V    Kercoenl  —  Brelagne.  520 

525    Kerennech    -  Bretagne.  598 

222    Kerenor  —  Brelagne.  591 

18V-  Kergariou  —  Bretagne.  388 

7t)0    KiTgoet  —  Brelagne.  477 

203    Kergorlay  —  Bretagne.  009 
358    Kergournadech—  Breta- 


-  Br(!lagne. 
Bretagne. 


gne. 
K'Tgroa  I(»r  —  Bretagne 
Kergu    -  Bretagne. 
Kerguadion 
Kerguelen  - 
K(>rguerec  —  Bretagm^. 
Kcrgnernon  de  Kcrvisi 

Bictagne. 
Kerguz  —  Bretagne. 
Kerhaenl  —  Bretagne. 
Kerlean  —  Brelagne. 
Kerloc        Bretagne. 
Kerloaguen  -    Brelagne. 
Kermadec  de  .Monstouer 

Itrelagne. 
Kermarec  -    Bretagne. 


266 
303 
31-3 
302 
508 
114 

15 

230 
530 
303 
460 
S 

191 
19 


777 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Kermassement  —  Brota 
Kermel  —  Bretagne. 
Kermenguy  —  Bretagne. 
Keroieno  —  Bretagne. 
Kermenon  —  Bretagne. 
Kermesset  —  Bretagne. 
Kermornan. 

Kermoysa.a  —  Bretagne. 
Kermur  —  Bretagne. 
Kernazeret  —  Bretagne. 
Kernechquivilly  de  Que- 

ringant  —  Bretagne. 
Kerosnen  ou  Kesnoven  - 

Bretagne. 
Kerosneo  de  Rorgouvel 


i60 

—  Bretagne. 

87 

32G 

Keroualan  - 

-  Bretagne. 

602 

531 

Kerouart/-  — 

-  Bretagne. 

638 

Keroullas  — 

-  Bretagne. 

363 

3(31 

Rerouseré  - 

-  Bretagne. 

491 

3-26 

Kerpaen  ou 

Kerpeien  — 

219 

Bretagne. 

lli 

185 

Kerpoisson 

—  Bretagne. 

503 

19 

Rerret  —  Bi 

^etagne. 

520 

652 

Kerrimel  — 

Bretagne. 

35i 

Kerrondault 

—  Bretagne 

.457 

2ol 

Kersaingily 

—  Bretagne. 

696 

. 

Kersauson  - 

-  Bretagne. 

108 

638 

Kersauson  - 

-  Bretagne. 

370 

Kers^an  de  Pontblanc  - 


778 

Bretagne.  251 

Kersulguen  —  Bretagne.  518 
Kersyraon  —  Bretagne.  26V 
Kertenguy  —  Bretagne.  k 
Kervasi  —  Bretagne.  82 

Kerven — Bretagne.  153 

Kerven  —  Bretagne.  231 

Kerveno  —  Bretagne.  318 
Kerveno  de  la  Boche  d'Or 

—  Bretagne.  183 

Kervenozael  —  Bretagne.  Gî^ 
Kippenheim  —  Alsace.  75" 
Klinglin  —  Alsace.  3.37 

Kollere  —  Poméranie.  270 
Kunige  —  Tyrol.  27L 


Labadie  — lie  de  France. 
Labadie  —  Angoumois. 
La  Balme  —  Bresse. 
La  Balme  —  Danphiné. 
La  Balme    de    Mares  — 

Dauphiné. 
La  Barge —  Lorraine. 
La  Barge  —  Auvergne  et 

Lyotuiais. 
La  Barre  — lled<'  France. 
La    Barre    —    Anjou    et 

Touraine. 
La  Barre  —  Touraine. 
La  Barre  —  Nivernais. 
La  Barre  —  Poitou. 
1^  Barre  —  Berry. 
La  Barre  —  Touraine. 
La  Barre  —  Normandie. 
La  Barlhe  — Guyenne  el 

(iascogne. 
La  Bassr'îc  (V.) — Flandre. 
La  Bastide  —  Limosin. 
La  Ba^tide  —  Languedoc. 
La    Bnslif   —    Forez    et 

Lyonnais. 
La  Baulnic  Saint-Amour 

—  Bourgogn».'. 
I  ,a  Baume  —  I>n  ig  u  <.*•  I  or . 
La  B.iu!u«;   Montrevel  — 

Br->^.  . 

La    Haiiuie    do   Saso  — 

Dauphiuë. 
I^ibay    —     (fuyeniu;    et 

(iascogne. 
Lalilx-        Berry. 
Lahbi'r  —  Normandie. 
La  Beivij'rre  --  Bresse  el 

Biij^ey. 
I^  Bvrfludi/TO       PoitrHj. 
La  Ber<iuorie—  Cliampa- 

gn«'. 
Iji  Bcrllioriimière  -    B«r- 

rv. 
La  1{«vvrierre». 
I^  Bi^ne. 

La  Blaclu' —  Lnn'^iM''K»r. 
La  Blai.tuùru  —  Sanilon- 

«c. 
1^    B<ti.-<t9ttT0  —    Orléa- 
nais. 


310 

664 

49 

586 

42 
41 

43 
43 

49 
209 
344 
354 
371 
52'» 
543 

703 
.379 
.391 
666 

220 

44 
322 

67 

168 

641 

:i:v.i 

143 

228 
6 

310 

87 
228 

116 

1(>3 

'♦95 


La  Boexière  —  Bretagne. 
La    Boissonnado    d'Orty 

—  Bouergue. 

La  Bonninière  —  Tou- 
raine. 

La  Borde  —  lie  de  Fran- 
ce. 

La  Borde  —  Béarn. 

La  Borde. 

La  Borie  —  Guyenne  et 
(iascogne. 

La  Borie  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Boucherie  —   Anjou. 

La  Bouère  —  Poitou. 

La  Bouexière  —  lie  de 
France. 

La  Boulaye  —  Bretagne. 

La  Boullaye  de  Thevray 

—  Normandie. 

La  Boullays  —  Breta- 
gne. 

La  Bourdonnay(î  —  Bre- 
tagne et  Poitou. 

L;i  Bourdonniôrc. 

Labourt  —  Poitou. 

La  Boutière  —  Bourgo- 
gne 

La  Brilfe  —  lie  do  Frau- 
ro. 

La  Broisc  -   Normandie. 

La  Bro.ssc  —  Poitou. 

La  Brosse  —  Bfjurgogne. 

F^-i  Biouf       Poitou. 

La  Brcjue  (îfuyenne  el 
(inscounc. 

La  Brousse  -  Périgonl 
et  Sainlongi.-. 

La  Bruyère  —  Gliampa- 
Kue. 

Iji  Burgade  -  Guyenne 
el  Gasconne. 

La  HiiNsière      Nivernai.'*. 

La  ItuMuru        Berry. 

La  Gelle  —   Auvergne. 

La  r.elle   -  Berry. 

La  Ctdie  del^iAleau-iJos 

—  MArrhc. 

1^  Cépèdo  —  Conital  \  e 
naïA.sin. 


353 

78 

377 

123 
128 

182 

250 

357 
100 
505 

162 
153 

574 

5'»7 

89 
369 
317 

336 

272 

lO.'i 

9.1 

128 

I2(i 

189 

114 

508 

124 

49 

702 

7 

'» 

9 

2{)\ 


La  Cliaise  —  Orléanais. 
LaCliambe — Bourgogne. 
La  Chambre. 
La  Chapelle  —  Maine. 
La  Chapelle —  Bretagne. 
La  Chapelle —  Bretag'ie. 
La  Chapelle- Pierre  -  File 

—  Berry. 

La  Chapelle  —  Flandre. 

La  Chassagne  —  lie  de 
France. 

La  Chassagne  —  Berry. 

La  Chassaigne  —  Auver- 
gne. 

La  Chasseignc  —  Niver- 
nais. 

La  Chardonnav  —  Breta- 
gne. 

La  Charité  (V.)— Niver- 
nais. 

La  Châtre  —  Brrr}'. 

La  CliAtre  —  Berry. 

La  Chausse  —  Guyenne 
el  Gascogne. 

La  Chaussée  —  Beauvoi- 
sis. 

La  Chaussée  —  Poitou. 

La  Chaussée  —  lie-  de 
Fiance. 

Lacliaux  —  Bourgogne. 

La  Cli4'siin\<;. 

La  (Ihétaniie  de  Paviers 

—  Angoumois. 

La  (ilievalerie  —  Maine. 
La  (alloue  —  Bretagne. 


La  (iolongo 


Bourgo- 


gne. 

La    (^ombo  <iu\eiin(< 

et  Gascogne. 

La  Combe   -  Dauphiné. 

LaConlrie  —  llo  de  Fran- 
co. 

La  Corbière        Maine. 

La  (^jrrée  -liede  Fran- 
ro. 

La  Coslo  -  <iuyor)ne  ci 
Ga.scogtie. 

La  Cosl(!  -■  Guyenne  cl 
Gascogne. 

La  (jislu    pfulou. 


037 
383 
llô 
212 
320 
4.57 

76- 
119 

20i 
351 

115 

343 

494 

675 

219' 

221 

605 

209 
264 

528  • 

475 

462' 

105 
116 
171 

:)4;i 

12.3 

.';89 

307 
'•99 

l'i7 

123 

173 
539  . 
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La  Coste  —  Dau|»liitu'. 

Lucouf  —  Bourtîogne. 

La  (^our  —  Noniiandic 

La  Cour  —  GAliiiais. 

La  Cour —  Auuis  et  Saiii- 
tonge. 

La  Cour  —  Dauphinc. 

La  Cous. 

La  Croix  —  Norniandit.'. 

La  Croix  —  Noriiiaiidio. 

La  Croix  —  Artois. 

La  Croix  —  lie  do  France. 

Lu  Crr)ix  —  Conital  Vo- 
uai ss  in. 

La  Cr(jix  —  Poitou. 

La  Ooix  du  Caî>trius  — 
Languedoc. 

Lacroix  -  Cliovrières  do 
Saint-Valiior  —  Dau- 
phiné. 

La  Cropte  de  Saint-Abre 
—  Pôrigord. 

La  Curnc  —  Ilo  do  Fran- 


co. 
Li  Danyie  - 
La  Duuiiio 


-Normandie. 
--  (lu\oniir 


et  (laNCogne. 


Ladvocal  —  Hrota;-;n(' 


l.a  Fago 


Anvcrr^nc 


503 

7-2 

175 

201 

312 

58.3 

175 
210 
211 

23V 

3G2 
391 

210 


110 


51 


La  Fai/e  —  Poitou. 
La  Fare  — Langucdoo. 
1^  Farollo   (\o  Vedelonc 

—  Languedoc. 
La  Fargo  —  Auvorpne. 
La  Fargo  do  Cliaulm-s  — 

Langufdoc. 
La  Farguo  —  lie  do  Fran- 
ce. 
La  Fauconnerie  —  Ile  de 

Franco  ol  Orléanais. 
Lal'ayo  ^-  Poitou, 
l.a  Favolte—  Auvergne. 
La  Fayette. 

l.\  Fayolle  —  Daupliiné. 
La  Foro   (V.)     -     Ilo    dr 

Franco. 
La  Ferrière  —  Nornian- 

«Ue. 
La   Ferrii'Tc   des  (iasli- 

nes  —  Pays  Nantais. 
La  Forte  — lU*  do  Fran- 
ce. 
î>a  F.Tti:». 
La  Fi-rlé  -  (^liauderon  - 

Nivernais. 
LaFerlé-Milon(V.)-lle 

d(!  France. 
La  Fouiliùo  —  Bretagne. 
La  Fito  —   Cinyonne    et 

(iascogne. 
La  Filte  —  Guyenne  et 

(Iascogne. 
La  Flèche (V.;. 
La  Flotte  —  nauphiné. 
La  Font  —  Orléanais. 
La  Font  —  Dauphiné. 
La  Fontaine  —  Bretagne. 
La    Fitnlaine  —  Ijr  fie 

FraMcc. 


1V8 
002 

0!) 
IHV 
V73 

45 
373 

075 
51 

550 

530 


DICTIO.N.NMUK  HKH.\LD1QI' 

La  FontoîU'Ile  —  Poitou. 
La  Forest  —  Bretagne. 
LaForesl  —  Nivernais. 
La  Forost  —  Orléanais. 
La  Foi  est  —  llodo  France. 
La  Forost  de  Bullion  — 

Auvergne. 
La    Foroslie  —    Conitat 

Vonaissin. 
La  Fosse  de  Kerdieuc  — 

Bretagne. 
La  Fiornay   de   Saiiil-.\i- 

gnan  —  Norniandio. 

La  Frôlais  -^  Bretagne. 

La  Fr-uglais  — Bretagne. 


L.Mgadoc 


Brotagrio. 


La-Carde  —  Languedoc. 
Lagarde    —  Guyetnio   ol 

(iascogne. 
La  (larde  —  Auvoi-gno. 
La  Car dollo  —  Auvergne. 
La  (larriguo  —  Guyenne 

et  (Iascogne. 
La  (îasse —  Languedoc. 
La  (îausie   —  Guyeinie 

ol  (iascogne. 


Lag.- 


Biolagne. 


L'ige  —  Aunis  cl  Sain- 
longe. 

La  (iciièrc  —  Bresse  ot 
Bug.-y. 

Lago  Puyiauront. 

Lagoiie  -  (iuyonne  ol 
Gascogne. 

Lag'iy  —  Ile  de  Franc". 

La  (iorce  —  Vivarais. 

Lagoric  —    Languedoc. 

La  (iorgiie  (V.)  —  Flan- 
dre. 
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La  (Irangc  —  Cliampagno 

222 

el  Nivernais. 

101 

52 

La  (irange        Auvergne. 

112 

372 

La  (irangc —  lie  do  Fran- 

51'. 

ce. 
La  (i range  --    (iuyonne 

150 

30  V 

el  Gascogne. 
La  (irangc   —    Cliampa- 

505 

308 

gno. 
La  (irangc  —  Ile  de  Fran- 

532 

308 
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La  (irangc. 

580 
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La  Grange. 

022 

102 

l.a  Grange    —    Champa- 

gne. 

()27 

111 

l.a    Grange  dWrquin  — 

Borry  ci  Cliampagnc. 

G2V 

108 

La  Grange  de  Tarnac  — 

22.5 

Linu)sin. 

97 

La  Grange-  Triariftn. 

IWi 

507 

La  (irange  do  la  Ville  — 

Lin)osin. 

115 

550 

La  (iravére    —  Guyenne 

37  V 

et  (iascogne. 

177 

;J87 

Lagri-néc  —  Picardie. 

158 

iV 

La  (iriiïonnièrc  —  Bresse 

VOO 

et  Bugey. 

201 

150 

Lagrillùre  —  Languedoc. 
La  (irosselière  —  Orléa- 

73 

527 

nais. 

371 

La  Grulorie  —  Languc- 
tloc. 

La  (iirerche  (V.)  —  Bre- 
tagne. 

La  (iuerini^re  —  Poitou. 

La  (iiiosie  —  Auvergne. 

La  (iuette  —  lie  do  Fran- 
ce. 

La  Gniclie — Bourj^ogne. 

La  Ilarncido    de  Riouloy 

—  Pays-Bas. 

La  Haye  —  Ile  de  Fran- 
co. 

La  Haye  —  Bretagne. 

La  Haye  —  Bretagne. 

La  lia". 0'  -  lS;irmandie. 

La  Ilave  —  X<>»"'<''>'>'- 

La  llay(.'  —  No>inandie. 

La  Haye  Montlx'.ult  — 
Poitou. 

La  Houso    (le    BandiVîM 

—  Anjou. 

La  Iloussayc  —  Breta- 
gne 

La  Houssayc —  Norman- 
die. 

La  Houssayc  —  Breta- 
gne. 

La  Hnllorio  —  Lorraine. 

Laidit  de  Foiuboston  — 
Provence. 

Laigle  (V.)—  Normandie. 

Laiguo  —  Dauphiné. 

Laillel  —  Normandi<î. 

Laincol  —  Provence. 

Laire  —  Auvorgne. 

Laire  —  Dauphiné. 

Lairos  —  Champagne. 

Laisn*';  —  Normandie. 

Laisné  —  Ile  de  France. 

LaisiM^  —  Angoumois. 

Laisné  la  Magrio  —  Poi- 
tou et  Ile  de  France. 

Laisné  do  Sainte-Marie— 
Or  h  arrars. 

Laisseval  —  Picardie. 

Lai  sire  --  Chamitagm». 

Lai7or  -    Auv<r'gri<'. 

La  Jaillo  —  Tourainc. 

La  Jaillo  -  Bretagne. 

l.a  Jarilirro  —  Comlal  Vo- 
naissin. 

La  Jarrie. 

Laja\imond  —  î>imosin. 

Lrti«'ard  —  Limosin. 

Lalaing  -  Bourgogne  et 
Flandre. 

La  Lance  de  Moranville 

—  Lorraine, 

La  Lande   -  Poitou. 
La  Lande  —  Limosin. 
La  Lairde  —  Bretagne. 
La  Lande  —  Brelagiro. 
La  Lande  —  Normandie. 
La  Lande  —  Normandie. 
La  Lande  —  Normairdic. 
La  Landelle  —Bretagne. 
I.n  Larme  -    Guyonno. 
La  Laurencic  —  Angou- 
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mois,  Poitou  el  Sain- 
tonge. 

La  Lauve  —  lie  de  France. 

Lalemant  —  Berry. 

Laleu  —  Ile  de  France. 

Lâieuf  —  Berry. 

Lalis  —  Guyenne. 

Lalive  —  lie  de  France. 

Lallemanl  de  l'Estrée  — 
Champagne. 

Lallement. 

La  Loë  —  Berry. 

La  Loere —  Bourbonnais. 

La  Loere  —  Bourbonnais 
et  Paris. 

Lalonde —  lie  de  France. 

La  Loyre  —  Auvergne. 

Laluce  —  Champagne. 

La  Luzerne. 

La  Luzerne — Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Luzerne  —  Norman- 
die. 

La  Magdelaine. 

La  Magdelaine  de  Ragny 
—  Nivernais. 

La  Majorie  —  Auver- 
gne. 

La  Maladière  —  Dauphi- 
né. 

La  Marche  —  Bretagne. 

La  Manhe  —  Lorraine. 

La  Marck  —  Lorraine. 

La  .Mare  —  lie  de  Franco. 

La  Mare  —  Normandie. 

La  Marque  —  Guyenne 
el  (iascogne. 

La  Marre  —  Bourgogne. 

La  Marre  — Cham[>agne. 

La  M.irtillière. 

La  Martine  —  Bourgo- 
gne. 

La  Marti nièrc  —  Breta- 
gne. 

La  -Martonie  —  Sainton- 

La  Martre  ~  Auvergne. 
La  .M.irzcJière  —  .Maine. 
La  M.t/<re  — (îuyenne  cl 

Gascogne. 
I^niballe  (V.)  —   Breta- 

gri'-. 
Lainbi.'kc  —  Flandre. 
fjinihcTt  —  Normandie. 
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l^mlxiul. 

I^nmi'l  —  Picardie. 
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*Laminssens 
doc. 

Lamiré  —  Picardie. 

Lamoignon  —  Nivernais 
et  lie  de  France. 

La  Mothe  —  Lorraine. 

La  Mothe  —  Poitou. 

La  Mothe  —  Languedoc. 

La  Mothe  —  Picardie. 

La  Mothe  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Mothe  —  Verman- 
dois. 

La  Motte  —  Languedoc. 

La  Motte  —  Normandie. 

La  Motte  —  Bretagne. 

LaMolle  — Ile  de  France. 

La  Motte  —  Bretagne. 

La  Motte  —  Limosin. 

La  Motte —Touraine. 

La  Motte  —  Normandie. 

La  Mothe  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Mothe-B!equin. 

La  Motte- Chalendat  — 
Dau|)hiné. 

La  Motte-Fouqué  —  Nor- 
mandie. 

La  Motle-d'Houé  —  Ber- 
ry. 

La  Mothe  (sieurs  de  Bat- 
tcus     en    Quercy    — 

La  Motte-Uouge — Breta- 
gne. 

La  Mothe-Serrant. 

La  Mothe  le  Vayer. 

La  Mothe  le  N'ayer. 

La  Motlie  -  Vedel  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Motte  de  >'orcors  — 
Dauphiné. 

La  Mothe  -  Villebret  — 
Bourboiuiais  et  Tou- 
raine. 

Lanifiurous  — Agénois. 

La  .Moussaye  —  Breta- 
gne. 

Lampérière  de  Duneville 
Normandie. 

Lamure  —  Beauj(jlai.s  el 
Forez. 

Lamy  —  Auvergiie. 

La  .Myre  —  (iuyeinie  cl 
Gascogne. 

La  .Myre-.M.iry  —  Guyen- 
ne. 

Lnnceinti  —  Touraine. 

l.MiMcesseur  -  -  Norman- 
die 

Lnrici/.(Mlii  Hamel  — Nor- 
m.'Midie. 

Laticiau. 

Lan(;ry  —  Picnnlic. 

I.n-id.d. 

Lntidas   -  Artois, 

Laiidi-^heiu    -    FloMdre. 

f.ntideiiiau  (V,)       Hrela 

Landes   lh,'dt;FraM(e. 
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Landes  —  Languedoc. 

Landivy  —  Maine. 

Landois  d'Hérouville  — 
Normandie. 

Landras  —  Champagne. 

Landrecies  (V.)— Flandre. 

Landrevilie  (PI.). 

Landrodie  —  Auvergne. 

Landroul  —  Bourgogne. 

Lanepla  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lanfernat. 

Langan  de  Bois-Février. 
—  Bretagne. 

Langault  —  Champagne. 

Lange. 

Lange.    —  Nivernais  et 
Lyonnais. 

Langeac  —  Auvergne. 

Langes  —  Auvergne. 

Langevin  —  Normandie. 

Langlade  —  Languedoc. 

Langlade  —  Languedoc. 

Langlade   du  Chayla  — 
Languedoc. 

Langle  —  Ile  de  France. 

Langle  —  Bretagne. 

Langlois  — Ilcdc  France. 

Langlois  —  Normandie. 

Langlois  —  Normandie. 

Langlois. 

Langlois  —  Champagne. 

Langon  —  Dauphiné 

Laugourla  —  Bretagne. 

Languedoc  (P.). 

Languet     de    Gergy    — 
Bourgogne. 

Laidoup  —  Bi  etagnc. 

Lannion  (V.j—Bictagne. 

Lannion  —  Bretagne. 

Lannoi  —  originaire  de 
Flandre. 

Lannoy  —  Beauvoisis. 

La  Nué  de  Saint  -  Martin 
— Normandie. 

Lanouc  —  Ile  de  France. 

La  Noue  —  (Champagne. 

La  Nougarôde  —  Langue- 
doc. 

La  Nougarède  —  Langue- 
doc. 

I.;i  Noyerie  -    Heaujolais. 

Lanlage  —  Champagne. 

Laiiternier      Norm;indi(!. 

Lanlin    de;    Montagny  — 
Bourgogne. 

Lanlivy      -  Bretagne. 

Lanltom         (iu}('nne  et 
Gascogne. 

Laîily  -     Nivernais. 

I.aon'  (V.j.  96  et 

Laoïi        Normandie. 

La  P.di.sse  (V.)  ^-  Bour- 
bonnais. 

La  P.illii       Ibisse. 

La  Pallii        i:.  <  <s(». 

i.a  IViliie        liicla;.(ue. 

Li   P.ii'-M''       Giivernie 
el(. 
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211 

507 
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Laparra    —  Guyeiinç  et 

(jiiscogne. 
La  Passe  —  Guyenne  et 

(lasrogne.  598 

La  Pasture —Picardie.  57 
La  l'erede  —  Guyenne.  322 
La  Perrière— Bourgogne.  3;W 
La  Pierre  —  Ile  do  France.  52 
Lapisse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 

La  Place  —  Champagne.  369 
La  Plan»;  —  Cunital   >e- 

naissin.  552 

La  Planque.  SH7 

La  Plalière  doBourdillon.    18 
La  PomnierayedeKtnein- 
bar  —  Bretagne. 
La  Porto  —  Borry. 
La  Porto  —  Dau[)hiné. 
La  Porte- Aunis  et  Sain- 

tongo.  3V5 

La  Porto  —  Donibos.  502 

La  Porte.  605 

La  Porte  de  La  Meilleraye.20() 
La  Poterie—  Dan|»liiné.  21.'i 
La    Poterie  do    Poinino- 

rouse  —  Norinafulic     Gtil 
La  Povi)o  —   Brosse    et 

Daui)liiné.  320 

Lappie.  <5")2 

La  Prée  —  Bourgogne.     172 
La  Prunarède  —  Langue- 
doc. 68 
Laquay   —   Guyenne   et 

Gascogne.  3V0 

La  OiioiMe  — Guyenne  et 

Gascogne.  225 

Lnqiieue  —  lie  île  Franoe.  310 
La  Haiinbitudioro  —  Bre- 
tagne. 316 
La  Bcinia  —  Cliainpagno.  500 
La  Bainièro  —  (iuyonne 

et  Gascogne.  6V6 

Larcaro  —  Languedoc.  3().'{ 
L'.Vrche  —  Liniosin.  VO 

Larolie  —  Languoiloo.  215 
Lnndier  —  lie  do  Franco.  'V.) 
Larchcr  —  Clian)|tagne.  135 
l^arrher  —  N<inii,indio.  60V 
Larcher   d"L.s[crna\  120 

Larchot.  '  30 

Lircliior    -  Poitou  30 

Larcliior  do  (lourcolles  — 

Normandie.  605 

Lardiore  —  Orléanais.       215 
La  Uodorlo  -  Languedoc.  (»23 
La  Bonardièro. 
La  Beno  —  Normandie. 
LaBéolo  (V.)  —  Guyctuio 
ot  (îascogrïe. 
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LaBcynerie  —  .\uvorgno. 
Large  —  Normandie. 
L.Vrgenlier  de   Gha|)pe- 

lainos. 
Larg.r  —  Bretagne. 
Largier—  Languedoc. 
La  Bihe  —  Auvergne. 
La  Bi.lijiidir  dv  Bebsc   - 

AuTorijut' 


62  ( 
638 

605 
512 
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103 

l.Mi 
206 
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La  Bivièrc  —  Nivernais. 

La  Bivière — Guyenne. 

La  Bivière  —  Bretagne. 

La  Bivière — Bourgogne. 

La  Bivière  — Touraino. 

La  Bi voire— Languedoc. 

La  Bocan  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Boclie  —  Auvergne 

La  Boche  —  Bretagne. 

La  Boclie  —  Auvergne. 

La  Boche  —  Guyenne  ot 
Gascogne. 

La  Boclie-Aymon— Borry. 

La  Boche-Bernard  (V.) — 
Bretagne;. 

La  Boche-Bernard  —  Bre- 
tagne. 

La  Bocliobriant  —  .\u ver- 
gue. 

La  Boche  do  Chassincourl 
—  (iuyonne  et  Gasco- 
gne. 

La  Boche -Ghemoranlt. 

La  Boche  Daon  —  Tou- 
rair)e. 

La  Boche-Eynard  —  Poi- 
tou. 

La  Bocho-Fontenilles  — 


Langueiloc. 
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-  Ile  de 
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500 

625 

60 

170 

365 

626 
318 
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228 

102 
359 
625 
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101 
119 


La  Uochofoucaut 
goumois. 

La  Boche-Guyon 
Franco. 

La  Br)chelamberl  —  Au- 
vergne. 

La    Boche  -  Lambert   — 
Guycmnc  et  Gascogne.  211 

La  Boche  de  Lupy  —  Ni- 
vernais. 

La  Boche  de  Maholi/i  — 
.\uvergnc. 

La  Bochenegli  —Langue- 
doc. 

La  Bochenegly  —  Auver- 
gn<'. 

La  Bocho  Saint-André  — 
Poitou. 

La  Boche  Sainl-.Vndré  — 
Bretagne. 

La  B<>(  he  de  Saint-Hippo- 
l\  le  -  Franche-Comté. 

LaBochelle  (V.^ 

La  Bochèro  —  Bretagne.  180 

La  Bochete.  — Languedoc.  3(W 

La  BoclK'tlc —Auvergne. 

La  Boddo  «le  Saint-Bo- 
main  —  Bourgogne. 

Laron  —  Limosin. 

La  Boipu'  —  Languedoc. 

La  Boque  — Normandie. 

La  Boque  d'A/.imère.  — 
.\u  vergue. 

La    Bixpie  -  Bouillac    — 
(iiiyenno  »l  Gascogne. 

La  Bo(pie  de  Montai.   — 
Auvergne. 

La  Boque  de   Sennezer- 
giies  —  Auvcrg?ie. 


68 

339 
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189 

170 

360 

600 
702 


332 

261 
621 
627 
668 

487 
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La  Bosière  dWrbigny  — 

Champagne.  isa 

La  Boue  —  Auvergne.  365 
La  Boiu}  —  Bretagne.  638 
La  Bouvraye  —  .\njou.  116 
La  Bovère.  225 

Larligue  —  (iuyenne  et 

Gascogne.  50V 

La  Bue  —  Champagne.  152 
La  Bue  —  lie  do  France.  355 
La  Uuolle  —  Poitou,  6 

Lary  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 189 
Las  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne, i 
Las  —  Nivernais.  183 
La  Salle  —  Ile  de  France.  167, 
La  Salle  —  Comtat   Vo- 

naissin.  531 

La  Salle  —  Auvergne.  666 
La  Salle  —  Poitou.  69:i 

La     Salle    d'Astorg    — 

Guvonne  et  Gascogn»'.  168 
La  Salle  —  Bourhoiniais.  386 
La  Salle  de  la  Banière  — 

Auvergne.  69» 

La  Salle  de  Puygermand 

—  Auvergne.  698 

La  Saussaie  —  Orléanais.  151 
La  Sayetto  —  Poitou.  37V. 
La.scaris  —  Me  (\i'  France.  7 
Lascases  —  Uinguedoc.  52 
La  Selle  —  lie  de  Franco.  523 
La   Seiglièce  —    Ile    do 

France.  313 

La  Ses(iuière  (PI  ). 
La  Soraye.  462 

La  Souche  —  Bourgogne.  477 
LaSouchère  —  .\uvergne.  159i 
Lasseran  —  Guyenne  et 

Gascogne.  340 

I^stoyrie  —  Limosin.  5 

Lastic  —  Limosin.  321 

Laslours  —  Limosin.  .'WV 
Lastro  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  675 

La  SuJrie  —  Gu}'cnne  et 

(iascogne.  516 

Laltaignant  doBinvilie- 

Picardie.  182 

La  Taille  —  Maine.  497 

La  'laste  —  Guyenne  et 

Gascogne.  12V 

La  Toissonnière  —  Bour- 
gogne. 281 
Latenai  —  Languedoc.     670 
La       1  haumassière      — 

Champagne  et  Borry.  549 
Lalhior  —  Dauphiné.  471 
Latier  de  Bayaiu*  —  Dau- 
phiné et  >alontinois  389 
La  Toucho  —  Nivernais.  80 
La  Toucho  —  Aunis  et 

Saintonge.  150 

La  Touche  —  Aunis  et 

Saintonge.  495 

La  'rou(  ho  —  Bretagne.     692 
La  Touche  de  la  Talvas- 
sièrc  —  Bretagne.  311 


785 

La  Tour  —  Aunis  et 
Saintonge. 

La  Tour  du  Pin  Montau- 
ban. 

La  Tour  —  Lorraine. 

La  Tour  —  Auvergne. 

La  Tour  —  Limosin. 

La  Tour  —  Provence. 

La  Tour  —  Dauphiné. 

La  Tour  d'Auvergne  — 
Auvergne. 

La  Tour  de  la  Borie  — 
Auvergne. 

Latour-Choisinet  —  Lan- 
guedoc. 

La  Toui-Gouvernet. 

La  Tour  Landry  —  Lor- 
raine. 

La  Tour  de  Lartigue  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  TcKir  MontbeJel. 

La  Tour  du  Pin  —  Dau- 
phiné. 

La  Tour  de  Rochebrunje 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

La  Tour  de  Saint-Igest — 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  Saint-Quentio — 
Arloi-s. 

La  Tour  en  Voivre  — 
Lorraine. 

La  Tournelle  —  Bourgo- 
gne. 

Lalie-Doby  —  Ile  de 
France. 

La  Treilhe  —  Languerioc. 

La  Tremouille  —Poitou. 

La  Tribouille  —  Breta- 
gne. 

La  Trouchaye  —  Breta- 
gne. 

Lattre  —  .\rlois. 

Lau  dWIleuians  —  Béarn 
et  Périgord. 

Laub»rge —  Languedoc. 

Laubrron. 

Laubt'Spine  —  Lyonnais. 

Lau»Ji»T  —  Norm.ifiilif. 

Laudouse  —  Auv.tv.'tif. 

Laudun  —  Languedoc. 

Lnugnac  —  K(juri-'f>gjie. 

Lauiiay  —  Hreliig'ic. 

Launay  —  Norinari(iie. 

Launay  —  Ile  «le  Frnrice. 

Lauiny  de  Uavilly  — 
Bretagne. 

I^Aunet  —  Ile  fJi;  Frnrw*!. 

I^uney      N<»rrrjnn<lif . 

Lnurioi  —  Picardif. 

Munoy  —  N 

Launoy  —  < 

l-anrencin  —  Lvuiinnis. 

I'  «Je   l'eyrfjjos  — 

i^ngu<;d(ir. 
•  Aijverx'Mf. 

I  A^^fhuis. 

Lauiis  —  Proven«.e. 


13 

iO 
3.ÏV 
66G 
666 
671 
673 

670 

667 

170 
670 

3i5 

303 
67i 

669 


667 
667 
55 
479 
67V 

272 

100 
123 

170 

380 
273 

47t 

cm 

100 
GV8 
J  V3 
102 
6»G 
41 
3:> 
.36.S 

.na 

47  V 

;r» 

67 
4 

12H 


'.74 

v.n 

69 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Lauthonie  —  Lioiosin. 

Lautray. 

Lautrec  —  Languedoc. 

Lauvaux  —  Bretagne. 

Lauver  —  Flandre. 

Lauvergnat  —  Poitou. 

Lauzon  —  Poitou. 

La  Vache  —  Ile  de 
France. 

La  Vaissière  —  Auver- 
gne. 

Laval  (V.) 

Laval  —  Normandie. 

Laval  —  Maine. 

Laval  (V.) 

La  Valf'tte  —  Auvergne. 

La  Valette  — Guyenne. 

La  Valette  —  Languedoc. 

La  Valette  —  Bretagne. 

Lavallée  —  Orléanais. 

Lavantgarde- — Lorraine. 

Lavardac  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Varenne  —  Poitou. 

Lavaud  —  Limosin. 

Lavaur  (V.)  —  Langue- 
doc. 

La  Vaux  —  Nivernais. 

Lavenne  —  Nivernais. 

Laverdun  —  Languedoc. 

La  Verdy  —  Ile  de  France 

La  Vergue  —  Maine. 

La  Vergne —  Auvergne, 

La  Vergne  de  Tressan  — 
Ile  de  France. 

La  Verne   -  Berry. 

La  Verne  —  Bourgogne. 

La  Verne  —  Bourgogne. 

La  Vernée  —  Bresse, 

La  Veyssière — .\u  vergne. 

La  vie  —  Béarn  et  ( .  uyenne. 

La  Vieuville  —  Ile  de 
France. 


La  \  igiie 


Bretagne. 


La  Vigne  de  la  Chesnais 


Brct.igiic 


Brel.ign( 


Baugé    — 


La  VM<.-ltt 

La  Ville  —  Ile  «le  Franco 

Li   Ville    de 
Pullrju. 

La  Ville-sur-Illon  —  Al- 
sace. 

La   \  illeneuve  —  Bour- 
gogne. 

Ln  Villéon  --  Bretagne. 

I-a    \'ill«jay>    «lu    BdIs- 
Bnyer  —  Bretagne. 

Lavist'-    -  Cliauip.i>;'ie. 

La  \  «>ute  -  ■  Auvergne. 

1^  Vove  —  Pcrehi'. 

Lav.'M-    —   Guyenne    et 
Gascogne. 

Layat        Auvergne. 

Layal        Ile  «le  Fi.irn;e. 

Lave  «h-    Meitaiuiivu    — 
l.}«»niiai.i. 

L.i)«!       Ile  «le  Fraiirn. 

I,.i>n«'-  —  Puiltju. 

Lua»   -  Br  mv. 


316 
322 
233 
334 
541 

86 

624 

38 
78 
217 
476 
496 
122 
367 
598 
642 
309 
266 

692 
506 
336 

670 
16 
524 
475> 
.  58 
183 
634 

185 
317 
472 
700 
58 
498 
673 

360 

99: 

3)1 
222 

,  4a 

45 

639 

85 
468 

488 
229 

82 

7o;j 

122 

587 

212 

I7.J 
52-1 


Leaulmont  de  Puy-Gail- 

lard. 
Le  Barberé  de  la  Bottière 


Bretagne. 


Bt)urgogne. 


Le  Bareu. 

Le  Bascle  —  i^.M^ig, 

Le  Bascle  —  Poitou. 

Le  Bastien  — B  -auvoisis. 

Le  Bault  —  Nivernais. 

Le  Bègue  —  Berry. 

Le  Bel. 

Le  Bel  —  Champagne. 

Le  Bel  —  Bretagne. 

Le  Bel  —  Poitou. 

Le  Bélin  —  Bourgogne. 

Leberon  —  Condomois. 

Le  Beuf  —  Normandie. 

Le  Bihamic  de   l'Isle  — 

Bretagne. 
Le  Blanc —  Charaftagno. 
Le  Blanc  —  Bretagne. 
Le  Blanc  —  Languedoc. 
Le  Blanc  —  Provence. 
Leblanc  (V.)  —  Berry. 
Le  Blanc. 
Le  Blanc— Bourbonnais 

et  Touraine. 
Le  Blanc  —  Coratat  Ve- 

naissin. 
Le  Blanc  —  Normandie. 
Le  Blanc  de  ChAteauvil- 

lard  —  Ile  de  France. 
Le  Blond  —  Bourgogne. 
Le  Bœuf  —  Bretagne. 
Le  Bœuf  —  Poitou. 
Le  Bordier  —  Orléanais. 
Le  Borgne  —  Bretagne. 
Le  Borgne  —  Bretagne. 
Le  Bourgeois  de  Belleat 

—  Bresse. 

Le  B«)urg«ung  —  Niver- 
nais. 
Le  B«)urgrHng   de   Fol  in 

—  Nivernais. 

Le  Bonteiller — Bretagne. 
Le  Bouleiller    de   Srnlis 

—  Ile.de  France. 

Le  BduUîlier  de  Bannes 

—  Gliampagne. 

Le  Biet  —  N«jrmandio. 
Le  Blet   de   Flacourt  — 

Ile  de  Fran«-e. 
Le  BrrldM 

T«)niaine. 
Le  Biciil        Bresse. 
Le  Brun  -     B(»urg«»gne. 
Le  Ganuis  —  Orléanais. 
Le("aiiMis      Ilede  l-'r.iMi'e 
Le  iiniMtn     )lii     Saussay 

—  Nf)rrnaiidie. 

Le  Gai        Beauv«tisis. 
Le    Gliairiin  Ile    «le 

Franr  «'. 
Le  Gliat         Gliaiiipagne. 
Le  Glial        Br«'laKiii-. 
Le  Chevalier         Ile   de 

Fran«'«'. 
!,<•  TitM-r    de    Seiuur 

Maine 


Bretagne  et 
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367 

307 
644 
533 
317 
128 
134 
326 

76 
344 
380 
500 

79 
485 

86 

251 
8. 
68 
177 
205. 
249 
335; 

475. 

487 
489. 

101 
605 
86 
86, 
383 
113 
463 

261 

220 

692 
66 

264. 

330 
118 

631 

119 
439 
157 
2(8 

593 

08 
220 

148 
358 
471) 

594 
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Jui^iiié  — 
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Le  Clerc  — Ilo  do  Franco. 

Le  Clerc  île  Fluurigtiy  — 
Nivernais  cl  Bourgo- 
gne. 

Le  Clerc    de 
Ile  de  France. 

Le  Clerc  de  Juvigny  — 
Bourgogne. 

Letlerc  —  Lesseville. 

Le  Clerc    du    Tremblay 

—  Nivernais. 
Le  Clerc  de  laN'erpillièie 

—  Lyoïuiais. 
Le  Coigneux  —    lie   de 

F  rai  lie. 
Le  Coinle  —  Guyenne  et 

Ciastognc. 
Le  Coin  le — Ile  de  France. 
Le  Coinle —  Normandie. 
Le  Compasseur —  Bour- 

go;^'n('. 
Le  (V)nle  —  Lairj;neiloc. 
Le  Coule  des  (iraviers  — 

Paris. 
LecO(i  —  Beauvoisis. 
Le  Co(i  —  l'oilou. 
Le  Co(|  —  Normandie. 
Le  Corgne  —  Brelagne. 
LeCourl —  Ile  de  France. 
Le  Courtois  d'Aveily  — 

Bourgogne, 
Le('toure(V.)  —  Ciny(  nne. 
Le  Dain  —  Normandie. 
Le  Danois  —  Normandie. 
Le  Danois  do  Cfollieville 

—  Cliampagne. 

Le  Dait  —  Lorraine. 

Le  Demandé —  Norman- 
die. 

Le  Denays  de  Cargael  — 

Bretagne. 
Le  Devin  —  Normandie. 
Le  Diacre — Normanilie. 
Le  Dieu  —  Cli-impaL^ne. 
Le  Din  —  Normandie. 
Le  Dorai  (V.)  — Liinosin. 
Le  Do\iarin  —  Bretagne. 
Le  Dm:  —  Ile  de  France. 
Le  Due  — Normandie. 
Leduihat  —  Uede  France. 
Le  Fay  —  Beauvoisis. 
Le  Fer  de  Bonnahan  — 

Brelagne. 
Le  Félon— Ile  de  France. 
Le  Ferre  -  Brelagin-. 
Le  Fébure  —  B  eia^nc. 
Le  Febvre  —  Normandie. 
Le  Fèvre. 

Le  Pauvre — Ile  de  France. 
Le  Febvre  dUrmcsson— 

Ile  de  France. 
Le  Fèvre. 
Le  Fèvre  d'Argenlrè  — 

Ile  <le  France. 
Le  Fèvre  de  Cainn.irlin. 

—  Ile  de  France. 
Le   Fèvre  de  Monlresscl 

-  Paris. 
Le  Fiù  -    Brelag  le. 
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102 


DICTION.WIUE  IIKU.M.WQLE. 

Le  Vh)0\  —  Brel  tgne. 
Le  Forestier —  Bretagne. 
Le  Fou  —  Brelai;ne. 
Le  Foureslier  —  Sainton- 

Le  Franc — Guyenne  et 
Gascogne. 

Le  Franc  —  Oiléanais. 

Le  Franc  d(!  Pom|iignan. 

Le  François-.MoMval. 

Le  Fuselier  —  Orléanais. 

Le  Fu/clier  dWurez  — 
Picardie. 

Le  Cac  de    Lansalut   — 
Brelagne. 

Le  Gall  —  Bretagne. 

Le  Gardeur  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Le  Gascoing  —  Nornian- 
(he. 

Le  Gastelier  —   Ile     de 
France. 

Le  Gendre  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Le  Gentil  —  Nivernais. 

Légier  de  Ja  Tour  —  Ile 
do  France. 

L'Kglantier. 

Le  Gouoing  —  Bretagne. 

Le  Goux  —  Bourgogne 

Le  (îovellc  de  Treuieur 
—  Biftagno. 

Le  Grand  —  Ile  de  Fran- 
co. 

Le  Grand  —  Bourgogne. 

Le  Granger. 

Le  Gras. 

Le  Groing—  Auvergne. 

Le  Gros  (le  Prince  —  Ile 
de  France. 

Le  Grnxer  —  Bourgogne. 

Le  H.lvre(V.). 

Le  HAvre  (V.). 

L'Hrnnile. 

L'Hermite  de  Saint-.\u- 


100 
371 
.V76 

501 

50 
1.50 
VOS 
182 
33  V 

3bf9 

u\y^ 

521 
173 

G9V 

VOO 

331 
11 

700 
00.3 
158 
5V0 

3G8 

268 
G90 
202 
102 
512 

13 
008 
GVO 

701 


Le  Jeune  de  Kerbaron- 
ncju  —  Brelagne. 

Le  Josne-Conlay  —  Ar- 
toi"^. 

Le  Jnch  —  Brelagne. 

Le  Laboureur. 

Leleu  —  Ile  de  France. 

Le  Lion  d'Angers  —  An- 


bin  —  Auvergne. 

Le  Hene. 

L'Hôpital  —  Berry. 

L'Hôpital  —Guyenne  et 
Gascogne 

L'Hôpital  — Auvergne. 

L'Hospital  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Leigner—  Champagne. 

Leissac —  Languedoc. 

Leissin  —  Daupliinè. 

Le  Jar  —  Bretagm*. 

Le  Jay  —  Ile  de  Frauce. 

Le  Jay. 

Le  Jay  —  Orb'anais. 

Le  Jay  —  Orb-anais. 

Le  Jav  de  Fleurigny  — 
Pans. 

Le  Jeune  —  Bretagne. 

Le  Ji  une  —  Tonraine. 

Le  Jeune  —  Beauvoisis. 

Le  Jeune  de  la  Furjon- 
nière  —  Artois  et  An- 
jou. 


50V 
0.3  V 
320 

V")0 
OOÎ) 

181 
5i2 
158 
GV5 
180 
11 
120 
151 
502 

515 
113 

i:i5 

380 


202 


jou. 
Le  Long  —  Brotigne 
Le  Lou|)  —  Orléanais. 
Le  Loup  de  Foix. 
Le  Lude  (V.)  —  Maine. 
Le  Lycur  —  lie  de  Fance 

et  Cliam|tagne. 
Leniaillier  —  Orléanais. 
LeMaingre  de  Boucicaut 
—  Ton  raine. 

Le  Ma  irai. 

Le  .M  a  irai  —  Orléanais. 

Le  Maistre —  Lyonnais. 

Le   .Maistre  —    Ile     de 
France. 

Le  .Maître  —  Orléanais. 

Le  .Maîlre  —  Bretagne. 

Le  Maîlre  —  Daupliiné. 

Le  Mans  (V.). 

Le  Mansol  de  la  Lande  — 
Normandie. 

Le  Maréchal  —  Poitou. 

Le  Maréchal  —  Berry. 

Le  Mareschal  —  Orléa- 
nais. 

Le  Masle  des  Boches. 

Le  .Masson  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Le  Mercier— Normandie. 

Le  Mercier  des   llaules- 
Loges. 

Le  Merle  —  Dond)es. 

Le  .Minstier —  Bretagne. 

Le  Moietier  —  Picardie. 

Lemoine  —  Bourgogne. 

Le  .Moine  —  Anjou. 

Le  Moi  lier. 

I>o  Molard  —  Bresse. 

Le  .Moyno.  —  Bretagne. 

Lemperière  —  Norman- 
die. 

Lemps  —  Daupliiné. 

Le  Nain. 

Le  Nautonier  de  Caslel- 
franc  —  Albigeois. 

Lenilres  —  Lorraine. 

Lenfanl  —  Brelagne. 

Lenranl  —  Normandie. 

L'Ivilant  —  Manie  el  An- 
jou. 

Lenlanl  —  Provence. 

Leidernal  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Lenglet. 

Lennare  —  Chamjtagne. 

Le  Noir  —  Languedoc. 

Le  Noir  —  Brelagne. 

Le  Noir —  Languedoc. 

Le  Noir  de  Tourncmine. 
—  Bretagne. 

Lcnoucourl  —  Lorraine. 
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019 
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001 
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120 
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120 
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585 
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203 
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357 

528 
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100 
103 
108 
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91 
22G 
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Lenormand  —Bretagne. 

LenormanJ  —  Berry. 

Lens  —  Artois. 

Lentilhac  —  Quercy. 

Lenlrin  —  Normandie. 

Léon  —  Bretagne. 

Léonard  —  Normandie. 

Leotoing  —  Auvergne. 

Le  Paige  —  Bretagne. 

Le  Paige  —  Lorraine. 

Le  Peigné  d"Ouménil  — 
Ile  de  France. 

Lepeinteur  de  Marchère 
—  Normandie. 

Le  Pelletier  —   Ile   de 
France. 

Le  Pcricr. 

Li'  Picart, 

Le  Picart  —Champagne. 

Le  Picart  d'Eslelan. 

Le  Pileur  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Le  Pin. 

Le  Planet  —  Bresse. 

Le  Plantei  —  Brfsse. 

Le  Poitlevin  —  Norman- 
die. 

Le  Preslre  de  V'auban  — 
Bourgogne. 

Le  Puget  —  Bresse. 

Lt'puray  —  Normandie. 

Le  Puy  (V.). 

Le  Qui  eu  —  Picaniie. 

Le  Uagois  de  Bretonvil- 
licrs  —  Bourgogne. 

Le   Rebours    —   Orléa- 
nais. 

Lérelle  —  Auvergne. 

Leriarl  ou  Leziarl  —  Bre- 
tagne. 

Le  Biche  do   la   Po((eli- 
nière  —  lie  dr  France. 

Lcrigel  —  lie  de  France. 

Leriget   de    la    Faye    — 
Limosin. 

IxTmusiùrcs  —  Langue- 
doc. 

Lfn»n  —  Berry. 

Bretagne. 


Lf  Bouge 

Le  Boux  —  Ile  d»;  Fran- 
ce. 

Le  IlouT  —  Orh'anais. 

Le  Houx  —  Bntngnt'. 

l.r  Boux  —  iJrctagru;. 

L»!  Houx  —  Br-i 

Le  It'Mix  —  B 

l.e  lloy        II'!  d<'  Fi.uMi'. 

Le  Uoy --  Auiiisel  Sairi- 
tong'>. 

Le  Bdv     -  Pif.irdie. 

Le  lloy  —  Ile  de  Franco. 

Le  Boy  —  Norninndic. 

Le  Boy  d'AHinc      Hi-rry. 

!,<•  H')V-de-(^h.ivig'iy 

,M  Mil''. 

L'    r.'> .  de  Clincharn|). 
I.»'  Uoyer. 

I.fsa^c  de  Vnurhclhs. 
I.  >  Andely»  (V.)  —  Nor- 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

514  mandie. 
161    Leshahy. 
26j    Les  Bauds  —  Provence. 

io  Lescalley  —  Normandie. 
203  Lescaloi)ier  —  Champa- 
iOV        gne. 

509    Lescarnelot  —  Champa- 
336        gne. 

6    Leschamps  —  Norman- 
372        die. 

Leschelle. 
59+    Lescou  —  Orléanais. 
Lescot  —  Dauphiné. 
637    Lescours  —  Limosin. 

Lescuicr  —  Champagne. 
230    Le>cun  —  Gascogne. 
84.    Lescurc  —  Guyenne  et 
110        Gascogne. 
491    Lesdo  —  Normandie. 
369    Leshilory  ou   Leshildry 
—  Bretagne. 

515  Lesmaes  —  Bretagne. 
120    Lesnerac  —  Normandie. 
6(32    Lesnerac  —  Normandie. 

46    Lesneven  (V.)  —  Breta- 
gne. 
456    Les pare. 

Lesparler  —  Bretagne. 
127    Lespault  —  Picardie. 
587    Lesperon  —  Normandie. 
207    Lesperon  —  Picardie. 
12    Lespinas  —  Limosin. 
129    Lespinasse   —   Bourgo- 
gne. 
12    Lespinasse — Nivernais. 
Lespinay  —  Poitou. 
5.30    Lespinay  —  Bretagne. 
460    Lespinay  —  lie  de  Fran- 
ce. 
488    Lespinay  —  Bretagne. 
Lespine  —  Dauphiné. 
Les(pn.'n  —  Brc^lagne. 
Lesqui-n  —  Bretagne. 
Lesfpicn  de  Bomeny  — 

Bretagne. 
Les'pieviii  —  Picardie. 
Lesrat  —  Bretagne. 
LesseMne  —  Normandie. 
Le>lang  —  Angoumois. 
Lestang  —  Provence. 
Lc.sta'ig  —  Limosin. 
Leàtang     de    Bérail    — 
Guyenne  et  (iasco;^ne. 
Leslenon  —  'i'ouraino. 
Lestocii        Picardie. 
Leslout    -   Bouihonnais 

el  Hourgogne. 
I.estoiirge    -      Franche- 

r,f)iiité. 
I.j'sir.uige  —  Languedoc. 
Leslrade. 

Le  Sueur    -    Paris. 
L«!  rellior—  Ile  de  Fran- 
ce. 
Le  Tellier  de  llnnleroc- 

rpiu.  --  Nornin;idie. 
I,e  Tennenr  —  Picardie. 
!.«•  Tefincur  —  Norinon- 
die. 
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Le  Tonnelier  de  Breteuil 

—  Ile  de  France. 
Le  Tort  —  Nivernais. 
Leiricourt  —  Lorraine. 
Leucuurt  —  Lorraine. 
Leugny  —  Bourgogne  et 

Nivernais. 

Leuroux  —  Bretagne. 

Leuse  —  Languedoc. 

Le  Vache  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Le  Vacher. 

Le  Vaillant  —  IledeFran- 
ce. 

Le  Vaillant  —  Touraine. 

Le  Vaillant  —  Norman- 
die. 

Le  Vaillant  —  Bourgo- 
gne. 

Le  Vasseur  —  Artois. 

Le  Vasseur  —  Picardie. 

Le  Vasseur  —  Touraine. 

Le  Vayer  —  Ile  do  Fran- 
ce. 

Levemont  — Normandie. 

Leveraont  de  Moutlluines 

—  Norm.indie. 
Le  Venenr-Tilliers. 

Le  Veneur  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Levôque  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Levé({ne  —  Poitou. 

Lévesifue  —  Bretagne. 

Le  Verrier  de   la  Noue 

—  Normandie. 

Le  V^irs  —  Ile  de  France. 

Le  N'eyer  —  Bretagne. 

Le  Veyer  —  Bretagne. 

Le  Vicomte  —  Bretagne. 

Levis  —  Languedoc. 

Le  Viste  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Le  Voycr  —  Bretagne. 

Leygue  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

l.e/eaux  —  Normandie. 

l-''Zorm('l  —  Bretagne. 

Liatod  —  Bresse. 

Linndras  —  Ile  do  Fran- 
ce. 

I.ilterl.it  —  Provcince. 

l.il)i)iiriu'(V.)— Guyenne 
(!t  Gascogne. 

Li<'hy  -  -  Nivernais  el 
Bourlioiuiais. 

Lii'g.ird        Picardie. 

l.ieps  ré    -  Norm.'Midie. 

Ln-sselin        N<irm.'indie. 

l.ieiir  —  (Champagne. 

I.ieuray     -  Normamlie. 

Lient.'iud  ou  L('-olaud  - 
Provence. 

Lievin  —  Artois. 

I.iiSvre  —  Nornintulie. 

\  •■<  ■■  le       Noi'iii.iniiie. 

il  ii.ic   lli!  «le  France. 

I  I  ual  -  Auver,.;ne. 

Li^ne 


Flundre. 


790 

312 
134 
334 
226 

84 
233 
113 

699 
610 

16 

347 

601 

634 
156 
333 
499 

223 
339 

539 

58 

217 

68 
457 
382 

100 
641 
542 
619 
203 
163 

61 
462 

667 
542 

74 
58 

543 

«71 

701 

49 
128 
143 
33.3 
22.3 

62 

668 
47H 
222 
37H 

r.» 

61 


TJ\ 

Lijitieris  —  Vcndoujois. 

Ugnièrcs  (V.)  —  Beiry. 

Liy:niville  —  Lorraine. 

Ligriy  —  Clianip.'i'pîiie. 

Ligol  —  Champaj^ne. 

Lilh;  —  Flandre. 

Lille  (V.). 

Liiubourg. 

Limier  —  Picardie. 

Limoges  —  Limosin. 

Limoges. 

Limoges  (V.) 

Limoges.  —  Norman<lie. 

Limojon  de  J<»iii(iiieret- 
tes.  —  Ccmilal  Veiiais- 
sin. 

Limosin  l'P.I 

Linai;e  —  Champagne. 

Linanges. 

Linax.  —  I\)itou. 

Lindee/ii  Lizana. 

Lingetules. 

Lingier  —  Poitou. 

Liniùres  —  Pitardic. 

Linièrcs. —  Berry. 

Liniers  —  Poitou.        't'i, 

Liiilol  —  Normaiidif. 

Lionronrl  —  Lorrain"'. 

Lionne  —  Daupliinc 

Lionne   ■  -  Ile  de  Kran-'e. 

Lions  —  Il(>  (If  France. 

Lisle  —  Pieardie. 

L'Isle  —  Provence. 

Liiile  de  >Lir.vaiix  —  Ile 
de  France. 

Lissac  —  Languedoc. 

Livenne—  AunisclSain- 
tonge. 

Livet  —  Normandie. 

Livel  --  Normandie. 

Livet  —  Normandie. 

Livre  —  Nonnandie. 

Livrée  —  Norman  lie. 

Livroii  —  Daupliim';  et 
Lorraine. 

Lonysel  —  Bretagne. 

Loharlès  —  Auvergm-. 

Locarl  —  Champamic- 

Locaslel. 

Lodan  —  .Auvergne. 

Lodi^^ve  (V.)  —  Langue- 
doc. 

Lodières  —  Auvergne. 

Logé  —  Normandie. 

Loir  —  Normandie 

Loisel  —  Normandie. 

Loluue  —  (iuyeuno  et 
(iascogne. 

Loin  —  (Inyenne  cl  Gas- 
cogne. 

Loniliarl  —  Normandie. 

Londtard  —  Provence. 

Lomhi'ke  —  Flandre. 

Loudirlnn  -  Normandie. 

Lomliee.  —  Liège. 

Loux'nie. 

Lfuui'ine  de  Brienne. 

Lonj<  —  Normandie. 

Longlw^lo  —  Berry. 


t.lCiiO.N.NAlKh  lltllALIHyl'i:. 


388 
5IJ 

5.n 

3>2 
LJ5 
112 
377 
502 
17 

'4('>(; 

i8V 
093 


380 
1(»V 
0V7 

il'» 
/»7V 
ii7l) 
4tV 
3Î>() 
22r 
51(> 
323 

'l-.i 

I7î) 
3  «2 
'•7!) 
33.S 
380 

320 
311 

3V7 


:i'i8 
5S() 
t'.3 
207 

3;i0 

;ni 

171 
'62 


210 
51 

r)2n 

.301 
207 

37 

.37 

50.) 
213 
MH 
38.3 

vr» 
3:i 

100 


Long«'comlje  —  Bresse. 
Lon^evilie  —  Lorraine. 
Longjumeau. 
Longua  —  Auvergne. 

—    Cliampa- 


Longueau 

gne 
Longuejoue    —   lie    de 

France. 
Longuejoue 
Longuet  —  Guyenne  cl 

Gascogne. 
Longueval  —  Périgord. 
Lr)nj;uiMal  —  Limosin. 
Longue  val  d'Haraucourl 

—   IMcardie. 
Longuillers    —    Ho    de 

France. 
Lonj.;veir —  lie  de  Fran- 
ce. 
Longvy     rlo    Givry     — 

Boingogne. 
Lo!ig\vy  (V.)—  Lorraine. 
Lunjon  —   Guyenne    et 

Gas(;ogne. 
Lonlay  —  Normandie. 
Loos  (V.)  —  Fliodre. 
Lopès  —  Comiat  Nenais 

sin. 
Lo,>riac  —  Bretagne. 
Lfxjues  —  Provence. 


07 

00 
001 
520 

387 


457 
021 


250 
3.30 


L'tras 


I) 


liiné. 


lupinn 


Lordat  —  Languedoc. 

Lorde— Guycinie  cl  Gas- 
cogne. 

Lorencliel  —  Bourgo- 
gne. 

Lorgeril  —  Bretagne. 

Loriol  —  Bresse. 

Loriol  d'.\snid-res.  — 
Bresse. 

Loris  —  Ile  de  France. 

Lormier  d'Ktoges  —  Ho 
(11!  France. 

Lormone  —  Normandie. 

Lornay. 

Loion  —  Nivernais  cl 
IJourgogne. 

Lorraine  (P.) 

Lorl  —  (iuyenne  el  Gas- 
cogne. 

Los. 

Losières  — Languedoc. 

Los(jucl  —  Normandie. 


7* 

3 

637 


Loslanges  —  Périgord. 

Lolui  de  Cliarny  —  lie 
de  France. 

LouUeiral  —  Langue- 
doc. 

Louliens~Ile  de  France. 

Lonberl  —  Normandie. 

Loultes  de  la  <iastcvine 
—  Berry. 

I.oidieyral  —  .\u\ergne. 

LouUier  —  Languedoc. 

L(Hd»rayrie —  Limosin. 

Loiicelles  —  Normandie. 

Loudun  (V.)  -    Poitou. 

LfMic  —  Limosin. 

Louenau   ou   Luzeau  — 


1.) 

OOV 

0 

107 
18.) 
577 
3V7 
210 

097 

.330 
Kil 
669 

40 
332 

511 
412 
2.30 

,320 
oO 

517 
500 

nv 

I>3.3 
510 

207 

38 
532 
313 

530 
38 
532 
027 
020 
070 
5'i0 


la   Grange 


de   Frau- 
de Fran- 

—  Norman- 
Ile  de  Fran- 

-  Normandie. 

—  Norman- 


Bretagne. 

Louet  —  Languedoc. 

Loulians  (V.)  —  Bounjo- 
gne. 

Loulians  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 

Louis  —  Normandie 

L(Miis   (|( 
Flandre. 

Lou[)  —  Normandie. 

Loup  —  Normandie. 

Lou|)iac  —  Languedoc 

Loupiac  —  lie 
ce. 

Loupial  —  Ho 
ce. 

Loupières    — 
die. 

Lourdcl  - 
ce. 

Loureux  - 

L(mrmont 
die. 

Loutre!  —  Normandie. 

Louuat        Bresse. 

Louvel  —  N(uniandie. 

Louvel  —   Normandie. 

Louvel  -    Picardie. 

Louvel    de   Contriùre  — 
Normandie. 

Louvencfmrt    —    Picar- 
die. 

Louverval  —  Picardie. 

Lonvet 

Loiivt't. 

Louvetel  ~  Normandie. 

Louviers  (V.)  —  Nruiuan- 
die. 

Louvigny    —    Norman- 
die. 

Lovai  —  Daunliiné. 

Lovaull  —  Orléanais. 

Lovell  (PL). 

Loyseau  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Loz  —  Bretagne. 

LulxTsac  —  Angoumois 
el  Limosin. 

Lulxrl  -     lie    de   Fran- 
ce. 

Luc  —  Pontenay. 

L\icas  —  Norm.indi<(. 

Lucas  —  Normandie. 

Lucas  (rKmenc(Mirl. 

Luce    -  Guyenne. 

Lucenay  —  Nivernais. 

Lucinge  —  Dauphiné. 

Lucy  —  Lorraine. 

Ludres  —  Lorraine. 

Luillier  —  Champagne. 

Lnisière  —  Noruiaudie. 

Lumagues 

Lnnéville  (V.). 

Liini'ville  —  Lorraine. 

Lu|)é    —    Guyenne     et 
tlascogne. 

Lur  -     Limosin. 

Lure  (V.)  —  Franclie- 
Comlé. 


7l« 

338 
589 

76 

172 
216 

570 
309 
102 
318 

30(^ 

53;î- 

208 

030 
528 

35 
534 
532 
144 

47(» 
643. 

458 

3V4 

6(i 
53.3 
611 
23 '^ 

533 

l'iV 
588 
355 


555 
313. 

532. 

200 
(iOI 

12. 
107 
450 
lOS 
479 

61 
525 

74 
183 
210 
489 

59 

59 

67 
209 

675 


793 

Lurrain  —  ^orH^andie. 
Lusi  —  Languedoc. 
Lulhumière  —  >'orman- 

die. 
Luxembourg. 
Liiynes  (Y.)  —  Touraine. 
Luyrieux  —  Bresse. 
Luyse^s  —  Bresse. 


470 
3i6 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Luzac. 

(A.) 


216    Luzi 


Luzignan 
Luzignan  - 


4r.7 
333 
117 
248 


Poitou. 

Poitou.  93  et 

rois  de  Chy- 


j,nan, 
pre. 

Luzy  —  Nivernais  et  Fo- 
rez. 

Lydekercke  —  Flandre. 


80 
144 

3^ 
524 
3'»0 
332 


Maboule  —  Poitou. 

Mahrey  —  Normandie 

Macé  —  Liniosin. 

Mac(i  —  Berry. 

Macé  —  Normandie. 

.>ïacet  —  Bresse. 

Machault      —     lie     de 
France. 

Machault    —    Norman- 
die. 

Mâche  —  Normandie. 

Macheco  —  Bourgogne. 

Machecol  —  Bretagne. 

Mâchefer  —  Orléanais. 

Miicon  (V.) 

Macry. 

Madaillan  —  Bretagne. 

Madec  —  .\uvergne. 

Madif  —  Bretagne. 

Madièrt'S  —  Languedoc 

Madot  —  Marche. 

Mndron —  Languedoc. 

.Mallré  —  Guyenne  elGas- 
cogne.  209 

Maù'iby  —  Auvergne.        020 


187 

098 
144 
127 
167 
3C8 

18 
100 

74 
«VO 
523 
500 
SV.i 
698 


096 

73 

517 

212 

154 
526 


794 

Lyée  —  Normandie  496 

Lymeur  —  Poitou.  182 

Lymonnier  —  Lorraine.  521 

Lyobart.  475 

Lyon  —  Champagne.  518 

Lyon  (V.).  519 

Lyonnais  (P.).  515 

Lyons  —  Normandie,  479 


M 


-Magcn  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 3»0 
•Magnac  —  Limosin.  583 
.M.i;^neville —  Normandie.      8 
.Magniori    de    Chailly  — 

Bourgogne.  589 

Magnin  du  Collet  —  Dau- 
phin*^. 174 
Mag'iin  tir  la  Cornière  — 

Diiipliini''.  62 

M  I..;       nrcl.vn..',  462 

.M.ili'  ,1-,  -  Normandie.  692 
M'ii'^nan  —  Bretagne.  56 
M  i-riari  —  (îuycnnc  et 

'».i"><:'igi)e,  HO 

M.MXnard  —  Normandie.  60 
.M;ii.;no   —  (iuyennc    et 

G.isc  »glie.  5.37 

Maigfiy  —  Normandie.  TiV 
Mail  —  Ile  de  France  et 

Orl«<nnais.  IS 

Moill;ic  Languedoc.  18!» 
Maillnc   --    Guyenne  et 

Gascogne .  '«02 

Mailliic    -  Normandie.      '■>',>> 
.Madl;ui  et  aussi    Mallian 
—  Guyenne  et  Gasi  o- 
gri<».  HiO 

Mnllniie-  Ile  d<'  Franre.  IH 
.Miill.ins  d'Ani^letort 

hrenMr.  61 

^'  I  —  Oricauai».        6*9 


MaillaTt  —  Champagne, 
Maillart  de  la  Malmaison 

—  Lorraine. 
Maillé  —  Touraine. 
Maillé- Brézé  —  Anjou. 
Maillet  —  Bourbonnais. 
Maillot  —  Normandie. 
Mailly  —  Picardie. 
Mailly  Couronnel  —  Ar- 
tois. 
Main  —  Ile  de  France. 
Maine   P.).  103, 

Mainvielle   —    Aunis  et 

Saintonge. 
Main  ville  — Ile  de  France. 
Maire  —  Normandie. 
.Maire  —  Normar-die. 
Maisé  —  Normandie. 
Maisons —  Limosin. 
Maisons  de  Bonnefont  — 

lie  lie  Fraiice. 
Maissat  —  lie  de  France. 
Maigre  —  Normandie. 
Maizières. 

Maizières  —  Champagne. 
M.iiorie  —  Limosin. 
Malain  ~  Bourgogne. 
.Mal.irlic  —  Guyenne. 
Malaunay  —  Poitou. 
Malbec  de   Monljoie   — 

Gévaudan. 
Malberg  —  Lorraine. 
Malboze —  Languedoc. 
.>fal(lerc  —  Champagne. 
.Malconvenant. 
.Malebieu  de  la  Fargue  — 

Languf.'doc. 
Malégal    —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Malemort  —  Limosin. 
.M'ilenouc  —  Noniiaiidie. 
.Malessel  —  Bfiry. 
.M.ileslroit  — Bretagne. 
Malet. 
.Malet  df!  Vandègre — Au 

vergrie. 
Malet        Artois. 
.Maleval. 

Malezieu  — Ile  de  Franec. 
Malliloslro  —  Normandie, 
Malherbe  Norm.'iriilie. 
M<ilhi*rl)n  -  -  Noriiiandi»*. 
^L'dherbrt  —  Norm  indie, 
.Millier  bo  —  Normandie. 
M.ilirigre. 

M  -liveriiy  —  Provence^ 
.Malivcrs. 


272 

S95 
351 
306 
540 
325 
536 

536 
102 
214 

543 
157 
214i 
458 
365 
114 

539 
36 
339 
322 
529 
42 
631 
318 
336 

100 
271 
201 
470 
639 

86 

673 
.3(iO 

96 
31V 

Hl 
600 

3V5 
271 

4!  17 
129 
342 

1H3 

;».)'» 

47(1 
O.l.i 
O'tO 
100 

<-' . 


Mallassis  —  Bourgogne. 

Malleroy  —  Poitou. 

Mallet  —  lie  de  France. 

Ma'leville  —  Normandie. 

Mallissy — Ile  do  France. 

Mallorlie  —  Normandie. 

Malon  —  Ile  de  France. 

Ma'on  de  Bléré  —  Ile  de 
France. 

Malras  —   Auvergne. 

Malrous  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Mal  val  —  Champagne. 

Malvin    de    Montazet  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Malvouc  de  Boisnouvel 
Normandie. 

Malyvert  —Bresse. 

Mammcz. 

Manas    —    Guyenne    et 
Gascogne. 

Manceau  —  Poitou. 

Mancel  —  Normandie. 

Mandagout   —  Langue- 
doc. 

Mandon  —  Provence. 

Maneville  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Manfredi  (PI.). 

Mangon  —  Normandie. 

Mangon  —  Normandie. 

Mangot  —  Orlénnais. 

Maniguet  —  Daupliiné. 

Manissi  —  ComlatN  t  iiais- 
sin 

Mannay   —    Picardie. 

-Maimeville-  N(»rinandie. 

MaiMii  —  Languedoc. 

Manonville  —  Lorraine. 

Manoury  —  Normaii(li(». 

.Mansard      Ile  de  Kriince, 

M.iiisois  —  Norni.'iiidie. 

.M;iriles(V.)— lied (!  Fran- 
ce. 

Mantin  —  Comtal  ^'enais- 

sin. 
M.invieux  —  Normandie. 
M.inuel  (P.). 
.NLir.'ilin  Touraine  et 

Nivernais. 
M'iraiitin. 


228 

00 

695 

144 

597 
144 
543 

95 
505 

457 
345 

442 

595 

73 

536 

264 
120 
323 

520 
136 

511 

144 
144 
313 

706 

172 
9 
G 
336 
229 
532 
179 
515 

377 

.303 
49G 


Maraii/ar, 

Gdsro^l 
M.irbo'ut. 
M.uixeut 
M.ii  bu-ut' 
M.'mImi-uI" 


Guyenne  et 


Liiiiosin. 

Poitou. 

Normandie 


47 
50.3 

705 
83 
163 
3(i9 
3.18 


Marc  —  r,iiainpo;;nc. 

Mille  —  l'rnvencc. 

.M.jic  —  Languedoc. 

Man-1. 

ManaiJé  —  Bretagne. 

.>'arcade  — lie  de  Fiance. 

Martadey  —  Normandie. 

Marcc  —  Nuiinandie. 

Marcel  —  Daupliiné. 

Mar(i'llan;4''s— Htiurbon- 
iiais  el  -Nivernais. 

Marcenat  —  Anverg'ie. 

Marelialach  —  15reta.j;ne. 

Mari  liauip  —  Iteaujolais. 

Marchand  —  Normandie. 

Marchand  —  Orléanais. 

Manliaiigy  —  Nivernais. 

Marchant. 

Marclianl  —  l'oium. 

Maicheville  —  Champa- 
gne. 

Marrhoville  —  Lorraine. 

Marchins  —  Flandre. 

^Lirchis  — Normandie. 

Marcillac  —  Guyenne  el 
tlascogne. 

Marcillé  —  Bretagne. 

Miinilly  —  Bourgogne. 

Marciliy  —  lie  de  France. 

Marcilly  —  Bourgogne. 

>!ai(  onues—  Norm.;  idii;. 

Maicoimoy  —  l'oilou. 

Marcossey  —  Lorraine. 

Mai'cous  —  Languedoc. 

Marcoux  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Marcy  —  lie  de  France. 

Mardoigiie. 

Alardoville  —  lie  de  Fran- 
ce cl  Oili'anais. 

Mareille  -  lie  de  France. 

Marenches    —    Bourgo- 


gne. 
Mareschal 
Mnresclial 
Mare.scha 


-  Bresse. 

-  Bresse. 
-  Bres.se. 

Marc'scol  —  Languedoc. 

Mareuil  — Orléanais. 

Mari'uil  —  Angoumois. 

M.ugaillaii  —  liauphiné. 

Maigalel  —  Auvergne. 

Marguenat  —  Champa- 
gne. 

Margueric  —  Normandie. 

Marianc;/.. 

Marie  —  Normandie. 

Marié  —  Norinanilie. 

.M.iiié  —  Brclagne. 

Marigny  —  lie  d»;  Fran- 
c«;  el  Orléanais. 

Marillar  —  Auvergne. 

M.irillac. 

Marin  —  Provence. 

Marin  —  Bretagne. 

Marin  —  Dauphiné. 

Marion  —  Nivernais. 

Mm  isy  -   Champagne. 

MarUens  —  Languedoc. 

Mario  —  Ile  (le  France. 


2i;i 

5-2.Î 
IIG 
525 
595 
Vi)5 
3;}8 
55 

\0G 
122 

ont) 

TV 
231 
335 
32S 

G35 

«I 
3V.) 

iO 

107 

95 
50 
231 
358 
303 
5«8 
58'^ 
485 
401 

519 
215 
219 

100 
118 

522 
V) 
33.3 
359 
181 
20() 
512 
99 
208 

70 
375 
168 

OV 
538 
183 

3'»9 

98 

5VV 

69 

107 

302 

205 

535 

113 

01 


DICTIONNAIIIE    IlKltAl.IiiQl  K. 

Marie  (V.)  —  Ile  de  Fian- 

ce.  OVO 

.Marioy  —  Lorraine.  502 

.Marmande  —  lie  de  Fran- 
ce. 11 V 
Marmande  —  Touraine.   349 
Marmande  (V.) — Guyen- 
ne cl  Gascogne.              070 
Marmiesse— Auvergne.    302 
Marmonl  —  Bresse.  45 
.Marnièrc  —  Bretagne.      158 
.Marnix  —  Artois.  53 
Maroix  —  Aunis  et  Sain- 
longe.                              215 
Marolies  —  lie  île  Franco.    30 
Marolles  —  Orléanais.       307 
Marolies  —  Valois.             02V 
Marol  des  Alleux.              537 
Maripiais  —  -\rtois.          387 
Manpieron   —    Bourgo- 
gne. 

Mari|uolel  — Normandie.  019 
.Maiiel  —  Dauphiné.  50 

Marrenx  —  Guyenne  el 

Gascogne. 
Mars  —  l.anguedoc. 
Mars. 
Marsa   —    G u venue   et 


101 


091 

.5.3 

588 


(iasiogne. 


027 
Marsal  (V.)  —  Lorraine.  205 
•Marsanges  —  Limosin.  5V2 
.Mai>anne  —  Dauphiné.  5l4 
Maisault  de  Parsay    — 

Poitou.  525 

Marshaudin  —  Norman- 
die. 338 
Marseille  (V.).                    211 
Marlainville  —  Nornian- 

die.  542 

Marias  —  Giivonne.  531 

.Mart.j  —  Poitou.  539 

Marli'lli  —  Provence.  328 
Marlellière  — lie  de  Fran- 
ce. 129 
Marligné.  t)19 
.Maili.;'iy  —  Bourgogne.  21.3 
.Marliliy.  207 
.Martin  —  Normandie.  54 
Mai  lin  —  Dauphiné.  118 
Martin —Anjou.  3.{9 
Martin  — Normandie.  495 
Martin  —  Normandie.  590 
Maitni  d'.Uuh    —   >  iva- 

rais.  .550 

Mai  lin   de    Choisey    — 

Boiirgogin-. 
Martin-dcs-Hurliéres.  41 4 
Marlin-Puylohier  —  Pro- 
vence. 178 
Martinhosq  —  Norman- 
die. 510 
Mailiiu-au  —  Touraine.  589 
Mariinel  —  Normandie.  637 
Marirain  —  .Vuvcrgne.  3 
Martres—   Guyenne   et 

Gascogne.  504 

Mailret  —  Limosin.  132 

Mailrin   —  Guyeinie  el 
Gascogne.  5 


.Marvejols    (V.)  —  Lan- 
guedoc. 

Mary  —Normandie. 

Marzé  —  Beaujolais. 

Mas  —  Limosin. 

.Masargues  —  Provenec. 

MascarcI  —  Norman. lie. 

Mascaron  —  Guyenne  et 
(iascogne. 

Mascon  —  .\uvcrgne. 

Mascrannv  —  Lyonnais, 

Masel  —  Languedoc. 

Masin  —  Nivernais. 

Mas  Latrie  —  Languedoc. 

Masparaull    —    lie    de 
France. 

Massai  ieu. 

Massaiine  —  Languedoc. 

Masse  —  Auvergne. 

Masseheau  —  Auvergne. 

Masseillcs  do  )a   Cour- 
lorlin  —  Normandie. 

.Masseiode. 

Massillon  —  Ile  de  France. 

Massol  —  Bourgogne. 

Massou —  Franche-Com- 
té. 

Massnol  —  Bretagne. 

Masiir  y  —  Lorraine. 

Masvalier  —  Limosin. 

Malet  on  —  Provence. 

Mathan. 

Malhaiil  —  Auvergne. 

Malhelelon    —  Anjou  et 
l'ouraine. 

Malheron  —  Bretagne. 

Mathieu  —  Auvergne. 

Malhieu. 

Malifas  —  Picardie. 

Matinel-Saint-Germain— 
Normandie. 

Mallhieu  de  Xamraes  — 
Lorraine. 

Mauhernat  —  Limosin. 

Maiibeugc  (V.)  —  Flan- 
dre. 

Mauheuge   —    Champa- 
gne. 

Mauhruny  —  Berry. 

Mau.  1ère  —  Poitou. 

Maucierc  dli    Plessis  — 
ChaiiipagMe. 

Ml  mon  venant    —    Nor- 
mandie. 

Mauroiirt. 

Mauduisson  —  Normand. 

Manger  —  Normandie. 

Maui;er  —  Normandie. 

Maugiron  —  Dau|»hiné. 

Mau  gis  —  Berry. 

Maiijon  —  Champagne. 

Manille  —  Artois. 

Mauléon  —  Lorraine. 

.Mauléon  — Poilou. 

Manlevrier  —  Anjou    et 
Touraine. 

Maiil'iorry  —  Nivernais. 

Maiilvoisîn-Chovriers  — 
Bourgogne. 


790 

109 
037 

liiO 
671 
3^5 

667 
50 

3::8 

37.3 
3(iO 
009 

50S 
700 
5i»0 
35 
122 

3S9 

117 

16 

0 

414 
412 
271 
210 

704 
470 
529 

273 

OS 
73 

704 
47 

037 

G.-)  4 
185 

526 

099 
208 
220 

702 

038 
lïM) 
IV» 

S3 
217 
412 

35 
6'»2 

00 
490 
506 

112 
534 

3'i7 


797 

Maumigny  —  Berry. 

Maumont  —  Limosin. 

Maumont  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Maumont  —  Limosin. 

Mauny-  —  Normondie. 

Mauny-Miniac. 

Maupeou— Ile  de  Fran- 
ce. 

Maupeou  d'Ablcges. 

Maupelit  —  Bretagne. 

Maupin. 

Mauquûis  —  Norman- 
die. 

Maure  —  Angouraois. 

Maure  —  Bretagne. 

Jlaurel  —  Languedoc. 

Maurey  —  Normandie. 

Maurey  d'Orville  —  Nor- 
mandie. 

Mauriac  ^V.)  —  Auver- 
gne. 

Mauricaud  —  Auvergne. 

Mausegny  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Maussabré  des  Genêts  — 
ïouraine. 

Mautailly  —  Normandie. 

Mauville  —  Artois. 

Mauvise. 

Mauvoisin  —  Norman- 
die. 

Mavailles. 

Maïuel  —  Normandie. 

May  —   Picardie. 

Mayard  —  D.iupliiné. 

Mayenne  (V.). 

Mayere  —  Flandre. 

Mayet  de  la  Villalelle  — 


••.T 


Auvergne. 


:)t  —  .Vuvergne. 


..i.. — id  —  Limosai. 

Mayiieau  —  lie  du  Fran- 
ce. 

May  nier  d'Oppôdc.  — 
Provence. 

M. 

:u ..   ..  <jurt    —    Ile     de 

Fr.'uice. 
Maz.irin    —    Originaire 

d'Italie. 
Mazc  -*•  Normandie. 
^'      ■•lie. 

.'m  ;      es  —  Ile  de  France. 
Mazilles. 

•u  —  Auvergnij. 

Meastriijux   -  Hrela^'ic, 

\T  ■   is  ...   .\,  ii,., 

.  i  36     -  (» 

Meaui  (V.). 

M  ■  ■       i 


Médrano 

C 
Me 


M 


(!li.iiiiii.)^;iie. 
-  Guyenne  et 


I';. 


Daupliint*. 
Aiiriii  ul  Sain 

Nitrinindii 


12i 
217 

3i9 

6i7 
20.3 

203 

605 
6i0 
G67 
387 

695 

8 

203 

13G 

89 

88 

5i0 
411 

218 

i72 
5i7 
52'* 
221 

3oi 
703 
495 
117 

488 
273 
367 

122 
5V7 
537 

543 

163 

CvJ2 

146 

461 
144 
100 
5i5 
17 
72 
317 
010 
33:1 
IW> 
4NV 
3  V.''. 
693 

3.3V 
V.'SS 

IV 
1IJ 


TABLE  ALPHADÉTIQUE. 

Meheuze  —  Dauphiné. 
Meigué  — Poitou. 
Meigret  —  Ile  de  France. 
Meilet  —  Languedoc. 
Meillan  —  Languedoc. 
Meillards  —  Limosin. 
Meiran  —  Provence. 
Meiras  —  Languedoc. 
Méjanès  —  Guyenne   et 

Gascogne. 
Melat  —  Dauphiné. 
Melin  —  Champagne. 
Melissand  —  Orléanais. 
Molissant. 
Mellcmont. 
Mello  —  Picardie. 
Melun  (V.j. 

Melun  —  Ile  de  France. 
Mtlun  —  Normandie. 
Ménage  —  Anjou. 
Menard  —  Orléanais. 
Menard  de  la  Menardiè- 

re.  —  Normandie. 
Mène  —  Provence. 
Mende  (V.). 
Mendosse  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Menée  —  Bretagne 
Mengiii  d'Aprainville  — 

Barrois. 
Menisleury  —  Norman- 
die. 
Mennivicr  —  Normandie. 
Mcnou  —  Nivernais    et 

TouraiiiC. 
Menou  —  Dauphiné. 
•Menou. 

Menthon  —  Bresse. 
Meny-Latuur — Lorraine. 
Mcrceret     —     Fianchc- 

Coiiilé. 
•Mcrchier  —  Artois. 
Mercier  —  Berry. 
Mrrcier  -    Langueaoc. 
Mf'rcceur  —  Auvergne. 
Merdrignac  — Bretagne. 
.Mf-n-s  —  Dau[»hiné. 
Mérinville  — 

doc. 
.Méritons  —  Guyeime  et 

Gascog'ie. 
Méric  —  Limosin 
M'-rlcs  -  Beaucliami)     — 

Ooml.il  N'cnaissin. 
Ml  rh's-Uebé    —   (^omtal 
Ven.ii^sin. 

.Mtriel       Norninndic. 
Mti  irus       Champagne. 
Mcrvii'l  —  Langu<  doc. 
Mei  villicr  —  Orléanais. 
Mé<>.'iiige  —  Normandie. 
McM  ,1111        Bri'l;ig  ir. 
Me  I  li.ii'i        Poitou. 
M<  Poitou. 

Mcsi.  i  ou  .\lcll<t.      Bre- 

ll-'IIC. 

M       '  ro  —  Norninndic. 

Mt^lin        Nfjrrri.iiiiiir. 
Molon       Urulat^nc. 


Langue- 


520 

175 

81 

53 

7 

586 

589 

508 

125 
282 
523 
335 
474 
213 
351 
82 
110 
144 
129 
o3o 

495 
204 

484 

58 
215 

621 

387 
325 

44 
105 
321 
522 

169 

oOO 
355 
131 
590 
35.) 
353 
671 

524 

598 
190 

60 

5i'i 
185 
499 
107 
387 
5V 
Mj 
X>1 
IMH) 

!SV2 
549 

(•».">'> 

2;io 


Mesmes  —  Guyenne 
Mesraes  de  Marolles. 
Mesnage  — Normandie. 
Mesuaule  —  Poitou. 


798 

203 

97 

515 

126 

387 
207 
470 
495 
525 


Mesnard  —  Poitou 

Mesnil  —  Normandie. 

Mesnil  — Normandie. 

Mesnil  —  Normandie. 

M-esnil. 

Mesnil-Adelée — Norman- 
die. 

Mesnil  -  Berard  —  Nor- 
mandie. 

Mesnil- Simon  —  Orléa- 
nais. 

Mesplez — Ile  de  France. 

Messager  —  Normandie. 

Messemé  —  Poitou. 

Messent  —  Normandie. 

Messey  —  Bourgogne. 

Métayer —  Normandie 

Métayer 

Melz  —  Barrois. 

Metz  en  Couture.  —  Ar- 
tois. 

Meulan  — lie  de  France.  267 

Mculan  (V.)  —  Ile  de 
France. 

Meules. 

Moullcs  —  Orléanais. 


Bretagne. 


167 

221 

538 
208 
637 
590 
232 
644 
316 
599 
414 

493 


382 
230 
151 
651 
85 
350 


Meung  —  Orléanais. 
Meurchin  —  Artois. 
Meurdrac  —  Normandie. 
Meuville  (Gaspard)— Au- 

vergni'. 
Meyaiie  —  Dauphiné. 
Meymac  (V.)  —  Limosin. 
Meynièrc  —  Limosin. 
Mi'yras  —  Auvergne. 
M('ys(>ria  —  Brosse. 
M(  zcix  —  Auvergne. 
Mé/.iért;  (^'.j 
Meznillac  —  Bretagne. 
Mialliol.  -  -  Languedoc. 
Mirai  lis  —  Provence. 
Michal. 

Micliaull  —  Normandie. 
Miilianlt  —  Ile  d(!  Fi'ancc 
M;ch(.';iu    ou    Michaul  — 

(iuy(Mine  et  Gascogne. 
Michi;l  —  Normandie. 
Mi(;h('l  —  N((rmaiidic. 
Michel  -  -  Ndnii.ii  (li(.'. 
Miclic'l     -  Hrc'laj^nc. 
Midou  —  Norm.mdic. 
Mii'c        Norinandio. 
Miel        Langiiciloc. 
.Missansdc  Giiiln'rvillc — 

Nuriiiaiiilie.  (>63. 

Miglos     -   <inyeniii'    ei 

Gnscogne. 
Mi;;none;iii  —  Aunis    et 


45 
4 

585 
132 
6()3 
581 
121 
622 
47() 
384 
3'i3 
180 
62 
,  79 

517 
8 
2l(i 
3i:i 
67.3 
22s 
32.i 
340 


50  V 


>niii((iii-'('. 
Milan  (!'  K.i  <•( 

Milli.ui   \         iiu\iniiu. 

Milli'S     de     Mnreillt  s     - 

BourKogne. 

^T  ■■      ■        i; .'.no. 

.\i .'  1 1.1  imlie. 


65 1 
{S.S7 

31. H 
313 

5-S 
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Millelot  —  Bourgogne. 

Milloii  —  nrelagne. 

Milly  —  PicArdic. 

Miiiihrt'llc  —  Poilou. 

Miiianl  de  l.i  Tour  (Iral- 
litT.— Ile  de  Fiance  et 
Boiirboniinis. 

MiiK'tle  —  Champagne. 

Minon-Tuhillv. 

Aliiml— (îiivenne  el  Gas- 
cogne. 

Mioltc  —  (iuycnno. 

-Mirahi'l  —  Liniosin. 

Miiainljcl.  —  I.iinusin. 

Miiaiiioit.  — Gu\einie  et 
Gascogne. 

MiiaiiMiont. 

Mire  —  (]lian)|)agnc. 

Miiebeau  l^-)—  Poilon. 

Miiecourt  (V.)  —  Lorrai- 
ne. 

Miréinont  —  Auvergne. 

Mireinonl  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Mirtiiiont  —  Auvergne. 

iMirénionl  —  Chainiwgne. 

Mirnian  —  Languedoc. 

Miserac  —  Cliani|iagne. 

Missirinen  —  Bretagne» 

INÏissy  —  Normandie. 

Mistral  de  Mondragon  — 
Provence. 

Mitry  —  Lorraine. 

Mi/on  -    lie  de  France. 

Mocliel  —  Franche-Com- 
té. 

Moclien  —  Bretagne. 

Moet  —  Champagne. 

Moiiiet  —  Normandie. 

Moisant —  Normandie. 

Moissac  (V.)—  Guyenne. 

Moisson—  Bourgogne. 

Moisson  —  Normandie. 

Molac 

Molambay 

Mol.ui      Franc  lie-Comté. 

Mol;wi  Irio  —  Orléanais. 

Molart-  Dieulamont  — 
Bi'ie. 

Molceau  —  Limosin. 

Mole  —  Champagne.  12V, 

Moien  do  la  \'ernède  — 
Auvergne, 

Molette  —  Auvergne. 

Molières  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Mfilin  —  Daupliiné. 

Molin  de  Kuchehorne  — 
Poitou. 

Molinier  —  Guyornie  et 
Gascogne. 

Molinier  de  Lacan —  Pé- 
ri go  rd. 

M(»linier  du  Puydieu  — 
Limosin. 

Molles  —  Forez  et  Lyon- 
nais. 

Mf»llinet  —  Normandie. 

Blolou  —  Bre>&e. 


516 
V87 
11-2 
673 


(i03 

105 

5t6 

6itô 

82 

516 

1.{V 
582 


iV 
317 


Bretagne. 


517 
5i6 
582 
51 V 
Vl\ 
11 V 
8 

lot) 
01)2 

i7 

3.12 
36!» 
J)2V 
IV* 
233 
2;{1 
08 
3()5 
535 
3()2 
5'.8 
3'#8 

521) 
350 
315 

051 
186 

81 
17 

651 

661 

178 

553 

6V5 

18 
581) 
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Mombarol.  177 

Monamy  du  Teil  —  Bour- 
bonnais. 
Moriard  —  Champagne. 
Moncaurel. 

Monceau  —  Champagne. 
.Monceau  —  Orléanais. 
-Monceau. 

.Moncelar  —  Auvergne. 
Monclievreul  —  Picardie. 
Moncorps    -  Nivernais. 
MoniJenard  —  Guvenne 


\2Ï 
3.30 
5.35 
13  V 
33V 
695 
101 
6  VI) 

M    »•   *\ 


et  (iascogne. 


2nv 

15 
IVV 

36  V 


Mondière —  Normandie. 
Mondière  — Normandie. 
Mondoucet  —  Orléanais. 
Moneins  — llede  France.  223 
Monestay — Bourbonnais.  58 
-Moneslay  —  Berry.  63 

Mongnier  de   Fretiuain- 

viile  —  Normandie.  50V 
Mongon  —  Bourbonnais.  206 
Monier  —  Provence.  V59 
.Moiuiereau  —  Aunis  et 

Sa  in  longe.  5V2 

-Monnier  —  Normandie.  18 
Monnier  —  Normandie.  495 
Monod.  591 

Mons  —  Normandie.  18 

.Monspey  —  Bresse.  16V 

Mon  s  tôt.  267 

Monstron  —  Languedoc.  500 
-Mont  —  Bresse.  117 

-Mont  —  Lin)osin.  213 

-Mont  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 551 
.M.tntaiié.  31V 
Monlagnac  —  Langue- 
doc 6V7 
Montagne  —  Languedoc.  500 
.Montngnec   —    Langue^ 

doc.  6V6 

Montagu  — llede  France.  21V 


Montagul 


Guyenne  et 
Gascogne.  26V 

Mo'ilagut  —  Languedoc.  (>62 


-Montaigne  —  Guyeiuio. 
-Moiii.iigiiy  —  Lyonnais. 

-  Normandie. 

—  Franche  - 


-Moni.iigu 
Montaigu 

Coml(''. 
-Montaigu. 
-Montaigu  - 
Montaigu  - 
-Monlaigu  U 

vergue. 
-Montauiard 


Poitou. 
Dauphiné. 
Blanc—  Au 


508 
520 
67 

203 

V97 
52V 
667 


505 
700 
18V 


Dauphiné. 
-Moulai    -  Auvergne. 
-Montalembert  —  Poitou 

et  Angoumois.  221 

MontaiendH-rl  —  Breta- 
gne. 53V 
Mont  ilicu—  Languedoc.  377 
Mont.'Migon  —  Champa- 
gne. 412 
-Montai  bi  -  Champagne.  117 
Monlargis  (V.).  383 
Montauban  (V.)  .37 
Moiitaub;uj  —  Bretagne.  535 


Montaud  —  Provence. 
Monlault  --  Guyenne  et 

Gascogne. 
Montant   —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Montant- Saint-Sivié   . — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Monlbar  —  Bourgogne. 
.Monlbard  (V.)  —  Bour- 


gogne. 


-Monibazi  —  Languedoc. 
-Moiitbazon  —  Touraine. 
-Monlba/on  (V.). 
-Monlbel  —  lie  de  France. 
-Monlbelliard  (V.)—  Fran 

che-Comté. 
Monlberon  —  Limosin. 
Monlbeton  —   Guyenne 

et  Gascogne. 


Franche-Com- 
Guyenne  et 


800 
04 

530 

598 

570 

lOV 

75 
185 
501 
5,36 

65 

22.3 
366 

173 

93 

50 

5V6 
231 


5U 


Monlbi 

lé. 
Monlblanc  - 
(i.iscogne 
Montblanc  de  Sausses  — 

Provence. 
Montboissier  —Poitou. 
Montboissier  —  Auver- 
gne. 
Montboson  —  Franche 

Comté.  73 

-Montbrison  (V.)  — Lyon- 
nais. 159 
Montbron  (V.)  —  Angou- 
mois. 700 
-Monlbriin  ^  Normautlie.  V3 
.Mo!iti»run  —  Auvergne.  213 
Montcalm  —  Languedoc.  178 
.Monl(  enis  — Bourgogne.  350 
Montchanin   —  Bouigo- 

gne.  117 

Moutchanson  —  Auver- 
gne. 317 
Mo'itchenu — Dauphiné.    56 
Montchevreuil  —  lie  do 

France  et  Orléanais.      515 
Montchevreul.  513 

.Montchiquet.  3VV 

-Monte  lar  —  Auvergne.  112 
Montclef  —  Lorraine.  171 
.Montcley    —    Franche  - 

Comte.  V79 

MontcTif  —  Chamj)agnc.  51V 
Moiit.ril'.  516 

.Montdidier  —  Picardie.  651 
.Mo'itdragon    —    Comtat 

\'enaissin.  203 

MonteauK.  206 

Monteil—  Auvergne.  61 

Monlejean.  387 

.Moiitélimart(V.)  —  Dau- 

|ihiiié.  415 

Monlels  —  Languedoc.  ttiO 
-Morilels  —  Languedoc.  458 
Monlonay  — Maine.  350 

Moiilenlre.  665 

.Moiih  regnard.  62V 

-Mon  tel  uc  —  Limosin.       132 
Montespedon  —    lie  de 
France.  501 


81 

Montesquieu—  I.aiiguc- 
doc. 

Montesquieu  —  Langue- 
doc. 

Montesquiou—  Guyenne 
et  Gascogne. 

Montesson—  Ile  de  Fran- 
ce. 

Monteuvis  delà  Motte  — 
Picardie. 

Montfaucon  —  Franche- 
Comté. 

Montfaucon  —  Langue- 
doc. 

Montferraud  —   Auver- 
gne. 

Mont-Ferrand  —  Fran- 
che-Comté. 

Monlferrat. 

Montferrier. 

Montfiquet — Normandie. 

Montforl  —  Brolngne. 

Moiitforl  —  Ile  do  France. 

Montfort     —    Franche - 
Comté. 

Monlfort-l'Amaury  (V.) 
—  Ile  de  France. 

Montfort     l'Amaury    — 
lie  de  France. 

Monlfort  du  Taillant  — 
Franche-Comté. 

Mûutfrtard  —  Norman- 
die. 

Monlfrehœuf —  Limosin. 

Monlgascon  —Auvergne. 

Montgesoie  —  Franche- 
Comté. 

Monlgey  —  Bourgogne. 

M'ontgihaud  —  Limosin. 

Montgommery   —    Nor- 
mandie. 

Bfonlgonjmery  —    Nor- 
mandie. 

Montgrunal  —  Auvergne. 

.Montguyon  —  Champa- 
gne. 

Monlhiers  — Normandie. 

MoDtholon  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Monlhomer. 

Alonti. 

Montichior. 

Ilontigny  —  G.ltinai.s. 

Monligny—  Ile  de  Fran- 
ce. 

Mitiitigny  — Champagne. 

.M'iiiiiA'iiy  —  llreln;<iir, 

M      •     ny  -    CI 

M  ■lyd'Ai. 

Cham|iagne. 

MoiiljrMI  —  Ile  df  Kl.'Uire. 

Motilivilliers  (\ .}      Nrit- 
mandie. 

M"nljiriliri  —    Fi.inclie- 
Cruiilé. 

.Monljriiivcnt  —  Hreiso. 

^î     •   .  ... 

^'  M        Guyenne  el 

linH(f»j,çne. 


16G 
178 
691 
620 
16 

367 

458 

501 
112 

368 
i76 
221 
Î92 

528 

V6G 

5(V2 

6V0 

101 

112 

281 

45 

47  V 

183 

110 

61 

5'.0 
167 

o.iV 

K2 

502 

!H5 

:i7 

271 

:u,:i 
:ioo 
.il  7 

(;•»'» 
:J20 

!» 

'iH 

661 

3;n 


T.\BLE  ALPIIABETIQIK. 

Montléon— lie  de  France, 

Montlezun  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Montluc. 

Montluçon  (V.)  —  Bour- 
bonnais. 

Montluel  —  Bresse. 

Monî-de-Marsan  (V.) 

Montmartin  —  Franche- 
Comté. 

Monlmédy  {V.)  —  Lor- 
raine. 

Montmerqué   —   Ile  de 
France. 

Montmorency  —  Ile  de 
France.  16  et 

Montmorency-Laval, 

Montmorel  —  Franche- 
Comté. 

Montmorilloû  —  Bourgo- 
gne. 

Monfmorin  —  Auvergne. 

Montolieu  —  La-iguedoc. 

Mont-d'Or  —  Auvergne. 

Monlorcier —  Auvergne. 

Montpellier  (V.),  PI. 

Montpellier  (Anciens  sei- 
gneurs de). 

Monlpesat  —  Gascogne. 

Montfiuin  —  Dauphiné. 

Montratier  —   Guyenne 
el  Gascogne. 

Moniredon  —  Auvergne. 

Montredon  — Languedoc. 

Montrelais. 

Montrelaix  —  Bretagne. 

Muntreuil  —  Ile  de  Fian- 
ce. 

Monlreuil  (V.)  —  Flan- 
dre. 

Muntreuil-BcUay  (V.)  — 
Anjou. 

Monlrichard  —  Bourgo- 
gne. 

Monlricher. 

Mon  t  rognon— .-^u  vergue. 

.Monliond  —  Languedoc. 

•Montroux  —  Limosin. 

.Mont-Saint-Jean. 

.Monts    -  Dauphiné 

Montsalvy  —  Auvergm;. 

.Montsaulnin  — 
gne  el  Berry, 

Monlscrvier — Auvergne. 

.Montson  —  Lorraine. 

.Mont-Sore.'iu  (\',j  -  An- 
jou. 

Montsot. 

.Monluri'iix   —   Firnulic- 
Comlé. 

MoiMvalhil        \uvrrgne. 

Monly        Hiolagne. 

MorjiHiville  —  Norman- 
die. 

Morainvilliers, 

.Morai.H  —  Brelagno, 

.Mor.'inroiirl  —  Norman- 
die. 

Morand 


sei 


475 

Morand  du  Mesnil  —Nor- 

mandie. 

188 

517 

Morant  —  Normandie. 

250 

532 

Moranville  —  Lorraine. 

167 

Moras  —  Limosin. 

310 

551 

Morcel  —  Limosin, 

217 

365 

Mordelles  —  Bretagne, 

203 

172 

Moreau  —  Bres>e. 

123 

Moreau  —  Poitou. 

307 

94 

Moreau  —  Limosin. 

586 

Moreau. 

663 

703 

Moreaumes  —  Picardie. 

700 

Moreilles— Ile  de  France. 

551 

550 

Morel  —  Provence. 

116 

More]  —  Normandie. 

162 

214 

Morel  —  Normandie. 

325 

223 

Morel  —  Picar.lie. 
Morel  —  Aunis  el  Sain- 

379 

531 

tonge. 

380 

Morel  —  Normandie. 

495 

3 

Morel  —  Dauphiné. 

495 

511 

35 

651 

121 


Bourgo 


692 
41 
56 

504 
45 

507 
73 

190 

182 

350 

216 

213 
531 

220 
4i:i 
186 
272 
75 
691 

479 
121 
232 

214 
267 

.'ÎOH 
lil 

48 

5 '.2 

5'»  4 

li) 

3M9 
oiU 


Morel  de  la  Combe— Au- 
vergne. 

Morel  de  Gourcy  —  Nor- 
mandie. 

Morel  de  !\fontermal  — 
Auvergne. 

Morellet  des  Forges  — 
Bourgogne. 

Morenne  —  Orléanais. 

Morelon  —  Daujihiné. 

Moreuil  —  Picardie. 

Mortes  —  Dauphiné. 

Moriciére  —  Normandie. 

Morienne  —  Poitou. 

Morillon  —  Champagne. 

MoriU  —  Normandie. 

Morin  —  Orléanais. 

Moriii  —  Normandie, 

Morin  —  Normandie. 

Morin   de  Boismoiin  — 
Aunis  el  Sainlonge. 

Morin    du    Tronchet    — 
Maine. 

Morlaix  (V.)  —  Bretagne. 

Morlal  de  >In.seau. 

Morillon 
(îascogne, 

-Moroges  - 


Guyenne  et 


Bourgogne. 

Morogues  ~  Nivernais. 

-Mortagne  {V.)  —  Norman- 
die. 

Mortaigne  —  Nonnanilie. 

Morlain        Flamlre. 

.M'iriain  (V.)  —  Norman- 
die. 

Morlemor  —  Normandie. 

Morvillier       Orli-anais, 

.MoMiard       Limosin. 

.MrisNeron       Champagne. 

Mossoll  —  Poilou. 

.Mnlci       Provence. 

.M(»llie.s  —  AunJH  el  Sain- 
longe. 

.Molier  de  Chaiiipelii'^res 
-  Auvergne. 

M»»U()  -    Cli.'iinp.igm». 

Miille       DaiiithiiM*. 

.MniievilJc      Normaiiilie. 

20 


17,S 
41 

641 

540 
364 
668 
381 
527 
144 
521 
345 
144 
loi 
227 
354 

605 

356 
701 
578 

504 

72 

1 


34 


.385 
210 

703 
.304 
604 
336 
3.31 
544 
71 

512 

52 

7S 

164 

'i77 


U03 


MoiK  lie  —  ricanlit». 

1 

Moiuliit     —     Franche- 

Comté. 

307 

^loucliel  —  Oaui»liin6  et 

Huurgogiic. 

550 

Muuchet  —  Normaiulic. 

GV2 

Moacliy  —  Ile  tie  France. 

un 

Muucliy  —  Picardie. 

530 

.Mouesson  —  Bretagne. 

207 

-Mougon  de  Bcauverger — 

Bourbuniiais. 

73 

Mouilleberl  —  Poitou. 

337 

Moulin  —  Liniosin. 

553 

-Moulins  —  OiiOanais. 

18 

Moulins. 

222 

Moulins  —  NtMiuandie. 

(ÎV3 

Moilllarl  —  Artois. 

\\y.i 

Mourand  —  Hrelagne. 

58'» 

Mourcanols  —  Langue- 

do»;. 

358 

Mourgucs  —  I.angaetloc. 

OVO 

Mourier  —  Provence. 

175 

Naci|uarl  —  Lorraine.       '»88 
Nadal  —  Provence.  15 

Nagarets.  5'il 

Nagu  —  Bourgogne.         528 
Nagu  Varcnnes.  391 

Najac— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 107 
Naniy-la-Forcst  —  Beau- 
jolais et  Lyonnais.  33(» 
Naii  —  Franclie-ConiU'.  '»8 
Nancv  (V.).  50  et  97 
Nantes  (V.).  702 
Nanlirre-  lie  de  France.  353 
Nanlon  — (lomlat  Venais- 

sin.  213 

Naiilonillft.  207 

NanlouiUit— lU' de  Fran- 
ce el  OrW-'anais.  531 
Nanlonvilk-  -Orh-anais.  151 
Nassiu—Gu\enneel  Gas- 
cogne. 18 
Narl)oinié(V.).                    171 
Narijonne—  Languedoc.    V7(î 
Nar!)onne  —  Langui-doc.  51 V 
Narlioiuie-Pelet  — Lan- 
guedoc.                         i97 
Nas  —  Provence.               V98 
Nattes  de  la  Caluiontie  — 

tluyennc  et  Gascogne.  553 
Nalurtd  —  Bourgogne.  330 
Nalmel   »1<!    Balleure   — 

Bourgogne.  187 

Naucage  —  Auvergne.       »77 
Naucaze  —  Guyenne  et 

Gascogne.  •  517 

Navnignc  —  Flandre.         212 
Navailles   —  GiiNeinect 

Gascogne.  50  V 

Navailles  de  Laballut  — 

Béarn.  »8G 

Navaisse  —  Dau[»liiné.      51V 
Navarre.  103 

Ni'joncliel  —  Artois.  »2 


DICTIO-NNAIUK  IIF.it  \LDIQIE. 

MoiMinoiron    —    Comtal 

\  enai>sin.  511 

Monrrault  —  Poitou.  050 

.Moussu  —  Norniaiulie.  IVV 

Moussy  —  Poitou.  500 

-Moussy  —  Berry.  51G 

Moiishcr —  Normandie.  102 

Moustier  —  Noniiandie.  228 
Moustoulat  —  Guveiuie 

et  Gaseogne.        "  550 

-Moutie— Franchc-Gonité.  1V9 

.Moulis  —  Norniaiulie.  108 
Moulon ,     seigneur     de 

Blanvillo.  21V 

Mouy  —  Beauvoisis.  0V9 

Monzay  —  Lorrain»».  190 

Moy  de  la  Maillnaye.  387 

Moycctt»!  —  Barrois.  702 

Moyonville  —  Picardie.  G9V 

M<;/x'  —  Guyenne.  227 

Mucct  —  oVk'-anais.  31 1 

Mucie  —  Bourgogne.  17V 


Miillepas  —  Languedoc. 
-Mun  —  Guyenne  el  Gas- 


cogne. 


N 


NecI  —  Normandie. 

Nt'L'l  —  Norina'idie. 

Neil  de  Caïron  -  Nor- 
niaiulie. 

NiM'lle-Falvy  -  Picardie. 

N(!'ell(.'-Oll'eiiiont— Beau- 
voisis. 

Ni'illac  ou  Naillac  — 
Ben  y. 

Neinouis  (V.)  —  lie  de 
Fianci'. 

Nepveu-Gliarnay. 

Ni'rac  (V.)  —  Guyenne  et 
Tiascogne. 

N'en  lier. 

•Nesle  —  Picardie. 

Nesniand  —  Normandie. 

Nesmon»]  —  Angoumois. 

Ncsmoiul  de  la  Prévole- 
rie  —  Limosiii. 

Netlaneourt  —  Lorraine. 

Neuclièse  —  Poitou  el 
Normandie. 

Nenfeli.Ueau —  Lorraine. 

Neuli  IhUeau  (V.)  —  Lor- 
raine. 

Ncul'»liAl(,'l  —  Franclie- 
(^oinlé. 

NeufeliAtel  (V.)  —  Nor- 
niaiulie. 

NenlVille  —  Limosin. 

Neulville —  Bourg»)gne. 

NeulVillo  doVilleroy. 

Neuville —  Normandie. 

Ncuv  111(1  —  lie  de  France. 

Neoivillc  —  Auvergne. 

N<'iiville  —  Picardie. 

Neuville  —  Normandie. 

N'uvilletlc. 

Ne.ivy  —  Bourgogne. 

Nevele  —  Flandre. 

Ne  vers  (C.^. 


09 
538 

055 
9V 

090 

522 

30 
002 

05  V 

251 

/.) 

IS5 
187 

VOÎ> 
118 

5V9 
00 

108 


VV 


074 
225 
.307 
131 

81 
112 
220 
.3S8 
090 
525 

18 
212 
"8.5 


Murard  —  Ile  de  France. 
•Murât  — .VuvcM'gne.  51  cl 
Murai-Cisliièrcs  —  Au- 


vergne. 


Murât  de  l'Estang— Dau- 
pliiné. 

Murat-Ia-Gasso  —  Au- 
vergne. 

Mureau  —  Lorraine. 

Muret  (V.)  — Languedoc. 

Muriane  —  Dau|tliiné. 

Murinais  —  Daupliinù. 

Mussan  —  Champagne. 

Musset  —  A'endt'unois. 

Mussey—  Lorraine. 

Mussigny—Ilede  France. 

Myon  —  Bourgogne. 

Mypont  —  Bourgogne. 

.Mvr  —  Ile  de  France. 


Novet  --  Bretagne. 
Neveu  —  Orléanais. 
Nevignan  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Neyret  —  lie  de  France. 
Neyrieu  —  Dau|>!iiné. 
Nibat. 

Nicolai  —  lie  de  France. 
Nicolas  —  Pjoveiice. 
Nicolas  —  Brelagne. 
Nie|ic»;  -  Norniaiulie. 
Nieul  —  Berry. 
Nieuporl  —  Flandre. 
Nièvre  —  I)au[tliiiié. 
Niger  —  Cham|iagne. 
Nigol  do  Saint  -  Sauveur 

—  Bourgogne. 
Niort  —  Languedoc. 
Niort  (V.). 
Nismes  (V.). 

Nivard  do  la  Bichardièro 

—  Poitou. 
Nivelle  —  Flandres. 
Nivernais  (N'.j 
Noaillaii  —  Guyenne  <'i 

Gascogne. 

Noailles  —  Liinosin. 

Nolile  —  Norniaiulie. 

Noble  »lu  Uevcsl  —  Pro- 
vence. 

Noblens  —  Bresse. 

Noblel  —  Bourgogne. 

Noblel  —  Ho  de  France. 

Nobiet  —  M.lconnais. 

Noblol  »le  Tersillac  — 
Berry. 

Noé  —  Normandie. 

Noé  —  Normandie. 

Noé  —  Languedoc. 

Noé-Guitaud  —  Langue- 
doc. 

Noël  —  Brelagne. 

N  •  J  —  "' "-^die. 


804 
109 

415 

3V0 
GGG 

350 

30 1 

107 
110 
.301 
520 
495 
30» 
312 
109 
477 


117 
08 


47G 
17 

213 
329 
459 
311 
485 
71 
3V2 
14V 
157 
GVG 
232 
513 

350 
108 
072 
591 

120 

700 
7V 

233 

45 

2lt 


4: 

51 
32! 
GV 

11! 

6' 

10; 

2Gt 

530 
101) 


803 

Noël— LangueJoc.  177 

Noël  —  Normandie.  509 

Nogaret.  700 

Nogarel  de  la  Valette  d'E- 

pernon  —  Languedoc  37 
Nogent  —  Champagne.  117 
Nogent  —  Normandie.  G'i-0 
Nogent-sur-Seine  (V.)  — 

Champagne.  328 

Nogerolles—  Guyenne  et 

Gascogne.  09 

Nogués  —  Guyenne.  119 
Noir  —  Dauplîinô.  06 

Noirefontaine  du   Buis- 
son. —  Champagne.      319 
Nollent  —  Normandie.  i 

Nollent — Normandie.  378 
Nullet  —  Normandie.  lio 
Nomeny  l'V.)— Lorraine.  139 
Nompère    de    Champa- 


TAIîLE  ALPHABKÏIQUE. 


gnv 


O  —  Normandie. 

Obert  —  Artois. 

Occoris  —  Franclie-Cora- 
té. 

Odart  —  Touraine. 

Odde-Boniol  —  Langue- 
doc. 

Od"ard  de  Villemoisson 
—  Dauphiné. 

Odon 

Ogier  —  Normandie. 

Ogier  de  la  Uaulle  —  Nor- 
mandie. 

Oignies  —  Artois. 

Oiron  --  Ile  de  France. 

Oiselet— Frandie-Comté. 

Oisy  —  Artois. 

Olier-Noinlel. 

Olivf  —  Liiiguedoc. 

OJive  — (iuyenno  et  Gas- 
cogne. 

Olivier  —  Nivernais. 

Olivit-r  —  Provence. 

Olivi«T  —  lie  de  France. 

Olivier  de  la  Chaleigne- 
raye. 

Ollfliain  —  Artois. 

<^>llivicr  —  Bretagne. 

Oloron  (V.)  —  (iu^enne. 

^)iilroy  —  Normandie. 

Oiifroy  —  Noriii.'iiidif. 

Oradour  —  Auvcrt^iio. 

Oraii»4)ii  —  Provonco. 

Orango  —  Normandie 


4GG 
loG 

281 
22i 

52G 

5V9 

2'i8 
102 

G22 

320 

G36 

G7 

8:i 

021 
90 

557 
.'58 

178 
82 

218 
Gî»2 

;{2(; 

;»;{2 

kl 

r>.'i 

2.J2 

:u;i 
l't5 


Forez. 

Nonancourt  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Nopees  —  Languedoc. 

Normand  —  Normandie. 

Normand  d'Etiolés  —  Ile 
de  France. 

Normandie. 

Normandie  (P.) 

Noseroi  —  Franche-Com- 
té. 

Not  —  Normandie. 

Noue  —  Ciiarapagne. 

Nouel  —  Bretagne. 

Noues  —  Poitou. 

Nouroy  —  Lorraine. 

Noury  —  Nivernais. 

Nouveau  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Novarin  —  Comtat  Ve- 


167 

382 
IGi 
533 

626 
4-78 
612 

597 
li5 
2G8 
599 
377 
513 
6W 
3 
3 


0 


Orange  (Prince  d').  185 

Orange  (V.).  185 

Orcival  —  Auvergne.  600 
Ordre  de  Malte.  210 

Orey  —  Champagne.  38'i- 
Orfeuille  —  Poitou.  371 

Orge  —  Cham[)agne.  355 
Orgemont — lie  de  France.  313 
Orgerolles  de  Sainl-Pol- 

(pics.  103 

Oi  gosy  —  Ile  de  France.  266 
Orglaiide  —  Normandie.  529 
Oii..ux  321 

Origny  103 

Origny  —  Champagne.  22'4. 
Oriocourt  —  Lorraine  et 

Ile  de  France.  586 

Orival  —  Ile  de  France.  329 
Orjault  —  Champagne.  5 
Orlati  — Guyemieettias- 

cogne.  218 

Orl.'Mnais  (P.)  80 

Orlé.ins  (V.j.  175 

Orléans  —  Normandie.  223 
Orléans  —  Berry.  366 

Orléans— Comtat  Venais- 

sin.  511 

Orléans  (Ducs  d').  380 

Orléans.  92 

Orléans-  Angouléme.  fr2 

Orléans   de    Hcdouiii   — 

Comtat  \  (,iiai.shin.  kll 

Orléans  d»;  UOro  —  Or- 
léanais. 358 


naissui. 

Novarin  de  «Loncbamps 
—  Comtat  Venaissin. 

Noviant  —  Ile  de  France. 

Novince  d'Aubigny  — 
Nor.'uandie. 

Novion  —  Champagne. 

Novion  —  Vermandois. 

Noyellos  —  Artois. 

Noyolles-Wion —  Artois. 

No",  on  (V.)— Ile  de  Fran- 
ce. 

Nozet— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Nozier— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Nozières  —  Auvergne. 

Nugcnt  —  Ile  de  France. 

Nuits  (V.). 

Nully. 


SOC 
37G 

574 
71 

515 
46 
178 
265 
471 

321 

516 

37' 

38  ^' 
3'*9 

74 
228 


Ornaison  — Champagne. 

Ornano. 

Ornans  —  Franche-Com- 
té. 

Orne  —  Lorraine. 

Ornhac  —  Limosin. 

Oro     de    Pontonx.     — 
Guyenne. 

Orsaiis — Franche-Comté. 

Ortans  —  Bourgogne. 

Ortet    do    Bibounet    — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Orthe  —  Champagne. 

Orthez  (V.)  --  Guyenne. 

Orville  —  Artois. 

Osbert  —  Nornijindie. 

Osbcrt  —  Ile  de  France. 

Osbert  —  Normandie. 

Osmonl  —  Norinamlie. 

Ossandon 

Ossary  —  Lyou:iais. 

Ossun. 

—  Artois. 

Lierres  —  Ar- 


Au  vergue. 


Oslrel  — 
Ostrel  de 

tois. 
Ottengc^  - 
Oudan   — 
Oiid.irs  - 
Oiillre  — 
OuicImîs 


—  Lorraine. 

-  Champagne. 

-  Anjou. 
Flandre. 

—  Lorraine. 
Onicièrcs. 

Outr(M|uiri--Noiin;uidii' 
Ouvrier  —  Languedoc. 
O/.anno  —  Normandie. 


362 

666 

58 
19 

187 

650 
6V5 
336 

385 
520 
347 
512 
13 
215 
217 
70  V 
121 
556 
57(i 
264 

3;)0 
10 
135 
211 
6'i4 

km 

576 
n:\ï 

161 
495 


V                   1           ledoc. 

.•so? 

P.i,n        i.  ,.,.wil  Veliais- 

»UI. 

73 

Pa.<ani  —  Nivermi*. 

B2V 

I''«  '  •        Normandie. 

9.1 

P'i              Languedoc. 

ll.l 

l'.i.'  s  —  Languedoc. 

n.« 

î*n/'  t       ||(;  )|(.  France. 
Piiilliasse  -     (Jiivcirie  cl 

Gn«cogrie. 
Paillelijj        Champagne. 
Pailliut   -  Bourgogne. 
Pniii        Poitou, 
l'a  III       Burry. 


388  Painel-Mercy.                       477 
P/ils|ie|     -    S'Miiiiaiiilie.       X'yi 

n»6  PaiMiel  -   Normandie.       523 

6'»2  Palamourgiie       Langue- 

512  .If.r.                                  ;,()4f 

MO  Pal.iiiii  ,1,.  |),„        ij„ui- 

662  yoijm.  d  Orléanais.       372 


8U7 

Falierno  de  Cliassouay— 

NiviTiiais. 
Palluau  —  lit!  dj;  Fran- 
ce. 
PrtlIuc'Ut!  —  Norniaiidie. 
l'alliais  —  Bresse. 
Pal  va  t. 

Pamiors  (V.)  —  Foix. 
Paiii[ielune  —  Cliami»a- 

gne. 
Panisse — Comlal  \  enais- 

siii. 
Panneau  d'Arly  —  lie  de 

France. 
Panneverre  — Liniosin  et 

Berry. 
Panllioii  —  Normandie. 
Pantin-de-Landenionl  — 

Bretagne. 
Pa[>e  —  DaupJiiné. 
Pajjus— Guyenne  el  Gas- 

cuij;ne. 
Papus  —  Languedoc. 
Parades  —  Languiiduc. 
Paradis  —  Liniosin. 
l'aray-le-M(Miial  (V.)  — 

BGurg(»>;iUî. 
Parc  —  Normandie. 
Parc  —  Normandie. 
Parchan|)C— C<i.Mnpagnc. 
Fardailian  —  Guyeinie  el 

^lasco^ne. 
Pared  d'Ksperuc  —  lÀ- 

luosin. 
Parent  —  lie  de  France. 
Parent. 

Parey  —  Normandie. 
Parfouru  —  Normandie. 
Paris  (V.). 

Paris  —  Champagne. 
Parlan  —  Auvergne. 
Paioye  —  Lorranie. 
Parsëau  —  Bretagne. 
Paitenay  —  Bresse. 
Partlienay  (V.'i— Poiluu. 
Partlienay. 
Partheiiay  -  l'AnneviVluo 

—  Poititii. 
Parllieiiay  »le  Mailli. 
Parlz  —  Artois. 
Pascal  —  Auvergne. 
Pascault— Aunis  el  Sain- 

tf»nge. 
Paschal  —  Langnedor. 
Pasclial  —  Languedoc. 
Pasguand  —  Poiiou. 
Pasipu'l  —  Limosin. 
Pasiiuier  —  lie  de  Fran- 
ce. 
Pasquier  —  Poitou. 
Pasipiier  -    Orléanais. 
Passac  —  Orléanais. 
Passart  —  lie  do  Framc. 
Passelaigue. 

P.isley  —  Ile  de  France. 
Pastiz  —  Normandie. 
Pastoureau  —  Berry. 
Pastural  —  Auvergne. 
Paslureau  —  Poitou. 


415 

IGl 
5V7 
31'* 

^  »*  ft» 

5oo 

317 
31V 
G-25 

221 

351 

210 
210 

5 
2S-2 
.370 
650 

1)91 
351 

5V7 
1.35 

3G1 

(r25 

77 

G'i  1 

ri5 

.377 
70-2 
GVG 
475 
52G 
Gl«) 
123 
î»5 
2.30 

1)5 
GiV 

1 

55V 
2 

88 
3.8 
101 

1-20 
182 
.375 
2(18 
103 
702 
70(i 

IG 
131 
G38 

70 


DlCTIONNAlllE  IIEHAI.DKU  K. 

Palau— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 2)7 
Palay  —  Orl(^anais.  271 
Palicn    —    Guyenne    et 

(iascogne.      "  181 

Palornay — Franche-Com- 
té. 620 
Patra  —Guyenne  et  Gas- 
cogne. 211 
Patrnz  —  Pioard'e.             212 
Patris    —   Guyeinie    et 

(iascogne.  458 

Palry-Caicmin  —  Lan- 
guedoc el  Norman- 
die. GIO 
Pau  (V.).  587 
Paul  —  Provence.  15G 
Paille  —  Provence.  551 
Paiilliac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  502 

Paut  —  .\iivergne.  415 

Pauze  —  Guyenne  et  Gas- 

c'igne.  502 

Pavant  —  Champagne.       357 
Pavée  —   Languedoc.       IGG 
Pavey— Guyenne  et  Gas- 
c<igne. 


12V 

317 

80 
135 
002 


Pavin  —  Poitou. 

Pavyot. 

Payen  —  Ile  de  France. 

Payen  —  Cham[»agne. 

Payen.  — -  Normandie. 

Payen  de  la  Bacxjuièro  — 
Artois.  10  et  08 

Paynes  —  Bretagne.  .302 

Paz/.i  — Couitat  >  eiiais- 
sin. 

Pean  —  Orléanais. 

Pean  de  Poiitily  —  Bre- 
tagne. 

Peclido   —  Guyenne   et 
Gascogne. 

Pechpeyrou  —  Guyenne 
et  ('iascogn(>. 


251 
313 

540 

51G 

504 


Pégudian,  ou  Pégiilhan— 
Guyenne  el  Gascogne.  311 


Peira'i   — 


Languedoc. 
Ile  de  Fran- 


Pi'irenc 
ce. 

Peirotes  —  Languedoc. 

Peié  —  Maine. 

Pelacot  ou  Pelicot—  Au- 
vergne 

Pelalol  —  Dauphiné. 

Pelapussins  —  Bresse. 

Polegry  ou  Pelegrin  — 
(iu)e:in(î  el  Gascogne. 

Pelet  —  Languedoc. 

Pelicol  —  Provence. 

Pélissier  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Pé'lissier  —  Languedoc. 

Pélissier  —  Bourgogne. 

Pélissier  de  Feiigonde  — 
Auvergne. 

Pellagrue  ou  Pellegrue 
—  (inyenne  el  Gasco- 
gne. 

Pellarl  —  CIninpag'ic. 


500 

44 

53 

530 

03  V 
408 
377 

88 

(i8 

328 

213 
331 
470 

595 


400 
8 


INlIegras  de  la  Malortie 

—  Noruiandie. 
Pelletier  —  Coiiitat  Ve- 

naissin. 
Pelletier  — Normantlie. 
Pelley  —  Normandie», 
Pelley  —  Normandie. 
Pellicorne  —  Artois. 
Pellissier  —  Comlal  \'e- 

nessin. 
Pellorde  —  Berry. 
Pellol  —  Barrois. 
Pelous  —  Languedoc. 
Pena  —  Provence. 
Penaneouet  —  Bretagne. 
Penderia—  Guyenne  el 

Gascogne. 
Pent'enttMiio  —  Bielagne. 
Penhoet  —  Bretagne. 
Penin  —  Artois. 
Peiiin  —  Berry. 
Penmarch  —  Bretagne. 


Brelagiie 


Peiniec 

Peiinel-I  auvergiiac. 

Pensarnou  —  Bretagne. 


Bourgogne. 


Perard  — 

Perceval  —  Noriuamlie. 

Percevaux  —  Bretagne. 

Perche. 

Percin    ou    Persiti    — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Perci|tiano  —  Franche- 
Comté. 

Percy  —  Normandie. 

Pi'rdier  —  Dauphiné. 

Perdrit'l  —  Normandie. 

Peidrier —  Languedoc. 

Père—   Normandie. 

Père  —  Limosin. 

Pe  roi  les  —  Berry. 

Peréno  —  Bretagne. 

Pérelde  Canl'îperdiix — 
(Jiiercy. 

Péret  de  Canleperdrix. 

Pôricart 

Perier  —  Normandie. 

IN'rieux  —  Bourgogne. 

Périgord. 

Périgueux  (V.). 

Periié  —  Saintongo. 

Pernes  —  Bourgogne. 

Pernin  —  Nivernais. 

Perouin  —  Orléanais. 

Perpignan  (V.). 

Perreau  —  Nivernais. 

Perrelle  —  lie  de  France. 

Perrcney  —  Bourgogne. 

Perret  —  Champagne. 

Perrien  —  Bretagne. 

Perrin. 

Perrin  de  Jalaucourt.  — 
Lorraine. 

Perrol  —  Bretagne. 

Perrot  —  lie  de  France. 

Perrol  —  Bretagne. 
>  Perroys  —  Normandie. 

Perry  —  Chami>agne. 

Pertfiuis  —  lie  ne  France. 

Perl'  ul  —  Normandie. 


80g 


249 

50 
5-29 

99 
582 

095 

506 
10 
f)6V 
045 
315 
30  i 

18.1 
588 
321 
69 
312 
IIG 
487 
OGV 
326 
577 
231 
106 
IGV 

2V9 

309 
113 
118 
505 
5.38 
ri5 
5SG 
20V 
378 

35 

.378 
202 

6'V 
592 
525 
673 
219 
582 
63G 

Mi 


5î 

587 

154 

1G2 

318 

330 

.301 

480 

34 
79 
207 
024 
145 
46 
273 
387 


8£2î 

Pérusse  d'Escars- —  Au- 
vergne. 

Pérussis  de  Barles  —  Pro- 
vence. 

Pesme — Franche-Comté 

Pesteils  —  Auvergne. 

Pestivien  —  Bretagoe. 

Petau  —  Orléanais. 

Petit  —  Champagne. 

Petit  —  Ile  de  France. 

Petit  —  Champagne. 

Petit  —  Normandie. 

Petit  du  Genest  —  Tou- 
raine 

Petitcœur  —  Normandie. 

Petite-Pierre  —  Bourgo- 
gne. 

Pétri  — Coratat-Venaissin 


Auvergne. 


Petron —  Normandie 

Peuchaud 

Peuille  —  Berry 

Peuchaud  —  Auvergne. 

Peyraud  —  Poitou. 

Peyrebesse  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Peyrouencq  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Peyrusse  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Phaisbûurg  (V.)  —  Lor- 
raine. 

Phélip  —  Limosin. 

Phelipi-e. 

Plieli(.pe  de  BUly. 

Phelypeaui    — '  lie    de 
France. 

Pliilippe  —  Normandie. 

Philippe  —  Normandie. 

Pliilipfie  —  Normandie. 

Pliilix  de  Saint-Viance  — 
Limosin. 

Picardet  —  Bourgogne. 

Picardie  (P.). 

Picart  — Cham[)agnc. 

Picart  —  Bretagne. 

Picaud  —  Bretagne. 

Pichard  de  Sauçais.    — 
Guyenne. 

V     .'I  —  Languedoc. 

l'i'  MU  —  Limosin. 

Picorry  —  Normandie. 

Picot  —  Chjiti|i.i;.'rie. 

Picot  d«-  Peccad..r;  -  Bre- 
tagne. 

Pi.  .pict  -_  Normandie. 

l'i-  piel  \igii(jlles  Juillac 

,    —  Guyenne  et  (insco- 
«ne. 

PinjuojJ  -   Normandie. 

Pidoijx  —  Poitou. 

Piditiix. 

Piedoler  —  ChamriaKne. 

Piedefer  de  Chuiilost. 

I'i>  'll«'vev  -  -  N'  I  ni.'Midii;. 

I'*'  'lloup  -    Br'  '''ô'"'- 

Pu-uros  Vuy^ro»  ■-  l>nu- 
pliin»':. 

Pi<'une    -  Norniandic. 

Pirrrc  —  Normn.idie. 


581 

389 
i8 
51 
700 
637 
102 
18i 
ili 
olo 

■^  U  ('^ 

OD.} 

520 

599 
.  72 
476 
6V8 
549 
6't8 
41 

372 

351 

516 

212 
186 
411 
120 

611 
3'i6 
369 
374 

185 
213 
74 
462 
509 
388 

601 
ÎM) 
260 
3.11 
135 

319 

60 


:'>ov 

221 

*'  ■  >  " 
■).,.» 

267 

r.i 
nv 

32» 
69 


TADLE  ALPHABETIQIK 

Pierre-Buffière  —  Limo- 
sin. 

Pierrefiche  —  Poitou. 

Pierrefort  —  Auvergne. 

Pierrepont— Normandie. 

PierrepoBt — Normandie. 

Pierres  —  Normandie. 

Pierres  —  Normandie. 

Piet-de-Pied-de-Fond  — 
Poitou. 

Pigache  de  Lamberville 
Normandie. 

Pignac  —  Languedoc. 


810 


Pignelais 
Pigousse 


Bretagne. 


Bretagne. 
Auvergne. 


Normandie. 

PJisdeCaucaillères  — Al- 
bigeois et  lie  de  Fran- 
ce. 

Piles  —  Nivernais. 

Pillon  —  Normandie. 

Pillot—  Franche-Comté. 

Pilloys  —  Champagne. 

Pin  —  Limosin. 

Pinard  — Bretagne. 

Pinard  de  Coublizy. 

Pinasse  —  Normandie. 

Pinauld  —  Poitou. 

Pincé. 

Pindray  —  Poitou. 

Pineau  de  Viennai  — 
Miiinc. 

Pinel  —  Normandie. 

Pinel 

Pi  net 

Pineton  de  Chambrun 
Vivarais. 

Pingault  —  Orléanais. 

Pinguenet— Champagne. 

Pinot. 

Pins  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Pinson  de  la  Martinière. 

Pinlerel  —  Ile  de  France. 

Pinteville  —  Chariif  agne. 

Pinthereau  —  Chanij.a- 
gne 

Piochard  de  la  Brûlerie 
—  Bourgogne.  , 

Pioger  —  Picardie 

Pioger  —  Bretagne. 

Pioger  —  Picardie. 

Piolenc  —  Provence. 

Piot  de  Courcelies  — 
Champn+^nc. 

Pipf.Toy  —  Normandie. 

Pire. 

Pisselcu. 

Pilard  -    NormniKiie. 

l'itard  —  Normandie. 

l'ithiviers  (V.)  —  Orléa- 
nais. 

l'ithou— Champagne.   • 

Pilojg.  —  Bourgogne  et 
Nivernais. 

I'il<*ti        Normandie. 

Pitlelout    -  Normandie, 


Plaines. 

460 

491 

Plaisant  —  LiuKisin. 

132 

126 

Planchette  —  Comtat  Ve- 

51 

naissin. 

527 

113 

Plancy. 

700 

586 

Planque  —  Champagne. 

491 

145 

Plantavit  de  Margon-  - 

172 

Languedoc. 

40 

Plantey.  —  Bresse. 

45 

497 

Planvjllier — Ile  de  Fran- 

ce. 

349 

180 

Plas  du  Thillay  —  Limo- 

598 

sin. 

47i 

312 

Plalière — Franche-Com- 

145 

té. 

149 

Plederan. 

535 

Plessart  —Normandie. 

146 

602 
374 
144 
370 
222 
88 
363 
602 
365 
126 
543 
644 

602 

55 

602 

122 

602 
308 
132 
602 

602 

18 

130 

650 


544 


659 
57 
2(i8 
557 
314 


P 


;iri' 


Limosin. 


Plaignes   -    AuvJTgne. 
Pl.iMie       Bourgoi^ne, 


413 
461 
378 
525 

ri5 

367 

105 
700 

220 

i:)9 

41.1 
336 


Plessier  —  Bretagne. 

Plessis  —Bretagne. 

Pléssis  —  Bretagne. 

Pleumant  de  Bailhat. 
Limosin. 

Pleurs  —  Orléanais. 

Pieux  —  Languedoc. 

Ploes(}uellec — Bi-etagne 

Ploibault. 

Plotho  —  Artois. 

Plusquellec  —  Bretagne. 

Pluvinel—  Daujihiné. 

Pocrist  —  Normandie. 

Podenas  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Poges  du  Saix  —  Bresse. 

Poillevé  —  Bretagne. 

Poilley  —  Bretagne. 

Poillot  —  lie  de  France. 

Poiloue  — Ile  de  France. 

Poinssat  —  Auvergne. 

Pointes  -  Clwmpagne. 

Poiresson  —  Lorraine. 

Poirier  —  Normandie. 

Poirier  —  Berry. 

Poisieu  —  I)au[)liiné. 

Poissieu  de  Saml-Geor- 
ges  —  Dauphiné. 

Poisson —  Auvergne. 

Poisson  —  Normandie. 

Poisson—  Orléanais. 

Poisson    de     ^'aIldières 
—  Ile  de  France. 

Poissonnier  —  Bourgo- 
gne. 

Poitevin  —  Languedoc. 

Poitiers  —  Dauphiné. 

Poitiers  (V.).  7(13  et 

Poitou  (P.). 

Poix. 

Pui\        Beiry. 

P(jii        l'oilou. 

Pol  —  Comial  Nenaissin. 

Pul.iillon        Lan;;iiednc. 
I.anoU(,'doc. 


228 
250 
463 

591 
151 
331 
166 
226 
377 
169 
468 
145 

361 
611 
326 
492 
474 
167 
585 
525 
557 
145 
389 
164 

261 
121 

325' 
601 


75 


Polaslion 
Poleifis       Bre.sM'. 
Pfiligiwu"       \  elay. 
Pitligny  (V.)  —  Franche 

Comté. 
Polignvd'Fvran.s— Fran 

rhe-ComIé. 
IVllod       Dauphiné. 


653 
()27 
82 
507 
273 
3S7 

;l'6 

7(i4 
374 

70 
500 

49 
355 

517 

117 

:tK7 


Ml 

Pomoroii  —  Jle  (le  France. 
l*oiiiim'lio  —  Liniosin. 
roiiuiier('l--NorinaiiHio. 
Pominereuil    —   Niver- 
nais. 
Pniiipadour  —  Liinosiii. 
Poiiiiioiinu. 
l*onaril  —  Nivernais. 
Punceau  - 
Ponceaiix 


Bretagne. 


Bretagne. 


(V.) 


Auvergne. 
Poncelin  —  Bretagne. 
Poneelnn  —  Bresse. 
Poncliel  —  Artois. 
Poney  —  Bourgogne. 
Pondenx  de  ('.astillon  — 

(aiyenne. 
Pojis  —  Poitou. 
Pons  —  Auvergne. 
Pons   de   Bennepont    — 

Champagne. 
Pont  —  Cliampngno. 
Pont  —  Normandie. 
Pont  —  Normandie. 
Poîit- Audemer   (V.)    — 

Normandie. 
Pont-Briant. 
l'ont-de-Croix  —  Breta- 
gne. 
Ponl-Labbé  — 
Pont-riivèquc 

Normandi(,'. 
Ponl-h-Mousson  (V.)  — 

Lorraine. 
Pont -de    Vaux    (V.)   — 

Bourgogne. 
Pniitae. 
Ponlaillie    —     FraiuliG- 

Comlt'î. 
Pontaiilier  —  B(jur 

et  Nivernais. 
Ponlarlier  (N'.j  —  Fran- 

(■lie-('omtù.  107  et 

Poiilaul  —  Guyenne  et 

Gascogne.  107  et 

Pontcliateau  —  Bretagne. 
Ponlene/  —  Prinence. 
Ponlgibaud  —  Auvergne. 
Pontliaud  —  Normandie. 
Ponlliieu  —  Picardie. 
Ponthieu    —    Aunis    cl 

Saintonge. 
Ponllio  — Bretagne. 
Pontis  —  Provence. 
J*onlivy(V.)  —  Bretagne. 
Ponloise  (V.)  —    lie  de 

France. 
Pontorson  (V.)  —   Nor- 
mandie. 
Ponts  — Champagne. 
Pftntual 
INmaincourl 

France. 
Popiilon  —  Nivernai.s. 
INircaro  de   Miuipas    — 

Brt'tagno. 
Pon  elci  -  Provence  <'l 

Languedoc. 
Pon  luT  —  Normandie. 
Porrhier  -  Cdiampagne. 


gogne 


IJrelagne 

II 


•  le 


1.30 

GOO 
310 

fiOl 
G7V 
700 
583 
5'f2 
309 
35V 
498 
7V 
37  V 

/*88 
322 
330 

GV 

10 

308 

331 

V70 
G03 

.V9V 
V9V 

8G 

70 

G03 
G03 

501 

V9G 

GDV 

GOV 
203 
GO.'l 
V77 
VI2 
70 

2g:> 

207 

(;o3 

53i> 

003 

G03 

GV 

003 

227 
328 

4G7 

GOV 
3V9 
G'i2 


DlC  i  iON.NAlUK  HKUALKly 

Poret      Normandie. 

Porrt  do  Blossevillc.  — 
Normandie. 

Porlier  —  Guyenne  et 
(iasoognc. 

Purt-Loiiis  (V.)  —  Breta- 
gne. 

Portaho  ou  PortelxDuf  — 
Domines. 

Portail  du  Vamlreuil  — 
Ih^  de  France. 

Porte  —  Artois. 

Porte  —  Limosin. 

Poitehise  —  Touiaine. 

Portes  —  Bretagne. 

Portier. 

Portiùre  de  Beaujouars. 
—  Normandie. 

Portzmorguer  —  Breta- 


:ne. 


Bretagne 


PfJlZOU 

Pot  de  Bhodes  —  Limo- 
sin, Nivernais  et  Bour- 
gogne. 

Potart. 

poterie  —  Normandie. 

Poterial  —  Daupliiné. 

Pnthin  —  Orléanais. 

Potier —  Normandie. 

Potier  —  Normandie. 

Potier.  —  Auvergne. 

Potier  —  Normaiiilie. 

Potier  de  Gesvres  —  Ile 
de  France. 

Potier  de  Novion  —  Ile 
de  France. 

Potles  —  Picardie. 

Pouctpies* 

Poulliei'  —  Bourgogne. 

Pougny  de  Guiilet. 

Pouilly  —  Champagne. 

!*ouilly  —  Bourgogne. 

Poullain  —  Bretagne. 

Poulletier  —  lie  de  Fr. 

Pou  I  mie  —  Bretagne. 

Poulpry  —  Bretagne. 

Poupet— Frauclie-Comlé. 

Ponpet  —  Normandie. 

Pourroy  —  lie  de  France. 

Poussargues  —  Langue- 
doc. 

Poussart  du  ^'igcan  — 
Poitou. 

Pous>emolhe  —  Ile  do 
France. 

Pousses  —  Limosin. 

Poule  —  Limosin. 

Pouy  —  Gu,>  eime  et  Cias- 
côgne.  510  et 

Pou/.r»Is  —  Auvergne. 

Poyannc. 

Poyet  —  Ile  de  France. 

l'oylault  —  Poitou. 

Pro  —  Franche-Con)té. 

Pracontal  —  Bourgog'ie. 

Pradines  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Prael  -    Flandre. 

IVantatifOux. 


lî:. 
V13 

V13 

101 

17V 

3V0 

G98 
V2 

5SG 
SI 

532 

G73 

1 

82 
lOG 


320 

2n; 

GGl 
5V 
100 
8 
1V5 
ISO 
325 

537 

3SG 
G()l> 
V7(i 
G0(} 
592 
V91 
G7V 

(;;io 

329 

207 
101 
1V9 
230 

:i85 

183 

(MO 

38V 
378 
589 

GG7 
512 

!)G 
179 
531 

.V8 
383 

37 

GV5 

>  »9 


Praron  —  Languedoc. 
IMallat  —  Auvergne. 
Préau  vt'  —  Bretagne. 
Préaux  —  Orléanais. 
Piéaux  —  Touraino. 
Préconlal  —  Dauidnné. 
Preiss?»c  —  Gascogne. 

Press  i  gny  —  lie  de  France. 
Pressilly. 

Piostre —  Normandie. 

Prctt'val  —  Normandie. 

Prend'homme  —  Artois. 

Prévilh'  —  Orléanais. 

Prévost  —  lie  de  France. 

Prévost  —  Artois. 

Prévost  —  Orléanais. 

Prévost  —  Poitou. 

Prévôt— Normandie. 

Prey  —  Normandie. 

Prie  de  Planes  —  Bour- 
gogne. 

Priesen  —  Misnie. 

Pringle  —  Bourgogne. 

Prinsaud  —  Limosin. 

Prisye —  Nivernais. 

Prohannes  —  Provence. 

Prondines  —  Auvergne. 

Prosicr  —  Auvergne. 

Prospe  —  Champagne. 

Provençal  —  Provence. 

Provence  (P.). 

Provence. 

Proveiiciiére. 

Proventiuières  —Auver- 
gne. 

ProveiKpii^rps  —  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Provins  (V.). 

Provost  —  Ilretagne. 

Provost  —  Brelagnc. 

Provo.st  —  Poitou. 

Prozell(Mle  Beaumonl   - 
Ile  i\i)  France. 

Prud'homme  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Prudlion. 

Prunelay  —  Normandie. 

Prunier  —  Daupliiné. 

Puel  —  Guyenn(>  et  Gas- 
cogne. 

Pugel  —  Ile  di'  Franci-'. 

Pnget  —  Provence. 

Pugel  de  -Mbanis  —  Pro- 
vence!. 

Pngti  Pugcli  —  Provence. 

Pugncl     ou     Puniet    — 
(iiiyennc  cl  Gascogne. 

Pngn(  l    di^    Boisvert   — 
Poitou. 

Pnil»us(pie  —  Langne(|oc. 

Pnisavo     -  Nnnn.widie. 

Piijols. 

Pulligny  —  Lorraine. 

Pupil    fie    Craponne    — 
Lyonnais. 

Pusay. 

Pulec  osto  —  Normandie. 

Puy  d'Aval  —  Limosin. 
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Quonteal  —  Champagne.  22i 
Quarré-d'AligD  y—  Bour- 
gogne. "  268 
Quatrebarbes  —  Anjou.  i7 
Quatrebarbes  —  Maine.  372 
Quatresols  de  Marelles — 

Brie.  589 

Quayrel.  373 

Quebriac  —  Bretagne.      380 
Quelen.  9i 

Quélen  —  Bretagne.  371 

Quelen  —  Haute -Breta- 
gne. 468 
Quellenec  —  Bretagne.    381 
Quelo  de  Cadousan.  — 

Bretagne.  661 

Quemper   de  Lanascolc 

—  Bretagne.  476 

Queneville— lie  de  Fran- 
ce. 329 
Quengo  —  Bretagne.        492 
Quenssac  —  Languedoc.  316 
Ouentrie  —  Bretagne.      671 


Quentinj(V.) —  Bretagne. 

Quentin  de  Richebourg 
-    —  Touraine. 

Queremar  ou  Keremar — 
Bretagne. 

Quermartin  —  Ile  de 
France. 

Quérouards  —  Bretagne. 

Querse  de  Valcourt. 

Quersulguen— Bretagne. 

Quesnay  —  Normandie. 

Quesnoy. 

Questier  —  Orléanais. 

Quetil  —  Normandie. 

Queu  —  Normandie. 

Queux  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Quieret  —  Picardie. 

Quieret  —  Vimeu. 

Quieze  —  Normandie. 

Quillebœuf  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Quimper  (V.), 


113    Quimper-Corentin  (V.)— 

Bretagne.  534 

602    Quiraperlé  (V.)  -  Breta 

gne.  180 

171    Quinard  —  Languedbc.    647 
'  Quinault.  655 

521    Quincarnon.  477  ^ 

102    Quincarnon  —  Norman- 
390        die.  695 

507    Quinçon— Ile  de  France.  465 
588    Quingé     —      Franche - 
267        Comté.  224. 

695    Quingey (V.)— Franche- 
325        Comté.  216 

338    Quinemont  —  Touraine.   155 
Quinot  —  Champagne.     132 
€42    Quiquebœuf  —    Ile    de 

380  France.  67: 

381  Quiqueran  de  Bcaujeu— 

%        Languedoc.  280 

Quintin  —  Bretagne.         112 
86    Quirit  —  Poitou,  249 

101 
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Rabasse  —  Provence. 

R.'ibastens  —  Languedoc. 

Rabaud  ou  Rabot— Dau- 
pliinc. 

Rabault  -^  Poitou. 

R.ibeau  —  Orléanais. 

Rabiers  —  Pj  ovencc. 

Rabulin  do  Chaulai  — 
Bourgogne. 

Racnpé  —  Anjou.  370  et 

Radiais  —  Dauphiné. 

Racine.  —  Chnmp.ignn. 

Racle  —  Franeho-Coiiili-. 

Radcval  —  Lorraine. 

lîj'lo  —  Bretagne. 

l!    lulpli  —  Nonuandie. 

I;      ird  —  Orléanais. 

r.   lin. 

lijiuii  de  Pomier—  Bour- 
gogne. 

r.   -'lier  —  Ch.'iiiiprigne. 

i'.  ili'jti  —  Frain;ho-C(ui»lé. 

Il  lUf.-courl  —  Lorraine. 

I  1    -  (^juilal  Ve- 

iU. 

ItDirnond  —  Lanmiedoc. 
Riiticourt    —    Fr.iiirlii- 

Coiiilé. 
Ilaiiicy  —  Ile  du  France. 
I'.  11/.  —  Poitou. 
Uainb.'iud  d*;  Ucourcpairo 

—  Dau|»hiné. 
nnrribi!rvillor(V'.)  -  Lor- 

raiiH!. 
l'/iinhuuillet—  I^»rrnine. 

H.iMibiin'.s         Pic  ildn-. 

Rjh^;.-        D.iiipltute. 


109 

Rames  —  Languedoc. 

35 

Ravault  —  Champagne. 

500 

Ramilly. 

71 

Ravel  —  Auvergne. 

• 

Rampont  —  Lorraine. 

19 

Ravend  —  Normandie. 

58"/ 

Ranchin  —  Languedoc. 

330 

Ravenel  —  Chamj)agno. 

360 

Ranchin  d'Amalry — Lan- 

Raveton —  Normandie. 

281 

guedoc. 

010 

Ravignan  —  Champagne. 

90 

Ranciole  —  Beauvoisis. 

592 

Ravot  d'Ombreval. 

RancroUes  —  Picardie. 

592 

Ravullin  —  Normandie. 

000 

Rangol. 

228 

Raxis— Comial  Venaissin. 

626 

Raugueil. 

411 

Ray  —Comial  ^'enai.ssin. 

50 

Raoul  —  Normandie. 

338 

Ray  —  Franche-Comté. 

538 

Raoul  —  Bretagne. 

601 

Raymond  —  (iuyenne  et 

179 

Raousset  —  Provence. 

2;k) 

Gascogne. 

;j69 

Raphelis  —  Provence. 

163 

Ra.anond  d'Arfeuille  — 

316 

H.ipiiKj  —  Nivernais. 

i:i8 

ile  de  France. 

'^■2^^i 

Rapouel  —  Ile  de  France. 

105 

Raymond     de     Chante- 

372 

Uascas  —  Provence. 

92 

merle  —  Provence. 

337 

Raspide  —  Guyenne   et 

Raynier  —  Poitou. 

(iascogne. 

12 

Rayty  —  Poitou. 

127 

liassent  — llo  do  Fronce. 

161 

Ra/.ès  —  Limo.sin. 

647 

Ilassilly  —  Touraine. 

3H0 

Heance  —  (^hiimpagne. 

172 

Raslej  —  Daufihiné. 

52  V 

Reboul  —  Laiigue(l(M'. 

6(i8 

Hastel  —  Coihtal  Venais- 

Rehoulet  —  LangneddC. 

siri. 

622 

llcbours  —  Ricl.igiie. 

22.J 

Rat  de  Salverl    -  Puilou. 

W.) 

Rechigiii'Voi.siii-do-Guron 

G27 

Bato  —  Languedfjc. 

317 

—  Puilou. 

Ilall<l  d(!  Iléiiaménil.  — 

Ilechiiiic       Bourgogne. 

21H 

Lorraine. 

622 

ll(!couil        ,\ilois. 

.y»y 

Rnucourt  —  Lorraine. 

4*.K) 

Ileconrt      lie  de  France. 

211 

f.  miel  —  Clianipag'ic. 

3K4 

Hecoiirl  -     Artois. 

Iw.  .1.1  d'Aniblv   -      f.-r- 

Ilecourl  —  Bourgogne. 

200 

rnin«'. 

191 

Ri.'conrl        Bourgogne. 

llaiilin  —  Frnticln-<. (Mille. 

17  1 

ItiToiirl        l'I.uidre. 

4H4 

liant. 

tih» 

Ili'courl  —  llourgogiie. 
Rcdrin  —  Aj*<'noi.s. 

595 

Il/ivalil—  Aunis  cl  Snin- 

:i:i;> 

Ifi'i-''- 

'.m 

Ilcdon  i\ .)       Brel.igne. 

5IJ 

Il  i\.ill  !       N'Mninnlitv 

.'l'ij 
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495 
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586 
210 
692 
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212 
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Heiïuh'o  —  Bitlagne. 

Reluit'. 

\{v'^\s  —  Provcnre. 

HegiianJ  —  Orléanais. 

llegiiard  du  Buse  —  Nor- 

inniidie. 
Rcgnaud  de  Bissy  —  Sa- 
voie. 
Rogii.iuM  —  Normandie. 
Regiiaull  —  Lyonnais. 
Regnaull  de  Travazay — 

Poitou. 
Régnier  —  Picardie. 
Jlégnier  —  Ile  de  France. 
Régnier  —  Aunis  et  Sain- 

tonge. 
Reliés   do   Sanij)ign>    — 

Anvorgno. 
Reitjellel  de  Cliavagnac — 

Rngey. 
Roilliac    —   (luyenne   et 

Gascogne. 
RfMllac  —  Rerrv. 
Reillano  de  Salnle-Croix 

—  Provence. 
Reims  (V.) 

Reinacli  de  Tousseniagne 

—  Alsace. 
Reinack  —  Lorraine. 
Rcinani  —  Languedoc. 
Rcinirr  —  Languedoc. 
Reinier  —  Oiléatiais. 
Reirtngue  —  Languedoc 

et  (Champagne. 
Relongue  —  Huyenne  cl 

(«ascogne. 
Ri'inefort  la  (Irillière. 
Reinéun  —  Orléanais. 
Remoreville  —  Lorraine 

el  Provence. 
Reniigny  —  Nivernais. 
Reniironionl  (V.)  —  Lor- 
raine. 
Reiniuèl(! — Ile  do  France. 
Reuiond  —  l);ui|tliiné. 
Reino-id —  Ile  de  F'rance. 
Réniond  —   Bourgogne. 
l5finont  —  (;ii,Mn[>agne. 
Ileiini-igo!  —  Bretagne. 
R<''uiusat  —  Provence. 
Rciialdy  —  (luyornie  el 

(ias(((gi)o. 
Renard   -  l)aui)lii»»é. 
Ilt-narl  —  ('.li.Mn|»agnc. 
Renaud  —  Piovencc. 
Reuaiil    fli's    Landes    — 

('.liani|)a.:ue. 
Reniers-Foilenay. 
Reiuicl  —  /..orraine. 
Ri'iuies  {y .\ 
Renouard    -      .Vunis    et 

Sainlongo. 
llcnty  —  Artois  et  B<»ur- 

gogno. 
Rc|i|ielin  —  Daupliiné. 
Iw'fniistoii  —  Provence. 
Rességuier  — (luyeinie  el 

Gascogne. 
R?^lauriml     Languedoc, 
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Reslos  —  Languedoc. 

Rell)el(V.} — Champagne. 

Retiiel  —  Chau)|iagne.  ' 

Rcls  —  Languedoc. 

Retz  de  Bressoles  —  Au- 
vergne. 

Reugny  —  Nivernais. 

Revel  —  Daupliiné. 

Revest. 

Revest  —  Daupliiné. 

Reviors  —  Norma-vlic. 

Revilliasc  —  I)au|)liiné. 

Revol  —  Daupliiné. 

Reynard  de   la  Serre  — 
Dauiiliiné. 

Roynaud  —  .\u  vergue. 

Reynaud  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Reynier  —  Dauphiné. 

Reynier  —  Daupliiné. 

Rhodes— Con)lat  N  enais- 
sin. 

Riand  —  Bretagne. 

Rians  —  Provence. 

Riant  —  Ile  de  France. 

Riant  —  Riclagne. 

Riant  de  la  Biossc  —  Or- 
léanais. 

Riants  —  Ile  de  France. 

Rii>aupré. 

Riheirols  —  Languedoc. 

Hiltemonl  (V.)  —  lie   de 
France. 

Uiberac  (V.)  —  Guyenne 
el  Gascogne. 

Riheyre  —  .Vuvcrgnc. 

Rii)ier  —  lie  de  France. 

Rihier  —  Auvergne. 

Rililemont  —  Picardie. 

Bicai'd  deGenouillac. 

Ricard  île  Joyeuse-Garde 
—  Provence. 

Richamini  —  Lorraine. 

Richard   -  Poitou.     127,  '»72 

Richard  de  Bacourl— Lor- 
laine. 

Richard  de   Corherie  — 
>'eiay  el  Paris. 

Richard  de  Pichon  —  lie 
de  France. 

Richai'd  de  Prades  —  Au- 
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vergue 


-Bour- 


RicharddeRuiïoy 

gogne. 
Richard  de  Soultrail  — 

Nivernais. 
Richart   —  Poitou. 
Ri(  haud    —  Guyenne   el 

Gascogne. 
Richehourg  —  r.hampa- 

gne. 
Richodame  —  Picaidie. 
Ru  lidel  —  Ghampagne. 
RiclH'lieu   (V.)    —    Tou- 

raino. 
Richelieu  —  Poilo;i. 
BichemoMl       Rrelagne. 
Richer  —  Normandm. 
Richer  -•  Normandie 
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54 
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Richer  —  Orlé.tnais. 

Richeteau  —  Poitou. 

Richier  de  Cerisy  —  Nor- 
mandie. 

Richoull't/.  —  Artois. 

Ricouard  d'ilérou ville  — 
Brie. 

Ricouarl  —  Flamiiv. 

Rico/.  —  Dauphiné. 

Rideau  —  Poitou. 

Rie  —  Limosin. 

Rieux  —  Rrelagne. 

Rieux  —  Nminaudie. 

Rigail  ou  Rigal  —  Au- 
vergne. 

Ri^rau([  —  .\uvergue. 

Riglel  —  Bcrry. 

Rignac  —  (juyenue  et 
Gascogne. 

Rignac  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Rigncy— Franche-Comté 

Rigni  —  Orléanais. 

Rigolel  —  Rourgogne. 

Rillac  —  Auvergne. 

Rimbert  --  Champagne. 

Riollé  —  Orléanais. 

Riols  —  Auvergne. 

Riom  —  Auvergne 

Riom  (V.) 

Riom  (V.). 

Riom  —  Auvergne. 

Riou  do  Braiiihiian—  Bre- 
tagne. 

Rioult  do  Curzay—  Ile  de 
France. 

Riperl  —  Comlat  Vcîiais- 
sin. 

Ril)p(>  —  Angoumois. 

Riipiel  de  Cflraman. 

Riipieti  d(!  Mirabeau  — 
Provence. 

Ris. 

Ris<;é  —  Bourgogne. 

Rivais  —  Languedoc. 

Rivaud  —  Orléanais. 

Rivand  la  Jaillo. 

Rivean  —  Poitou. 

Riveiy  —  Pieardie. 

Rivière  —  Champagne. 

Hi\ière  —  Languedoc. 

Rivière  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Rivière     -  Norniandi(\ 

Rivièr(!  de  .Mauni  -  Or- 
léanais. 

Rivoirc;  on  Rovoyre  — 
i)au|»hi;ié  el  Langue- 
doc. 5 

Rivoire  -  Daupliiné.        3G3 

Rivoire.  020 

Rivoldt,'  —  Lorraine.  408 

Roalin  —  Poitou.  127 

Robec  —  Ile  (h;  France.     510 

Robelin  de  Saffres  — 
Rourgogne.  127 

Robert  —  Aunis  et  Sain- 
longe.  1 

Robert  —  Bretagne.  18.) 
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Rol)crt  —  Cluiuipagne. 
Robert   —    Guyenne    et 

Gascogne:. 
Robert  —  lie  de  France. 
Robert  —  Provencf . 
Robert  de  Lezordières  — 

Poitou. 
Robert  de  Lignerac    — 

Bourgogne. 
Robert  de  Termes  —  Vi- 

varais. 
Robertet  —  Forez. 
Robortet. 

Robichon  —  Bretagne. 
Robichon  —  Paris. 
Robien  —  Bretagne. 
Robin  —  Coinlat  Venais- 

sin. 
Robin  —  Languedoc. 
Robin. 
Robineau  de  LigneroUes 

—  Orléanais. 
Rocard   des   Dauges.   — 

Normandie. 

Rochaez  —  Bretagne. 

Rochas  —  Provence. 

Roche  —  Languedoc. 

Roche  —  Normandie. 

Roche  —  Bretagne. 

Roche  d'Agoux  —  Au- 
vergne. 

Rochebaron  —  Bourgo- 
gne. 

Rnchcbaron  —  Forez. 

Kochebonne  —  Langue- 
doc. 

Rochechouart  —  Poitou. 

Rochc-ChouvL'l  —  I^iiiio- 
sin. 

Rochcdragon  —  Auver- 
gne. 

Rochelorl  —  Languedoc. 

Rocheforl  —  Bourgogne 
et  Berry. 

Bo<  helorl  —  Auvergne. 

ItMctiefort  --  Lyonnais. 

RtM-h'-l'orl  —  Franche- 
Comté. 

Rrirheforl  —  Auvergne. 

lu  x:\irii  tri  —  Auvergne. 

Ro<  h.'fort  (V.]. 

lifichifort  —  Rretagne. 

Ro(  h«:fort  d'Alby  -  Au- 
vergne. 

R<)1      '  -        i  Ml 

\%<)  l,atr.;ue- 

iloc. 

Ro' hemoyrc  Auver- 

gne. 

Knrher    ou    Itocliicr 

i:  '■.  3H\ 

UiH  I     dit  lulevilh' 

—  Anjou.  '»(»7 
n*i<hi  lie  Ch.iir  r.l'l 
U<«;roy  —  Chani^  2o8 
Rodnrel  —  Li{no<<in.  IriO 
ll,„|iln^_  Oilr''anni'*.  2:1 1 
Hodi'/,  (V.).  /  m 
UoliiT       Auvergn            \M 
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—  Languedoc. 
Rodorel  —  Guyenne  et 

Gascogne. 

Kodule  —  Provence. 

Roduif —  Couitat  Venais- 
sin. 

Rolfignac  —  Limosin  et 
Nivernais. 

Roger  de  Cahusac  —  Lan- 
guedoc. 

Roger  do  Caux  —  Lan 
guedoc. 

Roger  de  Comminges  — 
LangiK'doc. 

Rogeron  —  Normandie. 

Rogier  de  Beaul'ort  — Au- 
vergne. 

Rogier  Leroy  —  Poit  )U. 

Rogier  de  hi  Ville. 

Rogier  de  Villeneuve  — 
lie  de  France. 

Rogon  —  Bretagne. 

Rogres  deCham[>ignelles 

—  Poitou. 
Rohan  —  Bretagne. 
Roigne  —  Poitou. 
Roiilart. 

Roiran  —  Languedoc. 

Rolant  —  Auvergne. 

Rollaincourt. 

Rolland  —  Bretigne. 

Rolland  —  Ile  de  France. 

Rolland — Comlal  N'enais- 
sin. 

Rollée  —  Ile  de  France. 

Rollet  ou  Raulet  —  Lor- 
raine. 

Romalcourt  —  Lo  raine. 

UtMiiilley  —  Bretagne. 

Bomilly  —  Norm.mdie. 

Hommecourl  —  Chanra- 


gne. 


Or- 


Romoranlin  (V.) 

léanais. 
Rrinrhaut. 

Bo'H  hival  —  Beaujolais. 
Itididier  —  Bretagne. 
Hong!'  —  Bri'IagfK;. 
Rongeard    -    llrela.^iie. 
Roruiay  —  Normandie. 
RMiii|ii(;rolh'S. 
Unisard.  601  .( 

Ronly  —  Lorraine  et  Pi- 

c irdio. 
Uii(|iic    -  Lnnguoiioc. 
Ro(|Ufr<Miil  —  liuyeiini' 

cl  G,i<.cog'ie. 

UM.|Uctt'Ull-lt<tUf|. 

Roijui.'forl  —  (iuyenne  cl 
Gascogne. 

Un.|u«l'irt  —  Languedoc. 

ll(ii|uclnuro     ArniaKnac. 

H<»'|ucmaijrcl  —  Auver- 
gne. 

Ro<|u«;l  (IKslressos  —  Li- 

lll'tMII. 

U'Mjiicl.nlIe. 

R«M|uene  -     l>.iii|'liiné. 


lOG 

G25 

2G8 

505 

V9G 

331 

638 

233 
118 

.V9 
511 

703 

18G 
170 

413 

536 
G!)8 
48  V 
22V 
18G 
536 
IV 
130 

18G 
kSi 

115 

7 
V78 
V78 

576 

172 

207 

7 

V!)2 

230 

:w) 

1)28 
502 
035 

62 

620 

3(iV 

(;.{o 

(liG 
627 
625 

625 

L32 
62(> 
620 


Roifuetun  de  la  Tour.' 
Horlhais  —  Poitou. 
Roscoet  —  Bretagne 
Uoscl  —  Languedoc. 
Roscl  —  Normandie. 
Rosel  —  Normandie. 
Rosiers  —  Lorraine. 
Rosières     —     Franche- 

(lomté. 
Rosières. 

Rosilly  —  Bretagne. 
Rosnel  —  lie  de  France. 
Rosnivinen  —  Bretagne. 
Rosny  —  lie  de  France. 
Rossanges  —Guyenne  et 

Gascogne. 
Rossel  —  Languedoc. 
Rossel  —  Beaujolais. 
Hosset  —  Languedoc. 
Rosset  —  lie  de  France. 
Rossignol  —  Orléanais. 
Rosîaing  —  Dauphiné. 
Rovtaing  —  Forez. 
Rostergni  —  Comtat  Ve- 

naissin. 
Rostrenen  —  Bretagne. 
Rouard 
Rouanne  (V.) 

nais. 

Rouault  —  Normandie. 
Roiiaull  de  Gamaches  - 

Poitou. 
Roubaix  —  Flandre. 
Ronhaix  —  Picardie. 
Rouch  —  Languedoc. 
Rouci  —  Champagne. 
R.,ncy  —  Champagne. 
Rouen  (V.). 
Rou(>re 

Roullignac  —  Limosin. 
Rougemont  —  Champa 

gne. 
Rougemont  —  Fianche- 

Comlé. 
Rouget    —   (iuyenne   et 

Gascogne. 
Rouil  —  Comtat  N'enais- 

sin. 
Rouil    -  Normandie. 


Rretagne. 


Lyon- 


Champagne. 


Rouilie 

Rouillé  de  Préaux 

m.'uidi(>. 
Roidans 

Cfimlé. 
Roullin 
Honorée 


Ile  de  France. 
Nor- 

l'iancii.;- 


l'o  lou. 

iJlCs.SO. 

Rouro  —  Auvergne. 
Rousseau        l.imosju. 
Rouss(Mu        Mrcl.igiic. 
Roiissr.iu    d'Aubreuil  — 

Ile  de   l-'rancc. 
Rousseau  de  iiii.unoy 

ItourgogtM?. 
HoMs<.<Mii   de  Chaiiioy   - 

K   111  et  Poitou. 
Rousseau  de  VdhMMissieii 

Orléanais. 
Roussel         .\uveinne. 
Roiiv  .1      ||,_.  ,\^;  Fiance. 


818 

673 
382 
635 
16G 
378 
635 
531 

311 
5V8 
153 
IG 
GVl 
349 

636 
46 
3G9 
634 
695 
314 
56 
638 

548 
355 
185 

159 

588 

478 
112 
466 
414 
499 
171 
2 
221 
491 

5 

4 

601 

.37 
3'i0 
538 

128 

44 
163 

'•5 
115 

5V 
3Gr> 

.329 

61 

72 

191 

'i  .•> 


8I'J 

Rou«S(l-Mt'(lavy. 
Iloussok'l  do  l'.lialcaa-Ui:- 

naud  —  Orlranais. 
Rousselel  de  Cliàleau-Ilo- 

iiaud. 
Roussrliii  du  Haut-Bourg 

—  Noruiaiidie. 
Roussel  —  Comlat  Ve- 

iiaissin. 
Roussilloii  {?.\ 
Roussillon  —  naupliiiu''. 
Rouvcrage  du  Buisson  — 

Normandie. 
Rouveiie  —  Languedoc. 
Rouviglasc     —    Conilal 

\'cnai,ssin. 
Rouvoire  —  Cliamiiagnc. 
Rnuviay  —  Noinunidie. 
Rouviay  —  Bouigrignc. 
Houvray  do  Saint-Simon. 
Roux  —  Normandie. 
Roux  —  Normandie. 
Roux  —  ("luyeinie  cl  (îas- 

cogne. 
Roux  —  Normandie. 
Rnux  —  Nornumdie. 


Sabalier  ou  Sal)alerii  — 
(îuycnne  el  (iasrogne. 

Sabine  —  Normandie. 

Sablé  —  Maine. 

Sablé  (V.)  —  Maine. 

Sabol  de  Lu/an  —  Lyon- 
nais. 

Sabran  —  Provcnre. 

Sabrevois  —  lie  de  Fian- 
ce. 

Sacro  —  Provenro. 

Sacliet  —  Roin-gogne. 

Saeliins  —  l{rc->se. 

Sa(f|nes|)éi'  —  .\i  lois. 

Sade  —  Provence. 

Sadirac  —  (luyenne  cl 
(irasoogne. 

Salivé—  Rrelagnc. 

Sûgay  —  Lorraine. 

Sagcy —  Franclir-Comh''. 

Sagnel —  Coinlal  >'i:iais- 
sin. 

Sajmguct  —  Cliampagno 
el  Limousin. 

Saignard  —  Langucdoe. 

Saillans  —  Bresse. 

Saillans  —  Auvergne. 

Saillans  —  Cliani|iagne. 

Saillieï-Leme  —  Ri-arti. 

Sailly  —  lie  de  Fra  ne. 

Sailly  — Lorraine. 

Sani-dc-Buis-le-  Comie 
—  Poitou. 

Sains. 

S.Tint-Aignan  —  Norman- 
die 

S-iint-Aniadour  —  Breta- 
gne. 

Saint  Aiiuni'L 


DICTIONNAIUK  HliUAI.lUQl'E 


ISl 

Houx  -  Provence. 

'M\\ 

Roux  —  Languedoc. 

'.G7 

33 

Roux  —  GAtinais. 

.V70 

Rouy  —  Touraine. 

lis 

35 

Rony. 

G7V 

Rovencestrc  —  Maine. 

13 

G51 

Roy  —  Nnrmaiulie. 

1-2 

Roy  —  Cliamitagnc. 

i;]2 

505 

Roy  —  Bonrijonnais. 

158 

7 

Roy  —  Bretagne. 

312 

2G8 

Roy-Nointeau. 

21  î) 

Royauté  —  Norraûiidie. 

G03 

S-IS 

Roye  (V.). 

52 

lU 

Rt»"\o. 

Roye  de  "NVielien  —  Pays- 

45 

505 

Bas. 

•202 

Wl 

Royer  —  Normandie. 

378 

9V 

R<iyer-de-Saiiil-Mieault— 

20(> 

Bourgogne. 

518 

•22.'î 

Royère  —  Limosin. 

355 

IVG 

Roy(''rc  —  .\u  vergue 

512 

IVG 

R(nèr(i  —  Limosin. 

7()G 

Ruyraïul  —  Poitou. 

GG2 

:>(i7 

Roys  —  Auvergne. 

57 

35Î) 

Royvillc  —  Normandie. 

8 

'M.i 

Ro/.e    -  Normandie. 

G35 

3IG 

352 

7 

GG7 

595 
k{)S 

329 

191 

58V 

/»5 

11 

aïo 
r2V 

231 
202 
219 

107 

309 
(iVV 
107 
20G 
700 
:)7G 
3VV 
490 

3 '.3 
2t)9 

371 

5.3V 

:i3i 


S 


'i90 


Saint  -  Amant  —  Ile  de 

France.  329 

Sainl-Amant  — Lorraine.  3G5 
Sailli-Amour —  Franelic- 

('ouilé.  '• 

Saint-Amonr(V.)  —  Fran- 

cho-Comlé.  V9G 

Saint  -  André  —  lie  de 

Fiance.  107 

Sainl-.\ndr6  —  Aunis  el 

Saintonge.  150 

Saiiil-.\iidré  de  Marn::is 

—  Ile  de  France.  2Gi 

Sa.inl-Arnoul  —  Ue.iuvoi- 

sis.  508 

Sainl-Astier  —  Périgord.      15 
Saint-Aubin  —  Beauvoi- 

sis.  18 

Saint-Aubin  —  Bretagne.     43 
Sainl-.Vubin  — Nivernais 

el  Bourbonnais.  271 

Sainl-.Vubin.  543 

Sainl-.Vvil  —  Marche  et 

Berry  357 

Saint  -Balmonl  —  Lor- 
raine. 93 
Sainl-Bclin  —  (-Iiam|ia- 

gnc.  79 

SanU-BIaisi'  de  Brug-iy.    GOO 
Saint  -  Blaize  —  Cliampa- 

gnc.  412 

Sailli  -Blimonl  —  llo  de 

France.  GV5 

Saiiit-Brieuc  (V.).  458 

Sainl-Brii'uc  —  Bretagne.  G52 
Sainl-Cbamans  —  Limo- 
sin. 300el3:)G 
Sainte  héron.  17 
SainI  <'.lii  islojilie  —  Au- 


Bcgincs    — 


Ro/ier  —  Forez. 
Rualleiu  —  Normandie. 
Ruard  —  Languedoc. 
Ruauet  —  Normandie. 
Ruaull  —  Normandie. 
Ru  bal  —  Bugcy. 
Rubempré  de  Mérode  — 

Artois. 
Ruddère. 
Rueli'i    de 

Pays-Bas 
Ruilié  —  Normandie. 
Ruins  —  Dauphiné. 
Rullcc  (^'.)— Angouniois 
R  11  IVey— Franche-Comté 
Rullecourt  —  Artois. 
Ruily  —  lie  de  France. 
Rune  —  Artois. 
Ruols  —  Languedoc. 
Rupjies  —  Lorraine. 
Ru|it  —  Franche-Comté 
Russan  —  Provence. 
Ruvne  —  Dauphiné. 
Ruzé  d'Kilial. 
Rye  —  Franche-Comté. 
Ryon  —  Lyonnais. 


8i0 

16G 
G50 
G34 
513 
184 
231 

471 
530 

G51 
13 

G02 
700 
700 
355 
185 
G48 
3î)0 
272 
".'18 
599 
38) 
119 
V 
502 


vergnc. 


US 


h  V 


Saint  -  Clair   —    Ile    de 

FraiK  e. 
Sai  ni- Clar- du- Puy- Mar- 
tin. 173 
Saint  -  Claude    (  V.  )   — 

F'ranche  Comté.  3G 

Saint-Cyr.  131 

Saint  -  Dellys  —   lie   de 

Franco.  312 

Saint-Denis  (V.).  3S3 

Saint  -  De'jis  —  Norman- 
die. 38S 
Saint  -  Denouac  —  Breta- 
gne. 8*1 
Saint-Dié  (V.)  — Lorrai- 
ne.                                 231 
Sainl-lîpvrc  — Lorraine.     'iV 
Saint  -  Kliennc   (V.)  — 

Lyonnais.  1;>Î> 

Saint-Kliennc  (V.).  590 

Sailli  -Filulicn  —  Cham- 

I agne.  219 

Saiul-Fxupéry  —  Limo- 
sin. kol 
Saint -Félix  —  Langue- 
doc. 485 
Saiut-Fcrréol  —  Daupfii- 

né.  131 

Saint-Fief -Poilnu.  127 

Saint-Ficd  —  Liiuosin.       12V 
Saiiite-Flaiiie.  18 

Saint-Florent-Ie-Vieil  — 

Anjou.  320 

Saint  -  Florcl  —  Auvcr- 

giK'.  498 

Sainl-Flour  (V.).  382 

Saiut-Fii.'^cicn.  ItH 

.•failli  (i'Iai-.     Pmlou. 218,000 


Bourgo- 


211 
213 

56 

80 

158 
321 


821 

Saint -George 

Saint-Georges  —  Poitou. 
Saint  -  Germain  —  Dau- 

phiné. 
Saint  -  Germain  —  Nor- 
mandie- 
Saint  -Germain  —  Breta- 
gne. 
Saint-Germain  —Bre-se, 
Saint-Gervais  (V.)  —  Au- 
vergne. 353 
Saint-Gervasy—  Auver- 
gne. 105 
Saint  -  Gery  —  Guyenne 

et  Gascogne.  50 

Saint  -  Gilles  —  Norman- 
die. 8 
Saint -Gilles  —  Langue- 
doc.                              135 
Saint-Gilles  —  Bretagne.  382 
Saint  -  Gily  —  Guyenne 

et  Gascogne.  1T3 

Saint-Giron— Auvergne.  533 
baini  -  Girons    (V.)  — 

Languedoc.  173 

Saint-Gresso  —  Guyenne 

et  Gascogne.  W.i 

Saint-Han  —  Uoannc.        100 
Saint-Hilaire  —  Langue- 
doc. 1"'* 
Saint-Hilairc  — Bougo- 

gne.  309 

Saiut-Hilaire.  5V7 

Saint-Jean —Languedoc.  173 
Saint  -Jean  —  Guyenne 

et  Gascogne.  523 

Saint-Jean  du   Maine  — 

LangU(;dr>c.  228 

Saint-Jouan.  390 

Saifit  -  Julien  —  Ile  de 

France.  8.5 

Saint-Julien  —Marche.      508 
Saint-Julien  — Guyenne 

et  Gascogne.  523 

Saint-Julien  de  [Baleure 

—  Bourgogne.  '»7l 

Saint-Julifii- Vcnicrs  — 

Bt-rry.  8'» 

Sainl-Jnllien  —  Limosin.  517 
Sairjl-Lary  —  C.  de<ioiu- 

n»  luge  s.  '«97 

Saint- Laurm=;        A  unis 

cl  SainhiU.-;.-.  5rW 

S.iinl-LaiirenH  di;  Turn.       VV 
Saint  -  Uiurent  —  Nor- 
mandie. IIK 
Saint  -  L«''g«T  —  B^Mirgo- 

giie.  .'IV7 

Sniiit-L/'Kor.  (i07 

Snint-Lig«T  —  Totirninf.  3SH 
8ainl-L4')  (V.;  -  Norman- 
die. '.HH 
Saiiil-f/Mip  —  Lorrninc.     l!K) 
S.iiiil-.Malo    V,).  400 
Saint  -  .Marivii'UX  —  Nor- 
mandie                          :W8 
Saint  -  \l;irr   ~    lie    r|i- 
Franc»'  >•[  Oili'.innis.        C,c, 


TABLE  ALPiiAliEïiaLE. 

Saint-Marc  —  Provence. 

Saint  -  Martial  —  Auver- 
gne. 

Saiut-Martin  —  Norman- 
die. 

Saint-Martin  —  Norman- 
die. 

Saint-Martin  —  Norman- 
die. 

Saint-Martin  —  Limosin. 

Saint  -  Martin  —  Bourgo- 
gne. 

Saint- Maurice  —  Lorrai- 
ne. 

Saint-Maurice  — Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Saint-Mauris  —  Franche- 
Comte. 

Saint-Maury —  Poitou. 

Saint-Maury  —  Lorraine. 

Saint-Mor. 

Saint-Nectaire,  viilg.  Son- 
neterre  —  Auvergne. 

Saint  -  Nicolas  -  du-Port 
(V.)  —  Lorraine. 

vSaint-Noav  —  Bretagne. 

Saint-Omer  (V.)  —  Flan- 
dre, 

Saint-Omer  —  Artois. 

Saint-Orens  —  Guyeimo 
et  Gascogne. 

Saint-Pair  —  Normandie. 

Saint-Pair 

Saint  - 
gne. 

Saint-  Pardon  —  Auver- 
gne. 

Saint-Pastou—  G  u  venue 


5i8 

02 1 

8i 

165 

ilV 

460 

6ii 

490 

591 

349 

50 

3V9 

249 

391 

339 
OVO 

230 
321 


innndi'3. 

Saint-Seignc  —Lorraine. 

Saint  -  Sevcr  (  V.  )  — 
Guyenne. 

Saint  -Simon-Courtoraer 
—  Normandie. 

Saint  -  Sixte  —  Comtat 
Venaissin. 

Saint-Solieu. 

Saint-Sulpis  —Bresse. 

Saint-Supery  —  Guyenne 
et  (iascogne. 

Saint-Supiix  — Picardie. 

Saint-Urain. 

Saint- Valéry  (V.)  —  Pi- 
cardie. 

Saint-Venant  —  Artois. 

Saint  -  Venant  (  \'.  )  ^ 
Flandre. 

Saint  -  Verain  —  Niver- 
nais. 

Saint  -  Vincent  —  Cham- 
pagne. 

Saint-  Vincent 


Br-'tagnc. 
Palais  —  Bourgo- 


et  Gascogne. 

Saint-Paul  —  L;mgucdoc. 

Saiîit-Paul. 

Saint-Paul  —  Auvergne. 

Saint-Paul  —  .Normandie. 

Saint-Paul  dt;  Biciult. 

Sainl-Pern   -  Bidagno. 

Saint  -  Perraii  —  Breta- 
gne. 

Saint-Phal  -  -  Bourgogne 
et  Nivernais. 

Saitil-Pol(V.>—  Flandre. 

Sainl-Pol  de  I,(m»ii   \'.)  — 
Bretagne. 

Sairll-Prie^t     -  Forez. 

Sainl-Pi  ie\  \  —  Liniosin. 

Saint-  Privé  —  Cliampa- 
gne. 

S.onl-Oiienlin  (V.). 

Sainl-Ouenlin    -  (]llom- 
^la,:ne 
S<lMll-Ouenlin 
Knc. 

Saint  -Qinnlin 
France. 

Snint-(juinliii  de  Blet 
Boufg<»>;ne. 

S/iiiil-Hii.iy  -  Manie. 

Saint-Saullieii  -    On 


51 
529 

168 

45 

12 

308 
410 
5S3 
G'»0 
591 
84 


Cham- 


)a;zne. 


pa.- 


Sai!!t-Yon  —  Picardie. 

S;iint-Yiid\  (V.)  —  Li- 
mosin. 

Sainte-Beuve  —  Norman- 
die. 

Sainte  -Colomijc  —  Lan- 
guedoc. 

Sainte-Colombe  —  Beau- 
joiais. 

Sainte -Hermine —  An- 
goumois. 

Sainte-Hermine —  Limo- 
sin. 

Sainte-Marie  —Norman- 
die. 

Sainte-Marie  —  Norman- 
die. 

Sainte-.Marie —  Limosin. 

Sainle-Marlhe. 

Sainte-Maure  —  Tou  rai- 
ne. 
229    Sainli'-Mèiv-F-lisc   — 


8-2-2 

146 
472 

381 

520 

60 

213 

45 

354 
358 
272 

353 
271 

388 

112 

491 

698 
214 

584 

208 

68 

265 

406 


(•agrio 
Sainl     S'lM^^llt 


.Normandie. 
220    Saintes  (V.). 
580    Saiiilonge. 

Saisscval  —  Artois. 
641    Salart  de  l'Ormoy  —  Ih' 
600        (II-  France, 
372    Salai  —  lieriy.^ 

Sala/ar  Nivernais»  , 

O'i")       Champagne    vA    Hiiui- 
9o        gogne. 

Salhert—  Aunis  et  Sain- 
344       tonge. 

Saice      Champagne. 
377    Saleignac  —  Berry. 

Sali-rs       ,\uvrrKne. 
.'>53    Sales-   Langnedi'C. 

Sales  —  Languedoc. 
•  m    Siilrs  de  Saleles         I.a  1- 
122        uuedoc. 
nom-  Saliceln  (PI.) 

21H    S.dii^nitn       Dauphin"' 
Nor-  '-   Il   ii\ . 


Aiiver- 

Ih'  ,\r 


205 

351 
5V4 
391 

321 

15 
603 
5'.(> 

75 

13n 

11» 
31 S 

r.'i.i 

'iHI 
74 
ti70 
10;; 
704 

'tti'A 

MH 


8. '3 

Salins—  R<uni;ogiio. 
Salins-la-Hiinde  —  Fiii  i- 

clie-(>omlé. 
Salins   de    ('on.ibœur  — 

Kr.'jnche-dtinilé. 
Salins-I.'t-Nocle. 
Salion  —  Hiela^nc 
Salives  —  Franche-Coni- 

tr. 
Salion  —  Normandi(>. 
Salies  — (jU)  t-nnc  cl  Gas- 
cogne. 
Salles  —  Brotapno. 
Salles  —  Cliauipaj^ue. 
Salion  —  BreUr^ne. 
Salloiniicr  —  Nivernais. 
Sallol  —  Poitou. 
Sainit;s. 
Sairnon  du  ('.liaslclier  — 

N'cndAniois. 
Salnoe —  Normandie. 
Salo  —  Paris. 
SalotJion  de  la  Lande  — 

lie  de  France. 
Salurnay  —  Beaujolais. 
Salpeiw  ick  —  Ajtois. 
Salvador  —  Conilal    \c- 

naissiu. 
Salvaiii;.; —  Daupliiné. 
Salvaire     d'Aliî^rae     — 

Languedoc. 
Salve  —  Langue  loc. 
S'il  vert  —  Auvergne. 
Salvert  —  Poitou. 
Salviati  —  OrJi-anais. 
Saïuay  — Maine. 
Sanipigny  —  Lorraine. 
Sanisouile  Crouc}      *' 

inandio. 
Sanccrre  (V.)  —  Bcrry. 
Sandelin  —  Artois. 
Santlay. 

Sanglier—  Champagni^ 
Sanglier  —  Languciloc. 
Sanniarlin  — Guyenne  et 

(îaseogne. 
Sanson  —  Normandie. 
Sanson  —  N(»rmandie. 
Sanlenil      Ile  de  France. 
SanN  ille     -  Lorraine. 
Sanzillon  —  Limosin. 
Sapemie  —  Guyenne   et 

(jascognc. 
Sa[)ineau  —  Poitou. 
Sa«|ui  —  Provence. 
Sa(|ui  de  Coloijrières  — 

Provence. 
Sarcus  —  Picardie. 
Sarde  de  Ho/.ay  —  Berry. 
Sariac  —  Guyenne  cl  Gas- 
cogne. 
Sarlat  (V.)  —  Guyenne  et 

Gajicogne. 
Sarley  —  Lorraine. 
Sarras  —  Provence. 
Sarrasin —  .\uvergne. 
.'Sarrasin  de  Cliambonnot 

—  Languedor. 
Sarrazin  -   Limo.^in. 


'.» 


.1) 


'»'♦ 


Nor- 


GOG 
4(i9 
153 

32(i 

liV 

037 
G66 
GV2 
G.Jl) 
170 
GOl 

119 
515 
3()9 

523 
i>(>7 
701 

598 
9 

G59 
5.'t.3 
±21 
3W 
CH 
G92 
119 

312 
VG7 
182 
GVV 
GVl 
O'il 

1 

Si) 
307 

r.GV 

.ï«9 
597 

1S9 
5'»3 
15G 

/»57 
CM] 
101 

188 

GVO 

413 

5V0 

57 

GG3 
379 


blCriO.N.NAlllL  llhllALLUy  L  K. 

Sarrazin — Limosin.  82 

Sarrebourg  (V.)  —  Lor- 
raine. 

Snrreliruck  —  Lorrain(>. 

Sarrel  —  Languedoc. 

Sarrieu  —  Guyenne    et 
Gascogne. 

Sarron    des 
Beaujolais. 

Sari  —  \'alois. 

Swliges  de  Lavandùs 


Forges 


G03 
510 
523 

523 

.V58 
G7 


122 
95 
5-25 
309 
472 
V91 
3V9 
382 
472 

50.3 
308 

G8 
IVG 
1»! 

4C 
3V7 

5:)V 


3V0 

3G 

5V8 


Auvergne. 

Sassenagc  —  Danpliiné. 

Sallienal  —  Berry. 

Saucey  —  Normandie. 

Sauclion  —  Auvergne. 

Saucières  — Champagne. 

Sauccjues  —  Normandie. 

Saugère  —  Anjou. 

Sauldraye  —  Bretagne. 

Saulliac  de  Belcastel  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Saulieu  —  Bourgogne. 

Saulnier  —  Bourbonnais 
et  Nivernais. 

Saumarescq  —  Norman- 
die. 

Saumaise  de  Chasans  — 
Bourgogne. 

Saunier  de  Bains  —  Au- 
vergne. 

Saunier  de  la  Chaumelte 
—  Auvergne. 

Saumur  (V.). 

Saurin  —  Provence. 

Sausin  —  Languedoc. 

Sausse  —  Picardie. 

Saulereau  —  Daupliiné.  217 

Sauvage  —  Languedoc.     G52 

Sauvage  —  Langue<loc.      G73 

Sauvager  —  Normandie.    G71 

San vin. 

Sau\-Tavannes  —  Bour- 
gogne. 

Sauzay  —  Berry. 

Sanzay  -  C(»nlremorel  — 
Berry. 

Sau/.el  —  Limosin. 

Savaletle  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Sa  va  ry  de  Brèves  — Tou- 
raitie  et  Berry. 

Sa  val  lie. 

Saverne  (V.)  —  Alsace. 

Saveuse. 

Savignac  —  Limosin. 

Savigney  —  Franche - 
Comté. 

Savigny  —  Champagne. 

Savigny  —  Lorraine. 

Savoie. 

Savoisy  —  Bourgogne. 

Savonnières  —  Anjou. 

Saxe. 

Sayve  —  Bourgogne. 

Scarron—  lie  du  France 


533 

503 
392 

G70 
392 

G5G 

2G5 

G52 

59 

53 

31G 


Sceaulx  —  Bretagne. 
Scelles  —  Normandie. 
Scelles  —  Normandie. 


4 13 

525 

210 

1(>8 

229 

110 

GO 

G5 

71 

liG 

'i9;i 


Scelles  tl"  A  11  illy  —  Nor- 
mandie. 
Scepeau\  —  Maine. 
Scey—  Franche-Comté. 
Schelestadl(V.)  — Alsace. 
Schenayo  —  Flandre. 
Schomborg. 

Schulamberg  —Champa- 
gne. 

Scodenot  — Normandie. 
Scorailles  —  Auvergne. 
Scot    de    Coulanges    — 

Orléanais. 
Scourion  —  Picardie. 
Sébastione  —  Provence. 
Sec  —  Normandie. 
Secart  de  Saint-Arnoul. 
Sécillon  —  Bretagne. 
Secondai  —  Guyenne  et 

Gascogne. 

Sédages   de    Vachcresse 

—  Auvergne. 
Sedailh  —  Auvergne. 
Sédières  —  Limosn. 
Sédières  —  Limosin. 
Sédillac    —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Segla  —  Languedoc.  313, 
Segré  (V.)  —  Anjou. 
Segui  —  Languedoc. 
Seguier  — lie  de  France. 
Séguier  —  Provence. 
Seguin  —  Languedoc. 
Seguin— Coinlal  Venais- 

sin. 

Seguiran  —  Provence. 
Ségur      de      Iran  s     — 

Guyenne 
Ségur-Uauzan  —  Limo- 
sin. 
Soguy   —    Guyenne    cl 

Gascogne. 
Scgiiy     de     Périgal     — 

(îuyenno  et  Gascogne. 
Seiches  —  Auuis  et  Sain- 

tonge. 
Seigneurel  — Languedoc. 
Seillans  —  Provence. 
Seillal  —  Limosin. 
Seissel. 

Seisses  —  Guyenne   el 
•  Gascogne. 
Selery    ou     Celery     — 

Guyenne  el  (iascogne. 
Selles  —  Flandre. 
Solve  —  Limosin. 
Sel v es    —   Guyenne    cl 

(iascogne. 
Semallé  —  Normandie. 
Semilly  —  Normandie. 
Semur  —  Bourgogne. 
Semur(V.)  — Bourgogne. 
Senailly—  Bourgogne. 
Sendrac  —  Guyenne    el 

Gascogne. 
Sénéchal  —  Orléanais 
Senemonl. 
Scuerel  —  Gévou(J«n. 


8îA 

370 
700 
511 
49G 

G'iO 
497 

311 

55() 
709 

53 
411 
374 
1  V(i 
170 
390 

18-2 

G54 

49 

1.12 

590 

5(13 
358 
V4 
170 
120 
509 
loG 

470 
100 

485 

497 

8 

11 

187 

33r> 

519 
217 
413 

529 

1 
4GG 
353 

G()7 

54 

271 

(i8 
G73 
IGU 

503 
460 
576 

78 


Sencscliul  —  Bretagne. 
Senezergues   —  Auver- 

Sangla  —  Languedoc. 

Senlis  (V.). 

Sennetun-  la-Verrière. 

Sennevoy  —  Bourgogne. 

Senot  —  Normandie. 

Sens  (V.). 

Senturier  —  Lorraine. 

Seraucourt  —  Lorraine. 

Séraumont. 

Sercey  —  Bourgogne. 

Sercey  —  Bourgogne. 

Sereiîhac  —  Limosin. 

Sérent  de  Kertélix — Bre- 
tagne. 

Serignan  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Serizay  —  Normandie. 

Sermaise-Villarceau. 

Sernac. 

Sernay  —  Lorraine. 

Serocourt  —  Champagne. 

Serpes  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Serre  —  Nivernais. 

Serre  —  lie  de  France. 

Serrecave  ou  Sarrecave 
-  Guyenne  cl  Gasco- 
gne. 

Serres  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Serres  —  Couital  Venais- 
sin. 

Serres  —  Languedoc. 

Serrièrcs  —  Lorrainf.'. 

Sers  —  Guyenne  el  Gas- 
cogne. 

Servienl  —  Dauphiné. 

Sery  —  Auvergne. 

Sesinaisoiis  —  Bretagne. 

Scudée  —  l'oilou. 

Seuly  —  Berry. 

Si'uly-d'Krry  —  Berry. 

Siurraldt.'Lissay  -Berry. 

Scurre  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 

S<'rve  —  Provence, 

Severac  —  Languedoc. 

Sévcrac  —  l'érigoid. 

Seveyrnl  -  Auvorf^ne, 

S/îVign*';  —  Bri'lagne. 

Se vin. 

Se_)l)olsdorn  —  Bavière. 

Seylrcb  —  i'rovtntc. 


536 

G7 

76 
582 
101 

52 

250 

070 

1 

i8 
369 
225 
362 

10 

619 

626 

82 

530 

533 

88 

46 

583 

80 

550 


179 

12 

65 

81 

21'* 

503 
70 

km 

5.38 
15 
5V9 
232 
519 

638 
365 
317 
585 
651 
2(iV 
VII 
270 
519 


TAbLL  ALI'HAÎ5LTI«,jI;E. 

St\vturier  —  Bresse.  368 

Sicauld  —  lie  de  France.  624 
Sicole  —  Provence.  53 

Sigaud  —  Dauphi'.ié.  458 
Signi.  312 

Silguy  —  Bretagne.  313 

Silhouette  —  lie  de  Fran- 
ce. 702 
Sillans  — Ile  de  France.     651 
Simiane  —  Comtal  Ve- 

na  ssin.  676 

Simon  —  Normandie.  222 
Simon  —  Normandie,  3ri- 
Simon  —  Ile  de  France.  526 
Simonoau    do   Choiseau 

—  lïe  de  France.  462 

Siran  de  Cabanac  —  Lan- 
guedoc. 312 
Siregan  —  Guyenne   et 


Gascogne. 


537,  367 
Sirey  —  Lorraine.  219 

Sissiiy  —  Normandie.  71 

Sisteron  'Y.)  —  Proven- 
ce. 379 
SIessin  —  Flandre.  541 
Soissons  —  Cliampagnc.     67 
Soissons  (C.)  —  île    de 

France.     '  507 

Soissons  (ancien).  585 

Soissons  (V.)  —  Ile  de 

France.  377,  5S7 

Soissy  —  Champagne.       224 
Soisy  —  Ile  de  France  et 

Berry.  75 

Solages  —   Guyenne  el 


(îascogne. 

Solas  —  Languedoc. 

Solier  —  Languedoc. 

Solmignac — Guyenne  el 
Gascogne. 

Sondjrin  —  Artois. 

Sonniiali  —  Provence. 

Somnicire  —  Provence. 

Sommicvre  —  Bourgo- 
gne. 

Soiiij)Sois  —  Champagne. 

Sofiiiier  —  Ih;  de  France. 

S»)ns  —  (Champagne. 

Sorhey  —  Lorraine. 

Sorbiers  —  Berry. 

Sor(  cy  —  Lorraine. 

SoresiTLstrées  — Artois. 

Sorhouel  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Sorin  —  Normandie. 

Sorny    doa    Greslcls    — 


654 
46 
62 

703 

387 

156 

67 

103 
l.{2 
130 
.388 
205 
512 
271 
620 

.582 
596 


Champagne. 
Sottenghien  —  Flandre. 
Soualhal  —  Auvergne. 
Souastrc  —  Artois. 
Soubeiran  —  Languedoc. 
Soubirats  —  Comtal  Ve- 

naissin. 
Soudeilles  de   Saint-Hi- 

rieix  —  Limosin. 
Soulîlier   de    Brossy   — 

Champagne.  132, 

Sougy. 
Souinerct   d'Gssenau  — 

Flandre. 
Soulain  —  Champagne. 
Soulfour —  lie  de  France. 
Sourgs  —  Lorraine. 
Souris  —  Limosin. 
Souris  de  Lavaud  —  Li- 
mosin. 
Souvigni  —  Orléanais. 
Souvigny  —  Normandie. 
Souvin. 
Souvin 

Souvré  —  Perche. 
Sonvré  de  Courtanvaux. 
Souzie  —  Dauphiné. 
Soviily  —  Lorraine. 
Soyer  d'Inlraville. 
Stainville  -—  Lorraine. 
Stavelle  de  Chaumonl. 
Strada  —  Auvergne. 
Strasbourg  (V.)  —  Alsace. 
Sirozzi. 

Stuart  —  Ile  de  France. 
Sturmen  —  Alsace. 
Suarez -^Comtal  N'enais- 

sin. 
Suai  —  Auvergn(\ 
Sublet    d'Hendicourt  — 

Lorraine  el  Normandie. 
Suède. 

Sueur  —  Normandie. 
Sueur  —  Normandie. 
Sullren  —  Provence. 
Siigny  —  CJiamiiagno. 
Suliard  —  Normandie. 
Suirol  —  Poitou. 
Siuamonl. 
Surgères  —  Poitou. 


Siiiin  —  ll(!  (It 
Suitaiiiville 

(lie. 
Surville  —  Ile  di 
Sutvilie 
Suzanne        Ltniaine 


I'"ran(M>. 
Norman- 
France 


l..'ingtiedoc. 


826 

622 
413 

40 
387 

43 

181 

266 

6oa 
40 

640 
133 

70 

59 

694 

625 

66 

643 

229 

230 

190 

73 

80 

214 

374 

219 

466 

5 

44 

339 

649 

599 

669 
11 

583 
201 
l'i6 
3.)  4 
()'i8 
272 
2  28 
412 
37'. 
;{S6 
472 

1<;4 
232 

18 


T 


Tnhoureau  —  lledc;  Fr.  1.30 

'laliureau  —  Maine.  042 

Taiouloi  —  Lntigrieflor-.  (i»7 

ïnillefer  —  Norniaiidie.  191 

Tuillefer  ^  .Mnnlic  3.>5 

Tadiefer         Hr.l.r^fie.  47H 

Tadhvis       Oilt.iiinis.  519 
Tflix  de  Sonné  —  OrU-a- 

iiaii.  3.V) 


Talarner       Proviînco. 
Tninru       Lyonnais. 
Talhot        Norriiandle. 
laU'  --  Brunswik. 
Taleinant. 

Talhouel       Bretagne. 
laMMMjel       Brelagne 
T'diemnndo. 
'lallevrind  -Pi^rigord. 


6 '18 

Porigord. 

82.S 

1!M) 

lalhrvantl       Normandie*. 

:i88 

;i(»s 

Talon    —  Ile  de  Franee, 

l.iO 

270 

Talonet. 

267 

i;>i) 

Tamboinieau      Ile  du  Fr. 

3J9 

510 

r.MMi.sier    -  Provenc(î. 

202 

602 

r.inday. 

111 

:i88 

1  anher^  —  Bavière. 

270 

'rancarville      ||r  .jr  |"i 

271 

8i7 

'r.inr;iivilli\ 

'r.incL'  —  ClKiini'ai^iio. 

'riinriioii. 

raïKiiKiin  —  IJretagne. 

'r.iiniues. 

Taiivnî  —  Poilou. 

Tarvij,j'on  —  Orlt-anais. 

Tarascon  (V.)  —  rcoveii- 

co. 
TariH's  (V.). 

Tarhoiclier—  Ile  de  Fr. 
'l'anlini  —  LanguciIuL". 
lanlif  —  Nitrinaritlie. 
Tnr.linijn  —  Lant;uo(l(»c. 
'J'cir.^as    —    (jU\eniiL'   et 

(iascogne. 
Tailot  —  llo  de  France. 
'J'arre. 

Taricron  —  lie  do  Fr. 
Tar'lre  —  Francliu-Cuiij- 

lé. 
Tarlidic  ilo  Baj^nols. 
TascluM-  de  la  l'aii^fiie  — 

Orléanais. 
Tassarl  —  IMcaidie. 
Tassin  —  (]|iain|)a;4ni'. 
Tauli.^^naii  — Coiulal  N'e- 

naissin. 
Tauicau   de  Molilard  — 

Orléanais. 
Taiiriac  —  Guyenne  el 

(■ascogne. 
Taurin  —  Normandie. 
Taurine  —  Languedoc. 
Taiii  is  —  Provence, 
'l'avagny  —  Lorraine. 
Tav(.'au  de  Morlemar  — 

Poitou. 
Tavcr(»is  —  Orléanais. 
Teliillac  —  Drelagne. 
TcIIier  —  Noriiiaiidie. 
'Ici  lier  —  Nuruiaudjo. 
'J'cllot  —  Lorraine. 
Temple  (Ordre  du). 
Tenarre  —  I{()urt;()^ne. 
Tenet  —  Guyenne  cl  Gas 

cogne. 
Teraules  —  .\uvergne. 
Termes  —  Limosin. 
Ternant  —  Nivernais  et 

Bourgogne. 
Ternier. 

'l'erray  —  Ile  de  France. 
Terrido   de  Lomagne  — 

Ile  de  France. 
Terrier  —  Normamlie. 
Terrien  —Limosin. 
Tcrsac  de  Moulheraut  — 

Guyenne  el  (jasco.^ne. 
Tertre  —  Normandie. 
Tesserot  —  Limosin. 
Tessièrcs  —  Limosin. 
Tesson  —  Normandie. 
Teslarl  —  Ile  de  France. 
Tester—  Languedoc. 
TesUi    de    Halincourl  — 

lie  de  France. 
Te\iordeHaulcfeuilîc  — 


17 
171 

rivs 

001 
5-27 
151 

107 

mi 

318 
13G 

217 
GGG 

VIO 

3{i7 

;]I8 

2G8 
/  j 

7G 

57 

G55 


227 


GG2 

GG2 
339 
GG2 
(•)53 
V59 

GVO 
51) 
207 
l'iO 
320 
355 

2;{2 

105 

;]07 

07  V 
302 

200 
58  V 
510 

501 
580 
310 

350 
205 
5S2 
530 
:{0() 
130 
500 

520 

.VS5 


liCTlONNAMŒ  IIKHALDIQLE. 

Texier  de  Saint-Germain 

lie  de  France, 
riiannois  —  Ghampagne. 
Tlielin  —  Ghampagne. 
Tlielis —  lUaujolais. 
Tlienay  —  Bourgogne. 
Tliepault  —  lîrelagne. 
Tliéroiieau  —  Poilou. 
Thésau  —  Languedoc. 
Tliésut  —  Bourgogne. 
Tiiévalo  —  Maine. 
Theveiiin  —  lie  de  Fran- 


ce. 

Thevillc  —  Normandie. 

Tlieys  —  Daupliiné. 

Tlieyssier  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Tliézaii  —  Gomtat  \c- 
naissin. 

Tliiangos  —  Bourgogne. 

Tliianges  —  Nivernais  et 
Bourbonnais. 

Tliiard  de  Bissy  —  Bour- 
gogne. 

Thiault  —  Normannie. 

Tliiliaud  —  Bourgogne. 

Thibault  —  Poilou. 

Thibaut  —  Nivernais. 

Thib'jult  —  Normandie. 

Thiboust  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Thibont  —  lie  dePrance. 

Thihouville  —  Norman- 
die. 

Thiebault  —  Aunis  el 
Sainlonge. 

Thiennes  —  Dauphiné. 

Thiers  —  Auvergne. 

Thiéry  —  Paris. 

Thiesselin  —  Lorraine. 

Thicuvil  le  — Normandie. 

Tliilly  —  Normandie. 

Tlnonvillc(V.)--  Lorrai- 
ne'. 

Thioull  —  Normandie. 

Tliiroux  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Thitlon  —  Poilou. 

Thoisy  —  Bourgogne 

Tlidjon  —    Gu\enne 


et 


(iascogne. 


Tliolon  ^le  Sainlc-Jaille 

—  Dau|»him'. 
Thomas  —  Provence. 
Thomas  du  Val  —  Ghani- 


iiagne. 


Thomassin    —    Bourgo- 

gU(î 

Thomassin  —   Franche- 

Gomlé. 
Thomassin  —  Provence. 
Thomassin  —   Giiampa- 

gno. 
Thonu'Iin  —  Bretagne. 
Thoiiicsson  —  Lorraine. 
Tliore  —  llo  de  Franc(>. 
Tliorel  —  Normandie. 
Thorn  —  Poilou. 
Tl'ornii    d'Anli^no^n    - 


55V 

08 

157 

35G 

VV 

210 

337 

205 

00 

18 

130 

IV 

353 

V70 

100 

035 

G05 

208 
07  V 
118 

oi;'.) 

G7V 
458 

480 
3V3 

321 

070 
10 
408 
010 
C5V 
07 
377 

108 
537 

3V3 
178 
413 

248 

400 
231 

IGV 

78 

220 
308 

508 
83 
50 
l.iO 
101 
007 


Provence. 

TIiou  —  Ile  de  France 

Thou  — llede  Frarbce.150 

Thouars  — Poilou. 

Tliouars  (V.)  —  Poilou. 

Thubeauville  — Picardie. 

Thuille  —  Orléanais. 

Thuilliéres  —  Orléanais. 

Tliumery  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Thury. 

Thysac  —  Champagne. 

Tiercelin  de  Saveusc  — 
Orléanais  el  Poilou. 

Tiersaull. 

Tignonville. 

Tigny  (PI.). 

Tillia  —  Gomlal  Vcnais- 
sin. 

Tillon  —  Lorraine. 

Tilly  —  Normandie. 

Tilly  —  Normandie. 

Timbrune  de  Valence  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Tiiigry. 

Tinguy  —  Poitou. 

Tinieniac  —  Brelagne. 

Tinteniac  —  Brelagne. 

Tira(iueau  —  Poilou. 

Tissarl  —  lie  de  France. 

Tisseuil  —  Limosin. 

Tivoley  —  Dauphiné. 

Tixier  —  Bourgogne. 

Tobon  —  Gomtat  Venais- 
sin. 

Tulosani  de  Scsquiùrcs 
—  Languedoc. 

Tontiuli  -  Gomtat  Ve- 
naissin. 

Tonnac  —  Languedoc. 

Tonnerre  (V.)  —  Bourgo- 
gne 

Torchard  —  Orléanais, 

Torchelelon  —  Daujjhi- 
né. 


170 
120 

,552 
383 
383 
523 
187 
405 

215 
100 
414 

005 
o.)o 
53G 


Torcy  —  Pontiiieu. 

Torcy  de  Lantilly  —  Ni- 
vernais. 

Torigny 

Torta  —  Naples 

Torsiac  —  Auvergne. 

Toi  —  Normandie. 

Touchard  —  Orléanais. 

Touchet  —  Normandie' 

Toucy  —  Nivernais. 

Toul  (V.). 

Foulard  —  Poitou. 

Toulbondon  —Bretagne. 

Toulcnoutre  — Brelagne. 

Toullon  —  Lorraine. 

Toulon  (V.). 

Touloujon  —  Franche- 
Gomlé. 

Toulouse. 

Toidouse  —  Languedoc. 

Tounoy  —  Lorranie. 

Tour  —  Ghampagne. 

Tourainefr.). 

Iinuainc  —  N'>rman  lie. 


204 
310 
3V0 
377 

50 
87 
382 
300 
40G 
348 
208 
042 
50 
218 

248 

053 

03  V 
350 

43 
191 

73 
43 

44 
100 
023 
002 

15 
403 
140 
580 
484 
174 
408 
0'i3 
214 
22V 

472 
2:]3 
500 
218 

2V8 
107 
IVO 


■%2'} 


lOurcoing 


(V.).  —  Flan- 
dre. 

Tournay--Ilede  France. 

Tournny  -  Montagne  — 
Flandre. 

Tournebœuf. 

Tournebu  —  Normandie. 

ïournebulle  —  Champa- 
gne. 

Tournel  —  Languedoc. 

ïournemine    —    Brela- 


T.\BLE  .VU'IIAnETlQLE. 

Treîïuier  fV.)   —  Breta- 


gne. 
Tournemire 
g'ie. 


Auver- 
Bo- 


Auvcrgnc. 


Tournemouclic  du 
don  —  Bretagne. 

Tournies  de  Saint-Victo- 
ret  —  Provence. 

Tourniers  —  Normandie. 

Tournon— Vivarais.  382, 

Tournon  (V.)  —  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Tournus  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 

Touronce  —  Bretagne. 

Tours  (V.). 

Tours  (V.)  —  Touraine. 

Tûurteviile 

Tourzel  - 

Touslain, 

Toustain  —  Normandie. 

Toustain  —  Normandie. 

Toutevillc.  —  Marche. 

Touzey  —  Normandie. 

Trainél  —  lie  de  France. 

Tramecourt  —  Artois. 

Trarnelai    —    Franclie- 
Comlé. 

Tranchant  —  Bretagne. 

Tranchée  —  Champagne. 

Tranche!  ion. 

Tranquior  —  .\u  vergue. 

Traversicr  —    Guyenne 
et  Gascogrii'. 

Tra/cgnics  —  Artois. 

Trcanna  —  Bretagne. 

Trchos    —   Guyenne  et 
(insfognc. 

T^eu•^>on  —  Bretagne. 

Tredaro  —  Bn-ta^'iif. 

Tredoulac  —  Gujeiine  cl 
Gascogne. 


22i 
^47 

212 
87 
i3 

87 
693 

2Gi 

72 

GVO 

272 

18 
W7 

G76 

G75 
318 
G76 
G76 
GUG 
382 

89 
179 
3.jl 

9V 
333 
701 
220 

112 

o20 
157 
■iOl 
<VG2 

577 

7.5 

oJo 

12V 

109 
102 

251 


l  _ij"l  —  Bn-lflgno.  207 

l  -m-t         i;    ■       -!  M'.) 

l-'U.s  —    !'.                .;.  KM) 

'     tri  —  Nnvftrre.  Kl 

I     ivcrMl»;  i\r  Paris.  3S0 

I    I'     —  Fore/.  7l)0 
Urre      Daupliint';  et  Corn- 

tal  Venais5in.  30,  00 


;guier  (V.) 
gne. 

Trehaut  —  Poitou. 

Tremaudan   des   Hauts- 
Fossés  —  Bretagne, 

Tremault  —  Orléanais. 

Tremence  —  Bretagne. 

Tremeureuc  — Bretagne. 

Trémie —  Bretagne. 

Tremignon  —  Bretagne. 

Trémilleuc  —  Bretagne. 

Tremolet  —  Languedoc. 

Treraont  —  Normandie. 

Tremuegeol   —    Auver- 
gne. 

Tresle  —  Bretagne. 

Tressay  —  Bretagne. 


701 
il3 

487 
4G2 
388 
26G 
634 
273 
207 
695 
9G 

321 
492 
353 


Trousset  —  Champagne. 
Troussey  —  Normandie. 
Troussier  —  Bretagne. 
Troyes  (X.). 
Truc  —  Champagne. 
Truchet  —  Languedoc. 
Trucliy  —  Bourgogne. 
Trudaine  —  Picardie. 
Trufery  —  Bourgogne. 
Trumeau  —  lie  de  Fran- 
ce. 
Truzi  —  Guyenne. 
Tubœuf  —  Ile  de  Fr. 
Tubières    de  CasUis  — 


Provcn- 


333 
552 
209 

oG 
476 


Tressemanes 
ce. 

Tressens. 

Treveîlec  —  Bretagne. 

Trêves  (V.),  PI. 

Treveugat  —  Bretagne. 

Trévou  —  Bretagne. 

Trévoux  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 668 

Triac  —  Bretagne.  492 

Triconville  —  Lorraine.     72 

Trie  —  lie  de  Fiance.    45,  58 

Trion  ou   Tyron  —  An- 
goumois  el  Périgord. 

Trimond    de   la   Puymi- 
chel  —  Provence. 

Tristan-rHcrmite. 

Tristan  - 

Triviulce 
lanais. 

Trogoir—  Bretagne. 

Troismond   —  Norman- 
die. 

Troisraonts  —  Norman- 
die. 

Tronsard. 

Truumelin  ou  Tounu-lin 
—  Bretagne. 

Trousseau   — 
Tourairuî. 

le   —    Noi 


Chamjiagne. 
-Orig. 


du  Mi- 


67 

173 

167 
335 

588 
354 

308 

551 

69d 

3'»  9 


Anjou   et 


'»4 


Trousseauvil 

iiiandi(>. 
Tronsscbois  — 

Nivernais. 
Troussel  (PI.). 


Berry  et 


17 
496 


U 


l'rry        FranelM'-C'omté.  T)'{!) 

l'is.iv  la  Borauili/'H'.  228 

Liliibio     -  Héiru.  358 

lîrvoy  —  Bretagne.  171 

W\i-  —  Fronrhc-Comté.  .'{'iV 

Is^cl  (V.)  —  Limosin.  68 

I    ^'  I  —  Lirno.sin.  605 
I'    il  d'-  f'-hrttf'nuvcrt  — 


8."0 

500 
130 
520 
49 
504 
600 
591 
101 
518 

20G 
40 


Auvergne. 


Ile 


Tubières  de  Levis  — 
de  France. 

Tucé  —  Maine. 

Tudert  —  Poitou. 

Tuileau  —  Poitou. 

Tuires  —  Languedoc. 

Tullin  ou  JulUn  —  Breta- 
gne. 

Tulle  —  Comtal  Venais- 
sin. 

Tulle  (V.). 

Tuilier  —  Borry. 

Tuinebu  du  Livet. 

Turenne,—  Quercy 

Turgot  —  Normandie   et 
lie  do  France. 

Turgot   de   Brucourl  — 
Ile  de  Franco. 

Turin  —  lie  de  France. 

Tuiin  —  Maine. 

Turmenies  tle  Nointel  — 
lie  de  France. 

Turpin  —  Poitou  et  Li- 
mosin. 

Tur[)in  d'Assigny  —  lie 
France. 

Tur[»in  de  Crissé  —  Poi- 
tou. 

Tur|)in  do  Vaurcdon  — 
B(  rry.  357, 

l'urcpuei'  —  Normandi 

Tusel  —    Provence. 

Tuss(!v  —  Bonruoune. 


1  uss(!y 
Tulault 


l  —  Poitou. 


Tyr  tlt!  \'aldu/(î. 
Tytairo  —  lit;  th;  France. 
Tyvarlan  —  Bretagne. 


112 

5V8 
471 
528 
208 
345 


oG 


582 
62(> 
157 
45 
191 

4GG 

69G 
317 
662 


474 


80 
329 
531 

531 
641 
314 
3;]6 
362 
280 
Kil 
106 


Marche.  90 

llsson-Cerdagne, Guyen- 
ne et  (îascugne.        'i97, 504 
IJsson  —  Auvergni'.  605 

riniliifd'Algatle  -It(''.'n-n.:i3;i 
l/j  lehf  (V.)  -Limosui.  31S 
llzcs  —  Languefioc.  6S 

U/,is(V.)   —  Linguodoc.  364 


f  TIl-'llrilMC. 

I"  'ii>hiri<''. 


MG     Vnrrpies.        tîii.yi 

0  '7  (i.'iS(r)Jlii'. 


iim-  et  Vnr(|iiillr 

697    Vadcl'i'il. 


Ih'dc  France.  619 
9V 


Vaesc  —  CoHiUil  Vonais- 

sin  580 

Vali;iis  (1(!   la   Ilcilliorie 

—  Ile  (le  France  GoV 
Vaillant  do  (luelis.  17 
Vaiily  —  lie  <lo  Franco.  2(50 
Vairc  — Franche-Comté.  (iOi) 
Vairie  —  Normandie.  535 
Vaile  — Franclie-doinlé.  (il'J 
A'aivre  —  Cliainpaf^ne.  (ioO 
Vaize.  G92 
Val  —  Champagne.  M 
Val  —  Champagne.  .'{21 
Valat — Languedoc.  281 
Valavoire.  307 
Valavoire  —  Provence.  702 
Val  bel  le  —  Provence.  483 
Valeiv  —  Aiivcrjjcne.  122 
>alei\  de  la  (jardetle  -- 

Auvergne.  GG5 

Valembras  —  Ile  de  Fran- 
ce. IVG 
Valence  —  Ile  de  France.  93 
Valence  (V.).  22:1 
A'alencieiincs  —  Berry.  32G 
Valenciennes  (V.).  VJG 
A'alentin  de  Villeneuve 

—  Poitou.  223 
^'alentin  —  Lorraine.  636 
Valéry.  212 
Vaille   de   Montcnoy  — 

Lorraine.  622 

Valiech   —  Guyenne  el 

(îascogne.      "  12 

Valhaux  —  Bretagne.  G8 

Vallée  — Poitou.  126 

>'allée  —  Normandie.  371 
Vallée  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  493 

Vallerot.  556 

Vallès.  100 

Vallier  —  Ile  de  France.  321 
Vallin  —  Daiiphiné.  65 

Vallois  —  Normandie.  130 
^'allois  —  Normandie.  IGl 
>'alon  —  Ile  de  Fia  ire.  488 
>'alory  —  Ile  di;  France.  7 
^'allll)ais  —  Normandie.  542 
Naiideucsse    —    Ile    de 

France.  587 

Vanel  --  Comlat  Venais- 

sin.  115 

>'an»'ml)ras  —  Norman- 
die. 130 
Vangronense.                     388 
Nanière  de  la  Borde  — 

Orléanais.  383 

Vannclat.  702 

Vannes  (V.).  '»G7 

Vanollcs  —  Ile  de  Fran- 

e.  20 

>a(|ué   —    Guyenne    et 

(iascogno.  697 

Vnrax  —  Bresse.  2G5 

>'aréges  ou  Baréges    — 

Aunis  el  Saintonge.       699 
Vareilles  —  Ile  de  Fran- 
ce. DV 

Varcnnes  —  Languedoc.     (>8 


nic.TioNNMiw:  iii:nAi.iiioi  i-: 


>'arennes  —  .\uvergMe. 

>'aien!ies  —  Lyonnais. 

\'aren  nés  —  Picardie. 

^'a  rennes. 

Varcnnes. 

Varès  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

N'arèze  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

^  arie  —  Languedoc. 

Narie  —  lie  de  France. 

\'arin. 

>  arisque  — Cliam|)agne. 

Varnencourt — Lorraine. 

Varlet  —  Bresse. 

^'a'rnepert  —  Lorraine. 

Varroc  —  Normandie. 

Vas>adel  -  Comtat  \c- 
naissin. 

Vassal  de  la  Tour  — 
Guyenne  ot  Gascogne. 

^'assaa  —  Champagne. 

Vassé  —  Orléanais. 

Vassel  —  Normandie. 

Vasselot  —  Poitou. 

N'assemarc —Normandie. 

Vasseiiare. 

Vassenarc. 

Vassignac — Champagne. 

Vassous  —  Comtat  \'e- 
naissin. 

Vatleville  de  Conflans  — 
Languedoc. 

Vauhecouit  —  Lorraine. 

A'auhorel.  —  Bretagne. 

^"au(•llaussado.  — Auver- 


gne. 


Vaucler  —  Bretagne 
au  cl 
gne 


^■.•lUclerois 


Brotagn 
—  Glu 


unpa- 


Vaucocourt  — Périg.  381, 

>aucouleurs  —  Breta- 
gne. 

Aaucouleurs  —  Lorrai- 
ne. 

N'aiideiiiont  —  Lorraine. 

^'alldellay. 

>  aiidelar  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Vaudrey  —  Francho- 
Comié. 

^'audricourt  —  Picardie. 

N'anfcirier  —  Bretagne. 

^'alllleury  —  Normandie. 

\'augrenaus  —  Franche- 
(]omté. 

Vaugrigneusc  —  Bresse. 

Vaugris. 

N  aiijani  —  Daupliiné. 

Vanl  —  Bourgogne. 

^'anlsorre  —  Daiiphiné. 

^  aiiltier  —  Normandie. 

A'aulx  d'Hocipnncourt. 

Vau(}uelin  —  .Normandie. 

N  aucjuelin  des  Vveteaui 
Normandie. 

A'anselles  —  Beaujolais. 

\  auvillu  —  Normandie. 

N'aiix. 


;is 

166 
213 
'iGl 
650 

605 

264 
3V5 
1V6 
20V 
164 
358 
367 
387 
J82 

356 

63 
133 
355 
702 
'•62 
217 
208 
311 

46 

86 

705 

9.» 

666 

205 
171 

17 

706 

210 

30) 

9'» 

117 

366 

281 
57  V 
112 
6V7 

491 
211 
322 
95 
43 
181 
702 
35(i 
130 

0V7 

57 
582 
550 


Vaux  —  Dauphiné. 
Vaux  —  Auvergne. 
Vavre  —  l)au[)hiné. 
Vay  —  Bretagne. 
Vayrac    —   Guyenne   et 

Gascogne. 
Vayres  —  Limosin. 
\'edcau  —  Ile  de  Franco. 
VelVe  —  Champagne. 
Veilhan  —^  Auvergne. 
Veilhan  de  Giry   —  Ni- 
vernais. 
Veillart  —  Champagne. 
Veines  —  Dauphiné. 
Voirai  —  Languedoc. 
Veirines  —  Languedoc. 
Vélières  —  Bresse. 
Vellefaux     —    Franchc- 

Comlé. 
Venant—  Artois. 
Venas(]ue  —  Comlat  Ve- 

naissin. 
Vence  —  Orléanais. 
Vendes  —  Normandie. 
N'endeuil  —  Picardie. 
VendAme  (V.)   —  Oiléa- 

nais. 
Vendomois  —  Guyenne 

el  Gascogne. 
Vendùme. 
Venel. 

Veniard  —Ile  de  France. 
A'enneur  —  Bretagne. 
^'enois  —  Normandio. 
\'enta(lour  —  Limosin. 
Ventailiac  — Dauphiné. 
\'entaillac  —  Languedoc. 
Vente  —  Provence. 
N'entes  —  Dau|)liiné. 
Veiitel  —  Dauphiné. 
\er  de  Saint-.Marlin    — 

Normandie. 
Ver  de  lin   —   Guyenne 

et  Gascogne. 
Vordicr   —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Verdier    de    la  Carhon- 

niére  —  Provence. 
Verdonnel  —  Auvergne. 
Verdun  (V.). 
Verdun—  Normindie. 
>ei-duzan  -  (lUyenne  el 

Gascogne. 
Verfey  —  Brosse. 
N'crgeur  —  Chami^agne. 
N'ergezos  d'Aiihussargues 

—  Languedoc. 
Vergue  —  Limosin. 
Vergnoles  — Languedoc. 
Vcrçy  —  Bourgogne. 
Véri   —  Comlat  Venais- 

sin.  121, 

N'erigny —  Normandie. 
Verinau  —  Poitou. 
N'erjiis  —  Ile  de  France. 
Vermandois  (C). 
\ernaison  —  Auvergne. 
\'ernaison  —  Orléanais. 
N'ernay  —Normandie. 


/i98 

522 

54 

204 

654 
10 

655 

87 

208 

621 

647 

()9 

593 

459 

52 

332 

65 

233 

81 

373 

515 

513 

354 
512 
165 
652 
100 
382 
2()7 
326 
654 
26() 
52V 
262 

252 

333 

591 

597 
508 
377 
387 

79 
582 
344 

486 

250 

52 

619 

663  ' 
228 
207 
591 
267 
38 
334 
361 


833 

Verne  —  Nivernais. 

Verneuil  —  Champagne. 

Verneuil  (V.)  — Norman- 
die. 

Vernhes  —  Guyenne   et 
Gascogne. 

Vernois  —  Franche-Com- 
té. 

Vernon  (V.)  —Norman- 
die. 

Vernon  —  Languedoc. 

Vernou  —  Poitou. 

Vernous  —  Languedoc. 

Veroiicourt  —  Lorraine. 

Vérone  —  Dauphiné. 

Vérot  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Verquigneul  —  Artois. 

Verret  —  Orléanais. 

Verrier —  Normandie. 

Verrier  —Normandie. 

Verrine^  —  Champagne. 

Verrières  — Champagne. 

Versailles  (V.). 

Verselles  —  Ile  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 

Versoris  —  Paris. 

Vert  —  Forez  et  Lyon- 
nais. 

Vertamy  —  Auvergne. 

Verthamon  — llede  Fran- 


—    Originaire 


500 

515 

598 

281 

39 
135 
125 
671 

490 
485 

639 
203 
334 
5U 
641 
133 
19 
381 

693 
332 

502 
160 

/o 

552 

382 

77 
2(i2 

675 
640 
204 

332 
104 
122 
11  i 
374 

72 

85 

231 

64tf 

.'S")0 

ii'.MJ 

62 

IHO 

i>:n 

593 

:i\H 

.384 
5.35 

70» 


et 


ce. 
Verthon 

d'Angleterre. 
Vertolaye  —  Auvergne. 
Vervais    ou    Verbais  — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Vervins. 
Vervins    (V.)  —  Ile    de 

France. 
Vesc  —  Languedoc.  107, 
Vesoul  (V.). 
Vesoul  —  Fianche-Com- 

té. 
Veyne  —  Chatnjiagne. 
Veyre  —  Auvergne 
Vpyrières  —  Limosin. 
^  '  /ler. 
Vc/ins    —   Guyenne 

Ga^jcognc. 
Vezon  —  Bourgogne. 
Vialarl. 

Vialel  —  Bresse. 
Vi.'ileltes     d'Aignnn     — 

(iuyenno  cl  Gasrogrie. 
Viarl  —  llouruit^ui:. 
Viaud  —  lie  av.  France. 
Vie. 
Vie. 
Vie. 
Vic-sur-Cèro  (V.)  — Au- 

vor^nc. 
Vie  du  .Nforand  —  Orlén- 

nni«. 
Vic-lc-Vi(«Mrilo  (V.)  — 

Auvergne. 
Virhy  —  Boiirhonrnn  et 

Bourgogne. 
•Vjc". 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Vidal  —  Bourgogne.  263 

Vidard— Poitou.  374 

Vidaud.  694 

Vidaut  —  Limosin.  335 

Vidy  de    Saint-Germain 

—  Perche.  389 

Viel  —  Normandie.  359 

Viel  —  Normandie.  647 

Vieil-Castel  —  Quercy.  106 
Vieille-Brioude  —  Au- 
vergne. 321 
Vieillemaison.  467 
Vieilmaison  —  Champa- 
gne. 531 
Vienne — oourgogne.  3 
Vienne  —  Dauphiné.  7 
Vieflne  (V.).  36 
Vienne  —  Champagne.  133 
Vienne      Doutreval     — 

Champagne.  5 

Vienne  Girosdot —  Cham- 
pagne. 
Vierzon  (V.)  —  Berry. 
Viesque  —  Bretagne. 
Vieuxhourg  —  Flandre. 
Vieux-Bourg. 
Vieux-Bourg. 
Vieux-ChâleL 
Vieuxpont  —Ile de  Fran- 
ce. 
Vieuxville  —  Bretagne. 
Vigan  —  Normandie. 
Viger  —  Saintonge. 
Vigien. 
^'igier — Aunisel  Sain- 


tonge. 
Vigier    — 


Guyenne  et 


8 
667 
380 
106 
341 
661 
107 

19 
320 
131 
219 
316 

ooo 

385 
511 
669 

99 
128 
380 
132 
642 

19 
100 
320 
698 
592 

5() 
346 

229 

599 

04 

307 
76 

321 
500 

62 
\  illnges  — Provenrc,    175,  »TI 


Gascogne. 
Vigier  —  Auvergne. 
Vigier  —  Limosin. 
Vigière. 

Vignacourt  —  Picardie. 
Vignancourt  —  Picaidie. 
N'ignaud  —  Limosin. 
Vignerot. 

^'ign».•ulles  —  Lorraine. 
Vignoh'S   -  Languedoc. 
Vjgtioles  —  Berry. 
Vignoles  —  Languedoc. 
Vignoles  la  Hire. 
Vignolles  —  (^liam[iagne. 
Vigny  —  Ile  de  Fnuico. 
Vigouroux  —    Guyenne 

et  Gascogne. 
Vigré  —  Bretagne. 
N  iguier   -  pHivence. 
Viguier  —  Guyenne   et 

Gascogne. 
\'ilalt(!  --  Limosin. 
\  ilersl.ifayo  —  Framlio- 

<]<Miilé. 
N  ilete    -  Languedoc. 
Villafans  — Franclie-Coni- 


Nivernais^ 


\'ii!Hni<  s 
\'iil'ui<lry. 
Vill/ir»        Bresse. 
\  illars  —  Lyoïuiai». 


834 

isr 

212 
139 

262 

362 
368 


220 

532 


Villarsvaux.— Bourgogne. 
Ville  —  Lorraipe. 
Villeblanche — Touraine. 
Villebresme    —    Orléa- 
nais. 
Villedon    —    Aunis    et 

Saintonge. 
Villegal. 

Villehardouin  —  Cham- 
.  pagne. 

Villelongue  —  Champa- 
gne. 
"\  illeiume  —    ï'ranche- 

Comté. 
Villelume  —  Auvergne. 
Villcmenard  —  Berry. 
Villemone  —  Limosin. 
Villemor  —  Champagne. 
Villemor  de  Craueé   — 

Champagne. 
Villemur  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Villemur  —  Languedoc. 
Villeneufve  —  Bretagne. 
Villeneuve  — 

doc. 
Villeneuve  —  Provence. 
Villeneuve  —  Provence 
Villeneuve  —  Bourgogne.  531 
Villeneuve  — Lyonnais.  531 
Villeneuve-d'Agen  (V.) — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Villeneuve  de  Trans  — 

Provence. 
VilletVanrhe    (  V.  )    — 

Lyonnais. 
Villefrange  -  de  -Laura  - 

guais  —  Languedoc 
Villèle  —  Comtat  Venais- 

«in. 
Villeprauvé  —  Anjou. 
Villeprouvée  — At)jou  et 

Cham|)agne. 
Villequicr  —  Bourgogne. 
Villequoy  —  Normandie. 
^'iller  —  Flandre. 
N'illeraso  —  Guyenne  et 
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(9)  Dans  l'ordre  delà  nature,  les  hommes 
naissent  égaux  et  libres.  L'esclavage,  né  de 
la  force,  ne  put  former  d'abord  une  inéga- 
lité réelle  dans  res{)èce  humaine,  parla  rai- 
sun  que  ce  i)ouvoir  n'étant  point  alors  légi- 
timé par  une  convention  sociale,  était  néces- 
sairement nul  et  périssable  par  les  change- 
ments divers  que  devait  é{)rouver  la  cause 
qui  l'avait  fait  naître.  Ce  ne  fut  donc  que 
lorsqtie,  dans  le  progrès  des  choses,  le  droit 
posit.if  succéda  à  la  violence,  que  l'établis- 
sement des  lois  et  de  la  propriété  fixa  pour 
toujours  l'inégalité  des   conditions. 

La  formation  d<'S  gouverMciiuMits  amena 
dans  la  suite  lesdistincti(»ns|)olitiqu(.'S<'l  l'iné- 
galité entre  le  p*'U|)le  et  s -s  chels.  (10)  L"s 
magistratures  furent  d'abord  électives.  La 
jihéférence  était  accordée  h  l'Age  et  au  mérit»;. 
Ainsi  l'on  vit  les  anciens  chez  les  Hébtcu\, 
les  gérontcs  h  Spart»-,  les  aréopagistrs  h 
Athènes  et  le  sé'ial  h  Home,  remj)lir  les  pla- 
ces de  rette  nature.  Kniin,  l'ambition  ayant 
inlrodui»,  «'i  la  faveur  des  circonstances,  1» 
suf  1    des  cliargf'S  cl   des   places    qui 

coul- ■  ■  .ii  la  f)uiss,ini(!  iiubliqin!  des  [x'-rcs 
nux  enfants,  cette  héré.hié  di;  m.igistr.itutes 
donna  naissance  a  la  distinction  d<'s  faniillcs 
j»alriciennes  ou  nobles  cl  des  familles  plé- 
l)éiennns  ou  roturière*. 

Telle  fui  h  Hoirie  l'origine  des  races  patri- 
cifîiuies  oui,  dans  les  premiers  lemi)s.  outre 
le  droit  diinag. ,  jouirent  du  privdé-o  ix- 
chjsif  rje  posséder  les  grandes  chnrges  de  la 
réjniblique. 

Lorsque  les  Homnins  eurent  conquis  les 
^"Tnlen,  il  ..fit  d'abolir,  suivant    la 

maxime  k    .   ,  ,,     ji  ils  observni»'nt  .'i  léganl 
des  peii|.|.'s  v.M'ini,,  (H;  l.-s  eouluriirH    des 
its   n.tlnrels,  pour  y  substituer   leurs 
..    .^    .  et  leurs  lois. 

Iji  noble>Hr'  nir. ,  (•'•c,  chez  les  (iniihiis  ,  nu 
saronJoct!  et /i  In  profession   d<?s  armes,  du- 

(I)  (.<!Arhiiïrrs  mis  ('r)lr<-|i.irriil|i('<<<-n  d.uiH  li-  U'jli' 
r.ntt>•^pi,nlU:ulitln  r.:iiw,is  Uc  U  Ublc  r.u»giuicc  de» 
BUlicrcs. 


vint  alors,  par  une  suite  du  changement  ar- 
rivé dans  l'ordre  civil,  l'attribut  des  familles 
qui  se  dévouèrent,  dans  les  villes,  aux 
fonctions  de  la  niagistralurc.  La  forme  do 
cette  institution  dura  ([uebjues  siècles. 

Les  Français  vinrent  ;  les  Romains  furent 
chassés,  et  laplujtart  de  leurs  usages  détruits. 
La  nation  victorieuse  ne  connaissait  encore 
d'autre  illustration  que  celle  que  l'on  ac- 
quiert par  le  métier  des  armes.  Ainsi,  par 
U'i  retour  nouveau  à  l'ancien  préjugé,  Id 
coisidération  attachée  à  l'exercice  de  cetto 
profession  [)révalut. 

Je  n'eiitre|)ie!i(irai  point  de  fixer  ici  l'ori- 
gine de  la  noblesse  chez  les  Français.  La  di- 
versité des  systèmes  sur  ce  point  de  notre 
histoire  j)rouve  combieil  il  est  dillicile  do 
l'éclaircir.  (12)  Les  uns  ^1)  ont  cru  (pi'au 
moment  de  la  conquête  les  Français  cl  h-s 
<iaul()is  ne  fonnanl  ([u'uii  corps  do  société, 
les  premiers  firent  tous  gentilshommes,  et 
les  derniers  tous  roturiers.  Les  autres  (-2; 
V"uli'iit  (jue,  même  au  delà  du  Rhin,  les 
Français  aient  connu  une  noblesse  réelle,  et 
que  des  familles,  p;ir  l'avantage  de  leur 
naissance,  possédassent  des  prérogatives 
particulières  et  distinctives.  D'autres  (3)  oq 
priUeiidu  que  les  Fr.inç.'iis,  snns  les  premiers 
rois,  n'él.Hciii  point  fiartagés  en  deux  or- 
dres de  citoyens,  commis  nous  hî  sommes 
anjoiird'bni,  el  qm;  luiilcs  les  prci(»,.;;ilives, 
pmciiiciit  pfMsonnellfs,  n'étaient  point  lié- 
léditaires.  D'autres  encore  (4)  ont  cru  rei on- 
nallre  dans  le  capilulaire  arrêté  dans  (\3) 
rassemblé(!  générale  i|r  la  nalion,  tenue 
h  Aix-la-('hapelle  en  HL'I,  qui  rendit  la 
composiiion  df.  cno  sols  lién'diiaiic  eu 
faveiiiii.s  (itiditslitnin,  l(«  véi  llabN-  roiiilrinenl 
de  la   nrdib.'sse  française.  Duulre.,  enliii   (5) 

(\)  M.  In  comle  rlo  lloiihiinvillirrH. 
lit  M.  If  |iir<«ii|i-iii  <ic  M<iiiii'M|iiii'ti. 
(".;   M.  r.iltlx   du  iluH  ••!  M.  di-   V.iiMUI. 

It)   M.    ArdillnT.    aiiliMir  d' Miiiikcril  lOUg  lo 

hlri-  d  /.««<ii  tin  lu  Irnine  froiliilv. 
{:>}  M,  liddHj  de  Ma\Aj. 
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l'oril  placée  dans  le  Irai  tt'  (.lAudelv   de  liui 
5,S7. 

S.iris  m  nll«(:lier  à  aiir uni'  do  ces  opinicHis 
en  (wrliciilitT,  je  me    conlenlerai  de  coiisi- 
di-riT  la  noblesse  an  iiionii-iil  où    le   proi^rès 
de   rct;d»lisseiiie»t   des  firfs,  l'avurisé   par   la 
raihlcsscdti  rè^iic  deCh.iilcs  ledhaiive,  aller- 
iiiil  riii Ti'diti' (les  prérogatives,  (a'  prince,  en 
rmilaiil  Icscoinlés   hérédit. lires,  acheva  d'a- 
iicaiilir  la  [)iiissance  royale  Pt  précipita  IKlat 
vers  sa  ruine.  L'ainldlinn  des  gramls.   Ilalléi- 
désavantages  (pic  leur  jMocurail  cette  condes- 
cendance,    s'accrnt.    Ils  usurpèrent   bientiU 
d'eux-mêmes  les  droits  ré^'aliens  des  (tlliees 
(li'   ipii   leur  étaient  coiitiés  par  le  prince, 
«•I  se  les  rendirent  patrimoniaux.    Us   s'em- 
parèrent des  provinces,  s'y  érij^èrenl  en  sou- 
verains   et  se   donnèrent    des  vassaux.  Les 
sei^nemies  se    nudti[)lièrent.    (vliatjue    sei- 
gneur tenait  dans  l'oppression  ses  voisins.  I  a 
luridietion  »(u'il  exeiçait  dans  sa  terre  lit  cha- 
que jour  de  nouveaux   pro^^rès,  et   dégénéra 
e'i  tyrannie.  Les  devoirs  des  rassaux  env(»rs 
leins  sciijuntis ,  et  les  droits  de    ceux-ci  in- 
troduisirent naliuellemenl  la  distinction  îles 
hoinmnycs,  des  justicrs  et    des    suzeraitirlcs, 
v[  ciiiient<'rent  enlin  ces  premières    liascs  du 
gouvernemeid  l'i-oilal   cpii,   consacré    par   le 
temps  et   légiiimi;  par   rau'nenu'ut    de  Hu- 
gues t'apet  au  trône,  aci|uit  une    forme   et 
une  discipline  régulières. 

L'étal  des  personnes  en  France  dépendit, 
nar  une  suite  de  cette  grande    révfdulio.i,  de 
la  nature  de  leurs  possessions,  et  la   dignité 
des  liel's,  par  l'eirei  de  la   môme    cause   (pii 
régiss.iil  tout,    régla    la    subordination    dis 
rangs.  (15]  Les  vassaux  immédiats  de  I;'.  cou- 
ronne, tels  (lue  les  {xiirs  dr  France,   compo- 
.sèrent  la  no!)less(i    du    [tremier   or'dre  ;    les 
coiulcs,  subordonnas  aux  cnmlrs  grands  vas- 
Mniu:   imiiit'diat.iy  les  ricomfrs,  les  rlifllt  lains, 
fornu'nent  le  second  orvire  :  1rs  vara.tsrurs  ou 
rassaits  des  f/((î^r/(/('».s' représentèrent  la  classer 
de  la   .-impie    nob!e>se,    dans    la(pu'lle    on 
peut    ranger   tous    ceux    (pii    dénaturèrent 
leins  |)ossessions,  [  our  les  convertir  en  liel-, 
ainsi  (|ue  les  bourgeois  d'alors,  qui  re(;urent 
la  ceinuire  militaire  des  mains   des  baron?. 
Les  nobles  de  ces  dilTérentes  classes  jouis- 
saient, cliacfin  dans  leur  ordre,  de  diverses 
prérogatives  et  privilèges  considérables  (pii 
les  distinguaient  du  reste  de  la    riali(»n,  (pn- 
l'histoiro  de  ces  tmnps  de  barbarie   nous  re- 
présente comme  vivant    dans    l'abjection   et 
dans  une  véritable  servitude.  Kxempts  d'im- 
pôts, ces  nobles,  en  observant  leur  rang,  pou- 
vaient seuls  posséder  des  fiefs   et   des    sei- 
gneuries, (16)  levaient  des  subsides  etdes  tail- 
les arbitraires  ;  faisaient  la  jiaix  ou  la  guerre, 
J»    leur  gré,  avec  leurs  voisins,  et   n'étaient 
tenus    envers  leurs  su/erains  (pi'au  service 
militaire.  Couverts  de  pla(iues  et    de  maille, 
ils  eombaltaient    à    cheval,    tandis   (pie  les 
non  nobli?s  ou  loturiers   marchaieiil  A  pied. 
'  Suivant  la  prééminence  ou  la  subordination 
de  leurs  possessions,  ils  coniluisaient  leurs 
vassaux   sous  leurs  bannières,  ou  suivaient 
colles    de  leurs  seigneurs,  il   n'était  permis 
nu'aux  gentilsliommcs  ik?  fourrer  leuis   ha- 


bits de  vair  et  de  petil-gris;  l'iiermino 
était  réservée  aux  princes.  Dans  leurs  sceaux, 
ils  étaient  représentés  .^  cheval,  avec  l'épét' 
haute  et  leur  écu  ;  leurs  femmes  y  avaient 
un  oiseau  sur  le  poing. 

On  ne  voit  point  dans  les  familles  n(d»les  do 
surnotns  héréditaiies  a^ant  le  m'  siècle.  Ou 
a  cru  devoir  encore  lixer  vers  cette  époque 
l'origine  des  armoiries  et  l'établisseimnl 
marqué  de  la  chrt^alrrir. 

(17)  Ce  fut  au  milieu  des  horreurs  de  l'anar- 
chit'  féodale,  où  la  France  était  plongée,  <pie 
na<piit   celte    inslilulion   URM-veilleuse,   ((ui 
égale  en  noliiitpie  tout   co  (pie  l'anlicpiité  a 
imaginé  de  plus  grand,  de  plus  sage,  et  cpii 
devait  porter  si  loin  la  gloire  du   nom  fran- 
çais. Devenue   une  écore  d'hoinieur  pour  la 
jeune  noblesse,  ce  fut  dans  ses  lois  et  dans 
ses  usages  qu'elle  prit  des  le(;ons  de  bra- 
voure, d'adresse  et  de  vertu.  Les  divers  de^ 
grés  par  lesipiels  elle  passait,   |)Our  obtenir 
cette  dignité,  lui  faisaient  sentir  rinq»(trlance 
des  obligations  (pi'elle  imposait,  et  la  |irépa- 
raierii  h  les  ac(piilter  lidèlemcnt.  On  promet- 
tait, en  la  recevant,  de  défendre,  au  péril  de 
son  repos,  de  sa  fortune  cl  de  sa  vie,  les 
veuves,  les  orphelins,  les  opprimés,  les  égli- 
ses. L'amour  et  l'honneur  des  dames  étaient 
surtout  gravés  dans  le  cœur  des  chevaliers; 
le  désir  de  leur  plaire  enfantait  des  prodiges 
d'intrépidité.  Accord  aimable  et  touchant  do 
la  (18)  gloire,  de   la  vertu  et  de  la  bonutél 
Combien  une  pareille  association  a  de  forco 
sur  les  AiiKiS  généreuses  I  Platon,  dans   ses 
Institutions,  prodigue  les  éloges  aux  admi- 
rables elbils  (le  cette  belle  couiume  desSam- 
niles,  (pii  pi  rmetlait  que  le   pJus  sage   el  lo 
plus  valeureux  de  leurs  jeunes  gens  clioisîl 
pour  sa  feiimie,  dans  toute  la  nation,  la  lillc 
(jui  lui  plaisait  le  mieux,  (^hez  nous,  la  pré- 
sence des  dames  dans  les  tournois  échauifail 
le  courage  des   chevaliers  qui  s'étaient  en- 
gagés h  leur  service,  el  res|)oir  de   recevoir 
de  leur  main  des  témoignages  d'estinn;  et  do 
reconnaissance  les   rendait  invincibles  dans 
les  combats  sanglants  de  la  guerre. 

.Mais  cette  institution,  si  utile  el  si  célèbre, 
après  avoir  été  l'appui  de  la  France  et  sou 
|ilus  bel  ornement  pendant  plusieurs  siècles, 
é|trouva  le  sort  (la  tous  les  établissements 
humains;  elle  dégénéra,  ses  honneurs  lu- 
rent prodigués,  (quelquefois  avilis,  dégra- 
dés, et  après  l'esprit  (19)  de  l'Imniieur  fran- 
çais, que  lo  temps,  'pii  dénatur(!  tout,  n'ef- 
lacera  sans  doute  jamais,  il  n'en  est  reslc^ 
d'autres  vestiges  que  la  fondation  des  ordres 
de  Saint-Jean  do  Jérusalem,  de  Saint-.Michel, 
du  Sauit-Ksprit  et  de  Saint-Lazare,  et  l'héré- 
dité, dans  les  familles,  des  titres  ancienne- 
ment all'ectés  aux  nobles  de  ces  tenq»s-là, 
savoir,  de  chevalier,  il'écuyer,  de  damoiseau 
cl  de  ralrl  ou  varlrt,  qui  sont  devenus  les 
(pialilications  distinctives  de  la  noblesse  d'à-' 
vec  la  roture. 

L'établisstniuiil  des  communes  fit  prendre, 
par  la  suite  des  tt  iiips,  assez  de  tynsistance 
a  ce  dernier  état,  pour  composer  un  troi- 
sième ordre  avec  la  noblesse  el  le  clergé.  Lo 
luxe    et  l'alfaibliss  ment   de    la   noblesse, 
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causé  par  les  guerres  et  les  croisades,  ache- 
vèrent de  lever  cette  séparation  qui  exisîait 
dans  l'état  des  personnes.  Les  nobles,  ap- 
pauvris par  le  faste,  vendirent  leurs  terres 
aux.  roturiers  qui  s'étaient  enrichis  par  (20) 
le  commerce  et  les  arts.  Les  Institutions  de 
saint  Louis,  en  rendant  ceux-ci  capables  do 
posséderdes  fiefs,  moyennantcertainestaxes, 
et  en  les  élevant  à  la  tierce-foi,  au  rang  des 
nobles,  introduisirent  une  nouvelle  espèce 
de  noblesse,  qui  régénéra  l'ancienne  ou  plu- 
lôl  l'antique  noblesse,  et  fut  appelée  ano- 
hlissemtnt  par  les  fefs  ou  noblesse  inféodée. 
De  celte  espèce  e>t  celle  qui  fut  accordée  aux 
]i?ibifants  cle  Normandie  par  la  célèbre  charte 
de  Louis  XI,  du  5  novem'jre  liTO.  Ceite 
sorte  d'an'oblissenient,  qui  forma  [lendant 
longtemps  le  droit  commun  du  rovaume, 
tira  de  la  roture  quantité  de  familles.  Le 
payement  du  droit  de  /ranc-/?''/"  fut  institué. 
<>'"  frein  n'étant  pas  encore  assez  puissant 
pour  réprimer  la  cause  d'un  accroissement 
T'xcessif  de  privilèges  qui  devenaient  oné- 
reux }\  l'Etat,  il  fut  enfin  aboli  dans  le 
XVI*  siècle. 

Suivant  les  mômes  I  islilutions  de  saint 
Louis  (21),  les  femmes  nobles  transmettaient 
la  noblesse  à  leurs  enfins,  quoi(pic  le  père 
lut  roturier.  L'usage  de  cette  noblesse  ap- 
pelée utérine  ou  coutumitre,  fut  admis  dans 
une  grande  partie  de  la  France,  et  a  liiii  jiar 
ne  plus  régner  que  dans  la  [)rovince  de  Cham- 
}>  igne,  où  elle  s'est  éteinte  de[)uis  peu. 

liKJé|»endamm«'nl  de  ces  sources  de  no- 
blesse, il  s'en  introduisit  une  autre  dont  les 
souverains  se  ré'servèrent  la  dispensation, 
c'est  l'anoblissement  pur  lettres,  dont  Raoul 
l'orfèvre  offre  jusqu'à  présent  le  jjremier 
f\em[)le  en  1-270.  La  validité  du  titre  qui  le 
foiiférait  dépendit  de  la  vérilicatioii  (pii  de- 
vait en  èlrt;  faite.  Dans  dos  besoins  d'Llat,  il 
fut  accordé  moyennant  finance,  et  quelque- 
lois  révo(pié. 

Les  capitouU  de  Toulouse,  les  maires  et 
échevins  dos  villes  de  I'ari<,  Poitiers,  la  Ho- 

•  helle,  Saiî/.-Jcan-<l  Aiigt'Iy  ,  Angoulème, 
Sninl-Maixent,  Tours,  Niort,  Cognac,  Bourg, 

A ,    Abbfviilc,    (22j   Lyon,   IV-ronnc  et 

>  .ii;qiiirfnl  »iuc<essiv«;jiir-nt  celle  pré- 

rog.itive,  nui,  h  dillY-riMiies  re|irises,  leur  fut 
ott'*',  rendue  et  enlin  onliruiée.  C'est  ce 
qu'on  a,ipelle  la  noblesse  municipale  ou  de 
clochf. 

Charles  VU  iri«îlilMn  la  rriilire  des  francs- 
nn-hcrsou  franrs-laupins.  Ci;s  liams-archcrs 
élaifiil  cxeinpt.'i  tic  lous  subsides.  L'-urs 
d«»ccnda'il*  se  soil  (irétendus  nobles; 
c'eil    In    nnblrniip  arrh^rr. 

C'  VIII,  en   <((iilirmnnl  les   nrdairos 

et  'I.  iiÉH  >i  do  In  ni<Msoii  vX  conronno  de 
I  f,i';ii  d.ins  loules  1rs  (frérogalivc>  qui  leur 
avan-nl  élé  /iccordées  par  .so*  prédécesseurs, 
les  nnoblil  eu  (atil  que  (!<•  besoin,  et  les  dé- 
(  Inrn   capables  de  re«ev«»ir   lous  oidres  di; 

•  lievaknc,  roinnie  si  leur  noblesse  él/nl 
nneifjijnr-  vX  nu  *\f'\U  de  la  r|unlriètrie  ^énéra- 
lion  ;  c'est  In  noblrnur   dfM  aecirlnirr»  du  roi. 

Les  rlof;|(«ijrs  r</ei)ls  et  |irofi*sAuiir.s  en 
droil,  décorés  par   les  prince»  du  plusieura 


prérogatives  distuiguées,  ont  aspiré  (23) 
aussi  i\  celle  delà  noblesse,  et  ont  |)rétend'u 
la  i)Osséder  au  bout  de  vingt  ans  d'exercice; 
c'est  la  noblesse  comiiivp. 

Les  magistrats  tirés  d'o!>ord  du  tiers-état, 
s'anoblirent  par  de  justes  considérations  dans 
l'exercice  de  fonctions  ([ui,  par  leur  dignité, 
les  faisaient  participer  aux  principaux  de- 
voirs de  la  puissance  royale.  Quoi(jue  le  titre 
de  ranoblisseinent,  atti-ibué  aux  Oilices  de 
cours  souveraines,  ne  remonte  poii't  audelà 
du  xvn^ siècle;  cependant  ils  jouissai(M)t  per- 
sonnellement, déjà  depuis  longtenqis  ,  do 
tou'.es  les  i)rérogatives  de  la  noblesse  ;  c'est 
Vanoblissement  par  charges  ou  la  noblesse 
civile.  Dans  quel([ues  cours,  les  oiîic's  ac- 
quièrent aux  pourvus  età  leur  posténtéu-ie 
noblesse  parfaite:  dans  d'autres,  elle  est  gra- 
duelle,  et  ne  se  consonnno  qu'à  la  secoido 
génération. 

Sans  prétendre  prononcer  entre  le  mérite 
des  fonctions  de  la  niagisli-ature  et  (2'i-}riMi- 
portance  des  travaux  de  la  guerre,  il  a  paru 
juste  que  les  services  de  plusieurs  généra- 
tions dans  celle  dernière  profession  qui  est, 
dans  le  fait,  la  source  de  l'ancienne  et  vérita- 
ble noblesse,  en  rendissent  les  privilégias 
entièrement  transmissibles;  c'est  la  noblesse 
militaire,  que  quelques-uns  ont  ciu  ex|)ri- 
mée  dans  l'édit  des  tailles,  de  l'an  IGOO,  et 
qui  a  été  soleiuiclleuienl  créée  en  175!). 

Ces  difl'érenles  espèces  de  noblesse  ont  eu 
des  privilèges  pro[)res  à  chr.cune  d'elles. 
Pour  les  reconnaître  et  les  distinguer,  il  a 
fallu  des  preuves.  Pour  réprimer  les  usur- 
pations, il  a  été  fait  des  recherches. 

L'usagu  des  j)reuves  de   noblesse   paraît 
avoir  commencé  à  l'occasion  des  tournois. 
On  en  a  demandé   ensuite;  pour  l'adniission 
dans  les  églises,  chapitres,  collèges,  coinniu- 
naulés,  comjjagnies  et  ordres  réguliers  et' 
militaires,  où  l'on  ne  recevait  (puî  des  no- 
bles, et  pour  l'entré"  aux  étals  des   proviii- 
ces.  (25)  La  forme  do  ces  preuves  a  varié,, 
suivant  les  t<  inps  et  les  lieux.  On  l'a  apptv 
lée  testimoniale,   (piand  elle  a  été  l'aile  par 
des  témoins  jurés,  et  littérale,  (\\\and   rWc.  n 
été  constatée  par  des  titres   et  doiuinents. 

Kn  Allemagne  et  dans  presfjue  Ion!  lo 
Nord,  où  la  midliplicilé  des  cîiapiires  nobles 
a  rendu  la  noblesse;  allenlivc!  à  m;  se  point 
mésalliei,  les  preuves  se  sonl  Iules  par  de 
simples  quartiers,  (pii  sonl  de  KJ,  .'{2  et  OV, 
suivant  (pu;  l'exigent  les  statuts  de  chaquu 
chapitre  (I). 

Ku  An;^leterre,  ei  Irlande  el  on  Kcosse,  I.i 
noblessf!  sr-  pntuve  par  des  labhïs  ge-iiéalogi- 
(pies,  datjs  U'Sfpielle-,  sont  e  lé-s  les  iiiuiiu- 
nioMls  (jui  servent  de  preuves,  el  les  géné- 
rations autorisées  des  d.iles  de  rexisteuco 
(24*  des  pi'rs'MUies  «pji  les  toiliieul.  Ces  ta- 
bles   géiiéulogiques,   dressées    |'ar    les   mis. 


{\j  l'iMir  l.tiic  (iii)ii.tjlri'  lj  iit:uiii  II'  il  >iil  m-  du  '.so 
n-lli'  ^^|M■<  (■  <!<■  |iri'il\i',  j.ii  riiiii|iiisi-  nii  l.ilili'.tii 
iIcH  |li  i|ii  iile'm  lie  M^r  ji-  iKiiipliiii.  Il  vsl  |i|.i«  «t 
il  1.1    lin  <l  un    Ui-i  Ui'll    lie    |iirrrH    ili'l.li  l|i C,     |||||    Ml 

triHix'   ciilrr   \à    roni|iil.il  on   iliiuMuli)Ki<|)'.(!   •;(   Ia. 
UU\k  (J(.'3  iiiali<;rc». 
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d'.irmcs  du  ces  royaumes,  sont  teititiées  |»ar 
six  ou  huil  gf'iililshommes  des  cauluus  et 
luovinces  cn'i  la  faujiHc  est  donjitilii'O. 

V.n  Kspnguc,  ou  llalie  cl  eu  Franco,  los 
|)rouves  do  nohltssosout  de  l'osiièce  do  celles 
«juc  l'on  appelle  lillcniles  ,  c'osl-à -iliro 
([u'elles  so  foui  par  dos  lilros  do  lauiillo  ;  ce 
sonl  les  plus  sûros  et  los  jilus  autlienlitiues. 

L'ôlondue  do  la  prouvo  se  ruosuro,  ou  par 
le  fxiuiure  dos  gouéralioiis,  ou  par  celui  dos 
siooles,  ou  ouliu  par  rintorvallo  compris  en- 
tre le  tom[)S  où  elle  est  faite  ol  répoiiuo  li\o 
qui  en  est  le  terme.  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  ijrmlucUe,  dans  le  se- 
cond, séculaire,  et  dans  le  troisième,  dotive. 

De  la  première  espèce  sont  colles  (juc  l'on 
oxi;^e  pour  l'admissi'in  dans  les  ordres  tlu 
roi,  dans  celui  de  Saiiil-Lazaro,  (27)  dans 
|)!usieurs  clia|)ilres  nobles,  dans  los  places 
de  lieutonanl  des  maréchaux  do  Franco,  et 
d'('lèvesdes  écoles  militaires,  et  colles  tpi'on 
fait  iKjurl'entrée  au  soi  vicode  terre  et  de  mer. 

Les  prouves  «jue  fout  los  clianoinessos  do 
divers  chapitres,  et  les  demoiselles  des  mai- 
sons royales  dy  Saint-Cyr  et  de  rFnfant- 
Josus,   sont    do  la    secundo  esjièce. 

Les  preuves  (pii  sonl  |>rescritos  pour  ob- 
tenir les  hr»nnours  de  la  cour,  los  places 
de  pagf  s  chez  le  roi  et  les  princes,  aj»|)ar- 
tiermenl  h  la  troisième  espèce. 

Le  nf)ml)ro  des  tiegrés  est  fixé  h  (pjatre 
pour  l'admission  dans  l'ordre  du  Sainl-Fs- 
|>i  il,  di;  même  iiuo  pour  èlr(!  agréé  au  service, 
aux  f)laces  d'élovos  dos  écoles  royales  mili- 
taires, et  h  celles  tie  lieutenant  des  man'-- 
chaux  do  Franco.  Il  on  faut  |>ri)uver  neuf 
d'une  noblesse  ancieime  cl  sans  principo 
connu,  |iour  l'admission  dans  l'ordre  do 
Sainl-La/aïc  Je  ne  parle  pninl  de  la  forme 
des  prouves  des  divers  chapitres  nobles  de 
Franco,  (2S)  parce  <pie  co  sujet  est  traité  an 
long  dans  un  ouvrage  inlitule  :  hi  Frann-  chc 
vahres(jitr,  (jui,  h  cel  égard,  ne  laisse  rien  h 
désirer. 

L(>s  prouves  dos  sous-lieulonanls  des  gar- 
(les-dii-corps  doivent  Otre  remontées  5  I  an- 
née L'»()()  sans  anolilissoment  comni;  celles 
(|ue  sonl  ternis  de  faire  les  |tagos  remontent 
h  l'année  1550,  également  sans  principo 
coiniu.  Il  faut  établir  une  preuve  de  [losses- 
sion  de  noblesse  do  IVO  ans,  pour  être  ad- 
mis dans  \n  maison  royale  de  SoinlCyr;  il 
«•si  nécessaire  (pi'ollo  soit  do  200  ans,  pour 
avoir  outrt''e<lans  la  maison  de  riCnfant-Jestis. 

Los  honneurs  de  la  cour  ne  sonl  accordés 
généralomonl  (pi'à  ceux  (pii  peiivont  établir 
une  possession  <le  noblesse  non  interrompue, 
depuis  l'année  l'tOO,  sans  anoblissement  (1). 

(29)  On  a  consiiléré  deux  choses  dans  los 
preuves,  la  filintion  et  la  nuhirssc.  La  lilialion 
se  justilie  (lar  la  [iroduclion  de  titres  authen- 
tiques, qui  expriment  la  liaison  do  chacun 
dos  degrés  de  la  gi-iié-alogie  entre  «'ux,  tels 
que  les  extraits  do  baptême  ou  de  sépidluro, 
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les  actes  do  partage,  les  contrais  de  mariage 

(l)  L'on  trouvera  (l.ins  le  Hecuoil  «les  pièros  «léla- 
CÎtcfts.  (  i-.i|)rc<.,  une  nulire  tlc>  (liiïercnlcs  preuves 
l^e  uublvbi»'  <|ui  bc  fonl  en  Ki.nirt. 


•t  los  testaments.  La  noblesse  se  justnio  par 
a  re|trésenlalioii  dos  lilres,  (pu  sont,  ou 
primuiilinuj-,  on  constiliilifs,  ou  conlinnalifs 
de  II  qualité,  ou. simplement  civils  vl  portant 
qualification. 

Les  lilres  primordiaux  sont,  à  l'égard 
ÙQS  familles  anoblies,  comme  les  lotlres-pa- 
lentos  d'anoblissement,  ou  comme  les  [irovi- 
sions  do  charges  altributivcs  do  iiobiesso. 

Los  lilres  constitutifs  sont,  pour  los  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Bretagne,  les 
partages  faits  suivant  lassiso  dîi  comto 
GoolVnjy,  el  le  gouvernement  noble  et  avan- 
tageux, et  en  général,  (30)  pour  ceux  de  tou- 
tes los  jirovinces  du  royaume,  les  ci-rlilicals 
de  senice  dans  larrièro-ban,  do  séance  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  aux  tenues  dos  Liais, 
et  d'exemption  dos  ta\os  (jui  so  lèvent  sur 
les  roturiers;  enUn  les  actes  de  foi  el  hom- 
mages rendus  à  la  manière  dos  nobles,  ou  les 
rejiiises  de  liofs. 

Les  litres  conlirmatifs  sonl,  à  l'égard  des 
familles  do  Hrelagne,  ceux  (pii  prouvi'nt 
cprollos  ont  été  comprises  dans  les  réfoi  ma- 
tions do  la  noblesse  faites  dans  los  xv',  xvi* 
et  xyii'  siècles.  A  l'égard  dos  nobles  do  la 
province  de  Normandie,  ces  litres  sont  ceux 
ipii  apjirennent  (ju'ils  ont  été  maiidonus 
lors  de  la  rochorcho  dos  faux  nobles,  faite  on 
1 '»(■).'{,  par  Hémoud  Monlaut,  et  en  15U8  ol 
LVJi),  par  .NL  do  Uoissy.  A  l'égard  do  la  )>ro- 
viiire  du  Dauphiné.lob  extraits  dos  révisions 
de  feux  (lui  0!it  ou  lieu  pendant  les  Mv',  \v', 
\vr  et  xvii'  siècles;  el  enlin  pour  tous  les 
gentilshommes  ^31)  du  royaume,  les  arrêts, 
soit  du  coîiseil  d'Ltat,  soit  dos  commissaires 
géiiéraux  du  co  iseil,  el  les  jugomoiils  des 
connnissairos  départis  dans  les  généralités 
du  royaume,  it(»ur  la  recliercho  des  nsnr|)a- 
leurs  de  noblesse,  commencée  en  lOtiG,  in- 
terrompuo  en  IG7'»,  et  co'Uinnéo  on  1G%, 
cl  années  suivaiiles,  (pu  ont  maintenu  leurs 
aïeux  dans  la  possession  do  leur  état. 

Les  ados  civils,  el  portant  (pialificalion, 
sonl  los  créations  do  lulelle  et  île  curatelle, 
los  garde-nobles,  les  partages,  los  Iransac- 
tioiis,  les  hommages,  les  aveux  et  dénom- 
breinonls  de  liefs,  les  vonles,  los  échanges, 
les  contrats  de*mariflge,  les  loslaments,  les 
invontaires  après  di'-cès,  etc.,  etc. 

Le  caractère  des  (pialilications  nobles  se 
lire  de  l'usage  des  provinces.  La  (pinlilé  do 
r/irr«/jVr  ol  (iVru//fr  est  entièrement  caracté- 
risliipio  de  noblesse  dans  tout  le  royaume  ; 
celle  de  noble  dans  (32j  los  provinces  de 
Flar)dres,  Haiiiaut,  Artois,  Franche-Comté, 
Lyonnais,  Bresse,  Bugoy,  Dauphiné,  l'ro- 
venco,  Languedoc  el  Uoussillon,  el  dans  l'é- 
tondu(!  (les  parlements  do  Toulouse,  Bor- 
deaux et  Pau;  celle  do  noble  homme,  en  Nor- 
mandie seulement. 

La  possession  des  qualilicalions  doit  être 
au   moins   ceiitonairo  j),  |'<"'r  constater  la^ 

(I)  Aux  Icruies  de  la  décLiMlion  de  1711,  l.i  preu- 
ve dune  possession  renien.iirc  snlTil  pour  l'ire  uiniu- 
lenii.  Cnuiliien  l'abus  de  celle  deehiralion  piildic'-o 
pour  rexéculi<u>  df  la  dernière  n-elierelie  n'a-l  elle 
pas  fail  passer  de  faniilli'H  rolurii-res  dans  l'ordre  do 
l.i  nyliless»'  ?  yiielle  toiiliac»  <•.  ^ii  ellcl  ]»eul-oii  picii- 
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noblesse.  Si  cotte  possession  était  (33)  pré- 
cédée par  des  traces  de  roture,  ou  qu'elle 
n'eût  point  été  paisible,  elle  ne  prévaudrait 
point,  par  la  raison  qu'en  France  la  no- 
blesse n'est  pas  prescriptible. 

Pour  donner  une  base  quelconque  à  la 
preuve  de  noblesse,  on  exige  donc,  suivant 
la  nature  et  l'étendue  de  la  preuve  requise, 
pour  les  familles  nobles  d'ancienne  extrac- 
tion, un  titre  confirmatif  de  r(S[)èce  de  ceux 
que  je  viens  de  désigner  ;  et  |)0;ir  ceux  dont 
les  pères  auront  été  anoblis,  le  litre  primor- 
dial de  leur  qualité. 

Au  défaut  de  l'un  de  ces  deux  titres,  il  est 
d'usage  de  remonter  la  i)reuve  à  l'année  1500, 
parce  que,  dans  la  recherche  des  faux  no- 
bles faite  dans  le  siècle  dernier,  le  terme  de 
la  preuve  centenaire  requise  était  fixé  à  cette 
époque,  et  il  est  certain  qu'alors  chacun  res- 
tant davantage  dans  les  bornes  de  sa  condi- 
tion, les  usurpations  n'étaient  pas  devenues 
(34)  encore  aussi.réquentes.  Quand,  au  lieu 
de  joindre  à  sa  pioduction  le  titre  contirma- 
tif  de  sa  qualité,  il  a  été  vérilié  au  contraire 
que  la  famille  _a  été  déclarée  usurpatrice 
dans  les  recherches  des  faux  noble-,  on  n'a 
nul  égard  à  la  possession  qu'elle  aurait  con- 
tinuée après  le  jugement  de  sa  condamna- 
tion; il  ne  lui  reste  alors  d'autre  moyen, 
pour  s'en  relever,  que  de  se  pourvoir  au 
conseil,  et  de  remplir  les  conditions  de  la 
môme  preuve  qu'était  tenu  de  faire  l'auteur 
(lui  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
alors  une  preuve  toute  de  rigueur;  c'est  ce 
(juc  l'on  appelle  preuve  de  noblesse  en  mati're 
coiilenlieuse.  L'on  comprend  en  général  sous 
cotte  dénomination,  toutes  les  preuves  faites 
par  les  familles  pour  ôtre  reconnues,  mainte- 
nues, rétablies,  réhabilitées  dans  leur  no- 
blesse. 

Si  des  traces  de  roture,  antérieures  h  la 
|)Ossession  descjualilications  nobles,  en  font 
jterdre  l'avantage,  (piidfpie  espace  de  (3.')) 
temps  (pi'elh!  ait  duré,  la  profession  des 
arls  vils  et  ii^'M-aniques,  exercée  par  des  su- 
jets nobles,  établit  un  vice  qui  interrompt 
le  cours  de  la  noblesse;  c'est  ce  (lu'on  a|)p(l'c 
dérorjmnce.  L'on  déroge  par  I  exercice  du 
trafic  et  de  charges  jugées  incompatibles 
avec  la  noblesse,  et  par  l'exploitation  des 
fermes  d'aulrui.  1/omission  des  (lualilica- 
tions  nobles  est  encore  une  sorte  ue  déro- 
^eaiUM;  f|ue  l'fm  nomme  tacite,  iriais  qui  n'a 
'efFft  de  la  [»r<riiière  que»  dais  le  cas  où  elle, 
.serait  [irolongée  pendant  un  certain  nombrf; 
de  générations.  L'on  distitigiK!  dans  les  ef- 
fj'ts  de  la  (brogeancr,  rmlanl  riui  naît  avant 
rpi'elle  ait  élé  ronuncncéc  [tar  le  père  et  ce- 
lui qui  vi'"'  -••tes.  Le  premier  conserv**  sa 
noblesse  lie   dans  toute  s.i  pureié,  et 

• 

dre  anjniinriiiii  d.ins  iinr  prrtixc  ili-  iiolil<^<-v  (iniiti 
fainillf,  «r.i|iri>%  rr>  |>rin<'i|K>,  UMili-r.-iit  «l'i-i.ililir  <lc. 
jMiis  l'aniir»;  |t»HH,  lorMiu'itii  »iil  fin'rn  HI'.Mi,  «■■(•si- 
A-Mvf  Itiiil  .ins  :i|irr*,  l-n  UHiir|i:ilioiM  HrMjciii  miil- 
li|ili«Ts  a  lin  lr|  (nhuI,  (|ii«^  Loiiih  \IV.  |i<iiir  vi\  rr- 
priiiMT  !<•  |iriii{ri't,  fui  ■  Miilr.iiiil  ijr  f.iin:  (inMi-tlcr 
•l«'  fioiivr>.Hj  a  1.1  m  Imti  Im'  iIw  faut  noltlm  qui, 
ayant  rU'  ronifti  "'  rn  |i;(Mi,  .ivail  •;«é  iii!i|irriifuc 
Cil  1071,   .'l  rail  i.^irr^. 


F 


le  second  partage  la  dégradation  de  son  au- 
teur. Les  nobles  de  la  province  de  Bretagne 
jouissent,  à  l'égard  de  !a  profession  des  arls 
déroîïeants,  de  privilèges  qui  leur  sont  yiar- 
ticuliers.  ;36)  La  noblesse  y  dort,  dit  d'Ar- 
gentré,  mais  ne  s'y  éteint  point.  En  effet, 
suivant  les  articles  51  et  52  de  la  coutume 
de  Bretagne,  la  noblesse  ne  peut  se  perdre 
dans  cette  province  pav  prescription,  par  rfe- 
rogcance,  ni  même  ytar  désistement.  «  Quel- 
que longue  qu'ait  élé  la  dérogeance  (1),  son 
Si'ul  ell'et  est  de  susjiendre  ou  d'assoupir 
dans  ceux  qui  en  font  usage,  les  droits  et 
les  iiriviléges  do  la  noblesse,  en  l'assujettis- 
sant aux  impositions  roturières,  pendant  la 
durée  de  la  dérogeance.  Celte  sïîspcnsiojj 
leur  est  purement  jier.sonnelle,  et  ne  peut 
nuire  au  droit  acquis  à  leurs  descendants, 
qui  ne  sont  pas  même  obligés  d'obtenir  des 
lettres  de  réhabilitation.  » 

Lorsqu'une  famille  est  dans  le  cas  de  dé- 
rogeance, ou  d'omission  continuée,  elle  ne 
peut  rentrer  dans  son  premier  état  ((u'en 
vertu  de  bîttres  du  jirince.  (37)  C'est  ce  (juo 
l'on  nonnne /ef^rcs  de  relief  ou  de  réhabilita- 
tion.Ces,  lettres  sont  sujettes  hêtre  véiiliées, 
et  ne  s'accordent,  suivant  les  princi[)os  ob- 
servés, qu'autant  qu'on  a  prouvé  cju'on  était 
en  possession  de  la  noblesse  cent  ans  au  delh 
delà  première  dérogeance.  L'on  obtient  des 
lettres  de  réhabilitation,  après  même  qu'elle 
a  été  continuée  pendant  deux  degrés. 

C'est  une  (pieslion  de  savoir,  si  on  peut 
en  obtenir,  lors([ue  le  cas  de  dérogeance  ou 
d'omission  embrasse  enlièrcnnent  tro'S  géné- 
rations. Dans  l'usage  commun,  celle  gràco 
ne  s'accorde  pas.  Quelques  exemples  néan- 
moins prouvent  que  la  concession  n'en  est 
])oiiit  véritablement  limitée,  principalement 
dans  les  cas  oij  l'omission  domine,  et  sur- 
tout h  l'égard  des  familles  nobles  d'ancienne 
race  et  sans  princi|)e  connu.  Le  plus  grand 
nombre  des  jurisconsultes  pense  même  (}ue 
la  noblesse  (l'ancienne  extraction,  saiis|)rin- 
cipe  connu,  (38;  est  uni;  [iroiiriélé  inliéienle 
«h  la  race,  qui  contient  en  (Ile-même  un  ca- 
ractère indélébile,  et  (ju'allérée  ou  obscurcie 
par  pliisicuis  degiés,  elle  se  relève,  de  sa 
profire  fonre,  par  les  seuls  droits  du  sang. 

\()\\\\  les  diverses  distinctions  ipie  j'ai  tenté 
d'introduire  dans  lapiilicaliMii  (hi  la  maximu 
usitéf^  pour  la  décision  des  cas  de  eolt»;  es- 
|ièc(,',  à  l'occasion  d'un(!  all'aire  remarquable, 
où  les  preuves  |irés(sitaieiil,  avec  la  plus 
grande  ancienneté,  une  dislinclion  de  no- 
lilesse  peu  commune  et  clia|iiliale.  depuis  lo 
\n'  siècle  jiisipi'.ni  \M'.  Les  suppliants  n'é- 
taient fias  mèiiii!  dans  le  cas  de  la  rigueur  de 
la  maxime,  piiisiiiTils  n'avaient  ipie  detiv  do- 
grc'^s  el  deuil  .'i  reparer,  dont  la  plus  grande 
partie  d'omission.  Mon  respect  r<l  mon  /ôln 
pour  les  droits  de  l'ancienne  noblesse  m'ont 
lait  apporter  le  plus  grand  soin  dans  le  rap- 
port qiK!  j'ai  biil  de  celle  deinande,  dèj^  exa- 
minée par  M.  de  Heaujon  cl  teii  mon  père. 
J'ai  vu  avec  satisfaction  {'.V.\   ipie  des  publi- 

(|.  C.iliiiK'l  i|f  roulrr  (lu  S.tiiil-I.s|iril,  vol.  |",(|.' 
Itit  l.tjjii.-,  (ni,    I  7. 
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cistos  célèbres  cl  éclain's,  (|iii  oui  élé  con- 
sultés, ont  donné  un  avis  entièrement  com- 
f'>rnie  an  mien.  La  (lisstMlaliuii  que  je  com- 
pusai  à  cotte  occasion,  rcnffrmait  trois  [irin- 


Mais  |)Oursuivons  notre  sujet.  J'ai  dit  plus 
haut  (jue  les  preuves  se  faisaient  par  titres. 
Ces  litres  doivent  être  originaux.  On  n'ad- 
met aucunes  copies  eollationnées,  de  quel- 


cipes  généraux.  Le  premier, (|ue  la  noblesse,     ques  formalités  qu'elles  soient  rev(Mues 


étant  au  nombre  des  droits  de  l.i  souverai- 
neté, est  imprescriptible  et  ne  peut  être  ac- 
(pi  ise  par  tpnique  espace  de  tempscpiecesoit. 
Le  second  principe  que  j'avamni  était,  ipie, 
.si  la  noblesse  est  imprescriptible,  relative- 
n)enl  h  raC(juisition  du  prince,  il  faut  conve- 
nir qu'elle  ne  l'est  pas  moins  par  rapport  h 
Ja  perle  eu  faveur  de  la  race,  el  que  les  droits 
du  sang  sont  aussi  forts  en  ces  matières  (pie 
ceux  de  la  souveraini'lé.  Car  de  même  que  la 
îiaturo,  di«ais-jc  alors,  fait  seule  la  véritable 


On  nomme  actes  originaux,  savoir  :  j)Our 
ceux  passés  devant  notaire,  les  premières 
grosses  délivrées  sur  les  minutes  par  ceux 
niémes  (jui  les  ont  reçues;  et  pour  les  pro- 
cès-verbaux de  preuves  de  noblesse,  les 
arrêts  et  jugenu-nts  d(>  noblesse,  les  let- 
tres, commissions  et  brevets  de  grades  mili- 
taires, nominations  et  réceptions  dans  l'or- 
drede  Saint-Louis, brevets  el  lettres  de  pen- 
sion et  provisions  de  charges,  les  expéditions 
délivrées  p.ir  les  grelliers  el  autres  pei son- 


noblesse  de  race,  et  que  les  rois  ne  peuvent     nés  publicpies  à  ce  préposés.  Cliaiiue  degré 

" '  '" ' ■■'■■■•■■' • ':        ...'..:.      ,),.    |j,   gi;.|„;.al()gjo  doit   être  établi  par  trois 

(V3^  actes  iiourle  wur  siècle,  le  xvn'  cl  le  \vi', 
et  par  deux  seulement  pour  les  siècles  anté- 
rieurs. 


enqièclier  (pie  le  sujet  (pi'ils  anoblissent  n'ait 
été  roturier,  il  semble  (pie  la  noblesse  d<'  ce 
caractère,  conservant  rt-mpreinte  (VO)  de  s  n 
origine,  no  recomiaisse  d'autre  loi  ipie  celle 
du  temps,  subsiste  en  elle-même  et  par  elle- 
même,  el  ne  puisse  se  dissoudre  (ju'avec  le 
le  sang  ([ui  renlretient  et  la  recèle. 

Mon  dernier  principe  était  (jue  la  noblesse 
de  concession  dont  le  litre  primordial  est 
connu,  (pii  n'a  la  force  (pie  d'inie  |troi»riélé 
condilioniH-lle  et  donnée  ave(;  charge,  est  vé- 
ritablement la  seule  ({ui  |>uisse  linir  comme 
elle  a  conwnencé.  J'appuyai  ce  dernier  prin- 
cipe sur  cette  raison,  (jue  l'anoblissement  eu 
lui-même  porto  moins  le  caractère  de  la  vraie 
nobb'sse,  (jui  ne  peut  s'imprimer  au  rotu- 


(Juand  les  preuves  de  noblesse  sont  nar- 
failemenl  conformes  h  ce  que  je  viensdedire, 
il  n'existe  (pi'un  seul  moven  de  les  cotitos- 
ter,  qui  est  de  démontrer  la  fausseté  des  ti- 
tres produits.  La  fabrication  des  actes  repré- 
sentes se  décèle  bienliM,  avec  un  peu  d'at- 
tention, aux  veux  d'un  homme  réellement 
exercé  (iansr(jludedeladiplomali(pie,|»ardes 
vices  dans  le  style,  l'ortliographe  el  le  ca- 
ractère d'écriture,  (jui  changent  dans  les  ac- 
l"sdeo()en50 ans, par  la  fa(;on  du  parchemiTi. 
(pii  était  anciennement  plus  fort  et  plus  épais 


rier,  (pie  la  concession  faite  par  le  souverain     (pi'il  ne  l'est  aujourd'hui  et  jiar  la  marque  du 


?»  ce  roturier,  des  privih'ges  et  prérogatives 
dont  jouissent  les  nobles  d'origine,  mais(iu'il 
est  toujours  ie  maître  de  relirer  h  ses  des- 
cendants,  lorsqu'ils  s'en  so!U  rendus  indi- 
gnes, en  violant  les  co'idilions  sous  les<juel- 
Ics  ils  leur  avaient  été  conft'rés. 

Le  conseil  du  roi  a  consacré  enfin  ces  (41) 
])rinci|ios  par  sa  décision,  ce  (jui  rend  en 
(jutîKpie  sorte  l'arrêt  rendu  en  celle  circons- 
tance, un  règlement  cerlain  sur  ce  point  de^ 
jurisprudence,  naturellement  si  délicat  dans 
nos  usages  J). 

(k'tle  parli(  ularilé  était  nécessaire  h  citer 
pour  éclaircir  aux  lecteurs  celle  (piestion  de 
jurisprudence, exirêmement  importante  |>our 
la  noblesse  anciiune  el  ('»2j  sans  principe 
connu,  il  en  est  |u'U  en  ces  matières  (jui  mé- 
ritent autant  d'examen  cl  d'attention. 

(I)  I..T  famille  ilc  Ihiiny,  oiitjiii.niro  t\o  \:\  prn\inrp 
lie  llrossc,  est  (Cl  c\cin|ilo.  I<  s  Irois  il(s<  riniaiils  de 
ctMlc  faniill'"  .  après  .ivoir  «hlciiii  de  prcniiiTcs 
li-llres  p.TlciilPs  on  17(m,  cnrogisin'cs ,  qui  leur 
avaifiil  ri'ii'lii  une  parlii*  d»;  leurs  «intils,  ayanl  fail 
«lepiiis,  on  1777,  nnc  adililion  de  preuves  qui  re- 
n.iMilo  leur  lilialioii  a  nue  ipoque  oii  aucun  <()lleg(^ 
ni  (»rdri'  (!<•  noldesse  ne  remonte  ccllos  qu'il  <'\i;;««, 
el  après  do  nnuvauv  services  ,  ont  ('•li'  rélalilis  on 
novonibro  dcruior.  par  arr("'l  du  cousoil,  pleiuoiniMit 
cl  rnlioniuoiU  ,  dans  lo-is  les  druiis,  litres,  liori- 
ni'urs  et  pnTOfralivcs  do  leur  ancieiino  n(d)losso  de 
nom  ri  d'arnios. 

Fou  mon  poro  a  dit  do  collo  famillo,  d.nns  son  r;>|>- 
porl  ilo  1777,  (pi'il  ne  ronnais.sait  pas  nn  second 
exouipl  •  dan-,  |r  royainno,  d'un  •  l.iMiillo  (pii  citl  r(;- 
ronvro  sr>u  anricnnt,'  no!»!'"^>'*  sui  uii'"  pro  liicletu  de 
celle  anoicniiclc. 


papier  (pii  n'a  |)as  toujours  été  la  menu 

l^a  malpropreté  adeclée  des  c(»ntiats,  l'ap- 
plication des  sceaux  (pie  l'on  lire  d'un  acte 
vrai,  pour  les  attacher  h  des  actes  plus  ou 
moins  lécemmenl  fabriipiés,  les  (VV)  con- 
tradictions (jui  s'y  trouvent  h  l'égard  des 
temps,  des  lieux  et  des  |»ersonnes,  sont  au- 
tant d'indices  i\v  sui>positioiis  (lui  tombent 
facilement  sous  les  sens,  (piand  I  attention  et 
l'impattialilé  se  tiwmveni  jointes. 

L'emploi  de  ceux  h  (pii  la  vérification  des 
preuvesde  noblesse  aura  été  confiée,  ne  sera 
las  indilférenl,  h  cause  de  ses  eiïets  dans 
ordre  civil  (1).  Celle  fonction  exigera, de  la 
part  de  ceux  (pii  l'exerceronl,  des  lumières, 
une  application  suivie,  (V5)  une  cxtiême 
discrélion,  et  surtout  une  probité  sévère  el 
h  toute  ('itrouve.  Qtu'l  courage,  on  le  sait,  no' 
leur  fau(lra-l-il  pas.  nour  résister  aux  pré- 
tentions exagérées  (h;  la  vanilé,  et  oser  dé- 
plaire quel<piefois  à  des  familles  puissantes? 
I)e  (pi(;Ili>  fermeté  n'auronl-ils  pas  besoin 
pour  se  défendre  conslaiumenl  des  attraits 

(I)  On  a  sou%onl  aj?il(5  s'il  clail  p'us  ronvonable 
(pie  la  \('Tilicati(in  des  preuves  dennldessi'  se  fil  par 
ini  iriltuual  que  par  un  seul  lionnno.  (^o  ii'osl  p'iinl 
il  moi  à  discuter  oollc  qnoslion  .  quol(pic  iinp.irli.il 
qiio  pi^l  ('•Iro  l'oxauion  (pie  j'en  forais,  jo  serais  poiil- 
(•Ire  onroro  soupçonne  (!e  provoiilion  porxumello. 
Je  ne  crois  pas  ce|ioudaiil  (piOii  vM  le  di(»il  f\>'  m'en 
faire  ic  roprodic,  si  jo  dirais  que  le  pn.jol  nouvollo- 
mcnl  propose  de  cnîcr  un  irilmnal  conqmso  de  liO  à 
80  personnes,  pour  juper  dos  elinsos  (pi'en  général 
lo>  fainiilos  ont  lo  iluscrand  inicrél  :i  tenir  secni- 
los,  tluil  par.iilro  i»our  le  moins  forl  cxiraordinaire. 
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ie  la  séducti')n,  et  maintenir  de  toutes  leurs 
forces  Tobservalion  des  lois  dont  dépend, 
d'une  part,  la  sage  dispensalion  des  hon- 
Deurs  réservés  à  Ja  naissance,  et  de  Tautre, 
le   ménagement   des   peuples   de.  plus    en 
jIus  accablés  par  la   multitude    des   usur- 
)ateurs  des  privilèges  de  la  noblesse?  Si  ces 
lommes,  amis  de  la  vérité  sans  intérêt,  sans 
passion,  et  pénétrés  de  rim[)ortance  du  de- 
voir de  leur  place,  veulent  le  remplir  (]a'^s 
toute  son  étendue,  les  refus  que  la  rigidité  de 
leurs  fonctions  les  contraindra  de  l'aire,  leur 
susciteront  certainement  bien  des  inimitiés 
et  des  haines.  Les  mauvaises  prétentions  (V6 
reviendront  si  fréquemment,  qu'il  yaura  enfin 
un  grand  nombre  de  méconteiits.  L'on  taxera 
d'injustice,  de  prévention,  d'erreur,  de  faus- 
ses lumières,  les  diflicullés  qui  naîtront  seu- 
lement de  l'insutrisa'ice  des  preuves  et  de 
l'application  nécessaire  des  règlements.  Oui 
peut,  d'après  cet  aspect,  apprécier  les  en- 
nuis, les  tourments,  les  dangers  môme  at- 
tachés à  celte  profession,  nue  la  fureur  de  se 
déplacer  et  la  contagion  des  faux  préjugés 
ont   rendue  aujourd'hui   si  dillicile.  Je  ne 
parle  pas  de  ces  inquiétudes  nrotondes  et  de 
ces  peines  secrètes  d'autant  plus  douloureu- 
ses, qu'il  n'est  pas  permis  d'en  révéler  la 
cause. 

Si  les  fonctions  des  ofDciers  publics,  char- 
gés de  la  vérification  des  |)reuves  de  la  no- 
blesse, sont  dignes  de  considération  ;  si  leur 
vigilance  peut  servir  à  maintenu-  l'ordre  des 
distinctions  (^ui  constituent  la  subordination 
des  rangs;  si  leurs  travaux  sont  en  effet  de 
quelque  utilité  à  la  chos  ;  pubii<^ue,  ils  méri- 


jeique  ui 
nt  des  éii 


lent  des  égards;  [ïl]  il  est  du  la  sag<'sse  du 
gouvernement  de  les  encourager,  de  les  soute- 
nir, de  les  proléger  cl  de  les  défendre. 

On  doit  écarter,  s'il  est  possible,  les  diffi- 
cultés de  leur  profession  ;  on  doit  bs  inellie 
à  couvert  des  pièges  que  leur  tendent  sans 
cesse  les  faussaires,  arrêter  l'audace  de  ceux- 
ci  nar  des  jiunitions  exemplaires;  réprimer 
la  licence  elfrénée  des  usurpations,  dont  le 
progrès  non  moins  fiinisleà  la  noblesse,  que 
préjudirialile  au  restf-df!  la  nation,  bile  tant 
d'atnerlume  d ms  leurs  tondions.  Li-s  abus 
qui  se  sont  introduits  jiar  cettedernière  poite 
sont  montés  h  leur  comble.  (Combien  n'esl-il 
pas  déplorable  de  voir  que  les  elb;ts  en  de- 
viennent dejour  en  loiH- aussi  pernicieux.  Ils 
«Tllèrenl  la  pureté  du  la  noblesse,  et  en  dé- 
Kradenl  la  possession  aux  yeux  de  eeu\  pour 
«lui  ses  boimeurs  el  ses  prérogatives  .luraienl 
elé  un  juste  inf*tif  d'émubition  ;  ils  jetlenl  la 
eonfusion  dans  tous  les  élals,  et  allaquenl 
esseiitielle-ment  ,'*H)  b:s  nueurs,  jiuisqu'ils 
•lélruisent  cet  es(»ril  précieux  de  convc- 
itance  et  do  modération,  qui  doit  ^;tre  propre 
À  chai|ue  classe  (Je  ritrtyens.  Le  mal  s'est  ne- 
cru  avec  une  telle  rapiilitt-,  r|u'il  est  do  nos 
jours  presrpie  univers»  1.  On  voit  aiijrjiiril'luii 
géiHTalement  daiiH  tous  les  Arles  publics   et 

11.1  ^sés  devant  iKjt.nres,  d/iiis  les  actes  de  cé- 
éijration  de  m.in.ir'e,  de  baplôme  el  d»-  sé- 
piillures  ,  el  jus  pie  tjaiis  !•  .h  Iribiinnux 
ni/^iiie,  iisur|HT  avec  aiidaco  el  sans  aucune 
cs|>tcu  (i(5  reti.'iiuc,  desq'iaiitéH  nob.u.s,  iof'»- 


qu'on  n'est  véritablement  que  roturier  par 
la  naissance;  s'arroger  des  titres  et  des  qua- 
lifications superbes,  lorsqu'on  n'a  de  [)]ace 
marquée  que  dans  l'ordre  de  la  plus  simjde 
noblesse,  et  se  parer  fièrement  de  livrées  et 
d'armoiries  empruntées.  Les  suites  pernicieu- 
ses de  ces  usuri)ations  de  qualifications  ré- 
clament la  vigilance  et  l'attention  du  gouver- 
nement, et  il  est,  sans  doute,  (iOj  instant  que 
de  sages  lois  mettent  un  frein  à  ces  désordres. 

Pour  peu  qu'on  veuille  réfléchir,  il  est  fa- 
cile de  s'apercevoir  de  la  connexion  qui 
existe  entre  le  bon  ordre  à  mettre  dans  le 
corps  de  la  noblesse  et  l'administration  des 
tributs  d'un  Etat,  à  cause  des  privilèges  at- 
tachés à  cette  prérogative. 

La  noblesse  est  une  distinction  d'état  né- 
cessaire à  la  constitution  du  rovaume.  Elle 
en  est  la  force,  elle  en  est  le  soutien,  elle 
est  comme  de  l'essence  de  la  monarchie 
française. 

La  maxime  fondamentale  d'une  monar- 
chie, dit  Montesquieu,  est  celle-ci  :  «  Point 
de  monarque,  point  de  noblesse;  point  de  no- 
blesse, point  de  monarque,  mais  on  a  un  des- 
pote. »  Si  la  noblesse  est  d'une  grande  an- 
cienneté, elle  rej)résenle  les  fondateurs  et 
les  défenseurs  de  la  monarchie,  comme  à 
Rome  les  familles  patriciennes  représen- 
taient les  premiers  (50)  sénateurs  qu'avait 
eus  la  républi(iue.  Sicile  est  nouvelle,  elle 
transmet  le  souvenir  des  services  qui  ont 
été  rendus  à  la  patrie,  et  celui  des  lécom 
penses  (pi'y  ont  attachées  les  souverains. 
Sous  ces  deux  rapj)Oits,  la  noblesse  est  utile, 
elle  échauffe,  elle  élève  les.lmes,  elle  excite 
aux  actions  généreuses,  et  entretient  cet  es- 
])rit  d'honneur  et  d'héroïsme  (pii  fait  la  base 
de  notre  caractère  national  ;  mais  lors<pie  les 
sources  de  celle  dislinclion  si  précieuse,  |)ar 
le  peu  de  vigilance  (jue  l'on  met  a  en  resser- 
rer h;  cours,  menacent  de  tout  submerger; 
loisiju'on  en  prodigue  les  mar(pies  avec  une 
probision  (jui  n'a  plus  de  bornes;  lors(juo 
chacun  les  usur|ie  avec  une  impunité  scai- 
daleiise,  le  poids  des  charges  puliJKjues  re- 
tombe alors  tout  entier  sur  le  peuple;  le 
pauvre  accabli-  jiaye  ha  dette  du  riche  anobli 
ou  de  l'usuipaleur  heureux,  les  étals  se  con- 
fonde'it,  les  idées  d'ordre,  de  police  et  d'é- 
quité s'r-llacent,  l'anarchie  (51j  règne  avec 
tous  les  niauv  qui  la  suiviMil. 

l'our  remédier  aux  efb'ts  de  ces  désordres 
et  de-  ces  iisurpalions,  nos  rois  ont  rendu,?» 
diveises  époques,  d'utiles  el  de  sages  ordon- 
nances. Parmi  les  dillérenles  recherches  par- 
ticiilièies  il  ipiehpirs  provinces  on  gi'iH'rales 
dans  tout  le  ro\  auinc,  qui  oui  l'it-  ordoiuiées, 
soit  a  l'i-ganl  des  Irancs-lii-fs,  .soit  à 'regard 
des  lailles,  soit  h  I  ('•gard  des  lilres  du  no- 
blesse, durant  les  \iv',  w',  xvi*  el  wii'  siè- 
cles, la  plus  fameiisi-,  par  la  rigueur  des  pro- 
cédures, la  (bii'i'e  *|is  poursuites,  •■!  la  tpiaii- 
lilé  des  amendes  verst'-es  ilaiis  les  liésois  pu- 
blics, est  celle  qui  bit  coiiinieiiiée  avec  beail- 
lonp  do  rigueur  en  iiHW,  à  ^lllstl^ntlon  du 
grand  Oolberl,  suspendue  en  107'»,  A  cause 
dis  guerre*,  reprise  en  KIÎM»,  avec  moins  de 
sévOriU',  cl  qui  enfin  n'a  eniiercmenl  cessé 
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3u'cn  1727.  Celle  optTalion  |)olili(iue,  l'uiii- 
PS  ;5-2)  plus  intércssantos  du  siùcle  dornicr, 
aurail  produit  toute  l'ulilitt'  (ju'tMi  devait  eu 
attendre,  si  l'on  avail  formé  uu  catalogue 
e\att  de  toutes  les  familles  déclarées  imbles 
j»u  roturières  h  cette  époque.  Par  Texécu- 
tion  de  ce  catalogue,  la  racine  des  usurpa- 
tions aurait  étt-  coupée,  la  condition  de  tous 
les  sujets  du  royaume  lixée,  et  la  noblesse, 
désormais  exempte  du  soin  de  faire  des 
]treuves,  aurait  joui  paisiblement  et  sans 
troul)le  des  [«rivik'gf-i  de  son  origine. 

L'usur|»ation  des  titres  de  la  noblesse  par 
les  roluri'Ts,  et  des  titri'S  de  la  liante  no- 
Messe,  par  celle  qui  lui  est  inférieure,  n'est 
jtas  le  seul  vice  i\y\\  attaque  cet  ordre  essen- 
tiel h  la  monarctiie,  (pii  fait  le  lien  entre  le 
souverain  et  le  peuple;  il  en  est  d'autres 
encore  (|ui,  ajoutés  a  ceux-ci,  présagent  sa 
ruine  et  son  extinction. 

('elle  manie  de  (piitler  les  |)rovinces  et 
d'abandonner  les  caïufiagnes  (pii  devien- 
nent (l)."}'  désertes,  l'atlacliement  aux  maxi- 
nies  de  cour,  l'envie  d'y  jouii"  de  (pieliiues 
dislinclions  [tassa^éres,  le  gotU  ell'réné  des 
plaisirs  de  la  capitale,  le  luxe,  la  dissolution 
des  mieurs  (jn'il  entraîne,  le  célibat,  voili\ 
les  maux  (pii  déiruisent  la  noblesse,  et  <pii 
altèrent  Ions  les  ordres  do  l'Ktat.  (]oud)ieu 
de  fauiilles  illustres,  cond)ien  de  noms  cé- 
lèbres sont  venus  S(;  perdre  dans  cette  caiti- 
tale  fameuse,  où  s'engloutissent  jotirnelle- 
iiifiit,  connnedans  un  abîme  sans  fond,  tou- 
tes les  races,  toutes  les  fortunes  »'t  toutes 
les  vertus.  La  c<»ur  d'  s  rois  brillera  toujours 
d'un  éclat  assez  imp(tsant,  les  grands  ofTi- 
riers  de  leur  couronne,  et  ceux  d". leur  mai- 
son, seront  toujours  assez  nor.,i.reu\  pour 
le  service  de  leiu'  |»rrsoiuieel  la  juste  splen- 
ileur  de  leur  IrAne,  les  capitales  seront  tou- 
jours as«;ez  peuplées  d'habitants  ;  mais  les 
canqtagnes  n'auront  jamais  trop  de  ^5V)  ri- 
«lies  possesseurs  de  terre  pour  les  vivifier; 
l'infortuné  villageois  trop  d'appui,  trop  do 
secours  dans  ses  travaux  et  dans  ses  pemes, 
et  les  bonuues  en  général  trop  d'exemples 
de  sagesse  et  de  raison,  (pii  leur  apprcmient 
combien  est  préférable  aux  vains  et  tumul- 


tueux  amusements  des  villes,   le  bonheur 
d'une  vie  douce,  naturelle  et  simple. 

Combien  nous  reste-t-il  de  familles  issues 
des  anciens  possesseurs  de  seigneuries  sous 
la  première  et  la  seconde  race  de  nos  rois? 
Je  no  résoudrai  jtoint  ce  problème;  je  crain- 
drais d'anéantir  un  troj)  grand  nombre  de 
]trétentions,  et  peut-être  d'être  injuste  mal- 
gré moi.  Combien  en  e\iste-t-il  (lui  imissent 
remonter  leur  origuie  au  delh  de  l'époque 
des  premiers  anoblissements?  un  très-pelit 
iiomure.  Condjien  y  a-t-il  de  nobles  en 
France?  je  l'ignore.  Cette  supputation,  pour 
(pi'ellc  mt  exact",  ne  jiouriail  élu»  (pu'  le 
résultat  tiinie  opération  vaste  et  générale. 

(55)  Mais  ce  dont  je  suis  certain,  c'est  (pio 
dans  la  recherche  de  la  noblesse  faite  en 
France  en  KîGli,  il  a  été  trouvé  environ -iOSV 
familles  nobles  dans  la  province  de  Breta- 
gne, environ  1322  dans  la  généralité  de  Caen, 
enviion  IGStJ  dans  la  gt-nc-ralité  d'Alençon, 
environ  51 V  dans  celle  de  Chauqiagne,  i-nvi- 
ron  1()27  dans  la  province  de  KanguedMC, 
cnviion  7(i()  dans  la  généralité  de  Limoges, 
et  environ  G03  dans  la  généralité  do  Tou 
raitu',  Anjou  et  Maine  (1). 

Une  vérité  de  cette  espèce,  que  je  puis 
encore  avancer,  sans  craindre  do  me  trom- 
jier,  c'est  que  de  celle  uudtitude  iimombta- 
ule  de  iiersonnes  (pii  couiposetil  l'ordre  ih-s 
privilégiés,  h  peine  un  vingtième  neul-il  pré- 
tendre véritablement  (50)  h  la  Jioblesse  im- 
mémoriale et  d'ancienne  race.  Si  cette  dis- 
tinction est  iusle,  que  doit  penser  la  saine 
politi(|ne  de  la  quantité  des  oïlices  en  Franco 
(pii  confèrent  la  noblesse  InTi-ditaire.  Je  n'en- 
treprendrai point  de  discuter  les  avantages 
et  los  inconvénienls  de  ces  inslilnlions.  D'au- 
tres l'ont  fait  avant  moi,  et  je  ne  ré|)élprai 
Jtoint  ce  ipi'ils  0!it  dit  sur  cotte  uiatièic, 
puisque  tout  le  monde  le  sait. 

(1)  J'niirais  désiré  doniior  iino  notice  générale  tlo 
la  noliiosse  tic  loiilcs  les  généralilcs  du  loyaiinic; 
niuis  le  défaiil  de  table  cl  de  catalogue  daua  les 
registres  des  recliorthes  de  ces  toinps-là  ne  m'a 
pas  pcruiis  do  donner  plus  d'étendue  à  rélat  qui 
précède. 
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ABRÉGÉ    CHRONOLOGIQUE 


D'ÉDITS,  DÉCLARATIONS,  RÈGLEMENTS,  ARRÊTS  ET  LETTRES  PATENTES 


DES    ROIS  DE   FRAXCE    DE    LA  TROISIEME    RACE, 


CONCERNA>'T  LE  FAIT    DE   NOBLESSE. 


—  (1)  Ordonnance  de  Louis  VI  dit  le  Gros, 

1118. 

Les  serfs  ne  seront  point  admis  en  juge- 
ment avec  les  personnes  franches  pour  y 
rendre  témoii^nnge  ou  |)0ur  combattre. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  Iroi- 
fiirne  race,  recueillies  par  MM.  Laurière  , 
Secousse,  de  Villevaut  et  Brequigny,  tome  I, 
pa^je  3. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  1235. 

Le  seigneur  recevra  l'hommage  de  l'héri- 
tier h  la  lin  do  l'année,  pourvu  que  l'héri- 
tier (2)  lui  donne  assurance  que,  dans  80 
jours,  il  lui  payera  ce  (jui  lui  est  dû  de  reste 
pour  le  relief. 

Ihid.,  p.  56. 

—  Orijonnance  de  «aint  Louis,  mai  12.T). 


L'hériliur    ftjra 


seigneur 


.         liorinna;^e   au 

quand  il  aura  joui  du  liet  pendant    un  au 
p<jur  son  relif'f. 

Ihid.,  p.  ijG. 

— (ordonnance  de  saint  Louis,  mai  \T\(S. 

Le^  niAles  pourront  tenir  leurs  lief^  \\ 
vingt-un  ans  conMuenci's,  «'l  Icvlilh-s  ii  <]ua- 
torze  ans  accomplis. 

//yiV/.,  p.  50  elGO. 

—  Obuon>anck  de  saint  Louis,  12-'J0 

Les  fiefs  tenus  du  roi  ne  pourront  ôlre 
vendus  sans  son  consentement. 
l'jid.,  [».  05. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  en  1250. 
Vi".  nohies  ne  p«»urront  ne  piérir  des  oîîi- 

ccs  de  prévôt,  viguicr,  maire,  bailli  ou  au- 
tres odices  vénaux. 
Vtid.,  p.  80. 

—  Ori»o>nanck  de  saint  Louis,  1202. 
Les  seigneurs  ne  |Kjurronl   faire   li.ittre 

aucune  morniaie  d'or  et  d'argetil. 
Jljtd.,u.  u:i 

i3)  —  OnDONNANcic  do  sflinl  Louis,  1205. 
.»'s  m'Miti.'iii's  fr.'ippécH  |iar  iJes  sci^'iieurs 
Il  auront  «oui ■»  que  dans  h-s  trrrons  des  soi- 
gneurs qui  W'H  auront  lait  Iraiiper. 
Ibid..  p.  n.i. 

—  FruiiisskMK^Ts  Je  saint  Louis,  1270. 
L'ainé  noble,  dans  la  succession  de  so!i 


père,  fait  partage  à  ses  puînés  ;  et  partageant 
un  fief  avec  ses  puînés,  en  fait  l'hommage 
seul. 

Le  fils  aîné  d'un  noble  décédé  sans  avoir 
fait  partage,  entre  ses  enfants,  qui  ne  laisse 
point  di;  femme,  a  tous  les  meubles  et  [)a)e 
toutes  les  dettes. 

Jbid.,  ch.in.  8,  p.  115. 

Si  le  noble  ne  laisse  que  des  filles,  l'aî- 
née aura  le  chezé  (choix)  ou  le  vol  du  cha- 
pon en  avantage,  pour  garantir  les  puînées 
en  [)art;)g(',  et  le  reste  est  partagé  également 
entre  elles. 

Ibid.,  chnp.  10,  p.  110. 

La  fill(.'  noble,  (|ui  est  convaincue  d'avoir 
eu  quelque  mauvais  commerce,  est  privée 
de  plein  di'oit  de  sa  pai'l  et  |)urtion  dans  la 
succession  de  ses  père  rt  mùie,  (juaiul  même 
elle  aurait  épousé  celui  avec  ([ui  elle  aurait 
eu  commerce. 

Ihid.,  chnp.  12,  p.  118. 

(4)  Le  baiser  à  la  bouche  n'esi  accordé 
qu'aux  vassaux  nobles  (pii  rnideiit  hom- 
mage, et  non  aux  vilains  ou  loluiiers. 

Jhid.,  cha|).  18,  p.  2(i8. 

Le  noble,  en  maiiaiit  som  fils,  ou  eu  le  fai- 
sant recevoir  clievaliei',  doii  lui  donner  le 
tiers  de  sa  terre,  et  le  tiers  de  la  tcire  de  sa 
/iière,  si  elle  en  a  nue. 

Ihid.,  chap.  1'.»,  p.  122. 

Le  baron  a  haute  et  basse  justice  dans  sa 
terre. 

Ihid.,  (  ha|».  2V,  p.  120. 

Le  seigneur  (pu   suborne  la  lillo  de  so 
lioMiine,  pciil  son  lirf. 

ihid.,  chap.  51 ,  p.   1  V(>. 

Lo  vassal  ipii  suborne  la  lille  di;  son  sei- 
gneur, perd  son  lief. 

lliid.,  chap.  liO,  p.  1  V.">. 

Toutes  personinîs  sont  .sujettes  h  l'arrii^^re- 
bau,  hors  les  femmei,  les  meuniers  el  les 
iouiiiii-rs. 

Ihid.,  ch.  01,  p.  1.V2. 

La  lemnie  noble  ayant  enf/inis  niAles,  n'a 
pas  la  propriél''-,  mais  j,ouleiu<:'t  ["•'.r^uirurt 
do  .su  terr«' 


toit 


(5)  Le  getUilhommo  pput  disposer  par  les- 
tatiH'iit  lin  li'-is  de  ses  |)ro]»res,  soil  qu'il  ait 
eiif.iuts  ou  iiDii. 

Jbid.,  cha|).  6V,  p.  lo<J. 

Si  uti  rotuiier  appelle  un  nnMc  on  duel 
pour  ciiiiu',  celui-ci  m*  liallra  à  cheval  ;  cl 
si  lo  j;enlil!ioiunie  aiij>ello  le  rolurier,  il  se 
hallca  à  pied. 

Jbid.,  di.ip.  82,  ().  17;{. 

Les  nobles  seront  exempts  de  la  taille,  et 
iiéarniioins  s'ils  ont  des  i»ii'ns  idturicrs  qu'ils 
n'occupent  pas,  ils  devront  la  taille  |inur  cis 
biens. 

Jhiil.,  elnp.  95,  p.  202. 

La  n<;Mi'>se  ^■ac(pu'•rail  |»3r  la  i)Ossession 
d'un  licf  à  la  tierce  foi,  c'est-h-dire  ipi'un 
rolurier  a<(pu'rant  un  tirf,  ses  dcscen  la'ils 
('•laieiit  nobles  au  troisième  lionunage  du 
luùrno  liel",  et  partageaient  noblement  ledit 
lii'là  la  lidisicnic  génération. 

Ihitl.,  cliap.  lV:i,  p.  227. 

Nul  ne  piut  ôtre  chevalier  s'il  n'est  gen- 
tillionnne  d(î  parairc,  f'est-h-dire  par  son 
père,  et  s'il  ne  lest  que  |»nr  sa  mère,  et  qu'il 
se  fasse  recevoir  chevalier,  le  baron  peut  lui 
(■ou|'Or  les  éperons  sur  un  fumier,  rt  conlis- 
tpier  >es  Hienhli's. 

Jbitt.,  chap.  l.iO,  |i.  210. 

(Cl)  Le  l);1tard  n'Iiérile  point  de  ses  }  an^nls. 

ll>i<l.,  cliap.  IIS,  p.  18;». 

Le  vavasseur  fait  honnnage  du  même  fief 
h  deux  seigMcuis,  lorsijuo  l'un  en  a  la  mou- 
va'ite  et  laulre  la  justirc. 

//><>/.,  chap.  a,  M.  20 L 

K  1  succession  de  totuiier,  tous  les  enfants 
partagent  également  entre  eux. 

Jhid.,  chap.  i:i2,  p.  218. 

Le  rolurier  pii  met  la  main  sur  <:on  sei- 
gneur, avant  ((ue  d'en  avoir  éli'  lrap[ié,  est 
condanmé  à  perdre  le  poiiiLî. 

Ihid.,  chap.  \V.),  |..  230." 

Le  rol\nier  e'icouit  l'anuMide  de  GO  scds, 
s'il  fait  infraction  de  la  saisie  du  seigneu-, 
et  s'il  chasse  dans  ses  garennes,  sans  sa  per- 
mission. 

Jhid.,  chap.  L'SO.  p.  231. 

—  M  \M>i  Ml  SI  de  Philippe  III  ^  septembre 
•li  *. 

Ce  prince  dotim-  le  tarif  des  amendes  «pie 
payeront,  suivant  l(>nr  condition,  les  nobles 
(pii  ne  se  sont  pas  trouvés  .i  son  aimée, 
après  avoir  été  convoqués. 

Ihid.,  lom.  \L  p.  •'{."il . 

—  ()linoN>  \>r.i;    de     Philippe      III,    dit     le 

H  ardi.  TiTii. 

(7j  Les  non  nobles  rjui  ont  acquis  des  fiefs 
IV  ec  fbminulioii  de  seivice,  sermit  leims  de 
,>a  ver  une  linance. 

Ibid.,  lom.  L  p.  :iO'i. 

—  Dk.ci.ak \Tio>  de  Charles  II,  comte  de 
l'rovence,  de  l'année  12!>0. 

Les  nobles  d'ancioTuie  race  ,  on  les  ci- 
toyens (pii  avaient  olitenn  l'ordre  de  che- 
valerie, avec  la  permission,  ou  de  la 
niain  de  Haymnii'l  !5(''ranger,  i  i  de  Char- 
les I",  ^,r.\l  seuls  exempts  des  charges  pu- 
bliques. 

lliUrl  dr  Villr  dAix,  Heg.  cal.  fol.  10,  v°. 
Uïiloirc  de  l'rotcnvr,  par  M.  l'abbé  Paoon, 
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édition  de  Paris,    178V,  lom.    111,   p.    't23. 

—  ()iU)()\\A>(:i:  de  Philippe  le  Mel,   1201. 

Les  non   nobles  qui   ont   acquis  des  liefs 
ou  des  arrière-fiefs  du  roi,  hors  des  terres 
df'  ses  baro'is  ,  et  sans  son    consenlemenl, 
s'il  n'y  a  pas  entre  le  ixd  et  la  personne  ipr. 
a  fait  l'aliénation,  trois  seigneurs  inlermé- 


iliaires,  soit  cpi'ils  tienm'nt  à  la  charge  d 


présed  ou 


en' 
desservir  les  li.fs  ou  non,  pa^\ero!il  la  va- 
leur dos  fruits  de  trois  années,  et  s'il  y  a 
abrègement  do  servict*ii,  ils  en  payeronf  le 
dédinumagemenl  au  dire  de  prudhomuu'. 
•  Ordotiwinces  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  lom.  L  p.  32V. 

—  t)u!)o\NA\CK  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel, 
129V,  touchant  les  habits  et  superiluités. 

Nulle  bourgeoise  n'aura  char. 

(H)  Nul  bourgeois  ni  bourgeoise  ne  porte- 
ront vert,  ni  gris,  ni  hermines,  ni  or,  ni 
pierres  {)récieuscs,  ni  couronnes  d'or  ni  d'ar- 
genl. 

Nul  clerc,  s'il  n'est  prélat  ,  ou  établi  eu 
personnage  ou  en  dignité,  ne  pouira  porter 
vair,  ni  gris,  ni  hermines,  sinon  dans  't 
chaperon  seulement. 

Les  ducs,  les  comtes,  les  barons  d(»  000  li- 
vres de  leries  ou  (dus,  nouri-onl  l'aire  (jualre 
robes  par  an,  et  non  plus,  et  leurs  femmes 
autant. 

Nul  chevalier  ne  domiera  à  aucun  de  sc*s 
compagno'.is  que  deux  paires  de  robes 
par  an. 

Tous  prélats  auront  seulement  deux  pairo.s 
de  robes  par  an. 

Tous  chevaliers  n'auront  (Iikî  den\  iiaires 
de  robes  p.ir  an,  soit  par  a(  liât, 
autrement. 

Les  chevaliers  (pii  auront  .1000  livres  do 
terre  ou  plus,  ou  les  bannereîs,  |io  irrntp. 
avoir  seulenn-nt  irois  robes  jiar  an  ,  dont 
l'une  sera  pour  r(''lé. 

Nul  ()rélai  Ui'  donnera  h  ses  conqtagnons 
qu'une  ^airc  do  robe  e.l  deux  chapes 
par  aui 

Tout  écuyer  n'aura  que  deux  robes  par  an. 

Tout  garçon  n'aura  «pi'une  paire  de»  robes 
par  an. 

Nulle  demoisidle,  si  elle  est  ch;Uolnine,  ou 
dame  de  2000  livres  de  terre,  n'aura  ([u'uno 
paire  de  robes  par  an. 

Jhid.,  tom.  I,  p.  5V1. 

—  D^xi.AiiATioN  de  Charles  II 
Naples ,  et  comte  do  Provence , 
vnr  120V. 

(9)  Ce  prince,  s'nllribuant  à  lui  seul  et  à 
ses  successeurs  In  droit  t\t\  conf(''rer  la  no- 
blesse, défend  de  donnc.'r  aux  roturiers  l'or- 
dre de  chevalerie  sans  sa  [lermission. 

Jfistnirrde  t*rorrncr,  par  .M.  l'abbé  Pa|)on, 
le      édition  de  Paris,  17SV,  tom.  III,  p.  V23. 

—  Lkttuks  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  1205. 
Les  nobles,  soil  qu'ils    soient  chevaliers, 

clercs,  seigneurs  ou  damoiseaux,  ne  j)avc- 
ronl  lieu  de  la  valeur  de  leurs  biens  meubles, 
ni  mémo  de  leur  capital,  s'ils  ne  fuit  point 
le  négoce. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  Irai- 
sirnir  race,  tom    Xll,  p-  33V. 

—  Oiu>u>>.vN(:t  de  l'ih!ip|»e  le  Bel.  1206. 
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Tant  que  la  guiTrc  du  roi  durera,  il  n'y 
aura  ni  joutes  ni  tournois. 
Ibid.,  tora.  1,  p.  328. 

—  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  1297. 

Les  capitouls  de  Toulouse  ont  la  police  et 
le  gouvernement  de  la  ville  ;  ils  font  la  re- 
cherche et  la  punition  des  crimes  qui  se 
commettent  de  nuit  et  par  prévention  avec 
le  sénéchal  et  le  viguier. 

Ils  tiennent,  suivant  leur  coutume,  dos 
biens  nobles,  sans  pouvoir  être  contraints 
d'en  vider  leurs  mains,  ni  d'an  payer  aucune 
Onance. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édit. 
de  Rouen,  17.3i,  p.  125. 

—  Lettres  de  Philippe  IV,  1308. 

Les  nobles  dans  les  coutumes  de  Char- 
roui  seront  exempts  des  impots,  et  assujettis 
seulement  (lOj  à  la  reconstruction  des  ponts, 
routes,  murs  et  fontaines. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  XI,  p.  408, 

—  EniT  de  Philippe  IV,  mars  1309. 
Tout  l'argent  qui  proviendra  du  droit  de 

chambellage  sera  i)ayé  par  les  évoques  et 
abbés,  au  serment  de  fidélité  qu'ils  rendront 
au  roi,  et  sera  mis  entre  les  mains  du  grand 
aumônier  pour  élre  employé  à  marier  de 
pauvres  filles  nobles. 
Ibid.,  fom.  I,  |).  472, 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
10  mars  1314. 

La  prescri[)lion  quadragénaire  ou  de  qua- 
rai.ie  ans,  aura  lieu  au  duché  de  Normiui- 
die,  soit  en  matière  de  basse  ou  de  haute  jus- 
tice, soit  tn  toute  autre  matière,  hors  en 
celle  du  droit  de  patronage. 

Ibid.,  p.  552. 

—  Lettres  di-  Louis  X,  janvier  1315. 

Il  est  permis  aux  n(A)UiS  dfs  Klatsde  Lan- 
guedoc de  donner,  en  pure  aumône,  leurs 
h«'ls  fl  leurs  aleu\  aux  églises,  et  de  les 
«lunner  aux  roturiers  pour  lécorapenso  de 
àrrviceii. 

Ibij^.,  p.  <il7. 

—  ()HuoN\tN(:B  de  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
du  1"  avril  L'Jlo,  touchant  les  fiefs  cl  aïeux. 

li;  Il  lie  sera  levé  aucune  linance  |)our  les 
ab'ux  doiMii'S  en  fm|ihyléose  ou  à  acaple,  h 
niouis  que  co  ne  soit  des  aïeux  de  grande 
valeur  avec  juridiction,  dont  l'aliénation  ne 
peut  être  lailf  it  dt.s  roturiers. 
Ibid.,  p.  .'i.iV. 

—  Onuo!<iNANi:Kde  Louis  X,  mai  131."»,  ren- 
due h  la  supplirafion  dus  nobles  dt*  (iliam- 
p/iKrr«-. 

Les  noble!»  de  Cliampagno,  en  action  réelle, 
et  en  act  usation  de  crimes  ,  ne  pourront 
fttre  jugés  par  les  baillis,  sil»  ne  so  sont 
soumis  volontaireni<-nl  aux  prévôts. 

Ibid.,  p.  575.  \. 

—  OniMiNN  (NCK  de  Louis  X,  mai   13L'». 
I^s  nobles  de  Champa^rit;  ne  pourront  étru 

npiilirpjés  h  la  (pj<!.slioti  que  p<)ur  crimes  qui 
iii/rilent  la  mort. 
Ibid.,  p.  579. 

—  Ohimin^a^cc  de  l.^*ui«i  X,  dit  le  Hutin, 
22  juillet  1315. 

Le-»  nobles  cl  non  noble»  seront  Icuu»  de 
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faire  le  service  de  l'arrière-ban,  nonobstant 
les  autres  services  rendus  à  la  guerre. 
Ibid.,  p.  588. 

—  Ord  .NNANCE  de  Louis  X,  22  juillet  1315. 
Celui  ijui,  en  Normandie,  aura  possédé  par 

(12j  an  et  jour,  sera  maintenu  possesseur, 
nonobsiant  usage  contraire. 
Ibid.,  p.  589. 

—  Ordonnance  de  Philippe  V,  dit  le  Long, 
mars  1320. 

Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  fait  des 
acquisitions  dans  des  fiefs  et  arrière-fiefs 
nobles,  si  enire  le  roi  et  ceux  qui  ont  fait 
l'aliénation,  il  n'y  a  pas  trois  seigneurs  in- 
termédiaires, quoiqu'elles  tiennent  ces  cho- 
ses à  la  charge  de  service  compétent,  paye- 
ront l'eslimalion  des  fruits  de  trois  années, 
et  si  elles  les  possèdent  atlVauchies  des  ser- 
vices compétents,  l'estimation  des  fruits  de 
quatre  années. 

Ibid.,  p.  746. 

—  ORDo.'iN'ANCE  de  Charlcs  IV,  dit  le  Bel, 
18  juillet  1326. 

Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  acquis 
des  fonds  dans  les  fieis  et  arrière-licfs  du 
roi,  sans  avoir  eu  le  consentement  de  trois 
seigneurs  supéiieui"s  intermédiaires,  si  elles 
possèdent  ces  biens  avec  abrègement  de  ser- 
vice, payeront  la  valeur  des  fruits  de  deux 
années. 

Ibid.,  p.  798. 

—  Ordonnance  dePhilippe  de  Valois,  1328. 

Les  personnes  non  nobk-s  payeront  l'esti- 
mation des  fruiis  de  trois  années,  pour  ce 
qu'elles  ont  acquis  dans  les  fiefs  on  arrière- 
fiefs  (13)  du  roi,  pourvu  qu'entre  le  roi  et 
celui  qui  a  fait  l'aliérialion,  il  n'y  ait  pas 
l-ois  seign(!urs  ifitermédiaires. 

Ibid.,  lom.  n,  p.  14. 

—  OuiJONNANCE  de  Philippe  de  Valois, 
1328. 

Les  non  nobles  qui  ont  fait  depnis  trente 
ans  des  acquisitions  dans  les  fiels  et  air-ière- 
liefs  du  roi,  sans  son  consentement,  [)ayeront 
l'estimalinn  des  fruits  ^\^\  quatre  années, 
quand  même  il  y  aurait  plus  de  trois  sei- 
gneurs intermédiaires  entr-e  eux  et  la  per- 
sonne qui  a  aliéné. 

Ihid.,  p.  24. 

—  Lettres  de  Phili{)pe  do  Valois,  24  août 
1338. 

Les  non  nobles  qui  achètent  des  fiefs  des 
nohies  doivent  payer  une  finance, 
Ibid.,  [..  i;{(). 

—  (  )»i)osNAN<:Ede  (Miilippe  de  Valois,  1.338, 
touelianl  la  solde  des  gens  du  gin,Tre. 

Le  noble  h  (tied,  armé  d'une  tunicpic, 
d'irne  jambière  ou  gambièrr!  r-l  d'un  bassi- 
net, recevra  pour  sa  solde  2  sous  tournois; 
s'il  est  mieux  armé,  2  sons  (Mlenirns. 

L«?  chevalier,  avec  une  bannière,  aura  20 
sous  tournois  pour  sa  stdde. 

Li!  chevalit.T,  avi-c  une  double  ba'i'iièrr*,  et 
l'écuyer,  avec  sji  bannière,  reeevioni  InMildc? 
ordinniro. 

(iVj  Le  rr»i  ni  ses  siirccssenrs  n'exigeront 
rien  de.H  bniuiiH  ,  cointeH  et  nobles  ,  ni  du 
leurs  sujets,  nobles  ou  non  iiobhs  pour  fis 
frais  de  leurs  yuerruH 
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Los  arbnltMricrs  h  pied  auront  13  deniers, 
les  fantassins  sans  arbalète,  1-2  deniers. 

]j^s  ôruycrs  ayant  un  cheval  du  moins  de 
25  livres,  non  couvert,  auronlT  suus. 

Tn  rhevalier  avec  bannière,  20  sous. 

Un  simple  chevalier,  10  sous. 

Un  ècuyer  ayant  un  cheval  de  VO  livres 
au  moins,  rouvert  de  fer,  de  cuir,  de  corne, 
7  sous  6  deniers. 

Jbid.,  |).  1-23. 

—  Lettres  de  Philippe  VI,  H  mars  1330. 
Ce     prince    accorde    à    la    Chambre    des 

comptes,  pour  un  temps  lixé,  le  pouvdir  d'ac- 
corder, au  nom  du  roi,  des  lettres  d'ano- 
l)lisseinent. 

JbiiL,  lom.  Xn,  p.:>3. 

— OBi)0>N\>cE(le  l'hilii»pe  d<'Valois,  13V2. 

Des  faussaires  (pii  ont  été  justiiiés  pour 
leurs  faussetés,  avant  coidessé  (jue,  depuis 
dix  ans,  ils  ont  écrit,  scellé  et  passé  plu- 
sieurs lettres  de  dons  d'(»l'lices,  et  de  |»lu- 
sieurs  autres  (  hoses  ,  il  est  ordoniié  à  toîis 
baillis,  sénéchaux,  receveurs  et  autres,  d'en- 
voyer h  la  Chand)re  des  comptes  tle  Paris 
tous  anoblissements  faits  et  octroyés  aux 
personnes  demeurant  dans  leurs  ressorts, 
et  (pi'ils  ne  soulfreit  |)as  qu'ils  jouissent 
du  bénélice  de  ces  lettres  (lo)jus(iu'à  ce 
qu'elles  aient  6l6  envoyées  au  roi. 

Ibitl.,  tome  II,  p.  175. 

—  l.KTTui:s  de  IMiilmpe  de  Valois,  13V2. 
Ce  prince  doiuie  à   l'évéque  de   Beauvais, 

son  lioutc'iant  gf'néral  dans  le  Languedoc, 
le  pouvoir  d'accorder  des  lettres  de  noblesse. 

/6ïrf.,tome  Vill,  p.  375. 

RÈGLEMENTi)Ourlesgensde  guerre,  JeanI", 
1351. 

Un  banneret  aura  'lO  sous  tournois  de  ga- 
ges parjonr,  un  chevalier 20  sons,  un  écuyer 
armé  10  sous,  un  valet  avec  lui  armé  de 
liaubergeon,  bassmet  h  camail,  gorgeretlo, 
gantelet  et  chape,  5  sous. 

Les  gens  d'armes  seront  distribués  par 
compagnies,  les(|uelles  seront  depuis  vingt- 
rinq  jus(prh  (juatre-vin;4ls  hommes,  à  la  vo- 
lonté (le>  capitaines.  Le  coiiut-l.ihle,  les  ma- 
réchaux, le  maître  des  arbalétriers,  les  maî- 
tres d'hôtel,  feront  une  première  revue  de 
reux  (jui  se  présenteront  pour  èlre  gens 
d'armes.  Chaque  com,ia.^nie  fera  sa  revue  en 
particulier,  et  le  ea|)ilaine  y  assistera. 

Lr>s  valets  ou  haubergeons  [lasseront  en 
revue  comme  les  gens  d  armes. 

L'arbab'trier,  qui  aura  bonne  arbalète  et 
sera  fort,  qui  aura  bon  bamlrieret  sera  armé 
de  plates,  de  crevellière,  de  gorgerelte,  d'i';- 
pée,  de  couteau  et  de  cuirassn  de  bras  (10) 
de  fer  et  de  cuir,  aura  3  sous  tournois  de 
gages  par  jour. 

Le  pavoisier  armé  île  plates  ou  de  haubor- 
geon,  de  bassinet  à  camail,  de  gorgeretle,  «le 
liarnas  de  bras,  de  gantelet,  d'épée,  de  cou- 
teau, de  lame  ,  de  pavois  ou  autre  armure, 
aura  2  sous  fi  deniers. 

Les  piétons  formeront  des  compagnies  «le 
vingt-cinq  îilrenle  hommes. 

Le  ro'UH'labbr  ou  capitaine  aura  doubles 
gages,  et  un  pennoncel  à  (pieue,  avec  telles 
armes  qu'il  jui^era  à  oropos. 
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Les  arbalélriers  et  pavoisiers  feront  une 
première  revue,  lors  <ie  laquelle  seront  écrits 


s  noms  et  surnoms  du  capitaine  et  de  ses 
compagnons. 
Ibiil.,  tome  IV,  p.  67.  | 

—  Ordonnance  de  Jean  I", 1355. 

Les  gens  du  grand  conseil,  les  j»résidents 
du  parlement ,  des  requêtes  ou  maîtres  do 
l'hôtel  ilu  roi,  les  maîtres  des  comptes,  les 
trésoriers,  receveurs  ,'  collecteurs,  maîtres 
des  eaux  et  forêts,  les  échansons.  somme- 
liers, barilliers,  panneliers,  maîtres  d'écurie, 
maîtres  de  monfiaie,  garder,  contre-gardes  et 
olliciers  d'icelle,  prévôts,  baillis,  procureurs 
du  roi,  secrétaires,  et  le  clerc  <ie  la  mar- 
chandise de  Paris  de  l'éavc,  cliAtelains,  ou 
autres  juges  du  roi  ou  de  seigneurs,  ne  pour- 
ront faire  le  commerce  personnellement,  ni 
par  personnes  interposées,  ni  être  associés 
avec  des  commerçants. 

/&«■</.,  tome  m,  p.  '.VI. 

—  (17j  LETTKEsdeJein  I'^  novembre  13557 
Les  serfs  s'alfranchisscnt  de  la  servitude 

d'un  Seigneur  en  s'avouant  bourgeois  du  roi. 
Ibid.,  tome  IV,  p.  721. 

—  Ordonnance  de  (>harles,  fils  ainéel  lieu- 
tenant de  Jean  I",  l.'JoG. 

Nuls  nobles  ou  gens  d'armes  ne  pourront 
sortir  du  royaume  pendant  la  guerre,  sans  la 
permission  du  roi. 

Ibid.,  tome  ill,  p.  i:!8. 

—  Ohdonnance  de  Charles,  fils  aîné  ellieu- 
tenant  de  Jean  1",  1357. 

Les  inféodalions  aîicieiinement  faites  aux 
habitants  de  >illefranche  en  PérigorJ  ,  par 
des  gens  d'église,  ou  par  des  nobles,  sont 
conlirmées. 

Ibid.,  p.  200. 

—  Oni)oNN\Nr.F.  de  Charles  régent,  1358. 
Les  habitants  de  i>undom,    (pioitpie  non 

nobles ,  pourront  acquérir  des  liefs  nobles 
dans    le  royaume,   et    niAme  dans  le  «luché 
d'.Xipiilaine,  sans  payer  de  linance  au  loi. 
Ibid.,  p.  '235. 

—  Ordonnance  de  Jean  I",  20'févrierl30l. 
Permission  accordée  par  le  roi  Ji  trois  ;18) 

commissaires  réformateurs  par  lui  députés 
dans  le  bailliage  do  Milcon  et  dans  les  séni*- 
chanssées  de  Heanvais,  de  Toulouse,  et  do 
Carcassonne,  d'anoblir  des  laïcs  et  de  légi- 
timer des  bAlards,  sans  linance  ou  moyen- 
nant linance. 

Aviuorinl  de  France,  édition  de  Paris,  173'», 
registre  1 ,  seconde  partie^  )>.  ()57, 

—  Ordonnance  de  Jean  1",  13()3. 

Ce  itrince  nonmie  des  connuissaires  pour 
faire  (les  informations  sur  le  nombre  ell'ectif 
des  feux  de  certaines  villes. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  (roi 
sième  race,  tome  IV,  p.  2V1. 

—  Ordonnance  île  Charles  V,  1365. 

Les  secrétaires  duioi  sont  réduits  au  nom- 
br-'  de  onze. 
Ibid.,  p.  .558. 

—  Lettres  de  (-harles  V,  sans  date. 

Les  maire  el  ôchevins  de  la  ville  de  S.iint- 
Jean-d'.\ngélv,  au  nombre  vingt-cinq,  ([ui 
étaient   peri>'éluels,    oblicnueut  le  i-rivilége 
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de  la  noblesse  pour  avoir  soutenu  en  faveur 
do  la  France  les  efforts  des  Ai>^;lais. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édit.  de 
Rouen,  iT3i,  p.  123. 

—  RÈGLEMENT  fait  par  la  Chambre  des 
comptes,  13G6. 

Les  gardes  qui  appartiennent  au  roi  dans 
la  Normandie  ne  pourront  être  affermés  à 
des  nobles. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  IV,  p.  719. 

—  (19)  Mandement  de  Charles  V,  juillet 
13G8. 

Les  lettres  d'anoblissement  doivent  ôtre 
passées  par  les  gens  des  comptes,  qui  fixeront 
la  finance  qui  doit  être  payée  par  les  impé- 
trants de  ces  lettres. 

Jbid.,\om(}  V,  p.  119. 

—  Mandement  de  Charles  V,  21  juillet 
1368. 

Défenses  aux  audiencier  et  contrôleur  de 
la  chancellerie  royale  à  Paris,  de  délivrer 
(tel  commandement  qui  leur  en  fût  fait  par 
Sa  Majesté;  aucunes  lettres  d'araorlissement, 
bourgeoisie,  légitimation  et  anoblisseme)it 
à  telle  personne  que  ce  fût  ,  avec  injonction, 
aussitôt  qu'ils  les  auraient  scellées,  de  les 
envoyer  en  la  Chambre  des  comptes  pour  y 
être  passées  et  y  être  réglée  l'indemnité  due 
à  Sa  Majesté,  à  [)eine  pour  lesdits  audiencier 
et  contrôleur  d'être  responsables  en  leurs 
noms  de  la  somme  à  laquelle  serait  fixée 
celle  indemnité  ,  dans  le  cas  d'inexécution 
de  leur  part  de  cette  injonction. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partif,  [).  G57. 

—  Charte  de  Charles  V,  1370. 

Les  non-nol)les  nés  de  pères  non  nobles 
et  mères  nobles,  payeront  les  droits  de 
francs  fiefs  pour  les  fiefs  et  arrière-liefs  qu'ils 
aciiuerront  des  nobles,  et  pour  ceux  qui 
leur  reviendront  de  la  succession  de  b-urs 
mères  ou  de  celbî  de  leurs  parents  nobles 
du  côté  de  leurs  mères. 

Ordonnances  des  rois  de  France  delà  troi- 
sième rare,  tome  V,  p.  3Co. 

—  (2())  Ordon.^amce  de  Charles  V,  1370. 
Le<i  non  nobles  «pii  ont  acquis  ces  biens 

do  p«.'rsorines  qui  se  disent  nobles,  (juoi- 
qu'elles  ne  le  soient  ni  d'origine,  ni  par  lel- 
Ircs  royaux  d'anoblissement,  ne  payeront 
point  de  droits  de  franes-fiefs,  à  moins  (jue 
ces  biens  ne  soient  des  liefs  ;  car  dans  co 
cas  il  sera  dû  de»  droits. 
Jhid.,  lotne  V,  p.  nm. 

—  ORiM)NrAMCF.  de  Cli.irles  V,  1370. 

Les  anoblis  payeront  les  droits  de-  franrs- 
nefs  (lour  les  biens  qu'ils  nuront  iicqiiisdes 
nobles,  dan»  les  liefs  el  nrrière-licfs  du  roi, 
avant  leur  ariobli.ssenienl. 

Ihul.,  p.  .'Mi.",. 

—  Lkttrks  rie  r.harles  V,  1.T71. 

I^rs  (doyens  de  la  cité  fram  lie  «|(>  |»nris 
Jionl  jn/)intenijs  dans  le  priviIi>;o  d'user  de 
[>"  'iH  frnnrljes,  de  freins  dr,ré»  et  nu- 

trt; .  >.,. 'iiients  npparten.iiil  /i  l'élnt  de  che- 
▼alnrio,  el  le  droit  de  prendre  chevalerie  nr- 
Jnéi-,  de  même  rpie  les  nobles  de  li(jnéo  cl 
de  ii^iiaige  du  roynunie. 


/6k/.,  p. -VIS. 

—  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  9  août 
1371. 

Ce  prince  confirme  les  bourgeois  do  Paris 
dans  les  privilèges  de  posséder  fiefs,  alleux 
et  arrière-fiefs,  sans  être  tenus  de  payer  au- 
cune taxe  pour  raison  desdites  possessions, 
et  dans  le  droit  d'avoir  la  garde  des  biens  de 
leurs  enfants  et  parents,  de  se  servir  des  (21) 
ornements  appartenant  à  l'état  de  chevale- 
rie, et  de  porter  les  armes  timbrées,  ainsi 
que  les  nobles  d'extraction  par  possession 
immémoriale. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  roi,  portant  confinnat ion  des  pri- 
viléijes  des  prévôts  des  marchands  de  Paris, 
du  mois  de  mars  1669,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  du  8  novembre  1371. 

Nuls  nobles  ne  pourront  être  reçus  à  en- 
chérir les  fermes  du  roi. 

Armoriai  de  France^  registre  1,  seconde 
partie,  p.  657. 

—  Lettres  de  Charles  V,  1372. 

Les  personnes  non  nobles  et  anoblies, 
qui  auront  acquis  des  fiefs  nobles  depuis  40 
ans,  |)ayeront  le  droit  de  franc-fief. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  Y,  p.  59'i.. 

—  Instruction  de  Charles  V,  adressée  au 
gouverneur  de  Mont[)eilier,  1372. 

Il  ap[)artient  au  roi  seul  de  donner  des 
lettres  de  nobilialion  et  de  légiliiualio;i  d'é- 
tat, de  sauvegarde  et  grâces. 

Jbid.,  p.  480. 
i  —  Ordonnance  de  Charles  Y,  1,372. 
'  Les  personnes  anoblies,  dont  les  lettres 
d'anoblissemenf  n'auront  point  été  exix- 
diées  à  la  Chambre  des  comptes,  payeront  les 
droits  de  francs-fi(;ls  et d'amorlissement,  parce 
qu(.'  les  lettres  d'amortissement  ne  doivent 
I)oint  avoir  d'elfet  qu'elles  n'aient  été  expé- 
diées h  la  Chambre  des  comptes.  Lors(^ae 
dans  les  lettres  ,22)  d'anoblis.sement  expé- 
diées h  la  Chambre  des  comptes,  il  ne  sera 
pas  dit  formellement  que  ceux  cpn  les  ;  u- 
roit  obtenues,  ptuirronl  tenir  comme  nobles 
les  biens  (pi'ils  ont  ac(juis,  et  ceuxcpi'ils  ac- 
querront, ils  payeront  iedroit  de  francs-liefs 
jtoiir  les  bii.-ns  qu  ils  auront  aniuis  di's  no- 
bles avant  le  jour  de  la  date  de  leurs  lettres 
d'anoblissement 

Les  seri^ents  d'armes  et  les  antres  ofiiciers 
du  roi,  qui  no  seront  pas  nobles,  ou  (pii  ne 
seront  point  .inoblis  p.-ir  les  lellres  royaux 
expédir-es  en  II  Ch<imbi(î  des  comptes,  paye- 
ront les  droits  de  francs-fiefs  juiur  les  biens 
qu'ils  acqin-rroiildes  nobles 

Jbid.,  p.  609. 
-  LKrxRKs  du  roi  Charles  V,  8  janvier 

Le  ()rivilége  de  noblesse  et  le  jtoiivoir  de 
tenir  des  fiofs,  uiêinurexcepiion  des  pt-nges, 
des  eoiilmiies  et  de  barrages,  est  a<rordi'  aux 
maire,  éc  hcvins  el  pnus  de  la  Koehelle,  cl 
pour  leurs  (Milanls  nés  et  h  naître. 

frailé  dr  In  nohhmtr,  p.ir  Laro  jue,  édif. 
de  jloiien,  173'»,  p.  123. 

LKrrMi.»  i'ATKi^rKs  de  Charles  V,  8  janvier 
1372 
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Co  priiifo,  on  roconnaissancc  des  services 
que  les  liahitnnls  de  Poitiers  lui  avaient  ren- 
dus cKiiirt'lcs  Aniilaisl'aii  l.'ni.sousle  maire 
Jean  Rt'i^naul,  déclare  nobles  leur  maire  et 
leurs  vinj^t-<in((ù(lievins()u  pairs,  leurs  suc- 
cesseurs et  toute  leur  liu^née  masculine  et 
féminine,  née  et  à  naître  en  luval  mariage, 
et  leur  jK-rmet  de  tenir  des  lieïs  et  des  ur- 
rirre-liefs. 

Jbiil.,  p.  122. 

—  (2:i;  Lkttrks  de  Charles  V,  1373. 

Crc-alion  d'un  maire  et  iréilit-viiis  dans 
ville  dWngoulème,  avec  allribulion  du  [> 


la 
i- 


viléf^e  (If  noblesse. 
Jbi'l.,\>.  12.). 

—  Commissions  de  Cliarb'S  \,  1.173. 
l.cs   anoblis    payeront  linance,  tant  pour 

leur  nnbli'ssi'  (pu*  pour  les  liffs  par  eux  ac- 
(juis  avant  leur  n  iblesse,  h  ninins  (piils  n'en 
aient  été  exemptés  par  lettres  du  roi.  Si  des 
liMiumes  du  roi,  t;uit  de  jurée  (pie  de  mortc- 
niain,  et  laillables  à  volonté,  ont  obtenu  des 
lettres  de  noblesse,  dans  lesipielles  il  n'ait 
pas  été  fait  nicntioi  de  leur  état,  ces  lettres 
seront  di'clarécs  subrcotices,  et  ils  pa_seiont 
les  droits  de  francs-lieis. 

Or(lt)ni\(mcps  <lrs  min  ilr  France  dt  In  (roi- 
sièmc  rare,  tome  NI,  p.  .■)12. 

—  UkGLKMENT  dc  Cliarlcs  V,  18  mai  1.373. 
Les    p('rs.)nnes    auiblics    depuis  \()   ans 

jtayeroiil  linance  scloji  leurs  i.icullés,  par 
lapport  <i  leur  anoblissenjcnl ,  à  moins 
(prcllos  n'en  aient  été  excm|il(''<'s  par  des 
Icllies  royaux  cxpi-diées  eu  la  r.liambrc  des 
comptes.  Si  des  bourgeois  ou  des  gens  do 
niorlc-iiiaiiUMi  autrement,  ta  il  labiés  5  volonté, 
ont  ete  anoblis,  tl  ipie  dans  les  lettres  d'a- 
noblissement, il  n'ait  pas  été  fait  mention 
de  leur  éta».  ces  lelircs  seront  nulles  cnuiine 
subrepiices,  et  ils  payeront  linance  pour 
les  biens  nobles  par  eux  accjuis  depuis  ces 
lettres. 

Jhid.,  tome  V,  p.  012. 

—  (2V)  Lettrks  do  Charles  V,  24  février 
1.37  V. 

Ce  prince  accorde  le  privilège  de  .a  no- 
blesse h  un  particulier  ipii  se  prétendait  no- 
ble, mais  (pii  n'avait  pu  prouver  siifiisam- 
iiient  sa  indilesse,  à  la  (  iiaige  par  celui-ci  do 
paver  100  livres. 

'JOid..  tome  VI,  p.  120. 

—  Okdonnam;!;  de  la  (Jiambrc  des  comp- 
tes, IV  lévrier  1375. 

Sur  ro  (pi'il  fut  |iro|)osé  au  coîisoil  du  roi, 
étant  dans  l,i  Cliaiiildc  des  comptes  de  Pa- 
ris, SI,  lors(pi"un  noble  vendait  h  un  rotu- 
rier un  lief  ipi'd  tel, ail  du  roi,  ou  (piebpio 
chose  (|ui  di-peiidait  de  ce  lief,  le  receveur 
|)our  le  roi,  ipii,  (omme  il  était  ordinaire, 
demaidail  les  lods  de  cette  vente,  devait 
prendre  <e  droit  sur  l'indemiiilt'  due  au  re- 
ceveur général  des  liiiances,  le  conseil  a  dé- 
ridé (pie  le  receveur  pour  le  roi  doit  d'abord 
être  pa\é  des  droits  de  lods,  et  (piensuilo 
l'indemnité  doit  ('Ire  pa^ée  aux  receveurs 
gé:i(''r.uix,  sa'!£  aucune  imputation  de  ces 
droits  (le  lods. 

Armoriai  de  France, 
partie,  |).  G.'>î<. 
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—  Lettres  de  Charles  V,  21  mai  1375. 
Ce  |)rince  accorde,  moyennant  unesomnio 

par  com|tosition,  le  privilège  de  la  noblesse 
à  un  particulier  qui  voulait  prouver  sa  no- 
blesse par  c«frtaines  lettres  de  cerlilication 
faites  sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Ab- 
beville. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  latroi- 
ième  race,  tome  \l,  p.  127. 

—  ^2'S)  Lettres  de  Charles  V,  10  mars 
1376. 

Ce  prince  accorde,  moyennant  une  somme 
par  comiiosition,  le  privilège  de  noblesse  à 
un  particulier  qui  proposait  do  prouver  sa 
noblesse  i)ar  témoins. 

llfid.,  p.  127. 

—  Lettres  de  Charles  \,  k  août  1377 
Ce  jirince  accorde,  moveiniant  unesoinmn 

par  composition,  le  privilège  de  la  noblesso 
a  un  particulier  qui,  pour  j)reuve  de  sa  no- 
blesse, produisait  pIusieuKs  lettres  scellée^ 
des  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  soi 
lignage,  et  «lui  demandait  à  l'aire  une  en- 
quête. 

Ibid.,  p.  127. 

—  Lettres  de  Charles  VL  1380. 
Ce  monanpie  donne  au  duc  de  Heriy,  son 

frère  et  son   iieulenant  dans  h;   Languedoc 
et  autres   pays,  le  |)Ouvoir  d'accorder  des 
lettres   d'anoblissement,  et    de  faire  payer 
linance  aux  anoblis. 
Ibid.,  p.  529. 

—  Lettres  de  Charles  Vï,  février  1380. 
Le   jirivilt'ge   de    lutblesse    accordé    aux 

maire  et  échevius  de  la  Rochelle  leur  est 
conlirmé. 

Traiié  delà  Noblesse,  par  Lar0(juc,  édit.  do 
Rouen,  173V,  p.  122. 

—  Lr.TTiiKs  de  Charb^s  VI,  1381. 
Da-is    le    liiiani;oniiais,  les  olliciers   Des- 

pbinaux  (20)  cl  les  nobles  ne  pourront  pren- 
dre à  ferme  les  biens  a|iparteiiar;t  h  l'F.glise, 
sous  peine  de  50  marcs  d'argent  lin.  Les 
baux  faits  avant  la  date  de  ces  lettres  se- 
ront néanmoins  exécutés. 

Ordonnances  des  rois  dr  France  de  la  troi- 
sième race,  toin.  VII,  n.  731. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1382. 
Aucunes  fermes  des  aides  ne  seront  bail- 

lè«'s  ni  délivrées  à  aucuns  gi'us  nobles,  ni  à 
autres  qui  soient  tenus  et  obligés  au  roi 
Ibid.,  p.  7V8. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1.38.3. 
Sa  Majesté  a\ant  ordonné  et  fait  publier 

(pie  tous  nobles,  anoblis  et  tenant  liofs 
vinssent,  sur  de  grandes  pein(\s,  servir  dans 
ses  guerres,  montés  et  armés,  les  gens  des 
comptes  h  Paris  et  les  clen  s  don  bas  de  la- 
dite chaml)re  en  sont  cxem|ilés,  sans  être 
de  payer  aucune  finance  à  ce  sujet, 
oit  aux  liefs  qu'ils  |>ossùdent. 


obligé 


registre  1,  seconde 


par  lapp 

Ibiii,  p.  20. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1.385. 

Sa  Majesté  ordonne  la  levée  d'un  impôt 
sur  toutes  .sortes  de  personnes,  exco,  té 
clercs,  bènéliciers  et  n-^'hles  (pii  ont  accou- 
tumé de  s'armer  cl  (pu  de  jour  c;)  jour  s'ar- 
ment. 

Ibid.,  p.  750. 
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--  Ordonnance  de  Charles  VI,  11  février 
1383. 

(27j  Les  non  nobles  qui,  sans  le  consente- 
ment du  roi,  auront  depuis  quarante  ans  ac- 
quis des  tiefs,  arrière-fiefs  dans  la  censive 
de  Sa  Majesté,  seront  tenus  de  les  mettre 
hors  de  leurs  mains  sans  fraude,  sinon  le 
roi  s'en  emparera. 

Armoriât  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  658. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1388. 

Les  généraux  des  aides  veilleront  à  ce 
qu'aucuns  nobles,  ofTiciers  royaux,  ni  offi- 
ciers des  seigneurs  ne  prennent  et  ne  fassent 
prendre  par  leurs  gens,  ofliciers,  serviteurs 
ou  autres,  aucunes  des  fermes  des  aides. 

Odonnnnces  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  VII,  p.  2W. 

—  Lettres  de  Pliilippe  de  Valois,  1388. 
Ce  prince  donne  au  comte  de  Valentinois 

etdeDiois,  qu'il  avait  fait  son  lieutenant 
dans  le  Languedoc,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  d'anoblissement. 
Ibid.,  p.  195. 

—  Charte  de  Charles  VI,  5  août  1390. 

Ce  prince  confirme  le  privilège  de  no- 
blesse acfordé  aux  Parisiens  par  Charles  V, 
If  9  août  1371,  et  leur  permet  en  outre  de 
se  uarer  d'habillements  apjiarlenanl  à  l'état 
de  la  chevalerie,  coninK"  nobles  d'origine,  et 
de  faire  porter  des  briiJeS  d'or  à  leurs  che- 
vaux. 

Traité  de  la  noblesse,  [lar  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173^,  [).  122. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1393 
Aucuns  nobles  ou  olliciers  ue  seront  re- 
çus à  (28)  mettre  à  prix  aucunes  des  fermes 
des  aides, ni  à  les  renchéiii-,  si  ce  n'est  aprcVs 
un  très-long  délai. 

Ordonnance»  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  Vil,  j).  58.3. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  IVOO. 

Parmi  ceux  qu'on  élira  |)our  remplir  les 
places  des  olliciers  du  parlement  qui  vaquo 
ronl,  il  y  sera  pris  et  mis  de  nobles  person- 
nes qui  seront  h  oc  suffisantes. 

/fjid.,  tom.  VIII,  p.  416. 

—  Lkttrks  de  Charles  VI,  du  Ij  septembre 

i.«  >  privilèges  acconlés  aux  prévûts  des 
marchands,  échevins  de  Paris,  leur  sont 
ironlirmé.s. 

Ce»  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
pntmtes  du  mois  de  mars  1069,  rapportées 
ci-après. 

LKTTRKide  Charles  VI,  r»l(). 

Le»  «eriiCMls  d'nnnes.qai  m:  sont  pu.s  no- 
U\i  s,  MMit  nrinbl      '  '  ,,ii.^ 

t^U'i-  leiiii.s  di;    pi  ,iis- 

Mimellt. 

Ordonnances  dm  r<nn  Ur  France  de  lu  trui- 
êième  rare,  tom.  IX,  p.  .^41. 

—  LUTTBKS  de  ir.ixU,  IJl.H  de  Kr.UM;e,  du«  de 
Berrv  et  <:omte  de  Pf,iloii,  fi  jinllei  IVIV. 

L'ri6te|  «Je  vilhj  de  Niort  jouis. ut,  non- 
seulernent  du  privilège  de  nobhnte,  main 
»«.H  (29;  habif  ■  '  .m-nl  nutni  I  eninpiion 
du  iVA  i-t  an  .  11. 

Utrrio^^.       Ili  HAl  itigi'li. 


Traité  de  In  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734.,  p.  125. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  alors  dauphin, 

ni9. 

Les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  et 
ceux  qui  en  auront  exercé  la  charge,  attendu 
leur  qualité,  tant  eux  que  leurs  enfants  et 
postérité,  pourront  posséder  tonte  sorte  de 
fiefs,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  sans 
paver  finance. 

'ibid.,  pag.  130. 

—  Lettres  de  Charles,  dauphin,  régenr, 
5  août li21. 

Ce  prince,  voulant  secourir  Dreux  et  com- 
baltre  les  ennemis,  do'ine  ordre  au  gouver- 
neur  de  Dauphiné,  de  convoquer  les  nobles 
et  tenant  fiefs  et  arrière-fiefs  audit  i)ays, 
pour  se  trouver  on  armes  le  25  novembre,  à 
Vendôme,  sur  peine  de  confiscation  de  cor|)S 
et  de  biens,  démolition  de  maisons,  priva- 
tion de  forteresses,  et  des  prérogatives  de 
noblesse. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  XI,  [k  120  et  127. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  10  mars  l'i.23. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  ù  la  ville 

de  la  Rochelle  lui  est  confirmé. 

(30]  Traité  de  la  noblesse,  [)ai  Laroque, 
édition  de  Rouen,  I73'^,  p.  123. 

—  Lettres  de  Charles  Vil,  1423. 

Ce  prince  conlirme  les  privilèges  qu'il 
avait  accordés,  en  1419,  aux  capitouls  de 
Toulouse. 

Ibid.,  pag.  131. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  année  1437. 
Les  privilèges  accordés  aux    prévôts   des 

marchands  et  échevins  de  Paris  leur  sont 
confirmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  des  lettres- 
patentes  du  roi,  du  mois  de  mars  1609,  rap- 
portées ci-après. 

-Lettres  du  roi  Charles  VII,  du  mois  du 
septembre  1441. 

Les  privilèg(!s  accordés  aux  j»révôls  des 
marchands  et  échevins  de  Paris  leur  sont 
confirmés. 

Ibidem. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  avril  1444. 

Ce  prince  accorde  aux  deux  administra- 
teurs de  la  vill»)  de  Saint-Maixeiit ,  imi  ré- 
compense de  leur  fidélité  à  son  service,  le 
privilège  de  la  noblesse. 

Traité dr  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  n:i\,  p.  123. 

-  Lktihks  do  Chailrs  \  11,  1V59. 

Les  habilaiils  de  Roiir^es  peuvent  tenir 
des  31j  fiels  t!l  des  airière-liefs  eomiiio  no- 
bles, et  .sont  exemptés  du  ban  et  arrieru- 
bai. 

Ibid.,  p.  133. 

—  Lkithks  de  Louis  \1,  février  IVOl. 

Le  privil<ve  de  imblesso,  avec  permission 
dr-  parvenir  a  létal  de  chev.deiie  ut  de  iiMiir 
<les  liefs  .sans  payer  linaiiee  et  avec  exemp- 
tion du  ban  ri  arnère-baii,  est  ncconlé  au 
maire  de  loiirs.rpii  ,.Hi  antiul.el  ,iiix  vingl- 
ipifllro  Jîchevms  qui  sont  perinihiol.s  et  a 
Vie. 

lUtd.,  p.  \2:i. 
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—  Lkttres  do  Louis  XI,  novembre  liOl. 

I.'  ■       '  ,  '    \  ins  el  l»à  <r>nzi! 

con^  ^  -  II»  Louiiiiinii'  de 

Niorl  sont  honorés  du  titre  de  nobles,  avec 
jtuuvoir  df  tenir  tous  lii-ls,  arriùto-liefs  et 
autres  droits  nolilcnicut.  sans  p.'w  e:-  aucune 
tinance. 

Ces  lettres  diUiublisM-iui-nl  vi'-i  iliens  a  la 
(  liaudire  des  com|'le.s  de  l'aris  le  5  lévrier 
lit)-2,  h  la  charj^t'  que  le  maire,  les  douze 
échevins,  les  douze  eii'i>'Mllers  jurés,  qui 
('taienl  alors  et  qui  seraient  à  venu-,  vivraient 
noblement  et  serviraient  le  roi  el  ses  suc- 
•  e^seurs,  quand  les  nobles  du  pays  seraient 
nia'idés. 

Ibid.,  p.  124. 

—  LKrrRKs  de  Loui.s  XI,  nnveinore  IVtil. 
Le   |irivilé,^e  de   la   «lohle-si-  aetoi  it'  à  la 

villi-  de  la  Rochelle  lui  est  conlirmé 
Ibid.,  |.)g.  123. 

—  (32;  CuAKii:  de  Louis  \1,  18  lévrier 
IVOV. 

Les  Parisiens  sont  conliruiés  dan>  leurs 
privilèges  de  noblesse  el  exuuj|)les  du  ban 
et  ariière-ban. 

Ibicl.,  p.  122. 

—  Lettrks  p\tk>tks  du  roi  Louis  Xi,  du 
mois  de  septembre  Ht»5. 

Los  bourgeois  de  Paris  ne  pouirunt  <>tre 
contraints  de  loger  en  ladite  ville  aucuns  ul- 
ficiers  du  roi,  gens  de;  gnerre  el  autres  par 
fourriers  et  aulrouienl,  si  bon  ne  leur  sem- 
ble. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  des  lettres- 
patenies  du  roi,  du  mois  de  mars  lOO'.K  /"<//<- 
purins  ci-iiprîi. 

—  Letthes  i'ate>tks  du  roi  Louis  XI,  du 
l\  octobre  IVG.'i. 

(les  lettres  déclarent  les  jjrévôts  des  mar- 
(hands  de  Paris  et  les  échevins  exiMn|its  du 
Ions  subsides,  tailles,  ailles  et  subventions 
quelciUKjues,  [lendanl  qu'ils  spnl  en  charge 
^elllenl('Ill. 

Ibidrm. 

—  CuAiiTK  de  Louis  XI,  novembre  IVGo. 
Les  privilèges  de  noblesse  et  de  l'extMup- 

ti(Ui  du  ban  et  a;rière-ban,  accftriés  aux  Pn- 
risien^.  lein*  somI  de  nouveau  conlirmés. 

Truite  de  lu  nohlrssr,  par  Larocjue,  édition 
de  Houen,  17;tV,  p.  122. 

—  (33)  l.KTTMKs  PATE>TEs  du  roi  Louis  XI, 
du  9  noveihbre  lUi.'i. 

(^0  prince  conlirmé  les  bourgeois  de  Paris 
dans  les  privilèges  de  tie  pouvoir  être  tiri'S 
hors  des  murs  el  rlOlun-s  de  celle  ville. 
l>our 
les  nu 

li'Uanl  tiefs  et  arrier»  -liefs,  ne  seront  punit 
tenus  de  seivir  nu  ban  ou  airière-b.in. 

Ces  lettres  sont  énnnrérs  ddnx  celles  du  mois 
de  mars  lliGi»,  rapportérs  ct-aprcs. 

—  Letthe>  de  Louis  XI,  V  mars  HWi,  V(^ 
rifiées  en  la  cour  des  aides  l»;  2.3  disdits  mois 
et  an,  el  enregislréiîs  divaut  les  é:us  de  Poi- 
ntu, sur  le  fail  des  aides  |>our  la  guerre,  le 
96  uiars  1VG7. 

Le  privili'ge  «le  noblesse  acconié;  aux 
maire,  douze  échevins  el  douze  conseillers 
jurés  de  la  ville  de  Niorl,  leur  est  couliruié. 


niaider  ailleurs,  s'il  ne  letn-  plail.  Par 
lemes  lettres,  les  nobles  et  les  bourgeois 


Traité  de  la  noblesse,  par  i^aroque,  édition 
de  Rouen,  173i.  p.  12V. 

—  Statuts  de  l'or-dre  de  Saint-Michel,  par 
Louis  XI,  ffremier  aoOl  Htî9. 

Aht.  1".  E'i  l'ordiede  Sainl-Michel  y  aura 
lrenle->i\  chevaliers  geiitilslion\!neS  de  nom 
el  d'armes,  sans  reproche,  dont  le  roi  swa 
K'  cliif  et  souverai  I  en  sa  vie,  et»  après,  ses 
successeurs  rois  de  France. 

Ces  statuts  sont  imprimés. 

—  LEiTUEsdu  roi  Lotiis  XI,  2V  mars  l'»71. 

(34)  Ce  prime  acconle  à  la  ville  de  Tou- 
louse le  piivilége  danoblir  ses  huit  capi- 
touls. 

.  Traité  de  la  noblesse  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173V,  p.  125. 

—  CirARTE  de  Louis  XL  il  f»''vrier  IVT'i, 
enregislrt'e  au  parlenieni,  à  la  chambre  «les 
comptes,  cl  la  cour  des  aides  el  à  la  chambre 
du  trésor. 

Création  d'tm  corps  de  ville  à  Angers, 
composé  d'un  njaire,  de;  dix-huit  échevuis, 
de  trent''-si\  conseillers,  d'un  |irocur.'ur  et 
d'un  clerc  de  ville,  avec  attriliution  du  pri- 
vilège de  noblesse  et  do  la  faculté  de  parta- 
ger noblemoni,  de  uïénie  que  leur  poslèrilè 
née  el  h  naître  en  loyal  mariage. 

Ibid.,  p.  13V. 

—  Letthks  de  Louis  XI,  mai  l  »7V,  rogis- 
irées  a  la  chambre  des  comptes  de  l*aris,  lo 
26  aortt  i'i7.i. 

Anoblissement  du  maire  el  des  dou/.o 
échevins  de  la  ville  de  Rourges. 

Ces  lettres  ont  été  renouvelées  dans  lo 
mois  de  juin  de  la  môme  année. 

Ihid.,  p.  1.S3. 

—  Luit  du  roi,  du  mois  de  novembre 
l'»82. 

Création  de  l'ancien  collège  d(\s  secrétaires 
du  roi,  maison,  couionne  de  France  el  de 
ses  llnanres,  nu  nombre  île  soixante,  Sa  Ma-, 
jeslé  comprise  coihme  chef. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  fi.iH. 

—(35)  Leitrks  de  Charles  VIII,  déecmbre 
1W3. 

Le  jirivilége  de  noblesse  ai'cordé  h  la  ville 
di   la  Roclielle  lui  esl  conlirmé. 

Traité  de  ta  Nobhsse,  par  Lamqur,  édition 
de  Rouen,  173i,  n.  123. 

—  Lktthi's  ileChaH.s  Mil,  U8?. 

Le  privilège  de  noblesse  ncconlô  niiv 
maire,  éi  h"vins  el  lonseilleo  jurés  de  l.i 
ville  de  Niorl,  leur  est  conhrmé. 

Ihid.,  p.  2V. 
Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII, 
148.3. 

Les  privilèges  «eeonlés  au\  bourgeois, 
hahitaiils  de  la  v  Paris,  Itur  sont  con- 

lirmi-s. 

(  r.s  lettres  sont  énoncées  dans  1rs  leltret- 
patentes  du  mois  de  mars  IfîG!),  rapportées 
ci-après. 

—  Lettres  pate-^teh  du  rôi  Charles  VIII, 
du  mois  de  lévrier  IVHV. 

Ce  prince  conlirmé  les  clercs,  rtol.iiros  et 
secrétaires  de  /i  maison  t?t  couronno  de 
France,  dans  tous  les  jiHvilègos  qui  leur 
avaient  ilé  accordés  par  les  rois  ses  prédé- 
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cesseurs  ,  et  les  anoblit  en  tant  que  de  be- 
soin ,  enseuibiti  leurs  enfants  et  postérité 
iiiAle  et  femelle,  née  et  à  naître  en  légitime 
mariage ,  les  déclare  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie,  comme  si  leur  no- 
blesse était  ancienne,  et  au  delà  de  la  qua- 
trième génération  ,  sans  être  tenus  de  payer 
aucune  tjnance. 

{3G}  Armoriai  de  France,  registre  premier, 
seconde  i)artie,  p.  658. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  17  décembre  1V83. 
Les  draps  d'or  et  d'argent  ,  soie  en  robes 

ou  doublures  ,  défendus  à  tous  sujets  ,  ex- 
cepté aux  noble?,  rivant  noblement ,  issus 
de  bonne  t.-t  ancienne  noblesse  ,  sans  déro- 
geance,  auxquels  il  est  permis  de  s'habiller 
de  soie»  savoir  :  aux  chevaliers  dont  le  re- 
venu serait  de  2000  liv.,  permis  de  jjorter 
toutes  sortes  de  dra[)S  de  soie,  et  aux 
écuyers  dont  le  revenu  serait  pareil,  |)ermis 
de  porti'r  des  draps  de  damas  et  satins  figu- 
rés, mais  point  de  velours,  tant  cramoisi 
qu'autre. 
Jbid.,  (}.  Go9. 

—  Lettres  patentes  de  Charles  VIII,  17 
juin  1W7. 

Sa  Majesté  crée  un  maréchal  d'armes  des 
Français,  et  ordonne  le  catalogue  do  tous 
les  noms  et  armes  des  ducs,  premiers  com- 
tes, barons,  châtelains  et  autres  gens  nobles 
du  royaume. 

Jbid. ,  p.  659. 

—  Lettres   de  Charles  VIII,  avril  1V91. 
Le  privilège  de  noblesse  est  tonliiini'  aux 

maire  el   échevins  de  la  rille  de  Bourges, 
lesqu»'ls  sont  réduits  à  quatre. 

Le  maire  doit  être  natif  de  Bourges,  et 
leur  noblesse  sera  révoquée,  si  eux  el  leur 
postérité  faisaient  des  actes  dérogeants  , 
comme  Iiî  commerce  et  trafic  de  marchau- 
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(38)  Traité  de  h  noblesse ,  par  Laroque, 
édition  de  Rouen,  173i,  p.  1-2V. 

—  Charte  de  Louis  XII,  1312. 

Le  privilé-ie  do  noblesse  accordé  aux  Pa- 
risiens leur  est  confirmé. 

Ihid.,]).  122. 

— Lettres  de  François  I'",  loli,  alias  1515. 

Le  privilège  do  noblesse  accordé  aux  mai- 
re, échevins  et  conseillers  jurés  de  la  ville 
de  Niort,  leur  est  confirmé. 

Ibid.,p.  12V 

—  Lettres  de  François  I",  mars  1514. 

Le  |)rivilégede  noblesse  accordé  aux  mai- 
res et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle  leur 
est  confirmé. 

Ibid.,\K  123. 

—  Charte  de  François  I",  1515. 

Le  privilège  do  noblesse  accordé  aux  Pa- 
risiens leur  est  confirmé. 
Ibid.,  p.  122. 

—  Lettres  patentes,  décembre  1518. 
Les  privilégosaccoi'désau  secrétairodu  roi, 

maison,  couronne  de  France  et  ses  finances, 
leur  sont  confirmés. 

Ces  privilèges  ont  été  renouvelés  par  dé- 
claration de  1319,  et  lettres-patentes  du  14 
octobre  1337. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  660. 

—  (3!)}  Lettres  de  François  l",  du  6  sep- 
tembre 1520. 

Dèlense  h  tous  roturiers  de  tenir  des  héri- 

IV'odaux. 
Ces  lettres  sont  imprimées. 
-Lettres  patentes  de  François  T',  153i-, 
(levant  le  sénéchal  de  Poitou,  lo 
18  août  1.3.36. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re, échevins  et  conseillers  jurés  do  Niort, 
leur  est  confirmé. 


ta  g. 'S 


registrèes 


dise,  el  ^37;  s'ils  exerçaient  l'ollicede  notaire  Traité  de  la  noblesse,  par  Laro({ue,  éilition 

ou  lie  jimr  iirf'ur.       *  de  Hoiicn.  173V,  p.  124. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition  —  Lettres  pvtentks  du  roi,  année  13.3(). 


de  rtouen,  173V,  p.  1.33 

—  Lettrks  pvtentks  de  Charles  VIII,  (16- 
cenjle.-  l'i'ri  (,ii  1V96. 

Ai  nii.-nl   des   échevins  ou  consuls 

de  la  viiie  de  Lyon  ,  nu  nombre  de  douze. 
tbid.,  [,.  L33. 

—  L»:TrRK<i  de  Louis  XII,  juin  1V9H. 

Le  orivilège  di;  iioblcsNe  a((;ordé  aux  éclie- 
viri.ï  (il-  Lyon  leur  est  confirmé. 
Ibid.,  p.  l.Ji. 

—  Lktthrs  r|f»  Loi 


.•  I 


l^e  pr- 

de   II  )(• 

Ibid.,  p.  12.1. 
—  i)^:(:i.4ii«  ti 

Sfl    .Majesté    I 

écuver  ,  d'c\»,i 

In  i)hnmUti'  d' 

•tans  «iiiil  s  it 

df»,  I  en  avant  eteinplé 

Armoriai  dr  Franrr,  re^iitli 
COndi;  parti",  p.  (*li0. 

— LK.TrnKA  ui;  Loui 

T '■.■    :   -    ' 

liiuiU. 


Louis 

XII,  juin  i\W. 

iiobi 

rinh-  a  la  ville 

e^l 

1  '  '. 

t-riibre  1500. 

i   le    PiéviM, 

di!  procureur  eu 

,  sans   dérober    et 

■  pa>  er   .iiemis  ai- 

Jl|  l'IllHM  ,    se 


XII, 


Sa  Majesté  accorde  aux  vingt-(juali  e  cou- 
seillers  de  la  ville  de  Paris  d'avoir  leurs 
causes  commises  aux  requêtes  du  Palais  ù 
Paris. 

r^y  frttrrs  sont  énoncées  dans  les  Irttres-pa- 
tmtes  du  roi,  du  mois  de  mars  1669,  rappor- 
tées ci-après. 

—  Lettres  pvtentes de  François  P',1536. 
C<;  prince  /rv)ljlil  le  majeur  el  les  (pwilr" 

échevins  de  la  ville  de  Pi'iuniie,  v'\  reeOiN 
naissairce  du  la  eourageuso  défense  dos  ha- 

bil.lllls,  lorsipl'ellf  fui    .isSH'gi'e  cl  InllUe  «'1 

la  niéiiie  année,  dr  60  pic, es  i\f  ration,  jKir 
l'nrméi!  de  rempereur  Clwrles-Qtiiui,  cpio 
(  onirriandnienl    Ii>s   i        '        ;      ^  r  «Jo 

Ucii\,  (pli  l'nrenl  cdji  ^p. 

Traité  dr  In  twblcutr,  par  Laioipie,  édition 
de  Boucn.  173V.  |..  1.36, 

-  !,i  1  riiKh  pATKMis.  V  avril  l.'iVO. 

I'  H  aux  KentilshiMiimes  <«i  nu%  «hms 

'  »0;  <i  Mnioiin/inre  de  picriilre  ni  Ic'ijr  nueii- 
ries  fcniics,/!  pcrrieilCire  impus.-»,  n  l.i  laille. 

(  umpilatiuii  chronolofflt/uc  de  IMaiichnrd  , 
l'Mii.  I",  p.  i».'JI, 

1)^..  I  viiviios  .|ii  -26  mais  l.'SV.'l. 

Tous   bieuj»  et  hôrituKes  ruraux  et  d'un- 
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ciemio  contribution,  situés  au  pays  de  L.in- 
gue<loc,  eu  telles  mains  uu'ils  puissent  tom- 
ber, •l'ecelésinstiipies,  clia|)itres  nobles  on 
gens  de  cour  souveraine,  docteurs  ùs  uni- 
versités, ou  en  médecine,  et  monnayeui>  , 
seront  sujets  h  la  l;iille,  excepté  riux  «[ui 
ap|t;>rlien«Iiont  nu^  secrétaires  du  roi  et  de 
la  inaisrio  et  cotirnntie  de  France. 

Armorinl  ilr  Frnnce,  registre  premier.  -'•- 
conde  partie,  [i.  600. 

—  LuTKF.s  PATE?iTES  du  Toi,  (iu  Hiois  de 
septenil>r«'  15V3. 

Sa  Majesté  accorde  aux  prévôt  dos  mar- 
chands et  échevins,  nrocureur,  grellier  et 
receveurs  d  •  la  ville  de  Paris,  d'avoir  b  iirs 
rause>i  ronunises  aux  requêtes  du  palais  du 
roi  h  Paris. 

Cfx  Irflrrs  snnl  ^nnnréex  dans  celle  du  tnois 
de  mars  IGC)'.),  rapportais  ci-aprês. 

—  Déclaration  du  8  décerabro  ISi'J. 
Défenses  h   tous    princes ,   seigneurs    et 

1,'entilshoiiunes,  h  l'excefition  du  «iaiipliiii  et 
du  d'ic  d'Orléans,  de  porter  aucun  drap  d'or 
ni  d'argent,  toile  d'nr  ou  d'argent  ,  pnrlilu- 
res,  broderies  ,  passements  d'or  ni  d'ar^e'il, 
velours  ni  soie  barrés  d'or  ni  argent  en  tels 
liabillements  que  ce  soit,  sinon  sur  lus  liur- 
nais. 

(VI)  Armorinl  tir  France,  registre  |)remier, 
seconde  partie,  p.  tKiO. 

— Lkttrfs  do  Franriiis  1"  ,  janvier  15VV. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éi  lie- 
vins  do  la  ville  de  Lyon  leur  est  conlirmé. 

Traité dr  In  ntdjlrssr,  par  LarO(jue,  édition 
de  Hoiieii.  17.?V,  |).  135. 

—  Dkci.ah^tion,  9  octobre  L">V(». 
C.v'w  oui   se  diseiil  i  obles,  sans  juslilier 

leur  (pialité  ,  seruni  imposés  aux  rùles  des 
tailles  et  subsides  onlinaires. 

Compilnlinn  chronoloijique  do  Blanchard, 
tom.  1",  p.  (iO;3. 

— LKTTBEsdeHonrill,  l.'iVT,  regisliéus  h  la 
('hainbre  des  comptes  le  -1  mai  l."i,')2. 

Le  privilège  de  nctblesse  accordi'  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur  est  con- 
lirmé. 

Traité  de  In  twhlntse,  par  Laroque,  édition 
deRoiien.  173V,  n.  liV. 

—  Lkithis  de  Henri  II.  1.'iV7. 
Le    privilège    de    nr)blesse    accordé  aux 

maire  et  échevins  de   la  ville  de  la   Uo- 
i-lielle  leur  est  confirmé. 
Jbid.,\K  1-23. 

—  Lkttrk.s  de  Henri  IL  du  7  janvier  l.V»7. 
I'»joni(ion  à  toutes  personnes  non  nobles, 

possédant  liefs,  d'en  fournir  déclaration  |>our 
en  payer  le  droit. 

Ce$  lettres  antU  imprimées. 

—  Décl\r4tion  du  roi,  9  mai  1.5i7. 
Défenses  à   toutes  |)er.sonnes,  exceptées 

(V2  les  princesses  du  sang,  et  les  dames  et 
demoiselles  étant  a  leur  suite,  de  porier  en 
habillements  aucuns  draps  ni  toib'sd'or  et 
d'argent,  |)arliliires  .  brod»  ries,  passoments. 
orfèvreries,  cordons,  canetilles,  velours,  .sa- 
lins et  talfetas  barrés  d'or  et  d'argon',  sinon 
sur  les  harnais,  ?\  peine  de  1000  écus  d'or 

d'ailleiiitr 
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Armoriai  de  Frnnce,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  i\{\0. 

—  DÉCLAUATioN  du  roï,  12  juillet  1,")V9. 
Défenses  ^  tontes  per^oimes  de  porter  sur 

elles,  on  habits  ni  autres  ornements,  aucuns 
draps  d'or  ou  d'argeiil.  parlilures.  broderies, 
)asseraents  .  aboutissements,  orfévreri(>s  , 
)OMtons,  canetilles,  velours,  salins  ou  taiïe- 
las  mêlés,  couverts  ou  tracés  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

Permis  aux  princes  et  princesses  do  por- 
ter en  robes  tous  draps  de  soie  rouge,  cra- 
moisi, avec  défenses  à  qui  ce  filt  de  porter 
de  ces  étolfes,  sinon  aux  gentilshommes,  en 
pourpoint  et  en  haut-<le-chausses,  et  les  da- 
mes et  «lemoiselles,  en  jupes  et  en  manches. 
J'ermis  aussi  au\  lilles  nourries  dans  les  mai- 
sons desdites  princesses  de  porter  des  ro- 
bes do  velours  de  toute  autre  couleur  que  h' 
cramoisi,  avec  d<'-fenses  à  celles  qui  étaient 
au  service  desdites  princesses  et  lilles  de  por- 
ter d'autre  velours  iinv  le  noir  et  le  tanné, 
«'t  en  draps  de  soie  les  couleurs  non  défen- 
dues. 

Les  pages,  soit  des  princes,  seignetirs  on 
gentilsliommes ,  no  seront  habillés  (pu-  de 
(V3j  drap  avec  une  bande  de  i>ro(lerie  iïv 
soie  ou  i\o  voh»ur«. 

Défenses  h  toutes  bourgeoises  de  changer 
d'étal,  à  moins  que  leurs  maris  ne  soient 
gentilsliommes. 

lhid..\K  fifil. 

-  Lettres  de  Henri  II  ,  seplembro  L'i.'iO. 
Le  privilège  de  noblesse  acrordé  aux  éche- 
vins do  la  ville  de  Lyon  leur  est  confirmé. 

Triifé de  In  nohtrs.te,  par  Laroijue,  édition 
de  Uoucn,  173V.  p.  L3.«>. 

—  EniT  du  roi,  janvier  1551. 
Création  d'une  charge   'le  secrétaire  du 

roi,  aiidieucior  en  la  chancellerie  du  narb;- 
mrnl  de  Rouen,  avec  concession  en  faveur 
il(>  cen\  (pii  en  seront  pourvtis  des  iiiéiii(;s 
droits  I  t  privilèges  allnbuès  .•uix  noiaires, 
secrétaires  du  roi,  maison  ,  couronne  de 
Tranco. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉcLARATio'y  du  Toi  Henri  IL  1552. 
Les  capilouls  do   la  ville   do  Toulouse,  e| 

ceux  nui  lauronl  èlé,  jouissent  des  mêmes 
privilèges  et  honiumrs  que  les  autres  nobles 
du  royaume. 

Ce  prince  avait  précédemment  confirmé 
leur  privilège  de  noiilesso. 

Traité  de  tn  Sohlesse,  par  Larocpie,  édition 
de  Kom-n,  173V,  p.  132. 

—  Cbarte  de  Henri  11,  l!S.^. 
Les  privilèges  de  noblesse  accordés  aux 

"ari"5iens  leur  sont  confirmés. 
Ihid.,\K  122. 

—  (VV)  Lkttrrs  de  Henri  II,  octobre  I55'i. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  Lvon  leur  est  conlirmé. 

lhid.,]i.i:io. 

—  Ohuonnanck  du  roi  Henri  II.  donnée  ;i 
.Xmlxnse,  20  mars  l.">55,  avant  PArpics  ,  et 

^»ubliée  en  la   cour  des  ai<les  et  finances  do 
Jormandio.  I"  2.3  avril  après  P/iques,  15.50. 
Art.  7.  Défenses  sont  Lulcb  d'usui4»oi' 
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la  qualité  de  noblesse ,  sous  peine  de  1000 
livres  d'amende. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173i,  p.  38i. 

—  Lettres  de  François  II,  1559. 

Création  d'un  corps',  collège  et  commu- 
nauté dans  la  ville  de  Nantes,  dont  les  ma- 
nants et  habitants  éliraient  entre  eux  un 
maire  tous  les  ans  ,  et  dix  échevins  de  trois 
en  trois  ans,  lesquels  jouiraient  de  la  qualité 
de  la  noblesse,  et  de  tels  et  semblables  pri- 
vilèges que  le  maire  et  les  échevins  d'Angers. 

Ibid.,  p.  136. 

—  Lettres  de  François  II,  1559,  enregis- 
trées à  la  cour  des  aides    le  16  avril   1560. 

Les  privilèges  de  noblesse  accordés  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur 
sont  confirmés. 

Jbid.,i>.  12i. 

—  {'*6)  Lettres  de  François  II,  octobre 
1559. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  la  ville  de  Lyon  leur  est  contirmé. 
JOid.,  p.  135. 

—  Lettres  de  François  II,  décembre  1559. 
Le    [)rivilége    de    noblesse    accordé    aux 

maire  et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle 
leur  est  confirmé. 

Ibid.,  p.  123. 

— EDixde  Charles  IX,  1560. 

Art.  59.  Défenses  à  tous  gentilshommes 
de  l'aire  le  trafic  de  marchandises,  de  pren- 
dre ou  tenir  fermes  par  eux  ou  [)eisonnes 
interposées,  à  peine  auxdits  gentilshounnes 
d'être  privés  des  piiviléges  de  la  mtblf-sse, 
et  imj»os<'sà  la  tailhj  ;  fjt  quant  auv  officiers, 
de  pnvaiionde  leur  étal. 

Art.  110.  Cf'ux  (jui  usurperont  le  nom  ft 
litre  de  noblesse  ,  ou  porteront  /irruoiries 
timbrées,  seront  muictés  d'amendes  arbi- 
traires. 

Art.  123.  Afin  f^ue  les  gentilshommes 
puissent  .se  ressentir  des  bienfaits  de  Sa 
Majesté  <;l  èlri;  employés  h  son  sei'vice  ,  elle 
ordoiine  «pi'aucun  ne  pouiia  à  l'avriir  être 
pourvu  de  deux  charges  de  capitaims,  ni  Ic- 
rn'i  dtij .    ..il  •■,  «'i  cjijirgt.s  dans  les  liùtels  et 

maison  (Je  .-«.i   .M;iif,l('-. 

{%6j  Armoriai  de  France,  registre  premier, 
seconde  parlii-,  p.  061 . 

—  Lkithe!!  de  Charles  IX,  9  décembre 
1560,  reifistrées  en  Parlement  le  19, 

Le  privilé^v  d«;  nobb-sse  aeeordé  nwx 
luane  et  éulnvuis  de  la  villo  do  .Niort  leur 
est  eondriué. 

Ihid.,  (..  12V. 

Dkti.AHKTuts,  22  avril  1561. 

Défen.seH  h  tous  Cl  clésiasliquos  (je  porter 
iiu(  un  dr.'ip  de  suie,  twi-r  idjrtiietirin  (Je  por- 
ter des  habile  longs,  d/f  eiit>,  .1  roiivenables 
è  leur  profe.H.Hion. 

f  I  liriau\  poi  ti'iuiit  lonti-s  nnltm  dis- 

('ji  ,r  I,  s;iris  ;iiii  ii'if  ^ll((t•f  lluili'  ni  inri- 
cliis.iement. 

Les  arehcvAipieH  <  l  cvèquen  poiteron'   des 

robes  de  dani.is  et  de  latfetn.s  avc<  dos  pmir- 

poiiits  ou  soutanes  de  velours  ou  de  snlin. 

P'TmiH  aux    seuls  piirues  et  prinresses  i)| 

ûytcs,  de  porter  nucun^  drap.s  et  toiles  d'nr- 


gent  ou  d'or,  d'user  de  parûlures,  de  brode- 
ries, dépassements,  de  franges,  de  tortils  ou 
de  canetilles  (i7),  bords  ou  bandes,  recamu- 
res,  velours  ou  soies  barrés  d'or  ou  d'argent, 
soit  en  robes,  soie,  pourpoints,  chausses  ou 
autres  habillements. 

Défenses  à  tous  hommes  et  femmes  d'user 
dans  leurs  habillements ,  ou  dans  ceux  de 
leurs  enfants,  aucunes  bandes  de  broderies, 
piqûres  ou  erabouiissements  de  soie,  [tas- 
sements, franges,  tortils  ou  canetilles,  bords 
ou  bande  de  quelque  sorte  cnie  ce  soit,  si 
ce  n'est  seulement  un  bord  de  velours  ou 
de  soie  de  la  largeur  d'un  doigt,  ou  pour  le 
plus  de  deux  bords  chenettes  ou  arrière- 
points  au  bord  de  leurs  habillements  ,  sur 
peine  de  200  livres  parisis  d'amende. 

Permis  aux  dames  et  demoiso'les  de  mai- 
son, qui  demeurent  à  la  campagne  et  hors 
des  villes,  de  s'habiller  de  robes  de  draps 
de  soie  de  toutes  couleurs,  selon  leur  état  et 
qualité,  sans  aucun  enrichissement. 

Permis  pareillement  aux  dames  veuves  l'u- 
sage de  toutes  étotfes  de  soie,  excepté  celle 
de  serge  et  de  camelot  de  soie,  talfetas,  da- 
mas, satins  et  velours  plein  ;  et  quant  à  cel- 
les demeurant  à  la  campagne  et  hors  des 
villes,  sans  aucun  enrichissement,  ni  autre 
bord  que  celui  qui  serait  mis  pour  éviter  la 
couture. 

Défenses  à  tous  seigneurs  et  gentilshom- 
mes, et  à  toutes  autres  personnes,  de  faiit; 
porter  à  leurs  pages  aucuns  diaps  de  soie, 
broderie,  bande  de  velours,  ni  autres  enri- 
chissements. 

(4-8)  Défenses  aussi  aux  |)résidents,  maîtres 
des  requêtes,  conseillers  de  cours  souveraines 
et  du  grand  conseil,  gens  des  comptes  ,  et 
tous  officiers  et  ministres  de  justice  ,  et  gé- 
néralement à  tous  officiers  et  suj(!ts  demeu- 
laiit  dans  les  villes  du  ro\aume,  de  poiler 
aucuns  habillements  de  soie  ,  si  ce  n'est 
quant  aux  hommes  |)Our  les  |)onrpoints,  et 
pour  les  feunne.s,  jupes,  Mi.uichoiis  et  dou- 
l)hues  de  manches,  sans  aucun  enrichisse- 
ment. 

Ne  pourront  lesdites  fennnes  porter  doru- 
res à  la  iC'te,  de  telle  sorh-s  ipi'tïlles  soient, 
sinon  la  première  année  do  leur  mariage,  et 
seront  les  eliMhies  ,  carcans  et  l)ra('elets, 
uu'elles  jtorteront,  sansniieun  émail,  h  peine 
<ie  200  livres  parisis  d'amende. 

Défenses  aux  iKvsoriers  généraux  île  Fran- 
ce, généraux  d<;s  finances,  notaires  et  secré- 
taires de  Sa  .Majesté,  sinon  ceux  étant  h  sa 
suite,  de  porter  la  soi(»  en  robes,  bomiets  et 
souliers. 

Défenses  aux  artisans,  ^ens  «le  métier, 
servileurs  et  laquais  ,  de  l'usagf  de  l(»ules 
sfues,  même  en  doublure,  ji  peuie  de  50  li- 
vres d'arnend»',  on  ens  de  eontiavenlion  par 
les  ^eiis  de  MiéfiiT,  et  de  prison  el  lonlisea- 
iion  d'habits  contre  le.s  seiviteius  et  l«(|uai."<. 

Armoriai  dr  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  (î62. 

l-iiirr  de  Pliilippe.il,  roi  d'Mspagne, cl 
souverain  des  P/i\s-|{as  el  coudé  de  llour- 
Ko^ne,  du  :i2  pnllei  1562. 

^W}  Co  prince  rétablit  h  DA|,'  la  t'.hainbio 
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dos  rdmittns,  qui  nvail  v\'''  iii<  m  ,  urvf  à  cell'/ 
Uf  Lill»'.  ilejmis  rauin'-e  I3!M). 

Cel  f'dit  est  r'nonc/dans  crtui  (tu  mois  (rnoAt 
1706,  ropport/  ci-aprês. 

—  I)i.<n  AiurioN   <Iu  roi,  28  janvier   l.iOJ. 
D<^f»'fi<;«'s  à  lout»'S    personnes   d'unricliir 

leurs  h.ihilli'iuonls  irnuiuns  IkmiIoms,  pln- 
qnes,  é^iiillrtles  et  Ijiji'iu  d'orlV-vit  rie. 

Armoriai  de  Francf,  rej^islre  prcUlit'r,  s* 
conde  i'a-(io,  \^.  003. 

—  Dfeci.AnATi()>  du  roi,  10  février  l.ii  ;. 
Les  |irési«|enl.s  »  innitres  des  p-quAtes  el 

cons.  ■"  •     '  c •■- ■•  .  ■  ',..,is 

et  m.  j-nV 

sidenls  «'t  g«'noriiu\  des  aidei,  les  trésoriers 
de  Fi  '     '     ■'    ''     '■ ,  les  no- 

tain-  •ar.MH', 

de  lordniaire  et  e\iraord inaire  des  ■< 

et  dr  la   maison  dn   roi,  porteront  «n  m»  cà 
le  latlflas  et  le  salin  de  soie,  et  non  antre 
sorte  d<'  soie  (juclie  «prellc  soit,  pourvu, 
quant  aux   ofli;  iiT^  dr  cours  sonvi  •    •  ■ 
ijui"  C''  suit  dans  h'S  cours  de  pari' 

ihid.,\K  cm. 

—  I)É<;i.Aiiniu\  iJL'  Charles  l\  ,  10  aoiU 
1:56.1. 

Défenses  h  tous  LfinliMioinmcs  ayant  :  i- 
gcs,  soldi'  et  élnt  de  Si  M.ije'-té,  do  di'iiu'u- 
rer  au  service  d'aucun  auiic  prince  ou  sei- 
gnein-. 

Ibid.,  p.  C.O.'l. 

— (50)i)K<:i  \HMi()>  du  roi,  13  janvier  l.'W»". 

Les  montres  do  la  gendarmerie  seront  ffd- 
tcs  par  ^cntilsliotnrnos  anci-ns,  cl  hien  ex- 
périmenlé>  an  l'ail  do  la  u<  ndirmcrie. 

Jbid.,  p.  G(i:i. 

—  Hi'(;i.i  Mi;\  T  fin  '»  févi  ht  iot»7. 

Tons  yen»;  d'éijiise  se  vfMimiil  d'habitf 
mo(|esli'S,convenal)l  çh  leur  étal,  sansfju'ils 
pui'^si'Ul  porter  ancnn  drap  dr  «^oie,  h  \'c\- 
•  eptiun  des  cardinaux,  loqmN  ru  n^crnnl 
discrélem«'nt  sans  aucun  enrichissement,  et 
les  arclievéïiiies  et  r-vérpies  poiirronl  porter 
des  robes  tie  lalfitas  ou  de  damas  pour  le 
plus,  et  «lu  velours  et  salin  plein  pour  les 
pourpoints  et  s'uil  mes. 

l.es  tVèics  et  s<eurs  du  roi  ,  les  oncles  et 
lanies,  les  princes  et  princesses,  ducs  et  du- 
ches<srs  sculeinonl  ,  pournuil  avoir  (le*  ba- 
bils lie  drap  ou  loiles  d"or  et  d'argent,  user 
Je  parlilures,  de  broderies,  de  passeujents, 
Je  lorlils,  de  raneli'les.  de  rei  -  de  ve- 

lours cl  de  sriie,  on  toiles   1.  (l'or  ou 

,l'rtr.,'enf. 

Tons  seigneurs,  f;riiiih' 

p'rsonnes  île  quelqu--  qu.  i 

«J'i>Hm  soient ,  ne  pourront  faire  porter  è 
i-  Mr>  pajites  aui  '     •    -. 

velunrs  ni  anti         :.:  . 

le  tout  réservé  seulement  aux  pages  du  roi, 
de  la  reine,  ol  h  ceux  des  princes  et  prin- 
cesses, dlM'S  e'  duclie.sSf'S. 

Les  genlilsliomnies.  dames  et  demoiselles 

I'  ml  h   la  en-  ■  ■•     "       -    les  villes  , 

.•>;    ,     .iront  s"liai  de  soie  de 

toutes  couli'urs. 

L'us.iiço  d.'^  robi's  de  soie  permis  seule- 
ment aux  présidiiils  des  rours  souveraines. 


v.jiers  ^lairaux  de  France,  et  leurs  fem» 
mes  »'l  demoiselles,  pourront  poitcr  toulo;? 
soies  en  lobes  bors  le  velours;  permis  aussi 
aux  cOMseillers  cb  s  parlemeiUs.  jnailus  dos 
comples,  ciMiseiliers  «-ii  la  mur  di'S  *'des, 
avocats,  procureurs  jjénéraux  et  ^refliers 
''  ^  ,  beuteiiant.s  civils   cl  crimi- 

,-.  -  pri'icip  iu\  d'i  royaume,  ,sc- 
aires  de  la  cbancellerie  et  maison  de 
I  ;  toutes  |)ersonnes  nobles  vivant  no- 

I  l  dans  les  villes,  et  reccvnucs  géné- 

raux des  jirovinces,  et  à  leurs  femmes,  de- 
moiselles df  porter  du  talVetas  et  salin  de 
soie  un  robe»-,  uiémc  aux  biunies  de  porter 
de*  jupes,  mancbons,  doublures  de  uian- 
clu'S   de  robrs.  de  tr   '  rtes  d*^  side  rt 

couleur,  gxcepté  le  (  i.  et  sans  aucun 

enricbissemenl. 

Dans  la  pernn'ssion  de  porter  le  l.iiïelai  ne 
sont  compris  les  talb-Uis  velouli's  ru  i  lie- 
nill.'s ,  mais  seub  ment  le  talfetas  plein  el 
San-   '  '    •  scmenl. 

!  '  ibnioiselles  no  pourront   porter 

dorines  en  leur  tête, de  (juelquesorlequ'ellos 
soieit,  sinon  la  premier"  an'\ée  qu'odes  se- 
ront mariées,  mais  seub'uient  des  cbahii-s, 
carcans  et  brasselets  sans  émail,  le  roi  en 
inlerdisant  l'usage  dans  le  royaume. 

l.es  femmes  de  marcliands  et  autres  de 
moyen  (o-2)  état,  ue  jiourront  porter  des  perles 
ni  autres  d  rures,  sinon  en  l)racelets. 

Déf'nses  aux  artisans,  gens  de  nii'lier,  ma- 
Uouvriers,  valets  et  laquais,  do  pot  ter  au- 
cunes soies  dais  leurs  li,d)its,  nn^me  en  dou- 
blures, et  de  porter  d'aulres  soidiers  ipie  do 
cuir,  sans  mules  ni  chausses. 

Ihid. ,  p.  60.3. 

—  ÈniT  du  roi,  ianvier  1568. 

8a  Majesté  nnonlil,  moyennant  finanr(  , 
douze  personnes,  qui  seraient  nommées  jiar 
elle,  cl  qui  jouirauMil  eux  et  leur  postérité 
m;Uo  el  fouK-lle,  née  et  h  nallre,  eu  loyal  uia- 
r  .  !  •  tous  les  privilèges  dont  jouUsaii  mI 
I'  iidslioumies  du  royaume,  comme  s'ils 

étaient  extraits  d'ancienne  race  noble 

Ihid.,  p.  66 V. 

[iinr  du  roi,  du  mois  d'aorti  I.VîB. 

Sa  Majest.^  rétablit  lesCIraujbres  des  comp- 
tes dr  Dijon,  D.Mipliiné,  Pr<3Vemi',  Montpi  1- 
lier,  Nantes  el  autres. 

Crt  édit  ni  énonr/  dans  h»  Irttrr^-patrntes 
dn  mni^  dr  frrrirr  1715,  rapporter»  ri-nprf». 

--  LiTTius  de  Charles  IX,  avril  1570. 

I.c  privll'''çO  de  la  noblesse  ncconlé  aux 

'    vuis  de  la  ville  do  Lyon  leur  est  con- 

ir . 

Traité  de  hi  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Hourn.  iV^H.  p.  135. 

Dri.i.uiAMOM   !u  sotiverain  de  Doinbeî. 
du  nioi.s  d'avril  1.571. 

Ce    |ii  ■  ■      I  '   '  au    |iriiiiirr 

,:i:t  .lr,,i         \  il  et  du  par- 

lement de  Dombes. 
i'el  édit  est  iinjirimé. 

—  DKirAHMKo   du  roi,  du  16  avril  1571. 

D<'l<rises  h  tous  genlilsliommes,  sotis  quel- 
que préiev'  'e  s(ut.  de  jouir  dos  reve- 
))\]i.  des   II              s,   mémo  dr  les  prendre  h 


lUaltres  des  requêtes  de  l'hOtel  du  roi,  el  Iré-     ferme,  h  peine,  daus  lo  pnMuier  e^s,  d'élrâ 
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procé'lé  coitlre  eux  extraordinairement ,  et     pour  les  faire  traduire  par-devant  eux  par  le 


dans  le  sef'oiid,  d'être  déclarés  roturiers. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  664. 

—  OaooNXAXCE  de  Charles  IX,  14  octobre 
toTl. 

Le  roi  ayant  été  averti  que  par  erreur  quel- 
ques lettres  de  naturalité  et  de  légitimation 
avaient  été  adressées  au  parleioent  de  Paris, 
quoiqu'elles  l'eussent  toujours  été  à  la  Cham- 
bre des  comptes  seule,  Sa  Majesté  mande  à 
st^s  amés  et  fiiaux  les  gens  desdils  comptes 
à  Paris,  de  n'avoir  aucun  égard  ni  aucune 
loi  à  toutes  It.Hlres  de  naturalité  adressées  à 
ladite  cour  de  parlement  ;  mais  qu'ils  eussent 
à  les  faire  réloruier,  voulant  qu'elles  fussent 
n  '  -  i'S  à  eux  seuls,  comme  elles  Tavaient 
t  i.)Ut  tt'inps. 

Ibid.,  |)ag.  66V. 

—  Lf-tfrfs  lii)  Charles  IX,  1372. 

Le  [trivil,  gt'd(.' noble>sr  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  la  Rùflielle  leur  est 
de  iioiivt-au  «o  ' 

Traité  de  la    ■  -,  {«r  Laroque,  édition 

de  Utjucn,  ilUk,  p.  12.J. 

—  '    '  1  CLiHATK»- du  roi,  lo  février  1573. 
D  a  toutes  personnes,  hommt.vs  et 

enfants  aa-de&sous  de  l'âge  de  dix  ans,  de 
pi;  ter  en  h.ibillenu'nts,  ni  autres  orne- 
iiieiils,  auru  is  drnps  ni  toiles  d'or  et  d'ar- 
gent, parljlures, brtiitries,  oto. }  et  aux  fein- 
I  '    '  '       '  ^.  serie-téle, 

t  -  ,  ■  l  de  pierre- 

ries, et  permis  à  elles  seules  de   porter  do- 
rures, bordurrs  et  «hahies  d'or  sans  énifiil. 
Armoriaf  de  France ,  registre   1  ,  sccondf 
partie,  p.  6ù!^. 

Lepn  ;    ^  iéaux  m.iire 

et  éf  hevina  de  la  vdic  de  la  Konhclle  leur  est 

i  'delà  noblcHse,  par  Laroque.  édition 
de  Houeij,  173'»,  p.  li:i. 

l  <  <  'le  HtMiri  iil,  l.')7(i,  rigistrées  nu 

paiiL       w    iC  21  uovciiilue  l.'i'H. 
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procureur  général  de  l'élection,  et  procéder 
contre  eux  par  toutes  voies  de  justice,  afin 
d'extirper  lesdits  abus  et  réprimer  cette  li- 
berté dommageable  à  Sa  .Majesté  et  à  ses  su- 
jets ;  et  pane  que  ladite  faute  jiaraît  procé- 
der eu  [laitie  des  notaires,  il  est  enjoint  aux 
élus  de  leur  faire  défenses  de  donner  à  l'ave- 
nir tels  litres  d'écuyers  et  de  nobles,  s'ils 
n'ont  connaissance  "des  personnes  méritant 
iceux ,  et  qu'elles  vivent  comme  hommes 
nobles,  et  soient  réputées  tels. 

11  est  onlo'iné  de  par  Sa  Majesté  auxdits 
président  et  gens  du  conseil  d'Artois  ,  qu'ils 
aient  h  mander  vers  eux  lesdits  élus  et  ])ar 
ensemble  aviser,  comme  se  pourra,  donner 
ordre  pour  oter  tels  abus  et  faire  observer 
tout  ce  que  dit  signamment  contre  les  no- 
taires et  personnes  publiques  passant  con- 
trats, esquels  ils  articulent  indistinctement 
el  sans  jugement  chacun  de  tels  titres  qui 
ne  leur  convit-nnent  (56),  et  spécialement, 
qu'ils  fassent  procéder  contre  eux  par  telles 
Voies  qu'il  aj>j)artiendia  par  dt.'VJtnt  eux,  en 
cas  que  soit  trouvée  didiculté  en  la  juridic- 
tion desdils  ('lus  ei  ce  lait. 

Ce  placard  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  juin  1676. 
Anoblissement    de    plusiem's   personnes 

dans  Its  gén  lalités  de  Paris,  Rouen,  Caen, 
Amiens,  Chàlons,  Tours,  Bourges,  Poitiers, 
Rioni,  Lyon  et  Oilénns,  pour  jouir  par  elles 
et  leurs  i-idauts  nés  en  loyal  mariage,  de 
tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  nobles 
du  lOvaunic  ;  et  à  la  charge  par  tux  de  con- 
triijuer  au  ban  el  arrière-ban,  |)0Ui-  les  tiel's 
qu'ils  tiendront  ,  (  t  de  payer  les  sommes 
pour  lt'squ(!llcs  ils  seraient  taxés  par  les 
coujmissairL'S  in  ce  députés. 

Armoriai _de  France,  njgislro  1,  seconde 
parti*',  p.  605. 

—  Éi)ir  du  loi,  juillt't  1376. 

Défonces  h  tous  roturiers,  non  nobles,  ou 
qui  n'auront  éié  anoblis,  de  prendre  et  usur- 
mr  k'  titie  do  noblisse,  >oit  dans  b'urs  (jua- 
iilés,  leurs  habillcmenis,  ménie  aux  femmes 
«lesdits  roturiers,  de  porter  l'aci-ouIreMUMJt 
de  demoisi  lli's  i-t  l'atour  ije  velours. 

Ihidnn. 

—  Cu^Hi'i:  lit'  Henri  lll,  janvu-r  lo77. 

Li  noblesse  de.'»  bourgt-ois  de    Paris,   ré- 
duite au  pn'-vât  des  marchands  el  aux  oualro 
lis  ipii  avaient  été  en  ehar.-;»'  «lepuis 
.1   iiiiMil   à  l.i   co.iro  '.iio  du   roi  Henri    1! 
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iii.'iriago ,  joiiirai«Mil  de  luus  les  privilèges 
(ioiil  jouissaient  les  nobles  du  royauine  , 
iiiéuie  ceux  du  pavs  de  Bretagne,  (jui  dans 
leurs  partages  s'étaient  gouvernés  noble- 
ment et  avantûp'enseiient  dans  leurs  biens 
nobles;  savnir,  au\  deux  parts  et  aux  tiers, 
suivant  l'assise  du  comte  Geollroi,  pourvu 
toutefois  (|ue  jesdits  anoblis  et  leui-  posté- 
rité en  ligne  directe  vi-cussent  noblement  , 
sans  déroger  à  noblesse,  et  h  condition  do 
contribuer  au  ban  et  arrière-ban  [lour  les 
iiefs  h  criix  appartenant,  comme  les  autres 
nobles  du  royauuje. 

Défenses  .V  toutes  personnes  (|ui ,  ou  leurs 
prédécesseurs,  ne  seraient  de  racc'  noble  , 
on  n'auraient  pas  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement, de  prendre  le  titre,  la  (jualité  ou 
les  armes  des  noblt-s. 

Armoriai  dr  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  (»()."). 

—  Lkttui^  i'\iiNri;>  du  roi  Ib'ini  III, 
du  mois  de  janvier  1578. 

(58;  Cl'  pritice  cotdirme  les  droits  et  privi- 
lèges des  cliambre.""  di'S  comptes  de  Dijon, 
Daupliiné,  Provence  ,  Montpellier,  Nantes  et 
autres. 

Ces  lellres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  février  1715 ,  rapuortées  ci-après. 

—  St\tits  (\r  l'orilrt'  du  Saint-Kspril,  ins- 
titué par  Hciu  i  III,  décembre  1578. 

Art,  15.  Nul  ne  pourra  ôtre  fait  comman- 
deur et  recevoii-  l'Iiabil  ijudit  ordre,  «piil  ne 
soit  gentillionmie  fie  nom  et  d'armes,  (le  trois 
races  paternelles  pour  le  moins  ,  sans  ôlre 
remarqué-  d'aucun  r:\<.  leprocliable,  ni  jiré- 
vonu  en  ju«»tice  ,  et  n'ait  pour  le  regard  des 
princes,  2^)  ans  accomplis,  et  35  ans  pour  les 
autres. 

AiiT.  !'.>.  Il  Mia  dès  lors  envoyé  à  chacun 
de  ceux  i^ui  seront  choisis  particulièrement 
les  counnissions  (pii  Imr  seront  nécessaires 
pour  la  vériticalion  ,  tant  île  leur  religion, 
hge,  vie  et  mœurs,  que  de  leur  nobh-sse  et 
extraction.  Par  lesqucdles  commissions  ils 
seront  bien  au  long  avertis  de  la  lornu'  (ju'ils 
devront  tenir  pour  la  vériticalion  de  leursdi- 
tes  preuves,  ensemble  des  noms  des  com- 
missaire qui  auront  été  commis  et  députés 
audit  chapitre,  es  mains  ilesquels  ils  auront 
h  remettre  ton»;  les  contrats  et  titres  ipTils 
voudront  produire,  connue  aussi  dans  quel 
temps  Us  le  devront  faire,  alin  que  lesdils 
l'ius  gbserv»'nt  en  tout  et  partout  ce  qui  est 
^.'iî>/  enjoint  et  ordonné  par  les  statuts  dudit 
ordre  à  ceux  (jui  v  désirent  entrer  et  y  ôtre 
associé's  pour  la  vérilication  de  leurs  preuves. 

.\kt.  20.  Lesdiles  pieuves  se  feront  tou- 
jours |.K)ur  le  re-ard  de  ladite  religion,  vie  et 
niii'ur.'>,  «'t  semlilabh.'ment  pour  l'Age,  par 
rarchevôtiue  ou  evé(pie  ilu  diocèse,  où  les 
nommés  et  proposés  feront  lour  résidence, 
aucniel  sera  h  cette  lin  décernée  coumn^sidri 
scellée  du  sceau  de  l'ordre,  par  laquelle  lui 
sera  mandé  informer  diligenunent  de  la  re- 
ligion, vie,  Age  et  nid'urs  dudit  nonuné,  et 
laquelle  information  sera  envoyée  (  losc  et 
scellée  es  mains  du  chevalier  dndil  ordre, 
un  mois  devant  le  premier  jour  de  l'an.  Ou- 
tre laquelle  U)furn)ation.  il  est  f»rdonné  <pie 
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ledit  nommé,  pour  entrer  audit  (trdre,  sera 
te(ui,  avant  (jue  d'y  pouvoir  être  re(;u  ,  faire 
j»rofe.s>ioii  de  foi,  selon  la  l'orme  prescrite 
par  le  saint-siége  apostolique,  entre  les  mains 
du  grand  aum<^nie^,  ou  de  l'un  des  préhits 
incorj)orés  en  l'ordre,  etaul  h  la  suite  du  roi, 
et  de  se  soussigner  au  livre  contenant  ladite 
profession  avec  les  autres. 

.\itT.  21.  Les  preuves  de  noblesse  seront 
fail«'s  par  contrats  de  mariage  ou  partages  , 
testaments,  dcuiations,  tiansactions,  aveux  , 
déniMMbreun-nls  et  hoLumages  et  extraits  des 
fondations  des  pères,  aïeux  el  bisaieux,  dont 
les  nommés  seront  tenus  exhiber  les  origi- 
naux, es  mains  (iM))  des  commissaires  ijui 
auront  été  nommés  pour  la  vérilicaticm  de 
leurs  preuves.  G  mois  après  qu'ils  auront  été 
avertis  do  leur  élection.  Ht  en  cas  (jue  U's- 
dits  nommés  ne  puissent  recouvrer  lesdits 
originaux,  lesdits  comiiiissaires  se  traiisjior- 
terijut,  s'ils  jtt.'uve'il  connufidément  le  laue, 
sur  les  lieux  où  seront  lesdiles  pièces  ori- 
ginales, [>our  en  leur  présence,  et  «le  nos 
olliciers  et  procureurs  des  lieux,  faire  faire 
lesdits  extraits.  Kt  où  ils  n'y  (wurraient  aller, 
ils  seront  teiuis  avertir  Sa  Majesté  des  noms 
d'anciens  seigneur  des  provinces ,  en  /»i«''- 
sence  desquels  ledit  nommé  et  proposé 
pourra  faire  lesdils  extraits,  et  de  cela,  en 
l>ailler  un  acte  audit  prétendant,  le(ju»'l  sera 
ajirès  mis  es  mains  du  chancelier  d»;  l'ordre, 
tjui  feri  là  dessus  exjiédier  par  le  grellier 
iludii  ordre  une  c<»iuiuission  auxdits  gen- 
tilshommes subdélégués  par  lesdits  com- 
missaiies,  |)our,  appelés  «vec  eux  nos  ofii- 
ciers  et  procureius  des  lieux,  être  présents 
à  voir  faire  lesdiles  copies  collationnées. 

Aht.  22.  I.es  commissions  pour  la  vérili- 
cation desdites  pieuves  de  noblesse  si;roiil 
toujours  adressées  h  deux  commandeurs  du- 
dit oidre  (pii  seront  par  nous  élus  auxdils 
chapitres,  pour  appeler  nos  (jfliciers  et  pro- 
cureurs des  lieux,  si  besoin  est,  informer 
diligemment  et  bien  par  téiiioins  (ju'ils  clioi- 
siroiil  dollice  et  (jui  en  seront  produits  par 
lesdits  nommés  cl  par  actes  autheiilitpies , 
si  lesdils  nommés,  i»our  (61)  (Mitrer  audit 
ordre,  seront  gentilsliommes  de  trois  races 
paternelles;  si  les  surnoms  et  armes  (ju'ils 
|iorlenl  ont  été  portés  par  leurs  |)ères,  aïeux 
el  bisaieux,  et  de  qu(îlles  terres  et  seigneu- 
ries ils  onl  joui  et  pris  le  titre  ;  si  le  con- 
tenu aux  preuves  (pii  auront  éli"  représen- 
tées entre  leurs  mains  est  véritable,  el  si 
lesdits  nommés  lu'  sont  atteints  el  convain- 
cus de  c-as  et  criiiii's  (  outre  venant  h  no- 
blesse, doiil  ils  dresseront  un  procès-verbal, 
avec  un  extrait  d'icelui,  «pi'ils  envernmt , 
un  mois  avant  le  |iremier  jour  de  l'iin,  audit 
chancelier,  clos  el  scellé  du  scel  de  leiir.>.  ar- 
mes, afiirmé  sur  leur  foi  et  honneur  et  signé 
de  leur  main,  avec  les  litres,  contrats  et  piè- 
ces produites  par  iiidils  nommés,  défenuanl 
Sa<lite  .Majesté  audit  chancelier  de  les  rece- 
voir rpi'ils  ne  lui  soient  jin-senti-s  un  mois 
devant  ledit  premier  jour  de  l'an. 

Art.  23.  Ledit  chancelier,  ayant  reçu  les- 
dils procès-verbaux,  en  avertira  le  r<ii,  le- 
quel s'a.ssemblera  tous  les  ans,  dix  jours  de- 
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vaut  la  fin  du  mois  de  décembre  au  phus  tard,      commis  à  vérifier  rt  rapporter  leurs  preuves 
avec  les  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et     Laquelle   certification     contiendra   le    jour 


officiers  qui  seront  à  sa  cour,  par  l'avis  des- 
quels il  choisira  et  députera  jusqu'à  8  des- 
dits commandeurs,  en  la  préstnce  desquels 
ledit  chancelier  ouvrira  lesdits  procès-ver- 
baux; et  seront  les  litres  desdits  nommés  vi- 
sités, pour  après  en  faire  leur  rapport  audit 
chapitre  qui  se  tiendra  ledit  pénultième  de 
décembre,  du  nombre  (62;  desquels  8  com- 
mandeurs, y  aura  toujours  l'un  desdits  car- 
dinaux, deux  [>rélats,  les  deux  commissaires 


qu'ils  en  auront  fait  rapport  audit  cha|)itre, 
et  comme  ils  auront  vu  et  vérifié  Ijien  exac- 
tement lesdites  preuves.  Voulant  que  la- 
dite Généalogie  et  ledit  Mémoire  soient 
écrits  et  registres  au  gref  de  l'ordre,  et  que 
le  gieilii.'r  d"icelui  cerlilie  aussi  comme  les- 
dits commandeurs-commissaires  auront  eu 
à  présence  fait  ledit  rapport,  pour  à  l'ave- 
nir y  avoir  recours,  quand  l'occasion  se 
irésentera,  comme  à  chose  véritable  et  à  la- 


qui  auront  vérifié  lesdites  preuves  ,  et  trois      quelle  il  sera  à  jamais  ajouté  foi 


autres  commandeurs,  qui  seront,  auisi  que 
dit  est,  élus  ;  et  où  lesdits  commissaires  se- 
raient absents ,  deux  autres  commandeurs 
seront  subrogés  en  h'ur  lieu.  Et  seront  tou- 
jours lesdits  procès  -  verbaux  envoyés  par 
lesdits  commissaires,  soigneusement  gardés 
par  le  greffier  de  l'ordre,  pour  servir  où  be- 
soin sera. 

Art.  25.  Et  pour  les  étrangers,  régnicoles 
et  naturalisés,  il  suftira  quils  exlfibent  et 
mettent  es  mains  dudit  chancelier,  les  ori- 


Ces  statuts  sont   imprimés. 

—  Edit  de  Henri  III,  mai  1579. 

Art.  256.  La  principale  force  de  la  cou- 
ronne consiste  dans  la  noblesse  ,  dont  \\ 
diminution    est  l'affaiblissement  de    l'Etat. 

Art.  257.  Sa  Majesté  veut  que  l'ordon- 
nance fuite  sur  la  remontrance  des  Etats 
tenus  à  Orléans,  soit  gardée  contre  ceux 
qui  usurperaient  faussement  et  contre  vérité 
le  litre  de  noble,  prendraient  (65)  le  nom 
d'écuyer  et  porteraient  des  armoiries  tim- 


ginaux  des  contrats  de  mariage,  testaments  brées,  ordonnant  qu'ils  soient  mulctés  d'a- 

ou  investitures  de  leurs  pères,  aieux  et  bi-  mendes  aibilraires. 

saïeux,  ou  des  actes  extraits  des  archives  et  Art.  258.  Les   roturiers  ou  non  nobles, 

lieux  publics  des  villes  et  lieux  de  l'extiae-  achetant  tiefs  nobles,  ne  seront  pour  ce  ano- 

tion  et  origine  de  leur  maison,  ou  les  co-  blis,  ni  mis  au   rang  et  degrés  des  nobles, 

pies  des  contrats  et  pièces  ci-dessus  dites,  de  quelque  revenu  et  valeur  que  soient  les 

duement  faites  avec  lesdits  extraits,  en  vertu  fiefs  par  eux  acquis. 


duDf  coiiunission  (|ui  sera  expédiée  de  l'or- 
donnance du  souverain,  et  scellée  du  sceau 
de  l'ordre,  adressantes  à  |)ersonnes  qui  se- 
ront pour  cet  ellel  nommées  aux  chapitres, 
sans  qu'ils  soient  tenus  faire  plus  a!n|>les 
preuves. 

Art.  i3.  Il  y  aura  un  chancelier  de  l'ordre, 
lequel  fera  vœu  et  preuve  de  noijiesse,  ne 
plus  ne  moins  que  lesdits  (Onunandeurs. 
Aura  mille  éi.us  sol  de  gages  ordinaiii.-s  ,  pour 
son  enlreleneraent  (63j,  et  portera  la  croix, 
comme  un  coinmandtur.  Il  sera  toujours 
prins  cl  choisi  entre  le>  plus  doctes,  notables, 
diiçnes  et  féables  personnages  du  royaume, 
ntin  <|ue  l.-idit<-  '  >i)\\.  administrée  tant 

plu>  lioiiorablerii' ^  lignement. 

A  HT.  i6.  Sa  .Majesté  crée  un  ollice  de  pré- 
vôt-rii.dlre  des  <  >'  oies;    et  celui  qui  en 

sera    pourvu    \>  i    et    preuve  do    no- 

blesse, ne  plu.s  ni!  moins  que  lesdits  com- 
mnudeurs  ;  d  auni  750  écus  sol   de   gages. 

Art.  51.  L'n  trt'sMrir;r  qui  s'appellera 
i/rantl  tréêoritr  dudit  urdrr,  |i'(piel  fera  V(i;u 
d'.-  s/i  religion ,  et  aura  750  écus  sol  de 
g-'ge*». 

Abt.  56.  Un  oOicier,  appelé  yrr/yïrr  de 
l'or  '  '  cil    ))<•  1^  ,;l   /lura 

■>"  •'      .     ,,  ,.;•<♦  r»rdlii 

Aht.  (H),  ht  nlin  que  le  lumps  h  veuir 
«di.Hun  pli  I  vrai  1'      '■' 

verlu.soi  ni  lï  quf  ^      i  , 

oppfllera  et  a^isociera  nudil  ordre,  elle  veut 
qii'    '  '       '  •      rOMMlinnd'  wès  qu'ils 

ao  _       ,**'»,•   '*'*'■'  '  •'  •'■"  par- 

ctieiuiri  un  nrhro  du  leur  Kéiiéalogiu  cl  un 
UMMuoire  des  hciit  ai)Yqo<  |s  \U  l'nuront 
»»!rvi(},  hsipiels  nrl>n-  fl  ni'Miioire  ih  Irronl 
aïKiier  et  curliiier  |>nr  ceux  qui   auront   été 


Art.  259.  N'entend  Sa  Majesté  (pie  par 
ci-après  aucun  soit  reçu  aux  états  des  gen- 
tilshommes de  sa  chambre  ou  es  compa- 
gnie de  cent  gentilshommes,  ni  aux  places 
de  maîtres  d'hôtels ,  gentilshommes  ser- 
vants, écuyers  d'écurie,  (pi  ils  ne  soient  no- 
bles de  race  ;  et  si  aucuns  s'en  trouvent  qui 
ne  soient  de  ladite  qualité,  y  sera  par  Sa 
Maj(;sté   pourvu  d'autres  va\  leur  plact;. 

A  UT.  260.  Défend  Sa  Majt'sté  aux  capi- 
taines des  gardes  de  son  corps,  de  recevoir 
aux  états  d'anhers  d<'  leurs  comitag'iies,  au- 
cuns qui  no  s(jie'U  gentilshommes,  ca[)itai- 
nes  ou  soldats  signalés. 

Art.  2().'{.  Nul  ne  sera  pourvu  des  étals 
de  baillis  et  sénéchaux  des  provinces,  (ju'il 
ne  soit  gentilhomme  do  non  et  d'armes. 
Agé  de  ;}i)  ans  pour  le  moins  ,  et  (piil 
n'ait  commandé  en  l'étal  de  capitaine,  lieur 
tenant,  enseigne  ou  guidon  des  gendarmes 
des  ordoiHianees. 

(66)  ,\rt.  20V.  El  afin  (pi'aux  vaeatiitns 
(]ui  aiiviendraienl  Sa  Maji  sié  pi'it  faire 
choix  d'-  iH'fsomiagcs  dignes  el  (apaltics, 
elle  enjoint  iui\  iMnucn.uils  gi'-ncrau\  des 
provinces  do  lui  env(jycr  une  liste  dos  plus 
notables    s  •igneiirs  et  genlilshotmiir-s. 

Art.  2<i7.  Afin  que  le  roi  ait  mus  en  de 
récompenser  sa  noblesse ,  Sa  Majesté  dé- 
clare qn'elli-  n'ciilctid  (jue  par  ii-<iprès  nul 
lie  puisse  étro  p<»urvu  de  deux  r-lals,  cliai- 
gos  et  ufliccs ,  rii<^ino  des  étals  de  ^raiid- 
iiirtltre  ,  ■    liai     ou    amiral    de    Kni'ice  , 

graiid-cli  III,  graiid-iiiallre  lie  laililh!- 

ne,    Ki^néral    des    Kalèros ,   Krand-écuyer , 
<     '         '      '  i-  i|(«  pied,  el  g'tii  veilleur  des  * 

p"  jiieU    ollii  e."»    elle  déclare  in- 

coiiipalibb  H  et   ne   pouvoir  (^Ire   (oiius   par 


iéj 


AllllECb:  C 


i)T»o  ml^mf  personno.  ")iicl<iue  disi-enso  ijni 
pùl  '"^'i''  Ml)t»Mnii'  (rrllf. 

Akt.  WO.  Qnif'OM(|in'  sora  ^»nnrvii  (J'aflifo 
ou  rourh«'«  sur  l'ôt.itd»'  li  maison  «lu  roi.  ne 
pomra  ôli ••  on  «Lil  ou  ofiice  il'iiunm  iMincf 
ou  sfignpiir,  Ifl  (ju'il  soil,  aulreiuenl  l'élal 
et  olVice  qu'il  lient  de  Sa  MajesU'  sera  réputé 
vacant. 

Art.  2TT.  Advenant  nécessité  do  guerre, 
tous  genlilsliommes  faisant  profes>ion  des 
armes  seioiil  leinis  dt»  pn-idre  les  armes  e( 
se  rendre  où  il  leur  sera  par  Sa  M  ije^li'; 
niandé,  pour  servir  (67)  snivanl  l'obli^Mliui 
<|e  leurs  li.'fs»  à  peine  de  privation  du  titre 
do  noblesse  et  de  li'Urs  tiel's. 

Aht.  279.  Vt<ul  et  entend  Sa  Majesté  (jue 
rordoini.inee  laite  au  mois  de  juillet  loiiG 
pour  léreelion  des  dm  liés ,  niaiipiisats, 
ct'Uité  et  union  à  s«)n  domaine,  i^oil  invio- 
InlileinoMl  j;ard '■••  ;  nonol»slanl  toutes  li-tlrt  s 
dejussion  et  dérot^alion  au  coniiaire.  Kt 
seront  t»'nus  ceux  «lui  voudront  oljiçnir  lil- 
les  ép'etions  au\  iliai^es  et  conditions  d-i 
l'ordonnamo  ,  de  S"'  purg'-r  préalablrmonl 
par  siTintiit,  si  lesditcs  t»  rres  sont  sujettes 
a  lidéi-<:oiuuiis,  ou  sulislilnlion,  h  piiue  de 
dé»  hoir  de  la  eti'icessioi  et  de  privalioi  dus 
autres  litls  iju'ils  lieudro  U  de  Sa  M.ijeslé. 
Aht.  -286.  Le  vouloir  île  Sa  .Majifsté  r.sl 
ipi'il  ne  soit  donné  au*  une  roui|M^i:ie  du 
S4'S  iiÇendanues,  sinon  à  ^enUlslionimeS  si- 
gnalés, ûi^'s  au  moi'».^de'ioans,  etiiui  aupa- 
ra\ant  auront  é^é  <  t  'os  «lu  elic'vauv-lé- 
geis  ou  pidons,  '  ,.ii)sde  gen  larmes, 
chevau-léf;t'rs  ou  caiulaine  des  gens  de 
jiied  pe-nlant  six  ans  coniimiels. 

.\ht.  iMT.  Ponironl  iiéuimoins  lesditus 
compH^ines  élre  «lonnées  aux  princes  <|ui 
aiironl  allei  il  TAgo  d^  18  uns,  cl  non  aupa- 
ravant. 

Aht.  2S8.  Les  membres  du  la  compagnie 
de  la  gendarmerie  ((»8  ne  pourront  èlru 
donnés  ipià  d<s  g'-niilsliommes  tpii  auront 
lait  service  dans  les  c/nnpagnirs  d'ordon- 
nnneo,  an  moins  |M)'id  tut  trois  ans  e,o'ili- 
noils  ou  '(ui  amolli  el<>  rapitanie^  du  ciic- 
vau-lfperx. 

Akt,  2^9.  Nul  ne  pomrn  être  geiidnrmo 
ipiil  n'ait  été  ari  lier  on  (tievau -léger  uu  an 
wilinuel,  ni  étru  uroliur  <|u'il  nu  soil  du 
noble   rare. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  <)6a. 

—  |,KrrHi-:s  de  Henri   ili.  >'.  '       V>'>. 
Ce   pniit"   (uiiliiMi.    le    pis 

b  ekse  «iee<irdé  aux   maire  et  éelit'Vius  Uu  ia 
villi-    '     N   oies. 
Il  /m /io/</''«ir,par  LarM(pip,  édit.  de 

Uouon,  173'»,  p.  I3ij. 

—  Ahi  I  II  t'.haiii.  rr  ucs  co. optes  de 
N.inles,  :i  '    .      i  Ml    1;>8I. 

l.e  privitegu  d<-  la  noblesse  atcordé  aux 
;  ti  li«  vin>  de  la  ville  do  Na-Ues  leur 
<  iiiiii'. 

Jbid..  |..    I.Mi. 

AhHKr  de  la  iliambio  di^  l'u'iil,  o  aoiU 

4^cll«  cliaiubre  lail  Ucfcu»es  aux  roturiers 


de  prendre  la  (|ualilé  d'écuycr,  h  [te\i\e  (Je 
punition  eor|»orellc. 

Atmolntiun  di  Chnruudns. 
Les  étiiyers  étaient  destinés   h  ôtre  liom- 
ines  d'arnies   et  anoinpaguaienl  les  clieva- 
lit.'is  pour  (69)   le  fait  îles  armes,  el   pou- 
vaient parvenir  à  l'état  de  chevalier. 

.tr//ioriu/  de  France,  rcgisl.  1,  second"? 
l>arlie,  p.  G('»7. 

—  Kdit  du  roi,  du  mois  de  mars  1583  ;  re- 
gistre en  la  cour  des  aides  de  Paris,  le  27 
juillfl,  audit  an. 

l.e  roi  ordonne  qu'aucuns  du  ses  sujets, 
sinon  ceux  ipii  sont  de  maison  et  ra  e  no- 
ble, ceux  aussi,  ou  leurs  aiuélres,  qui  ont 
oldenu  des  lettres  danoblisscinent,  n'usur- 
pi-ront  dorénavant  lu  titre  de  noblesse,  ni 
prt-ndroiit  le  nom  d'écuyer ,  ou  porteront 
armoiries  timbrées  ;  ee  qu'il  leur  délend 
sous  les  peinus  portées  par  les  ordon- 
nâmes des  Ktats  de  Hlois,  ai  liele  2.'i7. 

Veut  (pie  tout  ueux  i|ui  oit  usurpé  ledit 
titre  de  noblesse,  sons  ipielque  prétexte 
qui;  eu  Soit,  soient  dorénavant  taxés  et  im- 
posés par  les  commissaires  qui  si  ronl  tlépu- 
tés  pour  la  rélormation  et  règlement  des 
tailles  ;  et  cela  continué  par  les  présidents 
et  élus  sur  le  l'ail  d'iuelles,  ti  les  y  faire  con- 
tribuer. 

S^'i'uul  é/alement  taxés  el  imposés  tous 
ceux  «pii  n'étant  pas  nobles  «le  race  usur- 
pent ni-anmoi'is  b'dil  titre,  fiv\ii  prétexte 
d'aucunes  sentences  et  jugements  par  eux 
ou  leurs  pn'tlécesseurs  siibn-plivement  ob- 
liMUis  :  auxipieU  Sa  .M.ijr.sté  v<'ut  *|ue  r«iii 
n'ai  aueun  «-gard  ,  s'ils  n'ofU  été  conlir- 
inés  par  arriMs  des  cours  de  Parlements  ou 
des  Aides. 

Tous  gens  des  or<lonnnnc««s  du  roi  et  gar- 
des seront  exempts  du  nayement  et  conlri- 
biidoii  (70i  desdiles  taillivs  el  impositions, 
excepté  toutefois  c<mix  ({ui  sont  des  coiiipa- 
gni  «'.«». 

Sont  exempts  des«lites  impositions  les  nf- 
liciers  d(;s  sept  nllices ,  servant  aetuello- 
lll*Mll:  lesrpiels,  (pioiipi'ils  pereoivellt  ^a- 
u's  moindres  de  20  érus  jiar  an,  n'y  ser«tiil 
point  compris,  attendu  lus  services  actuels 
(pi'ils  font  il  Sa  .Ma)esl('',  et  «eux  qui,  awmt 
servi  ci-devant,  sou  après  renv<jyes  ii  moi- 
tié ga^s  en  leurs  maisons. 

Si'ront  «le  II  '  '.  nnxdiles  tailles 

les  enlauts  d'  ■  isuls  et  «'tlu'vins 

des  villes  qui,  sous  prétexte  dofi  privilèges 
atliibut'S  aux  cl  '  -  «le    leurs 

peies,  se   pit'leii'.  \inpts,  at- 

tendu que  l'octroi  desdils  iiriviléges  n'a  été 
fait  qui'  pour  déeor.ition,   |.        '  ■',  m«- 

nnleiitioii  des  villes,  ut  no     ,  ^  aban- 

donner sans  occasion,  ainsi  qu'ils  font  ordi- 
nai  '. 

\  '  1  Majesté,  suivant  ses  ordonn«n«'es,, 
que  les  grelliurs  des  tailles  établies  dans  les 
p.iroisses  du  rovaume  soient  teiiin  d'iiisé- 
ler  p.ir  elirti  un  an,  a  la  (i  i  de*  ndes  des  as- 
siettes desdiles  tailles  ut  impositions,  les 
noms    di->.  ns    nobles  et   anoblis,    les 

exempts  Ml     ,      -  t.iilles.  et  les  privilégiés  ci- 
duftsus  spécitiés,  avec  lus  causes  du  luursi 
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privilèges  et  exemptions,  et  ce  par  chapitres 
sé'';)r/'s  ot  distincts,  comme  il  est  porté  par 
le  316'  article  de  lordonnance  d'Orléans. 

Sa  Majesté  mande  aux  commissaires  qui 
seront  députés,  de  procéder  au  lait  de  la- 
dite réformalion  et  règlement,  soit  en  géné- 
ral ou  en  particulier,  tant  sur  les  paroisses 
inégalement  (7i)  taxées,  que  sar  l'S  parti- 
culiers, habitants  d'icelles,  décider  et  jugi  r 
desdils  indice-^,  exemplions,  fausse  attribu- 
tion de  noblesse  et  régaleraent  :  même  faire 
exécuter  leurs  sentences  et  jugements  par 
provision,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelcoiiqut'S,  dont  elle  si?  réserve  la 
conna-ssance,  ainsi  qu'en  son  conseil  d'Etat, 
et  l'attribue  à  la  cmr  des  Aides  à  Paris  pour 
y  l'Ire  jugées  déliniliv«,Miient,  après  que  les 
ào})Hlant6  auront  i>ayé  la  somine  à  laquelle 
ils  auront  été  condamnés.  Desquels  réfor- 
mations et  régiments  lesdits  counnissai- 
rfs  ex[)édieront  deux  rôles  qu'ils  délivre- 
ront :  savoir,  celui  du  '  ment  et  réga- 
lement  général  d-'S  [  a,  aux  élus  de 
chaque  é4''C4ion,  respet;tivemént  pour  y  avoir 
égard  ;  et  l'autre,  pour  le  régaleiiicnt  [larti- 
culier  des  habitants  de  ces  paroisses,  aux 
receveurs,  collecteurs  des  tailles,  pour  en 
faire  la  collecte  et  y  avoir  égmd  par  les  as- 
sesseurs, en  faisant  leur  d(''pdrt(;ment. 

('et  édit  ni  imprimé. 

Dkci.abatiox  du  roi,  i\  mars  l.)83. 

Défenses  à  qui  que  ce  soit,  hoimues,  fem- 
ones  ou  enfants,  de  quclqiie  qualité  et 
condition  i\.\\\s  soient,  de  porter  sur  eux  en 
habilleiueiits,  ni  autres  ornements,  aucuns 
draps,  ni  toiles  d'or  ou  dargent,  partilures, 
broderies,  ftassemetits,  aboutissements,  cor- 
do'is,  caiietilles,  vriours,  .malins,  lalletas, 
cré)te«,  na/e*,  loile.-»  elling's  birrés,  mêlés, 
rouvert**  ou   traces  d'or  uu  \  si   co 

n'e*l  en  ••'■''•'  "n  faits  d'">-  <'ii  ;; ...  .  nt,  ser- 
vant à  i~  iiirt's  (1  -on  de  velours 
an\  dam--.  <l  aux  demoi^i  iifs,  et  en  bour- 
s«.v  ?»  ,,,..;i, ,.  ..livia^t}  ou  urgfiit  et  <lemi-t«int 
d                           leri»*  |K)  ir  Ifh  lininues, 

l^i-k   plu»  iiriies  (  de  VO- 

lo'"  -     ■'•  ^  .li..    '!  .   »,,    t.....  ...s  cl  au- 

tf  les  ou  velonlées  , 

h-  ■  t  ouvi  II!  elli'S  Si- font  sur 

le  ;  «;l  h;-  .  m'-  pii  no  seront 

d  d»   soi'',  (its,  drapK, 

»'  au'rr-s  i;  t;l  po:l,  pour- 

r«»..,  ,  ,i.)  cbani'iK  -  ■!■  ,■..-.-.  ,;•  ■  '-  r-ordons 
ou   («liitrcH    d«!    soif,    snus  lo  [uet'ro 

h  bord,  ou  b/inde  >ur  liitiidi;  du  .soie, 

\\h... - '"      .'-•■••.•<>■    •(     |Mtllt'    II"*     «"OM- 

dre,  i>  p  ieiiii'il  pour  la 

\'  lur  la  s.-(ondu,  fl 

'il/ 

I'  >'S,  dues  «( 

H  do   I. 
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ter  cliainos  au  cou  et  boulons  d'or;  le  tout 
sans  émail  ,  et  û^i^  pierreries  en  anneaux 
dans  les  doigts. 

Permis  pareillement  aux  princes ,  sei- 
gneurs, chevaliers  (73),  gentilshommes,  capi- 
taines et  autres  personnes  de  qualité,  de  j)or- 
ter  des  gardes  et  poignées  d'épées,  ceintures 
et  éperons  dorés  ou  argentés. 

Les  commandeurs,  chevaliers  et  officiers 
des  ordres  porteront  continuellement  à  leur 
cou  leurs  croix  et  ordres  d'.r  émaillé,  leurs 
croix  brodées  d'orfèvreries  sur  leurs  vête- 
monts,  etc. 

Permis  aux  dames,  filles  et  demoiselles  des 
reines  et  princesses,  aux  autres  dames  et  de- 
moiselles de  maison  et  aux  femmes  de  ceux 
qui  étaient  du  conseil  de  Sa  Majesté  et  à 
leurs  tilles,  de  porter  perles  et  pierreries  en 
or  émaillé  et  non  émaillé  en  accoutrements 
de  tète,  pendants  d"oreilles,  carcans,  poin- 
çons, bagnes,  chaînes,  bracelets,  ceintu- 
res, etc. 

Les  demoiselles,  femmes  des  j)résidenls, 
maîtres  des  requêtes,  conseillers  des  cours 
souveraines  et  du  grand  conseil,  présidents 
et  oflicicrs  des  chambres  des  comples,  eour 
des  Aides,  avocats  et  procureurs  généraux 
des  cours  souveraines,  baillis,  sénéchaux', 
secrétaires  de  la  maison  et  couronne  de 
France,  trésoriers  de  l'épargne,  trésoriers  de 
France,  président-^  |<résidiau\,  lieutenants 
l)rincipaux  des  baillis  et  sénéchaux  et  des  of- 
liciirs-dom<'Sti(jiies  du  roi,  de  la  reine  et  des 
princes  et  princesses  du  sang  et  hnirs  tilles, 
tant  qu'elles  seront  tilles,  |)Ourront  porter 
(  (juand  elles  seront  demoiselles  )  des  brodu- 
res,  un  serre-têle,  un  carcan,  des  pieriTries 
ou  des  peihîs,  une  bagm-  et  des  anneaux  de 
pierreries  (7i)  en  or  émaillé  et  non  émaillé, 
et  des  chaini's  et  bivicelels,  des  iiianpies  d'or 
h  leurs  patenôtres  l'I  chapelets;  l(!  tout  sans 
émail,  même  des  heui-«'s  h  oouvercfes  d'or 
émaillé  et  non  émaillé,  y  ayant  pour  le  i)lus 
qualic  pièces  de  pierreries  aux  qualrfseuins 
de  chaque  côté  .sur  la  couveilure  desdit(?s 
heures,  ou  une  bague  et  pomme  d'or  émaillé, 
et  de  porter  h  hnuvs  doigts  des  anneaux  et 
des  pitMreii(!S  en  or  émaillé  l'I   non  émailb'. 

Les  femmes  ?»  chaperon  de  drap  ne  poiir- 
rr»nt  porter  (pi'une.  chaîne  d'or  nu  cou,  des 
|inlenôlr(>s,  chapelet.s  f)u  di/.ains,  marcpiésdn 
marques  il'or  no'i  émailli-,  et  umt  pomme  ou 
livre  jailli  dn  piorreritîs  au  nombre  de  ijuatre 
pieres  si;ideiiienl  et  des  aiiiieaiix  aiix  doigts, 
de  pierreruts  «ni  or  émailli*  ou  non  ém;iilir<. 

Délèiise.s,  Nur  |»finM  de  \\{\  écuH  d'.imeiide 
[iriiir  la  premièri;  lois,  lon  l'cns  pour  la  se- 
conde,  «'t  iMM)  pour  la  troisième,  d»*  l'ii^'age 

de  I ■-  ■■  r'.--  i|i' jais,  émail   ou  verre  en 

bi'i  ,  etc.,  eiinchissem«'Uld'hN> 

;  nian>  pormis  aux  ieniines  i«l  mit 

■  I  >  Il   mettre   \\  leurs  accoiilreiiients  de 

.  d'oii  fMMier  de  cristal   en  chaîne,  peii- 

.  <■  ■'  .  M ^Ues  hdilssivs  de  Vt)- 

p.s  rb"V'i'it   pour  liomineH,  ni   cto 
n  liait  aux  pri  ics  et  oflIcierM  de  la  cou- 

■ ' 't  lisons  qui  jiorluioiil 
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I>éfensps  .niissi  aux  pftges  dis  princes,  sei- 
gneurs, {^(Mililslioinini's  ou  autrt-s  de  s'habil- 
ier  (Tb)  d'autn.'  cMollV-  (|ue  (ie  drap  <ju  déla- 
iiiine,  avec  un  bord  de  velours  ou  de  soie, 
nn'^mes  d(^fensos  aux  lacjuais,  si  ce  ii'élait  à 
ceux  de  S.  M.,  de  la  reine  el  des  princes  et 
princesses  qui  pourraient  ôtre  hahilU^s  de 
Velours  nii  auUe  drap  de  soie,  sans  aucun 
enricliissriiieiii  (ju'un  simple  bord. 

Armorint  di-  Fra 
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la  ville  d'Angers  leur 


JMtV, 


registre 


1,  seconde 
partie,  pa;^.  <'»<iH. 

—  Declaihtion,  8  ma»  1583,  re,;istr6e  en 
la  Cour  des  aides  de  Rouen  le  V.)  juillet. 

Règlement  pour  le  jugement  des  contesta- 
lions  qui  cnneeriienl  la  nobli'sse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  I.  pag.  Ilo:). 

—  DÉcL\u\rn>N  ,  29  octobre  1583,  regis- 
Irée  eu  la  Chambre  dos  comptes  le  3  lévrier 
suivant. 

Règlenient   pour  les  tailles  el  pour  la  rc- 
chorclio  des  usurpateurs  de  noblesse. 
Ihid.,  pag.  1IG8. 

—  AnTici.KS  sur  lescjuels  le  roi  HuîU'i  111  a 
voulu  ùlre  délibéré  \>i\l  le^  princes  el  olliciers 
de  la  cuuroiuie,  el  autres  seigneurs  de  son 
(onspil  qui  sélaieiU  li\)uvésà  Sainl-Ciermain- 
en-Laye,  au  mois  <le  rioveudjre  1583. 

Artici  K  t.  H  est  requis  |tar  ceux  du  la  no- 
blesse (ju'ils  soient  mu'iiit  nus  dans  leurs  pri- 
vilèges, el  qu'aucuns  ne  prennent  le  nom  et 
le  litre  de  {7G)  noblesse  qu'ils  no  soienl  issus 
de  trois  races  nnblrs  (lu  cùiédes  pères,  ijuMIs 
Ue  puisseni  porter  ai  uioirics  lind)rées,  cpj'il 
y  ail  ditréreiice  entre  Jes  armoiries  des  légi- 
times et  des  l)Al;ii(ls,  et  «pie  lesdit's  b.Uanls 
ne  |)uisseiil  j)rendre  le  nom  îles  l'amilles  dont 
ils  sont  ISSUS,  saui»  y  ineltru  quehjue  diffé- 
rence. 

Art.  2.  Pareillenn^nt  supplient  d'ûlrn  main- 
tenus el  conservés  dans  tous  leurs  droits  de 
justice. 

Aht.  3.  Qu'il  ii(>  suit  loisible  à  aucun  de 
chasser,  ni  avoir  en  sa  maison  ciiieiis,  oiseaux 
el  lilets,  si  ce  n'tst  h  ceux  el  aux  lieux  où  il 
esl  permis  par  les  ordonnances. 

Art.  i.  Quu  les  anoblissements  faits  |»ar 
argent  des  personnes  lullaliles,  (iejmis  le 
décès  du  roi  Henri,  soient  révoqués,  el  que 
les  anobli.**  soieul  rendus  taillables  comme 
auparavant. 

Art.  ^i.  Qu'il  |>laise  au  roi  de  ne  recevoir 
aucun  dans  sa  gendarmerie,  (|u'il  ne  soit 
noble,  ni  dans  sa  maison,  (pi'il  n'ait  «té  des 
ordonnances  trois  ans  auparavant  pour  le 
moins. 

Art.  6.  Que  suivant  l't'-dil  des  Ktats,  aucun 
ne  piiisst;  être  pourvu  dos  étals  do  baillis  el 
(77)  séné«liaux,  qu'il  ne  soit  genlilliomine 
de  rrjbo  courte,  el  que  ('eux  qui  en  sont  pour- 
vus i\  présent,  étant  d'autre  qualité,  s(jienl 
tenus  dans  six  mois  de  s'en  démettre;  autre- 
ment, letlit  temps  passé,  que  losdits  étals 
.soient  déclarés  va(  aiits. 

Armorittl  dr  France,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  070. 

—  Arhét  du  parlement,  21  avril  15Si 

Le    priviiéçje    du    uoblcsso    accordé   aux 


noblesse  accorde 
la  ville  de  Mot 


leur 


maire  et  ecliovins  de 
est  conliiuié. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173'i.  [tag.  1.3V. 

—  Lettri;s  lie  Henri  111,  1589. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  Tours  leur  est  con- 
lirmé. 

Jbid. ,  |)ag.  123. 

—  Lettres  de  Henri  IV.  1591,  rogistrées  h 
la  cour  des  aides  de  Paris  le  28  novembre 
1()02. 

Le  privilège  de  la 
maire  et  échevins  de 
esl  conllrmé. 

7/>i(/..  pag.  12V. 

—  Lettres  ti»-  Henri  iV,  1592. 

Le  privilège  do  noblesse  accordé  aux  maire 
el  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle  leur 
est  conlirmé. 

Ibid.,  |>ag.  123. 

—  (78)  Lktires  patentes  du  roi  Henri  IV, 
du  30  mars  1592. 

(]e  prince  conlime  les  privilèges  ci-devant 
acco:dés  aux  Cliamb  (>s  dos  comptes. 

Fes  lettres  sont  énond'cs  dans  celles  du  mois 
dr  février  1715,  rapportées  ci-après. 

—  Li:ttres  iMTr.>TEs  en  forme  d'eilil  du  9 
janvier  1595.  (humées  dans  l'assemblée  gé- 
nérale du  (hapilre  de  l'ordre  du  Sainl-Kspril, 
on  t'.iveur  de  Bernard  de  (lirard,  sier.r  du 
Haillau,  secrétaire  des  linances  et  hist(uio- 
graplie  de  l'iaiice,  pour  dresser  toutes  les 
|ireuves  et  les  généalogies  des  chevaliers, 
avec  entrée  aux  assemblées  el  chaiiilns, 
|iour  v  remlie  comple  de.sdites  généalogies. 

Statuts  de  I  ordre  du  Saint-Esprit,  édition 
do  17V0,  pag.  100. 

—  Arrêt  de  la  (^our  des  aides  de  Paris, 
du  IV  juin  1595. 

Cette  cour  ordoiuu'des  informations  ron- 
Ire  les  nobles  qui  ne  l'onl  service  au  roi. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Kdit  el  ftrdonnanco  do  Philippe,  roi  d".\- 
ragoii,  duc  de  Bourgogne,  «'le.,  lou(  lianl  les 
armoiries  timbrées,  etc.,  jtour  les  Pays-Bas 
et  le  duché  de  Bourgogne,  du  23  seplembro 
1.595. 

Nul  «le  in»s  sujets,  sinon  ceux  qui  s. ml  ex- 
traits (79;  d'ancienne  noble  lai c  de  sang  cl 
maison,  ou  (jiie  eux  et  leurs  prédécesseurs 
palerni'ls  en  ligne  droite  masculine,  auront 
été  honorés  des  ancèlres  de  Sa  Majesté  ou 
d'elle  du  degré  de  noblesse  par  leiiios-pa- 
teiites  de  iiobilitalion  sur  ce  expressémonl 
(j(  troyi'os  r-l  (h'pèchéos,  ou  bien  que  tels  des 
sujets  do  Sa  .Majesté  aionl  vécu  ou  se  soient 
comportés  publiquement  ou  iioloiremonl  eu 
peixeiiics  nobles,  ne  pourront  dorénavant 
usiir|ior,  ideiidre,  ni  s'altnbiier  !•'  titre,  nom, 
III  ipialito  d'éciiyor  ou  noble,  ou  aussi  porter 
publiquement,  ni  eu  secret,  armoiries  tim- 
brées vu  leurs  cachets,  sceaux,  timbres, 
lapis,  peintures  ou  autres  chosi',s,  es  entln^its 
publics  (ui  privés,  h  peine  que  cela  sera  non- 
seulement  rompu,  rayé' et  elFacé  par  autorité 
pul)li(juo.  mais  (|iie  celui  <iui  en  aura  usé 
sera  aussi  à  ladite  cause  mulclé  d'amende 
arbitraire  au  jugement  des  consaux  ou  juges 
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royaux  de  Sa  Majesté  en  chacune  province 
et  quartier  des  lieux  de  sa  résidence  ;  comme 
pareillement  Sa  Majesté  interdit  très-expres- 
sément à  tous  ses  vassaux,  de  quelque  état 
et  qualité  qu'ils  soient,  de  ne  s'arroger,  usur- 
per, ni  approprier,  et  à  tous  autres  de  ne 
donner,  ni  attribuer  en  parlant  ou  par  écrit 
à  qui  que  ce  soit  ledit  titre  et  qualité  de  ba- 
ron ou  autre  semblable,  ou  plus  grand,  s'ils 
ne  font  pareillement  apparoir  en  forme  due 
par  enseignements  ou  titres  authentiques  et 
valables,  que  les  terres,  fiefs  et  seigneuries 
qu'ils  possédaient  esdits  Pays-Bas  de  Bour- 
gogne soient  élevés  et  décorés  en  tel  degré 
et  titre,  et  qu'ils  ,80)  aient  sur  ce  lettres  pa- 
tentes desdits  prédécesseurs  de  Sa  Majesté 
ou  d'elle,  bien  entendu  toutefois  qu'au  cas 
d'être  notoire  que  quelque  titre  ou  fief  aurait 
été  érigé  ou  tenu  d'ancienneté  pour  baronie, 
ou  élevé  à  autre  titre  d'honneur;  mais  que  les 
lettres  et  enseignements  auraient  été  j)ei(ius, 
interceptés  ou  égarés  par  guerre  ou  autres 
accidents  qui  se  pourront  vérifier.  Sa  Majesté 
peiuiet  que  sur  ce  soit  pris  recouis  à  elle 
pour  obtenir  nouvidles  lettres  de  ladite  érec- 
tion et  confirmation  seulement  de  ttd  premier 
et  ancien  titre,  et  non  autrement. 

Défend  aussi  Sa  Majesté  par  exprès  à  tous 
SCS  vassaux  et  sujets,  de  quelque  tjualité  ou 
condition  qu'ils  soient,  de  se  nommer,  ni 
souffrir  être  nommés,  institués,  qualifiés  ou 
traités  et  qu'autres  ne  les  instituent,  quali- 
fient, ni  traitent  de  paroles,  id  par  écrit,  che- 
valiers, ni  aussi  que  ]eur>.  femmes  soient  ap- 
pelées dames,  si  par  enseignements  suffisants 
n'appert  qu'ils  aient  été  créés  et  faits  tels  de 
la  propre  main  des  prédécesseurs  de  Sa  Ma- 
jesté ou  d'elle,  ou  bien  par  leurs  lettres  pa- 
tentes ou  |)ar  les  siemies. 

Kt  d'autant  qu'aucuns  desdits  sujets  de  Sa 
Majesté  s'jidressonl  à  autres  princes  étran- 
gers pour  olilcnir  d'eux  légitiiiialioi,  nobi- 
filalion,  oclruis  d'armoiries  ou  cliaugcmeiils 
d'icelles,  et  que  telles  choses  redondeiit  à 
grande  contusion,  môme  au  préjudice  des 
droits  de  Sa  Majesté  et  h  la  charge  de  ses 
sujets  conlribu.ibles  en  aucunes  provinces 
deidit»  pays,  à  ses  tailles,  aides  et  sub.siiles. 
Sa  Majesté  déclare  aussi  Irès-exprossément 
que  nul  sujet  ou  vassal  ne  se  81)  pourra 
aider  ou  prévaloir  c-sdits  Pays-Bas,  ni  de 
Bourgogne  ,  de  lelh-  légitimation  ,  anoblis- 
semenl,  octrois  «l'armoiries,  ni  d'aucun 
chfingeineiil  en  icelles  iju'il  aura  obttMius  ou 
obtietulrn  d'autre.s  [triiices  que  des  prédé- 
ce.<»»eur«»  de  Sh  Mije»lé,  d'elle  ou  de  ses  suc- 
'  ••sseurs. 

(irdoiiriK  Sa  Majesté  qu'il  soit  Ap|)Osé  et 
ajouté  aux  armoiries  des  bAtard.s  et  de  leurs 
(icHrendantH  une  diircTeneeet  marque  nota- 
ble   et    SJMîrinle  p/ll  quelque    \nurr    OU    nulF'- 

nol«)  éiniiieiile,  ir  tel  iiio\  en  donne 

jgt — 'filleiiiiiii .  ■  ..  .•..jjMirsiJcotiii.iiiri.  telle 
ïi.        .       et  di'laui  >ïi'  l)'ur  san^  l< -ultime. 

Cet  edtt  ri  ordonnanrr  h  mil  iinitrniiéM. 

—  Dku.KHKTin^  du  roi  Hiiiii  IV,  du  12 
Hvril  liiîH»,  ie^i«slr('<'  m  parleiiniil  h  2*.i  du- 
(iit  niOiM. 

ha    M^enk    déclnrr   que   in    r-oiiiniiHsion 


ciu'ello  a  ci-devant  fait  expédier  pour  la  re- 
cnerche  des  usures,  des  francs-fiefs  et  nou- 
veaux acquêts,  confirmation  des  foires  et 
marchés,  et  recherche  de  ceux  qui  ont  usé 
<lu  titre  de  noblesse,  sans  avoir  obtenu  de 
lettres  d'anoblissement ,  sera  remise  et  sur- 
sise jusqu'à  ce  qu'elle  en  ait  autrement  or- 
donné au  constMl. 

Cette  déclaration  est  imprimée 

—  EmTdu  roi  Henri  IV,  1598.  Sa  Majesté 
abolit  le  privilège  de  la  noblesse  transinis- 
sible  par  les  femmes  issues  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans. 

Col  édit  est  confirmé  par  autre  édit  du  loi 
Louis  XUi,  du  mois  de  janvier  163'i.  ;  regis- 
tre en  la  cour  des  aides  de  Paris,  le  8  avril, 
(82)  et  en  celle  de  Rouen  le  30  juin  de  ladite 
année. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  1598. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tous  anoblisse- 
ments accordés  depuis  vingt  ans  (c'est-à-diro 
tiepuis  loTSjsont  révoiiuôs,  sans  égard  mémo 
aux  privilèges  de  noblesse  obtenus  pai-  les 
ofiiciers  de  judicature  et  de  finances. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  second!.", 
part.,  p.  ()71. 

Nota,  //  parait  que  dans  la  recherche  de 
1666,  on  n'a  point  eu  égard  à  cet  édit,  puisque 
les  anoblis  du  règne  d'Uenri  IV  furent  tous 
maintenus. 

—  IU:GLr.Mi:NT  des  commissaires  pour  le 
règalemeiil  des  tailles,  23  août  1598,  regis- 
tre en  la  cour  des  aides,  le  4-  septembre  sui- 
vant. 

Akt.  11. 

Les  commissaires  n'njouterontpoint  foi  aux 
copies  collationnèes  des  litres  ({ue  les  no- 
bles, exempts  ou  privilégiés,  leur  représen- 
teront, et  se  feront  repiésenler  les  oi\gi- 
n.iuï,  et  [ireiidronl  bien  garde  cpie  les  rolu- 
riers  ne  supposent  des  noiiib  et  armes  des 
l'amilh.'j  vr/diiienl   nobles. 

Armoriai  de  France,  regi>t.  1,  seconde  par- 
tie, p.  G71. 

—  EuiT  (  finleiianl  un  règlement  sur  les 
tailles,  m.us  KiOU. 

AnT.2o.  La  licence  et  corruption  des  temp.s 
a  étf':  '83;  (  .luse  qu(!  plusieurs,  .sous  prétexte 
de  ce.  qu'ils  ont  |)orlé  les  ariiies  durant  les 
troubles,  ont  usur|it'  le  nom  (ie  gentilsliom- 
mes  pour  s'exempler  induement  do  la  con- 
tribution aux  lailli-s,  poui-  h  (pioi  remédier, 
.S'i  Majeslc'  d<''feiiil  à  toutes  personnes  de 
prendre  le  litre  d'('(  uyer,  et  de  s'insi-rer  au 
C(»r|is  delà  noblesse,  s'ils  ne  sont  issus  d'un 
anul  et  pèr(^  ({ui  aient  fait  profession  des 
armes  ou  servi  au  puldiceii  quelques  chap- 
gcs  luMioraltle.s,  de  celles  ipii  jiar  les  loi.s  ot 
nio'urs  du  royaume,  peuvent  donner  coni- 
iiieiici'iiienl  de  nol)le.sse,  sans  aVoir  jamais 
fait  aunin  acte  vil  et  liéro^eant  ii  ladite 
qualité,  et  qu'eux  au'^ii  se  rendant  imilaleurs 
lie  leur  vertu,  le.s  aient  .Huivi.t  en  cette  loua- 
ble f.icon  de  vivre,  il  peine  d'èlre  dégradé.s 
avec  iii'-slioiiMi'ui  du  titre  qu'ils  auionl  osé 
iiiduemeiil  usurper. 

Sur    lit    Poiii  le  regard  des  brtlard-,  <  n- 
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Armoriai  (/efrcmcc,  regisl.  1,  socuailo  par- 
tie, |t.  072. 

—  Dkci.aiiaïion  du  souverain  de  Douibes, 
du  uiuis  de  iiKus  100 V. 

Co  iiriiici*  îillril)Ui(  la  uoldosse  au  premier 
vH(»;  cgro  aux  (dliciers  du  ronseil  el  du  par- 
leuie'il  dt'  Dninbt-s. 

Cttte  ileituration  est  imprimée. 

—  Ahiikt  de  la  cuur  do^  aides,  27  juin 
ICU7. 

Toutt'S  personnes  qui  se  sonl  allribué 
(pijiilé  de  iioltli's  ou  privi|i'-;^i(''s  en  vertu  de 
lettres  non  vériliérs  en  ladite  cour,  en  citn- 
séiiueuce  des  siMilences  par  eux  obtenue»  des 
eoiuuiiss.iiresdr'puti's  pour  le  rt'-j^aleuieul  de-, 
laides  ou  des  ('\[xs  non  houiolnguécs  eu  la- 
dite cour,  ou  sous  «luelque  |»rétexle  que  ce 
soit,  seront  oblii^ées,  iiaus  tidis  luoi.s  de  la 
jud^lication,  de  poursuivre  riioinulu^^alion  ^i 
ladite  cour  des  aides,  desdites  lettres,  seii- 
te'ices,  etc.,  ^inoM  imposables  à  la  (aille, 
selon  leurs  ficidlés. 

Armoriai  de  France,  regisl.  1,  seconde  par- 
tie, j).  1)72. 

—  AuuEr  du  consril  d'Klal,  7  mars  ItiOH. 
Les  éclievi'is  nobles  do  la  ville  de   Niort 

ne  pourront  transmellre  la  ntiblesse  h  leurs 
enl'a'iLs,  qu'en  mourant  d.uis  leurs  (Muplois. 

Traite  (le  la  nubltssef  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  i7.')V,  p.  1-25. 

—  Ltrnihs  de  Htmri  IV,  mars  ItiUU 

he  pri\ilétje  <le  nobles.se  accordé  aiixcjua- 
tr<!  éclieviiis  de  L^on  leur  est  conlirmé. 

Jbid.,  p.  136. 

—  Kkttiii-.s  de  Henri  IV,  septendtre  ItiOl), 
vériliées  uu  parlement  de  Toulouse,  b)  U  dé- 
cembre. 

(87)  Le  nrivilége  do  noblesse  «(tcordé  aux 
I  a|iitouU  lie  Toulouse.  ef>l  i  estreiul  aux  s>-uls 
enfants  nés  depuis  l'éleclioii  ducapitoul, 
sans  avoir  é^aril  à  la  ilause  ordin.iii-e  des 
Chartres  daiiobliNStMiienI,  qui  est  d'anoblir 
les  enfants  nés  el  a  nailre. 

Ibiii,  p.  120. 

—  Ltnubs  PATENTES  du  roi,  du  û  mars 
1010. 

Attribution  de  la  qualité  d'i'-cuyer  an \ 
portc-m.tnteaui  el  huissiers  de  la  chauibic 
et  du  e.ibinet  du  roi. 

C'is  li(ir(s  suul  nunirécs  dans  la  dàlaratinn 


coro  qu'ils  soient  hssus  de  pères  nobles,  ne 
se  l'oiiiroMt  atUilmcr  les  litre  et  qualité  de 
gentiisbouuues,  s'ils  n'obtiennent  dis  lettres 
d'anoblissement  fondées  sur  ijuehpies  gran- 
des roiisi«lérati(Uis  de  leurmérite,  (tu  de  celui 
de  leurs  pères,  vériliées  où  il  apparlieiulra. 

AuT.  2S.  Kl  pour  l'avenir.  Sa  Miije^tf^  en- 
joint au\  capitaines  des  compagtnes  des  gen- 
darmes de  les  remplir  de  gentdslioninics  ou 
de  piMsoinies  qui  aient  servi  10  ans  pour  le 
moins  parmi  les  (H»)  gens  de  pied  ei  cbariies 
susdites  de  capitaine  en  chef,  lieulonanl  ml 
enseigne. 

Akt.  ."10.  Tour  le  rei^.ird  des  mestres  de 
canq»,  capitaitU'S  en  chef,  lieutenants  et  on* 
seignos  des  conipn:4nlo9  des  ré.i^'itiients  eti- 
Iretmus,  seri'Ut.  autiuit  (jue  se  jiouna,  plis 
du  cor|>s  de  la  nol)lesse,  ou  bien  vieux  et 
expérimentés  soMats,  nyont  suivi  les  armes 
lOanspour  lo  moins, et  renduquelque  preuve 
signalée  de  leur  valeur. 

Armoriai  de  France,  rcgist.  1  ,  seconde 
part.,  p.  <»71. 

—  JiiiKMLNT  descoiniuissaires  nommés  par 
11-  roi.  pour  le  rè.^lemenl  des  tailles  en  Poi- 
tou; registre  h  l;i  <  hanibre  des  conqiles  de 
Paris,  le  l"  juin  HKIl,  el  a  la  cour  des  aides 
le  20  novembre  U)02. 

Kn  faveur  de  la  noblesse  du  maire,  des 
douze  et  heviiis  et  des  douze  conseillers-ju- 
rés tle  la  ville  de  Niort,  et  diî  leurs  enfants 
mAles  nés  en  loyal  inaria;^e  et  ligne  mascu- 
line, (jui  vivaient  el  vivraient  noblement, 
et  qui  juiraient  servi  et  qui  serviraient  on 
personne  le  roi  en  sds  armées,  si  ce  n'était 
(pie  par  vieillesse  ils  ne  pu>sent  plus  servir. 

Traité  de  la  noblesse,  pal  Laroijue,  édition 
de  Rouen,  17;iV,  p.  12». 

—  LtTTRisde  lltniri  IV,  novembre  1(»02. 
Le  privilég''  de  noblesse  aceoide  aux  éche- 

vius  de  la  ville  de  Lyon  leur  est  continué, 
et  i(;eu\  n'duils  au  nombre  de  quatre. 

/6i'/.,  pag.  LU». 

(85)  —  tniT  du  roi,  septembre  1003;  re- 
gistie  en  parbnnent,  le  .*>  juin  100*. 

K\ein|"tion  are{)rdée  par  le  roi,  savoir  :  ;i 
une  pei  sonne  dans  les  p.iroisses  au-dessous 
de  100  feux,  el  à  deux  personnes  où  il  v  en 
aurait  plus,  de  toutes  imp<isilions  el  char- 
ges de  villes,  telles  (jue  consuls,  ntaires,  du  m  mars,  rapportée  ci-après. 
edievins,  jurais,    capitouls,   \vndics.  mar-  Letihes  du  roi   Loui>  Xlll,  jun  HllO  ; 

guilliers,    receveurs,   coliei  leurs  ,  asséeurs      re_;i->lrce.N  à   la   ch.imbr.;  des  («Miiptes  le  12 
des  tailles,  tutelles,  curatelles,  gardes  des     nodi,  et  ii  la  »  oui  des  aides  m  3  se|itembr(!. 

noblesse   accordé    auv 
I  o  .seillers  -jurés  d(.'  U 


Le    pr  •  '         do 
maire,   <  is  et 

ville  de  Nioii,  leur  est  de    nouveau  con 
liiiiié. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  ('dition 
de  Rouen,  i73V,  p.  12o. 

Lktmics  PATEMTts  du  roi   Louis    Xlll,  du 
17  avril  10  I. 

I^es  jiriviléges  des  chambres  des  com[Hos 
de  llijon  et  autres,  h  ur  sonl  conliriiiés. 
(es  II  lires  sonl  énoncées  dans  celles  du  mois 
coûseil,  et  qui  serait  employée  à  retirer  les     de  février  I7i3,  rapportées  ci-après. 
plus  belles  et  précieuses  bagues  do  la  cou-  -  Li  ithi.s  patentes  du  roi,  du  mois  de 

ronne,  engagées  pai  Us  lois  p.  ei  »;d(  nb  à  des      mai  1011. 
étiangur»  qui  voulaient  ks  vendre.  Allribulion   de   1 1   qualité   d'éouycr  auji. 


biiiis  de  justice,  coininissaires  ;i  reguue, 
guet  et  g.irile,  exemption  de  logement  do 
gens  de  guerre,  corvée,  fonrnilures  de-  cbo- 
v.uix,  harnois  pour  l'arlilb  lie  et  munili(»ns 
de  guerre,  et  gén.  r.iicmenl  à  l'exception  des 
tailles, crues  et  inq)ositions  nour  le  roi,  pour 
jouir  par  irN.lils  exempts  et  leurs  veuves  seu- 
lement durant  leur  viduilé,  de  ladite  cxemp- 
lion,  moyennant  une  linance  (prils  paicioul 
volonlaiieiiienl  au\  parties  casuelles  (b»  Si 
.M.ijesté,  suiviuil  la  laxe  <pii  en  serait  laite  au 
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porle-manteaux  (88)  Gt  huissiers  du  cabinet 
ot  (le  la  ch.irnbre  du  roi. 

Ces  lettres  sont  énoiuérs  dans  la  déclara- 
tion du  26  mars  1697,  rapportée  ci-aprrs. 

Extrait  des  caliiers  des  remonlran- 
ces  faites  au  roi  par  la  noblesse  du  royaume, 
aux  Êlats  tenus  à  Paris  en  161îr-. 

Sa  Majeslf^'  est  très-humblement  suppliée, 
1'  de  tenir  le  plus  grand  nombre  de  jiages 
qu'elle  pourra,  et  d'ordonner  qu'ils  soient 
tous  de  1.1  qualité  n-cjuise,  conformément  à 
l'article 412  deTordnruiauce  d'Orléais. 

2"  Que  selon  l'intention  du  roi  Henri  III, 
mil  ne  serait  honoré  de  Tordre  de  Saint-Mi- 
chel, qu'il  né  fut  gentilhomme  d'extraction. 

3*  Que  ceux  qui  par  la  licence  du  temps 
s'étaient  iiiju-temeil  attribué  la  q  lalité  de 
gentilshommes,  et  jouissaient  des  [iriviléges 
de  la  noblesse,  en  seraient  déchus  et  scj-aicnl 
déclarés  roturiers,  etc.,  sans  qu'aucun,  n'é- 
tant point  iiobli;,  pût  être  admis  dans  le  rang 
de  la  noblesse,  et  qu'à  cet  elfet  il  serait 
dressé  un  registre  fi  lèle  des  gentils!iommes 
du  royaume,  du  blason  de  leurs  armes  et  des 
honneurs  et  antiquités  de  leur  race. 

W"  Que  nul  ne  pourrait  prendre  la  qualité 
d'écuyer,  qu'il  n'eiU  fait  app;uoir  de  son  ex- 
traclibn  el  généalogi<'  par  titre,  avec  la  dis- 
tinction néanmoins  qu'il  plairait  h  Sa  Ma- 
jesté de  fairi'  entre  les  gentilshommes  de 
quatre  races  el  les  nouveaux  anoblis  par 
leurs  charges. 

o*  Qu'à  l'avenir  aucunes  lettres  de  chova- 
Jcrie  ne  seraient  données  qu'à  des  ()erson- 
nes  (89j  de  valeur,  et  qui  auraient  grande- 
ment mérité  du  public. 

6"  Que  les  gentilshommes  qui  voudraient 
se  retirer  dans  des  villes  de  province,  ne  se- 
raient point  contribuables  aux  impositions, 
entrées,  guet  el  autres  taxes. 

7"  Que  les  nou-nobles  qui  auraient  acquis 
d'     *  f  uries  des  |>lus  nobles  et 

ail  du  royaume,  ne  pour- 

raient s'attribuer  le  norrl  ni  les  armes  dcsd. 
terres,  n  '   '       is  (h;  porter  celui 

de  leurs     -  '•   di-    cinliscitioii 

dcsd.  terres. 

8'  Que  déleU'iCa  .sero iiil  l.jile>  a  loulr.s 
sorte?»  de  gen.s,  non-nobb-s  de  riice,  île  pren- 
dr  •  la  «pialiti^  d'éeiiyer,  et  de  timbrer  bmrs 
armes,  srms  ipjelqu-  |trél<-xle  que  ce  Fût. 

y*  Que  déle  ises  st.-r.iient  jtareilleiu.-nl  fai- 
tes h  toutes  sortes  de  per  soimes  qui  n'étaient 
pas  de  II  "  '''•  re(pli^e,  de  s'attribuer  le 
lit"'  de  et  de  elevalier,  et  à  leurs 

f  prendre  le  nom  de  Madame. 

lu      ' 
t:ord  i         '  '  .!.,.,  .1 

nritiulées,  sinon  {Ut  avaiiMil    lé  doii- 

II  '  ir  ile.t  i>vr^t<es    sif^nalé»  dans  les 

Que  toutes  preuves  de  rdicvnliurs  du 
.<•  '  l    p)ir    titres  el    II  (.|l_ 

■  •lltro; 

12   Qiif  \<-->  ï>  1%,    <  uiiloi- 

Miétiielil  h  r.uli  .  -'•■>  -■  .  '.  .oiHi.inee  du 
Itloi^,  «t«>riiieiii  gi-nliUliummus  d'eilruction 
cl  lion  oulrt». 


D'EDITS  CONCERNANT  LA  NOBLESSE,  etc.  891 

(90)  13"  Que  les  états  de  prévôts  généraux 
ne  |)onrr.uent  être  tenus  que  par  gentilshom- 
mes d'extraction. 

1+°  Que  les  offices  de  gran  Is-raaîtres  et 
maîtres  particuliers  ne  seraient  donnés  aussi 
qu'à  des  gentilshounnes  d'extraction. 

15"  Qu'il  serait  loisible  et  permis  à  la  no- 
blesse de  faire  le  grand  trafic,  safis  déro-îer 
à  la  nobi 'SS's  et  ce,  sans  préjudice  à  la  Cou-' 
tume  de  Bretagne. 

16"  Que  nuls  que  gentilshommes  ne  pour- 
raient avoir  les  places  de  capitaines  devais  • 
seau. 

17°  Que  nuls  anoblis  ne  pourraient  pren- 
dre armoiries  ni  timbres,  qu'elles  ne  leur 
fussent  données  de  l'autorité  de  Sa  .Majesté, 
conformément  à  l'article  257  de  l'ordon- 
nance de  iilois,  et  à  l'article  190  de  l'or- 
donnance d'Orléans  ;  à  l'eUef  de  quoi  Sa 
Majesté  établirait  un  juge  d'armes,  leipiel 
dres>^crail  un  registre  universel  des  familles 
nobles  du  ro. aume,  desquelles  il  employe- 
rait  dans  ce  registre  les  noms  et  les   arnics. 

18"  Que  les  lilles  de  noble  extraction,  ma- 
jeures de  25  ans,  ne  pourraient  se  marier  à 
personne  de  vile  et  abjecte  condition,  ciue 
par  le  cijnsenteinent  de  quatre  de  leurs  [mis 
proches  pai-ents,  autre  que  l'héritier,  à  peine 
par  elles  et  leur  postérité  d'être  privées  de 
leur  [)artage  à  dos  successions  collatérales  . 
qui  {lourraient  leur  échenir,  lesquelles,  dès 
lejourdeleur  mariage  seraient  acquises  à 
leurs  aînés  ou  succ(î.sseurs. 

(91)  19"  Kt  (jue  nul  ne  pourrait  être  pourvu 
de  l'état  de  bailli  ou  sénéchal,  cpi'il  ne  fi"it 
de  robe-courte  et  gentilhomme  de  nom  et 
d'armes. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  072. 

—  Lettui:s  i'atkntks  du  roi,  du  10  mars 
1615. 

Attnliuiion  de  la  qualité  d'éiuyer  aux 
porle-iuiinteaux  et  huissiers  de  la  chanibre 
el  du  cabinet  du  roi. 

Ces  Leltrrs  sont  énoncées  dans  ht  déclarn- 


ir 

Malt' 
ipi'"'' 

ro    , 


tion    du   26   murs    1657,   rapportée  ci-après. 

—  liniT,  juin  1615. 

Les  (h'-piités  d(j  la  noblesse  du  royauiiKî 
aux  étals-généraux,  tenus  en  la  ville  de  Pa- 
lis, ayant  remontré  très-humblement  au  roi 
(lue  les  nobles  (!t  illustres  i)ersoiiiia;;(?s  qui 
(lésirai'-nt  ancienneiiKMit  laire  montre  do 
leur  vertu  aux  rencontres  et  batailles  oi*j  ils 
se  trouvaitnil  pour  le  s(nvi(  e  de  leurs  princes, 
aliii  d'êl  e  mieux  signalés  dans  l.'i  lbii1(> 
di-s  eouibaliauls,  poil.iient  sur  leurs  armes 
<  1  i.iines  recorin.ussances  ipio  leurs  cnlanls 
iiv, lient  toujours  retenues  et  g.irdées  pour 
leur  servir  de  titre  de  Ilobh>s^e,  de  lémoi- 
'•rtii'i  di'  la  Videur  de  hursaneêlres-, 
•  ^  .  ,  leuve  inlaillible  à  la  postérité,  de  la 
eoi,erv.lti<ul  de  leUls  l'aillllles,  des(p|elles  il 
éi.iil  iiisi'  par  ce  moyen  de  f.iire  l,i  distinc- 
'■■"I.  Que  celle  marque  d'hotneiir  et  do 
le  leur  apportait  beaucoup  d'iide  el  dit 
s<-ii»ui>  dans  le»  belles  r.l  ^ein'i ouses  ao 
lioii  '■•• -pr/i  la  VU''  1  •  '  l's  [m'allies  inar- 
qii  I. lient  iin  j!  r<  iidie  sendifi- 

bk's  il  leui   desquels  ils  uvaiuiil    tué    leur 
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orifçino,  et  à  ne  (92)  point  forlignir  ni  dé- 
mi-ntir  loiir  race;  que  si  toutes  sortes  de  na- 
tions avaient  fait  cas  de  ces  signes  do  dis- 
tinctions ,    les   gentilsliomines  irançais    les 
avaient  conservés  en  grande  estime,  en  per- 
çant  autrefois  jusqut.'   dans  !<  s  di'îserls   les 
plus  éloignés,  avaient  eu  recours  h   la  mé- 
moire et   aux  armoiries  de   leurs  anc(^lres, 
Se  sentant,  par   celle  n.'présentation,  forcés 
aux  beaux  exploits  qui  leur    avaient  ouvert 
un  chemin  pour  porter  la  gloire  de  leur  nom 
nar  toute  la  terre  liatiilahlr  ;  mais  (|uc  i  onnne 
les  plus  excellentes  choses  étaient   poussées 
h  leur  diminntifui  par  la  corruption  des  siè- 
cle>,  il  était  ariivé  par  la  licence  des  guerres 
et  parla  toléraïKM-  des  magistrats,  que  plu- 
sieurs contrefaisant   les    iiohlt  s ,    s'étaient 
donné  lies  armes,  la  |ilupnrt  faussement  fai- 
tes et  plus  mal   hiasunnées  ;   (|ue   d'autres 
voulant  faire  croire  qu'ils  étaient  d'une  lige 
plus  ancii-nnei'l  plus  illu>tre,  avaient  usurpij 
des  armoiries,  et  s'ingéraient  de  les  porter  con- 
fusément sans  droit,  ni  titre,  ni  mérite  ;   de 
manière  ciue  Ion  ne  jMuivail,  connue  ;'ncien- 
nemenl,  distinguer  par  les  armoiries  l'aîné 
du  puîné.  I(?s  descendant  en  diode  ligne  de 
collatéraux,  et  le  roturier  du  noble;  à  quoi 
voulant  remédier,  Sa  Majesté    crée  en  titre 
d'rdlice   fitrmé ,    un    conseiller-juge   général 
d'armi's,  aux  gages,  droits  et  appoinleiut-nls 
(pi'elle  lui  ordonnerait  sur  l'élat  de  la  dé- 
pense de  sa  grande  écin-i»  ,  vl  pour  y  être  par 
elle   pourvu    à    la    nomination   du    grand- 
écuver  de  France,  d'un  gentilhomme  d'an- 
cienne race,  expert  et   luen  coMnai>sanl   au 
fait  (O.'Ji  des  armes  et  blasons,    lequel  serait 
ordinairement  h  la  suite  de  Sa  .Majesté,  avec 
plein  pouvoir,   aulorité  et  mandement  spé- 
cial, déjuger  dis  blasons,  fautes  et  méséan- 
ces  des  arnïoiries,  et  de  ceux  qui    en   pou- 
vaient et  devaient   porter,  ilc  sunpies.  tim- 
brées, uarties  hrisées,  chargées,  éi;artclécs  et 
tranchées,  avec  couverts,   supports,  cercles, 
chapeaux,  rouromies,  maidelels  et  pavillons, 
et  connaître  des  ilillérenis  (pii    pour   raison 
desdiles  armes  naîtraient  entre  les  particu- 
lier'^. Sa  Majesté,  voulant  que  <lans  la  suite 
ledit  juge  gém-ral    d'armes    blasoiui.U    les 
armes  de  ceux  (|uclle  honorerait  <lu  titre  de 
noblesse,  sans  que  lesdiles  armes   puissent 
êtres  peintes  au  mdieu  des   lettres   qui  en 
seraient  expédiées,  <|u'elles    n'eussent  été 
reçues  et  jugcps  par  le  juge  général  d'amies, 
liMiuel  en  domierait  son  attache;  Sa  Majesté, 
ordonnanl  .m.->si  que  tout  s  les  recherches  , 
poursuites  et  registres  desarnies  des  n(»bles 
du  royaume,  ne  puissent  être  faites  que  ce 
ne  li'ii  d«'  son  avis  et  oidonnance,  lui   ayant 
h  cet  elfel  alli  ibué   toutes  cour,  juridiction 
et  contïaissauce ,   lesiiuelles    elle  inleidil   h 
tous    iunes    et    ofliciors   (pn-lconques,  sauf 
l'appel  de  ses  senleiu  es  el  jugements  devant 
les  maréchaux  di*  France,  etc. 

Armoriai  (U  Francr,  regi^t.  1,  seconde 
partie,  p.  67.'}. 

-  Orim>n>a.nck  du  roi,  '»  novembre   161(5. 

Art.  15.  Sa  Majesté  onlonne  que  toutes  et 
qiie|r<»i)(|ues  lettres  d'elle  imoétrées,  ou  qui 
peiMiit  iinpéiréesen  matière d  anoblissement, 


port  des  (9i)  armes,  augmentation  ou  change- 
ment d'icelles,  légitimât  ion,  rétablissement  de 
noblesse,  coidirmation  (m  approbation  d'icel- 
les, lettres  de  chevalerie,  érection  d'aucune 
terre,  tiefou  seigneurie  en  titre  d'honneur, 
•t  autre  de  même  matière  et  sujet  soient 
présentées  à  l'ofticier  d'armes,  ()our  être  par 
lui  registrées  el  donner  par  lui  son  ccrtdi- 
cat  de  l'enregistre  nient  (jn'il  en  aura  fad,  à 
|>eine  jiar  les  impétrants  de  perdre  le  fruit  et 
elfel  de  telles  givV  es,  cnncc^sions  (M  octrois. 
Armoriul  de  France,  registre,  1,  seconde 
partie,  p.  ()7i. 

—  KniT  el  Ordonnance  rendus  par  Albert 
et  Isabelle-dlaïa-Kugeiiia,  infante u'Kspagiie, 
duc  de  Bourgogne  et  archiduc  et  archidu- 
cliesse  d'.\ulriche,  touchant  le  port  des  ar- 
moiries, limbres,  litres  et  autres  maKiues 
d  honneur  et  de  noblesse,  du  14  décembre 
lOK). 

C  s  [irince  et  princesse,  informés  que  no- 
nobstant l'ordonnance  du  roi  Philippe  11, 
faile  h  Sainl-Laurenl-'e-H<»val  en  (bastille,  le 
'23  sejitembre  l')95  ,  louchant  le  p(ul  des 
armes,  titres  et  autres  maniues  de  noblesse, 
pliisieur.^  se  sont  avancés  d  y  contrevenir  et 
nsur|ier  les  titres  d'honneur  qui  ne  leui' 
appartiennent  [las;  ordonnent  que  toutes 
lettres  obtenues  d'eux  depuis  leur  avène- 
ment aux  Etals  des  l'a>s-Bas,  ou  tpii  seront 
h  l'avenir  obtenues  eii  matières  d'anoblis- 
sement, ports  d'armes,  augmentation  <mi 
changement  d'icelles,  légitimation,  rétablis- 
sement de  noblesse,  conlirmation  ou  (95)  ap- 
probation il'icelle.  lettres  de  chevalerie, 
érecliou  d'aucune  lerre,  lief  ou  seigneiiiie 
en  titre  d'honneur  et  autres  du  même  sujet, 
seront  |  résentées  par  les  impétrants  au  juc- 
inier  loi  d'armes,  <tu  au  roi  ou  héraut  d'ar- 
mes de  la  province  de  leur  résinée  on 
oiigine,  ou  bien  de  la  province  où  la 
terre  nouvellement  érigée  en  titre  sera  si- 
tuée, pour  être  enregistrées  es  registres  do 
leurs  charges  respectivement  et  succc.ssive- 
ment  endossées  sous  leurs  signatures,  avec 
certilication  de  la  notice  en  prise,  et  S(!  fera 
seinbl.iblement  enregistralure  aux  registres 
«le  I  élection  d'Artois  au  regard  de  ceux  et 
étant  originaires,  ou  y  résidents,  à  jieine  d 
penlre  l'elfel  et  fruit  de  telles  grâces  con- 
ce>>sions  et  octroi. 

Ces  édit    el  ordonnance  sont  imprimés. 

-Lktthi:»  de  Louis  Xlil.jiiin  1018. 

Le  nrivilé'g(!  de  noblesse  accordé  aux  (jua- 
tri'  échevins  de  Lyon,  leur  est  conlirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  jiar  Liiroquo,  édition 
de  Uouen,  IT.tV,  p.  l.'JO. 

—  ElMT,    1(120. 

Kéunioii  de  la  province  de  Béarn  au 
royaume  de  Navarre,  et  conlirmation  des 
|iremiers  privilèges  de  hniis  habiianls. 

La  notice  île  cet  édit  célèbre  est  tirée  d'an 
manuscrit  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint -I:' s- 
prit. 

-  Lkttres  patentes  du  roi,  du  10  mars 
i(V22. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aui 
poiie-manteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
el  du  cabinet  du  roi,  etc. 
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(96)    Ces    lettres  sont  énoncées   dans    la 
déclaration  du  28   mars  1697,  rapportée  ci 
après. 

—  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  30  mars 
162i. 

Le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins 
de  cette  ville  sont  contirmés  dans  leurs  an- 
ciennes prérogatives. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  lT3i,  p.  122. 

—  Lettres  de  Louis  XIII,  1628. 
SaMajesté  révoque  le  privilégedenoblesse 

cordé  aux  maires  et  échevins  de  la  ville  de 
La  Rochelle. 
Ibid.,  p.  123. 

—  EoiT  du  roi ,  du  nx);S  de  décembre 
1629. 

Création  de  la  cour  des  aides  de  Guyenne , 
séant  à  Bordeaux,  aux  mômes  honneurs, 
pouvoir  et  jurisdiclion  ,  autorités,  préroga- 
tives, privilèges,  exemptions,  franchises,  li- 
bertés, droits  d'épices  et  autres  droits  dont 
jouissent  les  ofticiers  de  la  cour  des  aides  de 
Paris,  qui  constamment  jouissent  de  la  pré- 
rogative de  transmettre  à  leur  postérité  la 
noblesse  quand  le  père  et  l'aïeul  avaient  été 
olticiers  dans  cette  cour. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Commission  du  roi,  pour  rétablissement 
de  la  chambre  sur  la  recherche  des  droits  de 
francs-tiefs,  du  13  août  16-33,  regislrée  en 
[(.'irleinentle  .5  septembre  suivant,  en  la  (97) 
chambre  des  comptes  le  28  novembre  sui- 
vant ,  et  en  la  chambre  du  trésor  le  20 
décembre  audit  an. 

Sa  -Majesté  ordonne  qu'il  sera  fait  les  taxe, 
liquidation  et  recouvrement  en  ce  qui  dé- 
pend de  l'étendue  et  ressort  du  parlement 
de  Paris,  des  droits  de  francs-fiefs  ,  et  nou- 
veaux acquôls  dus  à  Sa  Majesté  dfpuis  le  21 
févriiT  1609  jusqu'au  dernier  décembre  1633. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  Edit,  janvier  163V,  contenant  règlement 
sur  les  tailles. 

Article  1.  Nonobstant  tous  les  anoblis- 
sements accordés  djqtuis  vingt  ans,  moyen- 
nant finance  ou  auln-mcnt,  «-t  les  usur(ia- 
lions  d»;.s  privilégj's  do  noIjUiSsc  ;  tous  ceux 
qui  seront  nés  et  se  trouveront  «le  la  condi- 
tion roUir\i',r<',  seront  imposés  à  In  taille, 
excepté  les  douze  anoblis  par  édit  du  mois 
de  mai  1628  ,  en  J/jveur  dt-s  nsso«-iés  en  la 
com{>agnie  de  la  nouvelle  France, 

Art.  2.  Défendons  à  tous  nos  sujets  d'u- 
Hurftcr  If  titre  de  iiol»h;ss».>,  pr<;ndrc  l.i  «pm- 
I  r,  el  [torter  arm»)iri»'S  tindirérs,  à 

\"  ...>.    ...  ^(KK)  livres  fl'fiinende,  s'ils  ihî  sont 
de  maison  el  e\lrn<  tii.n  rutble. 

Art.  3.  Tous  reux  qui  n'élnnl     noblr-s  d" 

rare,  usurpent    \f<y-'  ^miis    préte\|»i  iji. 

quelfpics  seiilciic  •rnents  obtenus 

par  eux  ou   leurs,  urs.si   lendiles 

s»Tileiicos  ou  i'!  '■  lit  «'•lé  «•«iiiliriiiés 

par    «rr^l^    n.,  ni  urridU'»  ;ive«; 

,  1  uiieriî.s.né«»,  seront  im- 

Art.  '».  Il  ne  ^1  ra  expédié  aucunes  lettres 
d"nno|(|iss«rnenl,  sin«»n  (XMir  «le  grnn«ios  et 
i(iip«»rtaiiteH  considérnli'iMs. 
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Art.  5.  Les  bâtards,  quoique  issUS  de  pères 
nobles,  nepourronts'attribuer  les  titre  et  qua- 
lité de  gentilshommes,  s'ils  n'obtiennent  des 
lettres  d'anoblissement,  fondées  sur  quelque 
grande  considération  de  leur  mérite,  et  véri- 
fiées dans  les  cours  des  aides,  etc.,  autre- 
ment lesdits  bâtards,  leurs  veuves  ou  enfants, 
imposables  aux  tailles. 

Art.  6.  Les  maires,  consuls,  échevins  et 
conseillers  des  villes,  ayant  privilège  de  no- 
blesse et  vivant  noblement,  jouiront  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse,  par  anciennes  con- 
cessions, ne  pourrontjouir  de  l'exemption 
que  pendant  l'exercice  de  leurs  charges,  sans 
que  leurs  enfants  puissnt  jouir  d'aucun  pri- 
vilège de  noblesse. 

Art.  7.  Les  descendants  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans,  insérés  au  corps  de  la  no- 
blesse et  vivant  noblement,  jouiront  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse,  et  leur  postérité  do 
mAle  en  mâle,  (99)  vivant  noblement;  mais 
ceux  qui  n'ont  vécu  ni  ne  vivent  noblement, 
ne  jouiront  d'aucuns  privilèges,  et  les  lilies 
et  femmes  descendant  des  frères  de  ladite 
Pucelle  d'Orléans ,  n'anobliront  plus  leurs 
maris  à  l'avenir. 

Art.  12.  Les  pourvus  des  charges  de  deux 
cents  gentilshommes  de  notre  maison,  qui 
ne  seront  nobles  d'extraction,  seront  cotisés 
aux  tailles. 

Art.  13.  Les  commissaires  des  guerres 
jouiront  de  l'exemption ,  parce  qu'aucun 
d'eux  ne  fussent  gentilshommes,  à  cause  du 
service  actuel  qu'ils  sont  obligés  de  nous 
rendre. 

Armoriai  de  France,  regisl.  1,  seconde 
partie,  p.  675. 

—  Oruonnanck  rendue  au  bureau  de  l'é- 
lection de  Paris,  le  26  avril  163'i-,  en  exécu- 
tion des  premier  ,  deuxième  et  troisième 
ailicles  de  l'édit  du  roi  ou  règlement  des 
tailles,  «lonnè  au  mois  de  janvier  précèdent, 
vérifié  à  la  c'jur  des  aides  lo  8  dudit  mois 
d'avril. 

Dè'fenses  h  toutivs  personnes,  de  quelque 
qiialilé  el  c  iiditioîi  (ju'ellessoii;nl,  d'iisiirper 
le  titre  de  noblesse,  prendie  la  qiialilèd'é 
cuyer,  etde  porterarmoiiiesliiiibrees,  ,si(>lles 
ne  sont  d'ex  tr.icl  ion  noble,  iiouijouirdes  |iri- 
vilég«,'S(.'t  (ixemptions  «lus  et  attribuésà  ladite 
«pialilé,  «renlev«'r  le  timbreHe  leurs  arnmiries 
en  (pieNpic  |i/ut  «pi  elles  soiiMil  apposées. 

Critr  ordonnance  est  imprimée. 

—  Arr^t  du  eonsril,  dernier  mai  lO.'lV. 
Sa  Majesté  di-leiinine  la  l'oriiie  di;  la  levéo 

cl  percepti«>n  «les  tailles  ,  tant  onlinainis 
«pi'extraonlinaires,  (100)  dans  la  génèralilé«lo 
Dauphin*''. 

Cet  arrêt  mt  imprimé. 

-- Arr^'t  du  conseil  d't'-fat  «lu  roi,  du  26 
juilb'l  16.1V,  .•idr«'"'Si'' aux  In'-soners  «l«'  liaiico 
.'i  Paris,  (>«iur  le  faire  pxéi;ul«'i. 

\.r  r«)i  avant,  par  son  édit  du  iiioi^  de  jan- 
vi«M  ibinur,  oi  donné  (miiI  serait  inlormé  ol 
fait  l«>ul«'S  poursuites  n(^c«'SHnires  cotilro  ceux 
«pii  «»nt  ju"»qii«'s  h  pr«''senl  usurpé  le  tilr«*  «l«? 

Iiobletsc,   a  eslinié<pl«!  les  élus  flUXipjels  .l|)- 

parlifiit  In  soûle  cnnnni.Mancn  dos  (ailles, 
s<inl  dunieurésdntisicsierniesdeleurs  jnri- 

2*.» 
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Jiclions;  n/'anriioins  ayant  reçu  f)liusi«'m'S 
piainlos  de  rt'iMrcpiist»  failr  par  los<lils  ('•lus, 
Lurilre  les  Icmiih"-  et  |iouv(»ir.s  |i(ulcs  par  le- 
tlit  édil,  en  voulant  se  fain*  rofin^scntcr  les 
titres  de  «oiix  (jiii  so  prôtendt-nl  nolilis, 
nour,  à  leur  distTt'(i(»ii  ,  l«s  const'rvLM-  dans 
leurs  privilèges,  ou  leur  en  Ater  la  jouis- 
s.iiice,  self.)!!  «pi'ils  seraient  pins  on  moins 
retounus  dr'  l.urs  salaires:  C.  vssk  i-l  anni  i.li;, 
comme  attentat,  tontes  les  proeédures  et 
iiislrnctioiis  faites  p;tr  les  élus  <ln  i(t\aumo 
fontif  les  nobles,  jpour  raison  dr  l«'urs  litres, 
cpialités  et  armoiries.  Déclare  nuls  el  de 
nnlle  valenr  tous  les  inuernenls  (pi'ils  peu- 
vent avrnr  donnés  |»ar  raison  de  ce;  et  leur 
l'ait  défenses  de  prendre  aucune  juridiction 
ou  coiuiaiss.inc.'  des  litres,  qualités  cl  ai- 
moiries  desdils  nobles,  h  neine  de  nullili-, 
cl  de  l(),(i(M)  livres  d'amende. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—(101)  KniTdii  roi,  Kî.'io. 

Sa  Majesté  ((uilirme  les  notaires  secrétaires 
du  ^rand  conseil  d.'.ns  la  noblesse  au  premier 
de;j;ré.  en  les  assimilant  aux  quatre  notaires 
serit'laiies  du  parbiiient. 

(cl  édit  est  énonce  dans  l'arrêt  du  conseil 
(lu  27  /Vf n'rr  1750,  rapporté  ci-nprès. 

—  lli':GLtMh>T    fait  par   le  roi,  IJO   juillet 

iGi:s. 

Les  nobles  ot  louants  Uefs  seront  tenus  do 

comparaître  au  ban  et  arrir*ri'-ban,  en  éijui- 

lage  requis,  sur   |»einc  de    coiiliscalio!!   di; 

eurs  fiels,  et  d'ùtro  privés  à  jamais  de  porter 

es  armes. 

Ce  ri(jlemv)il  est  imprimé. 

—  ARRFTde  la  cour  des  aides,  du  18  dé- 
cembre Ki.'Jo. 

Celle  cour  assujellit  les  maire  et  éclio- 
vinsde  la  ville  d(;  l>o urnes,  lors  de  leur  no- 
mination, à  déclarer  au  grell'e  de  ladite  ville, 


vu  (ju'ils  ne  lionnent  point  de  bouticiue  ou- 
verte. 

La  couimunauté  entière  sera  exenqile  dos 
frarics  tiefs,  et  du  ban  et  airière-ban. 

Traité  (le  la  nohhsse,  par  f-iivoque,  p.  138. 

—  Arhi-t  du  conseil,  (j  avii.  ItÙfU. 

Sa  Majesté  délerujine  la  forme  de  la  levée 
et  peicepiioti  des  tailles  dans  la  province  de. 
Daupliint^. 

Cet  arrêt  eit  imprime. 

—  Di  »  I  An\rh>\  du  roi,"20avail  1030 
Tons  ge'ililsliommcs  et  nobles  du  ro\aniii«! 

ne  peuvent  ôtro  constitués  prisonniers  poiu* 
délies,  ni  leurs  biens  inuueubles  décrélis 
peiidanl  lO.'J'  un  an,  àconq)ter  du  jour  de  la 
véi  ilicalion  de  celte  déclaration,  à  la  charge 
qu'ils  seivirnnl  dans  les  armées  de  Sa  Ma- 
ji'slé  en  éipiipa^e  convenable,  et  tiu'ils  fe- 
ront a|iparoir  de  leurs  services  par  b(uis  (t 
valal)le«>  cerlilicals. 

ArmorittI  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  (170. 

—  Hf(;lemi-:>t  fait  par  le  roi  enlr(>  les 
trois  ordres  de  la  province  de  Dauphiné, 
p(tur  le  fait  des  tailles,  le  2V  octobre  16.I0, 
registre  le  k    novembre    suivant. 

Ahtici.kI.  Les  latlles  de  la  ftrovince  de 
Daupiliné  sont  déclarées  purement  réelles 
et  préiiiales. 

Art.  8.  A  réa;ard  des  héritages  lolu- 
riers  ae(juis  d'autres  persoimes,  (jue  eelb-s 
(jui  sont  dt'clarées  nobles  et  exemptes  jiar  b; 
présent  arrêt,  et  poin-  les  ac(}uisitions  faites 
depuis  le  15  avril  lOO'i,  liesdils  nol)les  et 
exeiupls,  par  les  présid<nts,  conseillers,  avo- 
cats et  procureurs  généraux  du  roi  en  la- 
dite cour  de  pai  leiuenl,  présidenis,  mailres, 
correcteurs,  auditeurs,  avocat  et  jiroru- 
reurs  généraux  dn  roi  en  ladite  cliandirc; 
des  conqiles.  et  anci(;n  trésorier  de  Kianc(! 
en  ladite  généralité,  dont  les  pères  et  aienx 


s'ils  entendent   vivre   noblemeiil  pour  jouir      n'ont  élé  pourvus  de  pareils  (dlices   aupara 


du  privilège  de  noblesse  h  eux  accordé    par 
les  ntis. 

Cet  arrêt  rat  imprimé. 

—  EinT  du  roi.  HVM. 

Sa  Majesté  confirme  les  notaires  sccré- 
tair<'s  du  grand  conseil  dans  la  noblesse  au 
premier  degré,  en  les  as>imilaiil  aux  quatre 
notaires  secrétaires  du  parlement. 

(^rt  édil  est  énoncé  dan.s  l'arrêt  du  conseil  (ht 
'■ri  février  1739. 

—  (102)  Arrêt  du  conseil,  9  janvier  16^0. 
Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  lovée 

ft  peri  epliou  des  tailles  dans  la  province  de 
Dauplii"e. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Armét  du  con>»  il,  23  mai  1();j7. 

Sa  Majesté  détermine  la  terme  de  la  levée 
et  pereeption  des  tailles  dans  la  province  de 
Dauplnné. 

Cet  arrêt  est  imprima 

—  Lfttrks  lie  Louis  XIII,  mars  1038. 
Les  échcvins    de  la  ville  de  Lyon,    leurs 

lucccsseurs  el  leur  postérité,  pourront  faire 
e  négoce  et  trafic,  tant  de  l'argent  pai  forme 
àc  banque,  que  dt;  ii>iit.'>    luart  liandiMS  eu 
gros,  et  les  tenir  en  ii,    sans  quo  co 

né^oculvur  soit  iuipulc  vi  durogeance,  pour- 


van  t  ladite  année  1002,  .<^eronl  compris  aux 
cadastres    et   laillables  h    perpétuilé. 

(lO'f)  Art.  10.  Désirant  Sa  .Majesté  pour- 
voira la  ((Mi.seivalion  des  familles  de  ceux 
qui  ont  obtenu  lettres  de  noble.sse  définis 
I  année  1(502,  ordonne'  qu'ils  |uissent  pren- 
dre la  qnalib'  de  noble,  ainsi  qu'ils  faisaient 
auparavant  l'arrêt    du  dernier  DWti   163'». 

.\bi.  12.  (,)ne  les  olliciers  du  jtarleiin'iit, 
eliambre  des  comptes,  eoiii  des  aides  el  bu- 
reau des  linanccs  do  la  généralité  de  (Ire- 
noblc,  qui  ont  eu  ou  qui  auront  père  et 
aïeul  exeirant  lexlils  ofliiM-s ,  ou  qui  au- 
ront servi  vingt  ans  en  iceux,  ac^îuerronl 
litre  de  noblesse  h  eux  et  }\  liMirs  eul'anl!? 
sans  préjudice  de  la  réalité  des   tailles. 

Art.  21.  Ordonne  Sa  Majesté,  (pio  reolier- 
che  .snil  faite  do  ceux  (pii  deouis  quarante 
ans  ont  usurpé  le  Idii*  (!<•  noblesse  sans  h-l- 
lrt!S  duement  vérifiées  ,  pour  être  im|K)sés 
aux    tailles. 

Art.  22.  El  poui  juger  du  titre  d(  no- 
blesse. Sa  Majesté  ordonne  que,  conformé- 
ment au  premier  article  de  I  arrêt  du  Oavril 
iM\),  cuux-Ij'  jouiront  du  privilé.xe  do  la  no- 
blesse, qui  rapporteronl  extraits  des  révi- 
sions d'  s  feux  iiénéraies  ou    i particulières, 
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faites  avant  l'année  1602,  ou  lettres  d"ano- 
blissement  ,  duement  vérifiées  avant  ledit 
temps,  ou  arrêts  donnés  (105)  contradictoi- 
reracnt  avec  les  communautés  intéressées, 
sur  des  titres  légitimes  et  capables  de  don- 
ner la  noblesse ,  ou  qui  se  trouveront  en 
paisible  possession  de  ladite  noblesse  qua- 
rante ans  auparavant  le  règlement  de  l'an- 
née 1602,  et  desquels  elle  n'a  point  été  de- 
puis contestée,  sans  que  les  rôles  ou  quit- 


(107)  Traité  de  la  noblesse,  par  Laroquo, 
p.  125. 

—  DÉCLARATION,  mai  1643,  registres  le  30 
décembre   suivant. 

Anoblissement  de  deux  sujets  du  roi  dans 
chaque  généralité,  fait  par  Sa  Majesté,  en 
faveur  de  son  heureux  avènement  à  la  cou- 
ronne,-lesquels  anoblis  seront  choisis  par 
elle;;jouiront  eux,  leurs  femmes,  leurs  en- 
fants et  postérité,  tant    mâle  que  femelle» 


tances  d'arrière-ban  leur  puissent  servir  de  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  de  tous  les 

titres  légitimes  pour  prouver  ladite  qualité  privilèges  de   noblesse,  suivant  les  lettres 

de    nobles.  qui  leur  seront  expédiées,  porteront  la  qua- 

Art.  23.  Et  quant  aux  bâtards  des  nobles  litè  d'écuyer,  parviendront  à  tous  degrés  de 

et  leurs  descendants,   Sa  Majesté  interpré-  chevalerie  et  de  gendarmerie,  et  sans  qu'ils 


tant  l'article  12  de  l'arrêt  du  dernier  mai 
1623,  vont  et  ordonne  que  ceux  qui  sont  en- 
fants légitimes,  issus  de  pères  et  aieux  qui 
étaient  pareillement  nés  en  légiti uu;  ma- 
riage, et  qui  ont  vécu  noblement,  jouissent 
Je  tous  les  privilèges  accordés  aux  nobb'S 
de  ladite  province,  quoiqu<'  leur  bisaïeul  fût 
nâtard.  Veut  Sadiie  Majesté,  (|ue  l».-s  des 


soient  tenus  de  payer  aucune  finance  à  Sa 
Majesté,  ni  aux  rois  ses  successeurs,  et  au- 
cune indemnité  aux  habitants  des  paroisses 
où   ils  feront    leur  demeure. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  portant  règlement 
sur  les  tailles,  18  juin  16i3,  registrée  en  la 


cendanls  desdits  bâtards,  nés  vingt  ans  avant     cour  des  aides  le  21  iuillet  audit  an 


annè<,'  1602,  jouissent  de  la  qualité  de  no- 
bles, sans  [tréjudice  de  la  réalité  des  tailles. 

Abï.  30.  OrtJonno  Sa  Majesté,  qu'à  l'ave- 
nir ne  seront  données  aucunes  lettres  d'a- 
noblissement,  ou  déclaration  de  noblesse, 
ni  établissement  ou  création  faite  d'ofiicieis 
nouveaux,  etc. 

Ce  règlement  est    imprimé. 

—  DÉCL\RATio>,  dernier  février  16 VO,  vé- 
ri(ié«  le  15  mars  audit  an. 

(106j  Toutes  personnes  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'elles  soient,  même  les 
nobles  par  lettres,  h-urs  descendants,  les 
vétérans,  les  maires,  échevins,  prêtres,  cu- 
rts,  ecclésiastiques ,  ne  pourront  jouir  de 
leurs  piiviié^tis,  (ju'en  pavant  les  linances 
ij'.ur  lesquelles  ils  seraient  taxés,  ensemble 
les  deux  sols  f>our  livre  ;  à  faute  de  quoi  ils 
«eraitînl  déchus  de  Ions  privilèges,  et  con- 
traints au  iiaieuient  des  iuiposilions,  et  eu 
[ta\anl  le.sdiies  laies,  conlirmés  dans  la 
joii  — .  i;iee    de    tous   lesilils    privilèges. 

Annoriat  de  Frana-,  registre  l,  seconde 
partie,  p.  G76. 

1  DIT  du  roi,  noveiubro  IGVO,  registre 
le  26  dudit   mois. 

Sa    M.ijeslé  r'''.o<pio  tous   les  anoblisse- 
ments, «ecord  '       ^  (c'est-à- 
dire  f|»f|  mi  s  liiii/  ,  h.#r'*  tii.iii).  iiii.iiice,  etde 
Ions  firivil»'/'  s  de  noblesse  et  autres  exemp- 
'                          lion  de  c«llesdes  ofliiriers  des 
■  •.V. ,  ,iuif:«j  et  d«!s  .m-rréLiires  du   roi, 
,   roiM'iiiiM"  d<'   Kranro  et  de   ses  li- 
'            ,  et   tn            on,  p4!ndnril  la  guerre 
"'.  de>   1     !..    -.'es  des  ollicieTH,    do- 
•  ;■       >i     M,iji-.lé,    du    ceux    do    Ijl 

r<  lie-.  hifi,  Ml  du  duc  d'Anjou,  du 
duc  ijt»,,r  I..,  frh'f-  de  Sa  .Majesté,  et  du 
prnice  dt-  <!orel'V 

Cet  /ilii  f   du  eonaeil 

rfi»  1.7  jntn  ,.,;.!  T :-■  7. 

—  AiiHi  r  d'i    <  ir.'tl. 
S.  '.;  u- 

lilli'-'    "H,",     r-'rii;»!'!-»     n  fit|<,"»     i|»J      iJ     ïill'J    de 

Niorl. 


Sa  Majesté  révoque  les  anoblissements 
accordés  trente  ans  avant  (c'est-à-dire  de- 
puis 1613),  et  ordonne  que  tous  les  anoblis, 
moyennant  linance  ou  autrement,  depuis 
cette  èpoipie,  hors  les  officiers  servant 
dans  les  armées,  et  les  commensaux  et  do- 
mesli(|ues  servant  près  do  sa  personne 
pendant  ses  voyages  ,  seront  imposés  à  la 
taille. 

(108j  Cette  déclaration  est  énoncée  dans 
celle  du  8  février  1661,  rapportée  ci-après. 

—  DÉCLARATION  du  l'oi ,  du  2'i-  octobre 
16  W. 

Sa  Majesté  confirme  les  conseillers  so- 
crétaircs  du  roi,  maison,  couronne  de  France 
et  de  ses  finances,  dans  le  privilège  de  la 
noblesse  à  eux  accordée,  par  lettres  patentes 
de  Charles  VIII,  du   mois  d(^   févrix^r  1V8V. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit  da 
roi,  du  mois  d'octobre  1727,  rapporté  ci- 
après. 

—  LErrftKs  de  Louis  XIV,  décembre  U)'^3. 
Le  mivih'^e  (le  noblesse  acroidé  aux  (|ua- 

Ire  échevins  de   la  ville   de  Lyon,  leur   est 
de  nouveau  conlirmè. 

Traité  de  la  noblessi\  par  Laro(pie,  p.  J36. 

--  AuuÉr  du   parleiiieni,    V  janvier    164.4.. 

Vériliealion  et  enregistrement  dvs  lettres 
(le  m)blesse  dos  écht-vins  de  Lvon  pour  les 
prévôts  des  marchands  et  ('ihevinb  de  cutlu 
ville. 

Cet    arrêt   est  impriuir. 

LrriuKs  i>\ri.sM..>i   du   loi,    mars    I6H, 
"'  ni   parlement    de    Ureiagne  ,   en 

•  IcriiniMe     lOV.'i. 

L<'  privilège  de  noblesse!  acroi.lé  /mv 
nxurR  et  échevins  de  la  vHIe  do  Nantes 
If'ur  est    do    noiive.ni   «•onliriné 


IraUé  de.  la  iinblrmr,  par  Laro(|U(!,  p.  t,*J(}. 
(10»)  —  Koir  du  roi   riii  ruoit   de  jtiille! 


I 
1».'. 


ii'tMitii-eur 

e  ; 


■i\  ' 


registre 


1,  seconde 
roi,  ilu  20 
idacnrd  du 
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qui  lo  si-niii'iU  i>or  la  siiito,  déilarts  jiohlos 
et  tLinjs  |»inir  tels  |»;ir  Sa  Majotc,  qui  veut 
quo  iesdils  oHIcicrs,  leurs  veuves  eu  viduité 
et  Ifiir  postérilé  ol  li^m'o,  tant  inAle  (juc  fi>- 
luille,  née  el  à  naître,  jduissent  de  toutes 
les  prérogatives  et  prééuiiueuies  accordées 
aux  nnlili's,  |)arons  cl  geutilslionimes  du 
rii^auuie,  jM(ur\U([ue  lesdits  nfliciers  eus- 
sent servi  pendant  vi(ij,'l  années  et  (qu'ils 
fussent  ilérédés  revétUN  de  leurs  oflues , 
quoicju'ils  ne  lussent  point  issus  de  nuhle 
el    ancieiuie   race. 

Aniwrial  de  France, 
partie,  p.  (iT7. 

—  Arrêt  du  conseil  dKlat  du 
octobre    M'n'i. 

Sa  Majfsii',  vu  la  coiiie  du 
grand  coinniandeur  de  Castille,  Kouvernenr 
(lis  P.ivs-ll.K,  du  17  fé\rier  l.'i7(»,  partant 
injuncliuii  au  procureur  du  rni  de  lélcction 
d'Artois,  de  procéder  en  l'élection  contre  les 
usurpateurs    du    litre    de    noblesse. 

Le  placard  du  souverain  d "Arlois,  du  25 
niars  1583,  (pii  ord(Uiiu'  entre  autres  choses 
aux  procuri'ius  île  l'i-leclion,  de  procéder 
contre    Iesdils   usurpateurs 

Autre  placard  du  V  avril  liiS.'J,  au  sujet 
<ln  ilr(»il  de  nouvel  acipiél,  ipii  [loilc  (pio 
les  ,110  possédants  tiel's  seront  tenus  de  re- 
nu'tlre  leurs  litres  devant  les  couuuissaircs 
iioiuniés  à   cet  ellVt. 

L'exlrait  d'un  placard  îles  arcliiduc  et  ar- 
cliidiii-hesse  All)i  II  cl  Isabrlle,  du  r»  novem- 
bre lOlU,  qui  ordonnent,  art.  15,  une  les 
lillres  de  noblesse,  armoiries  et  cliangi?- 
meiils  seront  cnrcii^istrés  en  l'élection  d'Ar- 
tois. 


îH)4 

<|ue  lesilils  oflioiers  eussent  servi  vingt  ans, 
ou  qu'ils  fu.ssi'nt  décédés  revêtus  de  lci;rs 
olVices,  nonobstant  qu'ils  ne  lussent  point 
issus  de  noble  race. 

ArmoridI  de  Fiance,  registre  1,  seconde 
j)arlie,  p.  077. 

—  Auiur  du  conseil  d'Etat,  23  septembre 
IG't.i. 

Ceux  qui  ne  faisaient  point  profession  des 
armes,  el  qui  n'avaient  aucuns  enfants  dans 
le  service  actuel  des  armées,  ou  les  anoblis 
depuis  1010,  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lellres  de  réliabilitation  ou  de  déro- 
geance,  ipii  no  se  trouveraient  pas  dans  le 
troisième  degré,  tenus  de  payer  les  taxes 
sur  eux  mises,  à  cause  des  rentes  do  la  pro- 
vince de  Normandie. 

Les  anciens  nobles  do  nom  et  d'armes,  et 
portant  l'épée  de  la  province  de  Normandie, 
déclarés  exempts  des  rentes  à  recouvrer 
dans  ladite  i)rovince  et  principalement  des 
taxes  des  nouveaux  nobles. 


Ibid., 


I»a; 


078. 


—  KniT,  octobre  10V5,  registre  le  IV  décem- 
bre ajidil  an. 

l-réalioii  de  cinquante  nobles  dans  toutes 
les  villi's  flanelles  do  la  proviiu'e  de  Nor- 
mandie, lesquels  (112)  nobles  seraient  répu- 
tés tels  h  l'avenir,  de  même  ipie  leurs  eii- 
faiits,  posU-rilé  et  lignée,  née  el  à  naître   en 


10'»'». 


La  co[)ie  collalionnée  d'une  adresse  de  l'ar- 
cliiducliesse  irAulridie,  du  î)  novembre  1027, 
i»ar  laquelle  elle  demande  aux  élus  d'.Vrlois 
leur  avis   sur   des    lettics   d'anoblissement. 

L'exirail  tin-  du  grell'e  de  l'i-lection,  d'iuj 
jilacard  du  roi  d'Ivspagne,  comte  d'.Vrlois,  du 
15  di'cembre  15'»3,  |ioitanl  injonction  à  tous 
ceux  qui  (Mit  des  lettres  d'Iionneur  et  do  no- 
blesse, de  les  faire  enregistrer  au  grelfo  de 
rtMoction. 

Mainlieiil  les  oflli  iers  de  l'élection  d'.Sr- 
tois  dans  le  droit  el  possessiondeconnaîlredu 
fait  de  la  noblesse,  conforméincnl  aux  pla- 
cards. 

Cet   arrêt   est   imprimé. 

—  FniTilu  roi,  du  mois  de  décembre 
Allribution  de  la  noblesse  au  premier  de- 
gré aux  ofliciers  du  grand  conseil. 

Cet  édil  est  énonce'  dans  l'nrrél  du  conseil 
du  27  fcirirr  1751),   rnppor(é  ci-après. 

—  KiuT  du  roi,  janvier  10'»5,  registre  le  6 
juin   1058. 

Les  présidents,  maitrcs  ordinaires,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
pém-raux  et  le  grefuer  en  clief  de  la  (  li.im- 
bro  (tllj  des  comptes  de  Paris,  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté  qui 
Veut  qu'eux  el  leurs  veuves  en  vuluiti',  leur 
postérité  el  ligni'c,  tant  ni/ile  (jue  femelle, 
néo  et  h  naître,  jcuns.Miit  des  privilèges  de 
la  noblesse,  comme  les  nobles  de  race,  ba- 
rouÀ  et  genlilsliouimes  du  royaume,  j'ourvu 


U'jgiiiinc  mariage,  et  jouiraient  de  tous  les 
privilèges  doni  jouissaient  les  aii!r(!s  nobles 
et  gentilsliommes  du  royaume,  avec  per- 
mission (le  porter  écussons  et  blasons  de 
leurs  armes  timbrées,  el  mémo  de  coiili- 
nuer  leur  II  alii;  pendant  leur  vie,  sans  que  le 
fait  de  marchandise  leur  pûl  être  ini|)uté  it 
dèroge.'uice,  ni  à  leurs  descendants,  à  condition 
que  si  le  ban  des  nobles  el  gentilshommes 
était  convo(pié,  ils  seraient  tenus,  à  peine 
de  (ir-cliéance  du  tiln;  de  noblesse  ,  de  so 
trouver  aux  premières  convocations  dudil 
ban,  tant  près  de  Sa  Majesté  (jue  dans  ses 
ai  mr-es. 
Ibidem. 

—  LniT  du  roi,  juillet  10'»G. 
Attribution   de   la   noblesse   au    premier 

degré  aux  ofliciers  du  grand  conseil. 

(ri  édil  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
dn  il  février  il '6\),  rapporté  ci-après. 

—  Anni^.T  du  conseil,  21  août  16V7. 

Sa  Majesté  inslruile  que,  nonobstant  la 
révocali(»n  oiilonni-e  par  sa  déclaration  du 
mois  de  novembre  loVo,  de  t»us  les  ano- 
blisseiiienls  accordés  depuis  trente  ans , 
moyeniiaiil  linance.  et  que  ipioique  par  au- 
tre déclaration  du  16  avril  10'»3,  portant  rè- 
glement sur  le  fait  des  tailles,  il  eOl  été  dit 
que  tous  ces  anoblis  seraient  imposés  h  la 
taille,  plusieurs  avaient  trouvé  le  moyen  de 
s'en  exempter,  et  d'autres  avaient  obleiiu 
des  lellres  d'anoblissement  (113)  dans  les- 
quelles ils  avaient  fait  insérer  des  clauses 
(lérogatf)ires  h  cos  déclarations;  elleordonno 
que  ledit  n-gleuient  sur  le  fait  des  tailles 
serait  exécuté,  el  que  non-seulement  les 
anoblis  y  compris,  mais  mèiiM!  ceux  qui 
avaient  (jbleiiu  des  lettres  d'anobli^scmcul 
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avec  lesdites  clauses  dérogatoires,  seraient      fres  de  noblesse   dans  la  province  de  Nor- 
i[ni)Osés  aux  tailles,    etc.  niandio,  s'étaient,  j)ar  leur  crédit,  maintenus 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde     dans    la  jouissance   de  leurs  privilèges  de 
partie,  p.  678.  noblesse  et  dans  l'exemption  de  la  taille. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  8  novembre  IGoO.  Sa  Majesté,  pour  remédier  à  cet  abus,  con- 
Les  gentilshommes  des  pays  et  gouverne-  firme  dans  la  province  de  Normandie  les 
ment  de  Beauce  ayant  fait  représenter  au  anoblissements  obtenus  depuis  l'an  1G06, 
roi  que  par  défaut  de  fermiers,  ils  s'étaient  môme  ceux  qui  avaient  été  accordés  précé- 
trouvés  forcés  défaire  valoir  par  leurs  servi-  demmcnt,  et  dont  les  lettres  avaient  été  ve- 
lours et  domestiques,  plus  dune  de  leurs  rifiées  en  la  cour  des  aides  de  Rouen,  sans 
terres  et  métairies;  mais  que  sous  le  pré-  qu'à  l'avenir  lesdits  anoblis  puissent  être 
texte  des  articles  33  et  i8  du  règlement  des  inquiétés  pour  raison  de  ladite  déclaration 
tailles  de  l'année  lG3i,  par  lesquels  il  est  de  16V0,  et  à  la  charge  par  eux  de  payer  à  Sa 
dit  que  les  nobles,  ecclésiastiques,  chevaliers  Majesté  les  sommes  qui  seraient  parcelle  or- 
de  Malte  ,  officiers  privilégiés  ,  et  les  habi-  données,  à  faute  de  quoi  ils  seraient  déchus 
tants  de  la  ville  de  Paris,  pourraient  faire  des  privilèges  de  la  noblesse, 
valoir  une  de  leurs  terres  et  maisons,  même  Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
les  adjacentes,  et  qu'à  l'égard  des  autres  ter-     partie,  p.  678. 

res  ou  métairies  qu'ils  feraient  valoir  par         — Edit  du  roi,  du  mois  de  janvier  1632. 
leurs  receveurs  ou  serviteurs,   ils  seraient         Sa  Majesté  accorde  aux  officiers  des  fils  de 

taxés  d'office  ;  ce  qui  était  entièrement  con-  France  les  mômes  privilèges  dont  jouissent 

traire  aux  anciennes   immunités  de  la    no-  les  odiciers  de  sa  maison. 
blesse,  aux  intentions  de  Sa  Majesté  et  aux         (lUî)  Cei  édit  est   énoncé  dans  l'arrêt  du 

ordonnances   des    rois   ses    prédécesseurs,  conseil,  du  d  juillet  iC}\n,  rapporté  ci-aprês. 
puisque  celle  du  roi  Charles  VI,  de  l'an  1388,         — Auuét  du  conseil,  8  janvier  1653. 
portail  que   toutes  personnes  seraient  su-         Le  roi  s'étant  fait  représenter  la  déclara- 

jetles  à  la  taille,  hors  les  nobles   extraits  de  lion  donnée  par  Henri  le  Grand,  au  mois  de 

noble  lignée,  et  l'ortanl  les  armes;  (jue  par  mars   16iJG  ,  portant  confirmation  des  ano- 

l'arlicle  2.o6  de  l'ordonnance  de  Charles  IX,  blisseraents  accordés  h  plusieurs  i)arliculiers 

(llij  la  noblesse   avait   été   conservée  dans  de    la   province  de  Noiinandie    de[mis  l'an 

ses  boiineui s,  droits,    franchises  et  immu-  l"î33,  et  le  rélablissemenlde  plusieurs  lettres 

nités;  que  la  môme  décision  était   pronon-  et  chartes  de  noblesse  qui  avaient  été  révo- 

cée /lar  l'arlicle  256  de  l'édit  de  Blois  ;   (jue  quées,  en  exéeuiion  do  ({uoi  les. lits  anoblis 

]»ar  l'article  9  du  règlement  des  tailles,  fait  avaient  payé  à  Sa  Majesté  (jnelque  finance 

en  IGOO,  les  gentilshommes  étaient  en  di'oit  modérée,  sachant  (jne,  sous  prétexte  de  celte 

de  tenir  leurs  terres  par  leurs  mains  et  ser-  finance,  ([uehpics  autres  avaient  trouvé  la 

viteurs  ;  et  que  par  l'arlicle  18!)  de  l'ordon-  facilité   d'obtenir  des   lettres  do    noblesse, 

nanc'j  de  1621),  le  roi  Louis   XIII  avait  dé-  Jtour  lesquelles  ils  avaient  payé  un  supplé- 

claré    qu'il    voulait    f|ue    la    noblessii    du  ment ,  quoiqu'il   n'y  eiU  (jue  ceux   anoblis 

royaume  fûl  conservée  dans  tous  ses  droits;  avant  ladite  déclaration  (pu  dussent  ôlre  re- 

Sa  Majesté,  après  avoir  vu  lesdits  édils,  rè-  f;us  à  le  payer  pour  la  (oiilirmalion  de  leurs 

f;Ienj«;nts  et  ordonnances,  ordonne  rpie  tous  amdilissemenls  depuis    l.nliie  année   1573; 

es  gentilshommes  du  pays  de  Beauce  joui-  après  aussi  avoir  vu  l'édit  du  mois  d'octobre 

innl  de  leurs  biens  en  toute  liberté  et  ÏVan-  de  l'an  1650,  portant  conlirmation  des  ano- 

cUis'o,  suivant  hdil  article   180  de  l'ordoii-  blis  depuis  l.idite  année  l(i06, jus(|u'au jour 

fiance  du  l'an  1620,  avec    défenses   aux  offi-  de  ladite  d(';claralion;   ensemble  les  procès- 

Cicrs  des  élections,  cl  aux  asséeurs  ei  col-  verbaux  des  avis  cpie  les  commissaires,  tant 

lecteurs  des  tailles,  de  coiimrendri'  Ix  la  taille  de  la  chambre  des  comptes,  (pie  de  la  cour 

lesdits  gentilshommes  d(;  ueauce,  ni   leurs  des  ;dd(.'s  de  Uouen,  avaient  donm-s  sur  les 

serviteurs,  f»our  raison  de  la  gebli(jii  et  du  taxes  (pie   lesdits  aïKjblis  pouvaient  porter; 

ménagement  de  l(,urs  terres.  el   coimiie    lesdits    commissaires    n'avaient 

i6i«.,  [».  070.  fondé  leurs  avis   (jik- sur  dt-s  rapports  sus- 

—  Lkttiiks  de  Louis  le  (Irarid,  mars  iG.iO,  pects  (jui  leur  avaient  i-té  laits  de  la  cou  li- 

r>  s  ^1  la  cour  des  aides  di-   Paris  h;  10  lion  et  de  la   f(»itun(!  desilils  a-ioblis,  el  ipio 

jii...  Jii.,n,  nu  parlement  le  27  avril   IGljO,   à  sous   prélexh;    d'une  finance  iH7j  nirxh'ii'o 

la  chambre  des  compUs  h-  11  mai.  payée  par  chacun  d'eux,  ils  avaient  été  d'avis 

Le  nriviléj^e  rie  nobhssrn((;ordé  au  mair»;,  qu'ils   fussent  df'chargés  desdiles  laxes  (u- 

aii\  echevins  el  aux  (onM'illcrs-jurés  de  la  donm-i-s  pm  l'édit  du   mois  d'orlobr(!  1606. 

ville  de  Niort  leur  est  confirmé.  Si  Majesté  a>anl  (  ru   raisonnaidc  de  ir.oliT 

Traité  dr  In  nnhtrxfr,  par  L.iroque,  |(.  125.  • -'ilemenl  tous   le.sdils   anoblis,   p)uis(ju'ils 

115;-    Kiill,   Oilohie   lO.JO,    reiçi^lré  fo  IV  jouissaieiil    Ions  du  tjI^IIK!    bi'lléllce;    coiisi- 

OoiU  16.52.  diraiil  d'aillrins  qu'il  y  en  a\.'ul  encore  |'lu- 

Le  roi  Lftuis  XIII,  par  édil  du  mois  d»?  no-  siciirs    (pii    «vanuit    oblnrui    dos    lellrcM  do 

veiidiro   16V0,  av.iil  n-vo'pié  les  anoblisse-  nobli-ssi- depuis  l'i'vjii  ilu  mois d'odobio  1650, 

rneots  accordés  depuis  iK'otenhs,  el  ordonné  el  qui  ne  les  nvaieni  l.ni  vr'iiiiir  p.n  amumi 

(pi'î  les  anoblis  el  |«urs  dis(endnnls  senieni  compagnie,  pfmrévilerbï  pniciiieiil  desdiles 

laxés    h   l'nve'iir  cl  imposés  suivaiil    Inir»  li\'  s  :   ord(Mmc  (pic  les  nnoldis  depuis  la 

biens  el  f.'K  iiHis,  el  qu'au  préjudice  df  «elle  dii  laraliori  du   mois  dir  mars  1606,   lesquels 

Uéclarolion,  ceiii  (|iii  avaient  obtenu  de»  le(-  en  cuiisérpieiice  avaienl  pa}é  la  Imance  pour 
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la  coiifirnintioii  <le  loin  anolilibSt-inciil,  [uiyo- 
nionl  les  soinim-s  oiix<iiit'lles  ils  avaii'iil  dlô 
\;i\és  par  le  rùlc  ijiii  avait  rlr  anùtr  «u  con- 
seil ledit  jour  8  janvier  1G53,  sur  c^uoi  se- 
lait  déduit  c"  tjui  avait  été  payé  depuis  ladite 
déclaration  du  luois  de  mars  IGOG;  sinon,  et 
h  faute  de  ce,  révoque  toutes  les  lettres,  etc., 
avec  injonction  ,  sous  mêmes  peines,  aux 
.'Mioblis  depuis  le  mois  d'octobre  l(»oO,  de 
représenter  leurs  lettres  en  la  Chandjre  de 
eomptes,  et  en  la  Gourdes  aides,  pour  vôtre 
véritiées. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
pallie,  p.  in\). 

—  LtTlHKS     l'ATKNTES     du      Jl      UiaiS     J0.")3. 

enregistrées  en  la  cour  des  aides  de  Nor- 
iiN'UKiie,  le  0  mai  suivant. 

Sa  Maje.^lé  tléelare  (|ue  son  intention  a  été 
de  ne  l'aire, dans  ses  lettres  de  déclaration  du 
(118;  25  juillet  lGo2  ,  aucune  exception  des 
deux  notaires  et  secrétaires  de  la  cour  des 
aides  de  Rouen  ,  mais  au  contraire  ,  avoir 
entendu  les  y  comprendre  ,  connue  faisant 
p.irlie  du  corps  d'icelle,  i)our,  jiar  eux,  par- 
ti<  iper  aux  privilégies  de  noblesse,  et  autres 
droits  et  pn'rog.itives  porti's  par  iesdiles 
lettres,  «pi'elle  veut  être  exécutées  de  point 
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Attribution  de  la  tjualité  d'écuyer  aui 
porte-manteaux  et  buissiers  île  la  cliandire 
et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  lettres  sont  nionci'es  dans  la  déclara- 
lion  du  'Hi  mars  1G97,  rapportée  ci-après. 

-   Ahui;t  du  Conseil,  12  juillet  1G5.'}. 

l'ar  édit  du  mois  d'octobre  1G50,  et  arrêt 
du  conseil  des  8  janvier  et  18  juin  de  l'an 
1G5.'),  le  nji  ayant  conlirmé  dans  leur  no- 
blesse tous  les  anoblis  de  la  province  de 
Normandi-'  ju^ipi'au  31  décembre  de  la  même 
année  1G53  ,  moyennant  certaines  sonnnes 
auxquelles  ils  avaient  été  ou  seraient  taxés 
au  conseil,  et  Sa  Majesté,  instiulte  (pie  plu- 
sieurs des  anoblis  compris  aux  jûles  desdites 
taxes,  jiour  s'exempter  d'en  l'aire  le  paye- 
ment, s  étaietit  pourvus  en  modération  de- 
vant diirérenls  juges  ;  ordonne  (jue  ledit  ('dit 
du  mois  d'octobre  il20)  1G50  ,  et  les  arrêts 
des  8  janvier  et  18  juin  de  ladite  année  1G53, 
seraient  exécutés  s-elon  leur  forme  et  teneur, 
nonobstant  opposililio!is  ou  appellations 
(pielconcpics,  (|ue  Sa  Majesté  évo(pie  h  elle 
et  à  son  conseil,  renvoyant  les  parties  devant 
K'S  sieurs  d'Aligre,  .Montargiset  Meiiaril  au. 
conseillers  au  conseil  et  direct(Mirs  d('s  li- 
naiices,  pour  être  jugées,  après  la  counnuni- 
en  pointa  l'éganl  desdits  notaires  et^sêcré-  cation  des  instances,  faite  h  W  Pierre  Kmery, 
laires,  de  même  ([U(.'  des   autres   olliciers  y      chargé  du  recouvrement  desdites  taxes. 


dénonuiiés. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

Ahri:t  du  conseil,  18  juin  lGo.3. 

La  cliandjre  des  comptes  de  Normaudie 
ayant  fait  au  roi  de  très-humbles  remon- 
trances, (|ue  plusieurs  anoblis  avaient  été' 
taxés  par  un  rôle  du  18  j.invier  de  ladite 
année,  cpie  pouile  recouvrement  de  ce  rôle, 
avait  été  comniis  M.  Louis  n(''chaiiiel.  et  (pie 
ces  taxes  étaient  la  plupart  de  1,500  livr.  ;, 
(juoiijue  dans  l'avisdes  conmiissaires  depui'  > 
pour  l'exécution  de  l'édil  du  mois  d'oclobie 
1()5(),  portant  conlirmation  de  tous  les  aiio- 
Mis  depuis  lan  IGOU  ,  l'évaluation  des  tdXeji 
n'(  ôt  été  portée  (ju'.^  1 .000  livres  nour  chaque 
anobli.  Sa  Majesté  ordoiuji'  (pie  ledit  ('dit  du 
mois  d'octobre  IG.jO,  et  la  commissiou  dudit 
sieur  Béchamel  seraient  exécutés,  voulant 
que  les  an<tblis  avant  l'an  IGOfj.  (.t  <pii  avaient 
\>ay(:   la  taxe   en    cons(''<juen( c  de  ledit  du 


Armoriai  de  France,  registre  1,  secondi? 
jMriie,  p.  G80. 

—  Dhci.ARATioN  du  roi,  concernant  la  véri- 
fication des  titres  en  Normandie,  du  15  mars 
IGo.'i.  i-e^istrée  le  1"  juillet  suivant. 

Sa  Majesté  ordonne  la  recherche  desusur- 
paleins  du  litre  de  lutbksse,  pour-  les  impo- 
ser aux  tailles  et  autres  charges,  et  déj)ule 
des  commissaires  ù  cet  eiït.'-l. 

(^etlr  déclaration  est  énoncée  dans  cellt  du 
H'i  Janrirr  171V,  rapportée  ci-iinrès. 

—  Lettiiks  i'ATK.\TES,  15  juillet  1G55. 
Coîinni^sion  poni'  re\('cutioii  de  la  d(''cla- 

ration  du  15  mars  pi('cédenl,  «oncernaut  la 
recherche  des  usur|iateuis  de  noblesse. 

Compilation  rlironotoyi'^ue  de  Blanchard, 
tome  11,  p.  2053. 

—  AnuÈT  du  »(»nseil,  30  mai  1G56. 

Sa  .Majesté  conlirmé  les  gardes  de  son  corps 
et  de  celui  de  la  reine,  ainsi  que   les  gajdes 


mois  de  mars  de   lauile  année,  et  (|ui   n'a-     du  la  p<9rle  du  ch.Ueau,  dans  h^droii  depr^n- 


vaient  fait  registrer  leurs  lettres  ipie  de- 
j)Uis  1G50,  j)ayassenl  les  sommes  auxtnielies 
ils  avaient  été  taxés  ou  seraient  taxes,  sur 
(jn(»i  leur  serait  di-duit  (MO  ce  (pi'ils  auraient 
jiayé  en  vertu  de  l'édil  de  IGUG  ;  voulant  (pie 
ceux  qui  avaient  obtenu  ou  qui  obtiendraienl 
des  lettres  d'anobliss»;menl  depuis  l'édil  du 
mois  d'ocl(»bre  1G50,  jus(iu'<>  la  Un  de  l'an- 
née 1G53,  fussent  pareillement  taxés  pour  la 
conlirmation,  tout    ainsi  que  s'ils  n'avaient 

J)as  été   compris,   et  (jue  ««i,  |>ar  une  même 
etirc,   il  se  Irouvail  pjusit'urs   anoblis  qui 
fussent  taxés  chacun  séparément,  iis  l'iisscnl      iinicureurdu  roi  et  de  la  ville,  le  grclli'T  et 


dre  (121;  la  ipialité  d'écuytT,  sans  pouvoir-  y 
être  Iroiiblés  ;i  l'avenir, ni  être  sujetsà  aucune 
taxe,  pour  raison  de  ladite  (pialilé  que  l'on 
pr('ten<lrail  (pi'ils  auraient  usuipée. 

Armoriai  de  France  ,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  081. 

—  Kiur  du  roi  ,  du   mois  de  juillet  1G5G. 

Sa  Majesté  conlirmé  les  citoyens  cl  b(»ur- 
geois  de  Paris  dans  tous  h.'s  aiu;ieos  droits, 
privilèges  et  coutumes  à  eux  ci-devant  ac- 
(joidés. 

Les  prévôt  des  marchands  et  échevins,  h^ 


tous  contraints  au  payement  de  leurs  taxes 
par  saisie  et  vente  <le  leurs  biens. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  680. 

—  Lettres  patentes  du  roi ,  du  mois  de 
juillet  1G53. 


receveur  d'i(elle  étant  en  charge,  et  qui  y 
entreront  ci-après ,  ensemble  leurs  eul'aul» 
nés,  à  naître  en  légitime  mariage,  et  leur 
post(''rité ,  jouiront  du  litre,  des  honneurs, 
droits,  j)rivilég(!S  et  pi  érogatives  de  n(»blesse, 
suit  (ju  eux,  ou  leurs  enfants  et  descendants 
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d'iceui,  soient  résidents  en  ladite  ville  ou 
hors  d'icelle;  ne  sont  tenus  de  faire  autre 
preuve  de  leur  noblesse,  que  de  niontrer 
qu'eus  ou  leurs  pères  aura  exercé  l'une  des- 
dites charges  de  la  ville  de  Paris. 

Permission  aux  marchands  |iouvus  des- 
dites charges,  ou  après  qu'ils  seront  hors  de 
l'exercice  d'icelles  ,  de  continuer  le  néjjoce 
et  le  trafic,  tant  en  deniers  en  forme  de  ban- 
que, que  de  toutes  marchandises  en  gros,  et 
icelles  tenir  magasins ,  sans  que  pour  ce,  il 
leur  puisse  être  imputé  d'avoir  fait  acte  dé- 
rogeant à  noblesse,  pourvu  qu'ils  ne  fassent 
pôi-nt  le  débit  des  marchandises  en  détail,  ni 
en  boutique  ouverte. 

(122y  Et  aussi  à  condition  que  le  procureur 
du  roi  et  de  la  ville,  le  greflieretlu  receveur, 
dont  les  enfants  et  postérité  jouiront  dudit 
privilège,  auront  exercé  Icsdites  charges  pen- 
dant dix  années  consécutives. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi ,  pour  la  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse,  du  30  décembre 
16.^6,  vérifiée  en  la  cour  des  aides,  le  11  sep- 
temt)re  1657. 

'  Tous  ceux  qui  depuis  l'année  1606  se  trou- 
verf»nt,sans  être  nobles  et  sans  titre  valable, 
av)  r  iridueraf-nt  [»ris  la  ((ualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer  avec  armes  timbiées,  et  usurpé 
le  titre  de  noblesse  ou  exemption  des  tailles, 
soit  de  h.ur  autorité,  force  et  violence  ,  tant 
en  vertu  des  sentences  et  jugements  donnés 
par  les  coninnssaires  députés  pour  le  réga- 
IcmiMil  des  tailles  ou  des  fiancs-fiefs  ,  que 
des  Sf.-ntences  des  élus  <;t  autres  juges  ,  qui 
se  trouveront  avoir  été  données  par  collusion 
et  sou.>  faux  donné  \\  entendn', seront  imi)Osés 
aux  rôles  des  tailles  des  ()aroisse5  où  ils  sont 
demeurants,  eu  égard  aux  biens  et  facultés 
qu'ils  1  i'  ntnonobsinni  lesditessentences 

et  jug'  .--  --L:^,  et  [tour  l'indue  usur[)alion  par 
eux  faite,  serout  leiius  de  fiayer,  conformé- 
ment au  règleiiH-nl  de.s  tailles  de  1634-,  l,i 
somme  de  2,000  livre*  iX  les  -1  sous  pour  li- 
vre sur  les  rôles  qui  seront  arrêtés  nu  con- 
seil. Kl  afin  de  conn.iilre  Ic^dils  usurpaleufs. 
Sa  M  N  nI/;  veut  qub,  devant  bb  cduniiibsaireï» 
qui  I  députés  du  corps  de  la  criur  des 

aid<;-.tJ  l'flris,  ceux  qui  ((rdi-ndcnl  12.1,  jouii 
du  lUr<;de  noblesi»'-  el  dej»  piiviU^e»  d  icelle, 
.soient  tenus  de  ie|iiét>ent<r  leurs  titres  en 
<»r;  \  .lUx  [iremiers  con.uia'idiumits  qoi 

Ifcu -Ml  faits  .lia  requête  do  .son  pro- 
cureur Kéiiérai  (;n  la  <:our  des  aide>i,  |>our 
t'-lr»'  jui^e  .«♦O'i  'iiHTil  et  en  di-rnier  n  s- 

.M)rt  di'  la   nu  iju   u»urpdlioit    di    i'4;ux 

qui  seront  a^ 

Plus,  S.i  M.ijt^tr  voui'int  Itailer  l.noi  .dib;- 
uient  1(;>>  iiouviauv  .Uiobli.s  ,  b  a  i.fiiiluuieiit 
dans  ItMirs  anoblis*<eMH'ntH  ,  l\  \a  cbarKe  d<- 
pa/i-r  p.ir  cbarun  d'eux  ,  d<>ns  h-  (•-mps  ipii 
»trn  ordonné ,  la  hoidiuc  du  I  'Vmi  li\r.-s  <t 
Ici  2  souN  |Kiur  livre. 

Vent  aussi  S.'i  ^I         •'•,  que    lou  qui 

ont  f»bl*'nu  d'  '■  '  ' ••   -l"ii->    !  '  .rix, 

nnturnlit*-,   1.  ^<.'- 

(ioii,  <\  o>-i  fl  ou  autre 

mont,  .■ i\K  )i,i-i ;ienl  tontes 

Mu-os  patentes  et  chartes  émanées  du  tjruiid 


sceau,  de  quelque  nalure  qu'elles  soient,  de- 
puis Tannée  1606  jusqu'en  lin  de  la  pi  ésente, 
soient  confirmés  dans  lesdites  lettres  et  attri- 
butions porlées  par  icelles,  à  la  charge  de 
payer  le  droit  de  confirmation  d'icelles,  sui- 
vant qu'il  sera  réglé  au  conseil,  eu  égard  h 
la  valeur  et  conséquence  desdites  lettres. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil,  27  janvier  1657. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tous  les  anoblis 
de  la  province  de  Normandie  mentionnés 
dans  l'édit  de  décembre  1656  (et  dans  lequel 
n'élaient  point  compris  les  gentilhommes  de 
nom  et  d'armes,  les  officiers  des  cours  sou- 
veraines, (124.)  et  de  la  grande  chancellerie, 
les  secrétaires  de  Sa  Majesté,  maison,  cou- 
ronne de  Fiance  et  de  ses  finances  ,  et  les 
officiers  de  sa  maison  qui  exerçaient  ou  ser- 
vaient actuelleme'it  dans  leurs  charges), paye- 
raient les  sommes  auxquelles  chacun  d'eux 
serait  (axé  au  conseil,  pour  être  déchargés 
de  l'indemnité  par  eux  due  à  Sa  Majesté,  et 
être  confirmés  dans  leur  privilège  de  no- 
blesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
parlio,  p.  681. 

—  AnRF:T  du  conseil,  16  avril  1657. 

Les  gendarmes  et  chuvau-légersde  Sa  Ma- 
jesté s'élaiit  plaints  au  roi  ,  que  quoicpie  la 
qualité  d'écuyer  ne  leur  eût  jamais  été  con- 
testée, Sa  Majesté  la  leur  ayant  tlonnée  dans 
toutes  ses  lettres  patentes,  néanmoins  le  pré- 
posé à  la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse, r.vait  poursuivi  riuillauinc  (inéiin, 
écuyer,  sieur  de  la  Houlerie,  l'un  desdits 
genlilshuniines  ,  pour  le  payement  de  la 
somme  de  500  livres  h  la(|uclle  il  i)rélendait 
qu'il  avait  été  taxé,  comme  élaiU  lai  nombre 
de  ceux  qui  n'avaient  pas  le  droit  de  prendre 
cette  (lualilé  ;  que  dans  pareil  cas,  la  même 
question  avait  été  décidée  en  faveur  d'André 
Camjtion,  écuyer,  sieur  de  éUnaié,  l'un  des 
gardes  du  corps  de  Sa  Ma/esté  ,  par  un  arrêt 
du  conseil  du  30  ujai  IGbO  ,  qui  avait  dé- 
chargé, lanl  les  gardes  du  corps  du  roi,  que 
ceux  (le  la  reine,  et  les  girdes  de  la  poile  du 
clH'ilenu  du  Louvre,  de  toute  taxi-,  pnui 
rai.soD  de  Iwlite  (jualilé.  Sa  .S;ajeslé  déchaige 
(12.'>j  ledit  4iu('iin  de  ladili;  (axe  de  500  livres 
et  lait  défense  audit  piépo>é  de  laireaui  unes 
contraintes,  taiH  contre  lui  que  contre  les 
anlies  gendarmes  •■(  clievaii-légers  ,  ii  peine 
de  1000  livres  d'amende;  voulant  que  les 
gendarmes  ei  les  clnsvau-légers  ne  pussent, 
comme  pii'leiidii.s  usiu  p;ileurs,  être  cninpiis 
dansauiun.s  roh  .s  de  taxe  (|Ui  Hiaieiil  faites 
il  ce  biijet,  et  qui!  l«;s  ofliciers,  liuiiinius  d'ar- 
mes et  clievaildégcis  disditcs  coiiipa^niet., 
pnss, -ni  jouir  .saiKs  Iroublr  à  l'avenir,  eomnn 
par  le  |mti>é,  de  Indite  iiual^Ui  d'écuyer. 

JUià.,  paK.  WI. 
-  DtA.i  Mwiiofi  du  roi  ,  du    17  seplembri) 
n».'S7  VI  iiIk  •■  en  lacbuiiibru  dus  complet  le  13 
oelobrr  Miivanl. 

Le  loi  dielare  ipie  tous»    ceux  <iui,  de|)iM.s 

I  année  lOOti,   uni   obtenu  de  9a  Nlajt-slé  ul 

iji-  s(>s  I  '  'IIS  lois,  ||t;illl  IV  et  Louis 

Mil      0  d'.iiioblissenn;nl,    depui* 

en  la  cliaiiibro  dus  comptes  do  l'e  • 
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ris,  eiiseiiinli'  <los  dons,  pt-nnissions,  léj^iti- 
matioHS,  n.idiralités,  l)Alai\lises,  cl  autres 
Ifttros  pateiilos  m  fuiiiic  clrcliarlrcs  «'iiiaïK/cs 
(io  son  grand  sceau,  il<Miut'l(}u(.'  nature  tiu'ils 
puissent  <^lre,  (jui  ont  été  registrt'es  en  la- 
dite (■hanil)ro,  SL-ront  et  demeureront  main- 
tenus en  pavant,  savoir,  par  chacun  impé- 
trant des  h'itrcs  d'anoblisseiuent,  1500  livi'es 
ot-Jes  2  sols  .pour  livre,    et  |)Our  les  impé- 


Ou7i  la  re(iuète  de  substitut  dudil  pnxMi- 
reur  ^'-néral,  poursuite  et  ilili^ence  de  M* 
Fnin(,ois  I{aiidin,  il  sera  donné  assignation  ?l 
tous  ceu\  (jui  ont  indilment  pris  les  quali- 
tés  de  cln>\alier  ou  dV'cuver  ,  et  usurpo  le 
litri-  lie  iioMcssc  (>t  exemption  de  tailles  aux 
jours  il  délais  ordinaires  de  la  cour,  et  seront 
les  assignés  tenus,  dans  la  huitaine  des  jours 
de   réchéance  de   l'assignation,  de   déclarer 

trants  des  autres  lettres  patentes,  les  sununes     s'ils  entendent  (128)  maintenir  leurs  (|ualités 

aux(pielles   chacun   impétrant  sera  j»our  ce 

modi'rénient  taxé  en  son  conseil.  Kt  à  i;«ule 

de  (12(i*  paver   par  e\ix   Icsdites    taxes  et  2 

.sous  pour  livre  d'icelles  dans  les  temps   qui 

leur  serorit    par  lui  ordonnés,  veut  qu'ils  y 

soient  contraints    ou  demi'urent    déclins  et 

leurs    desccndans   dudit  titre  de    noblesse, 

privilèges  et  exemptions,  et  comj)ris  dans  les 

rôles  des  tailles. 

Celle  (lâlantllon  esl  imprimée, 

—  Commission  du  roi  pour  exécuter  la  dé- 
claration du  UO  décend)re  1G5G,  du  28  sep- 
tembre l«i;i7. 

Sa  M.ijesté,  par  sa  dédaralion  du  30  dé- 
rend)re  l(»o(),  ayant  ordonné  entre  antres  cho- 
ses ijui-  les  UMirpateurs  de>  titres  de  noblesse 
seraient  tenus  do  payer,  coidormémeiit  au 
règlement  des  tailles  de  KJ'V»,  la  somme  de 
2000  livres  et  les  2  sous  jiour  livre  jionr  leur 
usurpation,  et  (|ue  les  anoblis  payeraient  de 
m^me  pour  la  conlniiialioii  et  manutention 
de  leur  anoblissement,  (die  de  liiOO  livres. 

Commet  p(mr  procéder  h  la  recherche  des- 
dils  usurpateurs,  les  sieurs  Amelol,  premier 
président.  Dorieux  et  Leiioir,  présidents,  de 
Bragelonne,  du  Mets,  Pussort,  Urissonnel, 
S.ingni?»,  Lelèvrc,  Hoyer,  Le  Ilel,  du  Jardin, 
Le  iellier.  Le  Vayer  et  Le  Caïuus,  conseillers 
en  son  conseil,  et  le  sieur  Le  Camus  procu- 
reur gém'-ral  en  la  cour  des  aides  d(;  Paris. 

Ordonne  (pie  seront  assignés  |)ar-ilevanl 
eux  tous  ceux  (jui  iirétendcnt  j(uiir  du  titre 
de  nctblesse  et  des  |)riviléges  y  atlribués, 
pour  représenter  les  litres  en  originaux, en 
vertu  desquels  ils  prétendent  justilier  leur 
nwblesse,  et  «pie  (127;  lesdils  sieurs  connnis- 
.<aires  députes  lixeronl  un  nondjre  de  cimi 
pour  l'abseiHMî  des  autres  sur  lesdils  titres  de 
la  validit('  ou  usur[ialion  desdites  lutblesscs. 

Orihjnne  aussi  ipi'd  sera  procéilé  à  la  re- 
cherche «les  lettres  de  noblesses  (jui  se  trou- 
veront avoir  été  registrees  en  ladite  cour  des 
aides,  pour  être  lesdils  anoblis  contraints  au 
paiement  du  droit  de  contirmation. 

Kl  ((nnmetpour  servir  de  grellier  les  sieurs 
Dnpuyel  Olivier,  auxquels  elle  ordonne  être 
faite  une  taxe  raisonnable  pour  leurs  émolu- 
ments. 

Celle  commission  est  imprimée. 

—  Rè(;i.KMK>T  l'ail  jiar  les  commissaires  gé- 
néraux pour  l'exécution  <le  la  déclaralir»n  du 
roi  du  .'}()  décembre  IGoO,  du  8  octobre  1057. 

Ordonnent  les  sieurs  commissaires  géné- 
raux que  les  extraits  des  noms  des  personnes 
qui  sont  employées  dans  les  rôles  des  tailles 
en  qualité  d  exempts,  comme  gentilshommes 
et  nobles  depuis  l'rtnnée  10'»0, seront  envoyés 
nu  grelli'  de  1,1  crmimissi  .n  par  les  subsli- 
luls  du  procureur  géiiéial  du  roi. 


et  noblesse,  autpiel  cas  ils  seront  tenus 
dans  ledit  temps  de  [uoduire  leurs  titres; 
autrement,  après  une  simple  sommation,  en 
seront  déchus  et  déclarés  usurpateurs. 

Ordonnent  (pie,  faute  parles  assignés  de 
comparoir,  il  leur  soit  donné  défaut  portant 
réassignation. 

L'assemblée  des  commissaires  se  tiendra 
en  la  salle  du  grand  couvent  des  Augustins  h 
Paris,  lesjours  de  lundi  et  jeudi  de  cha(pie 
semaine,  depuis  dix  heures  jus(ju'h  midi  ,  et 
ne  seront  les  parties  ouïes  en  leurs  remon- 
traiK  es  et  défenses  (jue  jiar  avocat  el  procu- 
reur. 

Ceux  (pii  soutiendront  leur  noblesse  seront 
tenus  dans  les  d(''lais  ci-dessus  en  ra|)|»orler 
les  pièces  justili(alives  en  originaux,  à  fau- 
te de  (pioi  déclarés  usurpateurs. 

l'U  à  l'égard  de  ceux  (jui  rapporteront  leurs 
titres  et  piècesjustiticatives  en  bonne  forme, 
ser(mt  tenus  de  les  commnniipier  audit 
llaudin,  jiour  fournir  sa  réponse  dans  la  hui- 
taine, après  la  communication  desdits  titres  ; 
autrement,  et  h  faute  de  ce  faire  seront  les 
assignés  renvoyés  absous  après  une  somma- 
tion faiteàpersonneou  domicile  dudit  Haudin. 

Ce  rèi/lemenl  esl  imprimé. 

—  Oiu>o>>A>ci;  des  commissaires  géné- 
raux pour  rexéculion  do  la  commission  h  eux 
doiUK'e  par  le  roi  le  28  septembre  1057,  en 
consé(|uence  de  sa  déclaration  du 30  décem- 
bre 1056,  du  8  octobre  1C57. 

Ordonnent  (pie  tous  ceux  (pii  se  trouveront 
(129)  sans  èiro  nobles,  ni  titre  valable, 
avoir  pris  indOmenl  la  qualité  do  chevalier 
ou  d'écuyer,  même  joui  de  l'exemption  des 
tailles,  seront  assignés  par-devant  eux  en  la 
salle  du  grand  couve»it  des  Augustins  ,\ 
Paris,  pour  représenter  leurs  titres  en  origi- 
naux, en  vertu  des(juels  ils  ont  pris  lesdites 
cjualilés';  el  h  faute  de  ce,  leur  voir  faire 
défenses  de  les  plus  prendre  h  l'avenir,  et 
ordoniKT  (|u'ils  seront  imposés  aux  rôles 
des  tailles  des  paroisses  où  ils  le  doivent  être 
suivaiilles  «''dils,  déclarations,  arrètsel  règle- 
ments de  la  cour,  pour  avoir  pris  el  usurpé 
lesdites  (pialités  de  chevalier  el  d'écuyer,  el 
joui  indôment  desdites  exemptions,  el  ètro 
condauinés  chacun  en  2000  livres  cl  2  sous 
jiour  livre. 

Qu'il  soit  fait  commandement  h  tous  gref- 
liers,  notaires  el  tabellions,  gardes  de  regis- 
tres et  minutes,  de  fournir  dans  la  huitaine, 
suivant  ledit  commandement  fait  h  personne 
ou  domicile,  des  extraits  en  bonne  forme  do 
tous  les  jugements,  contrats  et  autres  actes 
aulhenli(pn;.s  ipi'ils  auront  |)ar-d(!vanl  eux, 
dais  les(piels  les  (pialih's  de  chevalier  ou 
d'écuyer  auront  été  employées,  c(Mmue  aussi 
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la  date  et  demeure  de  ceux  qui  auront  pris 
lesdites  qualités. 

Leur  allouent  cinq  sous  pour  chacun  des- 
dits extraits  et  leur  défendent  de  supprimer 
ou  omettre  aucuns  noms  de  ceux  qui  ont  pris 
dans  lesdits  actes  lesdites  qualités,  à  peine 
de  oOO  livres  d'amende  pour  chacun  des 
omis. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 

(  130)  —  DÉCLARATiox  du  roi ,  mars  1658, 
registrée  le  6  août  audit  an 


duc  de  la  généralité  de  Paris,  continuée 
T  par-devant  les  commissaires   à  ce  députés. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Edit  du  roi  concernant  le  parlement  de 
Metz,  du  mois  de  septembre  1638,  registre 
en  parlement  le  2i  octobre  suivant. 

(132) Le  roi  déclare  que  les  présidents,  con- 
seillers, avocatsetprocureurgénéral  elle  gref- 
fier en  chef  delà  cour  du  parlement  de  Metz, 
présentement  pourvus  desdits  olfices,  et  qui 
le  seront  ci-après,  seront  nobles  et  tonus  pour 


Le  juge  prévôt  de  la  ville  d'Angers  s'étant     tels;  qu'ils  jouiront,  eux  et  leurs  veuves  de- 
meurant en  viduité,  leur  postérité  et  lignée, 


pourvu  contre  un  arrêt  rendu  au  conseil  et 
contre  une  déclaration  du  roi  du  mois  d'août 
1636,  par  lesquels  les  maire,  échevins  et 
corps  de  l'hôtel  de  ladite  ville  avaient  été 
confirmés  dans  les  privilèges  de  la  noblesse 
et  s'étaient  fait  exempter  de  la  juridiction 
dudit  juge  i)révôt,  Sa  Majesté,  conformément 
à  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  lijuin 
16Ô0,  confirme  ledit  juge  prévôt  dans  la  con- 
naissance des  causes  desdits  maire  et  éche- 
vins, et  autres  ofticiers  du  corps  dudit  hôtel- 
de-ville,  sans  néanmoins  préjudicier  à  leur 
noblesse,  de  laquelle  eux  et  leur  postérité 
jouiraient,  conformément  à  la  susdite  décla- 
ration, et  de  même  que  les  autres  nobles  du 
royaume. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  ji.  682. 

—  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi,  du  li 
mars  1638. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  sa  déclara- 
tion du  30  décembre  1656,  par  laquelle  il 
avait  ordonn»;  que  tous  ceux  qui,  depuis 
l'année  1606  auraient  indûment  pris  la  qua- 
lité de  chevalier  ou  écu^er,  avec  armes  lim- 
bréi'S,  et  qui  se  seraient  par  celle  voie 
exemptés  des  tailles,  seruifiit  inqiosés  aux 
rôles  d*icelles,et  tenus  pour  leur  usurpation, 
cojiforméîrienl  aux  règlements  des  tailles  dfi 
l'anné»;  163'*,  dùmeni  véiitiès,  de  payer- à  Sa 
.Majesté  la sonune (131  de 2000 livres  [lar forme 
d'ariionde;  et  alin  de  coiuinître  iesdilf'S  usiir- 
palions,  que  par-devant  les  commissaires 
(jui  seraient  députés  du  corf)s  delà  cour  des 
aidei  de  Paris,  ceux  qui  prélendraietil  jouir 
du  litre  de  noblesse  et  juiviléges  d'icelles, 
seraient  tenus  do  représenter  les  originaux 
d<;  leurs  litres  au  premier. commandiMiMMil  qui 
leur  serait  fait,  pour  être  jugé  souveraine- 
ment de  la  notilesse  ou  usur|>alioii  de  ceux 
qui  5(;rnieril  assi/fiés  ;  et  oulrt;  [>ar  ladite  dé- 
claration aurait  été  ordonné  que  par  les 
nouveaux  anoblis,  de|uiis  l'arinèe  1606,  il 
s»Tflil  payé  la  sonune  de  l."j<M)  livres  i)ar 
chacun  an  pour  êlr«;  contitnies. 

Kl  encore  pournoulager  «eux  qui  sorninnl 
assignés  par-devanl   Ic'*  r.omn  -  d*!  la 

cf)urdi's  aides,  dt;s  frais  et  v...,,.  ,  (ju'ils 
auraient  il  f/iir)-,  voulant  épnrgtier  leH  frais 
desv'i  delà   noblesse  ii    l'.iris  priiir  y 

np|K)ii>  i  .i  ,  litres,  ordonne  qu'il  sera  iiices- 
.samuMMit  nommé  des  comiinssaires  (mi  clia- 
nine  de»  géiiér.ililés  du  ressort  de  la  cour 
des  aides  de  P.iris  ;  p.ir-dey.itil  lesipicls 
les  lilr»*s  sfîront  pepréseniés  pour  (^[rt'.  pro- 
cédé il  la  vénlii  .'ilioM  d'i<  eij\,    l/i   rechercho 


tant  mâles  que  femelles,  nés  et  à  naître,  des 
mômes  droits,  privilèges,  franchises  et  im- 
munités, rangs,  séances  et  prééminences 
que  les  autres  nobles  de  race,  barons,  gen- 
tilshommes de  son  royaume  ;  qu'ils  seront 
capables  de  parvenir  à  "  tous  honneurs, 
charges  et  dignités,  pourvu  que  lesdits  of- 
ficiers aient  servi  vingt  années,  ou  qu'ils  dé- 
cèdent revêtus  desdits  oftices,  nonobstant 
qu'ils  ne  soient  issus  de  noble  et  ancienne 
race. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  1659. 
Sa  Majesté  confirme  aux  officiers   do  la 

cour  du  parlement  et  de  celle  des  aides  de 
la  ville  de  Paris  le  privilège  de  la  noblesse 
transmissible  au  premier  degré  qui  leur 
était  attribué. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  loi,  1659 
Le  roi,  sur  le  42'  article  des  cahiers  des 

députés  des  trois  ordresde  la  provincedeNor- 
inandie,  ayant,  le  29  de  décembre  de  l'an 
1657,  révoqué  tous  les  anoblis  depuis  (133) 
l'an  1610,  et  |)ar  des  lettres  du  8  octobre  do 
l'an  165S,  restreint  celte  révocation  à  ceux 
qui  avaient  été  anoblis  depuis  son  avène- 
ment à  la  couronne;  ayant  aussi  fait  rèllexion 
que  jdusieurs  d'entn'  eux,  à  cause  de  ladite 
«inalité,  s'étaient  alliés  dans  les  anciennes 
noblesses,  et  s'étaient  signalés  à  son  service, 
et  mémo,  sous  la  foi  publique,  avaient  j)ay(i 
le  droit  de  confirmation  do  leur  anoblisse- 
ment; Sa  M.ijesté  veut  (pie  tous  les  anoblis 
do  1.1  province  de  Normandie  depuis  so!i  avé- 
iK.'inenl  h  la  couronne,  et  leurs  descendants 
soient  et  demeurent  rètal)lis  dans  leur 
tilrè  et  qualilc"  de  noblesse,  et  jouissent 
dt;  tous  l(!S  privilèges  attachés  h  la  noblesse, 
de  même  (jue  les  autres  geiitilslioinines 
du  royaume,  en  payant  par  chacun  desdils 
anoblis  révocpiés,  et  par  chaciiii  (h;  leurs 
r'iil'.iiits  liés  avanl  h.'s  lettres  flanoblisseiiieiit 
•le  leur  péri',  les  sommes  auxipielles  chacun 
d'eux  s«!rail  taxé  au  conseil,  elc. 

Armoriitl  dr  l'ranrr,    registre  1,  socondo 
parlii"  ,  p.  683. 

Ei»iT,  janvier   1660,    registre  le  7  sep- 
tembre audit  an. 

L.i  paix  avant  été  fa i lu  entre  la  Frame  et 
ri^pagne,  el  le  roi  voulant  gr.dilior  (eux  ipji 
se  li(iiiv(!raie(il  avoir  plus  de  inérile  el  s'èlro 
disiin^ué»  des  autres,  et  suivre  ce  (pi'ello 
avait  lait  Irjrs  di-  son  joyeux  avi-iieiiieid  ]\  la 
•  (Hironne,  aiiohiil  deui  do  ses  sujets  dans 
conlri!  les  usurpateurs  cl  anoblis  dan^  liHen-      chaque  g/ iiOralilè  des  ressorts  des  parleiiieitlï 
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fhamlires  dos  coiuptes,  cour  des  aides,  t'ii- 
si^mlil--  (  13V  )  li'urs  fuinmcs  ,  |)<j>l('Til6  'et 
li^^iiée,  laiit  luAlc  que  rouielli',  nées  et  h 
n.iilre  on  loyal  mariage ,  avci*.  pouvoir  de 
porter  la  qualité  d'écu\er,  el  leurs  armes 
liinlirées  en  écussoii ,  sans  (ju'ils  puissent 
être  sujets  h  aucune  taxe,  ni  sans  être  ol)li- 
î^és  de  rapporter  aneiins  eertilieals  de  servi- 
re,  ni  de  payer  aucune  indenniité  aux  parois- 
ses ou  communautés  de  leur  demeure. 

Ihi<l. 

—  UÉci.AUATioN  du  roi,  du  8  février  KiGI, 
enregistré».'  en  la  cour  des  aides  le  30  aotU 
audit  an,  [tour  le  ressort  de  la  cour  des  .lidcs 
de  l*aris,  |ioiir  la  recherclio  et  condamnation 
des  usurpateurs  de  noblesse,  h  Ihoniiour 
des  vi'iitanles  gentilslionniii's,  et  au  souKe^'e- 
inent  des  autres  sujets  taiilaMes  du  royaume. 

Sa  Majesté  s'étanl  fait  repn'-senter  les  ré- 
gUMuents  des  tailles  des  années  1(500.  l()3'i 
et  IGW,  et  les  arrêts  et  déclarations  (pielle 
a  d(mnés  en  conséijuence  pour  la  recher- 
che des  usur|»atetns  de  nohiesse,  (pii  n'éta'it 
ouint  gentilshommes,  preinient  néanmoins 
les  <pialit(''S  de  cln.'valier  et  d'écuyer,  |)ortent 
armes  timbrées,  et  s'e\emptentdn  payement 
des  tailles  et  des  autres  charges  aux(pM'llesles 
rotnrierssontsujetsanpréjudicedeSa.M.ijesIé 
et  des  vérital)lt!s  gentilshommes  d'anciennes 
et  nobles  maisons,  et  à  l'onpression  des 
sujets  taillables  (jui  sont  surcliargés  h  cause 
des  indues  exemptions  dont  jonisS'Mit  les- 
dits  usurpateurs,  1.3.o  qui  sont  pour  l'ordi- 
naire les  plus  riches  ei  les  plus  puissants 
des  paroisses. 

Orilonne  ipie  tous  ceux  qui  se  trouveront 
sans  être  nobles  et  sauN  litre  valable,  avoir 
ind\iement  |iris  la  qualité  do  ch'^valier  ou 
d'écuyer,  avec  armi-s  timbri-es,  ou  usurpé  le 
tilre  de  noblesse  ou  exemption  (bs  ladles, 
soit  de  leur  autorité,  force  et  violence,  tant 
en  Vertu  de  sentences  et  jugements  donnés 
parles  counnis«aires  dépiit(''s  pourii'  réga- 
lem(>nt  des  tailles  ou  l'rancs-liefs,  (pie  des 
sent(Mices  des  olliciers  des  élections  ou 
autres  juges,  qui  se  Irouveroni  aVoir  l'té 
donnés  |iar  collusion  et  sous  faux  donni'S 
h  entendre,  soient  imposés  aux  i(Mes  lit's 
tailles  des  paroisses  nfi  ils  sont  demeu- 
rants, eu  égard  aux  biens  et  facult(''S  ({u'ils 
possèdent,  nonobstant  i'sdites  senlences  et 
pigemeiits  ;  et  pour  l'indue  usiirpalion  p(U' 
eux  faite,  qu'ils  soient  leiius  «le  payer,  con- 
formi'inent  an  régleuient  des  tailles  de  Tan- 
née 1(»3V,  la  sonnne  de  2()()()  livres  et  les  i 
sous  pour  livre,  et  en  outre  r|u'il$  soient 
condamnés  en  telle  somme  qui  sera  arbi- 
trer; par  la  cour  pour  l'indue  exi'inptioii 
du  passi't  de  la  contribution  dus  tailles,  au 
payement  desipieiles  sommes  ils  seront  con- 
traiiil>  Comme  pour  les  pro|»res  deniers  et 
allairesdeSa  Majesté. 

Veut  que  les  (pialités  |iar  eux  prises 
soient  rayées  et  bil^'cs  de  tous  actes  et 
contrats  où  ils  se  trouveront  les  avoir  prises 
et  usurpées,  le  timbre  ajtposé  ^i  leurs  arm<  s 
la»  éio  et  ixjmpu,  et  qu'il  soil  l'.iii  un  rôle  de 
tous  ceux  qui  auront  été  ainsi  condamnés 
^©t  déclarés  (136)  usurpateurs  du  titre  de  ijo- 


bless(r  ou  desdiles  tpialilés,  par  ladite  cour,  et 
icelui  mis  es  grelfe  des  élections,  pour  y 
av<nr  recours,  et  être  lesdits  usurpateurs 
taxés  par  les  asséeurs  et  colle(t«'urs,  on 
d'ol'iice,  et  compris  es  rùles  des  tailles  et 
autres  iinnositions. 

Fait  défenses  à  toutes  personnes  qui  ne 
sont  |>as  d'extraction  noble  ni  gentdsiiom- 
mes,  de  j)renilre  h  l'avenir  lesdites  (jualilés 
de  chevalier  ou  d'écuyer,  et  do  porter  armes 
timbrées,  à  |tei;u'  de  -2000  livres  il'amonde. 
lit  alin  de  connaître  lesdits  usur|)ateurs, 
veut  sa  Majesté  nue,  dans  l'étendue  du 
ressort  de  la  c<»nrdes  aides  do  Paris,    tous 

titre,   t>e  no- 
s    d'icelle,    sennil 


origi  - 


ceux  (}ui  |)réteudront  jouir  du    titre,   t>e  no- 
blesse  et    des    privil 
tenus  de  représenter  hMirs  litres    en 
naux    aux    premiers    connnandeme'its   (pii 
leur  en  seront  faits  h  la   reipiéte  du  procu- 
reur général  du  r  >i  en  la  lito  cour. 

lit  néainuoins  désirant  pourvoir  à  ce  que 
les  véritables  gentilshommes  ne  soient  point 
vexés,  Sa  Majesté  onlonne  (|u'avant  qu'il 
])uisse  être  donné  aucune  assignation  en 
exécution  (b;s  présentes  lettres.  M'  Bousseau 
et  du  (Caution  seront  timns  »le  mettre  au 
grelfe  de  ladite  cour  un  état  signé  d'eux, 
contenant  les  noms,  surnoms,  ipialités  et  de- 
meures de  ceux  qu'ils  pi  étendront  êtreusur- 
)alenrs,  et  l'aire  assigner  pour  jusliticr  de 
cur  noblesse  ou  desdites  qualités,  etc. 

>'eiil  (pi'il  soit  donné  arrêt,  pour  fairi; 
assigner  en  ladite  cour,  tît  ce, dans  les  délais 
raisonnables,  suivant  les  dislances  dos  lieux 
(  137  )  les  particuli(;rs  dénommés  ùsditos 
re<piêl«;s, prétendus  usurpateurs  de  noblesse 
(»u  desditi's  qtialitésde  chevalier  ou  d'écuyer 
en  exécution   dos  présentes  lettres. 

Qu'il  soil  donm'"  par  ladite  cour  arrêt  dé- 
linilif,  par  lequel  lesdits  particuliers  assignés 
seront  déclarés  roturiers  et  usurpateurs  du 
litre  de  noblesse  ou  desdites  ipialités  do 
chevalier  ou  d'écuyer,  imposés  à  la  taille,  et 
condamnés  it  l'amende  de  "2000  livres.  Vent 
que  lesdites  instanc(.'s  soient  jn.i^i'-es  par  la- 
dite cour,  sans  irais,  attendu  (lue  Sa  Majesté 
est  seule  jKirlie. 

Cmitirme  dans  leur  anoblissement  ceux 
à  <pii  il  e  1  a  été  ac.cord»'  d«,'pui>  KiOG  jus- 
ipi'ii  présent,  à  la  charge  de  piyer  par  cha- 
cun deux,  il  l'exception  de  ceux  dt;  Norman- 
die «pii  ont  dt'jii  satisfait,  la  soiniiu^  de  liiOU 
livres,  et  les  2  sous  pour  livre  d'icelle  ;  <|u'à 
dél'aul  d  •  paiement,  lesdites  lettr«s  demeu- 
reroil  it-vo  piivs  cl  lesilits  anoblis  rétablis 
et  (^onllriUf'S.  leurs  veuves,  enlauls  et  des- 
cendants (h'chns  dubi'niélice  et  privilège  d'i- 
celle, imposés  et  taxi'js  comme  dessus  ès- 
riMes  des  tailles  de  leurs  paroisses,  connue 
roturiers  et  contribuables,  si  dans  deux 
mois  après  la  jtublicnlKMi,  ils  ne  font  rogis- 
trer  dans  les  élections  de  leur  ressort  his- 
dites  quittances  de  coilirmation. 

Veut  que  lesdits   Ciilaiiis  dcsdils  anoblis, 

réunis  et  conlirmés,  décédés,  soient  tenus  de 

)ayer  chacun  1001)  livres  et  les   2  sous  |)Our 

ivrt}  pour  leur  coiilirination  seulement,    au 

ieu  desdiles  l.WO  livres,  (^ui  ne  seront  payées 

«jne  par  (I38j   les  anoblis  et  conlirmés    vi; 
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vants,  «a  par  les  enfants  uniques  seuloDjent 
desdits  anoblis ,  rétablis  et  contîrmés,  d(;cé- 
dés. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Déclaration,  30  août  16G1. 

Tous  ceux  qui,  sans  être  nobles,  et  sans 
titres  valables,  ont  pris  la  qualité  de  cheva- 
lier ou  d'écuyer,  ou  qui  auront  usurpé  le 
litre  de  noblesse,  sont  condamnés  à  2000  li- 
vres d'amende,  et  aux  2  sous  i)Our  livre. 

Armoriai  de  France,  registre  1  ,  seconde 
partie,  p.  68i. 

—  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris, 
1G63. 

Un  descendant  d'un  capitoul  de  Toulouse, 
déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été 
imposé  parmi  les  faux  nobles  en  Bourgogne. 

Traité  de  la  nohlesse,  par  Laroque,  p.  132. 

—  Arrêt  rendu  en  la  cour  du  parlement  de 
Paris,  le  13  août  16G3. 

Défenses  à  tous  propriétaires  de  terres,  de 
se  qualifier  barons,  comtes,  marquis,  et  d'en 
j'i  endre  les  couronnes  à  leurs  armes,  sinon 
en  vertu  de  lettres  patentes  bien  et  due- 
meat  vérifiées  en  la  cour  :  à  tous  gentilshom- 
mes de  prendre  la  qualité  de  messire  et  de 
chevalier,  sinon  en  vertu  de  bons  i:t  valables 
titres,  et  à  ceux  qui  ne  sont  |><)int  gentils- 
li'-rnnjes,  de  prendre  qualité  d'écuyers,  à 
peine  de  1500  livres  daiueude. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

l'139  —  Akhét  du  conseil ,  5  décembre. 
1GG3. 

S.i  Majesté  décharge  de  toutes  taxes  fai- 
Ils  sur  les  anoblis,  depuis  l'année  IGOG, 
fci  qui  avaient  été  orduiuiéus  par  dédar. 
du   8  février  loGG. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  68V. 

—  DÉcLAiivTK»  du  roi,  du  22  juin  KiGV  , 
r-^'isln'e  en  la  cour  des  aides  le  '6  juillet 
audit  an. 

Kégleraeni  des  procédures  et  formalités 
qui  seront  faitis  cii  exét  ulion  de  la  déclaïa- 
tion  de  Sa  .M.ijcsn-,  du  K  jV-vricr  IGGl,  con- 
Irt;  les  usurpaleuft»  du  titre  de  noblesse. 

11  sera  expédié  une  comniissi*)ri  géné- 
rale, en  vertu  de  laqmllf  d  sera  fait  iinn- 
inandemt.-nt  aux  usurpatfurs  des  qualités  de 

(lnvalierou  ij't'  ■: ,  ou  hiiux  qui  si-  sont 

ifidut;uienl  ex  !••  la  contribution  aux 

ladleg,  de  repn'si-nter,  dans  les  délais  ordi- 
,,.;.  É    ........  I,     )jj,{;,„,.,.    ,j,.s   lieux,  li;s 

'  d«-  li'ur  prétendue  no- 

Cj.-f  '■",-' jità  \';'-  '    '.     vr-ritiratioii  dt- 

lad.  ,>Ui  du  .  I    IGGl,  li-s  |i/ir- 

lituliefH  r|ui  onipnrailrorit  aux  (onnnande- 
I;       '      ;■;    '     :■     -    ;  ■  '     •  -nt  tenus  do 

I  ou   hunutes 

'!•  ^  titres  jusdlicatils  de  leur  nobless)*, 
quin/ain»'  .r         '    ;  rution. 

<)' lix  qu,  •  nobli'j*,  seront 

ternis  de  pro<liiir<j  leur  dire   par  une    >ieulu 
cl  iiiAuie   prodiii  tion  ;  t;l  a  cet  etfot,   touti-^ 
production.^    (  1  »u  i    riouvill»-?»   .scfont   rej»- 
lécs,  h  la  résirve  Je  deux  suulemisnt,  apr^s 
i.i  )  le. 

J  s    jifocè*   pour    rni«ioM    (ifMiil"^ 


u.^urpations ,  seront  jugés  par  absolution 
ou  par  condamnation  :  ce  laisant,  ceux  qui 
justitieront  par  titres  authentiques  la  pos- 
session de  leur  noblesse  depuis  l'année  1550 
seront  renvoyés  absous,  et  ceux  qui  ne 
produiront  des  titres  et  contrats  que  depuis 
et  au-dessous  de  l'année  15G0,  seront  décla- 
rés roturiers,  contribuables  aux  (ailles  et 
autres  impositions,  et  condamnés  en  2000 
livres  d'amentle  et  aux   2  sous  pour  livre. 

Les  particuliers  seront  tenus  de  faire 
apporter,  dans  deux  mois  pour  tous  dé- 
lais ,  les  minutes  de  grosses  par  eus  pro- 
duites, contre  lesquelles  le  procureur  géné- 
ral du  roi  se  sera  inscrit  en  faux,  sans  qu'à 
l'égard  des  minutes  des  contrats  passés  de- 
puis l'année  1560  inclusivement,  ils  puis- 
sent êtres  dispensés  défaire  apporter  lesdi- 
tes  minutes,  et  les  fabricateurs  et  leurs  com- 
plices, punis  selon  la  rigueur  des  ordon- 
nances. 

Celte  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d"Etat,  du  8  août 
166'i-,  contre  les  ofticiers  commençaux  qui 
ne  seront  compris  aux  étals  fournis  en  la 
cour  di'S  aides  en  l'année  1G6V. 

Sa  Majesté  veut  (pi'aucun  oflicier  des  mai- 
sons ro\  aies  ne  jouisse  d'aucuns  jiriviléges 
ni  exeuqttions,  (lil)  s'ils  ne  sont  compris 
aux  états  qui  ont  été  ou  qui  seront  fournis 
en  la  cour  des  aides  de  Paris,  en  consé- 
(pience  de  la  déclaration  du  30  mars  IGG'i, 
qu'ils  ne  justifient  de  leur  service  actuel,  et 
connue  ils  ont  été  payés  de  leurs  gages  au- 
dessus  de  soixante  livres,  et  n'observent  les 
formalités  portées  par  les  règlements. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  EuiT  du  roi,  aoiU  1664-. 

Sa  Majesté  supprime  toutes  les  lettres  de 
noblesse  (pii  avaient  été  accordées  par  elle 
ou  les  rois  ses  prédécesseurs,  depuis  le 
premier  janvier  mil  six  cent  (juatorze,  dans 
la  provitice  de  Normandie,  et  depuis  le  pre- 
mier janvier  de  l'an  îée  mil  six  cent  onze, 
dans  le  nvsle  du  royaume. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  SrvTLTs  de  l'ordre  de  Sainl-Michel  par 
Louis  \l\',  12  janvier  1665. 

A  UT.  2.  Sa  .Majesté  ordoinie  (pie  le  nom- 
bre de  ceux  (|ui  seront  admis  ?i  l'avenir  au- 
dit ordre,  serf»nt  réduits  à  cent,  oulre  les 
chevaliers  du  Saint-Ksprit,  sans  que;  ledit 
nond)re  puisse  êtic  .lugnietité  en  aucune  ma- 
niercj  desquels  il  y  aina  six  eccb'siasli- 
ques,  prêtres  Agés  de  trente  ans,  et  consli- 
liK's  en  di,.;nit<''s  d'abbés  ou  de  charges  prin- 
ei()nles  (l'»2j  des  i'glis<'s  oilliedridi.s  et  cmIIi-- 
giab'.s,  elsix  ollïjner.s  des  compagnies  souve- 
raines; lesfpiels  Sa  Majesté  ne  veut  pas 
exclure  des  rt-compensen  d  liotiufur  qu'ils 
(leiivent  mériter  iiar  des  einnlois  et  des 
fc«'rvi«;es  considétaldcs,  h  comlifion  toute- 
fois qu'ils     Irinlil    1rs     ||lè|iies     liieilVes      de 

leur  naisMancu,  e(  fie  leur»  H(!rviee.s  que  les 
(In  valiers    militaires. 

A  m.  .'L  Que  sur  le  r(ipp(»rt  ipii  sera    fait   à 
Sn  .Majesté  par  les  cniumissnire.s  h  eedéputés, 
I  pr<*iivcs  repr<''siiiiés  par  les  (  Im- 


11^    audit    iiidi)' 
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m  siTa  choisi  par  Sa  Majosli;  jiis([u'au  nom-  iiaiicos,  îi  lacliligonco  ilu  prc^posi'  h  la  rcclier- 

bre  de  cent.  rlif  «lesdits  usurpaloiirs. 

Art.  V.Et  pour  l'avonir:  nuonul  ne  pourra         Onloiuic  Sa  Majcslé  ;|u'avant  .iu"il  puisso 

au-"  admis  à  l'honneur  ie  recev.ir  ledit  ordre  <^y-^  ^O""^'  ^«^'t"""*-'  assignation  on  exéculior, 

(ui'il  ne  soit  do  la  religion  catholique:,  apos-  '[^^  présentes  lettres,  ledit  préposé  et  sa  can^ 

lolitpio  et  romaine  (excepté  les   étrangers^      ''''"  ■'*"''"'  '''""'  '^^'  '"^'''■^'  "'^  f''^^^^  ''''^" 

de  honnes  mœurs,  Agés  de  30  ans,  nohles  «i.;      '''•>^  commissaires  un  état  signé  d  eux,  con- 

dcuv  races,.el  avaht  servi  Sa  .Maiei-té  et  Ti:-      t^''i«"l  ^''^  "<"'»^'  surnoms,   qualités  et   de^ 

meures  de  «eux  cpi  lis  |trelendenl  Otre  usiir- 
•aleurs.  et  les  faire  assigner  pour  justilier  do 
t'ur  iKthlesse  ou  desdiles  (pialilés,  et  en  cas 
(pie  par  révénement  ledit  préposé  et  sa  cau- 
ti(ui  fussent  assignés  par  aucuns  desdits  vé- 
ritahles  gentdsliomiiies,  veut  qu'ils  soient 
condamnés  en  tous  leurs  dépens,  domma- 
ges et  intérêts,  (pii  seront  iiéaninoins  li- 
(juidés. 

Vi'Ut  que  toutes  les  requôtes  h  lin  d'ins- 
cription de  faux,  présentées  par  ledit  ])répo- 
sé,  soient  rerues,  et  les  particuliers  tenus  de 
faire ap|M)rter,  dans  six  semaines  pour  tout 
délai,  (lio)  les  minutes  des  grosses  par  eux 
produites,  contre  |es(pielles  ledit  préposé  se 
.sera  inscrit  en  faux,  sans  qu'ji  l'égard  des 
minutes  des  contrats  passés  de|)uis  l'afinéc 
lo.'iO,  inclusivemeiil,  ils  puissent  être  dis- 
pensés de  les  faire  apporter;  et  h  faute  do 
ce  faire,  mises  au  grell'e  dans  ledit  temps; 
(pu'  les  grosses  soient  niist's  dans  un  sac  h 
part,  prealahlement  paraphées  par  le  con- 
sfiller  rajiporteur,  |)Our  y  avoir  recours  eu 
besoin. 

Celle  déclaration  est  imprimée. 

—  DÉCHU \Tio>,  'il  février  ir>(>5. 

Itèglemeiil  pour  loxc-culion  des  déclara- 
tions dos  8  février  1661  et  22  juin  166V,  j)our 
la  reciieiche  des  uMirpaleurs  de  noblesse. 

('ompilution  chrunoloijique  de  lilanchard, 
tom.  11,  p. -21  .•)«). 

— Dkci.auation,  10  mars  1665,  registrée  le 
1"  juillet  suivant. 

Hech'-rche  tie  la  noblesse  en  Normandie, 
par  des  commissaires  ([ui  devaient  dresser 
des  procès-verbaux  des  titres,  et  les  envoyer 
au  conseil. 

Cette  (léclarnlion  est  imprimée. 

—  .\uui-.T  du  (iinseil  diktat  du  roi,  <lu  1" 
Miin  Kiti.ï.  portant  surséance  d(;  la  recher- 
che de  la  noblesse. 

Le  roi  ayant,  en  conséquence  des  ordon- 
nances et  des  règloiiients  des  tailles,  ordon- 
né la  recherche  de  ceux  qui  ont  usurpé  le 
titre  de  noblesse,  nour  h-s  faire  condamner 
au  jtayemeiit  d*'  Vameiide  l't  les  faire  em- 
ployer aux  (1V(>)  rôh's  des  tailles,  pour  lo 
soulagement  des  contribuables  h  icelles,  Sa 
Majesi(''  aurait  pour  cet  clfel  donné  les  or- 
dres nécessaires  :  mais  ils  ont  été  si  mal 
extVutés  que  souvent  les  Irailaiils  OU  leurs 
commis  ont  inquiété  de  vé'iilables  gentils- 
hommes, lesquels,  après  avoir  jusliûé  do 
leurs  titres,  ont  été  renvoyés  avec  condam- 
iialion  contre  lesdils  traitants. 

l'A  h  l'égard  des  usurpateurs,  il  a  été  fait 
des  compositiruis  avec  aucuns,  moyennant 
les(pielles,  les  exploits  d'assignations  ont  été 
su|»|»rimés,  et  d'autres  sur  des  litres  faux, 
ou  fui  faibles,  nul  été  dé(  jaii' S  iiobles  par 
la  connivence  Uo>ditd   traitanlo  :  à   quoi   Sa 


tat  en  des  emplois  considérables  dans  les  ar- 
mées, au  moins  l'osjjace  de  10  ans,  et  ceux 
de justiio,  pendant  le  même  lem|>s  de  10 
années  dans    les   compagnies   souveraines. 

Ces  statuts  sont   imprimés. 

—  Dlci.auvtiox  ilu  roi  contre  les  usurpa- 
teurs de  imblose,  du  2ti  février  1665,  véri- 
tiée  en  la  cour  des  comptes,  aides  et  linan- 
ces  d'Aix  le  2  juin  1665,  par  arrêt  do  ce 
jour. 

(Ii3)  Tous  ceux  (jui  se  trouveront  sans 
ftre  nobles  et  sans  litres  valables,  avoir  in- 
dûment pris  la  (pialité  de  chevalier  ou 
d'écuyer,  avec  armes  timbrées,  ou  u.siirpé 
le  titre  de  noblesse,  soit  de  leur  autorité, 
force  et  violence  dans  leurs  contrats,  où  ils 
sont  intervenus,  ou  en  vertu  des  sentences, 
ou  jugeuienis  donnés,  tant  par  les  commis- 
'saires  déjiulés  [)our  la  recherche  des  hancs- 
fiel's,  que  des  sentences  des  ofli(;iers  des 
sièges  royaux  et  ordinaires,  ou  autres  ju- 
ges donnés  par  collusion  ou  sous  faux,  don- 
né h  entendre,  seront  cotés  aux  capages  et 
autres  impositions  personnelles  qui  se  font 
et  peuvent  se  faire  aux  lieux  oùiisscnuil  de- 
uieiiranls  ;  et  qiioi(pi'au  Jiays  de  IMoveiico 
les  tailles  soient  réelles,  et  (jue  la  qualité 
d'écuyer,  chevalier  ou  noble  n'en  donneau- 
cune  evem|ilion,  néanmoins  cette  «pialité 
ne  reste  pas  d'être  d'un  très-grand  préju- 
di«e,  parce  «pie,  par  la  longueur  du  temps, 
les  familles  .s'étemb-nl  dans  les  nulles  pro- 
vinces du  royaume  ;  et  au  moyen  «le  celte 
usurpation,  ils  jouissent  des  privih'ges,  cl 
\i'b  droits  de  n<iblesse  se  trouvent  souvent 
contestés,  la  dilférence  des  véritables  nobles 
étant  né«essaire  d'êlr(>  faite  d'avec,  h-s  rotu- 
riers, et  «eux  «lui  ont  pris  ladite  «pialité sans 
titres  valabh's  :  «'t  jiour  la  punition  «h'  leurs 
eiitre|tri««es  et  indiu;  iisuip.iiiou  pari-ux  fai- 
te, veut  Sa  Majesté  «pie  par  les  «uiumissai- 
res  députés  des  cours  des  comptes,  ai«les  et 
linan«;es  de  Provence  ,  ils  sui«iit  «•««ndamnés 
en  ramemle  «pi'elle  a  modérée  à  la  somme 
de  10(K)  livres  et  aux  2  sous  p«>ur  livr«',  au 
lieu  «le  celle  «h*  ^lV'»j_200i)  livres,  portée  par 
r«''dil  «le  janvier  16.'>'». 

Fait  très-expresses  «léfenses  à  toutes  per- 
sonnes «lui  n«;  sont  pas  d'i'Xtraction  noble 
ou  gentilshommes,  de  pr«'ndr«'  h  rav«nir 
lestliles  qualités  «h-  chevalier,  n«>ble  ou  «l'é- 
cuyer,  et  autres  litres  de  noblesse,  cl  de 
porter  armes  timbrées,  h  peine  desdils  2000 
livres  «lauM'iide. 

Tous  ceux  «jui  préten«lronl  jouir  «lu  litre 
de  nobh'sse  et  «les  privili'ges  d'u-elle,  sero;it 
tenus  do  représ«'ntei  buis  litres  en  origi- 
naux aux  premiers  commandenu'nts  «{ui 
leur  «Ml  seront  fails  h  la  re«piêle  «lu  pr«n  ii- 
foui  t^eueral  eu  ladite  cour  des  aides  et   li- 
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Majesté  a  résolu  de  pourvoir,  en  sorte  que 
les  usurpateurs  soient  traités  selon  la  ri- 
?gueur  des  ordonnances,  et  les  véritables 
gentilshommes  exempts  de  vexation. 

Ordonne  que  dans  un  mois,  les  traitants 
et  sous-traitants  de  la  recherche  desdits 
usurpateurs  de  noblesse  seront  tenus  de  re- 
présenter par  devant  les  sieurs  d'Aligre,  de 
Sève,  Pussortjde  Breteuil,  Marin  et  Colbert, 
conseillers  ordinaires  audit  conseil,  les  états 
par  le  menu  de  la  recette  par  eux  faite. 

Et  cependant  leur  fait  Sa  Majesté  défenses 
de  faire  aucunes  poursuites  audit  conseil, 
aux  cours  des  aides,  ni  ailleurs,  ni  faire  exé- 
cuter aucunes  contraintes, jusqu'à  ce  qu'au- 
trement par  Sa  Majesté  en  ait  été  ordonné,  à 
peine  de  3000  livres  d'amende  contre  les 
contrevenants,  et  de  tous  dépens,  domma- 
ges et  intérêts,  se  réservant  Sa  Majesté  de 
faire  procéder  à  ladite  recherche  ;li7)  par 
les  voies  et  au  temps  qu'elle  le  jugera  à  pro- 
pos. 

Cet  arrêt  est  imprimé 

—  RÈGLEMENT  dc  M.M.  delà  noblesse  d'Ar- 
tois pour  entrer  aux  états,  16GG. 

L'intention  de  Sa  Majesté  étant  que  ladite 
entrée  ne  soit  permise  qu'aux  gentilshommes 
d'ancienne  noblesse,  possédant  terres  à  clo- 
cher, des  plus  seigneuriales; 

MM.  de  la  noblesse  ordonnent  qu'il  sera 
établi  deux  geutilsliorames,  lesquels,  secrè- 
tement avec  le  député  ordinaire,  i)rendront 
connaissance  de  la  qualité,  de  la  naissance 
et  des  terres,  en  faveur  desquelles  Sa  Majesté 
demandera  avis  j  our  l'entrée  auxdits  états, 
par-devant  lesquels  devra  être  faite  preuve 
complète  par  les  prétendants  de  quatre  gé- 
nérations nobles  de  saEig,  faisant  au  moins 
cent  ans,  tout  ainsi  et  en  la  même  forme 
(ju'il  se  pratique  au  regard  des  chevaliers  de 
Malte  du  même  chef,  les(iu(.'lles  [)rt'iives  se- 
ront rapportées  en  l'assemblée  la  plus  i)ro- 
chain«  jiour  être  examinées,  reconnaître  si 
elles  sont  sulFisantes,  etc. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

—  Akrêt  du  conseil  d'Ktat  du  roi,  du  22 
mars  1G6G. 

Le  recouvrement  des  amendes  qui  s(;ront 
niJjugée.^  contre  les  usurpatiurs  du  litre  de 
noblesse,  sera  fait  sur  les  quittances  du  tré- 
sorier des  revemis  ca-jii«ls. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dun$  celui  du  2-1  nvril 
l<i<><J,  niiiporlé  ci-après. 

(!'»H;  Lktthis  i'vtkmi^  du  roi  Louis  XIV, 
du  22  mars  IMJO. 

Les  olliciers  de  la  chambre  des  comptes 
de  BloisMîtonl  rerns  h  j)aycr  h;  droit  annuel. 

Cfi  Ifltrei  Monl  rnoui  II  H  ttiini  crllrs  itu  moit 
de  férricr  1711i,  rnpportée»  ri-<iprèn. 

-  Ahr^.t  du  (Miitcil  d'Ltat  du  rrij,  du  22 
mars  tWAi,  qui  Irwj  la  surséanc"-  norlf'e  par 
l'arrAt  du  1"  juni  \fiThi,  et  qui  ordonii*-  qiio 
In  reclM.Tchn    !  •    ,,.j  ,|„  ijjp,.  ,|,.  ,,f,. 

ble»s*:  sera  •  • 
Su  .Majesté  a>uiit  tait  itavnillurii  l'in.slruc- 

tioil  fît  JU -  '    '        :       '  !  .1 

iiiisnaires  .     ,    ,i         , ., 

conrH  den  nidos,  lesquolt  ont   rendu  diverii 
arrêts  sur  ce  sujet,  »a(i.H  beaurou[i  d'iilililé 


pour  Sa  Majesté,  ni  pour  le  public;  mais,  au 
contraire,  ont  produit  quantité  de  vexations 
par  la  malice  d'aucuns  de  ceux  qui  ont  été 
préposés  h  ladite  recherche,  et  des  procu- 
reurs et  autres  officiers  subalternes,  lesquels 
ont  fait  tant  de  chicanes,  que  souvent  il  s'est 
rencontré  qu'après  un  séjour  de  huit  ou  dix 
mois  des  véritables  gentilshommes  à  la  suite 
desdites  cours,  enfin  ils  ont  été  déclarés 
tels,  mais  en  payant  des  épices  et  autres 
frais  si  excessifs,  qu'ils  en  ont  été  fort  in- 
commodés, contre  l'intention  de  Sa  Majesté 
qui  aurait  jugé  à  propos  de  ft\ire  faire  sans 
frais  la  représentation  des  titres  dans  clia- 
cune  généralité,  par-devant  les  sieurs  com- 
missaires députés  par  Sa  Majesté,  auxquels 
elle  ordonnerait  d'y  travailler  diligemment 
et  exactement,  sans  pour  ce  faire  souffrir 
aucun  préjudice  aux  véritables  gentils- 
hommes. (Ii9j  Sa  Majesté  voulant  que  pour 
les  distinguer  des  usurpateurs,  il  soit  fait 
un  catalogue  contenant  les  noms,  surnoms, 
armes  et  demeures  dcsdils  gentilshommes, 
pour  être  registre  dans  les  bailliages  et  y 
avoir  recours  à  l'avenir. 

Art.  1.  Sa  Majesté  n  levé  la  snirséance  de 
la  recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  no- 
blesse, portée  par  l'arrêt  du  1"  juin  1665. 
Et,  en  conséciuence,  ordonne  que  par  les 
sieurs  connnissaires  par  elle  départis  en  ses 
provinces,  il  sera  procédé  à  la  continuation 
de  ladite  recherche,  auquel  effet  ils  feront 
assigner  es  villes  de  leur  résidence  ordi- 
naire, ou  en  chacune  élection,  les  véritables 
gentilshommes  et  les  |)rétendus  usurpateurs, 
[)Our  rc'présenter  leurs  litres,  même  les  arrêts 
rendus,  tant  au  conseil,  requêtes  de  l'hôtel, 
cour  des  aides,  qu'autres  juridictions,  et  les 
pièces  sur  lesipielles  ils  ont  été  rendus  en 
faveur  de  (juelques  particuliers  déclarés  no- 
bles, [)Our  être  le  tout  communifjué  h  ceux 
qui  seront  préposés  par  Sa  Majesté  à  la  pour- 
suite de  ladite  recherche,  hKpjcIle  vérifica- 
tion de  titres  sera  j)rumptement  et  exacte- 
ment faite  par  lesdits  sieurs  conunissaires. 

Art.  .3.  Et  (pianl  à  ceux  desdits  prétendus 
usurpateurs  (pii  soutiendront  leur  noblesse, 
et  la(pi(,'lle  néainnoins  sera  contestée  par  les- 
dits prépo.sés,  ils  seront  retenus  |iour  être 
envoyés  (150)  es  mains  du  greffier  des  com- 
missions extraordinaires,  conunis  par  Sa 
Majesté  poui'  travailler  sous  1rs  sieurs  cuiii-i 
missaires  par  elle  déj)ulés  audit  conseil, 
î)Our  examiner  et  faire  rapport  des  proeès- 
\i  ibaux  desdils  sieurs  conuiiissaiies  di'par- 
tis,  contenant  les  cfuitestalions  des  j)arlics. 

Art.  5.  Sa  Majesli-  donne  pouvoir  auxdits 
sieuis  coiiuiiissaues  dt-pailis  (h;  juger  di-li- 
nilivciiienl,  latil  reux  rjui  su  laisseront  con- 
tuinaeer,  que  ceux  ipii  se  di-sisleront  du  litre 
d';  lioblessc,  lesquels  serniil  iiar  eux  coil- 
daiiinés  h  telle  oiuendf(iu'ils  arliilrerunl,  (!U 
é;^aid  h  leurs  f/icilllf-s,  nu  au  béilélice  qu'ils 
aui'Mil  eu  de  leur  uvuipalion,  et  aux  deux 
Hourt  pour  livre  de  peine  coiiimiiiatuire,  s'ils 
le  jugeiil  ,'i  pru|ios. 

Aur.  (».  l>iM  laïaiil  Sa  Majesté  ijne  (mîux  qiii 
seront  ninnl  jiiKés  par  leMnls  .Hieur.M'oiiinns- 
saires,  ne  se  pourr<»nl  pourvoir  contre  leurs 
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jup;emoril.s,  ailleurs  qu  audit  ronsfil,  et  >i\ 
luiWs  .i[trùs  la  sij^nilit.ation  vi'itrux  à  ncr.Noruii.' 
ou  douiicilo,  liMjucl  tL'ui(is  passé,  ils  n'y  su- 
ro;il  plus  rei;us. 

AiiT.  T.OitlDiine  Sa  Majesté  que  sur  doux 
extraits  de  contrats  ou  autres  actes  laits  eu 
justice,   nu  par-devaul    untaire,  de  (juelque 
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qualil»';  qu'ils  s<)i<'iil,  ou  un  seul  de  parl;ij^t', 
(lonatiou,  testament  et  runtrat  dt;  mariage, 
où  le^  |tarlies  ooiilratlaules  auront  si^nt'-  <-t 
pris  indilmtiil  yliil,  la  (juaiité  de  cin-valior 
ou  d'écuyer,  ils  seront  condamnés  comme 
usur|»at»'urs,  suivant  lodils  déi  Jaralious  cl 
rèi^lemeuts  delà  ccmrdcs  .lidoN  de  Paris,  faits 
en  exécution  d'iccllus. 

Akt.S.  0>i**  l'^us  in»lairc>  d  ^rcllicrs  seront 
tenus  de  donner  la  connnuuicatiou  de  tous 
leurs  re>^islres,  protocoles  et  minutes  uuv 
pri'-posés  à  ladite  recherche,  à  la  preuiièiMï 
sommation  qui  leur  sera  laite,  et  de  leur 
délivrer  les  extraits  (jui  seront  par  eux  de- 
maiiilés,  en  leur  i)ayant  trois  sous  pour 
chacun. 

Abt.  9.  Seront  déclarés  usur[»alcurs  ceux 
qui  par  luur  autorité  se  sont  fait  mt.'llre  au 
nomhre  des  exempts  dans  les  rôles  des  tailles, 
et  (jui  auront  pris  la  qualité  de  chevalier  ou 
d'écuver  |j  ir  un  seul  autre  acte  si^né  d'eux, 
lequel,  avec  un  extrait  du  rôh;  do:^  tailles, 
sulliront  |)our  être  convaincus  d'usurpaliiui. 


Aux.  11.  Ceux  (pii  n'étant  point  nobles  de 
race  et  (jui  sont  entrés  dans  les  charges  do 
la  maison  de  Sa  Majesté  employés  sur  les 
états  registres  en  la  coiu'  iK-s  aides  de  Paris, 
depuis  le  mois  de  juilhît  KHiV,  et  (pii  ont 
piis  la  (pialilo  d'/'cuyer  avant  Icin-  récejilion, 
et  a()rès  s'être  démis  de  leursdites  charges, 
seront  comlamnés  comme  usurpateurs,  s'il 
n'y  a  ordie  de  Sa  Majcslc'  au  contraire. 

(152)  AuT.  12.  Pareillement  ceux  qui  ont 
pris  la  (pialilé  d'écuver  avant  nue  (feiitrer 
dans  les  cliar.^es  de  maiie  et  echevins  des 
villes  qui  jouissent  du  privilège  de  n<»btesse, 
seront  aussi  condanuiés  connue  usurpateurs, 
et  de  même  ceux  qui  ont  acquis  h;  privilège 


aux  [larticuiiers  condamnés  de  payer  deux 
l'ois. 

Akt.  11).  Si  Majesté  se  réserve  la  comiais- 
sance  des  oppositions  qui  pourraii-nt  inl(M- 
venir,  et  les  interdit  expressément  à  toutes 
ses  cours  des  aides  el  autres  juges,  h  peine 
de  nullité  cl  tie  cassation  de  tout  ce  qui  se- 
rait l'ail  et  ordonné  au  ct)ntrairo. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Di:(M.AiiATn)N  du  roi,  du  22  mars  1C(»0, 
nour  la  lecherchf  de  la  nolilose  dans  touto 
retendue  du  royaume. 

Deux  actes  en  justice,  ou  un  seul  de  dona- 
tion, testament,  partage,  contrat  de  mariagu 
où  la  (pialilé  d'écuyer  ou  de  chevalier  aura 
étt'  indi^meiit  |irise,  dv  même  ipie  di;  s'étro 
lait  mcltre  au  nombre  des  exempts  dans  les 
rôles  des  tailles,  suinrontjtour  être  déclaré 
usurpaleui-,  d  eondaujué  connue  tel. 

Crltr  (Icilaraliuii  est  énoncée  eu  celle  du  '* 
septembre  IGOG,  rapportée  ci-après. 

—  AiinfiT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
avril  IGGG. 

Le  roi  ayant,  par  arrêt  de  son  conseil, 
^I5ij  du  22  niars  IGGG,  (»rdoinié,  cilre  autres 
choses,  i|ue  le  "recouviemenl  des  amendes 
oui  seraient  adjugées  contre  les  usurpateurs 
du  titre  de  noblesse,  serait  fait  sin-  lis  (put- 
taiices  du  lré>orier  des  revenus  casuels  ; 

Ordonne  (jue  sur  les  rôles  (pii  seront  arrê- 
tés au  conseil,  le  sieur  de  nirlillat,  ganledu 
trésor  royal,  expédiera  ses  ijuiltances. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Commission   générah?  ,  du  l'i  mai  IGGG. 
Sa  .Majesté  connnet  les  sieurs  d'.Vligre,  do 

Verthamont,  de  Sève  ,  d(»  Mesgrigny  ,  de  la 
Fosse,  do  la  Marguerie  et  Pussort,  conseillers 
ordinaires  eu  ses  conseils  ,  Colberl  ,  con- 
seiller au  conseil  royal,  et  contrôleur  général 
des  finances  ,  Marin  et  Hotman  ,  intendants 
desdites Tmances  ,  liesnard,  Houille,  Barillon 
et  de  Ponnnereu,  maîtres  des  requêtes  ordi- 
naires de  l'hôtel,  pour  travailler  .^  l'pxéculion 
de  l'arrêt  du  22  mars  IGGG,  en  ladite  géné- 
raliti'-  de  Paris,  avec  pou\oir  déjuger  ilélini 


el  y  oui  déroué  en  exeiranl  la  charge  de  pro-     livemont  ceux  ijui  se  laisseront  conlJinacer, 
oureur  posiuTant,  conjoint(Mnent  ou  séparé-     et  les  u>-ur[)aleurs  ipii  se  déjtartironl  du  titre 

de  noblesse;  et  en  cas  d'inscription  de  faux, 


ment  d'avec  c(;lh!  davocal,  ou  l'ait  tratic  ou 
autre  aile  dérogeant  h  noblesse. 

Anr,  13.  Les  ollit  iers  des  maréchaussées, 
h  l'exception  des  [•révôts  génér.iux  et  pro- 
vinciaux el  leurs  lieutenanls  anciens,  servant 
prés  leurs  personnes,  lesquels  n'étant  nobles 
de  race  el  qui  ont  néainuoin>  pris  la  qualité 
d'écuyer,  seront  traités  connue  usurpateurs. 

Aur.  IG.  Sa  Majesté  évoque  h  elle  et  l\  son 
conseil  les  instances  d'inscriptions  <le  faux, 
pendantes  es  cours  des  aides. 

Akt.  n.  Ordonne  (pi'^i  la  fin  de  la  rcrher- 
che  il  sera  fait  un  catalogue  eonienanl  les 
noms,  surnoms,  armes  et  demeures  desdits 
véritables  grnlilshommcs,  pour  être  regis- 
tres en  chai^ue  bailliage  et  y  avoir  recours 
à  l'avenir. 

(15.])  Art.  18.  Le  trésorier  des  revenus  ca- 
suels tlélivrera  ses  quittances  à  ceux  et  ainsi 
((.u'il  lui  sera  ordonné  |)ar  Sa  Majesté,  les- 
«juclles  (|uitta  i  ont  contrôlées  au  eon- 

tiùle  général  u_  w.ijuces,  luisant    dét'euscs 


leur  enjoint  de  les  renvoyer  aux  re(juôtesdo 
l'hôtel,  [lour  y  être  instruites  et  jugées  en 
di'rnier  ressort. 

l'Jijoinl  à  tous  gouverneurs,  magistrats  r«t 
prévôts  des  maréc-naux  de  Franco ,  de  prêter 
main-lorle,  si  besoin  est. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  .\iiiii"T  du  conseil  d'Ktat,  IG  aoOl  ii'A'fi). 

(135)  Sa  .Maji.'slé,  en  ronst-quenco  de  l'arrêt 
du  22  mars  dernier,  a  levé  la  surséance  por- 
tée par  celui  du  [Hcmicr  juin  lGG5,clnr- 
d<mné  une  par  les  sic-urs  de  Séguiran,  pre- 
mier prcsideTit,  d'.\yinar-Mène,  d'Arnaud  do 
Gassendy  et  Balthasar  d'André,  conseillées 
en  la  cour  des  comptes  ,  aides  et  finances 
d'Aix  ,  et  Simon  ,  avocat  général  en  ladite 
cour,  qu'elle  a  commis  h  cet  ell'et,  ot  M'  Ho- 
nore IsnanJy  pour  giellier,  il  sera  in<  essain 
ment  procédé  à  la  recherche  des  usurpateurs 
de  noblesse  au  pa^s  de  IMoveiice,  coiironné- 
menl  ii  la  dédaralio;!   In  -SI  féviiur  IGGij;  et 
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à  CCS  fins,  tant  les  véritables  gentilshommes 
■|uc  les  prétendus  usurpateurs,  seront  assi- 
gnés (levant  eux,  à  la  requête  de  M' Alexandre 
Beleguizc,  pour  représenter  leurs  titres  et 
même  les  arrêts  de  maintenue. 

Ordonne  que  les  jugements  que  lesdits 
sieurs  commissaires  rendront  pour  raison 
desdiles  usurpations,  soient  souverains,  et 
en  dernier  ressort  et  exécutoires,  nonobstant 
appellations; 

Qu'il  soit  £ait  un  catalogue  contenant  les 
noms,  surnoms,  armes  et  demeures  desdits 
véritables  gentilhoiumes,  qui  sera  registre 
es  registres  des  sénécliaussées  dudit  pays 
de  Provence. 

Cet  arrêt  est  imprime'. 

—  Abrèt  du  conseil,  du  16  août  1666. 
l.ç  roi  ayant  été  avciti  qu'il  se  <ommet 

un  abus  considérable  par  hs  liériliers  des 
labellio'iS  ; 

loCj  Ordonne  que  toutes  les  minutes  des 
tabellions  do  NL'rmau  jio  seront  gardées  en 
un  S'-'iii  lieu. 
Cet  arrêt  est  imprime. 

—  Lt  rTRi  s  pvfEMES  du  Toi ,  du  20  sep- 
tembre; 1666. 

NI  -Mcjesté  (ummet  le  sie^ir  Foucault  pio- 
cureur  général  es  requêtes  de  son  hôtel  et 
<>:ar.cel!eries,  pour  son  procureur  en  la  com- 

:>-.!>ion  de  la  p"cherche  des  usurpateurs  du 
Il  Ire  de  noblesse. 

Et,  h  cet  eflet,  veut  qu'il  ail  h  prendre  com- 
niunicaiiou  de  toutes  lus  affaires  et  instances, 
tant  'ivilfs  que  criminelles,  mues  et  à  mou- 
voir ru  ladite  commission,  circonstances  et 
dépendances  d'icelles  ,  prendre  sur  icelles 
|»oiir  l'intérêi  d»;  Sa  .Majesté  et  celui  du  pu- 
blic, tt'lles   conclusions  qu'il  appartiendra. 

tes  lettrcf  sont  imprimées. 

—  Akrêt  du  conseil  d'Etat,  23  septem- 
bre lG(i«. 

Lfs  notaires,  >rrefliiTS  et  autres  personnes 
[lublique.s,  ripréscnteront  aux  [)ré[)Osés  à  la 
recli.TcfK',  iour.-»  minuti.s,  registres,  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AnBKT  du  (••'n*>eil  l'Efnt,  (lour  procéder 
nu\  i'i-'  '■■■'ifms  de  faux,  30  septembre  1600. 

.Sn  a\ant  fait  expédier,  le  iï  mai 

dernier,  uni;  commissiofi  h  aucuns  dis  prin- 
rîpaiix  orTiciiT*  du  conseil  [)Our,  l'Otre  autns, 
f/irre  rafjporl  «ji-s  avis  des  r-()mmi>s«ires  [tar 
elle  ii(;p.irlis  dans  >es  provinces,  avec  ordre 
do  reiivoyi-r  Ies(l.*i7j  inscrifitio-is  de  faux 
aux  reqii<*lesd»*  l'bAti'l,  pour  y  être  instruites; 

Ordonne,  s   l'infurmaliou  faite  pir 

le>  «jnut!»  c<.  •■'•'    ''uérnux,  et  le  dé- 

or«'t  par  «Mix  ..irlii's  si-ront  i<-':- 

Vil  1  du  I  iiôtel  piMir  |iri)ii''di  I' 

COmii  I..   ..,  ,|,.^  f  ,1,. 

h  lin  l  nn  ju. 

d'iceux    en    dcrnuT    ri"»Mirl  ;    nuijUfd    rlli  i 

Sa   Moj'sf(^  fn     "•■' '■ 

l'ejcliisiun  d"  t'. 
qU<^tOS  (Ji;  riiôlil. 

Cet  nrrét  e$t  imprimé. 

—  Anm  r  du   i<»iim;I    d'Etal  ,  du   fV   orto- 

r>. 
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payeront  deux  sols  ]>our  livre  d'icelle  aux 
porteurs  des  quittances  du  trésor  royal. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1666. 
Couune   la  noblesse    est    l'appui  le  plus 

f>:rmc  des  couronnes,  et  qu'en  la  propaga- 
lion  desfaiiiiiles  des  gcntisliommes  consiste 
ia  [irincipale  puissance  de  TEfat,  Sa  Majesté 
voulant  témoigner  la  considération  qu'elle 
en  fait,  et  si;  l'éscrvaat  de  donner  des  mar- 
ques particulières  de  son  estime  à  ceux  (p.ii 
se  signaleiont  par  leurs  vertus  ; 

Elle  ordonne  que  les  gentilshommes  et 
leurs  femmes ,  qui  auront  dix  enfants  nés 
en  loyal  mariage,  non  prêtres,  religieux  ni 
religieuses,  et  qui  seront  vivants,  si  ce  n'est 
qu'ils  [lo8j  soient  décédés  [)ortant  les  armes 
pour  son  service,  jouissent  de  1000  livres 
de  pension  annuelle  ;  comme  aussi  ceux  qui 
auront  douze  enfants  vivants  ou  ilécédés 
comme  dessus,  jouissent  de  2000  livres. 

Veut  pareillement  ([ue  les  habitants  des 
villes  franclu'S  du  royaume  ,  bourgeois  non 
taillables  ni  nobles,  et  leurs  femmes  qui  au- 
ront dix  ou  douze  enfants  comme  dessus, 
jouissent  en  l'un  et  l'autre  cas  de  la  moitié 
des  pensions  accordées  aux  gentilsbonnnes 
et  h  leurs  femmes,  et  aux  mômes  conditions, 
et  en  outre  exempts  des  charges  de  ville. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  AuRÈT  du  conseil  d'Etat,  du  8  novem- 
bre 1666. 

Les  particuliers  ijui  ont  été  assigr\és  pour 
ôtre(léclarésusur|)ateursdu  titredenoblesse; 
les  anoblis  révoqués  [lar  déclaration  du  mois 
d'août  166'i.,  et  les  ofliciers  privilégiés,  dont 
les  privilèges  ont  été  révofjués,  et  lesijuels 
se  sont  I  étirés  d.ois  les  villes  franches  dej)uis 
le  mois  de  lévrier  1661,  que  la  lecheirhe  a 
commencé  ,  seront  cotisés  d'oflico  par  les 
commissaires  dé[)ailis  par  Sa  .dajeslé  dans 
ses  provinces,  à  la  décliaige  des  habitants 
des  lieux  où  ils  étaient  actuelli.'mcnt  demeu- 
rants ,  et  payeront  ksiiles  taxes,  et  autres 
qui  [tourronl  être  sur  eux  faites  pendant  les 
premières  dix  années  ipi'ils  auiout  demeuré 
auxdiles  villes  franches,  suivant  le  règlement 
des  tailles  du  mois  d'août  166'». 

(À-t  arrêt  est, imprimé. 

—  Aujw';r  du  conseil  d'Etat,  du  6  décendiro 
1666,  pour  la  révoialion  des  ()riviléges  des 
mairies  et  éclievinages. 

il  jieru  i'icessanmienl  expédié  édit  de  ré- 
vocation pour  l'avenir  ,  des  privilèges  (fo 
iiol)lesM' des  maires  et  éclievins  îles  villes  do 
Lyf>n,  iiour,-,'  .s,  Poitiers,  Niort,  Angoulème, 
AngiMJi  cl  antres  du  royaunn- ,  et  neamnoins 
cent  de  présent  on  rli;uv;e,  el  lesde.seenij.uits 
d''  <  ctix  qui  ainviii  ni  acquis  lesilils  privdi'ges 
I.  en  loyal  niiMwigi*,  depins  le  premn-r  junr 
de  janvier  «le  l'annci  Hi(M) ,  y  seront  corilir- 
MP-,  on  p.iwHil  les  .sommes  auxquelles  ils 
•ni  taxes  au  con.*tetl ,  HUr  Ii-.h  /ivi.s  dus 
.sKurs  coimiussaireH  dépaitis  par  Sn  .M.ije.slô 
«•Il  HOH  piovinci  s;  le.%  descend.Uils  desdit!* 
Mi.'iins    el    èi'liiwiiiA  dn    |.a   Uochelje    et  de 

'  ouipris  dans  les 

'         •  besoin  h 

,  d'oblo- 
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nir  lettres  pour  I.idito  confirmation  .  dont 
Sa  Mnjcsli'  1»'S  a  dispensùs;  i-t  à  faute  de 
paytMMcnt  desdites  taxes,  (piinzaine  après  la 
signilitation  du  présent  airèt ,  Sa  Majesté 
ordonne  (pie  ceux  qui  n'v  auront  satisfait 
seront  coinjuis  aux  rôles  des  tailles,  à  coui- 
uieiirer  en  l'année  prochaine  1GG7. 

Cet  arrêt  fst  imprimé. 

—  Anni-T  du  conseil  d'Etat,  IG  décemnre 
IGOG. 

Les  officiers  supprimés,  les  anoblis  révo- 
(jucs,  et  ceux  (jui   seront  déclarés   usurpa-     j......w.  .v,-.,  .>^,....    .v.  ....w.,,.c. 

tours,  (100]  seront  taxés  d'oflice  pendant  trois     depuis  le  1"  janvier  IGIV,  du  re 
ans  par  les  sieurs  conuiiiî5>aires  dé])artis.  cour  des  aides  di'  Rouen. 
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ses  d'office  par  les  sieurs  commissaires  et 
olliciers  des  élections,  puis  compris  aux  rô- 
les des  tailles  par  les  eoiiecteurs. 

Sa  Majesté  n'eiilend  néanmoins  compren- 
dre au  présent  arrêt  les  anoblis  ipii  auront 
obtenu  lettres  de  contirnjation  sur  des  expo- 
sés véritables,  registrées  es  chambres  des 
comptes  J(i-2)  et  cour  des  aides,  depuis  la- 
dite déelaralion  de  IGGV. 

Cet  arrt't  est  impriim'. 

—  Arukt  du  conseil  d'Etat  tlu  roi,  du  13 
janvier  1607,  contre   les  anoblis  |tar  lettres, 

ssort  de   la 


Cet  arrêt  est  imprimé 

—  AmifT  du  conseil  d'Etat,  du  28  décem- 
bre IGGG  ,  portant  (pu;  les  i)artieiiliers  con- 
damnés par  défaut  ou  forclusions,  seront 
reçus  à  produire,  en  consignant. 

Les  jiarticuliers  ([ui  auront  étécomlamnés 
par  défaut  ou  forclu>ion,  par  jugement  des- 
dits sieurs  commissaires  députés  pour  la  re- 
cherche des  usur|iateurs  du  titre  de  noblesse, 
et  lesquels  se  trtjuveront  (  ompris  aux  rôles 
des  amendes  arrêtés  au  ((Uiseil,  pourront 
ôtre  reçus  h  produire  h'urs  titres  par-devanl 
les  sieurs  commissaires,  en  consignant  seule- 
iiKMit  les  sommes  (pi'ils  jugi-roiit  à  propos 
'eu  égard  aux  facultés  desdits  iiarliculicrs  ) 
.■"S  mains  des  |)réposés  à  ladite  recherche,  ol 
jiar  manière  de  provision  ,   en  alleiidanl  le 


jugement  des  instances  sur  les  jiroductions      mont  prouvéleur  noblesse, et  qui  néanmoins 

.i_-  •;»„      .., 1..-;.,.,^    ,i«.-  .,«..„..„, .1..       ..,.  • „„i   „.„:_    i /. , /. i :.  <• 


Tous  les  anoblis  par  lettres, dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aides  de  Houeii,  depuis  lo 
1"  janvier  IGIV,  jusipi'au  jour  de  la  déclara- 
lion  du  mois  d'août  IGGV,  seront  imposés  aux 
tailles,  et  cotisés  tfoniee  par  les  sieurs  com- 
missaires et  olliciers. 

Sa  Majesté  n'eiiteml  néanmoins  compren- 
dre au  présent  arrêt  les  anoblis  (pii  auront 
obtenu  des  lettres  de  confirmation  sur  des 
exposés  véritables,  et  registrées  es  chambro 
dos  eom|)tes  el  cour  des  aides,  deouib  ladite 
déclaration  du  mois  d'août  IGGV. 

Cet  arrêt  est  iitrjtrimê. 

—  AuuKT  du  (onseil  d'Etat  du  roi, 'du  13 
janvier  1GG7,  contre  les  gentilshommes  (jui 
ont  dérogé. 

Les   gentilshommes  qui  auront   sufhsam- 


des  parties  ,  conclusions  des  procureurs  de 
Sa  Majesté  es  dites  commis.sions,  et  sur  les 
avis  (ïi'sdiis  sieurs  commissaires  ,  auxfjuels 
Sa  Majesté  ordonne  de  tenir  la  main  à  1  exé- 
cution du  présent  arièt. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AnuKT  du  conseil,  1G()7. 

Un  descendani  «l'un  cajiiloul  ilc  Toulouse 


se  trouveront  avoir  dérogé  par  baux  à  fermo 
fin  autrement,  directement  ou  indirectement, 
dont  ils  demeureront  d'accord  vohuitaire- 
nieiit  ou  couluniax  ;  faute  de  défendre  h  la- 
dite dérogea  nce,ser«  m  t  c<mdamnésii  l'amende 
par  los  sieurs  commissaires  départis  dans  los 
provinces,  suivant  leurs  biens  et  facultés,  el 
le  bénéfice  (|u'ils  auionl    lire  di'sdiles  déro 


est  déchargé  de  la  laxo  h  laipielle  il  avait  élé     geances,  (163)  conformément  aux  anciennes 


im|iosé'  à  la  recherclio  des  faux  nobles  faite 
oii  Chami»agne. 

(161)  Traité  (le  1(1  noblesse,  par  Laroquc, 
p.  132. 

—  Auni.r  du  conseil  d'Etat,  du  13  janvier 
1GG7,  (  outre  les  anoblis  par  lettres,  depuis 
le  1"  janvier  1011,  du  ress(»rt  de  la  cour  des 
aides  de  Chtrmoiil-l'eirand.    * 

Tous  les  anoblis  par  lettres,  dans  lo  ressort 
de  la  rour  des  aides  di-    (".li-iiiiont-rciraiid. 


ordonnances,  et  seri»nl  imposés  aux  rôles  des 
tailles,  ainsi  (jue  les  autres  sujets  contribua- 
bles, juscpi'h  ce  qu'Usaient  obtenu  lettres  do 
réhabililalion  dômeiil  vériliées. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AunftT  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  13 
janvier  1007. 

En  rap|)ortanl,  pai  les  préposés  h  la  re- 
(  heiche  des  usurfiateurs  du  titre  de  noblesse, 
un  exirail  d'un  contrat  ou  autre   acte   passé 


*i\.         Klll'lll         \H.^         €li'l'.^         '•"  '"illlli''!!*  l'Illlli'af  (lli\«l«tll»        i|      «ail      ««'■■«■«•«         •»t.n»«i»»^'  ,.,».  ^-..-.-w 

depuis  le  1"  janvier  1011,  jusipi'au  jour  de      par-devaiil  notaires,  où  la  j»artie  coiilraclaulo 
la  déclaration  du  mois  do  septembre  lf)G'»,      aura  signé,  el  pris  indûment  la  (lualité  d'6- 

..•      .         ■      .    -11  .  .  ^    .:     •      .i',.ii: _    1      ,.1 _!:.._     .  ,.;•    ..,...i....i    .1 


seront  imposés  aux  tailles,  cl  colisi-s  d'ollici 
par  les  sieurs  commissaires  et  olliciers  des 
élections.  Déclarant  (ju'elle  n'entend  com- 
prendre au  [irésenl  arrêt  les  anoblis  ipii  au- 
ront obtenu  des  lellres  de  conlirmation  sur 
des  exi)osés  véritabh'S,  el  registrées  es  cham- 
bres des  conqites  et  cour  des  aides,  depuis 
la  déclaration  de  lOOV. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Abukt  du  conseil  d'Elat  du  rc^i,  du  13 
janvier  1G(»7,  contre  les  anoblis  par  lettres, 
depuis  lo  1"  janvier  1011,  du  ressort  de  la 
Cour  des  aides  de  Paris. 

Tous  les  nobles  par  letties,  depuis  loi*' 
janvier  l(»l  1,  jusipi  au  jour  de  la  déclaration 
de  IGGV,  seront  imoosés  aux  tailles,  (  l  culi- 


cuyer  ou  di-  clievalier,  soit  contrat  de  ma- 
riage,  donation,   échange  ou  autres,  ils  se- 
ront déclarés  usurpateurs. 
C(f  arrêt  est  imprimé. 
—  Aiiiu't  du  I  onseil  d'Etal  du  roi,  du  20 
janvier  HiG7. 

Sa  Majesté  ordonne  aux  greffiers  des  élec- 
tions d'envo}erau\  grelles  des  sieurs  com- 
missaires départisès  généralilésdu  royaume, 
des  extraits  signésd'eiix,  coiitt-naiitles  noms, 
surnoms  et  (jualilés  de  ceux  qui  sont  com- 
»ris  aux  cha|titres  des  exempts,  dans  les  ru- 
es des  laiih'sdes  ti'oisderiiieros  années  ;  quo 
es  notaires  enverront   pareillement  auxdils 
sieurs   commissaires  «les  états   on  un  seul 
cahier,  signés  el  cerliliés  d'eux  véritables, 
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des  noms ,  surnoms  et  demeures  de  ceux  qui 
ont  pris  la  qualité  de  chevalier  ou  d'écuyer 
dans  toutes  les  minutes  qui  sont  par  devers 
euï,  avec  soumission  de  payer  l'amende  qui 
(16i)  sera  jugée  par  lesdits  sieurs  commis- 
saires, en  cas  que  par  lesdits  états  il  s'en 
trouve  aucuns  omis  ;  et  pour  les  salaires  des- 
dits grefSers  et  notaires,  lesdits  sieurs  com- 
missaires les  feront  payer  par  les  traitants, 
suivant  la  taxe  qui  en  sera  faite  par  lesdits 
sieurs  commissaires;  et  afin  que  ladite  re- 
cherche ne  soit  pas  inutile  par  l'artiticc  des 
usurpateurs,  et  la  connivenr-e  des  commis  et 
préposés  à  icelle,  Sa  Majesté  accorde  le  tiers 
des  amendes  qui  pourront  (Hre  adjugées  à 
ceux  qui  fourniront  auxdits  sieurs  commis- 
saires des  actes  de  dérogeance,  des  preuves 
et  pièces  justiticatives  de  la  fausseté  des  titres 
produits  par  lesdits  usui-[>ateurs,  et  dont  les- 
dits préposés  n'auront  donné  connaissance 
auxuits  sieurs  commissaires. 
Cet  arrêt  est  imprimé, 

—  EwT  du  roi,  mars  1607,  registre  en  la 
chambre  des  comptes  et  cour  ues  aides,  le 
20  avril  audit  an. 

Révocation  des  oftices  de  commissaires  et 
contrôleurs  des  guerres,  et  des  privilèges  de 
noblesse  accordés  ci-devant  aux  maires, 
échevin-s  et  conseillers  des  villes  de  Poitiers, 
Niort,  Bourges,  Angouléme ,  Tours,  An- 
gers, Abbeville  et  Cognac,  attendu  les  abus 
qui  se  commettent.  El  veut  Sa  Majesté  que 
ceux  qui  ont  joui  bien  et  dûment  jus(iu'à 
présent,  continuent  d'en  jouir;  à  la  charge 
toutefois  que  les  descondanlsdcsdiis  maires, 
échevins  et  conseillers  qui  ont  exercé  Icsdi- 
tes  charges  depuis  1  année  1600,  seront  te- 
nus de  payer  les  sonnues  auxfjuelles  ils  se- 
ront modérément  (165j  taxés  au  conseil,  eu 
égard  h  leurs  facultés,  [lour  être  confirmés 
en  la  jrtuissance  desdils  privilèges,  sans  être 
tenus  de  prendre  lettres. 

f>ux  néanmoins  qui  renonceront  audit 
titre  de  noblesse  seront  décli/ugés  du  paye- 
ment desdilcs  taxes,  ce  qu'ils  seront  tenus 
de  déclarer  aux  gnfT«s  des  élfctions,  six  se 
inaines  aprè.s  la  publication  du  présent  édit. 
El  en  cas  de  submission  au  nayemfuildesdiles 
taxes,  ils  seront  obligiVs  d  y  satisfaire  dans 
les  ierriies  qui  leur  sem'il  pour  (;e  livés,  à 
peine  d'être  déchus  desdils  privilèges. 

Cet  édit  ni  imprimé. 

—  K%nir.T  iUi  eonseM,  du  6  mars  1607. 

Sa  M.'tjeslé  décharge  UfS  huissiers  de  «hain- 
l»re  e»  d'-cibinel  d»;  Monsieur  d(!  la  reclier- 
'jiif  de  la  noblesse, 

<  rt  nrrét  r»i  énoncé  dnn»  l'arrêt  du  consril, 
du  '.I  juillet  \(i*.n,  rapporté  ri-iiprrn, 

\i*nkT  <Ju  conseil  d'Kial  ,  du  \'.\  iii.ir» 
1667. 

S-'i  M  ''  ordoiiti'-  ipi<:  i:i\t\  (jm  s(Milien- 
dr<»nl  .blés,    seront   tenus   de  jiisldier 

fwr-devnnl  lei  coriirni^saircs  comine,  <mh, 
eiirs  pères  el  aïeuls,  ont  pris  l.i  qu-ililè  de 
chef  aller  cl  d'écuyer  depuis  l'atuuT  ll'tW 
jus<|u'^  présenl,  et  prouveront  leurs  descen- 
te* et  tiliatirMis,  nver  [lossession  de  II*  f  , 
etni'Ioi»  eiserviMsdiJ  leur>  .ii;leuiH  par  '!• 
cuntrali  do  inan.ige,  partages,  nclet  de  tulcl- 


les,  aveux,  dénombrements  et  autres  actes 
authentiques,  sans  avoir  fait  ni  commis  au- 
cune dérogeance;  moyennant  quoi  ils  seront 
mainte'ius.  Et  néanmoins,  (166)  en  cas  qu'il 
soit  rapporté  aucunes  pièces,  par  lesquelles 
il  paraisse  que  les  auteurs  de  ceux  qui  sou- 
tiendront leur  noblesse  fussent  roturiers 
avant  ladite  année  1560,  Sa  Majesté  n'entend 
que  lesdits  commissaires  aient  aucun  égard 
aux  qualifications  portées  par  lesdits  con- 
trats et  autres  actes.  Et  faute  de  satisfaire 
auxdites  conditions,  par  les  particuliers  qui 
auront  soutenu  être  nobles,  veut  Sa  Majesté 
qu'ils  soient  déclarés  roturiers,  et  condam- 
nés par  lesdits  commissaires  à  l'amende,  se- 
lon leurs  biens  et  facultés, suivant  les  décla- 
rations, arrêts  et  règlements  faits  pour  ladite 
recherche. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'état,  21  mars  1667. 
Les  particuliers  assignés  devant  les  sieurs 

commissaires  (jui  se  trouveront  avoir  été  ci- 
devant  condamnés  par  arrêt  des  cours  des 
aides,  ou  jugements  de«dits  sieurs  commis- 
saires, seront  par  eux  jugés  dètinitivcmcnt, 
et  condamnés  en  l'ame  idc  selon  leurs  biens. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  5  mai 
1667. 

Sa  Majesté  ordonne;  que,  [>ar  b  s  sieurs 
commissaires  départis  aux  généralités  des 
lays  d'élections,  cl  en  celle  do  Houigogne, 
es  instances conte^tées  entre  les  |)arliculiers 
prétendus  usurpateurs  du  titre  de  noldesse, 
et  les  préposés  au  recouvrement  des  amen- 
des, seront  instruites  et  jug<5es  définitive- 
ment, sauf  (1671  l'appel  au  conseil,  lecpiel 
sera  reçu,  que  l'amende  adjugée  sera  payée 
par  provision  :  et  afin  que  les  commissaires 
généraux  établis  en  icelui  aient  uiu;  con- 
naissance entière  de  ce  (pii  aura  été  tait  par 
lesdits  sieurs  commissaires  départis,  or- 
donne Sa  Majesté,  (jn'il  sera  envoyé  aux 
grelles  desdits  sieurs  commissaires  généraux 
autant  de  tous  les  jugements  qui  seront  ren 
dus  par  lesdits  sieurs  conunissaires  départis, 
pour  y  avoir  rt  cour<>  quand  besoin  sera. 

Cet  nrrét  est  imprimé. 

—  Ahuict  du  conseil  royal  des  finances,  7  mai 
16(i7. 

Les  maire  et  échcvi'is  de  la  ville  d(î  Houi- 
ges,  ayant  reinonin!  au  roi  que,  quoique, 
|K)ur  les  scnvices  iiii|»(nlants  icMidus  h  l'Etat 
jMir  leurs  jirédécesseurs,  sous  le  règne  de 
Charles  Vil,  appcli-  le  roi  de  Rriurges,  lors- 
ipie  les  Anglais  et  les  Hournuignons  vivaient 
assiégé  la  ville  dellourges,  d(»iil  leshabilanls, 
par  leur  lidélili-  el  leur-  rourane,  les  nvaienl 
chassés,  cl  avaient  causé  par  <e|  expliul  le 
rec<»uvreaH'nl  de    tout  le   royaume  ;    lo  roi 

Louis  XI,  né  en  larlile  ville,  "eut  arc ordé  lo 
jinvdég4-  ilij  la  noblc'sse  auxdils  iiwiire  el 
échevins,  el  h  leurs  enfants  nés  el  h  naître 
en  \ityn\  mariage,  pariellrcs  patentes  du  mois 
de  jinn  IVT'i,  m  ilinni'es  par  lus  luis  Cbnr- 
les  \  m,  Louis  XII,  Irnnrois  1",  Henri  II, 
Iraiii.ois  II,  lletin  III.  Ileiui  b-  <irand  et 
Lor.is  XIII,  el  p.'ir  autres  lettre»  du  inoiH 
d'octobre  lOjl  ;  iiéuninuiii»,  nar  déclitalioii 

au 
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•  lu  moi-i  t|i'  mars  (ic  laijili^  aiun'o  1G(»7,  Sa  nKidi-rL-iiU'îil  lavt's  au  conseil  ,  pour  ^Iro 
.M;t|('.stc  avait  r(''VO(ju('' (KiHMosdits  privilèges,  coiilirniés  auxdits  privik^j^es  (!70  ;  h  faut<i 
<'l  a>ail  onJorin(5f|iie  ri'ux  ipii  avaient  acquis  do  quoi,  et  de  faire  leurs  dt'claralions  dans 
la  nrtblt.'>se  par  losditcs  charges  seraient  !'■  temps  prescrit  par  leilit  édil  ,  ils  seronl 
la\<^s  au  conseil,  ce  nui  priverait  lesdits  (hWlius  du  l)éu<^'lice  d'icelui  ;  et  cependant 
maire  et  éclievius  de  la  récompense  due  h  ordonut.'  S.  M.  (ju'ils  représentero'il  par-de- 
leurs  services  ;  Sa  Majesté  ordotnie  (pu.' les  vaut  les  sieurs  c<innnissaires  dépailis  [inr 
susdits  maireet  éclicvitis  de  la  ville  de  Bout-  S.  M.  en   ses   provinces,  (piinzaine  après  In 


j;es,  lors  en  cliarj^e,  cnscmhie  leurs  préd  ■- 
resseurs  et  leurs  descendants,  jouiraient  du 
priviléjiîC  de  la  nohiesso,  tait  qu'ils  ne  fe- 
raient ;  oint  d'actede  déro^t-ance,  nonobstant 
Ja  révocation  portéi;  par  ledit  éiiit  du  m(Ms 
•le  mars,  et  (lu'à  l'avenir  le  maire  seul  do 
ladite  ville  de  iJourgcs,  et  ses  descendaïUs 
i.-n  It'-^ilime  maria},'e,  jouiraient  du  |)rivilé5e 


signiliiation  du  présent  arrêt,  el  des  rôles 
desditfs  tailles,  les  titres  et  pièces  juslilica- 
tives  servant  h  l'étabiissenjenl  de  leur  no- 
blrsse,  pour  0!i  être  dressé  des  procès-ver- 
baux (|ui  seront  envoyés  au  conseil ,  et 
miiyennant  le  payement  desdites  taxes,  les- 
dits particuliers  j<miront  de  la  conlirutation 
de    leursdites  noblesses,  sans  être  tenus  de 


de  ladite  cliarf^e,  après  l'avoir  exercée  |>en-      prendre  lettres  do  S.  M.,doiit  ils  sont  disueti- 
ilant   (juaire    années;  qu'il  ne    pourrait  être      ses  et  dé(liar;;és. 


iionuue  (pi  après  avoir  et(^  eclievm;  (jue,  ses 
quatre  années  Unies,  il  résiderait  dans  ladite 
ville,  et  (pie,  s'il  se  relirait  h  la  cauipagne,  il 
Il  rail  |.r(d'ession  des  armes. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
jiarlie,  p.  ()8(). 

—  AuHKT  du  conseil  d'Ktal  du  roi,  du  10 
mai  1067. 

Dc'l'enses  aux  préposés  à  la  recherche  des 
iiNurpateiirs  du  litre  de  iKfblesse,  «le  fair(> 
aucunes  poursuites  ^  l'eiico-ilre  de  ceux  ipii 
sont  et  Seront  employés  dans  les  troupes  de 
Sa  Majesté,  et  dont  il  sera  justilié  par  bons 
cerlilicals  des  généraux  d'années  ou  du  se- 
crétaire d'Ktat,  ayant  le  dé|)artemeiil  de  la 
guerre, et  ce,  jus(jues  à  ce  (ju'aulrcnienl  en 
ait  été  f)rdoMin''  par  Sa  Majesté''. 

(1()9)  Cri  arrêt  est  iinprimi'. 

—  Ai«nftT  du  conseil  d'Ktat  du  roi,  du  IV 
niai  10(i7,  contre  les  desceiidanls  des  mai- 
res, éclicviiis,  cons(!ill(;rs  des  villes  et  au- 
tres ofiiciers  d'icelleS. 

Le  roi  ayant,  par  son  édil  «lu  mois  do 
mars  1()67,  révoqué  jiour  l'aviînir  le  privi- 
l('g(>  de  noblesse ,  ci-devant  atlribiK-  aux 
maires,  écbevins  el  conseillers  d'aucunes 
villes  du  royaume;  el  particulièrenieiil  à 
ceux  de  P(titiers,  Niort .  lUdirges,  .\ii;.;(»u- 
lème.  Tours,  An;^(>rs,  Abbeville  et  (]o;;nac, 
•'l  ni'anmoins  ord(Miné  que  les  descendants 
desdils  maires  et  édieviiis  (pii  ont  acquis  le 
tilre  de  iiobiess»»  depuis  laiinée  KiOO,  y  se- 
nml  conlirmés,  sans  être  obligés  do  pren- 
dre lollres  de  S.  ,M.,  en  payant  les  sommes 
aux(|uelles  ils  seraient  modérément  taxés 
audit  conseil,  avec  faculté  de  renoncer  nu 
bénélice  de  Ifldile  noblesse,  aïKpiel  cas  ils 
seraient  déchargés  du  payement  desdiles 
taxes,  et  qu'ils  seraient  tenus  de  déclarer 
aux  greiïes  des  <^lec(ions  .  six  semaines 
après  la  publication  iludit  élit,  el  où  ils  fe- 
raient soumission  de  payer  lesdiles  taxes 
dans  certains  termes,  et  (pi'ils  maïKjuassent 
d"y  satisfaire,  ils  seraient  purcme;it  declm.^ 
dudit  jirivil(''.;e. 

S.  M.  ru'donne  «pie  les  particuliers  descon- 
danls  des  maires,  écheviiis  el  cons(.'illers 
desdiles  villes  el  autres  olliciers  d'icelles 
(|ui  ont  nc.piis  le  [)rivilége  de  noblessedepuis 
I  .innée  1()()0,  seront  tenus  de  payer  au  tré- 
sor royal  les  sommes  auxquelles  ils  seront 


Cet  arri't  est  imprimé. 

—  AuuKT  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  3 
octobre  1(»()7. 

F.e  roi  s'élanl  fait  représenter  en  son  con- 
seil l'arrôl  rendu  en  icelui  le  G  décembre 
H)()(),  |>nr  leipiel  S.  M.  aurait  révoqué  les 
priviléf^es  de  noblesse  des  maires  el  éche- 
vins  des  villes  de  Bourges,  Poitiers,  Niort, 
Angers,  .\ngouléme,el  autres  qui  en  jouis- 
saient lors,  et  néanmoins  ordonné  (|ne  ceux 
(jui  étaient  en  charges  et  les  descemlants 
«le  ceux  (pii  les  oui  exercées  depuis  le  1" 
janvier  1(100,  y  seraient  conlirmés,  en  payant 
les  sommes  auxquelles  ils  seraient  mudéré- 
meiit  taxés  au  co  iseil  ;  h  faute  de  quoi,  ils 
seraient  compris  aux  r(Mes  des  tadies.  ('om- 
iiie  aiis>i  S.  .M.  se  serait  fait  représenter  sou 
édil  du  mois  de  mars  dernier,  registre  en  la 
cour  lies  ailles  de  Paris,  portant  (171)  révoca- 
tion «ludil  privilt'ge  de  noblesse  pour  l'avo- 
«lir,  el  que  ceux  qui  ont  bien  et  dùmiMit 
joui  jusques  alors,  continuenjiil  d'en  jouir, 
a  la  charge  toutefois  (jue  les  desccndanls 
«lesdits  m  lires  et  échevins  el  conseillers  do 
ville  nui  ont  exercé  lesdites  charges  depuis 
raiinee  KiOI)  ,  seraient  tonus  do  payer  k 
S.  M.  une  somme  modéré»',  eu  égard  à  hiurs 
facultés,  pour  être  «-onlirmés  «ni  la  jouissan- 
ce «ludil  privilège,  sans  être  obligi'sde  pren- 
«Ire  de  nouvelh's  lettres  de  S.  M.,  laipiello 
aurait  ordonné  «pic  «oiix  «[ui  renonceraient 
au  litre  de  nob'esse  si-raieiil  déchargi'S  du 
payement  «lesdites  taxes  en  faisant  hur  dé- 
claration au  grelfi»  d«;s  éh'Clioiis,  six  semai- 
nes après  la  publication  et  enregislremenl 
dudit  édit  01  la  cour  des  aides;  et  en  cas 
(praucun  «lesdits  maires.  é«"lievins,  conseil- 
lers «le  ville  el  b's  desceiidiuils  de  ceux  ipii 
«ml  exercé  depuis  1600,  lissent  leur  soumis- 
sion di*  pa\«;r  lesdiles  taxes  pour  jouir  du 
beiiélico  dudit  «'•dit,  ils  seraient  obligés  d'y 
satisfaire  «la  is  les  ternuîs  cjui  leur  si-raiont 
•r<''lix,à   peine  d'ôlre  déchus  dudit    privi- 


ege. 


S.  M.  ordonne  «pie  les  maires, échevins  el 
conseillers  «les  liAtels  «lesdites  villes  de 
Bourges,  Poitiers,  Niort,  Anguuléme,  An- 
gers, Cognac  el  autres,  ensemble  les  des- 
cendant (le  ceux  qui  ont  exercé  pareilles 
«•liarg«-s  «lepiiis  ladite  année  ItlOO,  tant  es  di- 
tes villes  fju'en  celles  do  la  Uochelleel  Sainl- 
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Jean-d'Angi-iy,  si-ronlco  iHraiL'S  on  la  jouis- 
sauce  dudit  privHége  .1T2;  de  noblesse,  a;»rès 
avoir  représenté  leurs  Ulres  par-devant  les 
sieurs  commissaires  départis  par  S.  M.  et 
payé  les  sommes  uuiquelles  ils  seront  taxés 
par  rôles  -qui  seront  arrêtés  audit  conseil 
sur  les  avis  desdits  sieurs  commissaires,  à 
})eine  d'être  déchus  dudit  privilège,  suivant 
ledit  édit;  enjoint  S.  M.  auxdits  sieurs  com- 
missaires de  teiir  la  main  à  l'exécution  du 
présent  arrêt,  et  des  rôles  qui  seront  expé- 
diés en  conséquence, nonobstant  oppositi!;ns 
quelconques. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  cGiiseil  d'Etal  du  roi,  du  3 
octobre  1607. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi,  que, 
sous  prétexte  que  par  ses  lettres  de  décla- 
ration du  22 juin  16GV,il  est  dit  qu'à  l'é^'ard 
des  minul.;s  des  contrats  passés  depuis 
l'année  lotiO,  aucun  des  usurpateurs  du  litre 
de  noblessj  n'î  pourra  se  dispenser  de  les 
faire  apporter,  lorsque  les  grosses  seront 
arguées  de  faux,  plusieurs  des  assi;^ués  pro- 
dnisenl  hardiment  des  grosses  de  contrats 
et  autres  a.;tes  qu'ils  ont  fait  fabriquer  et 
dater  d'un  tem[)S  précédant  ladite  année  ;  et 
l'>r-que,  [)Our  moyens  de  faux,  on  allègue 
qu'il  n'y  a  jioinl  de  minute  des  grosses  re- 
p  ésentées,  ou  qu'on  en  demande  la  repré- 
sentation devant  les  sieurs  cnmmissaires 
députés  pour  la  vériûcation  des  titres  de 
nob'esse ,  lesdits  assignés  prétendent  s'en 
excuser.  Mais  ce  qui  doit  obliger  lesdils  |)ar- 
ticuliers  rl'y  ;173,  satisfaire,  et  qu'il  s'est 
trouvé  que  la  [)lupart  des  lits  cent  als,  datés 
avant  I  ordonnance  de  loOO,  qui  ordonne 
que  les  parties  et  témoins  signeiont  les  mi- 
nutes, font  mention  de  ladite  ordonnance 
qui  ne  fut  faite  qu(î  longtem;ps  après  ;  ce  qui 
justilie  assez  nettement  la  fausseté  desdits 
contrats  ; 

îi.  .\f.  f»rdornie  que  cfiix  ipii  auront  [)ro- 
duildes  grosses  de  contrats  et  aulujs  actes 
d«î  dates  |)réeédant  l'annéi;  IbGO,  jus(pies 
'•t  rrjtupris  l'année  I;i3i),  et  auront  di'-rl  iré 
qu'ils  s'en  veulefil  s».'rvn"pour  la  preuve  de 
N'ur  noliJesse,  seront  temi.s  d'en  faire  ap- 
porter les  minutes  nu  grelfe  desdits  sieurs 
commissaires ,  après  que  l'inscription  (Ju 
faux  aura  été  formée  contre  icelles  ;  autre- 
ment, et  h  faute  de  ce  faire,  elb-s  seront  re- 
j.i.'...^  '  l,  sans  y  avoir  ég.ird  ,  seront  con- 
'  aux    peuies  portées  par  le^dits  di'*- 

«i'H.iiiijii  et  nrrêi  du  conseil  du  22  mars 
iCtWi,  comme  usiirpatt.'urs  du  liliu  cl«:  no- 
bli  ssi'. 

Cft  nrrM  rut  iinprlmt^. 

—  AnnKr  du  oo  uu-il  d'Ktat  rju  roi,  du  l.'i 
oclobrf!  ir.(!7. 

•  n'avoir  entendu  faire  jouir 

la    «turséame   nciordé»;  p.'ir 

il  du  10  mai  dernier,  que  les 

'  I  d'int.interie,  artufl- 

I   •■•  I    ■'•  -••s    troupes,  suivant 

I'"»  '  ts  des  .  i\  fr.'irmées  «Ml  du 

»t  «l'i.int  ajra'ii  b;  département  de  la 

n  •    •  •  ■  ■ 

Crt  tirrfl  ut  imprimé. 


S.    M 
du   liélii  ,., 
I  arrêt  du  vn\ 


—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
octobre  1067. 

(17i)  Les  bourgfMiis  de  Paris  qui  ont  pris 
ci-devant  les  qualités  de  chevalier  ou  d'é- 
cuyer,  seront  tenus,  dans  trois  mois  ,  du 
jour  de  la  publication  du  présent  arrêt,  de 
faire  leur  déclaration  au  grctf.'  de  la  commis- 
sion de  In  recherche,  s'ils  entendent  main- 
tenir lesdites  (lualilés  ou  y  renoncer,  pour, 
en  cas  de  renonciation,  leur  en  être  donné 
acte  |>ar  lesdits  sieurs  commissaires  et  ren- 
voyés sans  amende. 

Et  à  faute  par  lesdits  bourgeois  de  Paris 
qui  ont  pris  lesdites  qualités  dechevaherou 
d'écuyer,  de  faire  leurs  déclarations  dans  le- 
dit temps  de  trois  mois, ils  seront  poursuivis 
comme  usurpateurs  de  noblesse,  aux  termes 
des  édilset  arrêts,  sans  qu'ils  puissent  plus 
être  reçus  à  se  désister  après  ledit  tem[)s, 
qu'en  p'ayant  l'amende  de  300  livres. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  17  novembre 
1G67. 

Tous  particuliers  em|)ioyés  aux  rôles  des 
tailles  conune  exempts,  lesquels  n'ont  point 
été  assignés  pour  représenter  leurs  titres, 
tenus  de   faire  leurs  déclarations. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi  pour  la  recherche 
de  la  noblesse  en  la  province  de  Bretagne, 
du  20  janvier  lOGS  ;  rogistréc  au  i)arlement 
de  Rennes  le  iï  mai. 

Cette  déclaration  est  imprimée 

—  Arrêt  du  conseil,  27  février  1()G8. 

Les  bourgeois  de  Paris,  qui,  pour  se  sau- 
ver de  l'exécution  des  arrêts  des  13  octobre 
16G7  (175)  et  12  janvim-  1GG8,  avaimit  fait, 
par  rapport  à  la  (jualité  de  chevaluu'  ou  d'é- 
cuyer par  eux  prise  précédennnent,  des  dé- 
clarations eollusoires  ou  conditionnées  aux 
grelles  des  connuissaires  préposés  h  la  re- 
cherchedesusurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
obligés  d'(ni  faiie  d'iiutres  ,  portant  ((u'ils 
eiitentlaienl  soutenir  b'sdites  qualités,  ou  y 
renoncer. 

Armoriai  dr  France,  registre  1",  seconde; 
partie,  p.  (i87. 

—  Arrêt  du  conseil  d'ivlat  du  roi,  du  (> 
avrd  I(i(;s. 

Le  roi  onjmnie  (pw  toutes  poursuites  fai- 
tes pour  raison  île  'a  noblesse  aux  ollicun-s 
de  ses  troupes,  par-devant  les  couniiissaii-es 
nommés  par  Si  .MajesU*  pour  la  vc'-i  ilic.'ilion 
(b's  litres  de  nobhîssc,  cl  par-dcvanl  les  c(jin- 
niissaires  di'parlis  dans  les  provinces,  h  la 
requête  des  coinmis  pn-posés /i  la  iccherche 
des  Usurpateurs  d'iccllc,  pour  représeiiUn- 
les  litres  en  vertu  di'squels  ils  ont  |iris  la 
qu.ilit(i  fl'r'cuyers  rui  de  chevaliers,  cesse- 
ront h  l'é^.ird  des  olliciors  de  ses  troupes, 
tant  d'infanterie  rpir  de  cavalerie,  mêinc  des 
gardes  de  ^on  corps  et  <b's  gemlarmes  cl 
clievnii-léj^ers  des  compiignies  de  sa  garde, 
jusqu'au  dernier  jour  de  novembre  pro- 
l'Iwiin. 

Oonsidérnrrt  Sa  Majenté  cpie  les  services 
qu'ih  sont  obliKCH  do  lui  rendre  durant  la 
(-ampaKuo  prochaine  ,  ne  Icm-  iiermelleid 
jias    de  pouvoir  }    VaqiM-r,  «1  qu'il    lu;    sci.'il 


Ai'.iii.(;i:  (:iiiU)\(>i.()(.i^M  K 


O'w; 


|»ns  j(»>t«' <jin',  |.cn»i.in(  i|u  il->  cximisciiI  leur 
vif  pour  hi  s»îrvi(0  îie  Sn  .M;ijtst(''  et  (juils 
\'i'M  les  Jic'iions  d'où  (17G;  la  vi'ritahk'  iiu- 
!>k'S.»;o  iiivri'il  s.i  .•««iiircc  el  son  oii^iin' ,  ils 
lïissoMi   ici(|iiiéli''S  pour  raison  tl'irello. 

Lcsdits  oiliricrs  icnus  de  r.i[)porlL'r  un 
«crlitirnl  du  secrétaire  d'Klal  cl  des  coinMia'i- 
dcMiciils  do  Sa  Maji'slé  ayant  le  déparlenicnl 
<!••  la  guerre,  du  service  (lu'ils  rendronl  h 
leurs  charges  OU  auprès  du  Sa    Majc^lé. 

Cet  arrrl  e^l   imprimé. 

—  Arukt  du   conseil  d'F.tal.  ^  juin  IGGS. 

AnTui.i;  l'.Dans  los  litres  (pii  seront  pro- 
duits par  les  particuliers  assignt's  pour  jus- 
lilier  de  leur  noWle>se,  la  tpialilé  do  juge 
royal,  d'avftcat  ou  de  médecin,  ne  pruirra 
ôîic  réputée  l'aire  tige  de  noidesse,  si  elle 
n'»'>t  étaldie  par  une  possession  de  (pialilé 
d'écuyer  on  de  noMe  ;  et  néanmoins,  en 
cas  que  ladite  qualité  d'écuvor  soit  établie 
par  titres  aiitlienti'pies  et  valaldes,  celle  do 
juge  royal  et  d'avocat,  ou  do  médecin  seu- 
lement," el  sans  (pialilé  de  noble  ou  d'é- 
cuyer, ne  sera  point  censée  déroger. 

Art.  2.  La  cpialité  de  nol)lo-|ionnnn,  prise 
dans  les  contials,  avant  el  depuis  \'M)l),  ne 
pourra  p.iint  établir  pareillement  un  titre,  ni 
uif>  possession  de  noblesse,  sans  tirer  .'ï  con- 
>é  pietice  pour  la  (pia'ilé  de  noble  seulo- 
nii  lit,  qui  aura  le  même  elFet  que  celle  d'é- 
cuyer. 

(fn)  AuT.  3.  Tous  les  parliculif^rs  qui  ont 
fait  marcliandiso,  même  en  la  ville  de  Mar- 
seille, en  (h'-tail  ou  .'iboutique  ouverte, seroiit 
censés  roturiers  ou  avoir  (lérogé  :  sans  nréju- 
uicc  néanmoins  des  privilèges  acc(»rdesaux 
liabilants  de  ladite  ville  par  la  déclaration 
lie  150(3,  en  cOMlurmiti-  de  laquelle  les  lia- 
bilants de  ladile  ville  de  Marseille  faisant 
négoce  sur  la  mer  en  gros  ne  seront  point 
censés  avoir  d'-rogé. 

A  UT.  i.  Ce  qui  aura  lieu  à  l'égard  des  ori- 
ginaires des  pays  étrangers, dont  les  autours, 
s'el-uit  établis  en  France,  auront  été  nobles, 
el  aurniit  conservé  leurs  piivili-ges  de  iio- 
b!«'sse,  nonobstant  le  tralic  et  négoce,  pourvu 
(pi'ils  s'en  soient  mèb's  de  la  manière  [ler- 
iniso  aux  iiobhs  des  |inysdo!it  ils  sero'ilori- 
ginaiics. 

AivT.  5.  Que  la  (pialité  de  noble,  prise  dans 
les  aeles,  dans  lesquels  1rs  assignés  ou  leurs 
auteurs  n'auroi^t  assisté  (pie  comme  lémoins, 
ne  |)ourra  faire  consécpience  pour  établir  la 
imbli'sse  ou  l'usurpation. 

A  UT.  (').  Que  pour  prouver  l'usurpation,  il 
siillirade  rapporlei  l'exlrait  d'un  contrat  de 
niaiiau'e,  |>aiinge  de  leslament  ou  autre  acte 
passé  devant  notaire,  dans  lequel  la  partie 
( ontrartante  (178)  aura  signé  el  pris  indû- 
ment la  qualité  de  nobb'  et  d'écuyer,  ou  do 
clievalier,  f)our  le  faire  di-clanT  usurpateur, 
conformément  ii  l'ai  rét  du  2-'J  janvier  1067. 

AiiT.  7.  (Jiie  les  notaires  même,  ava-it 
l'aiiiKM»  l.'ion,  seront  censés  avoir  dérogé  à  la 
iiobles.se  et  exercé  une  profession  roturière. 

Ain.  8.  Kt  <|ue  les  enfants  et  descendants 
d'un  noble  ne  seront  point  tenus  de  rappor- 
ter aucmic  Ullre  de  relief  de  dérogcance,  si 


le  père  ou  leur  auteiii  n'eu  a  lait  les  acte.-» 
avant  leur  naissance. 

.\kt.  0.  Oiie  les  commissions  de  mestic 
de  camp,  tant  de  cavalerie  iiiie  d'infanterie, 
même  de  gctuverneur  de  places,  ne  seront 
point  répiitt'es  faire  souche  do  noidesse. 

Aicr.  10.  (Jiie  les  consuls,  tant  en  charge, 
(pie  ceux  qui  l'ont  été  ci-devant  dans  les 
villes  (pii  ne'jouissonl  point  du  privilège  de 
noblesse,  el  néannioins  auront  pris  la  (pia- 
ille d'écuyer  ou  de  noble,  seront  déclarés 
nsur|)ateurs  et  condamnés  h  l'amende  por- 
tée par   les  arrêts   el    règlements. 

Art.  r».  Knjoint  Sa  Majesté  aux  commis- 
saires par  elle  députés  pour  la  recherche  dos 
nsiirpaleiirs  du  >171)i  litre  de  noblesse  en  Pro- 
vence, de  juger  les  instances  en  conformité 
du  présent  règlement,  el  tenir  la  main  h 
l'exécution  d'icclui  ,  leipiel  pour  cet  eilet 
Sera  enregistré  en  leurgrelfe;  et  en  cas  do 
contravention,  partages,  renvois  on  antres 
incidt'iils,  ordonne  Sa  Majesté  (pio  les  par- 
ties se  |)onrvoiroiil  au  con»;cil  pour,  au  ra|>- 
port  des  commissaire^  généraux  diidit  con- 
seil, distribués  au  biiroan  du  sieur  l*us<fMl, 
conseiller  d'Ktat  ordinaire,  être  ordonné  par 
Sa  Majesté  ce  ipiil  appartiendra. 

Cet    iirrc'l  est  imprimé. 

—  Auni^rr  du  <"onseil,  15  juin  1G08 

Le  roi,  en  intorprétunl  un  antre  arrêt  du 
conseil  du  -i.'l  juin  1000,  par  lecpiel  Sa  Ma- 
jesté avait  ((rdonni''  (juo  tous  les  propriétaires 
et  possesseurs  d'Iiérilages,  nobles  ou  roti.- 
riers,  sitiK's  en  IMoveiice,  soit  (jue  lesdils 
propriétaires  fussent  ecclésiasti(jiies,  nobles, 
seigneurs,  cou  -  seigneurs  ,  ou  (dliciors  de 
cours  souveinines,  exempts,  privih'giés,  do- 
miciliés ou  forains,  contribueraient  à  toutes 
tailles  et  impositions  ordinaires  el  extraor- 
dinaires ,  déclare  n'avoir  entendu  rendre 
contribuables  auxdites  impositions  les  sei- 
gneurs et  con-soigncurs  dans  leurs  tiefs,  pour 
raison  des  biens  roturiers  uu'ils  y  possé- 
daiiMit. 

Armoriai  dr  France,  registre  1".  seconde 
I)artio,  j).  088. 

—  Akbkt  du  conseil,  15  juin  1008. 

—  Sa  Majesté  ordonne  (piun  autre  arrêt 
du  conseil  du  15  de  déeeiiibre  de  l'an  155(),  et 
des  lettres  patentes  expédiées  en  cfuisé- 
(pionce  le  12  de  (180)  juin  de  l'an  1557,  en- 
sriiible  des  arrêts  des  21  janvier  1025, 21  aoiU 
10.17  el  5  juin  lOi.'i,  etc.,  seraient  exécutés; 
moyennant  rjuoi  elle  maintient  les  nobles 
du  [lays  de  Provemo  dans  le  même  droit  de 
compenser  les  biens  roturiers  par  eux  ac(|uis 
depuis  l'an  1550,  avec  les  biens  nobles  par 
eux  aliénés  depuis  ledit  temps,  comme  ils 
auraient  pu  faire  avant  la  déclaration  du  mois 
de  février  de  l'an  1000,  laiiuello  Sa  Majesté 
nvftipio  ;  voulant  m-anmoins  «pie  ceux  qui, 
par  la  suite,  Voudraient  coin|)onsor  les  biens 
nobles  qu'ils  aliiMierflient  avec  b^s  biens  ro- 
liiiiors  (pi'ils  aicjuerraieiit,  obtinssent  des 
jrltres  patentes  qu'ils  feraieiil  regislrer  avec 
lis  liabilants  des  lieux  où  lesdils  biens  sié- 
raient situés,  h  peine  de  nullité;  voulant  en 
outre  Sa  Maiesti"  ipie  les  (iefs  cl  domaines 
donnés  par  les  comiiiunaiilés  aux  seigneurs 
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des  lieuï,  en  payement  des  dettes  légitimes, 
demeurent  auxdits  seigneurs  ,  francs  et 
exempts  de  tailles,  au  cas  que  lesdits  sei- 
gneurs justifient  que  ces  mêmes  fiefs  et  do- 
maines aient  été  ci-devant  démembrés,  ou 
aient  fait  partie  de  leur  seigneurie,  et  qu'ils 
V  soient  retournés  par  col  location  ou  assigna- 
tion, Sa  Majesté  permettant  aux  communau- 
tés de  reprendre  sur  lesdits  seigneurs  tous 
les  biens  et  domaines  qui  ne  procéderaient 
pas  de  leur  seigneurie,  ou  qui  n'y  seraient 
pas  retournés  [tar  Irsdites  voies,  on  rembour- 
sant néanmoins  les  détenteurs  du  pr  x  des 
aliénations,  à  muins  que  les  possesseurs 
naimassenl  mieux  payer  la  taille  desdits 
i)iens  sur  le  pied  des  biens  roturiers  de  pa- 
reille nature;  (181)  déclarant  Sa  Majesté  que 
les  biens  et  domaines  nobles  qui  pour- 
raient être  [>erpétuelleme'H  compensables, 
seraient  ceux  qui  auraient  demeuré  oendant 
cinq  ans  sous  le  cadastre. 
Ibid.,  p.  687. 

—  Arrêt  du  conseil,  10  octobre  1GG8. 

—  Les  getitilsliommes,  qui  auront  prouvé 
suflisamment  U'ur  noblesse,  et  qui  auront 
dérogé  f)Our  avoir  [»ris  des  f  rmes  sous  leur 
nom  ou  celui  dautrui,  ou  qui  auront  fait 
tratic  ou  connuerce,  condamnés  à  l'amende, 
même  leurs  enfants  lu'ts  apn-s  lesdiles  déro- 
geances,  sauf  à  eux  h  obtenir  des  lettres  de 
réhabilitation  ;  et  à  l'égard  des  enfants  nés 
avant  lesdites  dérogea»ices.  Sa  Majesté  dé- 
clare nu'ils  ne  sont  sujets  à  •'unino  peine, 
dn-it  elle  les  décharge,  môme  de  prendre  des 
lettres  de  n-habililaliun. 

Ibid.,  p.  688. 

—  Déci.*R4Tioh  du  roi,  du  îi  Janvier  10(50. 
Sa  .M«ijeslé  accorde  aux  oiliiiers  des  lils 

de  FratJce  les  mêmes  privilèges  dont  jouis- 
sent les  ofliciers  de  fa  maison. 

('elle  déclaration  rsl  énoucée  danx  l'arrêt  du 
conseil,  dn  9  jnill<t  U?J7,  rapporté  ci-nprês. 

—  AnRKTdij  cons.-il,  du  \'.i  IVvrier  1009. 

I  p<i  persrtiiiips  pourvues  du  dignités  seront 
exemptes  de  la  représentation  de  leurs  titres, 

('et  arrêt  rut  énoncé  dans  celui  du  conseU, 
du  l':i  man  1077,  rapporté  ci-aprrx. 

(182)  — -  Ed;t  du  roi,  mars  lOO'J. 

Sa  Sifljcsié  relire  des  ofliciers  <lu  grand 
conseil  1,1  ijoldesst!  au  premier  degré. 

Cri  édit  eil  énoncé  dan»  l'arrêt  du  eonsril, 
du  27  férrier  17."i!>,  rapinirté  ci-apns. 

Lkiihk»  i'ukmis  du  roi,  du  niois  do 
mars  1660,  r)•^i<>t^é(>s  au  [larlemenl,  chambro 
des  coi>     î      "l  cour  des  aides, 

Sa  .\l  ^  •  '  oiihrnio  les  prévôt  des  mar- 
chands ol  échevin.H,  le  procureur  du  roi, 
L  "  r,  receveur,  conseillers,  quarliiiitis, 
I  (is   et    habilanls    de   l'aris,  d.ins    Ich 

iiriviléges,  prérojjnlivf»,  iminuiiilés,  droiU, 
irnnehiscs  el  librrCi-s  ,'i  eux  ortrovés.  pour  en 
jouir  et  User  pai  eii\,roiiiiii(j  ils  en  oui  bien  et 
dilrnonl  joui,  jouinkcrit  cl  usent  encore  du 
présent. 

Suivant  les  lollres  du  roi  Clinrles  V,  du  1) 
aoiU  l.ni  ;  telle»  du  Charles  VI,  du  10  scp- 
leiiibro  r»(KI  ;  de  Charles  VII.  .-n  IV-'H;  de 
Louis  XI,  «lu  mois  di-  <<plembie  li'il,  liu 
inoi.sdc  septembre  l'iôj.du  y  uoveinbre  l'tii^, 
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du  14  octobre  liOo;  de  Charles  Vlll,de  li83> 

de  François  V,  de  1530,  du  mois  de  septem- 
bre 15i3;  et  ae  Henri  IV,  du  mois  de  mars 
1395. 

Ces  letttres  sont  imprimées, 

(183)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  15 
mars  1609, 

Tous  les  véritables  gentilshommes  se- 
ront tenus  de  représenter  leurs  titres  de 
noblesse  et  leurs  armes,  pour  être  compris 
dans  les  listes  (jui  seront  envoyées  en  la 
Bibliotlièque  royale. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Arrêt  du  conseil,  17  juillet  1609. 

Tous  ceux  du  corps  des  anciens  ca[)itouls 
de  la  ville  de  Toulouse,  qui  pouvaient  avoir 
encouru  l'amende,  pour  avoir  pris  Uupialité 
do  nobles,  après  l'avoir  perdue  par  des  actos- 
dérogeant  à  la  noblesse,  en  sont  dî'chargés. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroiiue,  |).  133. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  20  juin  1669. 
Les   maire  et  éclievins  et  les  grolliers  d-e 

la  ville  de  Nantes,  et  leurs  descendants,  de- 
puis 1600,  maintenus  et  coillrmés  dans  leur 
noblesse  à  cause  de  leurs  charges,  on  payant 
chacun  1000  liv. 

Ceux  d'avant  l'année  1600  doivent  jouir 
du  privilège  de  noblesse,  sans  être  taxés. 

Ibid.,  p.  136. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1669. 

Sa  Majesté  révoque  la  noblesse  au  pre-mier 
degré,  accordée  aux  ofliciers  du  |)arlemeHt 
el  de  la  cour  des  aides  ûe  Paris,  et  remet 
lesdits  officiers  h  la  noblesse  graduelle. 

Cet  édit  est  imprimé. 

(184)  Edit  du  roi,  août  1069. 

Ne  pourront  les  cours  et  compagnies  su- 
périeures du  royaume»  domier  entrée  et 
séance,  ni  voix  délibérative  aux  ofliciers 
(pii  se  seront  (b'mis  de  leurs  charges,  a[)rès 
avoir  servi  vingt  ans,  ni  les  faire  jouir  des 
privilèges  et  droils  dont  jouissent  les  vété- 
rans, sous  (piehpjes  titres  et^|uali(«'s  (pio  re 
puisse  être,  sanscpi'il  leur  soit  apparu  de  h\l- 
tres  h  cet  elfet,  à  peine  di;  nullité;  et  seront 
les  f)f[iriers  (pii  auront  été  reçus  vétérans  ou 
hon(jraires  sans  ces  dites  lettres,  l«>niis  de  so 
retirer  dans  six  mois  par  devers  Sa  Majesté, 
pour  leur  elle  pourvu  aulremcnl  ;  et  h  faute 
d'en  rapp(jrter  dans  ledit  temps,  et  icelui 
passé,  sf.'ront  et  denieiireroMl  lesdits  ollicirrs 
vét(''ians  privés  de  l'entrée  des  compagniet», 
et  déchus  des  privilèges  attachés  auxdiles. 
charges, 

('et  édit  rat  imprimé. 

Korr  du  roi,  aodt  1009. 

Sa  Majeslè   relire  des    ofliiiers   du   grand 

COJisfil   1,1  ilMble^si-  ,-|||   prciiljer  de^n'-. 

(il  édit    cft  énoncé  dan»   t'arn'l  du   conseil 
du  27  février  I7.'il>,   rapparié  ci-après. 
Kiin  du  roi,  tlii  mois  d'aoïll  \i\W.\. 

Conressioii  des  |»rivilèges  de  1,1  nobh'ssf 
nu  procureur nèiièral  el  aux  piésidenis  en  l.i 

(  ll.Hnbie  lies  COIIIples  de  Naiili-s. 

(et  édil  exi   énonce  dan»  l'arrel  du   ron.ictt 
du  1  juillet  109J,  rapporté  ci-aprèi. 
Luit,  aoOt  1009. 

.'^upprensioii  des  cdlices  di»  siM-rélHiros  du 
(185;  roi,  iiiui&iii,  couronne  de  France  el  'l« 
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».(•>.  finarirrs,  adjniit's  à  Sa  AI;ijfslé  ;  savuir.  ilc 
iiiailif  Nicolas  .Mo'ieiot,  (M.iiide  Gii-aidin  el 
Fran(;ois  Pasi^arl,  du  collège  ancien  des  Ceiit- 
Vinj^t  ;  Claiidf  Hoitlt-vc  ,  du  collé^o  des 
S<ii\anlt-Six.;  Jaciuies  Hervé,  du  (.•ollugo  dos 
Trente-Six;  et  Adrien  Ilance,  du  collège  de 
Navarre;  avec  défi-nses  h  eux  dédire  aucunes 
foMilioiis  desdils  otiices,  ni   de  prendre  la 


sur  les  cC'rlilical^  du  .sieur  c(tMtrûleur  m'iu''- 
r;il  des  llnances;  à  ijuoi  l'aire  ils  seront  cnn- 
trainls  comme  pour  les  deniers  et  affaires 
de  Sa  Majesté. 

Cft  arr^t  est  imprimé. 

—  AnuftT  du  citnseil,  11   iiovendire  1(509. 

HxemplidU  eu  faveur  des  lialiila-its  de  Na- 
varreetdi'Ilé.iru,de  i.i  recherrhe  ;j;éMéraledes 


(jualité  de  secrétaire  du  roi,  à  peine  de  faux;      usurpateursdela  noblesse,  ordonnée  en  IGGG. 
Sa  .Majesté  mainlenant  ses  autres  eouseilleis-  Cd  arrêt  est  imprimé. 


secrétaires  dans  les  iuuiuiuilés  (pii  leur  ap- 
partenaient, luôme  dans  les  privilèges  de  no- 
l)lesse  h  eux  accordés  par  les  lellrc.-;  et 
cliarlres  des  rois  Louis  XI,  Charles  \\\\  et 
Henri  II.  des  mois  de  n»»veud>re  li82,  fé- 
vrier r»8V  et  septembre  l.'iVî),  h  couilitiou 
que  les  poinvus  des  olliccs  de  secnHaires  du 
roi,  qui  s'en  démettraient,  ou  (fui  décéde- 
raient avant  vin^l  années  de  service  actuel, 
et  rjui  u'auiaient  pas,  ajtrés  lesdites  vin^l  an- 
nées de  service,  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
seraient  et  deiurtii  eraient  |>rivés,  enscndtle 
leurs  veuves  el  (  niants,  du  priviléi^e  de  no 


Cell<-  e\(Mnjitii>u  a  été  renouvelée  par  ar- 
n>t  du  13  novendire  ITOI. 

—  AuuiiT  du  conseil  irtlal  du  roi,  du  2 
juin  1G7U. 

Il  sera  dressé  des  listes  de  tous  les  véri- 
tables };eMti!s!ionunes,  pour  être  dé|)osées 
à  la    Ibbliolbèipie  ro\ale. 

Cet  arrêt  est  énonce  dans  la  déclaration  du 
roi,  dit  V  septcndirr  1(>!)().  rapporli'r  ci-après. 

—  .\kukt  du  conseil,  23  septembre  1G70. 
Les  maire  et  éclievins  de  la  vilb^  d'An- 

j;eis,  (jui   auront  été  élus  deux  dillerenles 
fois,  et  (pji  auront  servi  pendant  (jualre  ans 


blesse,  et  sans  (|ue  les  |iarticuliers(jui  avaient     dans  l'exercice  de  ladite  cliarge,  jouiront  du 


ohleini  (les  lettres  de  consejUtîrs-secrétaires, 
vétérans  et  lionoi.iires,  sans  avoir  servi  vingt 
ans  en  ladite  qualitt-  de  couïcillers-secrélai- 
res  dans  les  cliancelleries,  pussent  prendre 
ladite  (pialité  de  conseillers-secrt'laires,  vé- 
térans et  honoraires,  ni  jouir  du  |)rivilége 
tlo  noblesse,  ni  autres  droits  et  prérogatives 
appartenants  auxdits  conseillers  el  secré- 
taires, vétérans,  (18())  nonobstant  l»>sdiies 
letties,  (|uo  Sa  Majesté  révoipic,  cl  déclare 
nulles  et  lie  nul  ellet. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  ()HS. 

—  Kdit  du  roi,  (jui  déclare  le  commerce 
de  mer  ne  pr»int  dt-roger  «'i  la  noblesse,  du 
mois  d'aoïU  IGtji),  vérilié  en  parlemente  liam- 
bre  des  comptes  el  cour  des  aides,  le  13  des- 
dits mois  et  an. 

Tous  gentdliommes  peuveiil,  par  eux  ou 
par  persoinies  interposées,  entrer  en  société, 
l'I  pi'endre  jiarl  dans  les  vaisseaux  niar- 
«  b.uids ,  denrées  el  marcliandises  «l'iceux, 
>ans  (|ue,  pour  raison  de  <'e.ils  soient  censés 
ni  réputt'S  déroger  à  noblesse,  pfMuvu  loule- 
Ibis  (pi'ils  ne  ven  lent  point  en  détail. 

Cet  édil  est  imprimé. 

—  Amitr  du  < onseil  d'Klat,  du  2G  octobre 
IGGO. 

Sa  .Majesti',  qui  av/iil  fait  arrêter  an  ron- 
seU  roval  des  hnances,  des  étals  particuliers 
pour  le  payeujenl  des  pensions  et  gratilica- 
tions  accordt'es  h  plusieurs  gonlilsboinmes, 
qui  oui  le  nombre  de  dix  h  douze  entants, 
suivant  et  coidornu-ment  à  la  déclaration  du 
mois  de  novembre  ltiG(>,  attendu  «pie  les 
procès-verbaux  dressés  parles  connuissaires 
dé'partis  datis  les  provinces,  pour  la  vérili- 
ration  du  nnmbre  desdils  enfants,  ont  élé 
envoyés  après  (pie  les  étals  de  receltes  gé- 
nérales des  linanccs  de  la  présente  année 
ont  été  arrêtés  audit  conseil  ; 

Ordornie  (jm-  b  s  sommes  contenues  aux- 
dits (187)  étals  |>arlicnliers  seront  |"a\ées  aux 
genldsbommes  dénommés  en  iceu\,  par  les 
receveurs  généraux  <ies  linauces  eu  exercice, 


|)rivilt'ge  de  la  noblesse,  eusenuble  leui-  posti'- 
rilé,  née  el  h  naître  eu  légitime  mariage,  en 
vivant  noblement,  ne  faisant  aucun  acte  dé- 
rogeant à  noblesse,  el  résidant  en  la  \illi) 
(188j  d'Angers,  ou  faisant  profession  des 
armes,  s'ils   se  retiraient  h  la  canq)agne. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  G89. 

—  AiiKiVr  du  conseil,  du  18  décembre  1070. 
Evocation  au  conseil  des  mslances  en  état 

de  juger,  sur  le  fait  de  la  reclierclie  des  usur- 
>aleurs  de  noblesse,  pour  y  ôtre  jtJgés  sur 
e  rapport  des  coiimjissaires  généraux  dé- 
putés à  ladite   rccberclie. 

('<i  arrêt  est  imprimé. 

--  l)i:c.i.AU\Tio>  du  roi,  février  1G71 

Sa  Majesté  maintient  les"  aumùiiiers,  huis- 
siers, fourriers,  ciriers,  valets-cliaule(  ires, 
porte-collres,  ofiicieis  suppôts,  servant  dans 
sa  grande  chancellerie,  leurs  successeurs  et 
bnns  veuves  cm  viduité,  dans  le  titre  de  ses 
domesli(|ues  et  connnensaux,  dans  la  joiiis- 
sance  d'exemption  de  toutes  tailles,  ai. les, 
gibelles,  logenu'ut  de  gens  de  guerr<',  et 
«lans  la  possession  do  tout  droit  de  vété- 
rance,  après  vingt  années  de  service,  cl 
franc-salé  diin  minot  de  sel,  elc. 

Armoriai  dr  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  tiiS'J. 

—  Oiu>o>\A^cE  du   roi,  du   4  mars  1G71. 
AufMui  des  sujets  des  provinces  de  L<»r- 

raine  et  Barrois  ne  seioil  à  l'avenir  exempts 
des  logements  de  gens  de  guerre,  ni  de  con- 
tribuer aux  inqiositions  ,  sinon  les  ecclé- 
sia>-liques,  les  gcutdshommes  recontius  t'ds, 
et  (18'.>)  ceux  "pii  ont  OU'  atioblis  (»ar  let- 
tres palen!es  des  ducs  de  Lorraine  aupara- 
vant l'année  IGGl. 

Ciltr  ordonnnurr  est  énoncée  dans  la  décla- 
ration du  roi,  du  18  septembre  1(>*.>G,  rap- 
portée ci-aprés. 

—  Auni.r  du  conseil  d'Elal  du  roi,  du  22 
novembre    1G71. 

Hèf^lenunil  jiour  l'élection  dos  ciloyotis,  no- 
bles el  innnatriculésde  la  \ille  de  l»er[»ionan. 


SJl  CTEDITS  CONCERNANT 

Cet  arrêt  est  énoncé  aans  l'arrêt  du  con- 
seil, du  22  décembre  1785,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  dj  roi, -du  mois  d'avril  1672. 
Les  conseillers-secrétaires  du  roi,  maison, 

couronne  de  France  et  de  ses  tinances,  con- 
firmés dans  la  noblesse  à  eux  accordée  par 
i'éJit   de   novembre    li82. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois 
de  juin  1715,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  10  mai   1672. 
Commission  pour   instruire    et    rapporter 

les  affaires  concernant  la  noblesse. 
Cet  arrêt  est    imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du    19  juillet  1672. 
Défense  à   ceux  qni    ont  été   condamnés 

comme  usurpateurs  de  noblesse,  de  prendre 
la  qualité  de  nobles  et  d'écuyers,  sous  .peine 
d'une  nouvelle  amende. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  roi,  5  décembre  1672. 
Les  quinze  conseillers-secrétaires  du  roi, 

maison,  couronne  de  France,  lesaudienciers, 
contrôleurs  et  autres  olhciers,  servant  (11)0) 
dans  la  chancellerie,  près  le  parleau^it  de 
Bretagne,  confirmés  dans  tous  leurs  ju'ivilé- 
ges,  dont  ils  jouiraient  à  l'instar  des  con- 
seillers-secrétaires du  roi,  maison,  coure  uie 
de  France  et  des  finances,  suivant  les  édils 
et  déclarations  des  années  li82,  l+Si,  1549, 
1639  et  1669. 

Armoriai  de  France ,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 

—Lettres  patentes,  1673. 

Le  privilège  de  noblesse  rétabli  pour  la 
personne  du  niaire  de  la  ville  d'.Vngers  seu- 
lement, à  la  charge  qu'il  ne  le  serait  que 
qu.jlre  ans. 

Traité  de  la  noblesse,  parLaroqne  ,  [».  i'VÔ. 

—  DÉCLARATION  du  it)\,  7  janvier  1673. 
Les  privilèges  et  droits  accordés  en  faveur 

des  secrt'taires  du  roi,  audienciers  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Rouen,  leur 
sont  contirmés. 

Cette  déclaration  est  imprimer, 

—  Abrèt  du  l'onseil,   27    août    1673. 

Le  j»rivil6ge  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re et  écheviiis  de  la  ville  do  Bourges,  leur 
est  conliimé. 

Traité  de  la  nobleste  par  Laroque,  p,  133. 

—  .\hbét  du   fionsed  ,   du  6  j.iinicr    167». 
Hévocaliou  de  la  commission  établie  pour 

la  recherche  des  utiur|)nteurs  de  noblesse,  et 
déf«?nse  aui  |»répo5és  de  s'immiscer  au  re- 
couvrement de  ce  qui  est  dû  des  condamna- 
lion.*  et  amendes  adjugées  contre  les  usurpa- 
tours. 

Cet  arrêt  ml  énoncé  dant  la  déclaration  du 
k  irptemhrr  1690.  rapportée  ci-aprét. 

—  Il  m.ii  1(57'». 
Le  pi                               ••  uicordé  aux  maire 

et  é)  hcvint  de  la  ville  du  Buurges,  leur  est 
C'Uilirmé. 

Traité  de  lu  unhli-tir,  par  Laroque,  p.  133. 
—  A%%kT  du  la  cour  des  aides  du  1*0' 
ris,  du    15  juin  1675. 

Knrirgislrt  iiieiil  dis  |illr«s  patentes,  toii- 
nniintivfsdes  privdé^irs  nilribués  aux  iiiairr 
ri  •'•(licvins  df  l.i  mII»- d'Angers. 

Cri  nrrét  e$l    impnnir. 


LA  NOBLESSE,  etc.  «4-2 

—  Arrêt  du  conseil,  du  13  février  1676. 

Sa  Majesté  accorde  aux  olïïciers  des  fds  de 
France  les  mêmes  privilèges  dont  j'juissent 
les  oîUciers    de  la   maison  du    roi. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  29  juillet 
1697,  rapporté  ci-après. 

— DÉLiBÉuATioN  de  la  chambre  de  la  nobles- 
se, eu  l'assemblée  des  états  tenus  à  Dijon,  le 
18  août   1679. 

Messieurs  de  la  chand>re  de  la  noblesse- 
ayant  reconnu  qu'il  était  entré  plusieurs  per- 
sonnes dans  leur  cliambre,  pendant  cette  te- 
nue des  états,  qui  se  seraient  fait  inscrire  et 
auraient  donné  leur  Yoix[)Our  l'élection  de 
M.  le  comte  de  Briord,  élu  de  la  prochaine 
Iriennalité,  quoiqu'ils  ne  fussent  ue  la  qua- 
lité requise  pour  avoir  entrée  et  voix  délibé- 
rative  (192)  dans  ladite  chambre;  et  vou- 
lant prévenir  les  abus  qui  se  sont  glissés  de- 
puis quelque  temps,  et  qui  pourraient  aug- 
menter dans  la  suite,  il  a  été  résolu  et  con- 
clu qu'à  l'avenir  il  n'entrerait  dans  ladite 
chambre  de  Messieurs  de  la  noblesse  aucune 
personne  qui  ne  fût  gentilhomme,  et  non  jtas 
noble  sim[)lement,  et  qui  n'ait  une  terre  ou 
lief  en  justice  en  l'étendue  de  la   province. 

Q.ie  pour  empêcher  les  preuves  par  écrit, 
qui  causeraient  des  longueurs  et  des  einbai'- 
ras  fdclieux,  personne  n'entrerait  dans  laditii 
chambre,  dont  les  pères  ou  les  collatéraux 
de  mêmes  noms  et  de  mêmes  armes  n'y 
soient  entrés  avant  trente  ans  passés,  tout 
au  moins,  ou  bien  clui  qui  prétend  cet  hon- 
neur. Et  pour  cet  ell'et,  cliacpie  gentilhomme 
sera  tenu  de  se  présenter  par-ilevant  les  com- 
missaires de  son  bailliage,  et  rappoi  ter  d'eux, 
ou  du  moins  île  deux  d'iccux,  un  certificat  en 
bonne  forme,  comme  ils  font  de  la  ipialité 
ci-dessus,  [lossédanl  une  terre  ou  lief  en 
justice   en  la  province. 

Kt  ;inn  que  lesdils  sieurs  commissaires 
en  puissent  attester  sûrement,  il  leur  sera 
remis  des  extraits  lidèles  et  signés  du  greflier 
de  la  chambre,  des  rôles  et  des  noms  des 
gentilshommes  (pii  sont  entrés  auxdils  états 
depuis  l'année  1()20  juscpi'en  1750. 

Onanl  aux  gentilshommes  nouvellement 
établis  au  duclK-  de  Bourgogne,  ils  rapi)orte-- 
ronl  uncertiliral  attesté  et  signé  des  com- 
missaires ih;  leurs  bailliag(!s  Comme  ils  j-onl 
bons  genlilshoMunes,  de  la  (pialih-  re<piise, 
et  non  nobles  simplement,  ayant  une  terre  on 
hef  en  justice  audit  |ia\s. 

Pour  les  autic's  gentdshommes  qui  tirent 
leur  noblesse  de  la  robe  ,  ils  seront  tenus 
aussi  di;  r;i|»poi  1er  un  ccrlilical  desdils  sieurs 
crtimiiiss.iM-es  de  leur  bailliage,  comme  ils 
loitl  profession  des  armes  et  non  de  la  lobe, 
et  qu  ds  siiMl  del.i  (pudll)'-  ci-dessiis  snéiMliee. 

Ladite  deMbr-ralion  signée  par  .M.  le  comte 
de  la  Feiiilli'-e,  ancien  élu  (,'l  président  de  la 
chambre,  rtiiiuiie  il  est  aceoutumé,  et  arrêtée 
U  la  pluialile  di  s  voix,  l\  Dijon. 

(rite  drlitiératian  rut  imprimée. 

Aiiiiii    du   conseil  d'Klat    du    rui  ,   du 
10  avrd  16H3. 

Tous  les  jugements  de  (uiilirmalioii  et  de 
coiidamiialinn  rendus,  tant  pai'  les  sieurs 
commissaires  généraux   que  |>arceui  dépar^ 


nHlciers  des  rhamiires  des  comptes  et  cour 
dt's  aidi'S  (]<•  IVuis. 

Attribue  à  cette  cour  la  connaissance  do 
la  nohii'sse ,  des  fouds  i-t  des  personnes  , 
des  iujpôts  sur  le  tabac,  chapeaux,  Klaces , 
poudre  ;  de?  droits  de  nnripie  sur  l'or  et 
l'argent,  élain  cl  autres  niélaux  ;  sur  le  for, 
ai'ier,  mines  do  ter;  des  droits  sur  !«•  papier 
et  nanlicmiu  timbrés,  des  droits  d'cntriV'  des 
villes;  et  j^énéraltMuent  de  tousdr<iils  de  sub- 
sides et  iiupùts  mis  cl  h  mettre  à  l'avenir  sur 
les  peuples. 

Accorde  au  ganle  des  archives  les  mô- 
mes honnetn-s,  prér<>i;aiives,  prééminences, 
exemptions  (19(>)  et  liberU's  dont  jouissent  les 
correcteurs  et  auditeins  de  Lulile  cour. 

('(7  éilit  est  imprimé. 

Déclaration  du  roi,  2  janvier   1G9I. 

Ceux  (pii  seront  pourvus  de  la  charge  d'a- 
vocat du  roi  aux  requêtes  du  palais,  ensem- 
ble le  gretlier  en  chef  criminel  et  le   i>renuer 


lis  dou8  les  provinces,  armes  ,  généalogies, 
seront  incessamment  remis  au  sieur  Clairam- 
biull. 

('et  arrAt  est  renouvelé   par  un    autie  du 
il  juin  suivant. 

Crt  nrrft  rst  l'noixcé  (tans  celui  du    11  mai 
17-iH,  rapporté  ci-nprès. 

—  Ahkkt  (lu  conseil  et   lettres  patentes,  4 
ja  ivier   IGS!)  t't  décend)r(!  HiSG. 

Les  maire  et  «'•chevuis,  bourgeois  et  habi- 
tants de  la  ville  de  Poitiers, ayant  remontré  au 
loi  que  les  maire  et  échevins  de  ladite  ville 
avaient  joui  coitinuflleuH'iil  du  privilège  de 
la  noblesse  ,  qui  leur  avait  été  acconlée  par 
(I9'»)lettres  patentesdu  roiCharles  V,  du  mois 
de  décembre  de  l'an  IMT-i,  en  considiMalion 
decequeles  habitants  de  ladite  ville  s'étaic-nt 
volontairement  co!is"rvés  sous  sa  domina- 
tion, imnobstjnl  le  délaissement  qui  avait 
été  fait  de  ladite  ville  au  roi  d'Anglelerr(% 
par  le  traité  de  IJretignv  ;  (pu'  de  règne  (,«  1  ré- 
gne ils  avaiiMil  élt' conlirniés  dans  ce  privilège  huissier  de  la  cour  de  parlement,  leu'rs  suc- 
nu^me  par  lettres  patentes  de  Sa  .M.ijeslé.  du  censeurs  auxdits  oflic'es,  leurs  veuves  et  leurs 
noisde  juillet  IGV.'I;  mais  (pi'en  l'annéeKH)",      enfants,   nés  et  h  naître  en  loyal    mariage, 

jouiront  des  privilèges  de  la  noblesse  ,  do 
nu^me  cpie  les  ofliciers  de  la  cour  de  parle- 
ment ,  créés  par  édil  du  mois  do  novembro 
IGUO. 

Armoriai    de  France,  registre  1,  seconde 
partie  ,  p.  (iOl. 

—  KniT  (in  roi,  mars  IGDl. 
Création  de  deux  oflices  de  président   en 
la  cour  d<'S  aides  de  Paris  ,  et  de  six    oflii'es 


mois  (le  1 

les  privih'ges  de  noblesse accorilés  aux  mainj 

et  échevins  des  villes  du  royaume  a-yant  été 

iévf)qués,  ils  se  trouvaient  privés  de  la  seuh; 

marqu<'  qui  leur  restait  de  leur  lid(''lilé,fin<ii- 

qu'il  eût   plu   h  Sa  .Majesté    de  rétablir    ce 

même  privilège  en  faveur  de  fjuehpies  villes, 

et  partie  ulièrenient   en  faveur  de   celles  île 

Bourges,  par  arrêt  du  (onseil  du  7  mai  1GG7; 

de  Nantes,  par  arrêt  du  'lit  juin  l(»(i9  ;  dAn- 

goulêm.',   par  arrêt   du   V    février   lG7:i    et      iic  co-isedler,  d'u!i   troisième   avocat  général 

d'Angers,  par  arrêt  du  2:i   septembre  t()70;      etde  doux  huissiers  héréditaires  ;  Sa   Majesté 

Sa  Majesté  dèclarerpie  ledit  (le    année  10t>7,      voulant  (jue   ceux  des    f.résidenls  de   ladito 

portant  révocation  du  privilège  de  la  imblesse 

accordée  h  (juchpics  olViciers  du  corps  des  vil- 


les du  royaume,  serait  exécuté  ;  et  ayant 
égard  h  la  Veciuête  deslils  maire  ,  échevins, 
habitants  et  bourgeois  de  la  ville  de  Poitiers, 
ordonne  que  lesilits  maires  <pii  auraient  élé 
élus  par  deuxdilfèrentes  fois. et  auraient  ser- 
vi |)endant  (piatro  ans  dans  l'exercice  de  ladite 
chargedemaire.  jouiraient  du  privilégede  no- 
blesse, enseuiblo  leur  postérité,  née  et  à  naî- 
Ire  en  loyal  mariage,  en  vivant  noblement , 
vl  ne  faisant  aucun  acte  dérogeant  h  la  no- 
blesse. 

(t95). trmorm/  de  /'nmrr, registre  1,  seconde 
partie,  \\.  G90. 

— Vaïit  du  roi,  du  mois  de  novembre  1<)*.)(>. 
Attribution  de  la  noblesse  Iransmissiblc  au 
premier  degré  aux  ofliciers  du  parlement  de 
Paris. 

Cet  /dit  est  imprimé. 

—  KniTdii  nu,  parlant  (réation  d'un  prési- 
dent, 5  eonseillers-maitres  ,  un  correi  leur  , 
2  auditeurs  et  un  garde  des  archives  en  la 
cour  des  coinples.  aides  et  linances  de 
Montpellier,  du  nr>is  de  novembre  IGDO, 
registre  en  la  cour  des  comptes,  aides  et  fi- 
nances de  Montpellier. 

Sa  Maje>lé  conlirme  les  ofliciers  do  la  cour 
des  comiites  ,  aides  et  linances  de  .Montpel- 
lier en  la  possession  et  jouissance  de  tous 
les  privilèges  à  eux  accordés  ci-devant,  en- 
semble de  tous  leslMmneurs,  prérogatives, 
privilèges  et  exemptions  <lont  jouissent  les 


pie  ceux  (les  f» 
cour,  conseillers,  avocats  et  procureurs  gé- 
néraux, grefliiMs  en  chef,  (juatre  notaires,  et 
le  premier  huissier  (le  ladite  cour,  pourvus, 
ou  qui  le  seraient  par  bi  suite  ,  les(piels  no 
seraient  pas  de  ra<ie  noble,  ensemble  leurs  en- 
fants et  descendants,  tant  niAles  cpie  femelles, 
nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  fussent  tenus 
nobles  et  jouisseiit'de  tous  les  privilégesdes 
autres  nobles  de  race  du  royaume  ,  pourvu 
(pie  lesdits  ofliciers  eussent  servi  20  ans,  ou 
(pi'ilsfussent  décédés  revêtus  de  leurs  ollices. 
Ibidem. 

-(107)  EniT  du  roi,  mars  1G91. 

Création  d'un  conseiller  chevalier  d'hoi>- 
neur  daiischacuii  desprésidiauxdu  royaume, 
letpiel  sera  tenu  d(!  faire  |>reuve  de  iiobles.so 
par-devant  les  olliciersdu  présidial,  d.'uis  le- 
quel il  aura  séance  immédiatement  apri'S  les 
lieutenants  généraux,  prt-sidents  et  autres 
chefs  desdiles  compagnies,  et  avant  les  con- 
seillers titulaires  et  honoraires ,  et  même 
avant  les  prèvêits  royaux  (|ui  pourraient  avoir 
Mcance  dans  lesdits  prèsidiaux. 

Cet  édil  est  imprimé. 

—  KiiiT  du  roi,  mois  de  mars  1G91,  vérifu^ 
le  12  diidit  mois. 

Création  de  deux  présidents,  six  conseil- 
lers, un  troisième  avocat  général  et  deux 
huissiers  h  la  cour  d(.'s  aides  de  Pans,  et  at- 
tribution de  la  noblesse  au  premier  degré  h 
tous  les  ofliciers  de  ladite  c<tur  jus(^uau  |tr»- 
mier  huissier,  inclusivement,  pourvu  (piu 
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Jftsdits  officiers  aient  servi  20  ans,  ou  qu'ils 
décèdent  revêtus  desdits  of.ices. 

Nota.  Cet   édit  n'a  poiut  été  révoqué  par 
ledit  de  1715. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  F.DiT  du  roi,  du  mois  de  juin  1G91,  vé- 
rifié er)  parlement  le  7  dudit  mois. 

Sa  Majesté,  par  son  éJit  du  mois  de  mars 
1667,  ayant  révoqué  les  privilèges  de  no- 
blesse accordés  aux  maires,  échevins  et  offi- 
ciers des  villes  de  Bourges,  Angers,  Poitiers, 
Angouléme  et  iI98)  autres  du  royaume  pour 
l'avenir,  et  ordonné  que  ceux  qui  en  avaient 
bien  joui  jusqu'audit  jour,  continueraient 
den  jouir,  à  la  charge  néanmoins  que  lesJils 
maires,  échevins  et  officiers  qui  ont  exercé 
lesdites  charges  depuis  l'année  1600,  et  leurs 
descendants,  seraient  tenus  de  payer  les 
sommes  auxquelles  ils  seraient  taxés  en  son 
conseil,  pour  être  confirmés  en  la  jouissance 
desdits  privilèges,  sans  prendre  de  lettres 
dont  ils  sont  dispensés  ;  et  voulant  néan- 
moins que  ceux  qui  renonceraient  au  titre 
de  noblesse  soient  déchargés  du  paiement 
desdites  taxes. 

Ordonne  que  les  maires,  échevins  et  offi- 
ciers des  villes  de  Lyon,  Toulouse,  Bor- 
deaux, Angoulème,  Cognac,  Poitiers,  Niort, 
la  Kochelle,  Saint-Jean  d'Angely,  Angers, 
Bourges,  Tours,  Abbeville,  Nantes  et  autres 


Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  DECLARATION  du  roi,  du  6  mai  1692,  re- 
gistrée  au  grand  conseil  du  roi  le  26  juin 
1692. 

Sa  Majesté  veut  que  les  prévôts  généraux, 
provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis  et 
vice-sénéchaux  et  lieutenants  crijninels  de 
robe  courte,  leurs  lieutenants-assesseurs,  les 
procureurs  du  roi,  les  commissaires  et  con- 
trôleurs à  faire  les  montres,  greiliers,  exempts, 
premiers  archers,  et  généralement  tous  les 
(200}  ofliciers  en  litre  d'office  des  maréchaus- 
sées du  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries 
de  son  obéiss.ince,  même  des  pays  nouvel- 
lement conquis,  jouissent  à  perpétuité  do 
l'exemption  des  tailles,  aux  terrnes  des  édits 
des  mois  d'août  1666  et  mars  1667,  de  l'exemp- 
tion de  tutelle  et  curatelle,  de  nomination 
do  tuteurs,  logement  de  gens  de  guerre,  guet, 
garde,  levée  de  deniers  ordinaires  et  exti-a- 
oïdiuaires,  et  autres  charges  et  dettes  com- 
munes, soit  par  capitatiun,  ou  autrement. 
Encore  qu'il  soit  ordonné  qu'elles  seront 
payées  par  les  privilégiés  et  non  privilégiés, 
et  que  leurs  gages  ne  puissent  être  saisis,  si 
ce  n'est  |iour  nourriture,  achat  d'habits,  ar- 
mes ou  chevaux. 

Maintient  lesdits  prévôts  gén('raux,  pré- 
vôts provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis, 
vice -sénéchaux,  lieutenants    criminels    de 
du  royaume,  jouissant  ci-devant  des  privilé-     robe  courte  et  leurs  lieutenants-assesseurs, 


g'-s  de  noblesse  révoqués  par  ledit  édit  du 
mois  de  mars  1667,  qui  ont  exercé  lesdites 
charges  depuis  l'année  1600,  et  leius  descen- 
dants, lesquels  ont  été  compris  aux  rôles 
arrêtés  au  conseil  en  exécution  dudit  édit, 
et  ont  payé  les  sommes  y  portées,  seront 
confirmés  dans  la  jouissance  du  privilège  de 
la  noblesse,  de  même  que  les  maires  et  éche- 
vins auxquels  Sa  Majesté  avait  accordé  la 
continuation  th-sdils  jiriviléges,  ([ni  ont 
exercé  jusqu'au  dernier  décembre  de  l'année 
1687,  et  leurs  d<  scendants. 

Ceux  df'sdits  maires,  échevins  et  oflicit-rs 
coriqjris  auxdits  rôles  ,  et  qui  n'ont  point 
payé  leurs  taxes  ;  ceux  qui  ont  renoncé  au 
litre  de  (Wi'  noblesse,  suivant  la  faculté 
portée  i>ar  ledit  édit,  et  ceux  qui,  sans  avoir 
fin.ific»-,  et  au  jtréjudice  de  leur  renonciation, 
n'ont  laissé  d»;  jouir  du  privili'-gtj  de  no- 
Idessc,  en  jouiront  également  et  sans  dis  - 
linclion  h  I  avenir,  sans  être  tenus  de  pren- 
dre des  lettres  dont  Sa  M.'ijf.'sté  les  dispense, 
h  In  chargi;  par  eux  d*.- tiayer  les  .""ommcs 
nuxijuelh  s  ils  seront  taxes  par  les  rôles  ar- 
rêtés nu  ron«t«nl. 

Cet  édit  (il  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  10  juillet  1691. 

S.1  M  iitir-nt  les  prévôts  des  njar- 

cliiinds     -  ,  is  de  la    ville  fJo  I.yo'l  qui 

ont  excrr-é  leHdileît  rhartces  jusqu'au  deriner 

•'  f.'TM,  .1  l..:         •      .  ,.,„|,,,it 

j    .  .      f>rivd 

paver  Aucune  llnnnc»?. 

Klle  confirtne  reux  fjui  ont  eurcé  depuis 
16V0  jusqu'au  deriuer  deceinbr<;  lOiiO,  et 
leurs  descendants  dans  la  jouissance  desdits 
l'riv'  mt  les  sommes  auxquelles 

''•'  .  1  CUU5CII. 


r 
s  dans  In 
esse,  sans 


et   les  procureurs  du   roi,   en  la  faculté  do 
(rendre  la  qualité  ih;  noble  et  d'écuyer,  avec 
e  titre  et  (jualité  de  conseillers  du  roi,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges  seule- 
ment. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Knrr,  aoôl  1692. 

C-réalion  d'une  chancellerie  prés  le  parle- 
ment de  Besançon,  composée  d'un  conseil- 
ler-garde-scel,  réuni  à  l'oftice  de  premier  j)r6- 
sident  dudit  l'arlement,  de  V  conseilhns-se- 
crélaires  audienciers,  de  k  conseillers-secré- 
taires contrôleuis,  d(î  V  conseillers-seinétai- 
res  du  roi,  maison,  couronne  de  France  eu 
ladite  chancellerie,  i  référendaires  et  V  huis- 
siers, (201)  2conseilleis-trésoiiers-receveurs 
des  émoluments  du  sceau,  2  chaiMl'e-cires, 
2  valets  de  chaulle-cire,  et  2  [lorte-colfres, 
pour  lesdits  secrétaires-audienciers  ,  secré- 
taires-contrôleurs, et  ■*■  secrétaires,  jouir  des 
mêmes  lioiuieuis,  droits,  franchises,  privi- 
Iég(!S  de  noblesse  ou  autres  dont  jouissaient 
»ar(Mls  ofliciers  des  autres  chancelleiies  éla- 
ilies  lires  les  parlements  de  France,  uiêmo 
des  (Iroits  do  vél('rans  ,  après  20  années, 
conhirmémeiit  aux  l'-dils  et  ileclaralioiis  des 
ninées  14K2.  IVmV,  l.'i.'il,  16.19,  février  1671, 
iiviil  et  décembre  1()72,  7  j.iiiMer  et  2'»  mars 
167.1. 

Armorinl  de  France,   regist.    1,  secomlo 
partie,  p.  69J. 

LkiiiiI-S  i'\TKM-KH,  qui  cotifirmeiil  les 
enpilouLs  di;  Toulouse  i;l  leurs  desceiidnnls, 
dans  leurs  pnvdi'-ges  di;  tiobless<-,  du  mois 
de  septembre  169J,  registrt'es  au  parleiueul 
de  Toulouse,  lo  l.'i  novembre  suiNanl. 

Sa  Majesté,  p.ip  édil  du  liinis  de  juni  1691. 
aurait  urduuiié  ({uu  les  maires,  échevins  et 
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ofliciers  dos  villes  de  Toulouse,  Lyon,  An-  mois  d'noûl    1009,  connue  étant  et  taisant 

goulOnie  et  autres,  jouissant    ei-<l<,'vant  du  partie  du  coips  de  la  nol)lesse. 

privilège  du  noblesse,  rév(t  jut'  par  Tt-dit  ilu  l'et  vdit  rsl  e'nonct'  dans  iarrét  du  conseil 

mois  de  mars  1007,  (jui  ont  extM'eé  lesilites  du  1  juillet  10i).'{,  rapporté  ci-nprès. 

charges  depuis  l'année  1()00,  et  leursdescen-  Dici.akation,  IV  janvier  101)3. 

danls,  les(iuels  ont  été  eom|irisaux  rôles  ar-  Allribuiion  aux  olliiieis  lie  la  chancollerio 

rétés  au  coîiseil,  en  exécution  de  ledit  du  du   p;nlt'mtnt  de  Uesanron,  créés  par  édit 

mois  de  mars   1007,  ensi-mble  les  maires,  d  août    IG32,   des  ilroits  dont  jouissent   les 

échevins  et  ofliciers  desdites  villes,  auxi|uels  olliciers,   t.int  d«?  la  givuide  clia  leelU'riu  de 

elle  a  arcordé  la  continuation  dudit  , -202)  pri-  Fiance,  que   des    autres   chancelleries    du 

vilége,  lesciuels  ont  exercé  jus(ju'au  dernier  ro\auim'. 

décembre  1087,  y  seraient  et  denu-ureraienl  (20»)  Compilation  chrnnolo(ji<iHC  de  lUan- 

conlirmés,  et  que  ceux  cinupris  es  dits  rôles,  tlun-d,  tome  11,  page  2il>'.). 

{\\\\   n'ont  payé  leurs  taxes,   ceux  (|ui   ont  —  Auukt(1u  co.iseil  dl'lal,  et  Icttres-pa- 

renoncé  au  titre  de  noblesse,  et  ceux  cpii.  tîntes,  justilia:il  la  noblesse  des  conseil  ers 

sans  avoir  linancé,  et  au   préjudice  d(;  lein-  du  roi,  secrétaires  et  auditeurs  de  la  cham- 

renoncialion,  n'ont  laissé  de  jouii  dudit  pri-  bre  des  comptes  de  Ihelagne,  ledit  arrél  du 

vilége,  eu  jouiront  également  et   sans  dis-  7  juillet  lOW,  et  les  lettres  du  18  août  sui- 

tiiu;tion,  en  payant  les  somnu's  aux(pielles  vaut. 

ils  seraient  taxés,  et  bien  "jue  ladite  ville  de  Sur  la  rc(piéfe  présentée  au  roi  en  son 
Toulou.^e  n'eût  été  comprise  dans  l'édit  de  Cfinseil  par  ses  conseillers,  secréiaires  et  au- 
1007,  et  ( pie  l'intention  de  Sa  Majesté  eût  diteurs  de  la  ehaml)re  des  comptes  de  Ilreta- 
élé  ipielle  ne  le  l'ùl  pas  ikjii  plus  nans  celui  gne  :  contenant  (jne.  Sa  Majesté  ayant  pa." 
du  mois  d<î  jui-i  1GÎ)1,  n  ndue  en  consé-  son  édit  du  mois  de  décendtre  1092,  voulu 
<|ueMce;  néanmoins,  parce  iiue,  par  err(Mir,  expli(pior,  en  tant  (|ue  besoin,  son  édit  du 
on  n'a  pas  laissé  d(.'  l'y  comiirendre,  et  ipi'en  nnjis  d'a<iilt  1009,  an  sujet  des  suppliants,  et 
exécutnm  dndit  édit,  il  a  été  arrêté  un  rôle  l'aire  cesser  les  ct»nlestatio:is  (pii  ont  élé  fai- 
au  conseil  le  15  mars  dernier,  dans  lefjuel  tes  contre  leurs  privilèges,  nuMne  par  le  [iro- 
Jcs  capil<nds  de  ladite  ville,  et  leurs  deseen-  cureur  général  des  Mtals  di»  la  pi'ovince  do 
dants  deiiuis  1000  jusqu'il  1087,  ont  élé  Hretagne  en  son  conseil  d'Klal,  où  pour  rai- 
laxés.  son  d'iceux  serait  intervenu  arrêt  le  9  jan- 
Déclare  n'avoir  entendu  comprendre  ua  is  vier  1009,  Sa  Majesté  les  aurait  maintenus  et 
h'S  édits  des  mois  de  mars  1007  et  juin  1091  <'<"'hnues,  et  leurs  descendants,  dans  les  mô- 
les capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  leurs  '"^"^  pnvdéges  de  noblesse  et  antres  droits, 
enfants  et  descendants;  et  par  celui-ci,  or-  hancluses  et  nnniunités  accoidées  aux  pré- 
donne (|ue  lesdits  ca|.ilouls  de  la.Jite  ville  de  ^''^-'idS  maîtres  et  correcteursde  ladite  cliaiii- 
Toulonse,  leurs  enfants  et  descendants,  nés  'J'"''  '^'"^  coin|.l(s,  conformément  à  son  édit 
et  à  naître  en  lovai  mariage,  jouissent  à  l'a-  ""  "''^'•;*  »'  "'^'''l  ••'"'••'  '""'ii"^^  *'l;i''l  <'l  f.ii^.'iiu 
venir,  comme  paV  le  passé,  des  prérogatives,  l,''''';^"-'  ^^^^  '""n's  d  icelle  ;  (jue  sa  relignm  a 
prééminences,  et  de  tons  les  antres  avanla-  '''•'. s'irpr.se  par  ceux  (pu  ont  nonné  des  nié- 
ges  dont  jouiss  lit  les  nobles  dexiraction  et  '"O"',*^'^^  conWyi  eux,  en  ce  «ju  il  était  certain 
de  parenté,  dans  lesquels  elle  les  a  maiu-  'P'C  hidite  chambre  des  comptes  a  été  élabhe 
l,.,,u^  par  les  anciens  ducs  de  Bretagne,  et  ipie  de- 

/,',,,           ,     ,           ,  .        .    ,  I>uis  (lue   cette  provinci;  a   été  réunie  h   la 

Ce.    et,  es  patentes  sont  unprun^es  1,,..„„.'    ,^.^  ...^^^  ,;„^  ^^^^^^^  ^^^^jj   .^^^  ^.jjj^.j^^^ 

-(20J.  Km.  du  roi.  .lu  mois  de  .jecembre  .h,,  „,.,  |^,   ^^^^,,,^.,  privilèges,  exemptions, 

'c"  \i      ,-1  '     '   ^        .      .      1  ..         I      M  prééminences,  prérogatives,  et  autres    im- 

N.  Majes  e  révoque  toutes  lettres  de  reha-  |,.„„i„,,^  qu'aux' onicmrs  de  la  chambre  de. 

l.ililation  de  noblesse,    non  ,eg.>liees   aux  ,.,„„ples  de  Paris,  h  I  instar  de  laquelle  elle 

cours  des  aides,  de|.uis  le  premier  janvier  ^  ^.,!  ,..|  .^.  .sa„s  aucune  .iiaérence. 

* .  ■  ,.             ,,                       ,        ,            ,    ,  'Ji"'  leurs   olHccs   servent  de  degré  pour 

Lonlirme  celles  enregistrées  depuis  led  l  |,;,rvenir  5  la  noblesse,  cl  l'anpn-rir  ;i  leurs 

temps  dans  lesdiles  cours,  en  payant  par  ceux  ,.  liants  et  postérité,  quand  iaieul  et  le  i.ère 

«pilles  ont  obt.nues,  h-s  sf.mmes  p.Mir  les-  .successivement  en  avaient  été   revêtus,  et 

(juelles  Ils  seront  taxes  parles  rôles  du  cou-  ,,„'i|.s  |os  o  it  exercés  |.enda!it  viimt  années 

sej],  et  enjoint  aux  ofuciers  et  grefliers  des-  „„  jusipia  leur  décès,  c;  (|ui  était  <  (.mmun 

dites  cours  des  aides,  de  lonrnir  au  traitant  y  i^„s  i^.^  ofiuù.rs  des  cours  supérieures,  et 

desdiles  taxes,   sans  frais,    les    extraits  de  a  été  conliriné  par  tant  dédits,  déi  laralions 

leurs   registres,  dont  il  aura  besoin,  conte-  ,.t  arrêts,  (pie  c  est  une  loi  généralement  re- 

nant  les  noms,  surnoms  v\  druieures  de  ceux  ,.,„.^  <.ui  „-csi  .,yi„i  ,.t5vo(iuée  en  doute.  Qu'il 

<pii  ont   obt(>nu  lesdiles   lettres,  et  qui  les  ,;(;,it  vrai  qm;  Sa  Majesté  ayant,  depuis  lan- 

auront  fait  registrer.  ,„■.,.  n^v,  accordé  aux  oOiciers  de  toutes  ses 

trt  édit  est  imprimé.  cours  supérieures  une  pleine  noblesse,  et  h 

—  EniTdn  roi,  du  mois  de  <léc. mbri-  1092.  leurs  enlanls  et   |»ostèrité,  par  plusieurs  do 

Les  auditeurs  de  la  chambre  ries  comptes  .ses  édits,  ceux  de  ladite  chambre  des  comp- 

de  Na!itcs  et  leurs  descendants,  mainlenus  tes  do  Bretagne  furent  honorés  de  la  même 

daîis  les  privilèges  de  nolilesse,  et  antres  im-  gnV'c  par  un  édit  du  mois  d'avril  1059,  dans 

luunitès  accorih'cs  aux  présidents,  maîtres  et  lerpn-l  les  audileui  s  luienl  nommés  dans  leur 

correcteurs  de  ladite  chambre,  par  édil  du  rang,  comme  faisjul  nu  des  ordres  d'icellc 
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inséparable  de  son  corps  ;  mais  cet  édit  ayant 
été  depuis  révoqué  par  celui  du  mois  de 
juillet  1669,  cette  pleine  noblesse  a  été  ôtée, 
iion-seulement  aux  officiers  de  ladite  cham- 
bre, mais  aussi  aux  officiers  du  parlement 
de  Bretagne,  comme  à  tous  les  officiers  des 
autres  cours  supérieures  du  royaume,  sans 
exception,  et  on  ne  la  peut  plus  regarder  que 

(206)  comme  une  chose  non  avenue.  Qu'on  a 
énoncé  dans  cet  édit  du  mois  de  décembre 
1692,  pour  servir  de  prétexte,  un  arrêt  du 
conseil,  du  9  janvier  1669,  contradictoire- 
ment  rendu  entre  les  auditeurs  et  le  j)rocu- 
reur  syndic  des  Etats  de  Bretagne,  sur  la 
contestation  qu'il  avait  formée  contre  cette 
noblesse,  à  eux  accordée  par  cet  édit  de  1639, 

f\nr  lequel  l'exécution  en  est  ordonnée,  et 
es  auditeurs  permis  de  prendre  la  qu.ilité 
d'écuyer  dans  tous  les  actes,  défenses  de  les 
y  troubler,  et  qui  condamne  le  syndic  aux 
dépens  ;  que  Sa  Majesté  n'a  encore  rétabli 
cette  pleine  noblesse  à  aucuns  officiers  des 
cours  de  son  royaume;  que  cet  édit  de  1669, 
de  révocation,  a  remis  tous  les  officiers  des 
tours  supérieures  au  môme  élat  qu'ils  étaient 
au[)aravant  parles  édiisqui  leur  avaient  accor- 
dé la  pleine  noblesse,  c'est-à-dire  dans  h;  droit 
commun,  qu'ils  avaient  auj»aravant,  de  pou- 
voir acquérir  la  noblesse  à  leurs  enfants  par 
les  degrés  et  par  leurs  services. 

Qu'entin  les  suppliants  n'avaient  pas  d'au- 
tre titre  que  le  droit  commun  el  giMiéral  à 
lous  les  officiers  de  leur  môme  chambre,  et 
h  tous  les  officiers  di.'S  cours  suftérieures  du 
royaume  qui  ne  sont  point  troublés. 

Vu  la  copie  des  lettres  patentes  tl'Anne, 
reine  de  France,  duchesse  de  Bretagne,  du 
17  avril  li98,  de  confirmation  de  la  cham- 
lire  des  fom()tes  élal)Iie  en  ladite  province, 
et  des  offieiers  d'ieelle  ;  imprimés  des  lettres 
[>nlentes  du    roi   Louis   XIII ,   des    15  juin 

(207)  1610  et  6  avril  1626,  jKjrtant  contiima- 
tion  fie  ladite  chambre  des  comptes,  et  des 
présidents,  maîtres,  correcteurs,  auditeurs, 
avocats  el  [»rocureurs  généraux,  et  autres 
ofliciers  d'ieelh*,  y  compris  les  deux  tréso- 
riers de  France,  i)0ur  jouir  des  dignités,  au- 
torités, prééminences,  prérogatives,  privilè- 
ges et  excmplwjns,  gages,  épiées  el  autres 
droits  allribués  à  leurs  offices,  pleineinenl 
cl  paisiblement,  tout  ainsi  mi'en  jouissent 
If!S  ofiif;iers  de  la  (  harid)re  »lrs  oHuples  de 
Paris,  h  l'inslard»-  la(juelle  ilscuil  éli';  réglé.s. 
I/arrét  d'enregislremenl  dosdiles  hllres  du 
parlcmenl  de  Breia^ne,  du  17  seplembr-e 
l(t2G  ;  imprimé  d(>  IV-dii  du  mois  de  juillet 
!(»'»'»,  i)Oitanl  nttribulion  aux  présideMits , 
ro'iseillf.T-.,  avocats  el  procurcur.s  généraux, 
grefliiT  en  chef,  iiolnir«;s  el  secrélaire.s  de  In 
Cour  du  parh'iiieril  de  Pari«<,  eux,  leurs  veu- 
ves, p.jslérité  et  li-n/e,  du  tilre  el  ijualilé 
(le  nublo:».  Autre  édil  du  iiioin  d'avril  IGoO, 
porta.nt  («areil  anoblissrmenl  des  pré.sidenls, 
malins,  correi  icurs,  audilfurn  ,  avoral  et 
i»r  >(:urour»  u«  iiéraux  il  grefller  en  «:hef  de 
ladite  rhambri;  det  ci»mpl««»  de  Hretagne, 
flvcr  IcH  arr«'-l.%  d'enre^istrenienl  dmlil  «'•dil 
de  lnd:lc  chambre,  du  pnrh-uit-nt  du  PaiiH. 
«lu  grand  conseil  e-l  de  la  cMir  de»  aidoi».  Ar- 


rêt du  conseil  rendu  en  conséquence ,  le 
20  octobre  1668.  Edit  du  mois  de  juillet  1669, 
par  lequel  les  officiers  des  cours  supérieures 
ont  été  maintenus  et  gardés  dans  leurs  an- 
ciens privilèges,  honneurs,  prérogatives  et 
inununiiés  attribués  (208)  h  leurs  charges, 
sans  toutefois  qu'eux  ni  leurs  descendants 
puissent  jouir  des  privilèges  de  noblesse  et 
autres  droits,  franchises,  exemptij)ns  et  im- 
munités à  eux  accordés  par  éviits  cl  déclara- 
tions, pendant  et  de|)uis  Tannée  lO-Vi,  que  Sa 
Majesté  aurait  révoqués  et  annulés,  ensem- 
ble toutes  autres  concessions  de  noblesse» 
privilèges,  exemptions  et  droits,  de  quelque 
nature  et  qualité  qu'ils  puissent  être,  accor- 
dés en  conséquence  au)f  officiers  servants 
dans  lesdites  com{)agnies,  que  Sa  Majesté 
aurait  pareillement  déclarés  nuls  et  de  nul 
etfet. 

Sa  Majesté  les  a  maintenus  et  confirmés,, 
et  leurs  descendants,  dans  les  mêmes  privi- 
lèges de  noblesse  et  autres  droits,  IVanchisi'S 
et  immunités  accordés  aux  présidents,  maî- 
tres et  correcteurs  de  la  iite  chambre,  con- 
formément à  l'édit  du  mois  d'août  1669;  en 
consèfjuencc  duquel  édit  du  mois  de  décem- 
bre 1692,  elle  aurait  fait  arrêter  un  rôle  on 
son  consed  le  30  dudit  mois,  dans  lecpiel  elle 
les  aurait  fait  employer  chacun  pour  la 
somme  de  3000  liv.,  et  les  2  s.  pour  liv., 
l»our  jouir  de  120  liv.  d'augmentation  de  ga- 
ges, h  connnencer  du  premier  janvier  audit 
an  1692,  et  pour  être  maintenus  et  confir- 
més, et  leurs  descendants,  dans  les  mêmes 
l>rivilèges  de  noblesse  et  autres  droits,  fran- 
chises et  inmiunités  accordés  aux  présidents, 
uiaitres  el  coriecteursde  lailile  chambre  des 
comptes,  ainsi  qu'il  est  porté  audit  édit. 

El  décharge  lesdits  auditeurs  du  ()ayeine!it 
(\i-H  sommes  |)0ur  les  juelles  ils  ont  été  em- 
ployés au  rôle. 

(209j  Cet  arrêt  et  ces  lettres  sont  imprinK^s. 

—  DÉci.AuvTn)N  du  roi,  du  21  février  KiOi. 
Les  |)riviléges  accordés  aux  officiers  du 

|)arlcment  à  !)•  le,  leur  sont  confirmés. 

Cette  (lérhiriition  est  t^nonct'e  dans  l'éilit  du 
roi,  du  mois  d'noîit  1706,  rapporté  ci-après. 

—  Dk  i-AUATioN  du  roi,  du  11  mars  169V. 
Attribution  de   la    noblesse  Iransmissible 

au  jiremier  degré,  aux  officiers  du  parlement 
de  Besançon. 

Cette  déclaration  est  intpriniée. 

—  KoiT  du  roi,  <lu  mois  d'avrd  169V. 

Les  Irésorieis  <i(!  France,  comme  ('lanl  du 
corps  des  coins  supi-rieures,  sont  exempts 
du  droit  de  joyeux  avi'niemcnl. 

Cit  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  consi il, 
du  IV  mai  1726,  rapporté  ci-aprrs. 

—  EiMi  du  roi,  du  mois  de  srpteudire  li'tOV. 
Sn  M.'jeslé  réservr  cent  quaraiil(!  oitices  du 

connuissancs  ordinaires  des  guerres. 

(  rt  édit  eut  énoncé  dans  celai  d'octobre  1709, 
rapporté  ri-apris, 

l)i.i.t.uiAiioN  du  souverain  de  DundtOJ» 
du  mois  de  no\embre  IGOV. 

AtlribulioM  de  la  noblesse  au  premier  de- 
gri',  nu\  ohirjersdii  consud  et  ilu  purlemenl 
(i-    I)  nibes. 

(  tttr  déclinât  ion  rf(  tnipriin<e. 
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—  -210,  ABRèTtluconseil,C(l(''reinbre  1G95. 
Kn  laveur  des  olliciers  Uu  bureau  dis  li- 

names  de  (irenoble. 

Cft  arrêt  est  énoncé  dans  redit  du  roi,  du 
mois  d'octobre  170G. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  13  déccmltro  l()9o. 
En  laveur  des  genlilslioiuiucs  de  la.gramle 

vénerie. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  iîG  no- 
vembre \ij\\l,  rapporté  ci-a/irvs. 

—  Dkclauation  (In  roi,  du  17  janvier  lO^lî, 
regislrée  en  la  chambre  dis  coniptes  et  la 
cour  d<'S  ailles,  les  17  et  2"{  lévrier  suivanls. 

Tous  ceux  (|ui  oui  obtenu  des  lettres  de 
maintenue  ou  de  rélablissiMiieiU  dans  leur 
ancienne  noblesse,  sous  (|uel(|ue  prétexte 
(jue  ce  soit,  ou  de  réhabilitation,  avec  ano- 
blissetuenl  en  tant  (jue  de  besoin,  enregis- 
trées au\  cours  des  aides  depuis  le  1"  jan- 
vier 1(MK>. 

Connue  aussi  ceux  (pii  ont  obtenu  des  let- 
tres d'anitblissenieiil  depuis  les  édits  des 
mois  d'aotUet  de  septembre  ItiGV,  jusqu'à  ce 
jour,  ou  le  rétablissement  par  lettres  ou  par 
arrêts  du  conseil,  de  leur  noblesse  révoipiée, 
tant  |tar  le.-«di(s  édits  i|uo  par  les  arrêts  du 
«•onseil,  du  1."}  janvier  l()(i7,  jouiront  eu\  et 
leurs  enfants,  nés  et  à  naître  en  léj^ilimo 
maria^^i-,  du  bi-nélice  desdiles  lettres  et  ar- 
rêts, pleinement  et  [)aisiiilement. 

Kn  pa\ant  |»ar  rhacun  d'eux  et  non  autre- 
ment, il  1  ainsi  ijue  les  réhabilités,  les  som- 
imvs  contenues  aux  rôles,  ijui  seront  i)our  cet 
ellV't  arrêtés  au  conseil,  sans  iju'h  l'avenir, 
pour  ((uelipie  cause  ({ue  ce  soil,  ils  puissent 
être  rechi-rihés  ni  tenus  de  rapportir  autres 
mold's,  titres  ni  preuve  di'  leur  noblesse,  (jue 
leuis  li'iltes  ili^ment  em-enislré«!s,avec  leurs 
•  piittanies  de  linance  :  h  tous  lesquels  litres 
Sa  Majesté  donne  la  même  force,  et  veut 
qu'iK  pioduisenl  le  niênie  ellet  ([ue  di's  let- 
tres d»;  conlirmalion  de  noblesse,  accordée 
en  pleine  connaissance  de  cause. 

(elle  déclaration  est  imprimée. 

—  AH«h;T  du  conseil  d'Ktat  du  roi,  du  2V 
janvier  lOîKi. 

Le  roi  avani,  par  le  résultai  de  son  conseil 
du  17  du  |in''M'iit  mois  de  janvier,  char|;('! 
M.  Le>«pinass(;  du  recouvrement  de  la  tina'ice 
qui  doit  [M'ovenir  île  rexi'culion  de  la  décla- 
ralion  du  17  du  pii'-senl  mois,  rendue  en  ïn- 
terpriHation  de  l'édil  des  réhabilitations  du 
mois  de  dé'cembr(>  1092,  pour  conlirnu-r, 
movennanl  linance,  cetix  cpii  ont  obtmu  des 
lettres  de  mainlemie  «lans  leur  ancienne  no- 
lilesse,  sous  quelque  prétexte  q»ie  ce  soit,  ou 
«h-  réhabilitation  avec  anoblissement  en  lant 
que  besoMi,  ••nregistré'es  aux  cours  des  aides 
du  r-oyaunie.ibpuis  le  l"janvi(  r  H>00,C(Mirme 
aussi  roux  qui  ont  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blis.Nement  depuis  les  édils  des  njois  d'aortt 
et  septembre  \{yti\  jiisquh  ce  jour,  ou  le  ré- 
tablissement par  lellres  ou  par  arrêts,  de 
leur  n<^>blesse  révoquée,  lant  par  b-sdits  édils 
des  mos  d'aorlt  et  .212)  seplerirbr(;  KiGV,  (pic 
par  arrêt  «lu  conseil  du  13  janvrer  l(i<»7. 

Ordonne  (jue  lous  ceux  qui  ont  obtenu 
di's  lilires  de  mainli"iue  dans  leur  aïK  ienne 
iiobleskc,  sous  quelque  prélexlc  que  ce  soil, 


ou  do  réhabilitation  avec  anoblissenienl  en 
tant  que  besoin,  enregistrées  auxdiles  cours 
des  aides  depuis  le  1"  janvier  IGOO,  comiuu 
aussi  ceux  cpii  onl  oblenu  des  lettres  d'ano- 
lilissemenl  depuis  les  é<lits  des  mois  d'aoïU 
et  Septembre  KiGV,  ou  le  rétablissement  par 
lettres  ou  par  arrêts  donnés  audit  conseil, 
de  leur  nol)lesse  révocpiée,  tant  |>ar  lesdils 
édits  des  mois  ti'aoï^t  etseptiMiibre  IGGV,  que 
par  arrêt  du  conseil  du  l.'{  janvier  1GG7,  joui- 
ront, enserid)Ie  leurs  enfants  nés  et  à  naîtri» 
en  légitime  mariage,  du  bénéfice  desdiles 
lettres  (  t  ari-êls,  suivant  et  coirlornii-ment  à 
ladiledéclaralion,  en  [nivarit  |»aicharun  d'eux 
les  soinm«'S  contenues  aux  rôles  «jui  seront 
pour  cel  ellVt  arrêtés  audit  conseil,  entre  les 
mains  dudit  Lespinasse,  elc.  Kl  i)our  faciliter- 
audit  Lesjiinasse  la  confection  (lesdits  rôles, 
ordonne.  Sa  dite  Majesté,  à  lous  grefliers,  lant 
des  chambres  des  comptes  et  cours  des  aides, 
(jue  des  élections,  de  lui  délivrer,  ou  a  ses 
procureurs  et  coimnis,  des  étals  par  extrait 
et  cerlitiés  df  toutes  les  lettres  de  maintmuo 
et  de  conlirrnation  do  noblesse  ou  de  réha- 
bilitation en  tant  rpie  besoin,  enregistrées 
auxdiles  cours  des  aides  depuis  le  1"  jan- 
vier 1(»0(). 

(et  arrêt  est  imprimé. 

—  (213;  Knir  du  roi,  du  mois  de  mars  IGOG, 
registre  en  parlenieni  |r  20  mar-s  suivant. 

Anoblissement  de  500  pi  rsonnes  qui  se- 
ront choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingués  par  leurs  mérite,  vertus  et  bonnes 
«[ualités. 

Seront  préférés  ceux  qui,  par  des  emplois 
et  des  charges  ipi'ils  auront  exercés  ou  (lu'ils 
exercent,  s»-  sont  rendus  recornmandables  et 
dignes  d'être  élevés  h  ce  deglé  dhonneur  et 
de  distirntion,  même  les  négociants  et  I(»s 
manhands  faisant  coriimerêe  en  gros,  ipi'ils 
pourront  continuer  sans  déroger  h  ladite  qua- 
lité de  noble. 

A  la  charge  de  payer  ii  Sa  Majesté  les  som- 
mes auxijui'lles  ils  sei-ont  modérément  lixés 
au  conseil  par  les  rôles  (fui  y  seront  arrêtés 
sur  les  (juitlarrces  du  garde  du  trésor  royal 
en  exercrce,  ([iii  leur  seront  délivr-ées,  sans 
que  lesdits  anoblissements  puissent  être  sup- 
primés, ni  lévoipiés,  m  sujets  ,'i  aucune  lax«^ 
|«our  être  coiilirmés,  attcniiu  la  linancc!  (pi'ils 
payent  dans  les  besoins  [(ressauts  pour  les- 
([iiels  on  les  accorde. 

('cl  édit  est  imprimé. 

—  Arrikt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  3 
avril  1G%. 

Tous  ceux  (lui  ont  oblenu  ci-devant  des 
btlr-es  de  noblesse  (pii  ont  été  révixiuées, 
sir-ont  re(;us  .*i  obtenir  des  lellres  de  nol»le.«so 
créées  par  édit  du  mois  de  mars  IGOG,  les- 
ipielles  leur  tiendront  lieu  de  lettres  de  con- 
lirmalion de  noblesse,  en  payant  la  linance; 
f21V)  h  (juoi  lesdiles  lettres  ont  été  fixées,  et 
ce  qu'il   doit  coôter  pour  reiiregislremeiit. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrkt  du  «onseil  d'Etat  du  roi,  du  31 
juillet  1G9G. 

Tous  ceux  «pii  ont  obtenu  des  lellres  do 
r('habililali«>'i,  de  maintcrrue,  r>u  de  rétablis- 
sement de  noblesse  de]»uis  lel"janviei-  IGOO, 
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OU  leurs  descendants,  serout  tenus  de  les  re- 
présenter dans  deux  mois  pour  tout  délai,  du 
jour  de  la  publication  du  iirésent  arrêt,  par- 
devant  les  commissaires  départis  en.  chaque 
généralité,  pour  être  taxés  au  conseil,  et  pour 
jouir  de  la  conlirmation  de  noblesse,  sui- 
vant et  aux  termes  de  l'édit  de  1G92  et  décla- 
ration de  169G.  Comme  aussi,  ceux  (pii  n'ont 
encore  satisfait  au  paiement  des  sommes 
auxquelles  ils  o  il  été  taxés  aux  rôles  arrèlés 
au  conseil,  pour  jouir  de  la  conliinîation  des- 
dites  lettres,  sans  avoir  é^ard  aux  privilèges 
des  charges  que  les  impétrants  ont  j)ossédées 
après  lesdits  enreg  slrements,  pour  avoir  joui 
ou  dû  jouir  de  relleX  d'icelles,  et  [)Our  y  être 
confirmés  eldispensés  défaire  à  l'avenir  d'au- 
tres preuves  de  noblesse,  paieront  lesdites 
taxes  dans  un  mois  pour  tout  délai,  du  jour 
de  la  signitication  du  [)résent  arrêt; 

El  faute  par  lesdils  impétrants  ou  leurs 
descendants  d'y  avoir  satisfait  après  ledit 
temps  passé,  que  toutes  ksdites  lelîres  de 
réhabilitation,  de  maintenue  et  de  lélablis- 
semenl  de  noblesse,  obtenues  par  eux  ou 
leurs  prédécesseurs,  seront  cassées  et  révo- 
quées, en  vertu  (215)  du  présent  arrêt,  sans 
pouvoir  à  l'avenir  être  rétablis  dans  leur 
noblesse  d'extraction  ;  à  cet  eiïet,  (pi'il  sera 
lait  un  état  au  conseil  par  noms  et  surnoms 
des  impétrants  desdites  lettres  par  dates, 
pour  être  en  conséquence  icelui  envoyé  ilans 
les  généralités,  cl  enregistré  dans  chaque 
élection  des  lieux  des  demeures  des  im|)é- 
tranls  ou  leurs  descendants,  |)Our  être  impo- 
sés au  procliain  déparlement,  et  à  l'avenir 
aux  cliarges  roturières. 

('et  arrêt  est  imprimé. 

—  AuHKT  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  7 
aoill  1G«)G. 

lin  payant  la  somme  de  six  mille  livres  et 
les  deux  sOls  pour  livre  d  icelle,  es  mains  du 
chargé  de  la  vente  des  oOO  lettres  de  noblesse 
(pjiontéléaccoidéespar  édits  dumoisdemars 
rJernier,  pour  toute  l'étendue  du  royaume, 
lesdiles  lettres  serr)nl  expédiées. 

(et  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉcLAHATioN  (lu  foi  |)Our  la  recherche 
de  la  noblesse,  du  i  se|tt(;mbrc  Ki'JG,  regis- 
trée  en  la  cour  des  aides  le  13  septembre 
suivant. 

S.1  .Majesté,  pour  soulager  ses  sujets  con- 
tribuabl(.-s  aux  taillt:.o,  ayant  ordonné  une 
recherche  exacte  «le  lous  les  faux  nobles, 
par  d«;s  déelaralions  et  règlements  ries  l.'i 
mars  H»."»5,  pour  l.i  province  de  .No/iiiaudie  ; 

'.m  dé(;«Miibre  H»5<>,  iwtur  les  ressorts  de 
touff    \>->  (ours  'les  aide»; 

M  ;  ii.r  HWil,  p(jur  l»r  ressort  de  la  cr)ur 
d'^  .1    ir>  de  I'ari5  ; 

2lt.,  21  iii.irj»  Hi«<i,  pour  loiite  lélendue  iju 
r>i)aume; 

Kl  20  janvier  ItifïB,  pour  la  province  do 
Mrel.igfie  ; 

l'our  l<-s  im|*osvr  aux  Inilles  et  autres  rliar- 

r;i!»  des  |,aroissesde  leurs  diMueures,  et  pr*ur 
fîtir  faire  pnw.T,  h  cause  di-  Icur.n  usurpa- 
tiiMis,  leH  fliiiendi-s  et  restiditiiMls  |<(Mlées 
pir  le»  roulumes,  ordoniinnriïs  cl  règle- 
luenlH,  el   pjuli»  ulièrenienl  par  les  oi-r»»!- 
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nances  d'Orléans  et  de  Blois,  et  les  édits  des 
années  1600,  163i  et  1613  ; 

Et  ayant  de  mémo,  pour  rendre  l'ancienne 
noblesse  plus  recommandable,  et  empêcher 
qu'il  ne  se  fit  à  l'avenir  de  semblables  usur- 
pations, ordonné,  par  arrêts  de  son  conseil 
des  15  mais  1669  et  2  juin  1670,  qu'il  serait 
dressé  des  listes  et  catalogues  de  tous  les  vé- 
r  tables  gentilshommes,  pour  être  déposés  à 
la  Bibliothèque  royale,  et  des  étals  conte- 
nait les  noms,  surnoms  et  demeures  des 
particuliers  condamnés  comme  usurjiateurs, 
atin  do  les  im[)0ser  : 

Ordonne  (^u'il  soit  fait  une  exacte  recher- 
che, tant  de  ceux  qui  auront  continué  d'u- 
surper les  qualités  de  noble  homme,  d'é- 
cuyer,  de  messire  et  de  chevalier,  depuis  les 
condamnations  rendues  contre  eux  ou  leurs 
pères,  soit  par  des  arrêts  du  conseil,  par  des 
jugements  des  commissaires  nommés  pour 
les  recherches  de  la  noblesse  et  des  francs- 
liefs,  arrêts  de  la  cour  ûvs  aides  ou  autres 
jugements,  que  de  tous  autres  usurjiateurs, 
des  (217)  mêmes  titres  el  qualités  (pii  se 
tiûiiveront  les  avoir  usurpés  avant  et  depuis, 
el  qui  n'auront  été  recherchés,  poursuivis, 
ni  condamnés,  lesijuels,  sur  des  actes  où  ils 
auront  pris  lesdites  qualités,  seront  assignés, 
au  mois  pour  tout  délai,  pardevanl  les  com- 
missaires dépnilis  dans  les  provinces  et  gé- 
néralités du  royaume  ,  et  condamnés  en 
2000  liv.  d'amende,  et  en  telles  sentences 
(jui  seront  arbitré  s  par  lesdils  sieurs  com- 
missaires |)our  lin  lue  e\e;iiplioi  du  passe 
de  la  conlribnlioii  au\  tailles,  easendjU;  les 
2  s(ils  pour  livre. 

Seront  contraints  an  payement  desditeT» 
sommes,  comim;  pour  les  propres  deniers 
el  allaires  de  Sa  Majesté,  sauf  néanmoins 
l'appel  au  conseil. 

Excepte,  (piaiil  h  pi ésent,  de  ladite  re- 
cherche, les  ofliciers  servant  acluellemenl 
dans  les  armées  de  terre  et  de  mer. 

Fait  défenses  de  [)lus  usurper  /i  l'avenir 
les  titres  de  nobh»  homme,  d'écuyer ,  de 
messire  el  de  chevalier. 

Celt-e  déclaration  est  imprimer. 

—  Ai'.uKT  du  cMiiseil  d  li[:\i,  el  lettres  pa- 
tentes, V  septembre  1096. 

La  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse, 
ordonnée  |»ar  la  déclaraticHi  de  ce  jour,  est 
suivie,  les  usurpateurs  assigiKvs  au  mois,  el 
condamné's  h  2,01)0  livres  d'amende. 

(,'rt  arrêt  rsl  imprime. 

I)K(;i.AiiAiio.>i  (lu  roT,  du  18  sejilemhre 
161M). 

(Juoirpje  j)ar  son  ordonnaneo  du  V  m.irs 
(21Hj  1671,  Sa  M.ij(!slé  eiU  réglé  (pr.ni.  un 
de  ses  sujets  dos  pri>viti;es  de  Lorraine,'  el 
It.'U'rois,  ne  Heraient  h  l'avenir  exeiii|)ts  d«>.s 
lo^emi-iils  di-s  geti.s  de  gii  rn,-,  ni  de  coulii- 
buer  aux  nuposiiioiis,  sinon  les  ecclésiasti^ 
qur-H,  le.s  gerildshmiimes  reroninis  Ifis,  (>l 
(eut  rpii  ont  ét<:  ainWjlis  par  lettres  p.iieiile.s 
des  durs  do  Lorranie,  auparavant  l'antiéo 
1661,  cela  (luur  soiil.iger  .sesdils  sujets  ; 

<!<'pendant  illt!  m-uI  ipie  tous  les  niioblis 
par  les  ducii  du  LoriMine.  depuis  |p  1"  J/hi- 
\uv  lie   l'année   H.in,  d.uis   l'éleiidie   diis 
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duchés  de  I.nrrame,  de  Bar,  cl  pavs  eu  di'- 
pcu.lanls,  t'I  li'urs  do.-.cciidaiils  en  lij^iie  di- 
recte, enseinl)!»'  reux  faits  par  les  évèi|ui's 
di'S  diocèses  de  MeU,  Toul  cl  ^'(•rtiull,  jotiis- 
bcnl  des  mômes  et  si-mblablcs  tilrt-s  di.'  inj- 
l.lesse,  et  des  priviléj^es  el  exem|»lii)iis 
dont  joiiis-^iiit  k'S  autres  genlii>li()iuiiies 
d>'Silits  dui-lii''S  et  pays,  iioiiol).sta;it  sadite 
ordoiinaiiie  du  k  mars  1G71,  el  toutes  autres 
clîoses  contraires 

Hétablil  en  tant  (pu*  île  besoin,  (!t  conlirme 
lesditsannblis,  et  leurs  descendants  en  ligne 
directe,  d.ins  leurs  litres,  facultés,  uriviléges 
el  i'Xi'm|)tions. 

Conlirme  de  môme  lous  les  anoblis  par  les 
évôipics  de  Melz,  Tuid  el  Verdun,  et  leurs 
desceidanls  ei  lij^^c  directe,  dans  les  titres 
de  lioblesse  à  eux  accordés  par  lesdits  évê- 
(pu;s.  en  payant  par  eux  et  leiu's  descendants 
en  li^ne  (Jirecte  les  s^njnies  pour  lesipielles 
ils  seront  modérément  taxés  nu  conseil. 

Celte  déclaration  est  iiupriiue'e. 

(219)  —  AiiiiKT  du  cun.seil  d'Klat  du  roi, 
<ln  •!  0(  lobie  lG'.)ô. 

('.eux  (pji  ont,  ou  leurs  pères,  usurpé  les 
litres  de  noblesse,  priviléff,es  (!l  cxeinplions 
y  appartenant,  avant  cl  depuis  la  declara- 
iion  du  H  lévrier  tli'il,  ibnueureront  décliar- 
^rés.  tanl   de  la   leilierclie  oriionnée  par   la 
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Citte  commission  est  imprimée. 

—  ARiii-rdu  conseil  dKlat  du  roi,  du  ;{() 
octobre  1G90. 

11  -sera  arrêté  au  conseil  de  Sa  Majesté  des 
rôles  des  sonunes  <pn  doivent  être  pavées 
jtar  les  particidiers  (pii,  ayant,  ou  hurs  pères, 
renoncé  h  la  noblesse,  et  é:é  londamnés 
comme  usurpateurs,  lors  de  la  précédente 
recherche,  n'o!it  |)as  laissé  de  continuer 
d'en  usurper  le  titre,  au  préjudicu  desdites 
renonciations  et  condanmalions. 

Cet  arrêt  est  imprintc'. 

—  Kdit  du  roi,  du  mois  de  iiovcmbie 
1G9G. 

Les  ))riviléges  accordés  aux  ofliciers  du 
parlement  de  Dôle  leur  sont  conlirmés. 

Cet  Cilit  est  énonce  dans  celui  du  tnuis  d'août 
ITOti,  rapporté  ci-après. 

—  Ki)ir  du  roi,  novend^rc  1G9G,  registre  h; 
18  dudd  mois. 

Le  roi  Louis  XI  Vêlant  nersuadé  que  rien  n'é- 
tait [2-U)  plus  digne  de  la  gloire  du  rovaume, 
(jue  de  retrancher  les  abus  (pii  sV''laiont 
glissés  dans  11"  porldes  armoiries,  el  de  pré- 
venir ceux  (jui  pourraient  s'y  introduire  dans 
la  suite  ;  s'etant  aussi  rapjic'lé  l'exemple  de 
Charles  VIII,  (pii  jiar  ses  lettres  données  h 
Angers,  le  17  de  juin  l'an  1V87,  avait  créé  mi 


tv - " -• - -  I -      marée', al  d'armes,  pour  éciire. l'aire  iJeindre, 

déclaration  du   \  sepU.nnbre   1G9G,  que  de     el  blasonni.-r  dans  des  registres  imblics  le 
tontes   les  peines,   ameniles   et  resiilulions     nom  et  les  armes  de   toutes  les  persomies 


(ju'ils  pourront  avoir  cmcourues,  en  obtenant 
des  lettres  de  noblesse ,  du  nond>re  des 
cinq  ccnls  créés  par  édil  du  mois  de  .mars 
IG'.M). 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  (A)MMissn)\  en  cons/'ipiencc  de  la  dé- 
claration du  loi  du  i  septembre  IG'JG,  du  1'* 
octobre  Ki'.Mi. 

Sa  Maje.sté  commet  les  >i(nirs  Pussoit,  Le 
l'ellelier  et  d'Aguesseau  ,  conseillers  ordi- 
naires nu  conseil  royal  des  linances  ;  Phely- 
peaux  de  l'onlcharlrain,  conseilh-r  ordinaire 
au  conseil  royal,  contrôleur  général  des  li- 
nances; Le  IN'Ileiier  et  de  Breteuil,  conseiller 
ordinaire  au  conseil  dl-Aat,  intendant  des 
linances  ;  de  Ilarlay,  conseiller  nu  ((mscil 
d'Llat;  Didniisson  de  Caumartni,  (]hamillarl 
et  l*"ieuriau  d'Armenonville,  aussi  conseillers 
ordinaii«'s  nu  conseil  d'Ll.il,  intendants  des 
linances;  IMielypeaux,  coiim  il  er  au  coirseil 
d'i'.t  ît,  el  les  sieurs  le  Blanc,  de  Ficubet, 
Itigion  de  Blan/y.et  de  Caumartin  de 
Boissy,  conseillers  du  roi  en  ses  conseils, 
maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  son  hô- 
tel, pour  juger  les  conteslations  (pii  sur- 
viendront ^220]  en  exécution  îles  ordonnan- 
ces ipii  sero  il  renilin;s  par  les  sieurs  com- 
missaires départis  da  is  les  |irovinccs  et 
gém-ialités,  circonstances  et  dépendances,  el 
ce  sur  les  conclusions  du  sieur  d'Argenson, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  martre  des 
retpicU.'s  ordinaires  de  son  hôtel,  que  Sa 
Majesté  a  counuis  pour  son  prrjcureur-gé- 
néra' 


(irri  avaient  droit  «le  porter  cette  marque  do 
(lislincliun  ;  et  après  s'ôlre  fait  représenter 
les  r'eniorrtraiices  faites  au  roi  Louis  Xlllen 
1(»1V,  par-  la  nobles>e  île  France,  (jui  avait 
supplié  ce  prince  de  faire  une  recherche  de 
ceux  (pii  avaient  usurpé  ries  nrriroiries  au 
préjudice  de  l'honneur  el  du  rang  des  gran- 
des maisons  et  anciennes  familles,  sur  les- 
ipM'lles  remo  ilrances,  sirivanl  les  motifs  des 
ordonnances  des  rois  (Charles  IX  et  Hen- 
ri III,  des  années  loliO  el  1579,  il  avait  éta- 
bli nir  juge  d'arme^,  poin-  dresser  des  regis- 
lies  universels,  dairs  Icsijuels  il  devait  em- 
ployer le  nom  el  hîs  armes  i\c^  persomirîs 
nobles,  lesqtielles,  ?i  cet  etfet,  sei-aient  te- 
nues de  foiirnir  aux  baillis  el  séni'chairx 
les  binsons  el  les  armes  de  leurs  maisons, 
pour  ôlre  envoyés  au  juge  d'armes;  niais  lous 
les  pourvus  de  cet  oilice,  n'ayant  pu,  nar-  le 
défaut  il'aulorilé  sur  les  baillis  et  s(''m'(  iraiix, 
former  des  registres  assez  complets  pour 
conserver  le  liisire  des  armes  de  toutes  les 
grand(!s  el  anciennes  maisons,  el  faire  con- 
naître celles  lies  antres  |ieisi)iines  (pii  par 
leur  naissance,  hnirs  (222)  «barges,  leurs  ser- 
vices ou  leurs  emplois,  ('•Inienl  en  droit  d'en 
|Mirti'r  ; 

Sa  Majesté  crut  (piil  était  de  la  grandeui- 
de  son  règne  de  rrreltre  la  dernière  main  à 
un  ouvrage,  rpii  n'avait  été  pour-  ainsi  dire 
(pi'ébauché  par  b's  rois  ses  piédécesseui's; 
el,  h  cet  ellet,  ille  créa  el  établit  dans  sa 
bonne  ville   de   Paris  une  grande  nrai  ris. •, 

.^ générale   (>t   souveraine,  avec   un  nrrirorial 

Lllf!  commet  aussi  pour  grefiier  de  ladite     général  ou  déjx'it  public  des  armes  et  blasons 

r<mimission  le  sieur  Herscn,  consedier,  se-     du  royaume,  ensemble  le  nombre  des  mal- 

crélaiie,  grellier  des  commissions  extraordi-      Irises  particulières  qu'elle  jugerait  a  propos. 

nnires  ilu  conseil.  La    maîtrise    générale    h    laquelle    serait 
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jointe  la  maîtrise  particulière  do  Paris,  qui 
connaîtrait  des  armes  4e  tous  les  particu- 
liers de  son  ressort,  et  df  toutes  les  per- 
sonnes de  la  suiî-'  de  ia  cour  et  des  camjis 
et  armées  de  Sa  .Majestt\  devait  être  com- 
posée d'u'i  conseil'i-r  e-i  ses  conseils,  grand 
maître;  d'un  conseiller  en  ses  conseils, 
grand  bailli  et  séné'-hal;  d'un  conseiller  du 
roi,  lieutenant  général;  d'un  conseiller  du 
roi,  lieutenant  l'Oi  ticulier;  d'un  conseiller, 
garde  dudit  armoriai;  de  dix  conseillers  et 
commissaTes;  d"un  conseiller,  procureur 
général  du  roi;  d'un  conseiller,  secrétaire  et 
greffier;  d'un  liérault  et  grand  audiencier, 
de  huit  huissiers  ordinaires,  de  huit  procu- 
reurs, d'un  conseiller  du  roi,  suhstitut  du 
procureur  général  de  Sa  Majesté;  d'un  con- 
seiller du  roi,  trésorier,  receveur  des  gages 
et  droits  d'enregistrement,  et  d'un  conseiller 
du  roi,  contrôleur  dudit  trésorier  ;  et  chaque 
maîtrise  |)arliculière  (223  ;  d'un  conseiller 
du  roi,  maître  i)ar[iculier;  d'ui  consei!l;M-, 
soiis-lieutcnant;  d'un  conseiller  procureur 
du  roi  ;  d'un  greflicr  et  receveur  des  gages  et 
droits  d'enregistr.-ment ,  et  d'un  premier 
huissier,  de  deux  huissiers,  de  trois  procu- 
reurs ;  Sa  Majesté  supprime  l'ofiice  de  juge 
d'armes  de  France,  sauf  à  le  dédomma- 
ger, etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partit',  p.  G9j. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
novi;mbre  109G. 

S  ;r  la  requ<''tc  présentée  au  roi  |)ar  les 
vaJfts  de  chambre  (le  Sa  Majesté,  contenant, 
qiirî  par  lettres  patentes  du  mois  d'octoljrc 
Jiîy'*,  le  roi  Henri  IV  leur  aurait  accordé  et 
aux  porte-manleaui  de  Sa  Majesté,  le  droit 
de  se  (pialilier  et  d'user  du  titre  d'écuyer, 
pour  en  jouir  avec  tous  les  honneurs  et  pri- 
vilèges en  d6[>endanls,  duquel  privilège  le 
roi  Louis  XllI  leur  aurait  accordé  la  con- 
lirmaiion  parautn-s  lettres  du  10  mars  1GI5, 
les(pje!s  privilégi'S  ont  été  aussi  continués 
par  lettres  paîenlcs  de  Sa  Maj»!Sté,  du  mois 
de  juillet  IGo-L  Depuis,  ceux  d'outre  eux 
(pii  ont  été  troublés  dans  leur  noblesse,  y 
ont  été  maintenus  par  des  arrêts  du  i-oUMil, 
et  entre  autres  par  celui  d<j  i'i  avril  KiG'J  ; 

Si  .Majesté  décharge  les  vahts  d<-  chambre 
du  roi  des  laxirs,  pour  b'.squrlles  ils  pour- 
raient avoir  été  coirqiris  dans  l-s  rôlos  arrê- 
tés au  conseil  poiu-  les  droits  de  francs-ilefs, 
h  cause  des  liefs  qu'ils  p*>>sèdent. 

(224)  Cet  arrêt  ml  imprimé. 

—  Arr^.t  du  consed  ,  du  18  décend»-e 
10%. 

Sa  Mn;eHH'î,  |»ar  édit  di*  mars  ICOG,  ayant 
''  '1res  de  U'hlesse,  pour 

'         • '-Li tout  le  rM)auiiie,  (.-l  les 

ariuos  de»  tiouvomu  nrtoblis  dev.mt  élre 
'•'  ■  par  le  .sieur  d'Iln/irr,  jii^c  dnrines 
'i  i  I  inco,  «lont  l'olliec  avait  depuis  été  .suji- 
itriint'!  par  édil  du  luoiH  de  novninlire  de 
ladite  année;  voulant  le  trniter  fav(»rnble- 
Uieiil,  jusfpi  il  ff  ipi'il  v,M  l'ié  pourvu  /i  son 
rofiiboiirHement  ;  ordrume  rjiio  (es  armoirius 
>\  qui  avaient  levé  nu  rpn  lèveraient 
'  '  iiif|  cent*  IcUrcs  de  noblesse   «to- 


raient  réglées  par  lui,  et  que  l'adresse  des 
lettres  continuerait  de  lui  être  faite  comme 
avant  la  suî)[iression  de  son  office  de  juge 
d'.'.rmes  de  France,  à  condition  néanmoins 
que  les  armes  du  nouvel  anobli  seraient  en- 
vo  ée,s  à  j'armorial  général  pour  y  être  re- 
gistrées. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconae 
partie,  p.  G9G. 

—  Arkèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  15 
janvier  1G97. 

Les  grefiiers  des  élections  sont  tenus 
d'envoyer  aux  grelles  des  sieurs  intendants 
des  généralités  du  royaume,  des  extraits  si- 
gnés d'eux,  di'S  noms  et  qualités  de  ceux 
qui  sont  compris  au  chajiitre  des  exem[)ts 
dans  les  rôles  des  tailles,  ustensiles  et  autres 
impositions  des  dix  dernières  années,  un 
mois  après  la  signification  (225j  du  présent 
arrêt,  pour  tout  délai,  à  peine  de  50()  livres 
d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Akrèt  du  grand  conseil  du  roi,  du 
dernier  janvier  1G97. 

Les  gardes  de  la  porte  de  Sa  Majesté  sont 
maintenus  dans  les  honneuis,  privilèges,  |)ré- 
séances  et  prééminences  attribués  à  leurs 
eh  irgcs. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AuuÊT  du  conseil,  du  18  février  1G97. 
Sur  la   requête  [irésentée  au   roi   par  les 

vaktsde  garderobe  de  Sa  Majesté,  contenant 
que  le  roi  Henri  le  Clrand  ayant  voulu  con- 
firmer les  privilèges  (|ui  avaiVntélé  accordés 
par  les  rois  ses  prédécesseurs  h  leurs  valets 
de  chambie  et  de  garderobe,  huissiers  de  la 
chambre  et  porte-nianleau\  ,  il  aurait  fait 
expédier  ses  lettres  patentes,  en  date  du 
mois  d'octobre  159V,  par  les  piclles  il  aurait 
accfjrdé  h  ses  valets  de  diauibre  et  de  garde- 
robe, huissiers  de  sachamlire  et  porte-man- 
teaux, les  titre  et  qualité  d'écuvers  :  ce  (pii 
aurait  été  conliruie  par  lettres"  du  mois  de 
mai  Kill,  et  de  juillet  lùli'i, 

Sa  Majesté  maintient  ses  valets  de  garde- 
robe en  la  ipialité  d'écu.ver,  el  les  décharge 
des  taxes  jiour  les(iuelles  ils  [)euvent  avoirélé 
compris  dans  les  rôles  arrêtés  au  (•(tnseil 
pour  les  droits  de  francs-liefs,  à  cause  des 
iiefs  (pi'ils  possèdent. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

{'l-li\)  -  ARRiVr  du  conseil  d'Klat  du  rei, 
du  -iG  lévrier  ir>97. 

Tous  ceux  (jui  auront  pris  la  qualité  <!() 
noble  ou  liol)le  Iiouiiik!,  d  »'•(  iiw'r,  île  mes- 
sire  et  de  rlinvalier,  sans  (pi't'ux  ou  leurs 
auteurs  y  aient  élc'  maintenus  par  des  arrêts 
ou  par  lies  ordonnances  el  jugemenis  i|i;s 
.sieiiis  intendants  et  rommis.saires  départis 
dans  les  prrtvinres,  ou  d'aulns  commissaires 
établis  par  le  c((nseil,  en  ext'ciilion  (|e  Tariêl 
rendu  efi  fiiriiie  de  règleiii«.>fii,  je  ^'J  mars 
1(»<'><(,  seront  nssignés  au  mois,  \\  la  lequAlo 
du  préposé  par  Sa  .Maj<>Nlé  audit  recouvre- 
meiii,  ses  procureurs  et  «•oiiimis,  |  ardevanl 
lesdils  fiieiirs  intendants  et  commissaire»» 
«lépaitis;  pendaiil  lequel  déjn.  \\%  seiont 
tenus  de  rapporter  les  titres  jnslilicaiifs  do 
leur  noblei»j»e,  généalogie  el  lili.iiion,  dont  il 


9.V.)  AliRF.r.K  C1IR()N0L0GIC)L"E  OG) 

st'ra  tli'cssi'-  prOi'('s-vci-îi;j|  par  .r^s  lits   sieurs  tiniitMaiéfoptiondt'snrrnnirios.iradinollront 

r  »niniiss;ur('.s,  ou    pn-Sfiiif  dt-s  procureurs  juiciiiies  lleurs  de  lis  dur  en  cliaiiip  d'azur  , 

diidit  préposé,  ou  iceux  dûment  appelés  ;  et  qu'il  ne  leur  soit  apparu  do  titres  ou  depos- 

sero'it  losdits  pinciu'ours,  ooiDiiiis  et  prépo-  sossio-i  valaMe. 


ses,  tenus  de  iournir  l<-urs  réponses  et 
(ontredits,  tr"is  jours  après  la  eiminuniea- 
ti(»n  desdile^  pièces  ,  lor^^pie  les  assii^iiés 
rapporteront  des  contrats  do  inaria:j;es,  p.-w- 
ta^es,  iij\cntaires  et  autres  si  luhlahles  titres 
ju'ililicalifN  de  leur  nohiossi!  et  lilialio'i 
nul)l(!  depuis  !.■>()(),  qui  ne  .seront  vala!)le- 
nient  conlrctlits. 

Les  maintenu'^,  inscrits  dans  h-  cata'o^uc 
dos  nobles  do  leur  déjtarlenii'nl,  l<'(piel  ils 
ctjYcrront  au  conseil,  pour  du  ro  itenu  on 
(227)  icolui  ^tro  fait  emploi  dans  le  catalo- 
t^uo  général  de  ci'U\  du  rovauine 


pag.  G*.)7, 


Jbid., 

—  Dkclai»atio\  du  roi.  du  20  mars  1697, 
portant  atlrihulion  do  la  (jualité  d'écuyer 
aux  porlo-inanleaux  ot  huissiers  do  la  cliain- 
bre  et  du  cabinet,  valets  de  chambre  et  de 
garderobo  du  roi. 

Sur  les  reninntrancos  faites  au  roi  par  les 
porlo-manteaux,  les  huissiers  de  la  chambre 
ot  du  cabinet  de  Sa  Majesté  et  ses  valets  do 
cliandireol  de  gardombe,  (ju'onlro  toutes  les 
gnlcos  (juc  les  rois  ses  prédécesseurs  et  elle 
(220)  leur  auraient  faites,  ils  auraient  obtenu 


(('Ile  de  se  pouvoir  dire  ot  ipialilier  écu.yers. 

No  seront  regardés  comme  titres  justilica-     ainsi  (lu'il  est  porté  aux  lettres  itatontès  do 

fs  do  lilialion   noble,  ni  de  nob'osse,  les      Henri  le  (iratKj,  .^on  aïeid,  du  mois  d'octobre 


ti 

arrêts  des  cours  supéiiouics,  sentences  et 
jugements  dans  les(piels  les  parties  assi- 
gnées h  la  diligence  dudit  piépdsé  .^îe  trou- 
veront avoir  }»ris  les  (pialiles  de  iMtbIe 
boinme,  d  éouyor,  do  niessiro  et  de  cheva- 
lier; mais  souleiiieiit  les  contraîs  de  ma- 
riage, partage,  Iransactioiis  entre  personnes 
de  mémo  l'amille  ot  au'rcs  litres  autlienti- 
(pios,  ensend)!e  les  arrêts  du  conseil  ,  les 
oidonnaiices  et  jugements  des  sieurs  inton- 
daUs  et  commissaires  départis,  rendus  de- 
|iiiis  ledit  règlement  du  conseil  du  22  mars 
IGOi. 


15'.>V,  et  2  mars    1610,  et  celles  du  mois  do 
mai  1611,   10  mars  1615.  10  mars  1622,  juil- 
let H'6'.i.  et  mars  1661.  Et  d'autant  (pie  ron- 
registronieiit  dosdites  lettres  a  ét('î  négligé 
par  les  ()rédécesseiirs  tics  su|)pliants,  ils  ont 
été   souvent   troublés;   ce  (pii  les  a   obligés 
d'avoir  recours  à  Sa  Majesté  dans  les  occa- 
sions; et  elle  aurait  en  dernier  lieu  rendu 
arrêt  en  son  C(»nseil,  le  13  novembre  1606, 
par  lequel  o'Ie  aurait  déchargé  ses  valets  d  ; 
chambre  des  taxes  pour  les(|uelles  ils  pou- 
vai(n)t  avoir  élé  compris  dans  les  r(Mos  arrê- 
tés au  conseil  pour  les  droits  de  francs-liels, 
(-eux  qui  n'étant  poiit  nobles  do  race,  et     h  cause  dos  ners(iu'ils  possèdent;  et  depuis, 
(lui  sont  eiitit's  dans  les  charges  do  la  maison      par  autre    airêt    du    conseil  du   18   f('vrier 
do  Sa  .M 'joslé,  (  mplo^és  sur  les  états  régis-      1(106,  Sa  .MajeMi'  ,'iiirait   accordé  paritil  dc- 
trés  en  la  cour  des  aides  d<î  I*aris  depuis  le     charge  à  ses  valets  do  garderobo,  et  déclaré 
mois  do  juillet  16(>'i,  et  (pii  <;nl  pris  la  (pia-     communes  avec  eux   les  lettres  du   mois  de 


lité  d'écuvor  a'ant  leur  réception,  et  après 
s'être  démis  de  leurs  susdites  charges,  se- 
ront condamnés  comno'  usiiipatours,  s'il  n'y 
a  ordre  do  Sa  .Majesti-  au  contraire. 

Les  ofliciers  des  maréchaussées,  à  Tex- 
jeption  des  prév(')ts  g('iiéraiix  et  provinciaux, 
et  lo;>  lieutenants  anciens  sinvaiit  près  leurs 
[tersoU'  os,  les(iuels  n'étant  nobles  de  race, 
et  qui  i.éaninoins  ont  pris  la  (pialité  d'é- 
tuyer,  seront  traités  comme  usurpateurs. 

Cri  arrêt  esl  imprimé. 

— .VuHKT  du  conseil,  ;i  mars  1607, 


juillet  1653,  dans  les(iuelles  losdits  valets  (Jo 
garderobe  n'avaient  été  |)articulièrement 
compris.  Sur  (juoi  ,  tant  losdits  valets  do 
garder.obe  «pie  les  jiorto-manteaux,  huissiers 
do  la  chambre  et  cabinet,  et  valets  de  cham- 
bre  (le  Sa  .Majesté  l'ont  tiès-biimbbnnent 
suppliée  do  déclar(M-  de  iioiivo  lU  sa  volonté 
sur  ladite  qualité  d'écuyorà  eux  attribuée. 

Sa  Maj  ,st<'',  en  coiiliniiaiil  lesdites  lettres 
do  liiniii  IN',  de  Louis  Xlil  et  les  siennes,  a 
maintenu  ses  porte-manteaux  hui.ssiers  do  sa 
cliambro  ot  do  son   cabinet  et  ses  valets  de 


Sa  .Majesl(''  dérend  à  toutes  |iersonnes  -l'.Mj  chambre  et  do  garderobo  on  la  (jualilé 
majeures  (228)  ou  non  mariées  (\\i\  avaient  d'é(  uyer,  voulant  (|u'ils  en  jouissent  tant 
olVices,  bénélices  ou  (nnplois.  de  porter  les     (|u'ils   seront    revêtus  de    leurs  charges  ou 


armoiries  de  leurs  père,  mère  ou  autres, 
ti  Iles  qu'elles  lussent ,  (ju'après  avoir  fait 
regisiicr  lesdites  armoiries  (Jans  l'armoriai 
géi.éral. 

Armoriai  de  r/viHff,  regist.  1"  ,  seconde 
partie,  p.  60<>. 

— .Vuhkt  du  conseil,  10  mars  1697. 

Tous  ceux  (|ui  ont  lait  registrcr  leurs 
armes  dans  rarmorial  général,  pourront 
les  mcltro  sur  leurs  carrosses,  vaisselle  et 
cachets. 


(ju'ils  auront  obtenu  dos  b  tires  do  vétéran, 
sans  (ju'ils  puissent  y  Ctre  troublés  ni  in- 
(pii('l('vs,  sous  quehpio   prétoxl(!  (jue  ce  soit. 

('lilc  Dvclarnlion  est  imprimée. 

—  ('oMMissio>  du  roi,  du  21  mai  1607. 

Sa  .Majosié  cominot  les  sieurs  Le  l'olletior 
et  (le  l'ommcreu,  consi-illors  ordinaires  au 
conseil  rf>yal  ;  Le  Pellclior,  conseiller  ordi  • 
iiairo  au  Conseil  d'ICtal,  intendant  des  fi- 
nances; d'AgU(Ssoau,  conseiller  ordinaire  au 
conseil  royal  ;  de  Broteuil,  conseiller  ordi- 
naire au  conseil  d'ivlal,  intendant  des  linan- 
ces;(lo  llarlav,  ronsoiller  au  conseil  vl'I'lal; 


Do  cini\,(|ui  au  lieu  de  les  faire  ri>gistrer, 
les  ont  CAdi'H  de  leurs  carrosses,  vaisselle  ot  . 

cachots,    sera  dressé   procès-verbal  |)ar  les  l'helypeaux  do  Pontcha.  train  ,  conseiller  (»r 

sieurs  intondants,  (|ui   le  renverront  au  con-  dinalre  au  conseil  royal,  coiiluMeur-gém^ral 

seil  avec  leur  avis.  des  linances;  du  l^ui^sol'i  de  Caumarlin,  Cha 

Ll  les  commissaires  tçénéraux,  en  procé-  millart    et  d'Armcionville.   conseillers  au 
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oiiseil  a'Etat ,  intendants  dos  finances  ; 
Pheiypeaux,  conseiller  au  conseil  d'Etat,  ot 
les  sieurs  Le  Blanc,  Fieubet,  Bignon  de 
Dlanzy  et  de  Boissy,  conseillers  au  conseil, 
inaitres  des  requêtes  ordinaires  de  riiùtel 
du  roi,  pour  juger  en  première  instance  et 
en  dernier  ressort  les  contestations  qui  sur- 
viendront, en  exécution  de  la  déclaration 
du  mois  de  septembre  dernier,  entre  le 
chargé  de  la  recherche  des  usurpateurs  des 
titres  de  noblesse  et  losdits  usurpateurs 
demeurant  dans  la  ville,  faubourgs,  élection 
de  Paris,  circonstances  et  dépendances,  et  ce, 
sur  les  conclusions  du  sieur  (231  )d'Argenson, 
que  Sa  Majesté  a  commis  |)our  son  procu- 
reur-général, et  pour  greffier  de  ladite  com- 
mission, le  sieur  Hersant,  son  conseiller- 
secrétaire,  greffier  des  commissions  d'extra- 
ordinaire du  conseil. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  11  juin  1G97. 
Ceux  qui  n'ont  point  été  maintenus,  ni 

par  les  commissaires  députés  dans  les  pro- 
vinces,  ni  par  ceux  du  conseil,  tenus  de 
(trouver  leir  noblesse  depuis  loGO. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  11  juin  1G97. 
Règlement    de    la   procédure  <pii   se  doit 

observer  contre  les  usurjialeuis  du  litre  de 
nobli'Sse  de  la  \ille  et  éleclion  de  Paris. 

Tous  C(ux  qui  demeurent  dans  la  ville  et 
élection  de  Paris,  et  qui  auront  usurpé  la 
(|ualilé  de  noble,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
mcssire  ou  autres,  tenus  de  produire  leurs 
litres  juslilicalifs  de  nobifssi;,  généalogie, 
lilialions,  etc.,  et  de  ne  f..ire  <|u'une  stmie 
production.  Le  tout  communi(iijé  au  [)rocu- 
reur-général  el  remis  au  rappurl.ur. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Aruét  du  conseil,  18  juin  1()07. 

Tous  les  particulif-rs  auxquels  Sa  Majesté 
a  accordé  ou  accorderait  par  la  suite  aucune 
d«'s  lellres  «Je  riohlesse,  cn'ées  par  édit  du 
mois  d(;  mars  10%,  m;  seront  tenus  de  faire 
que  dans  ses  chambres  des  tomples  l'eii- 
<pi/^le  de  leurs  vie  el  muMirs,  avant  que  de 
procéierh  l'enregistrenienl  liesd  les  b-tlrrs. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  ().  (j97. 

(2.J2;  —  Anufcr  du  conseil  d'Elal ,  du  *.) 
juilbt  Ui07,  qui  Jécliarge  les  porl(;-iuanteau\ 
et  valets  de  ehainlire  di-  Monsieur  de  lotî- 
tes  rerhcrihes    (xmr  raison    de    la   (pialitt'' 

Sur  la  re  jiji  w.  prt-.seiiti'e  au  roi  par  bs- 
dils  porle-iiiaiilf  aijj  ej  valets  de  i  liaiiildo  de 
^.  A.  H,  .Monsieur  frère  iiiuqur  du  roi,  cou- 
t^riant  fpje  par  édit  du  mois  i|r;  j,iiivi<  r  KJ.'ii, 
d<(  l.ii.iiioii,  dis  1'.»  juillet  l(i(»|,  -i'J  iiovem- 
br<!  H»<i.'i  et  5  janvier  KKi'J,  el  nrrôl  du  roii- 
«eil  du   M   février  H»7«».  el  nulc  K  .t 

rè^IeiiMiiis  du   eoiiseil  4b-  >a  M  j  iwml 

neronjj'.  nin  olii( ht»  dfn  lils  df/hminô  les 
même»  |)nvib',,'e<,  <|f)rit  jonisseru  b-s  ofm  mts 
de  la  maison  iji'  >i  Majesté,  il  seimi  ih'mh- 
iiioin.s  arrivé  que  %n\is  prélfxle  qur  por 
l'arrêt  du  cirrril  du  2r.  fi  vrier  ir.'t:  if.int 
rèj^b-mene  pour  r«!ié<  iilioii  .le  la  lion 

du   roi,  du  '♦  sepliiiibre   lOÎMj,  roiileiianl  In 
\)u:x\i>'^y.      \\\  H  w  i)ii;i  r.. 
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recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  no- 
blesse ;  il  est  dit  que  ceux  qui  n'étant  point 
nobles  de  race,  et  qui  sont  entrés  dans  les 
charges  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  coucliés 
et  employés  sur  les  états  registres  en  la 
cour  des  aides  de  Paris,  depuis  le  mois  de 
juillet  IGOi,  et  qui  ont  pris  la  qualité  d'é- 
cuyer avant  leurs  réceptions,  et  après  s'être 
démis  de  leursdites  charges,  seront  con- 
damnés  comme  usurpateurs,  s'il  n'y  a  ordre 
au  contraire. 

Les  suppliants  se  trouvant  inquiétés  pour 
raison  de  la  qualité  d'écuyer,  en  ce  que  ledit 
arrôt  ne  jirononce  que  pour  les  officiers  de 
Sa  Majesté,  et  non  dos  maisons  royales.  Et 
d'autant  (233)  (jue  la  question  a  'déj<\  été 
jugée,  tant  en  faveur  des  huissiers  de  cham- 
bre et  de  cabinet  de  Monsieur,  par  arrêt  du 
conseil  du  G  mars  1GG7,  qui  les  décharge  de 
la  recherche  lors  contre  eux  faite  [)our 
raison  de  la  qualité  d'écuyer,  comme  devant 
jouir  des  mêmes  |)riviléges  des  huissiers  de 
la  chambre  et  cabinet  de  Sa  ^Majesté,  qu'on 
faveur  des  maréchaux  des  logis  et  fourriers 
de  Monsieur,  par  antre  arrêt  du  5  juin  IGGo. 
Les  porte-manteaux  et  valets  de  chambre  de 
Monsieur,  dont  les  fonctions  sont  aussi  ho- 
n(ir.ibles  puis(}u'ils  ont  l'honneur  de  porter 
l'épée  du  |)rince  qui  est  proprement  la  l'onc- 
tion d'un  écuyer,  ont  recours  à  Sa  Majesté. 

Sa  Majesté  ayant  égard  à  leur  reciuêle,  les 
décliarge  de  tontes  recherrhes  pour  raison 
de  la  qualité  d'écuyer  par  eux  |)rise  depuis 
(ju'ils  sont  pourvus  de  leurs  offices,  et  (]u'ils 
continueront  de  prendre,  tant  el  si  longtemps 
qu'ils  les  exerceront,  comme  aussi  des  assi- 
g  i.itions  fpii  leur  ont  été  données. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  (lu  roi,  du  22  juillet  1G07, 
rngistrée  en  [tarlement  le  21  août'  1G87.  (^on- 
lirmation  des  lettres  di.'  naturalit(';  el  de  lé- 
giiiiualion. 

Par  les  anciennes  ordomiMiices  et  règle- 
ments du  royaume,  bs  étrangers  venant  s'y 
babiluer  doivent  à  Sa  Majesté  ini  tribut  ou 
redovancc  annuelle,  appelé  droit  de  rlievatjr, 
et  ils  ne  peuvent  s'y  marier  (\n'h  dos  per- 
sonnes étrangères  comme  eux,  sans  sa  per- 
iiii^si'.n,  ,'i  peine  (23'i)  d'aimnide;  el  quand 
i\>  se  marient  à  des  sujets  d(;  Sa  Majesté,  ils 
sont  Ici. us  de  lui  payer  le  tiers  ou  In  moitié 
de  leurs  biens,  c(î  ipi'on  appelle  droits  de 
for  mariage.  ||  bin-  esl  m  •me  de'l'endu  (Ju 
posséder  aucuns  oflices,  cbarg<'s,  dignités, 
eoiiMiiissioiis,  ni  emplois,  tenir  fermes,  ni 
exercer  la  bainpie,  le  (  liaiige,  le  ((jurlage,  ni 
aucuns  mélier.s;  ils  ni*  peuvent  tosler  nt 
autreiiieiil  disposer  de  leurs  biens,  qui  après 
leur  iiioil  deineuri'iit  nctiuis  à  Sa  Majesté 
par  droit  «l'aubaine,  (ios  règleinonls  ont  été 
lenonveirs  de  («Miips  m  lenipN  .  el  parti- 
«iiluieim  ni   es   années    WlH  ,    l'i.'IG,   l'i '»'.), 

Li.'!."),  15;/»,  i.iiM,  i;,G(;,  i:û\),  igig,  ig27  «  i 

H'fl'.t.  Les  rois,  p((Ur  lelever  de  (  i*s  peines 
<eii\  qui  par  albclmii  ul  alta(  henient  ii  co 
io>auiiio  n'y  moiiI  v«)uIu  établir  iiour  lou- 
j' .lis  avec  leurs  riiinill««s,  leur  «»nt  bien  v«miIu 
.1  '  <irder  leurs  lellius  do  nrrtcMî  «t  ib*  nalnrn- 
lilé  pour  le<kiiuellc»  il»  leur  auraienl  permis 
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d'y  «looioiirer  el  hal)il(>r  et  d'y  jouir  des  di- 
gnilés,  Iraiichisos,  piiv  ili'jjjcs,  libertés,  im- 
iiiutiilés  el  droits  dont  jouissetU  les  vrais  el 
originaires  sujets. 

ht  coiiunt'  les  l>.Uards  el  enfants  nalurels 
sont  sujets  aux  mc^ines  droits  de  clievage  el 
de  for  mariage  (jue  les  étrangers  et  h  la  ri- 
gueur des  intimes  règlements  en  plusitirs 
ras,  dont  ils  ne  sonl  relevés  (jue  par  l«.'s  let- 
tres de  légitimation  que  Sa  Majesté  leur 
accorde  [)ar  grAcc;  qui  leur  ùte  et  abolit  la 
tache  d'illégitimation  qui  est  en  leurs  pcr- 
.»ioniie.5,  et  (jui  les  tiennent  et  rémitent  pour 
Icgilimcs  en  tous  actes,  de  (pjcHpie  nature 
qu'ils  soient,  et  (|ui  leur  permettent  de  tenir 
{•l'.y.'i  Ions  oflices.  héïK'lices  ,  dignités,  degrés 
d'Iioiuieur  et  prérogatives,  de  posséder  tous 
biens  meul)les  el  innncubles ,  el  autres 
biens  quelcon(iues  (pi'ds  ont  ac(]uis  el  peu- 
vent acquérir,  acce})ter  toutes  donations  el 
legs  testamentaires  ,  et  de  tous  les  biens 
jouir,  user  el  dis|)Oser  par  do'i  entre  vils, 
lest  imcnls  ou  autreme:il,  en  queliiuo  ma- 
nière que  ce  soit 

Sa  Majesté  veut  que  les  lettres  de  natura- 
lilé  el  de  déclaratiois  obteimes  par  les 
étrangers,  de  (pn-lque  (pialilé  et  condition 
qti'ils  soient,  i\\n  se  sont  habitués  dans  lo 
lovaume  depuis  l'année  KiOO,  dcnjeure-it 
eoniirmés,  en  consé(pienre  desdites  décla- 
rations des  13  janvier  1(».{1>,  janvier  .lOVG  et 
mai  Ki.'iG,  .^  la  charge  de  paserles  sonmies 
auxquelles  ils  seront  faxés  au  eonscil,  avec 
les  2  sols  pour  livre. 

Au  moyen  du  payement  d(»squolles  som- 
mes, Sa  Majesté  veut  (ju'ils  demeurent  dé- 
chargés des  peines  portées  es  dites  d('(  lara- 
tions,  et  C(jnlirmés  en  la  jouissance  el  pos- 
session des  biens  ()ui  leur  sonl  échus  desdils 
étrangers  par  succession  ou  donation. 

N'eut  (jue  tous  les  bâtards  el  enfants  tic 
ses  sujets,  gentilshommes  el  roturiers,  soit 
(]u'ils  aient  obtenu  des  lettres  de  légitima- 
lion  ou  no'i,  payent  aussi  dtî  même  l(,'S 
Sommes  ausipielles  ils  scroi.l  taxés  au  con- 
seil ,  moyennant  le  payement  descpielles 
soMuues  elle  leur  ôle  la  note  et  tache  d'illé- 
gilnnalion.  Veut  qu'ils  soient  censés  légi- 
times et  (ju'ils  jouissent  ds  mômes  h(»n- 
neurs ,  franchis(vs ,  liberté-s,  innnunitf's, 
facultés,  privilèges,  exeujptions  dont  (2:JG 
jouissfMit  ses  légitimes  sujets  nés  en  lova 
mariage,  conlormémenl  né.inmoins  aux  cou- 
tumes des  lieux,  même  ipi'ils  portent  les 
noms  et  armes  de  leurs  jières,  avr'c,  la  mar- 
que néanmoins  de  b.Uaiibse,  pour  les  dis- 
Iniguer  des  enfants  légitim(?s. 

N'eut  (|ue  ceux  ipii  auront  obtenu  des 
lettres  de  h'-gitimaliou  soient  di>»pens(''s 
d'obtenir  des  lettres  do  conlirmatioii,  en 
vertu  des  quittances  de  finance  des  paye- 
ments ipTils  auraient  faits  desililes  taxes,  et 
qu'd  soil  expé'dié  des  lettres  de  légitimalinu 
aux  autres  fpii  n'en  ont  point  obtenu  ;  dt-ro- 
g'ani,  .'i  cet  eHel,  à  tous  dons  et  remises 
ipi'elle  a  faits  de  la  linance  (pu  lui  est  due 
|M)ur  les  lettres  de  naluralité,  déclarations 
el  h'gilinialions  qu'elle  a  accordées. 
Crtte  dvriaralion  c^l  imprimée. 
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—  -  AuRfer  du  conseil  dPlat,  du  23  juillet 
1607. 

Kvocalion  de  toutes  les  instances  concer- 
nant  le  fait  de  noblesse  ,  pendantes  aui 
jiarlemenls,  cours  de-;  aides  el  autres  cours 
et  juridictions  ,  et  renvoie  par-devant  les 
sieurs  commissaires  dé[)artis  dans  les  pro- 
vinces. 

Ccl  nrrvl  eut  imprima. 

—  Anui:T  du  conseil,  (J  aoilt  1007. 

Les  trésoriers  ties  gardes  du  corps  de  Sa 
Majesté  lui  ayant  renn-nlré  que  par  deux 
arièls  contradictoires  des  20  mai  IGGO  et  11 
août  l(iT.'{,  elle  avait  eu  la  bonlé  de  les 
maintenir  dans  le  privilège  de  prendre  la 
(pialilé  d'écnyer,  avec  (lèfens(>  de  les  m- 
(piiéler  pour  raison  de  leur  noblesse  et  do 
ladite  (pialité,  elle  ordonne  que  (237|  lesdils 
arrêts  sei aient  exécutés  selon  leur  lorme  et 
teneur;  el  en  c()nsé(|uence  maintient  lesdits 
trésoriers  des  gardes  de  son  corps  dans  le 
droit  de  prendre  ladite  (lualilè  d'écnyer,  et 
l(!S  décharge  desassignations  (pii  leur  avaient 
é!é  données  h  la  recpiète  du  préposé  h  la  re- 
cherche de  la  noblesse. 

Armoriai  de  France,  rcgist.  1",  seconde 
partie,  |).  G07. 

—  AiiiiKT  du  conseil  d'Klat  du  roi,  du  20 
novembre  l(t07. 

Si  Majesté  maintient  le  trésorier-général 
et  le  gentilhomme  ordinaire  de  ses  véne- 
ries dans  le  droit  de  prendre  la  oualiLé  d'é- 
cuyer. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  SK^iTKMc.K  el  condamnation  de  mort 
ronlre  un  fabricateur  de  faux  litres  do  im« 
blesse,  rendue  par  .M.  de  Lamoignon,  inl(în- 
danl  de  Langue  loc,  le  2  mai  IGOS. 

Lo  nommé  Martel ,  di'imenl  atteint  et 
convaitK  u  d'avoir  fait  et  fabriiniè  plusieurs 
faux  litres  el  faussetés,  est  jug»;  el  c(tndamné 
en  dernier  ressort,  et  sans  a|)pel,  h.  être  con- 
duit dans  la  place  pnbli(pie  d((  la  ville  d(î 
Moiil|iellier,  axant  deux  ècrileaux  devanl  et 
derrière,  avec  ces  mois  :  Faussaire  iitsigttr, 
pour  y  être  [tendu  et  ('tranglé. 

Cl  tir  snitntcr  rs/  imprimée. 

—  Dkci.ahation  du  roi,  du  IG  mai  1G08, 
regislrèe  h  la  cour  iW$>  aides  le  2  juin  suivant. 

Les  ofliciers  de  la  maison  de  mailame  la 
duchesse  de  Hourgogne  jouiront  des  mêmes 
[iriviléges  que  les  ofliciers  des  maisons  de  la 
(238;  reine  el  de  madame  la  Dauiihine  eu  ont 
jui. 

(  vttr  (lériarntion  est  imprimer. 

—  AunKT  du  conseil  d'Llat  el  lettres  pa- 
tentes, 1"  juillet  cl  21  aoi^l  IGOH. 

Sa  Majesté  ordonne  l'enregistrement  des 
lettres  de  noblesse  créées  par  édil  de  mars 
KiOl». 

Crt  arrêt  rst  imprimé. 

—  Drci.AiiATioN  du  roi,  du  2  noi'il  10!)8, 
registre  €*»  la  cour  des  aides  le  21    août. 

Les  5 culs  ofliciers,  gardes,  gendarmes  et 
cbevau-légers,  employés  dans  les  Liais,  et 
rpii  serviront  actuellement,  jouiront  des  pri- 
vilèges et  exemptions  dont  jouissent  losof- 
licifTS  commensaux. 

Celte  déclaration  est  imprimée. 
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—  Arr^t  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  2G 
août  1698. 

Les  assignés  ix)ur  la  recherche  de  la  no- 
blesse, qui  rapporteront  -des  lettres  de  ré- 
habilitation dans  leur  noblesse  ancienne, 
dûment  enregistrées,  seront  tenus  de  re- 
présenter devant  les  commissaires  généraux 
ou  ceux  départis  dans  les  provinces,  toutes 
les  pièces  justificatives  de  leur  noblesse, 
sur  lesquelles  ils  ont  obtenu  lesdites  lettres, 

f)0ur  être  prononcé  sur  la  validité  ou  iuva- 
idité  d'iceux. 

Sa  Majesté  ordonne  également  que  ceux 
qui  auront  été  maintenus  dans  la  précédente 
recherche  ne  seront  point  tenus  de  repré- 
senter de  nouveau  les  litres  (qui  auront 
servi  à  leur  jugement  ). 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(239; —  EiMTdu  roi,  du  mois  de  novembre 
1698. 

Sa  Majesté  conllrme  les  privilèges  accor- 
dés aux  ofliciers  du  parlement  de  Besançon. 

Cft  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois 
d'août  170G,  rapporté  ci-après. 

—  Arp.kt  du  conseil,  6  décembre  1698. 

Les  conseillers  du  roi,  chevaliers  d'hon- 
neur, établis  dans  les  sièges  présidiaux,  et 
qui  auront  f;iil  preuves  de  leur  noblesse 
avant  leur  réi.ejition,  jouiront  des  |)riviléges 
et  inununilés  dont  jouissent  les  gentds- 
lionimi.'s  du  royaume. 

Armoriai  de  France,  regist.  1",  seconde 
f>arlie,  [>.  698. 

—  Déci.ar\tio>"  du  roi,  du  3  mars  1699, 
registrée  au  pat  leujent  de  Bcsanf;on. 

*  Par  l'article  3.'i5,  du  titre  des  qualités  des 
f>ersonn<'s,  tiré  de  l'édil  de  Philip[)e  IV,  roi 
d'Espagne,  du  4  juillet  1050,  il  sudit  de 
prouver  une  possession  plus  que  centenaire 
pour  être  maintenu  d.ins  la  noblesse,  sui- 
vant les  arlicleî.  1709  du  litre  de  la  noblesse 
et  330  du  titre  des  qualités  des  personnes, 
tirés  des  règlements  des  13  mars  1619  et  30 
juill.l  1629. 

Pari'arlicle  1709  du  litre  T  de  la  noblesse 
et  rarliflei25  du  tilr»;  des  rpi.-dilés  des  pcr- 
soiine-»,  les  litres  dilluslre,  déinin<iil, 
sant,  hflul   et  généreux  seigneur,  sont 
teriiffit  déf<>n<lus  a   toutes  persrxuies 

i'.<:  même  article  déleiid  encore  aux  rotu- 
riers de  timbrer  leurs  armoiries,  et  aux  l'eiii- 
iii'.s,  (240j  si  elles  n'ont  éfiousi'  des  chova- 
liei>,de  mettre  des  cordelières  autour  de 
leurs  écussons. 

Suivant  l'nrlide  326,  du  m^"'!!!»'  titre  H.  nul 
ne  peut  prendre  des  litres  de  mar<|uis,  com- 
tu.4,  vicomtes,  baron»,  uu  autres  se-mblables, 
MIS  une  con(essif»n  expresse,  ou  une  pos- 
sesMori  plus  que  <;eiiiemnre. 

L'article  3*27  défend  do  ho  dire  c  hevnlier  si 
l'on  n'a  <  té  Tail  le!  par  le»  comtes  de  I{(Mjr- 
g'*gni'. 

Par  l'arliele  328,  il  est  défendu  aux  ano- 
blis de  se  tpiablif.T  écuyers. 

Aux  ternies  de  l'arlicle  330,  les  anoblis 
ri  fous  autre»  ne  peuvent  prendre  le  hk  avant 
lfor>  noms,  »;l  signer  nutrenienl  (pje  des 
lioiii^  piiij-res  de  leurs  faiiiilles. 

Suivant    l'uiliclc   'Xii,  les  lieutenants  ilci 


,  j'uis- 
étroi- 


boilliages  et  grueries,  et  autres  officiers  su- 
balternes ne  doivent  pas  s'arroger  ni  per- 
mettre qu'on  leur  donne  les  qualités  de  mes- 
sire,  conseiller,  secrétaire  ou  noble,  si  ce 
n'est  qu'ils  soient  nobles  ou  qu'ils  aient  une 
permission  expresse. 

L'article  333  ne  permet  qu'aux  femmes 
ou  veuves  de  marquis,  comtes,  vicomtes  et 
barons,  de  prendre  le  titre  de  dames. 

Par  l'article  1707  du  titre  de  noblesse,  les 
étrangers  nobles  ou  anoblis  .par  les  |)rinces 
autres  que  les  comtes  de  Bourgogne,  n'y 
sont  point  reconnus  pour  nobles. 

L'arlicle  33V  fait  défense  de  prendre  la 
qualité  de  demoiselles,  si  ce  n'est  aux  fem- 
mes (2il)  ou  veuves  de  gentilshommes,  ou 
nobles  ou  des  ofliciers  princij)aux,  et  des 
docteurs  en  droit  ou  en  médecine. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'il  sera  fait  une 
exacte  recherche  dans  la  province  de  Fran- 
che-Comté de  ceux  qui  ont  usurpé  les  qua- 
lités de  noble,  noble  homme,  écxnjer,  messire, 
chevalier,  illustre,  éminent,  haut  et  puissant 
et  généreux  seigneur,  marquis,  comtes,  vi- 
comtes et  barons,  et  tous  les  autres  titres 
])orlés  par  les  ordonnances  et  règlements 
faits  pour  cette  province;  la  preuve  doit  être 
de  plus  de  cent  ans,  h  complet  du  k  sen- 
tembre  1696,  date  de  la  déclaration  duait 
jour. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  2i  mars 
1699. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  ses  lettres  pa- 
tentes du  26  mars  1097,  [)ermet  aux  norte- 
manteaux,  huissiers  de  sa  chambre  et  de  s©n 
cabinet,  et  ses  valets  de  chambre  et  de  gar- 
derobe,  de  j)rendre  la  qualité  d'écuyers,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges,  ou 
qu'ils  eti  auront  obtenu  des  lettres  de  vétéran 
après  vingt-cin(i  ans  de  service,  sans  cju'ils 
puissent  i)rendtc  cette  qualité,  s'ils  se  dé- 
mettent (lesdites  charges  avant  ledit  temps, 
et  sans  qu'en  aucun  cas  ladite  ([ualité  dé- 
cuyer  [misse  passer  <i  leurs  desccindaiits. 

('rt  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  18  mai 
1699,  rapporté  ci-aprcs. 

—  Ahuï^t  du  conseil,  7  avril  1699. 

Les  acquéreurs  des  ollices  de  secrétaires 
(2V2)  du  roi  en  la  chaticelli'ri(;  ét.iblio  près 
la  (Chambre  des  comptes  de  Dole,  et  créés 
jtar  édit  du  mois  de  novembre  1698,  joui- 
ront eux  el  leur  |iostérit<'',  tant  ni;1l(!  que 
femelle,  nés  el  h  naître  en  h'-gitime  mariage, 
de,  tous  |(;s  privib'ges  dont  jouissaient 
les  secrétaires  d(;s  autres  chancelleries  du 
royaume ,  et  anciens  secrélnires 
chancellerie. 

Armoriid   dr  l'rancr ,   regist.   1 
partie,  pag.  699. 

Aiiiu'  I   du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  Ti 
mai  1699. 

Sa  Majesté  jiermet  aux  liuinsiers  do  .son 
aiiticli.'iiiibre  (le  prendre  la  (pialilé  d'écuyer, 
tant  (ju'ils  seront  revOlus  de  leurs  ullices,  el 
le»  OA.niiiiile  aux  valet»  de  rliambre.  etc. 

tri  arrêt  rit  imprimé. 

Ahh^t  (|u  tou-seil  d'Etat  du   roi,  du  li 
mai  \mK 


do  ladilo 
,  seconde 


9(: 

Sa  M;ijtsté  ayant  ordo-mé,  i)nr  l<s  arrêts 
de  son  conseil  'dos  10  avril  et  \-2  jui'i  lOS.}, 
(juc  tous'ics  jn^fiiK'iilsdo  (onrinii.itioii  cl  do 
(••jiilaïunaliuii  remius ,  tant  par  It-s  sieurs 
coiuuiissaires  généraux  de  la  rechercho  des 
i:sur(iatfurs  do  noblt'ssi',  ((uo  par  K-s  sieurs 
ronunissaircs  dépailis  dans  les  proviuios, 
les  inveutairisde  {)rodu(lion,  les  annos,  gC'- 
lu'alogic  et  autres  pièces  coneernanl  la  lili* 
r(>cherche  ,  seraient  iiuessauMuenl  niis  es 
niJiiiis  du  sieur  Clairambaull,  jiour  faire  tra- 
v.iillcr  tiux  catalOj^ut'S,  siiiv.iiil  les  arrtMs  iKî 
16G()  et  1UG9.  La  plus  gruide  partie  des 
grefliers  chargés  desdits  papiers  y  aynul  sa- 
tisfait, et  (-IV-i)  voulant  tuer  de  ce  dépùt  les 
secoius  nécessaires,  pour  faciliter  au  nuiilic 
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Défenses  anx  ofluMors  des  marédiaussécs, 
autres  (]iie  les  prévôts  généraux  et  provin- 
ciaux, et  les  anciens  lieutenants  servant  près 
leurs  personne<,  de  prendre  la  (pmlilé  d'é- 
cuyer  ou  de  noble,  s'ils  ne  sont  nobles  de 
race;  et  néanni'iins  de  grAce,  et  sans  tirer  h 
consétpieice,  décliarge  tous  les  autres  ofii- 
ciers  des  maréchaussées  q\\\,  en  conséquence 
de  la  déclaration  du  0  mai  \C)9-2,  auront  |)ris 
les.Jitcs  (pialilés,  des  amendes  ordoMuées 
contre  les  usurpateurs  du  litre  de  noblesse. 

Cet  arrél  est  imprimé. 

(2Vo)  —  Auuicr  du  conseil  d'Etal,  du  1"  dé- 
cembre 1G{)9. 

Les  leltres  de  noldess"  délivrées  aux  par- 
ticuliers (pii  ont  fait  des  soumissions  pour 


et  au  traitant  de  la  présente  recherclie  les     ces  lettres  qu'ils  n'exécutent  pas,  seront  ra|)- 
expéditions  dont  ils  peuvent  avoir  besoin,      portées,  faute  d'e\éculi<in  de  la  soumission, 
et  lever  les  dinicullés  (pie  l'on  punirait  faire      el  lesdits  parliculiers  imposés  à  la  taille, 
d'ajouter  foi  aux  expéditions  signées  dudil         Cet  arrH  est  imprimé. 
sieur  Clairambaull  :  —  Dkci.ahatiom  du  roi,   du   8   décembre 

Ordonne  (pie  Icsdils  arrêts  des  10  aviil  et  lOOî),  regislrée  en  p<."lemcnl  le  5  février 
12  juin  1G83  seront  exécutés,  et  (jue  ledit  1700,  pour  la  recherche  des  usur|)nl(>urs  du 
sieur  Ciairaiidjaull  délivrera  des  expéditions  titre  de  nobless;*  dans  les  provinces  do  Flan- 
des  iugeiiieiils  de  mainlemie  de  noblesse,  dre.  llaiiiaul  el  Artois. 
coïKlamnalions  ou  autres  actes  dont  il  a  été  Sa  Majesté,  par  sa  déclaration  du  k  sep- 
tembre! 1()!!G.  et  son  arrêt  du  conseil,  rendu 
en  conséquence  le  'M'y  février  1007,  a  ordonié 


chargé  par  lesdits  arré:s  anx(iuelles  Sa  Ma- 
jesté veut  cpTil  soit   ajouté  fui  lorsqu'elles      ,  .    , , 

seront  produites  dans  les  instances  iiendnntes     la  recherche  de  ceux  (lui  ont  usurpé  les  titi-es 


pardevanl  les  sieurs  commissaires  dépailis, 
ou  les  sieurs  commissaires  généraux  établis 
pour  la  recherche  de  la  noblesse. 

(ri  arre't  est  cnonci'  dans  celui  du  11  mai 
1727,  rapporte  ci-nprès. 

—  Akult  du  conseil  d'Klat  ,  du  18  mai 
IGOO. 

Sa  Majesti'  permet  aux  six  garçons  do  sa 
rhambr(!    de    prendre   la  (piaillé  d'éeuyers, 


de  noble,  noble  homme,  éniyrr,  messire  el 
chevalier,  et  tpie  ceux  (pii  se  prétendent 
nobles  seront  t(>nus  de  rapporter  des  titres 
de  liliation  et  de  noblesse  (l(q)uis  l'année 
1. ■)(>()  jus(prà  piu'senl,  el  a  li\é  les  peines  des 
usurpateurs  h  2f'()()  livres  pour  l'amende,  el 
aux  2  sous  pour  livre.  Kl  (  omme  ra^  dispo- 
sitions so"il  nouvelles  pour  les  iirovinces 
d'Artois,  Flandres  et  Hainaul.dans  lesnuelles 


comme  les  poite-manleanx ,  huissiers  de  la      I  s  ordonnances  laites  par  les  rois  (ialholi 


chambre    et    du   cabinet,    el   les    valets  de 
chambre  et  de  garderobo 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AuniiT  du  conseil  d'Klat  du  roi,  du  20 
mai  l()iH>. 

Sa  .Majesté  ordonne  (pie  l'arrêt  du  10  mars 
lOGO  sera  exécuté,  et  (pie  les  parti*  uliers 
reciiercliés  pour  l'usuriiation  des  titres  de 
noblesse ,  (2'»V)  (pii  rapporteront  des  litres 
faux  ,  seront  condamnés  h  100  livres  d'a- 
niùnde. 

(et  arrél  e.it  imprimé. 

—  .\nni^:T  du  conseil  d'Ktat  du  roi,  un  22 
septembre  1000. 

Sa  .Majesté  lève  la  surséance  accordée,  par 
la  déclaration  du  V  s(>pleml)re  1000,  aux  of- 
liciers  (pii  ont  >ervi  dans  les  armées  de  terre 
cl  de  mer,  (jui  avaient  usurpé  les  titre  et  (pia- 
illé décuver  el  de  chevalier,  et  ordonne 
qu'ils  seront  assignés  itour  la  recherche  de 
la  noblesse,  pour  nqirc^scnter  leurs  titres. 

Jet  arrêt  est  imprimé. 

—  .VnniT  du  colis,  il  d'Ktat  du  roi,  du  0 
oclfdtre  100!>. 

(^•u\  <pii  oit  ((bli-nu  des  rertihcals  de 
contiiiiKiliou  de  .NL  le  luanpiis  de  Louvois 
sont  niniitienus  d<uis  leur  noblesse. 

Cet  arrél  est  imprimé. 

—  Aiuii.T  du  coiiM'il  d'IC'al  du  roi,  du  10 
unvembre  ICOO. 


(pies,  au  sujet  de  la  recherche  de  la  fausse 
nobl;-sse,  sexéculent  encore  h  iwésent  : 

l'ai  l'article  [imiiier  du  régla. tient  fait  par 
l'archiduc  .Mbeitet  rinfinte  Isabelle,  du  l'i- 
(l.''ceiiibre  Kilo,  il  sut'lil  de  prouver  une  pos- 
session de  iKtblesse  de  l'aienl  du  père  el  des 
(2'i(),lils,  le^ipiels  trois  degrés  sontcommuné- 
nieiil  estimés  faire  le  nombre  dn  cent  aMiié(\s, 
temps  de  la  plus  longue  possession.  Par  le 
iiiéine  arli(  le.  la  peine,  des  usurpateurs  des 
titres  d'écu.ver,  nobles,  et  autres  litres  do 
noblesse  est  (h»  cinquante  lloi  ins  [KUJr  chaque 
coniravention. 

L'article  2  contient  des  défenses,  tant  aux 
roturiers  (pi'aux  nobles,  de  prendre  le  nom 
ou  armes  dautr''s  maisons  ou  familles  no- 
bles, h  l'exce|ilion  d(;s  gentilsli  'iiimesqui  eu 
avaient  [lerinission,  h  peine  do  cent  llorins 
d'ami*nde. 

Par  l'article  V.  il  est  défendu  h  ceux  (|ui 
(Il  viennent  propriétaires  d'une  terre  ou  lief, 
dont  le  nnui  esl  le  surnom  d'une  famille 
noble,  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  i,o 
leur  étant  permis  que  do  se  dire  seigneurs 
d'une  pareille  t('rr(».  Kl  il  esl  encore  défendu 
aux  rotnrieis  (pii  ont  dus  terres  lilrées.  d'en 
porter  les  litres  honorables,  h  peine  de  C(nil 
llorins  d'amende  |iar  chaipie  conlravenlio  i. 

L'arli(  le  ii  ordonne  aux  cadets  des  maiso'K 
nobles  de  noiier  des  brisures  dans  leur  ar 
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nioiiies,  ft  la  différence  de  leurs  arraes,  sous 
pcrie  de  cinquante  llorins  d'amende. 

Par  l'article  G.  il  est  défendu  à  ceux  qui 
ont  dérogé  de  prendre  les  titres  propres  à  la 
noblesse,  sans  être  réhabilités,  sous  peine 
de  cent  florins  d'amende. 

Suivant  l'article  7,  les  nobles  qui  pren- 
nent la  qualité  de  baron  ou  autres  ,  sans 
avoir  (247)  des  terres  titrées  ,  doivent  être 
condamnés  en  cinquante  florins. 

L'article  8  ordonne  que  ceux  qui  se  di- 
ront chevaliers,  sans  avoir  été  créés  tels,  se- 
njut  condamnés  en  cent  florins  d'amende. 

L'article  10  défend  à  toutes  personnes  qui 
ont  été  faits  chevaliers  par  des  princes  étran- 
g'TS,  d'en  prendre  la  qualité;  comme  aussi  à 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse, 
ou  des  lettres  d'érection  de  leurs  terres  en 
dignités  des  princes  étrangers,  de  s'en  servii*, 
à  peine  de  deux  cents  florins  d'amende. 

Et  par  l'article  11  il  est  ordonné  que  ceux 
(}ui,  sans  aucuns  litres  ni  droits,  porteront 
des  casques  en  pleine  face  ,  des  couroniics 
de  princes,  ducs,  comtes  et. marquis,  seront 
condamnés  en  trois  cents  florins  d'amende. 

Et  ([uoique  la  plupart  des  lettres  d'ano- 
ijlissement,  de  conlirniation  ou  de  réhabili- 
tation, accordées  dejiuis  IGOO  par  les  rois 
Catholiques,  ont  été  données  sans  aucune 
finance,  et  sans  causes  h'-gitimes,  ayant  été 
surprises  par  ceux  qui  trouvaient  de  l'accès 
auprès  des  gouvernt'urs  ;  Sa  Majesté  veut 
bien  h'S  conlirujer,  en  payant  par  ceux  qui 
les  ont  obtenues  ou  leurs  descendants  une 
légère  finance,  et  afin  d'cmiiècher  davantage 
les  usurpations  qui  sont  h  cliargi."  au  public, 
et  qui  déshonorent  la  véritable  noblesse,  il 
fst  néressairo  d'ordonner  î\  l'avenir  la  p<'ine 
de  2000  hvres  contre  ceux  qui  usurperont 
h:i  titres  d«;  noblesse. 

Veut  Sa  Majesté,  qu'il  soit  fait  une  exacte 
recherche  (2i8j  dans  ses  provinces  de  Flan- 
dres, Artois  et  Hainaul,  de  tous  ceux  (lui  ont 
[•ri-,  iriduenient  lesriualitésde  nobles,  ecuyer 
cl  autres  filrr-s  de  noblesse.  Comn)e  aussi 
de  tous  ceux  (jui  ont  contrevenu  aux  ordon- 
nances et  aux  règlements  faits  pour  ces  iiro- 
vinces  [>flr  U-%  rois  d'Es|)a.^ne,  en  'juel<juo 
sorlfc  cl  manière  <iuc  ce  soit  ;  et  que  sur  les 
lions    (lui    ont    été  données  jusrpj'^ 

i i.l,  et  (|ui  h;  seront  ci-après,  ils  soient 

condimnés  |»our  chaque  con'ravention  ,  et 
sur  Mfi  seul  aeto,  dans  lequel  ils  .•niront  pris 
iesdit»'»  fjiialilés,  en  ramende  de  ciinjuanlc 
llorins, 

ijiii:  les  rf)JMrinrs  qui  auront  |»ris  les  noms 
et  ormeH  den  iiiaisoiiH  nobles,  et  riièiiie  les 
nobles  (|iii  auront  pris  les  noms  et  armes 
i|';iiiir>'-.  I.iiniil'-.  iiolili-.i,  sans  permissiiMi, 
>eroiii  uind.iiiiiit  s  eu  ci  ut  jloiins  d'amend(>. 
(ieut  qui  auront  umirpè  le*»  notnn  des  fii-fn 
et  I'-  i'ils  pos>ed«'ni,  et  dont  lo  nom  a 

Ooii:.;  i     .iirnorn  a  une  faiinlle  rtoble. 

domine  aussi  les  roiiiriers  (|iii  auront  priw 
î  lilés  (Jr  rn.'ir  piis,  romi»*,  baion  «-l  au- 

l.  .  ifs  honor.dii's,  des  II  rre»  titrées  (juiLh 
[Hissideiii,  Acronl  condamnci  ii  cent  llorini» 

(.'.  .     ..t;  que  ceux  qui,  ayant  dérogé  ù  la 


noblesse,  ont  pris  les  titres  et  qualités  avant 
que  d'avoir  obtenu  lettres  de  réhabilitation» 
seront  condamnés  en  pareille  amende  de 
cent  florins. 

De  même  que  ceux  qui,  sans  avoir  été 
faits  chevaliers,  en  auront  pris  la  qualité. 

(2V9)  Les  nobles  qui  auront  pris  les  qua- 
lités de  comte,  vicomte,  baron  et  autres, 
sans  avoir  des  terres  décorées  de  pareils  ti- 
tres, seront  condamnés  en  cinquante  florins 
d'amende. 

Comme  aussi,  veut  Sa  Majesté  que  ceux 
qui,  ayant  été  faits  chevaliers  ()ar  des  princes 
étrangers,  ensemble  ceux  qui,  ayant  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  ou  d'érection  d« 
leurs  terres  en  dignité  d'aucuns  princef 
étrangers,  en  auront  pris  les  titres,  seront 
condamnés  en  deux  cents  florins  d'amende. 
Outre  toutes  lesquelles  ami  ndes,  les  usur- 
pateurs des  provinces  d'Artois,  Flandre  et 
Hainaut ,  sei-ont  condauniés  aux  sounnes 
qui  seront  arbitrées  par  les  sieurs  intendants 
et  commissaires  dé[)artis  dans  lesdites  pro- 
vinces, pour  la  restitution  des  exemptions 
dont  ils  ont  indiïment  joui. 

Maintient  dans  leur  noblesse  ceux  qui 
iustilieront,  par  litres  authentiques  de  no- 
blesse et  de  filiation,  (lu'eux  et  leuis  auteurs 
sont  en  possession  de  la  noblesse  depuis  cent 
années,  à  compter  du  i  septembre  KiOG. 

Confirme  toutes  les  lettres  de  noblesse , 
confirmations  et  réhabilitations  accordées 
par  les  rois  d'Espagne,  les  archiducs  et  gou- 
verneurs d(,'S  Pays-Bas,  dans  les  provinces 
d'Artois,  Flandres  et  Hainaut,  depuis  IGOO,  à 
la  charge  par  ceux  (pii  ont  ubleiiu  lesdites 
lettres,  ou  leurs  descendants,  de  payer  les 
sommes  auxfjuelles  ils  seront  modéiémeut 
taxés  |)ar  les  rôles  (|ui  en  seront  arrêtés  au 
conseil,  (2oO)  sur  les  avis  des  sieurs  inlen- 
dants  et  comiuissaires  départis  dans  lesdites 
provinces. 

Celle  fléclnralion  est  ùuprinK^e. 

—  I)i:(:i,Au.\Tio>  du  roi,  9  mars  1700,  con- 
cernant les  droits  d'amortissement,  nouvel 
acquêt  et  fr.incs-fiefs 

Art.  .'J.  L(,'  recouvrement  (hs  droits  do 
francs-fif'fs  (|ui  sont  dus  'i  Sa  Majesté  dans 
les  provinces  do  son  ioy;uime,  se  fera  sur 
tous  les  roturiers  jiossédaiit  fiefs,  pour  les 
fiefs  et  autres  biens  nobles  par  etix  a((|uis 
et  jtossédés,  ,'i  1,1  réserve  des  li(;fs  oui  seront 
échus  eu  ligne  directe  ou  collati-rale  au\dits 
roturiers,  dont  les  dioits  aiiionl  été  pavés 
par  leurs  auleuis. 

Crtle  (Ivrlnrtttion  est  éiinnci'e  (hnis  l'iirrft  itu 
conseil,  (lu  11  itinvier  \l\i\,  rtijiiKn  Ir  eidin  l's. 

—  Aimi.T  (fu  conseil  d'ICliit  du  Kti,  du  21) 
juin  1700. 

S.i  Miijesté,  par  sa  décl.iration  du  ninis  de 
septembre  1G02,  a  di'claré  n'avuir  entendu 
roiiii<reiidr()  les  capiltuil.s  de  Tniilou^^e  dans 
les  c(Jil<*  des  mois  de  mars  lii07  et  juin  Ki'Jl, 
jeiiis  enfants  ni  leurs  desccnd.uils. 

l'.U'  l'arrèl  dr  son  conseil  ilc  IGtiO,  elle  fait 
délVnsi!  il  Cent  qui  déroberont  a  l'avenir  <in 
prendre  la  «lualiir-,  sous  lus  peines  portée» 
roiitie  les  iisiirpateiir<«.  Il  esl  bnii  vrai  (pu' 
p.ir  ledit  oriél,  (eu\  qui  a\an-nt  été*  copi- 


971  AHRFX.E  ClinONOLOCIQU 

touls,  o\  qui  (l'taiont  pour  lors  en  charjie, 
oui  été  (Ji'cliargés;  mais  h  IV'gard  do  ceux 
(jui  élaioul  (•251)  morts  lors  duilil  arn^l,  ou 
(jui  ont  clé  fails  capitouls  depuis,  s'ils  sont 
tuuibés  dans  lo  cas  de  la  dérogcanco  ou  do 
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(■253J  —  Arkét  du  conseil,  du  15  février 
ITOt. 

Les  usurpateurs  condamnés  par  les  co(ti- 
missaires  départis  dans  les  provinces  où  les 
tailles  étaient  réelles,  et  ipii  en  auraient  in- 


l'usurpation,  il   n'y  a  aucun  doute  (pi'ils  ne      terjeté  a[tnel  devant  les  commissaires  gêné 

ui  l'auraient  reçu,  seront  tenus  dans 


soient  sus(eplil)les  de  la  nouvelle  recheiclie 

Sa  Majt'Sté  or<lonno  l'exécution  de  l'arrêt 
du  19  avril  1GG9. 

Cet  arrêt  est  i)nprimé. 

—  AiiiiKT  du  conseil  d'Ktat  du  roi,  du  13 
juillet  1700,  rendu  en  faveur  d'un  valet  de 
chainhre  do  madame  la  Daupliine,  et  qui  le 
maintient  da;is  sa  noblesse. 

Sur  la  reciuùte  présentée  au  conseil  par 
René  }favarl,  valet  de  chambre  de  madame 
la  Daupliine,  conlenant,  entre  autres  choses, 
que  l'assignation  à  lui  donnée  parle  prépose 
h  la  recherche,  et  la  dmiande  1"  rrinée  par 
ledit  préposé,  de  i2000  livres  d'amende,  sont 
insoutenables:  1"  parce  (ju'en  qualité  de  valet 
de  chanduc  de  mad.une  la  I),npliine,  on  ni; 
peut  pas  raisonnabh  nient  lui  contester  celle 
d'écuycr,  (jui  en  lait  un<î  d(,'s  prérogatives; 

•2'  One  le  préposé  Ini-mème  donne  au  sup- 

t (liant  colle  (jualité  d'écu\er,  valet  de  cham- 
ire,  par  son  exploit  ; 
3"  Que  l'accpiisition  f>i  c'en  est  une)  a  été 
jugée  contre  ce  prépose  en  faveur  des  huis- 
siers de  chambre  et  valets  de  chambre  de  la 
reine,  de  ceux  de  niadame  la  daupliine,  et 
de  niadame  de  Houi^o^ne,  par  plusieurs  or- 
donnances de  MM.  les  intendants,  ol  arrêts 
du  conseil,  eiilie  autres  par  celui  du  8  avril 
1G98. 

(2o2)  Sa  Majesté  maintionl  ledit  valet  do 
chambre  (le  madame  la  Danphine  dans  la  (pia- 
illé d'écuyer,  el  l'ail  défenses  au  préposé  de  l'y     d'avril  1707,  rapporté  ci-aprcs. 


raux  (p 

l'an  de  faire  juger  leur  appel,  sinon,  ledit 
temjis  passé,  les  jugements  seront  exécu- 
toires. 

(et  arrù  est  imprimé. 

—  Kdit,  avril  1701,  registre  en  la  chambro 
des  coiiipt<>s  le  23,  et  h  la  cour  des  aides  lo 
30  mai  audit  an. 

Lo  it)i  ayant,  par  édit  de  novembre  1G9(>, 
créé  une  grande  maîtrise  générale  et  souve- 
raine, un  armoriai  général  ou  déj>ùl  publie 
des  arn)es  et  blasons  du  royaume,  et  nom- 
bre de  maîtrises  particulières,  pour  connaitro 
du  l'ail  des  armciries;  et  par  le  mémo  édit, 
ayant  supprimé  l'otlice  du  juge  d'armes  do 
France  ;  ayant  aussi  depuis,  par  édit  «l'aoïU 
1700,  sup[iriuié  tous  les  oHices  créés  [lar 
ledit  édil  d'août  lG<Hî,  Sa  Majesté  rétablit 
ledit  oriice  déjuge  d'armes  de  France,  au- 
(juel  elle  s«  réserve  de  pourvoir  sur  la 
iiominalioM  du  grand  écuyer  de  France, 
entre  les  mains  dmiuel  le  pourvu  prèlerail 
serment,  elc,  pour  en  jouir  cunmie  en 
avaient  joui  ou  dil  jouir  les  précédents 
pourvus  de  pareil  olVice. 

Ariiturial  dr  fronce  y  rogist.  1,  seconde 
partie,  page  701. 

—  KniT  du  roi,  du  mois  d'oclobre  1701. 
Création  des  ol'lices  de  seciélaires  ilu  roi, 

dans  les  chancelleries  près  les  cours. 

r2'6V  (el  édit  est  énoncé  ddns  celui  du  mois 


troubler,  sous  peines  de  ilépens,  elc. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  KniT,  aoiU  1700. 

Suf)[)ression  de  la  grande  maîtrise  et  des 
maîtrises  particuli(''res,  cré(''es  par  édit  de 
novembre  IGUG,  jtour  tenir  un  armoriai  gé- 
néral de  toutes  les  armes  et  blasons  du 
royaume,  avec  coiilirmation  h  ceux  (pii 
avaient  lait  regislrer  leurs  armoiries  el  payé 
les  droits  d'enregistrement,  du  droit  et  la- 
cullt'  de  les  porter. 

Armoriai  de  Francs,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  701. 

—  Aum'iT  du  conseil  d'Flal  du  roi,  du  28 
décembre  1700. 

Les  jtarticuliers  qui  auront  été  déclarés 
usurpateurs  par  les  commissaires  départis, 
el  (pii  en  auront  interjeté  ai»pel  pardevant 
les  commissaires  généraux,  et  dont  l'appel 
aura  été  re(;u,  seront   tenn-^,    dans    l'an    du 


d'augmentation 


—  Kdit,  octobr(!  1701 

Attribution  de  00,000  liv. 
de  gages  aux  oliiciers  des  cliam  elleries  éta- 
blies prés  les  cours  supérieures,  et  à  ceux 
des  chancelleries  présidiales.  Atlribnlitjii  du 
privih'go  do  noblesse,  de  l'exemplian  di'S 
droits  seigneuriaux,  et  générahMiionl  de  tous 
les  jirivilégos,  exemptions  et  droits  (pii  leur 
avaient  été  acconh'-s  par  les  édits  et  décla- 
rations d'avril  1G72,  juillet  1G7.3,  juillet  IGiîO, 
el  9  déeenibie  1G!M,  et  ipii  uiitélé  révoipiés. 

Compilation  ( hronoloyiqnc  de  lilanchard, 
tomo  II,  |»age  2G3V. 

-  I'dit  du  roi,  du  niois  de  décembre 
1701,  registre  en  i)arlement  le  30  déceiiibre 
au'lil  an. 

Sa  Majesté,  en  confirmant  el  renouvelant, 
en  tant  ipu;  de  besoiii  serait,  ledit  du  mois 
damlt  IGGO,  concernant  le  commerce  de  mer, 
ordonne  (jue  tous  ses  sujets,  nobles  par  ex- 
jour  de  la  signification  (pii  leur  aura  été  faite     traction,  jiar  charges  ou  autrement,  excepté 


du  jugement,  de  faire  juger  leur  appel,  et 
jnsqu  a  ce,  ne  pourront  être  imposés  aux 
tailles  par  h.'S  collecteurs  des  paroisses  de 
leurs  domiciles,  ou  taxés  d'onices  par  les 
.sieurs  corniiissaires  départis;  et  faute  par 
eux  dans  ledit  temps  de  faire  juger  leur 
np|iel,  ils  seront  imposés  aux  tailles  et  au- 
tres charges  publi(jues,  ainsi  (pi'il  appar- 
lieMilra, 

Cet  arrci  est  imprimé. 


c  ux  (|ui  sont  actuellement  revêtus  do 
charges  de  magistrature,  pourroni  faire  li- 
b.emenl  toute  sorte  de  commerce  en  gros, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  royaume, 
[loiir  leur  compte  oU  par  commission,  sans 
déroger  à  leur  noblesse. 

(3eux  (pii  font  le  commerce  en  gros  scule- 
nienl,  pf)urioiit  jtosséder  ties  charges  de  con- 
seillers secrétaires  ,  maison,  couronne  de 
France  cl  de  ses  finances,  el  continuer  eu 
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(255)  môme  temps  le  commerce  en  gros  , 
sans  avoir  besoin  pour  cela  d'arrôls,  ni  let- 
tres de  comptabilité. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  juin  1716, 
rapporte  ci-après. 

—  Arbét  du  conseil  d'Etat,  du  10  décembre 
ITOl. 

Sa  Majesté  accorde  aux  officiers  actuelle- 
ment dans  le  service,  délai  dune  année,  à 
compter  du  jour  et  date  du  i)résent  arrêt, 
pour  rapporter  leurs  litres  de  noblesse; 
pendant  le.|uel  temps,  elle  veut  qu'il  soit 
sursis  à  toutes  poursuites,  faites  ou  à  fa.re 
contre  eux,  [)0ur  raison  de  ce. 

Cet  nrrct  est  imprimé. 

—  EniT  du  roi,  mars  1702. 

Création  de   100  offices  de  commissaires 
de  la  marine  et  des  galères. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mai  1702,  re- 
gistre en  ()arlemcnt  le  IGjuin  1702. 

Anoblissement  de  200  personnes  qui  se- 
ront choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingués  pour  son  service  et  par  leur  mé- 
rite, vertus  et  bonnes  qualités. 

A  chacun  d'eux  seront  expédiées  des  let- 
tres particulières  d'anoblissement ,  qui  se- 
ront enregistrées  dans  les  cours  de  parle- 
ment, chambre  des  comptes,  cour  des  aides, 
bureaux  des  finances,  luème  aux  grelles  des 
bailliages,  sénéchaussées  et  élections  où  les 
inq)étrants  seront  domiciliés. 

A  la  charge  de  vivre  noblement,  sans  dé- 
roger (25«]  à  ladite  qualité,  et  de  payer  à  Sa 
Majesté  les  sonnnes  (pii  seront  lixées  par  1.  s 
rôles  qui  seront  arrêtés  au  conseil,  sur  les 
(pjill.ini-cs  du  garde  du  trésor  royal  en  exer- 
cice, ([ui  leur  seront  délivrés,  sans  que  les- 
dits  anoblissements  [tuissenl  être  par  Sa 
Majc&té  cl  ses  successeurs  .su[)primés  ni  ré- 
voqués, ni  sujets  h  aucuin.'  taxe,  pour  con- 
linnalion  ou  autrement,  pour  (pielque  cause 
ou  sous  quehjue  prétexte  que  ce  soit. 

Cet  édit  fit  imprimé. 

—  l)K<;nn.\Ti<»>  du  roi,  du  .'JO  mai  1702, 
regislréo  en  la  cour  des  aides  le  i;j  juin  17u2, 
|Kjur  continuer  la  reclif-rche  des  faux  nobles 
et  usiirpiileurs  de  iiualilé;»  nobles. 

Ceut  des  partiruliers  ({ui  ont  usur(*é  tes 
qualités  de  noble  homme,  lî'éruyrr,  de  mr.nsirc 
ou  de  cfiemlier,  hr^queU  n'ont  point  eneore 
été  condamnes  connue  usurpateurs,  seront 
cl  defnourcrotil  déchargés  di-s  peines  |»ar  eux 
encourues,  m  payant  seulenifiil  l.i  sonnne 
de  300  livres  ei  h-s  2  sous  pour  livre,  nu  heu 
de  celle  »Je  20<)<)  livrt-s  et  2  s«»U  [loni  livre, 
porlf'--;   par   l.i    «1  claidlioii   du   k   sf(.lcnibii- 

A  11  «h.'ir^f  loiitefnis  r'p  fniro  par  eu\, 
(lan<t  l'-<,  :(  mois  du  jour  oi*  h  pulilic.ilion 
des  présjîfiles,  leur  liiTJaralion  précise  nux 

f;refr<s  des  éjecliofn  de  leur  dorim  ile,  dans 
Cî»  pays  d'elci  lions,  el  ii  r«Mix  des  juslnci 
royales  dans  les  antres  pruvincm  du  royau- 
me, rpi'ils  rtMonrent  autdils  lilre»  cl  ipia- 
lilé»  pour  l'/ivfrnr. 

Cette  d/chirntton  r»l  imprimer. 
[ï'tl   Ami^.r  du  conseil  d  tlal  du  roi,  du  20 
uni  1702. 


L.\  NOBLESSE,  etc.  974 

Ceux  dont  les  lettres  de  noblesse  ont  ét^ 
ci-devant  révoquées  seront  admis  à  en  ac- 
quérir de  nouvelles  qui  leur  tiendront  lieu 
de  contirmation,  et  les  acquéreurs  dcsditcî- 
lettres  seront  exempts  du  service  personnel 
de  l'arrière-ban  et  de  toutes  contributions  à 
icelui  })endant  deux  années. 

Cet  arrêt  est  imprimée. 

—  Déclaration,  2i-  juin  1702. 

Sa  Majesté  ordonne  que,  conformément 
aux  édils  d'avril  1072  et  novembre  1G9D,  les 
conseillers,  notaires  et  secrétaires,  créés  par 
édit  dudit  mois  d'avril  près  des  requêtes  de 
l'hùtel,  dans  les  Chambres  des  enquêtes  et 
des  requêtes  du  palais  du  parlement  de 
Paris  et  près  de  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
jouiraient  des  [iriviléges  et  prérogatives  des 
conseillers  secrétaires  de  la  grande  chancel- 
lerie, et  que  ceux  qui  seraient  })Ourvus  des- 
dits offices,  ensemble  leurs  veuves  en  vi- 
duité  et  leurs  enfants  el  descendants,  niAles 
et  femelles,  nés  et  à  naître  en  légitime  ma- 

1  iage,  seraient  réputés  nobles,  et,  comme  tels, 
jouiraient  de  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
sent tous  les  autres  nobles  du  royaume, 
pourvu  que  lesdits  officiers  eussent  servi 
20  ans,  ou  qu'ils  fussent  décédés  revêtus 
desdits  oftices. 

Armoriai  de  France^  regisl.  1,  seconde 
partie,  pag.  702. 

—  EuiT  du  roi,  du  mois  de  juillet  1702, 
registre  au  parlement,  chaiiibre  dos  comptes 
(2o8j  et  cour  des  aidi-s,  les  20  juillet,  1"  el  8 
août  1702. 

Sa  Majesté  crée  en  titres  d'offices  foi-més 
et  héréditaires,  2  chevaliers  d'honneur  au 
grand  conseil,  2  dans  la  cour  des  monnaies, 

2  en  chacun  des  parlements,  chambre  des 
(  (jiii[)les  tl  cours  (les  aides  du  royaume,  où 
il  n'en  a  point  encore  été  établi,  h  l'excep- 
tion seulement  du  l*arleiiieiit  de  Paris,  el  1 
dans  chacun  des  bureaux  des  finances,  les- 
quels auront  rang  et  séance  dans  lesdites 
cours  et  burenix  des  linances,  tant  aux  au- 
diences qu'aux  chambres  du  constil  ,  er 
habit  noir,  avec  le  manteau,  le  collet  et 
l'épée  au  cùlé,  sur  le  banc  des  conseillers 
et  avant  le  doj  t"\  d'iceiix. 

N'eut  qu'ils  jouissent  de  tous  les  privilèges, 
hon  nuiN,  prérog.ilives,  droit  de  rommitti- 
vtus  ^^^.  lraiii:-s. de  do  il  jouissent  les  otticit-rs 
desdilcs  cours,  cMiseiiiblo  des  gages  qui  se- 
ront réglés  par  hs  rôles  (pii  seiont  arrèlés 
au  eolisril. 

\  eut  (pje  les  acquéreurs  desdits  oflices 
n'rii  pnis>enl  rli^'  poiiiviis  qii'.ipiès  en  avoir 
olilmii  son  agi'i-m«-nl  d  r<ii(  pn'nvr  de  Iimii- 
noblessc  entre  les  mains  du  sieur  d  llo/ier, 
jii^i*  générai  des  arim's  et  bl.isrtiis,  el  gard'i 
dr  I  Armnnal  de  l'iance,  dont  ils  srntiii  dmiu.s 
de  rappoiler  lu  cerlilical  en  la  manière  ordi- 
nain*. 

t  rttr  ilérlarution  rat  énoncer  dnvn  crllr  du 
H  dirrmhrr  I70.I,  rapporter  ri-apn  m. 

--  l)i<i  Alt  \i  lits,   I*)  iioùl   I  <02. 

An.  IM  I  .s  m.llll■^  «I  leiiis  lieuleiiatils 
des  vilh  DU  l.i  iiol)le.s->e  Irur  ufl  at- 

inhiiéc,  iii  juiiMonl  p  lisililcininil  ,   suivonl 

l<s  édlts  d'-s  !llo;s  rljinôl   H.'»2  <  f  1701. 
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—  Aùrèt  liu  conseil  d'Etal  du  roi, 
sepleiiibrt'  1702. 

Le  roi,  par  son  6dit  du  mois  de  juillet 
1702,  ayant  créé  deux  cheviliers  d'ho-nieur 
dan^  toutes  les  cours  dans  lesquelles  il  n'en 
a  point  encore  étù  étalili,  et  un  dans  chacun 
des  bureaux  des  tinances,  auxquels  ollices 
il  ne|)eut  ôlro  rei;u  que  des  (^(MJtilsIioinines 
d'evtraclion,  el  Sa  Majesté  voulant  lacdiler 
k  ceuxcjui  se  présentent  pour  lever  ces  oflices 
le  moyen  lie  faire  leurs  prcuv(;sde  nol)lL'Sso 

s 
Sa  Majesté  aiira  donné  son  agrément  pour  se 
f.dre  pourvoir  d'aucuns  des  ollices  de  cliova- 
liers  d'honneur,  créés  par  ledit  édit  du  mois 
de  juillet  dernier,  remettront  leurs  t  tros  do 
noblesse  entie  les  mains  des  sieurs  intiMi- 
danls  et  commissaires  tléparlis  des  provi:i- 
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1,  seconde      au  préjudice  de  leurs  renonciations  ou  des 
condanuialions  prononcées   contre  eux   ou 


eux 
leur  |)ôre  dans  les  recli.Tches  de  1C61  et 
IGGV,  payeront  en  entier  les  sommes  pour 
li'S  pieili'S  ils  ont  été  em|tloyés  tlans  les  rô- 
les, conformément  aux  arrêts  du  conseil  des 
30  oclobro  iG%el8aoiU  1702;  cl  ceux  qui 
auront  repris  lesdites(iualités  depuis  leseon- 
dain:ialions  portées  co'ilre  eux,  en  exécu- 
tion de  la  déclaration  du  i  septembre  10%, 
payeront  uie  mmvelle  amende  de  2000  liv., 
et  les  2  sous   pour  livre. 

Il  sera  ineessaimnont  procédé  h  la  révision 
Onloniie  (pie  les  j^entiish  omaKîS  auxtpiels      des  jugements  obtenus  pour  conlirmation  ilo 


noblesse    par  ceux   contre  lesijucls  il  a  été 
décrété   à  la   re(|uéte  <lu    procureur  général 


en  la  chambre  de  l'Arsenal,  pojr  pièces 
fausses,  ou  contre  les(|uels  il  y  aura  des 
cliarges;  et  s'ils  s;î  trouvent  avoir  obtenu 
lesdits  jugements  sur  de  faux  titres,  ils  se- 


ces  dans  lesquelles  ils  sont  domiciliés,  les-  ront  condaumés  au  double  de  l'amonde  por- 
(juels  en  dresst.'ront  leurs  procès-verbaux  tée  par  laJite  dé  laralion  du  V  septemiiro 
pour  être  remis  entre 


les  UKuns  (lu  sieur 
d'Hozicr,  juge  général  des  amies  et  blasons, 
et  garde  de  l'Armoriai  de  France,  loipiel  don- 
nera son  cerlilicat ,  conformément  audit 
élit,  de  méaie  et  ainsi  (jue  si  lesdils  Idres 
étaient  r(;|ir<''S("ilés. 
Cet  ane't  est  imprimé. 

—  AuRKT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
septembre  1702. 

(200j  Les  privili''g(vs  accordés  aux  citoyens 
nobles  et  inunatriculés  do  la  ville  de  Perpi- 
gnan loin-  sont  conlirmés. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  22  dé- 
cembre 1785,  rapporté  ci-après. 

—  EniT  du  roi,  novembre  1702. 
Création  et  établisseun-nt  d(j  deux   c(."Us 

clievaliers  héréditaires  dans  les  [irovinces  do 
FJandn.'S,  .Vrtois  et  Hainaul,  dont  le  nom- 
bre sera  reujpli  de  ceux  des  genlilshonmii;s 
desdiles  provinces  (jui  seront  les  j)lus  distin- 
gués par  leur  mérite  et  par  leurs  services  ; 

El  ordonne  (jue  lesdils  chevaliers  (pii  pos- 
sèdent une  terre  h  clocher  dans  les  j)rovin- 
ces  d'.Vrtois  et  Cambrésis  ,  soient  api>elés 
aux  étals  desdils  pays. 

Cet  édit  eut  imprimé. 

—  EiuT  du  roi,  du   mois  de  janvier  1703. 
f]ré,ilion  des  oiiiees  de  secrétaires  du  roi 

d.ms  les  chancelleries  qui  sont  {)rès  les  cours. 
Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'avril  1707, 
rapporté  ci-apn's. 

—  AKiiÈr  il  11  conseil  d'Etat,  du  IG  jan- 
vier 1703. 

Au  moyen  du  payement  (h'  'i0,000  livres  cl 
des  2  sols  ponr  livrti,  ((ui  sera  fait  au  pré- 
})0sé  à  la  rccherchi'  des  faux  nobles  par  les 
élats  généraux  d'Artoi"^,  il  ne  sera  fait  au- 
cune rechercln;  de  la  nobless.;,  traités,  ni  re- 
couvrenicnls,  soil  pour  usurpation,  réhabi- 
litation, conlirmation  ou  autrement,  dans  la 
proviu'-e  d'.Vrtois. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(2G1)  —  DÉc.LAR\Tio'v  du  roi,  du  30  jarï- 
vi'.T  1703,  registrée  e:i  la  coui-  des  ailles  le 
12  février  suivant. 

Tous  '<'n\  qui  aiu'O'il  repris  les  (pnlittVs 
Je  nol)!c  hoiiime,   d'écuyer  et  de  chevalier, 


IGOG,    sans    aucune  remise   ni    modération. 

Ceux  qui  j)roduiro'U  dans  leurs  preuves 
de  noblesse  des  titres  imprégné  de  faux, 
payeront  100  liv.  d'amcnle  pour  clncnn  de 
ceux  dont  ils  se  désisteront  avant  le  juge- 
ment des  ins'.ances,  et  .300  liv.  aussi  d'a- 
mende pour  [-lirlj  chacun  de>dits  litres  ipii 
seront  déclarés  laux  jiar  lesdits  jugomenls, 
sans  (jue  lesdiles  sommes  ni  lamiMidt!  i)uis- 
senl  être  modérés  en  ancu  uî  mamère. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Edit  du  roi,   du  mois  de  février    1703. 
Fixation  du  nombre  des  secrétaires  du  roi 

des  chancelleries  au[)rès  des  coms,  et  nltri- 
i)iilion  j»  ces  ofliciers  des  mêmes  privilèges 
qu'aux  secrétaires  de  la  granJe  chancellerie, 
et  droit  de  Commitlimus  dans  l'éleiKliKî  des 
parlements  de  leur  domicile,  ensemble  les 
veuves  et  enfants  dos  décédés  ou  de  ceux 
ipii  auront  exercé  pendant  20  ans. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'avril  1707, 
rapporté  ci-apr.'s. 

—  DkcLviivTioN,  'f  mars  170.3. 

Les  juges  et  les  avocats  ne  dérogent  point 
à  la  noblesse. 

Compilation  chrono'ogique  de  Blanchard, 
tom.  1,  p.  572. 

—  AiiKf:T  du  conseil,  L'i  mars  1703. 

La  recherche  de  l<i  noblesse  conlinuéo, 
excepté  contre  les  ofliciers  de  terre  el  de 
mer,  acluellemcnl  au  service. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  .VniucTdu  conseil,  du  2V  avril  1703. 

La  révision  des  inslanivs,  sur  les((iiellcs 
é'aienl  intervenus  des  jugements  de  con- 
dimnation  de  noblesse,  rendus  sur  tilres 
f;ui\,  est  renvoyée  aux  commissaires  géné- 
laiiv  de  la  ni>l)less(!,  o'is(!mi)le  cc'lles  conlro 
ceux  décrétés  (2  j3j  par  la  chambre  do  l'Arse- 
\\\\,  sauf  l'appi'l  au  conseil. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ARRii;T  du  conseil,  8  m  li  1703. 
Permission  h  Claude  Pelh-moiii",  pourvu 

de  l'oflice  de  lieutenant  de  miire  de  la  ville 
de  Chartres,  moyennant  1500  liv.  de  linance, 
flexercer  sans  incomp.itibilité  l'art  de  chi- 
r  irgien,  avec  exemiition  de  taille,  usleusil«î 
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et  autres    impositions ,   suivant    l'édit   de 
création  de  1702. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  703. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  servant 
de  règlement,  du  15  mai  1703. 

Sa  Majesté  aurait  ordonné  que  ceux  qui 
produiront  à  l'avenir  des  tilresiaux,  seraient 
condamnés  en  300  liv.  pour  chacun  desdits 
titres  déclarés  faux,  et  en  celle  de  100  liv., 
pour  chacun  de  ceux  dont  les  produisants  se 
désisteront  avant  le  jugement  des  instances, 
sans  pour  cela  que  l'amende  ordinaire  de 
2000  liv.  portée  par  les  déclarations  qu'ils 
auront  encourues  pour  leurs  usurpations, 
puisse  être  modérée. 

Art.  3.  Tous  ceux  qui  ont  pris  Ja  qualité 
de  noble  homme,  décuyer  ou  de  chevalier, 
dans  un  seul  acte  passé  par-devant  notaire 
ou  autre  ollicier  public,  où  la  {)artie  contrac- 
tante eu  sonnomauia  pris  induemont  ladite 
qualité,  seront  assignés  au  mois  par-devant 
le>difs  sieurs  (26V)  commissaires  généraux,  • 
ou  j)ar-devant  les  commissaires  départis. 

Art.  k.  Déclare  Sa  Majesté,  qu'uutre  les 
qualités  décuyer  et  de  cheval  er,  celle  de 
noble  est  une  qualification  de  nol)lesse  dans 
les  provinc<'S  de  FI  mdres,  Hainaut,  Artois, 
Franche-Comté,  Lyonnais,  Dauphiné,  Pro- 
vence, Latiguedoc  et  Roussilloii,  et  dans  l'é- 
tendue d<'S  parlements  de  Toulouse,  Bor- 
deaux et  Pau,  et  que  celle  de  noble  lionune 
est  pareillement  une  qualification  noble  dans 
la  province  de  Normandie. 

AuT.  Ik.  La  surséance  accordée  par  Sa 
Majesté  aux  ofliciers  des  troufies  de  terre  et 
de  mer  ne  prmrra  servir,  tant  pour  le  passé 
que  pour  l'avenir,  (^u'à  ceux  (lul  serviront 
aduellimenl,  et  (jui  auront  été  assignés  en 
leurs  |»ropres  et  [irivés  noms,  et  non  aux 
fciiiiples  inlervenanls. 

Art.  15.  Ordonne-  Sa  Majesté,  que  l'arrcM 
du  conseil  du  11  juillet  1707,  par  leipjel 
•-Ile  a  évoqu(j  toutes  les  iriNbuices  concer- 
iia[il  la  II'  t)lesse,  f)ciidaiiles  dans  les  parle- 
III  iil<,  tours  des  aides  et  autres  juridictions 
(lu  royaume,  et  irelles  renvoyées  devant  les 
sieurs  eu  m  mi  s  sa  ires  f^énéraux  el  départis 
dans  les  provinces,  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur. 

Art.  19.  Ordonne,  on  outre,  que  ceux  qui 
auront  /2()5)  continué  dans  ladite  usijr|iatioii, 
ou  préjudice  desdites  (oiidaiiinalions  et  dé- 
f.oiii'iiitioris,  (tayeronl  les  somim.vs  portées 
par  les  rôles  el  b-s  frais  fiitsnii  conséquence, 
NUfiî»  au(  une  nio  iéialioii,  alleii<Ju  b-iir  réci- 
dive, ronlorméuicnt  h  la  déclaration  du  3U 
janvier  170.'1. 

Art.  21.  L  npprj  df»  ordonnances  ou  ju- 
geniens  déiiniliis  qui  .seront  rendus  par  les 
.sieurs  (  onimiss.iireH  départis,  ne  sera  reçu 
piir  les  sieiirs  c oiiiiiiiss.iires  ^énériiux,  s  il 
n'a  et/)  interjeté  lians  le  mois  du  jour  de  In 
fiigniliration  «le  l'ordoiinancu  ou  jij;<einei,t 
faite  il  [Mrsoniienu  domnile,  ni  rneti;  d'.ippel 
ne  contient  assj^dlion  pnrdevnnllesdils  sieim 
co^llni^s^lres,  nvt-r  consliiuliori  d'avocnl,  si 
r>ippellnnt  n'a  pav'  p'^r  i"iiiied«;  coiisi^^na- 
tion  Innicndi;  ciiIiCtc,  et  »'il  u'cii  lapporlv 
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la  quittance  avec  la  production  principale,  et 
ses  causes  et  moyens  d'appel,  qu'il  sera  tenu 
de  remettre  au  greffe  desdits  sieurs  commis- 
saires. 

Art.  22.  La  révision  des  instances  sera  in- 
troduite par  une  simple  assignation  nou- 
velle, qui  sera  donnée  aux  maintenus,  leurs 
veuves,  enfants  ou  héritiers  à  leurs  domici- 
les. 

Art.  21.  Tous  les  assignés  à  fin  de  révision 
seront  tenus  de  rapporter  les  titres  sur  les- 
quels les  jugemens  auront  été  rendus. 

(266)  Art.  33.  Les  ofliciers  qui  ont  le  droit 
et  la  faculté  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
et  de  noble,  par  le  titre  de  leurs  charges, 
pourront  continuer  de  prendre  lesdites  qua- 
lités, sans  être  réputés  usur[)ateurs,  à  con- 
dition d'y  ajouter  la  qualité  desdites  charges, 
pourvu  néanmoins,  à  l'égard  des  officiers 
des  maisons  royales,  qu'ils  soient  employés 
dans  les  étals  de  la  cour  des  aides,  ou  que 
leurs  brevets  et  provisions  y  soient  enregis- 
trés. 

Art.  36.  Sa  Majesté,  conlormément  à  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  2G  aoiU  1698,  ordonne 
que  les  réh;ibilités,ou  ceux  qui  ont  été  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  seront  tenus  do 
rapporter  tous  les  titres  justificatifs  de 
leur  noblesse  depuis  l'année  1560,  (juaiid 
bien  uiC'nie  ils  auraient  payé  la  iaxe  ordon- 
née [)ar  la  déclaration  du  mois  de  janvier 
161)6,  pour  y  être  conlirmés. 

Art.  42.  Ordonne  Sa  Majesté  que  les  gref- 
fiers des  éleciions  ou  autres  justices,  aux 
grelles  (les(iuelles  il  aura  été  fait  des  désis- 
temens  ou  renonciations  à  noblesse,  en 
exécution  de  la  déclaration  du  30  mai  1702. 
seront  tenus  d'en  remet! re  au  [iréposé  des 
extraits  signés  d'eux,  au  bas  (les(|uels  ils  cer- 
tifieront fju'ilsn'ont  reçu  d'autredésisleinents 
el  renonciations  (pie  ceux  ipii  seront  em- 
ployés dans  lesdits  (267)  extraits,  le  tout 
sans  autres  frais  (jue  ceux  du  papier 
timbré. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
—  Dhci.ARATioN  il u   roi,   (lu  8  décembre 
1703,  registrée  en    oarlemc  nt  le    10  dudit 
mois. 

Les  ofTices  d(;  chi'valiers  d'honneur,  créés 
jiar  édit  du  mois  (b;  juilhi  1702,  d.iiis  les 
chambres  des  coiii|ites,  cours  des  aides  el 
bure.iiix  des  finances,  rest;uit  \\  vendre,  pour- 
ront être  levés  par  ceux  des  sujets  de  Sa 
Majesté  qu'elle  (mi  jugera  dignes,  par  les  ser- 
vices (pi  eux  ou  leur  pères  e(  aïeuls  bii  au- 
rcuit  rendus,  et  (^m  depuis  aiironl  V(''cu  no- 
blement, eiicon;  (pi'ils  ne  soient  (rexlracli(»n 
noble;  auquel  ell'el  (Ile  dér(»ge,  ii  cel  égard,  a 
r('-i|it  dii  mois  (lejinllel  1702;  et  pour  les  mel- 
tre  en  état  de  posséder  lesdils  olVues  ,  Si 
Majesté  les  anoblit,  ensemble  leurs  e-ilanls  et 
postérité,  i!(''s  en  lo\  al  n;ai  i.t^e,  pourvu  ipTih 
meiireiil  revêtus  desdils  olfices,  ou  les  nyaiil 
pfjvsédés  p(  ndant  viiigl  aiuiées  nccoiii|  lie^. 

\  «•ut  (pi'ils  j(Miisseiil  de  tous  b.s  avaiila^e^. 
donijouisserii  les  autres  nobles  du  royaume, 
kiuis  au(  uni'  disiiiK  (K  n nid  ll(^rence;  Oi doniio 
que  son  «'dit  sera  «'lécnle,  el  (pie  ceux  (pu 
uuroul  loé  aucuns  d(  sdils  (  liicc»  eti  con.se- 
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seil,  (li'puli^s  par  le   roi,  du  -2'*  nvril  170V. 

Lo  si'ul  lioulonani  do  la  pn-vOtté  gi^nùralo 
di'S  luoiiîiaies  ol  inari^cliausst^o  de  France, 
est  ^270)  déchargi^  de  l\issii;iialioii  à  lui  doti- 
nt''e  au  sujet  de  sa  (pialité  d\''cuyor. 

Cvlte  ordonnance  est  imprimée. 

—  KinT,  octobre  170."]. 

Crôation  en  lilrc  d'ollice  formé  et  ln^rédi- 
taire  d'un  conseiller  lieuleiiaiil  };(5néral  d'é- 
pée  en  chaque  bailliage  et  sénéchaussée. 


(]non<re  des  présentes,  jouissent  de  tous  les 
honneurs,  orivil-'gf'S  et  exouiptions  |)orlées 
jiar  ledit  édit,  de  inôinc  (juelcs  nobles  d'ex- 
traction (pii  auraient  levé  lesdils  olVices. 
N'cnlcjnd  néar)Mioins,  rpi'en  cas  de  vente 
desdits  offices,  ils  puisseit  être  reujplis  par 
d'autres  (2(»8)(iue  par  des  nobles  d'extraction, 
entre  lesipiels  elle  admet  les  enfants  de  ceux 
(pli  auront  levé  lesdils  offices,  e*i  consé- 
qucMicedcs  présentes  et  autres  anoblis. 

Celte  déclnrcition  est  imprimée. 

—  Auiii:r  du  conseil  d'Ktat,  du  22  déccui- 
bre  170.J. 

Sa  Majesté  lève  la  surséance   par  elle  ac-      senco  (271)   et  sous  l'autorité  «les  baillis  et 


FONCTIONS 

Les  lieutenants  généraux  d'érn-e,  en  l'ab- 


cordée,  en  faveur  des  usurpjileurs  di'  la  no 
blesse  qui  servent  ilans  les  armées  de  terre 
et  de  mer,  contre  lexpiels  il  y  a  des  décrets 
ou  des  ('barges  dans  les  procédures  criminel- 
les faites  à  la  chand>re  de  l'Arsenal,  ou  contre 
quebpies-uns  dt;  leurs  familles,  et  veut  (ju'd 
soit  passé  outre  à  rinslruclion  des  instances 
contre  eux  commencées. 

(et  arrêt  est  imprimé. 

—  Ki)ir  du  roi,  mars  170V,  registre  en  par- 
leminit,  au  grand  conseil,  chambre  des  comj)- 
les  et  cour  des  aidt.'S. 

Sa  Majesté,  pour  continuer  à  ses  conseil- 
lers secréiaires  les  man|ues  de  la  protection 
singulièr(;  dont  elle  les  a  toujours  honorés, 
et  de  l'estime  (|u'elle  fait  de  leur  noblesse, 
(jui  est  nécessaiifMuent  allachéi!  h  la  dignité 
iWs  foiclions  (ju'ils  font  au[»rès  d'elle  et  de 
son  chancelier,  en  confirmant  la  grAce  que 
Charles  VIII  leur  a  fiite  pai-ses  lettres  paten- 
tes du  moisde  f>''viier  IVHV  ;  veut  (jue  les 
trois  cent  (luarante  conseillers  secrétaires 
.'«oient  ré[)utes  nobles  de  quatre  races, et  capa- 
bles de  tous  k'S  ordres  de  chevalerie  du 
loyaumt!. 

Cet  édit  est  imprimé 


sénéchaux  ,  commanderont  le  ban  cl  l'ar- 
riùre-ban  dans  leur  ressort. 

Quand  la  noblesse  de  |»lusicurs  bnillia^es 
sera  assemblée  pour  former  un  corps,  le  plus 
ancien  en  réception  ilesdils  liouîenanls  gé- 
néraux coinmand(M-a  eu  chef,  sous  l'autorité 
des  baillis  et  sénéchaux. 

Dans  les  bailliages  el  sénéchaussées  où  les 

•  oflices  de   baillis  el  sénéchaux  n'ont  point 

été  lev('s,  les. lits  lieutenants  g('néraux  d'é- 

pée  en  f(M-ont  les  fonctions  ,  el  les  sentences 

seront  iiUilulécs  en  leurs  noius. 

SÉANCE. 

Ils  auront  cnlrét;  en  habit  ordinaire,  l'é- 
pée  au  ci^lé,  dans  les  bailliages  el  sénéchaus- 
sées, tant  h  l'audience  (ju'en  la  chambre  du 
conseil ,  immédiatement  après  les  lieute- 
nants généraux  des  bailliagt's  (!t  sénéchaus- 
sées ,  avec  voix  d.'iibéralive  dans  toutes  les 
causes,  même  les  criminelles,  lorsipi'ils  se- 
ront gradués,  el  mémo  rang  dans  toutes  les 
cérémonies  publi([ues,  j>réc(''dant  |)art()ul  les 
ofliciers  des  justices,  et  ayant  rang  iminé- 
dialemcnl  après  les  baillis  el  sénéclianx,  et 
précéilant  aussi  tons  les  autres  genlil.«>bom- 


(2ti9j  —  Kdit  du  roi  du  mois  de  mars  170V,      nies  (lans  les  assemblées  générales  ou  parli- 
rcgislré  en  parlement   le  11  avril  audit  au.      culières. 


Création  en  litre  d'oilico  forim''  et  In-rédi- 
taire  de  trente  ollicesde  conseilbns  coinmis- 
snires  ordinaires  provinciaux  des  guerres, 
pour  être  dc-parlis  dans  les  généralités  du 
royaume. 

Veut,  Sa  Majesté,  qu'ils  prennent  la  (pia- 
lité  d'écuver  comme  les  autres  coinmissaiies 


ATTUim.TIONS. 

Ceux  desdils  lieutenants  généraux  d'épée, 
qui  dans  le  ban  cl  arrière-ban  ne  seront  pas 
eu  étal  de  marcher,  no  seront  tenus  àaucuiio 
coniribulion. 

(272)  Lesdils  ofliccs  no  seront  possédés 
que  par  des  personnes  nobles,  auxquelles  il 


ordinairo;    mais,  de   plus,   cpi'ils  fassent      sera  permis  de  nrendrc  la  uualilé  de  clieva- 
souche  de  noblesse  lors(|u'eux  et  leurs  on-     lier. 


fanis  ,  sut'cessivemenl  et  sans  inleiruplion, 
nurnnt  |)ossédé  et  eS(M'(M''  lesdits  ollices  jxmi- 
danl  vingt  années;  en  sorte  (|ui>,  comptant 
les  années  (K;  service  du  pèrcï  el  ctnix  des 
enfants  ,  ensemble  se  trouveront  vingt  an- 
nées de  service  entre  eux  ,  la  noblesse  leur 
soit  ac(piis(>  |)our  mix  el  leur  postérité. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  KiuT  du  roi,  avril  170V. 

Créiiioti  de  hnil  olVices  d'inspecteurs  gé 
iK-raux  de  la  marine  et  des  galères,  elc. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Ki>iT  du  nddu  ino's  d'avril  170V. 
Allribution  de  la  noblesse,  transmissibic 

nu  pr(nnier  degri' ,  aux  ofliciers  do  la  cham- 
bre des  comptes  (le  Paris. 
Cet  édit  rst  imprimé. 

—  Oiu>o>>M.>ci;  d'.'s  commissaires  du  con- 


Pri'leront  sennenl  el  seront  re(;iis  dans  les 
cours  do  |)arleiuenl,  ù  l'insiar  des  baillis  et 
sénéchaux. 

Coiiipalibilité  avec  toutes  autres  charges, 
exemption  de  lulelle ,  curatelle ,  séiiues- 
tres,  elc. 

Armoria!  dp  France,  retîist.  1,  seconde 
partie,  p.  70."i. 

—  Dicr.LAHVTioN    fin   roi  du  13  mai   170'i. 

Sa  M*ijeslé,  pour  t('moigiier  la  salis('ar|i(Hi 
(pi'elle  a  des  sin-vices  des  (piatre  chaiifecires 
s  elleurs  hrédilairos  de  la  gr.uide  cbancol- 
lerie,  el  afin  ipic  l'omission  (pii  a  été  Inilo 
dans  l'élit  du  mois  de  mars  170V,  ne  leur 
|)uisse  nuire  ni  pr(''ju(licier,  d'aulanl  i)lus 
(pie  bnirs  privilèges  ne  diller(  ni  en  rien  do 
ceux  des  cousmllers  secrétaires  du  roi  ,  et 
\oulaul  les  y  conliruicr,  tant  à  cause  de  leurs 
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services,  ancionneié  de  leurs  oOices  et  avnn- 
ta^re  de  leurs  fonctions  par  l'honneur  qu'ils 
ont  d'approcher  de  Sa  Majesté,  et  des  chan- 
ceMers,  gardes  des  sceaux,  ainsi  qu'il  est 
norté  par  les  lettres  patentes  du  roi  Char- 
les IX,  qu'elle  a  confirmées  au  mois  de  dé- 
cembre 1679. 

Ordonne  que  les  quatre  chaufecires-scel- 
leurs  héréditaires  de  la  grande  chancellerie 
jouiront  de  tous  les  privilèges ,  droits  et 
exemptions  mentionnés  dans  l'édit  de  créa- 
tion de  quarante  offices  de  secrétaires  du 
roi  du  mois  de  mars  ITOV,  et  les  maintient 
et  confirme  dans  celte  jouissance. 

Cette  déclaration  est  imprimée.  • 

—  DÉCLARATION  (lu  roi,  29  juin  1701. 

Le  roi,  f)ar  édil  du  mois  de  noveujl)re  1G90, 
ayant  déclaré  que  les  [)résidents,  conseillers, 
ses  avocats  et  procureurs  généra\ix  du  par- 
lement de  Paris,  ensemble  le  premier  et  le 
f)riucipal  commis  au  grcH'e  civil  alors  pour- 
vus ,  et  (}ui  le  seraient  ci-après,  lesquels  ne 
seraient  pas  issus  de  noble  race  ,  ensemble 
leurs  veuves  pendant  leur  viduité,  et  leurs 
enfants  mâles  et  femelles  légitiuies,  seraient 
réputés  nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
de  la  noblesse,  et  untie  autres  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale  de  tous  profits  de  liefs, 
lods  et  ventes,  et  autres  droits  seigneuriaux 
dans  les  mouvances  de  Sa  Majesté;  ordonne, 
par  ceUe  déclaration  ,  cpie  les  substituts  de 
son  procureur  général  au  parlem"rit  de  Pa- 
ris ,  déflarés  par  lettres  du  mois  de  janvier 
l(j.^8  ,  agrégés  au  corps  dudit  parlement ,  et 
lesquels  ne  seraient  ()as  issus  de  noble  race, 
ensemble  leurs  y^-uvcs  en  viduité,  et  leurs 
erdants  et  descendants  miiles  et  femelles  nés 
et  à  naître  en  légitime  mariage ,  soient  ré- 
putés nobles  et  jouissent  de  tous  les  (273) 
droits  des  iiobloe  du  njyaume  (pourvu  ipie 
le.sdils  substituts  eussent  sc-rvi  vingt  ans,  ou 
(ju'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  ol- 
(irfsj,  même  de  l'exemiilion  des  droits  de 
lods  et  ventes  et  seigneuriaux  dans  les  mou- 
vances d"'  Sa  .Majt  stt'. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  707. 

—  I>K<  i.*n\Tio\,  .10  juin  17()V,  rcgistréc  en 
la  cour  df.s  aide.s  !•;  20  novembre  suivant. 

Par  édils  des  mois  de  mars  1702  et  avril 
170V  ,  le  roi  avant  créé  en  liln;  d'rjljicc  plu- 
sieurs emplois  dans  la  marine,  aulr<f.<is 
tierces  par  commission  ,  Sa  Majesté  veut 
4\u:  vj-.ux  (jui  seront  jtourvus  dis  odii  (;s 
il'insp«:clours  généraux  de  la  manm;  et  des 
galères,  jouissent  «les  ex«;mpiions  dont  irmis- 
s<nl  les  noblfs  du  rovauiiM-,  »;l  qu  ;tpn-s 
vingt  oiiiMMs  de  scrvicrs,  soil  par  eux  ou 
par  leurs  enfanls  successivement,  en  sorlo 
OU'    '  lu  siTVicc  du  pèri-  et  celles 

un     ■  ■  nlai.ts,  coiiipusanl  l('    iiom- 

bro  «io  vingt  auwvs  entières,  la  noblesse 
leur  SOll  acquise  i  t  h  leur  postérité  iiw^li'  cl 
femelle  née  et  a  naître  en  le^iiiinc  iiiaiiage, 
el  qu'iU  en  jouissent  tant  (pi'ils  ne  feront 
arle  dérogeant  h  nobles-ic;  el  S.i  Maieslé  or- 
donne qu  aorès  «es  vifi><l  nimé'-s  de  services 
expirées ,  u%  seront  »ns<  rils  dans  b-  catalo- 
gue de»  nobles  du  rovaume. 
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L'édit  d'août  1715  porte  suppression  du- 
dit |)rivilége  de  noblesse. 

Ibidem. 

—  EniT  du  roi  portant  dispense  d'un  degré 
de  service  en  faveur  de  quatre  olliciers  de 
chaque  {'21'*}  cour  suf)éri('ure,  du  mois  d'oc- 
tobre noi,  registre  en  la  cour  des  aides  le 
2)  novembre  audit  an. 

Le  roi  ayant  remarqué  qu'un  des  avanta- 
ges qui  décorent  le  plus  les  charges  des  olli- 
ciers dos  cours  supérieures  du  royaume,  est 
la  n  blesse  qui  a  été  attachée  de  tout  tem|)s, 
lorsque  le  père  et  le  fils  sont  morts  revêtus 
desdites  charges,  ou  qu'ils  les  ont  exercées 
pendant  vingt  années  ; 

Accorde  aux  officiers  de  chacune  des  cours 
de  parlement,  chambre  des  comptes,  cour 
des  aides,  conseils  supérieurs  et  bureaux 
des  finances  du  royaume,  (]ua(re  dis|)enses 
d'un  degré  de  service  pour  (louvoir  acqué- 
rir la  noblesse  et  la  transmettre  à  leur  pos- 
térité, au  moyen  de  quoi ,  après  avoir  servi 
vingt  années  dans  leurs  ofiices,  ou  étant  dé- 
cédés revêtus  d'iceux ,  eux,  leurs  veuves 
demeurant  en  viduité,  et  leurs  enfants  nés 
et  à  naître  en  loyal  mariage,  .seront  nobles  et 
jouiront  de  tous  les  mêmes  droits,  privilè- 
ges, etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  de 
race  du  royaume,  comme  si  leur  [»ère  et  leur 
aïeul  étaient  décédés  revêtus  de  pareils  of- 
fices, en  prenant  [)ar  chacun  desdits  olliciers 
300  livres  elfectives  d'augmentation  de  gages 
au  denier  20,  sur  les  quittances  du  garde  du 
trésor  ro\al. 

Plus,  accorde  deux  dispenses  d  un  degré 
pour  les  doyen  et  sous-doyen  de  chacun 
desdits  corps,  au  lieu  desd"itcs  quatre  dis- 
penses, les({uelles  seront  remplies  tons  les 
cinq  ans,  h  commencer  au  1"  janvier  1705, 
sur  les  (275)  nominations  données  par  la 
compagnie ,  sur  Icsipielles  sera  h  chacun 
d'eux  expiMlié  ik's  lellresen  la  grande  chan- 
celleiie,  (pj'ils  seront  tenus  de;  faire  regis- 
trer  dans  leur  c(»mpagnie  seulement. 

Lorsque  le  doyc-n  el  le  sons-doyen  seront 
remplis  desdU(;s  dispenses ,  ou  qu'ils  so 
trouveront,  par  leur  naissance! ,  n  en  avoir 
pas  besoin,  permet  Sa  Majesté  auxdiles 
Cl. mp.ignies  de  nommer  tous  les  cinq  ans  h 
la  (ilnialilé  des  voix  ,  ceux  dt*  leurs  conl'i  è- 
re«  auxquels,  si)r  eetle  iiomiiialioi  ,  veut 
nareillemeiil  S.  M.  «lu'il  s(»il  expédié  des 
lettres  en  sfl  grande  cliarK  ellerie,  «!t  eiisiiiln 
cnre^ifcirées  ,  h  la  eh.irj^e  p.ir  lesdil(,'s  com- 
pagnies d'indemniser  S.  M.  sriilcment  des 
sommes  qu'elle  aniail  pu  recevoir  des  (pia- 

Ire  dispenses  ci-(|essi|s  accordiW'S,  ce  (pl'elles 

si;ront  tenues  de  dédan-r  dans  les  deux 
mois  de  renregislreiiieiii  du  présent  édil, 
lucpiel  tiMiips  passé  les  qualie  dis|.eiises  se- 
ront acconlées  h  rt-m  d<i  leur  corps  (uii  so 
Iiréseiileront  pour  les  lever.  Peimel  S.  M. 
toutes  sortes  di;  peisotines  d'acqin'rrir  des- 
dits corps  fUi  des  olliciers  en  pailiciilier 
jesdiles  augmotilalionsde  gages,  desipielles, 
en  cas  di'  vente,  l'emploi  en  sera  lail  dans 
ses  Liais  sous  lu  nom  des  acquéreurs  ,  s/ms 
(piiU  soient  tenus  de  prendre  d'elle  am  unes 
leltrcn;   cl  d'autant  que  quchpio-unes  do 
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ces  coHipagiiivs  pourraient  pr(5teinJie  que  la  Ce  résnUat  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  con- 

iiobk'SS(î  ,ui  proiiiii'r  di-j^-rL-  élaiil  allacliéo  h  scil  du  "il  octobre  ITOV,  rapporté  ci-apn's. 

Jeurs  oinccs,  cllos  doivent  Olre  exceptées  de  —  Auuèt  du  conseil  d"Elal  du  21  octobre 

l'exécution    du    présent    éilit,    S.    M.   croit  170V. 

qu'avant  été  conservés/2T0)dans  lajouissance  Le  roi  ordonne  que  le  résultat  de  son  con- 

dc  leurs  privdé^es  ,  elles  voudront  Imcii  lui  seil  du  7  octobre  MO'*  sera  exécuté,  et  qu'il 

donner,  dans  l'élat  présent  de  ses  allaires,  sera  en  conséqu'-nce   incessamment  arrêté 

(les    marques   de   la    continuation   du    zèle  des  rôles  au  conseil,  h  la  diligence  du  sieur 

qu'elles  ont   toujours  fait  paraître  pour  son  (-278)  Clouet ,  des  sonnnes  qui  doi  enl   ôlre 

S';rvice,    sans    néanmoins   cjue   ce   secours  payées,  en  exécution  de  l'édil  dudil  présent 

pui>se  donner  atteinte,  ni  ôlre  tiré  h  consé-  mois  d'octobre  ,  portant  (juo  les  ac(|uéreurs 

'(luence  contre  la  validité  de  leurs  nriviléges,  de  lettres  de  noblesse,  créées  par  edits  des 

(lu'elie  leur  conllrme  en  t.uit  (jnede  besoii;  mois  de  mars  1GÎ)G   et  mai  1702,  ou  leurs 

à  l'ciret  deipioi  elle  crée  70,000  livres  d'aug-  enfants  en  corps  et  solidairement ,  paieront 

menlations  de  gages,  dont  le  fo-ids  sera  fait  la  sonnne  de  ;)000   livres   ehacun  ,   siir   les 

dans  ses  Klats  et  remis  h  ceux  (pii  sont  cliar-  (piiltances  du  garde  du  trésor  roval ,  et  les  2 

gés    de    payer  les  gages  aux   ollieiers   des  sous  pour  livre  sur  celles  dudil  Clouet,  pour 

compagnies',  auxiiuelles  elle  [)ermel  d'em-  jouir  de  150  livres  de  rente  elfective. 

prunier   en   corps    les    d(niiers    nécessaires  Cinnme  aussi,  ([ue  ceux  (lui  ont  exercé  les 

pour    ac(piérir    lesdiles    augmenlalions   de  fonctions  de  capitouls  de  la  ville  de  Tou- 

gages ,  aux(jnels  emprunts  les  ollices  seule-  lou>e  depuis  l'année  l(i87,  et  d'écbevins  de 

ment  de  chacun  <le  ces  corps  demeureront,  la  ville  de  Lyon  depuis  l(»l>Ojus(prà  jtréseni, 

avec  lesilites  augmentations  de  gages,  allée-  ou  leurs  entants  en  corns  et  solidairement, 

lés  et  hvpotlié(pjés   par    privilège  spécial  et  nai(ToMt  pareillement  cliacun  VOOO  livres  cl 


préférence  à  tous  créanciers.  les  2  sous  pour  livre,  pour  jouir  de  200  li- 

Cct  édit  est  imprimé.  vres  de  rente  elfective.  Au  moyen  de  (juoi 

IiDiTdu  roi,  du  mois  d'octobre   170i.  •^'^^l'^s  acipu'r.-urs   de   lettres  de  noblesse, 

Les    prisiléges   accordés  aux   olli.iers  du  (/ipHoids  et  ecbevnis  ,  leurs  veuves  et(n- 

parleuient    de  Besancon    leur    sont    conlir-  1;'"'^^  "^'^  ^''  ^  naître  en   legilnne  mariage, 

Jiij/.j.  demeureront  contirmes  dans  leur  noblesse 

Cet  édit  est  énonce  dans  celui  d-(wiU   170G,  et  privilèges  y  altacliés. 

rapporté  ci-après.  '^^  faute  par  eux  de  payer  lesdiles  som- 

,/       ,        .    ,  "       •      ,.     .  ,        ,-^,  mes.   Sa  Majesté  veut  qu'ils  y  soient  con- 

LniT  du  roi,  du  mois  d  octobre   1  iO^,  re-  j,,.,i„i^  ^,^,j^,„-;.            ^..^    ,^,     .-^  .,|,;,ircs,  et 

gi.slreen  parlement  en  vacations  le  28  dud;l  j^,,,,,,,  j^.   ,^.^^J   noblesse  et   iirivilèges,  cl 

"'?'^'           •        I    <nn  I  ..        1         II           I  imposés  aux  tailles. 

hup()ression  de  100  lettres  de  noblesse  du  ^^z  arrêt  est  imprimé 

nombre  de  200  créées  par  édit  du  mois  de  _  ,;,„j.  ,^,  ..^j  /  „ovcmbrc  170V,  registre 

mai  1/02,  les-iuelles  n  ont  point  ete   encore  g,,  |.,  (.^,„.  j^g  .,(^,.3  ,^  ,0^ 

levées.  ,  ,  ..  ,  ,1  Oéali  »n  de  deux  oflices  de  président,  six 
Les  acquéreurs  des  lettres  de  noblesse,  ,,,-,i^.^,,  ^,,.  conseillers  et  un  subslilol  di,  pro- 
créées tant  par  1  cdildu  mois  de  inai>_  1  ,0(,,  ,.,„.,.^j,.  i,,,.^.,,  ,,^  j.^  ^^^^^  j^^  ^j,,^.^  ^j^',,^^ 
(2/7J  (lue  par  celui  du  mois  de  mai  1/02,  ou  ..j,^  ,•„„  ,,,,„,,t,  ..résj.lenls,  pour  servir  dans- 
leurs  enfants  en  coi-ps  et  solidairement,  pave-  ).,  j,.,„i,N„„.  ,|i,-.mbre,  et  l'aulre  dans  la  tcoi- 
ro.it  la  somme  de  . 501  0  livres  cliacun  sur  les  ^jèine,  et  les  (270)  six  conseillers  pour  Olro 
quillances  du  garde  .  u  trésor  royal,  et  les  2  ,i,'.,,a,tis  (également  dans  cbacnne  des  trois 
sols  pour  livre  surcci  e  du  préposé  à  éxe-  HiambresT  voulant  Sa  Majeslé  (pie  le  sub- 
culioi  d.ipi-seni  edil.pour  .ouïr  de  JoOli-  stilut  créé  dans  cet  édit,  ainsi  (pie  les  autivs 
vies  (le  iciileelleaive.  ,,  .  ..  revêtus  de  pareilles  charges,  les(piels  ne  se- 
Tous  ceux  qui  ont  exerce  les  f()ncti()ns  ,,,i,,,i  ,,  'j,„„  ,j^,  „„,;],.  ^,„,.  (..semble 
de  capibniis  de  la  villi-  ,  e  I  oulousc.  de-  ,,.,„.,  yj.,,^.^,^  ^.,„i  ,,„viles  resteraient  en  vi- 
puis  lt)8i,  et  d  echevins  de  la  ville  de  Lyon  ,,„i„,^  ^^  ,,.,„.,  ^^^„,-.;„„  ,.j  ,i,.s,;,.,i(laiHs  nés  et 
d(.-puis  I  ,00jus(pih  la  lin  delà  présente  an-  >,  „.,ii,.,.  ^.„  1,;  ^ii,„e  „,,ri;,^M.,  tant  mâles  (pie 
née,  ou  leurs  enlaii  s  en  corps  et  solidaire-  f,.,„,.iles,  soient  nobles  réputés  tels,  et  jouis- 
nienl,seron  aussi  tenus  (le  payer  chacun  a  „.„i  ^^^  ,,„j,  1,,^  .inuls  du-it  jouissent  les 
somme  d."  4OOO  livres  sur  les  .luiltances  (lu  ,,„r^.,  „„^,,,,  j„  ....^.m.ne,  pourvu  (pie  les- 
garde  du  trésor  royalet  les  2  sous  pour  li-  ^y^^^  oiWcM'xs  aient  servi  vingt  années  ou 
vre,  i.our  juuir.de  200  livres  de  rente  ellec-  ,j„.j|,  ,j,vèdeiil  revêtus  de  leurs  ollices. 
"^^^'  ,.  ...  Armoriai  de  l'roncc ,  rcgisl.  1,  seconlo 
Cet  édit  est  imprimé.  partie,  p.  707. 

—  Kicsi  i.Tvr  du  conseil  du  7  oclobre  170V.  —  Ijut  du  roi,  fi'vrier  170!). 

M.  Louis  Clouet,  bourgeois  de  Paris,  est  (>éaii(Mi  en   tilr(;  d'oflices  formés  fl  iK-ré- 

cnargé  du  recouvrement  de  la    linancc  (jui  dilaires  de  (lualre-vjngl-dix  capitaines  géinî- 

(loil  provenir  de  l'exi-culioii  (le  r(''di(  (In  mois  raux    pour  servir  sur  les  C(Mes  niariliines, 

dOclobre  170V,  |)ortant  (jue  les  ac(j[uèreiirs  (p,ialre-vingt-di\  lieul(Mia'ils  généraux  pour 

de  lettres  de  noblesse,  créées  par  les  é.lils  servir  sous  lesdits  canilaines  ,  un  major  ei 

des  mois  de  mars  109()  et  mai  1702,  ou  leurs  un  aide  major  |t0ur  (liaciine  (les  capilame- 

cnfrtnis  (Ml  corps  et   soliilairemeiit,  paieront  ries  générales,  avec  allribulioii  de  la  (jualilé 

la  somme  de  .'{OUO  livres  chacun,  etc.  d  écuyer  auxdits  ofliciers,  droit  de  Covunit- 
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tiir.us ,  exemption  de  tailles,  tutelle ,  cura- 
telle, luj positions,  etc. 

Jbiil.,  p.  708. 

Sa  Miijesté  révoque  celui  du  mois  d'octo- 
bre 170i  ,  par  lequel  elle  avait  ordonné  que 
tous  ceux  qui  avaient  exercé  les  fonctions 
d'échevins  de  la  ville  de  Lyon  ,  depuis  l'an- 
née 1690  jusques  à  la  fin  de  ladite  année 
170i,  seraient  '280)  tenus  de  payer  la  somme 
de  iOOO  livres,  au  moyen  de  quoi  eux,  leurs 
veuves  et  enfants  nés  et  à  naître  en  légitinie 
mariage,  demeureraient  confirmés  dans  leur 
noldesse  et  privilèges  y  attachés. 

Et  confirme  lesJits  prévôt  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  dans  le  pri- 
vilège de  la  noblesse  à  eux  accordée  par 
lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII,  au  mois 
de  décembre  l+O.o,  sans  être  tenus  par  eux 
de  prendre  de  nouvelles  leltres  de  confirma- 
tion, ni  payer  aucune  finance. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  EuiT,  avril  1703. 

Par  édit  de  novembre  1690,  Sa  Majesté 
ayant  attribué  la  nobl<,'Sse  au  premier  degré 
aux  officiers  du  parlement  (jui  ne  seraient 
pas  issus  de  noble  race,  ensembh' à  leurs 
veuves  demeurant  tn  viduité,  et  h  leurs  en- 
f.inls  et  descendants  nés  et  à  n;iître  en  légi- 
time mariage,  pourvu  fiuc  lesdits  officiers 
eussent  servi  vingt  ans  ,  ou  qu'ils  fussent 
décédés  revêtus  de  leurs  rflices;  aynni  an-si, 
por  élit  de  mars  1691,  accordé  le  même  pri- 
vilège aux  présidents,  conseillers  ft  autres 
olliciers  de  la  cour  des  aidt.-s  de  Paris,  et, 
par  édit  d'avril  170V,  aux  [)ié.sidents,  con- 
seillers maîtres,  correcteurs,  auditeurs  et 
autres  officiers  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris.  Sa  M;!Jcsté  ,  par  celui-ci ,  attribue 
aux  présidents  ,  trésoriers  généraux  do 
France,  et  chanibrc  du  domaine  à  P.iris,  aux 
avficats  et  |»rocureur  du  roi  auilil  bureau,  et 
au  gretlier  en  ehef,  ,281j  pourvus  ou  h  jtoiir- 
voir,  lesipiels  lu-  seraient  |>as  issus  de  noble 
race,  cfisemblc  à  b-urs  veuves  [xiidant  leur 
viduité,  et  h  leurs  enfants  et  desct-ndantsnés 
et  k  naitre  en  légitime  mariage,  tant  miiles 
(|ue  femejlee,  la  noblesse  nu  pre-mier  degré, 
avec-  tuus  1-  s  droits  attribués  aux  nobles  du 
royaume  ,  pourvu  que  lesdits  officiers  ser- 
vent vingt  ans  ou  qu'ils  décèdent  rcvôtus  do 
l«;urs  ollii  es. 

Et  h  l'égard  do  rcux  des  oITficiors  dudit 
bureau  qui  seront  issus  de  rare  nolile,  veut. 
Sa  Majesté  ,  (pje  le  (uésent  édit  leur  serve 
d'aecroissetii»  ritd'lK)nrieur  [)ar  le  ténioignago 
qu'elle  y  drtniu!  de  l'esliiiie  qu'elle  fait  des 
serviccH  fpi'iN  lui  ont  rendus  dans'*  lexer- 
cic«!  de  IiMiPH  rharKo».  (lonfirmrr  lesdits  Iré- 
S'»ri<Ts  (!'•  Ff.i!  I  juridii  lion  (lu  do- 

mani'-,  telle  •  i       ijie  qu'en  nul  jriui  ou 

tia  jouir  ses  coriHuilJerf  et  fjfllciers  do  la 
eliatnbre  du  trésor  réiitii»?  ,'i  leur  corps  par 
élit  fJe  mars  169.'!,  «l  rfuiformément  a  l'edil 
de  fùvriiT  170'».  Fil»!  .i(iril)ii(>  on  outre  nux- 
dils  préHidcfit-*,  lr*'->toriers  de  France,  nvoent 
et  procurrnir  du  roi  audit  bureau  des  linan- 
rnn ,  c(  rhninbrn  du  lré<ior  cl  doinainn,  ol 
',  '  '  ■  '  '  >'  "  livres  de  rciHe,  fai'flMt 
I  par  éilil    «In   mois  de 
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juin  1703,  moyennant  la  somme  de  128,01.0 
ivres ,  qu'ils  ont  volontairement  ofl'ert  de 
]îayer  dans  le  1"  juillet  prochain.  Permet, 
Sa  Majesté,  à  tous  particuliers  de  lever  et  ac- 
(juérir  lesdites  rentes  à  l'acquit  et  décharge 
dc-sdits  trésoriers  de  France  ,  pour  en  jouir 
confonnément  au  présent  édit.  Elle  réunit 
par  ce  présent  édit  au  corps  desdits  prési- 
dents, trésoriers  de  France ,  l'office  de  (282) 
trésorier  de  France,  créé  audit  bureau  des 
finances  de  Paris,  par  édit  du  mois  de  fé- 
vrier I70i,  avec  les  .'iOOO  livres  de  gages  qui 
y  sont  attribués  ,  dont  ils  jouiront  en  com- 
mun, sans  c[ue,  pour  ladite  union,  ils  soient 
tenus  de  prendre  aucunes  provisions  dudit 
office  ,  ni  payer  à  l'avenir  plus  grand  droit 
annuel;  leur  i)ermet  néanmoins  de  vendre 
et  disposer  duilit  office,  auisi  (pie  bon  leur 
semblera  ;  veut  qu'en  cas  de  désunion  et 
vente  dudit  office  ,  celui  qui  en  sera  |)Ourvu 
jouisse  de  tous  les  droits,  fonctions  et  privi- 
lèges dont  jouiss.ent  les  autres  trésoriers  de 
France  dudit  bureau  des  finances,  h  la  charge 
P'M-  lesdits  officiers  de  payer  à  Sa  Majesté  la 
somme  de  00,000  livres" et  les  2  sous  pour 
livre. 

Confirme  losdits  officiers  du  bureau  des 
finances  de  Paris  dons  tous  les  droits  ,  fono 
tions  ,  honneurs  ,  privilèges  ot  attributions 
portés  par  ses  édits  et  ceux  îles  rois  ses  pré- 
décesseurs, concernant  leurs  chai'gos. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  AnuÊT  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
mai  1705. 

Permissionde  poursuivredevant  Messieurs 
les  commissaires  généraux  de  lj  retherche, 
les  particuliers  qui ,  pour  frire  cesser  les 
jioursuiles  ,  se  sont  fait  pourvoir  d'ofliccs 
de  secrèlaires  du  roi. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Dkci.akation  ,  12  mai  1705. 
Permission  aux  acipiérenrs  des  lettres  de 

noblesse  créées  par  les  édits  des  mois  do 
mars  1696  et  mai  1702,  de  convertir  les  ren- 
tes qui  leur  sont  attribuées  par  l'édit  (28:]) 
d'oclr)bre  170V,  en  rentes  sur  les  aides  et 
g:ibell(!s ,  nu  denier  10,  créées  [m'  celui  du 
juin  1701. 

('ompilatii)n  chronolofjiune  de   Blanchard, 
II,  p.  27.15. 
An»i:r    du   conseil   d'Klal   du   9  juin 


toni 


1705. 

Le  sieur  Ferrand ,  piéi)f)S(!  h  la  reehercho 
de  la  noblesse,  en  est  ui'eliargf' ,  et  h  com- 
mencer du  1»' juillet  1705,  elliîesl  e(Uiluiuée 
jioiir  le  eompte  et  aux  liais  de  Sa  Majesté. 

(!rt  arrêt  r.<t  imprimé. 

—  Aiin<':Tdu  conseil  d'Etat  du  roi  du  21 
jiiilN-t  1705. 

Par  r-ijit  du  mois  de  déccnnbre  1(;92,  et  par 
une  dérjaraliori  du  roi  du  17  janvn-r  l(»9r», 
Sa  .Majisiè  jivait  réhabilité ,  inainli  nu  el 
roîitirmé  les  anoblis;  nais  les  préposé-,  }\  la 
roclierrho  don  usur(»atinirs  du  litre  do  no- 
bh-ssc.  i|iM  t-ii  iiii\|iie  temps  é-taienl  chargés 
du  re(  (mvreiiieiii  iJch  laves  fjijîcs  sur  lostlils 
nnolili» ,  n'aynut  p.i«  nsMuré  les  denier»  do 
res  recoiivreiiieiils  selon  les  viieH  du  roi. 

Sa    .M.iii'.ti'    <irdoill»e  qu'à    eoiiipl.n'    lu  1" 
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juillet  ITO."),  la  recherche  de  la  noblesse  con- 
tinuera »rùlre  f.iilo  sous  le  nom  de  Fraurois 
Ferrand,  qu'cHr  avait  sub><titut'  au  sieur  Je 
1x1  C.our  (le  Hrauval ,  pour  le  couiple  et  auï 
frais  de  Sa  Majesté. 

Cet  (irrt't  est  imprima. 

—  Kdit  du  roi ,  juillet  1705,  registre  en 
parleinent  le  28  aoiU  suivant. 

A  l'avenir,  aucuuN  bourgeois  i\o  la  ville 
et  (28»;  faubourgs  de  Paris,  des  villes  iVau- 
ches  et  abonnées  du  royaume  ,  ne  pourront 
jouir  des  cxeniplions  et  !'raneiii>«es  (pii  leur 
o-it  été  accordées  pour  les  maisons  et  héri- 
tages ((u'ils  |)ossèJent  en  propre  ou  à  loyer 
dans  les  paroisses  des  environs  desdites  vil- 
les ,  s'ils  n'oit  autres  titres  [)Our  en  jouir 
que  celui  de  bourgeoisie,  sans  avoir  ob- 
leiMules  Ieltre^  de  bourgeoisie,  lesquelles  leur 
seront  expédiées  par  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  maires,  consuls,  jurats 
et  autres  magistrats  desdites  villes,  sinon 
déclarés  déchus  des  privilèges  et  exeui[)- 
tions. 

Cet  édil  rst  imprimé. 

Kdit  du  roi  du  iiiois  d'aoïU  1705,  con- 
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sel,  ni  les  maîtres  des  postes,  tous  lesquels 
otViciers  jouiront  des  privilèges  à  eux  accor- 
dé^  par  édits  et  «lédarations. 

\eut  Sa  Majesté  que  les  commis  cl  em- 
|)loyés  iww  l'ermes  jouissent  des  privilèges 
et  des  exemptions  portés  par  l'ordonnanco 
du  mois  lie  juillet  1G81  ,  les  maires  ,  les  as- 
sess(!urs  ,  les  échovins  ,  les  lieutenants  des 
prévôts  des  marchands  ,  les  lieutenants  et 
les  connnissaires  ('iSO)  de  police,  ol  tous  au- 
tres otliciers  de  judicature  do  police  et  de 
hnance ,  non  com[)ris  ilans  .les  articles  ci- 
dessus  «'t  créés  depuis  le  1"  janvier  1G89, 
doit  la  linance  se  trouvera  de  VOOO  livres  el 
au-dessus,  j(Uiironl  des  [)riviléges  el  exemp- 
tions h  eux  accordés. 

Veut  que  les  |)riviléges  el  les  exemptions 
des  charges  et  ofliics  de  pareille  (pialité, 
dont  la  linance  sera  au-dessus  de  'ilOO  li- 
vres,  demeurent  éteints  et  supfirimés ,  .\ 
commencer  du  1"  octobre  prochain. 

Ncntend  pareillenii  ni  comprendre  dans  la 
présente  révocation  ,  les  ofliciers  ,  domesli- 
(pies  »!l  conuiiensanx  de  la  maison  de  Sa 
Majesté,  ni  ceux  des  maisons  royales,  les- 


cernant  les  privilèges  des  dillérents  ordres     quels  jouiront  des  privilèges  el  exemptions 


du  royaume 

Sa  .Majesté  ordonne  (}u'à  commencer  du 
1"  octobre  1705,  tous  les  |)rivilèges  el  tou- 
tes les  exein|»tions  de  tailles  et  de  tixalions 
de  cotes,  de  collecte,  ustensile ,  ban  el  ar- 
rière-ban ,  milice ,  logtniients  d(!  gens  de 
guerre  el  de  contiibulion,  tutelle,  curatelle, 
nomination  auxdiles  lulelh;  el  curatelle, 
guet  et  g.irdes  et  autres  charges  publiques, 
el  généralement  tous  privilèges  et  toutes 
exemptions  (|u"elle  a  accordés  par  rétablis- 
sement des  ol'lices  de  judicature  ,  de  police 
ou  de  linance  ,  créés  dejiuis  le  1"  janvier 
1G8'J  justiu',*!  présent  ou  aulremcnt,  enquel- 
(lue  sorte  que  ce  puisse  être,  demeureront 
éteints  et  su|)primès  ,  nonobstant  les  édits, 
et  déclarations,  el  lettres  p.tlenles  (pfelle  a 
pu  donner,  auxiiuels  elle  dér<»ge  par  ces 
pré-^eites 


h  eux  accordés  ,  h  la  charg(!  qu'ils  ne  leronl 
acte  dérogeant  ,  (pi'ils  seront  comi)ris  dans 
les  états  tjui  seront  envoyés  tous  les  ans  à 
la  cour  des  aides  ,  (pi'ils  recevront  réelle- 
menl  au  moins  (iO  livres  de  gages  par  an,  et 
(pi'ils  l'eronl  le  servi(;e  actuel. 

Cri  édit  est  énoncé  (tans  celui  de  septembre 
1701),  rapporté  ci-après. 

—  Arui>t  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  20 
octobre  1705. 

Sa  Majolé,  par  les  déclarations  des  \  sep- 
tembie  10%,  30  mai  1702  et  80  janvier  17o;{, 
regislrèes  eu  la  cour  des  aides  ,  avait  établi 
une  commission  |)our  la  recherche  île  la  no- 
blesse,dont  les  jugements  étaient  rendus  en 
dernier  ressort.  Par  ces  déclarations  ,  il  est 
(287j  délendu  à  la  cour  des  aides  et  i\  tous 
aulies  juges  de  coniiaiire  du  fait  de  n(»- 
blesse ,  (juc  les  cours  doivent  déférer  aux 


(2S5)    N'entend    néanmoins    comprendre  jugements  des  sieurs  commissaires  (jui  sont 

dans  la  présente  révocation  les  olliciers  des  établis  par  Sa  Majesté;  et  commi!  il  y  aurait 

cours  supérieures,  ceux  des  bureaux  des'li-  une  injustice  énorme  de  soullrir  (jue  les  su- 

nances,  des  prèsidiaux,  des  bailli  iges  el  des  jets  de  Sa  .Majesté  lussent  réduits  à  la  nè- 

séné'.haussèes,  ressortissant  nuement  en  nos  cessilé  de  faire  leurs  preuves  daiis  les  cours, 


cours  ,  ceux  des  élections  el  des  greniers  à 
sel,  ni  les  gouverneurs  des  villes,  les  lieu- 
tenants des  maréchaux  de  France,  les  baillis 
el  Jieulenanis  d'èpèe  en   chacpie  bailliage, 
les  olliciers  des  monnaies,  des   amirautés, 
des  l'aux  et  forêts  cl  des  maréchaussées,  les 
ofliciers  de  la  grande  chancellerie  et  des  pe- 
tites cliaiK  elleries,  les  receveurs  cl  les  con- 
trôleurs des  domaines  el  des  bois  et  l'orèls, 
les  titulaires  des  ofii.cs   de   trésoriers,  de 
rommissaires  et  de  contrôleurs  des  guerres 
et  de  la  marine,  les  possesseurs  en  litre  de 
toutes  les  charges  et  de  tous  les  ollices  de 
l'arlilleiie;   les  recteurs,  les  régents  et  les 
•riiK  ipaux  des  universités  exen.anl  acluel- 
emenl  ;  les  receveurs  gèiiéraui  des  (inances, 
es  receveurs  des  tailles  el  leurs  contrôleurs, 
es  receveurs  el  les  c(jntiôleuis  en  titre  des 
gabelles  ,  en  chaque  grenier  cl  chambre  ;i 


aj)rès  les  avoir  faites  devant  les  commissaires 
à  ce  di'-putt'S. 

Sa  .Majesté  casse  un  arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  qui  a  condamné  un  iiarticu- 
licr  à  rapporter  ses  tilri'S  de  noldesse  ,  no- 
nobslant  un  arrêt  de  mainlenuo  de  Messieurs 
les  commissaires  généraux. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ahri^t  du  conseil  d'Etal  du  roi  du  22 
décembre  1705. 

Permission  h  ceux  nui  ont  été  décrétés  ;i 
la  chambie  île  l'arsenal,  pour  fabrication  (Je 
titres,  d'acquérir  des  lellrcs  de  noblesse  en 
purg'  anl  les  décrets. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  mars  i70(>. 

l'ar  èdit  du  mois  (J'oclobre  170i  ,  le  roi 
avait  ac(  ordi-  aux  ofliciers  des  cours  de  par- 
lemeîils,   chambre  des  conqttes,  cour  des 


!;89 


D'EDITS  CONXERNANT  LA  NOBLESSE,  f.tc. 


990 


aides  ,  conseils  sup«5ricurs  et  bureaux  des 
finances  du  royaume,  quatre  dispenses  d'un 
degré  de  service,  pour  pouvoir,  par  quatre 
officiers  de  chaque  compagnie,  acquérir  une 
pleine  noblesse  et  la  transmettre  à  leur  pos- 
térité, au  moyen  de  quoi ,  après  vingt  an- 
nées de  service,  ou  étant  décédés  revêtus  de 
(288;  leurs  ofiices,  leurs  veuves  et  leurs  en- 
fants nés  et  à  naître  en  loyal  mariage  ,  se- 
raient nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
(ion  t  jouissaient  les  au  res  nobles  du  royaume; 
et  ensuite  ,  au  lieu  desdites  quatre  dis[)en- 
ses,  avait  accordée  perpétuité  deux  dis[)en- 
ses  d'un  degré  de  service  au  doyen  et  sous- 
doyen  de  chacune  desdiles  cours,  lesqucllî  s 
dispenses  seraient  remplies  tous  les  cinq 
ans,  à  commencer  au  1"  janvier  1705;  mais 
les  officiers  du  parlement  de  Bt-sançon  aya-it 
remontré  qu'ils  n'étaient  pas  dans  le  cas  de 
l'édit  du  mois  d'octobre  170't,  parce  que  la 
noblesse  au  premier  degré  avait  été  attachée 
de  tout  teujps  à  leurs  ollices,  tant  par  lettres 
patentes  et  édils  des  archiducs  ,  ci-devant 
souverains  du  comté  de  Bourgogne,  des  2* 
octobre  1607  et  9  décembre  1020,  que,  par 
une  fiossession  immémoriale,  d'enti(;r  dans 
les  collèges  de  la  noblesse  et  aux  assemblées 
d».'S  étals ,  sans  autre  titre  que  celui  d'être 
officiers  dudit  parlement  ou  fils  d'un  oHicier 
de  cette  compagnie,  Sa  .>Lijesté  dé.-lare  que 
les  officit.'rs  dmlit  |)arlenient  de  Besatiron 
jouiraient  de  la  n'-blesse  au  premier  degré, 
comme  jiar  le  passé ,  et  les  confirme  même 
dan-,  ce  ()rivilége. 

Armoriai  de  France,  régis  t.  1,  seconde 
partie,  p.  708. 

—  Arrêt  du  conseil ,  9  mars  1706. 

Le  roi  ,  jiar  édit  du  mois  de  noversbre 
1090,  crée  dans  la  ville  dn  Paris  une  grande 
maîtrise ,  un  armoriai  général  ou  un  dépôt 
(289]i»ubliedc.>armi'.sel  blasonsdu  royaume, 
<l  .«-uijprimé  l'office  do  juge  d'armes  de 
France  ,  qui  avait  été  créé  par  édit  de  1015; 
mais  ayant  depuis  ,  [Kir  éilil  du  mois  d'août 
170f),  supprimé  ladil<-  maîtrise,  cl,  |tar  édit 
d'avril  1701,  rétabli  l'oniee  de  jugf  d'armes 
d«î  France  ,  dont  le  >»ieur  d'Ho/nr,  qui  en 
était  ci-iievanl  pourvu ,  ayant  obtciii  de 
noiivi'lli's  provisions  le  2-'l  d'arnll  tic  ladite 
aiinéo.  Sa  Majesté,  viiulanl  U;  rétablir  dans 
ses  loficlioris  el  remé  lier  à  diirérciils  abus, 
ordonne  que  nul  ne  |i'mrra  (OrliT  des  ar- 
moiries liiiiijri''es  si  elles  nonl  été  rcgli-es 
par  ledii  .^jeiir  d'ilo/.ier,  en  qualité  de  juge 
d'ariue.s  de  Franc(r,  et  enregistrées  dans  l'ar- 
morinl  Kétiéral. 

(J\i'i\  lui  sera  perfiiis,  lorsqu'il  en  soi  a  rc- 
qiiis  par  les  pailirulier»»,  de  réformer  les  nr- 
moines,  qui  ayant  été  enregistrées,  ,iuruii 
été  mal  prises,  mal  données  ou  mal  uxpliquies 
dans  l'arnion.'?!. 

Kl  rjuil  ne  sera  e\(»«'Mlié  aucunes  lellres, 
tant  iJo  noblesse,  qui;  de  miilnlion  de  nom, 
ou  d'armes  ou  de  coneessio'i  irarmoiiies,  et 
qu'elles  ne  seront  vérilie*"»  dans  aucune  i  our, 
que  les  parliciiliiTs  ;iu\)|uelH  elles  seront  ac- 
cordées, n'aient  oblenu  rjuie  iit*  règlement 
du  jiigi!  d'arines,  poui  élre  atl-iclié  «miiis  Io 
CViitrv-scfl  dvdi-les  Icllrei». 


Ibid.,  pag.  709. 

—  DÉCLARATiox  du  roi,  du  10  avril  1700, 
registréeau  parlement  de  Grenoble,  le  2 juin 
suivant. 

,290)  Les  olTiciers  du  parlement  de  Greno- 
ble, qui  avaient  père  et  aïeul  exerçant  lesdits 
oftices,  ou  qui  aui-ont  servi  vingt  ans  en  iceux, 
acquerront  titre  de  noblesse  à  eux  et  à  leurs  en- 
fants, et  dispense  de  l'exécution  de  l'édit  d'oc- 
tobre 170i. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tome  II,  p.  2707, 

—  EoiTdu  roi,  du  mois  d'août  1700,  registre 
en  la  chambre  des  comptes,  aides,  domaines 
et  finances  du  comté  de  Bourgogne,  séant  à 
Dole. 

S.  M.  ordonne  que  les  officiers  de  la  cham- 
bre et  cour  des  comptes,  aides,  domaines  et  li- 
nancesdela  province  et  comté  de  Bourgogne, 
établie  à  Dole,  continuent  de  jouir  eux,  leurs 
veuves,  demeurant  en  Viduité,  ensemble 
leurs  enfans,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage, 
du  privilège  de  noblesse,  au  [)renjier  degré, 
comme  ils  en  ont  bien  et  dûment  joui  par  le 
passé,  et  de  la  même  manière  ([n'en  ont  joui 
ou  dû  jouir  les  officiers  du  [)arlement  de  Dole 
séant  à  Besançon,  dans  le(}ucl,  en  tant  (jue 
besoin  serait,  elle  les  a  confirmés  par  le  pré- 
ment édit. 

Cet  edit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  du  mois  ae  septembre  1706, 
registre  en  parlement  le  Ose[)ternl)re  audit  an. 

Suppression  de  tous  les  privilèges  ac(pii.s 
depuis  1089,  excepté  ceux  conservés  par 
l'édit  de  170o,  ou  qui  ont  payé  au  moins  4000 
liv.  de  finance. 

(291.)  Permission  h  ceux  (pii  n'ont  pas  iOOO 
liv.  dtî  linanc(î  de  |>ayer  un  supplément. 

Au  moyen  de  (pioi  les  j)rivilèges  des  oflî- 
ciers  el  autres  exem[)ts  demeureront  rétablis. 

Lesdits  olliciers  privilégiés  sont  dèclai'és 
nf»n-receval)les,  sous  (piehpie  prèlexte(pie  ce 
soit,  à  faire  leurs  ollies  poui-  ledit  sup|i|(''- 
nient,  api  es  le  premier  ocUjbii;  1700,  et  h  l'ayer 
le(lii  sup[ilément  après  le  premier  de  janvier 
1707. 

Sii|)pression  des  ofliccs  de  milice  bour- 
geoise,et  des  alfrancliissements  volontairesde 
lailb;. 

Les intendanlsdnîsseronl leurs  procès-ver- 
baux de  la  finance  des  accpK'reui's.  Il  sera 
j)ourvu  à  leur  rembourscMnenl,  el  (  ependanl 
les  intérêts  leur  seioiit  pavé-s. 

Les  titulaires  des  emplois  des  fermes  ayant 
VOOO  liv.  d(.«  finance,  joiiir<jnl  de  roxemplioii 
enlièie  de  la  taille,  etc. 

(rt  édit  eil  imprimé. 

Knrr  du  roi,  o(  lobre  1700. 

(^•uv  qui  sont  h  prt'vseiil,  el  seront  h  l'a- 
venir pourvus  de.H  oCUces  de  prèhidenls,  tréso- 
riers généraux  de  France,  avocat  el  procureur 
du  roi  au  bureau  des  finances,  à  (iicnolile, 
conlinueront  de  traiismeiire,  crunme  ils  ont 
('.lit  par  le  passé,  la  nolileo.se  .'i  leurs  enf.inls 
iii'.s  et  il  naître  en  b'-gilime  mariage,  l.ml  m.'- 
les  qui)  femelleH.  et  h  leurs  Veuves  demeurant 
en  vid.iitè,  par  le  sr-rvice  do  \iiigl  nnm'-es  d'un 
s'-iil  ijfii"  1er,  iMi  par  (eux  du  père  ou  (2'.»-') 
aïeul,  qui  seront  morts  revêtus  ilcsdits  olli- 
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ccs,conft)rmt'inonta\iri''glt'iiicntilu2'»octobro  vaiont  [las  laisse-  de  jouir  dosdils    privili^- 

IG.'jy,  k's  coniirmaiil  en  laiil  que  do  besoin  gcs,  en  jouiront  tous  (''i^alenient ,  eu  pavant 

dans  l('S(lil«;  j)ri\il<'^cs.  les    sotuuios    pour    loscpicllcs    ils  seraient 

Lesdits  oflicicrs  (lu  bureau  des  linanccs  do  taxés,  si  mieux  ils  n'aimaient  renoncera  la 

Grenoble  seront  aussi  répnt»'s  du  corps  de  noblesse,  ce  qu'ils  dtSlareraiont   dans   six 

conqtagnies  sup(''ricures,  ei  jouiront  des  lion-  semaines.  Etitin,  comme  par   édit  de   170V, 

neurs  ,    prérogatives,    fra-icliises,   liberiés,  le  taxe  des  capitouls  de  Toulouse  qui  avaient 

fonctions,  droits,   exem[)tions   et    privilèges  exercé  depuis  l'amiée  1G87,  et  des  éclievins 

altribués  h  leurs  ofiices,    conformément  aux  de  Lyon,  depuis  lOOOjuscpi'h  la  lin  de  l'an- 

édils,  (léclaialions  et  ariéls  surcc  rendus.  né;'  170^,  avaient  été  réglées  «^  VOOO  livres, 

Cet  édit  est  imprimé.  et  les  2  sous    pom*  livre,  Sa    Majesté   vou- 

—  Kdit  du  roi,   du    mois  do    novembre  lant  (pie  les  maiies  et   éclievins  desdites  au- 
170G,  registre  en   |)arlemeiil.  très  villes  pussent  acquérir  ce  mémo   privi- 

Le  prév(')l  des  luarcliaiKls  de    la  ville    de  lége,   déclare   (pie    ceux    d'entre    eux    (pii 

Paris  est  conlirmé  dans  le  titre  de  chevalier;  avaient  exercé  leurs  charges  depuis   Tannée 

les  éclievins,  le  procureur  du   roi,   le   gret-  1087,  ensemble  leurs  veuves    et  onfanls  nés 

lier  et  le  receveur  de  I'IkMcI  de   ladite  ville,  et  à    naître   en    légitime    mariage,   demeu- 

ensemble  leurs  enfants  nés  et  h  naître  en  lé-  reraient  conlirmés  dans  la  jouissance  de  la 

gitime  mariage,  sont  de  même  conlirmés  dans  noblesse,   même   ceux   qui    avaient   exercé 

les  litres  de    noblesse  «jui   leur   avaient   été  leurs  charges  de|)uis  Tannée    IGOO  jusipTcii 

accordés  par  édit  (lu  mois  du  juillet  IG.'iG,  cpii  1G87,  sans  (pTils    eussent  payé  de  iiiiance, 

n'avait  point  eu  d'exécution    par   le  déiaut  pourvu  néanmoins  tpi'ils  n'eussent  pas   re- 

d'eiiregistremciit.  nonce   au    j)iivilége  de    noblesse,    et   à    la 

Permission  aux  marchands,   négociants,  charge  do  payer  seulement  .'iOOO   livres   sur 

]ors(pTils  tiendront  lesdites  charges,  ou  après  les  (juiltanccs  du  garde  du  trésor  royal,  pour 

qu'il    seront    hors    do    l'exercice    J'icelle- ,  jouir  de  liiO  livres  de  rente,  etc. 

comme  aussi    h    leurs   enfants   et   postérité  Voir  l'édil  d'août  1715. 

nés    et  h  naître  en  loyal  mariage,  ue  conti-  Armoriai  de  France,    registre   1,   seconde 

nuer  le  négore  et  le  tralic,  tant  en  deniers,  partie,  p.  7l)î). 

en  f(jrnie  de  banque,  (pie  de  toutes  marchan-  —  Edit,  ianvicr  1707,  registre  le  1"  avril 

dises  en  gros   et   tenir   magasins,  sans  (pic  suivant. 

pour  cela  il  leur  puiss(^  être   imputé  d'av(»ir  Sa  Majesté  révoque    h    l'égard    dos    capi- 

l'ait  aucun  acte   dérogeant  {'2\)'.\)  à    noblesse,  touls  de  la  ville  de  Toulouse   Tédit  de  no- 

conforniéineiit  à  l'édil   du  mois   de    déccm-  vembre  170G,  (pii  les  avait  assujettis  h   cer- 

bre  1701.  tailles  taxes  [lour  {295j  être   coulirniés  dans 

Pour  marque  d'honneur  et  de  noblesse,  il  leur  noblesse,  et  veut  que  lesdits  capilouls, 

leur  siiflira,  et  à  leur  postérité,  de   faire  ap-  leurs  Veuves  o[  desccnclants  en  légitime  ina- 

paroir  (pTils  ont  tenu  Tune  (h'sdites  charges,  riage  soient  nobles  et  jouissetU  des  privilo- 

pourvu  toutef(>is  (piils   ne  lassent    point   le  ges  attribués  aux    nobles  d'extraction, 

débit  des    marchandises    en    détail,    ni    en  Ibid.,  pag.  710. 

l)onti(pie  ouverte,  et  (pie  le  lialic   soit  par  —  Edit    du   roi,   janvier    1707,    registre 

eux    honorablement    et   lidélenuMit   exercé,  le  V   mars   suivant. 

comme  aussi  à  condition  (pie  le  procureur  du  Les  éclievins  de   la  ville  de  Lyon,   qui, 

roi,    le   gtellicr  et    le    receveur   de    ladite  avant  Tédit  de  révocation  du  mois  de  mars 

ville  auront   exercé  lesdites  charges  pcn  -  1G(>7,  avaient  joui  du  privilège  de  la  no- 

dant  le  temps  et  espace  de    "20  aniiée>  cou-  blesse,    ayant   été  compris    au  nombre   d<; 

sécutives.  ou  qu'ils  soient  morts  revêtus  d'i-  ceux  (jui,  jiar  édit  de  novembre  170G,  de- 

celh's.  vaicnl  être  continués  dans  ce  privilège;  et 

Cet  édit  est  imprimé.  ayant  fait  représenter  à  Sa  Majesté  (pie  ce 

—  Kdit,  novembce  170G,  registre  le  -20.  dernier  édit  donnait  une  atteinte  coiisidéra- 
Comme  il  avait  été  ordonné   |»ar  édit    du  ble  aux  privilèges  anciens  desdils  ofliciers  ; 

mois  de  juin  KiOl,  (pie  les  maires,  èclnnins  privilège  (jui  hui- avait  él('  aci  ordé  jtar  let - 

et  ofliciers  des  villes    do    Lyon,    Toulouse,  Ires  patentes  du  roi  Charles  \T1I,  du  mois 

llordeaux  ,   Angoulême,    Cognac,    Poitiers,  de  décembre   1V1)5,  conlirmées  par  tous  les 

Niort,  la  Ilocholle,  Saint-Jean-d'.\ngely,  .\n-  r(tis  ses  su(.'ccss(nirs.  Sa  Majesté  rèvo([ue  h 

gers,  Hourges,  Tours,  ,M)l)eville,  cjui  jouis-  leur  é,~ard  Tédit  d(!  novembre  1706,  et  con- 

sai(Mil  des  firivilèges  de    la  noblesse,  révo-  serve  dans  le  privilège  de  la  noblesse  et  au- 

(juès  |>ar  édit  dudit  mois  de   mars   1GI»7,    et  tiesceux(pii  avaient  fait  les  fonctioîis  d'é- 

(jui  avaient  exercé  leurs  charges  depuis  Tan-  chcvins  de  ladite  ville  do  Lyon,  sans  êti(! 

née    IG(M),    mêmi!    leurs   descendants    (pii  obligi-s  de  prendre  do  no.ivellos  lettres,  ni 

avaient  payé    les   sommes    réglées    par   le-  pa\  er  aucune  linanco. 

dit  édit  (1»!   mars  1GG7,  ensemblo    ceux    cpii  Ibidem. 

avaient  exercé  jus(pTau  dernier   décembre  — DKci.AnATioN  du  roi,  15  mars  1707. 

1G87,  et  leurs  descendants  demeuraient  (  on-  Les  éclievins  de  la  ville  de  Paris  ne  pour- 

lirmes  dans  la  j(tuissance  (jesdils  privilèges  ;  ront   être   dèpossé(l(''S  de   Tècheyinagc   (pi.; 

'pie  ceux   (pii    n'avaient    point    payé    leurs  j'ar  le  remboursement  (|ui  sera  fait  h  chacun 

taxes,  oji  (pii  avaient  renoncé  au  titre  de  no-  d'eux  jiar  leurs  successeurs,  de  la  somme 

blesse,  même  ipii  sans  jivoir  (2î>'»)   li:)anc(',  de  •20,n00  livres, 

cl  au  |»i('judice  de  leur    renonciation,   n'a-  rl^Mj,  Cette  déclaration  est  imprimée. 
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D'EDITS  CONCERNANT 


—  Edit  du  roi,  du  mois  d'avril  1707,  re- 
gistre en  parlement  le  7  mai  audit  an,  por- 
tant création  des  offices  de  secrétaires  du 
roi  dans  les  chancelleries  qui  sont  près  les 
cours. 

Sa  Majesté  ordonne  que  le  nombre  des 
oflices  des  conseillers  secrétaires  dans  les 
chancelleries  près  les  parlements  et  cours 
supérieures   sera  pour  toujours  fixé  à  un 
nombre  uniforme  qui  ne  puisse  être  aug- 
menté ;  et  à  cet  effet,  règle  le  nombre  des 
offices  de  ses  conseillers  secrétaires,  maison 
et  couronne  dans  les  chancelleries  près  les 
parlements  de  Bretagne  et  Rouen,  comme 
étant  d'un  ressort  plus  étendu,  à  iO  onices 
dans  chacurle  desdiles  chancelleries  et  dans 
chacune   de  celles   près   les   autres  parle- 
ments et  cours  supérieures,  à  20  desdits  of- 
fices, en  comptant  dans  ce  nombre,  tant  les 
anciens  offices  et  ceux  créés  par  les  édits 
des   mois  d'octobre  1701    et  janvier  1703, 
que  ceux  qui  le  seront  par  le  présent  édit, 
et  érige  les  offices  desdits  conseillers  secré- 
taires du  roi,  maison  et  couronne  dans  cha- 
cune des  chancelleries   près   lesdits  parle- 
ments et  cours  supérieuies   du  royaume, 
savoir  :  dans  la  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Bretagne,  10  offices,  pour  faire  avec 
les  30  qui  y  sont  établis,  le  nombre  de  40. 
Dans   la  ch.mcellerie  près  le  parlement  et 
cour  des  aides  de  Rouen,  18,  pour  faire  avec 
les  22  qui  y  sont  déià  établis,  le  nombre  de 
40.  Dans   la  chancellerie  près  le  parlement 
dé  Dijon,  6.  Dans  celle  près  le  parlement  de 
Metz,  ainsi  (jue  dans  (297)  chacune  de  celles 
près  la  cour  des  aides  de  Clermont  et  près 
la  chambre  des  comptes  de  Dùle,  8.  Dans 
telle  près    le  parlement  de  Toulouse,  11. 
12  dans  chacune  de  celles  près   les  parle- 
ments de  Bordeaux,  d'Aix,  de  Grenoble  et 
df  Besan(;on,  et  [)rès  les  cours  des  comptes, 
aides  ri  tinaiices  de  .Montp<.'llier,  de  Montau- 
baii  et  d'Aix,  comme  aussi  un  celle  près  le 
conseil  suiiérieur  d'Alsace;  13  dans  celle 
près  le  parlfiiicnt  de  Pau,  et  dans  celle  près 
le  conseil  provincial  d'Artois,  cl  IV  en  celle 
p. es  la  cour  des  aides  de  Boideaux,  pf»ur 
l'aire;   dans  (h.irune    desdites    clnnccllcrii.'S 
ledit  nombr»,-  do  20  avec  ceux  qui  se  Irou- 
fent  déj'i  établis. 

Veut  (jijc  les  ofli<.es  ci-fiessus  créés  ne 
fassent  avec  ceux  ci-devaiil  établis  qu'un 
J«(:ul  «  l  même  (orrts,  cl  «pi'ils  jouissent  lous 
des  fiii^incs  titres  rie  noblesse,  honiKMirs,  cte., 
accordés  aux  ofuces  de  semblable  nature 
par  lf»us  les  édils  de  création,  sans  aucune 
diirércnce,  «rt  coiiiiiie  .s'ils  avaient  tous  été 
créis  par  un  inèine  é<Jil,  et  ainsi  qu'tii 
jf»uissiiil  les  roiiseillers  scfTélnires  du  roi 
vl  oMieiers  de  sa  j^r/inde  chanrellerie.  Veut 
que  lesdit.s  nouveaux  olltciers  jouissi-nt 
comme  les  anciens  du  bénéfii  e  poilé  p.ir 
l'édit  du  lU'jis  «l'ortobrc  1701,  eris-ndde  de 
tuU)  droits  tnentionnés,  innl  )-ii  ir  «•lui  (pi'i-n 
ceux  de  fi-vrier  1703  et  janvier  17(M». 
(et  (''lit  fil  imiirim^. 

KitiT  du  roi,  du  mois  de  mai  1707. 
<>éAlinn    de    roiiMiiis>./iires    provinciaux 
des  jjuerres 

Dl<  TI'>>S.         lii  h  M  liDjUR. 


LA  NOBLESSE,  etc.  9!>i 

(2  8)  Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'octo- 
bre 1709,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  novembre  1707. 
Le  prévôt  des  marchands  de  la   ville  de 

Paris  est  confirmé  dans  la  qualité  de  cheva- 
lier. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  juin  1716, 
rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  des  con)missaires  généraux,  11 
octobre  1708. 

Un  fils  et  petil-fils  de  substitut  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris,  ensem- 
ble ses  successeurs,  ses  enfants  et  sa  posté- 
rité née  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
maintenus  dans  la  qualité  de  noble  et  d'é- 
cuyer,  et  jouissant  des  honneurs,  privilèges 
et  exemptions  dont  jouissent  les  gentils- 
hommes du  royaume,  avec  défenses  à  tou- 
tes personnes  de  les  y  troubler,  tant  qu'ils 
ne  feront  acte  de  dérogeance. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  711. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  décembre  1708, 
registre  en  la  chambre  des  comptes. 

Ceux  qui  sont  à  présent  et  qui  seront  à 
à  l'avenir  pourvus  des  offices  de  présidents, 
maîtres,  correcteurs,  auditeurs  et  autres  of- 
fices du  corps  de  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné,  séant  à  Grenoble,  qui  ont  eu 
ou  qui  auront  père  et  aïeul,  exerçant  Icsdils 
offices,  ou  qui  auront  servi  vingt  ans  en 
iceux,  acquerront  titre  de  noblesse,  h  eux  et 
à  leurs  enfants  nés  -A  à  naîlrc  en  légitime 
mariage,  et  à  leurs  veuves  demeurant  en 
viduité,  Sa  ALijesté  les  dispense  d'acquérir 
les  augmentations  de  gages  (299)  qui  ont  été 
attribués  aux  officiers  des  cours  supérieu- 
res, par  édit  du  mois  d'octobre  170'i-,  pour 
lesdiles  dispenses  d'un  degré  de  service. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1709. 

Suppression  de  quatorze  oflices  de  com- 
missaires ordinaires  des  guerres,  faisant 
|>artie  des  cent  quarante  réservés  par  lYulil 
de  se[)t<'nibre  KiOi. 

Cri   édit   est   énoncé   dans  celui    d'octobre- 
1709,  rapporté  ci-après. 

—  DÉCLARATION  (lu    loi,   du    11  juiii  1709. 
Suspi-nsion  «les  privilégias  cl  exeinplioiis 

de  lailhs  collecte,  solidités,  el  autres  char- 
ges publiques. 

Crtlr  dérlaralion  rsl  énoncée  dans  t'édil 
d'août  171!),  portant  n'ijlniient  des  tailles, 
rapporté  ci-après. 

—  AimiVr  (lu  conseil  d'Kt.it  du  roi,  du  2.» 
juin  1709. 

Goiiiiiiission  h  Benoit  Mi(  liel,  mu  lieu  d<' 
fcii  Jean-Franrois  .Michel  île  la  Brosse,  .son 
frcro,  il  la  |ierccjilioii  (îI  rcrellc  de  soiiinies 
•rovcnaiit,  laiil  de  la  r(!clier<lie  des  usur- 
talciirs  de  noblesse,  (pje  des  taxes  faites  sur 
es  anoblis,  réhabilités,  iiuiiiilcniis  el  cou- 
liniiiVs,  en  cxcciilioii  de  l'cdii  du  mois  de 
d(''cenibre  1(»92,  cl  de  la  déihuation  du  17 
janvier  1(190. 

Cri  arrêt  ml  imprimé 

AiiH^T  du  coii.seil  d'Etat   du    roj,   du  1() 
seplembre  ilWh 
(.'JOOj  Sa  Majesté  déclare  n'avoir  e'ittMidu 

M 
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roiii|)ron(lio  dans  la  déclaration  du  11  juin 
17()'>  Maiiiielln  [)()rle  suspension  des  exeniiv 
lions  <k>  tailles  et  antres  impositions  atln- 
huées  h  (les  olliccs  de  judieatnre,  police  et 
)'iianc.e,  créés  depuis  le  premier  janvier 
tGSO),  les  k'ttres  de  noblesse  ou  do  conlir- 
niniion,  créées  par  édils  de  mars  lOlHi  et 
niai  1702. 

\'eut  fpie  les  acquéreurs  desdites  lettres 
•jouissent  ilrs  privilèges  et  exemptions  por- 
tés par  lesiliis  édits,  tout  ainsi  (pie  les  an- 
tres nobles  (]•'  naissance,  el  fait  défenses  de 
les  y  troubler. 

Cet  arrft  eut  imprimé. 

—  Kdit  (lu  roi,  (lu  mois  d'octobre;  1709, 
rPi^isIré  au  parlement  en  vacations  I.'  19 
d'octobre  audit  an. 

Sa  Majesté,  (jui,  par  édit  du  mois  de  mars 
1708,  avait  supnrimé  (jualorze  ofiices  do 
connnissnires  ordinaires  des  guerres,  faisant 


996 

linance  desdites  (302)  augmentalions  de  ga- 
^es  ;  et  au  moyen  ilu  naiement  desdites 
sommes,  les  pourvus  desdils  ofii,(  s  de  com- 
missaires ordinaires,  et  ceux  ()ui  le  sennil 
ci-après,  seront  el  denieurero  it  conlirniés, 
comme  elle  les  confirme  dans  tons  les  hon- 
neurs, droits,  privilégies  et  exeniplions  h 
eux  attribués  par  les  édils  ih?-  njois  de  dé- 
cembr(!  1091,  septembre  170'*  et  mars  1709. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Ki»iT,  novembre  1709,  re^jislré  le  27 
dudil  mois 

Création  en  litre  d'oIKicc,  formé  de  deux 
conseillers  du  roi,  trésoriers,  payeurs  des 
augmentalions  de  gages  ac(^uises'ou  h  ac- 
<}uérir,  par  les  conseillers-s«'créhiires  et  au- 
tres oHiciers  do  la  grande  et  p  tile  cliancel- 
lerio,  avec  attribution  des  privilèges,  immu- 
nités et  droits  de  noblesse,  dont  jouiraient  les 
trésoriers,  paveurs  des  gages  desdiles  clian- 


partie  dos  cent  (juarante  qu'elle  avait  réser-     ceMeries  et    des  cours  supérieures,   porté 
vés  par  édit  du  mois  de  septembre  109'»,  et      par  l'édit  de  niars  170'». 


avait  ac(;ordé  la  noblesse  au  premier  degré 
aux  trente-trois  comniissaires  provinciaux 
des  guerres  (|u'elle  avait  créés  p,ir  édits  des 
mois  du  mars  170'»,  mai  1707  et  lévrier 
1708. 

Accorde  par  le  présent  édit  la  noblesse 
aux  cent  trente  commissaires  des  guerres  el 
h  leurs  successeurs  auxdits  onices ,  au 
môme  degré  qu'elle  l'avait  accorib-e  aux 
l'ommissn  res  provinciaux  desdites  guer- 
res, créés  par  Icsdils  édils  des  mois  de 
mars  170'»,  mai  1707  et  (301)  février  1708. 
El  veut  que  ceux  qui  sont  actuellement 
pourvus  desdits  offices,  et  ceux  qui  le  pour- 
ront être  h  l'avenir,  fassent  souche  de  no- 
blesse, lorsqu'eux  el  leurs  enfants,  succes- 
sivement et  sans  interruption,  auront  pos- 
sède- lesdils  offices  pendant  vinijt  années  ; 
en  sorte  que   comptant    les   années   que  le 


Armoriai  'le  France,  registre  1,  seconde 
parti(!,  p.  711. 

—  Edit  du  roi,  décembre  1709. 
.\ugmenlation  de  gages,  appoinlements,elc., 

attribués  aux  ofiices  d'inspecteurs  généraux 
et  commissnircs  de  la  marino,  olc 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1710. 
Allribulion  de  renies  aux  acquéreurs  des 

lettres  de  noblesse,  créées  par  les  édits  des 
mois  do  mars  169(î,  mai  1702. 

(303)  Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  dé- 
cembre 1711,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1710,  registre  le  30 
dudil  mois. 

Sa  Majesté  attribue  aux  pourvus  des  ofii- 
ces de  commissaires  ortlinaires  provinciaux 
des  guerres,  créés  pir  édils  de  mars  170'», 
mai  1707  et  février  1708,  et  qui,  lors  de  l'ac- 


père  aura  été  revêtu  d'une  desdites  charges,  qnisition  par  eux  faite  desdils  ofiices,  pos 

et  colle  de  ses  enfants,  ensemble  se  trou-  sédaiont  des    ofiices  de  commissaires  ordi- 

vant  vingt  armées  do  services  entre  eux,  h  naires   des  guerres,   la   noblesse  au  niônift 

compter  (lu  jour  de  la  réception  du  père,  la  degré,  et  ainsi  qu'elle  leur  avait  été  accor- 

nobhîsse  soit  acquise,  tant  au   père  qu'à  ses  dée  par  lesdils  édits,   h  compter   les  vingt 

enfants,  nés  el  h  naitre  en  légitime  mariage,  amiées  do  service  qu'aux  el  leurs  enfants 


et  è  leur  postérité,  et  (ju'ils  jouissent  des 
honneurs,  prérogatives,  privilèges,  préémi- 
nences, fraiK  hises,  libertés,  exenq)tions  el 
immunités,  dont  jouissent  les  autres  nobles 
du  royaume,  sans  dislinclion,  tant  et  si  lon- 
guement qu'ils  ne  feront  acte  dérogeant  à 
noblesse. 

r,rèe  .{9,000  livres  d'augmentations  de  ga- 
g«^  hérèililaires  au  denier  vingl,  (|u'elle  al- 
tril)ue  aux  cnl  tr«!nte  commissaires  ordi- 
naires des  guerres  réservés  ;  en  payant 
par  chacun  des  commissaires  ordinaires  la 
somme  de  6,000  livres;  savoir,  moitié  dans 
un  niftis,  h  compter  du  jour  des  r(Mes  qui 
seront  arrêtés  au  conseil,  el  l'autre  moitié 
un  mois  après. 

\'e\it  aussi  Sa  Majesté,  que  la  jouissance 
des  vingt  ann'W-s  pour  acqu(*rir  la  noblesse, 
no  soit  comptée  <^  ceux  desdits  commissai- 
res  qui    n'auront   pas    payé    ladite  finance 


devaient  avoir,  pour  en  jouir,  et  la  Irans- 
mellre  à  leur  postérité  du  jour  de  leur  ré- 
ce|ttion  dans  les  ofiices  de  commissaires  or- 
dinaires. 

Ledit  d'aoïll  1715  porte  la  suppression 
dudit  privilège'  de  noblesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  712. 

—  AiiHKT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  8 
juillet  1710. 

Création  d'inspecteurs  généraux  et  com- 
missaires de  la  marine. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  K!i)iT,  mai  1711,  registre  le  10  juin  sui- 
vant. 

Sa  Majesté  attribue  la  noblesse  aux  auatre 
cf)mmissaires  des  (|u.itre  (•om|)agnies  dv,  ses 
gardes-du-corps,  aux  deux  commissaires 
des  deux  compagnies  des  mous(|uelaires  de 
sa  garde,  h  ccdui  de  la  compagnie  des  greaia- 


flvant  le  premier  .Ivril  de  Pannée  prochaine,      diers  (30i)  h  cheval,  à  celui  des  gendarmes 
aue  du  jour  el  dalc  des  (luiltances  de  ladite     do  la  garJe,  à  celui  des  chovau-Iégcrs  de  la 
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garde,  aux  quatre  oes  compagnies  de  gen- 
darmerie, aux  deux  premiers  commissaires 
du  régiment  des  gardes-françaises,  aux  qua- 
tre commissaires  suivant  ledit  régiment,  au 
commissaire  général  du  régiment  des  gar- 
des-suisses, et  aux  successeurs  auxdits  olïi- 
ces,  et  au  même  degré  qu'aux  cent  trente 
commissaires  ordinaires  des  guerres,  créés 
par  édit  du  mois  d'octobre  1709,  de  manière 
que  les  pourvus  fissent  souche  de  noblesse, 
lorsqu'eux  et  leurs  enfants  auraient  possédé 
successivement  lesdits  oflices  pendant  vingt 
ans  ;  en  sorte  que  comptant  les  années  du 
père  et  celles  de  ses  enfants,  et  se  trouvant 
entre  eux  vingt  années. de  services,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  réception  du  père,  la  no- 
blesse serait  acquise,  tant  au  j>ère  qu'à  ses 
enfants,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  et 
à  leur  postérité,  et  qu'ils  jouiraient  de  tous 
les  privilèges  et  prérogatives,  dont  jouis- 
saierU  les  autres  nobles  du  royaume,  tant 
qu'ils  ne  feraient  acte  dérogeant  à  n'îjblesse. 
Armoriai  rf«  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  712 

—  Déclaration  du  roi,  du  5  mai  1711. 
L'intention  de  Sa  Majesté,  en  créant  les 

oflices  de  syndics  des  commissaires  et  con- 
trôleurs ordinaires  des  guerres,  par  édit  de 
1G91,  avait  été  que  ces  syndics  jouissent, 
tnlie  autres  privilèges,  de  la  noblesse  atlri- 
buét'  aux  commissaires  (305)  ordinaires  des 
guerres,    conforfii ornent    à    l'édit  d'octobre 

1709,  portant  attribution  dudit  privilège  de 
noblesse  ;  mais  cette  prérogative  n'ayant 
]>as  été  exfiliquée  assez  clairement  à  l'égard 
desdits  syndics  :  le  roi,  en  inler{)rétant  les- 
dits édits,  et  celui  du  mois  de  septembre 

1710,  veut  que  les  deux  commissaires  syo- 
dics  des  commissaires  ordinaires  des  guer- 
res jouissent  des  infimes  prérogatives,  et 
spécialement  de  h  noblesse  attribuée  aux 
couimissaires  ordinaires  des  guerres,  par 
lesdits  édits  de  décembre  1691,  et  octobre 
1709. 

L'èdil  d'août  171.5  porte  suppression  de 
€0  iiiivilége  de  noblesse. 
ibidem. 

—  EniT    du  roi,   du    mois    de    décembre 

1711,  portant  création  de  cent  nouvelles  let- 
tres d»'  noblt.'ssc. 

Par  édit  du  mois  de  mars  1G9G,  Sa  Majesté 
a  anobli  le  no,id*re  dr  cinq  cents  person- 
nes, qui  onl  été  choisies  parmi  ceux  qui  se 
sont  le  (>lu8  rlisiingués  par  leurs  mérites, 
vertus  et  bonnes  qualités. 

Par  autre  édit  du  mois  de  mai  1702,  elle 
a  de  m/'me  anobli  le  nombre  de  deux  cents. 

Kl  par  lo  présent  édil,  ell<-  nnoblil  pnreil- 
l«»meni  ifMil  per.sotmes,  i|ui  seroul  aussi 
ctioi.sies  parmi  ceux  <|ui  se  .sont  le  (dus  dii- 
tingués  p(»ur  son  s  rvu  e,  et  par  leurs  méri- 
te» fl  verlu.s.  A  la  (  barne  d  utm  tinancc, 
saniquele.Mlils  anolilisseriiifiitH  ou  lettres  do 
ronlirmation  puissent  .'JOiiy  élre  siipprim''-s 
ni  révoqués,  ni  sujets  k  Hinune  l/ijc,  pour 
(otdîrmalion   ou   nuirenicnt,   |Kjur   quelque 

faune  el  Sf>US  qu<  I  pK'    |       '       '.    rpie  Ce  soil, 

voul.inl  (|ij  lU    -.'.leiii  (1.  H  d'ncquénr 

ci-aprè«  aucunes  renies  pareille"»  à  celles 
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qui  ont  été  attribuées  par  édits  des  mois 
d'octobre  170i  et  janvier  1710,  aux  acqué- 
reurs des  lettres  de  noblesse  créées  par  les- 
dits édits. 

Déclare  Sa  Majesté,  conformément  à  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  10  septembre  1709,  qu'elle 
n'a  point  entendu  comprendre  les  lettres  de 
noblesse  ou  de  confirmation  créées,  tant 
par  les  édits  de  mars  169G  et  mai  1702,  que 
par  le  présent  arrôt,  dans  la  déclaration  du 
11  juin  1709,  portant  révocation  des  exem|>- 
tions  de  tailles,  et  autres  privilèges  attri- 
bués à  des  offices  de  judicature,  f)olice  et 
finance,  créés  depuis  le  premier  janvier 
1689,  dont  la  finance  est  au-dessous  de 
10,000  liv.,  ni  dans  aucune  autre  révocation 
ou  suspension  de  privilèges  :  voulant  que 
tous  les  acquéreurs  desdites  lettres  jouis- 
sent de  tous  les  privilèges  de  noblesse, 
comme  les  autres  nobles  du  royaume,  sans 
pouvoir  être  ci-après  sujets  à  aucune  sup- 
pression, révocation  ni  suspension,  pour 
quelque  cause,  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  ôlre  ;  et  afin  qu'ils  ne  puis- 
sent être  inquiétés,  sous  prétexte  de  confir- 
mation ou  autrement,  veut  Sa  Majesté,  que 
le  tiers  des  sommes  qu'ils  paieront  sur  les 
rôles  arrêtés  au  conseil,  soit  censé  et  réputé 
pour  (axe  de  confiraiation,  et  leur  tienne 
lieu  d'augmentation  de  finance. 

(307]  Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'aoïit 
1715,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  16  décem- 
bre 1711. 

En  payant  par  ceux  qui  désireront  obtenir 
des  lettres  de  noblesse,  la  somme  de  6000 
livres  de  finance  principale,  et  les  2  sols 
pour  livre,  entre  les  mains  d'un  préposé  par 
S3  Majesté,  lesdites  lettres  leur  seront  expé- 
diées en  la  forme  et  manière  accoulumées, 
sans  que  pour  l'enregistrement  ils  soient 
tenus  de  payer  autres  et  plus  grands  droits 
(jne  la  somme  de  50  livres,  suivant  la  <lécla- 
ration  du  12  mars  1697,  et  arrêts  du  conseil 
rendus  en  consè(|uence,  qui  seront  exécutés 
.selon  leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté  .-e 
réserve  la  coiuiaissance  de  toutes  opposi- 
tions qtii  pourraient  intervenir  h  l'exécu- 
tion du  (irésent  arrêt,  et  l'interilit  h  toutes 
ses  autres  coiirs  el  juges. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  1)k<;laiiati()>,  du  20  (lécend>re  1712, 
regisliée  au  pailement  de  Cand^rai,  le  3  lé- 
vrier 1713. 

Sa  Majesté  ayant  créé    par   édil   du   mois 
d'avril    170'»,  deux  j)résidiiiux,  l'un  dans  la 
ville  d'Y(»res,  pour  toute  la  Flandre  occiden- 
tale, »!l   l'autre  dans  <elle  de  \  ajeiicieniies, 
nour  le  iiavs  de  llaMiaut,  et   i\\\\u\.  cr)nveili 
le  présiuifll  de  Valehciennes  fii  conseil  pro 
vinci.d  du  Ilaynaul,  par  édit  du  mois  d'asiil 
1706,  el  par    les   iiK'^iiies   édils,  établi  dans 
(  hacun  desdils  ((ui.seils  provincial  el  jtrési- 
dial,  une  chancelhîrie  pour  y  .sceller  loiil  c« 
(pii   serait  (308)    sujet  h    .signilic^lion,  elle 
veut  que  ceux  ipii  sernit'iil  pourvus  des  ofli- 
(  es  de  conseiller»  secrélnires,  ;iudienrier.s  et 
contrôleurs  dans   les  i  hancelleries  eiubli'*^ 
prè.5  le  conseil  provincial  du  VcWennennos 


«'«                                          \imii(;i:  c.iiuunoi.ikjiole  hhmj 

(•l  lu  j)rési(ii<il  d'Ypivs,   piissonl  so   diie  t-t  l.'utililé  des  iiohiliairos  ou  calaloguos  dos 

qurtlilicr  conseillers  secrétaires  de   Sa  Ma-  noldes,  dont  IVlablisscineiit  a  été  demundé 

jesté,    maison  cl  couron'ie  de  France,  au-  par  h;  corps  m<^ine  de  In  noblesse,  a  ol)li^6 

dien.i.-rs  et -rontrôleurs  desdilcs  cViaMcrllc-  Sa  Majesté  de  connneiicer  par  faire  faire  la 

lies,  et  qu'rls  jouissent  des  privilèges  de  recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  no- 

nohlosse  dont  jouissaient  les  conseillers  se-  blesse  qui  di^shonorenl  ce  corps,  cl  sont  à 

ert^t^'ires  de   la  chancellerie  éud>lie  près  le  charge  aux  autres  sujets;  pour  v  parvenir, 

couseil  provincial  d'Artois;  et  que  lesdits  elle    a,    par  ses  déclarnticuis   des  15    mars 

otlicicrs,  ensend)le  leurs  veuves  demeurant  16.)5,  30  décmubre  tC>5t>,  S  février  IGtil  et 

on   viduilé,    li-iirs    enfants    et  descen<lanls,  -ijuinlGGV,  ordonné  la  recherche  générale 

laiU  uiAh's  que  feuu'lles,  nés  et  h  nillre  en  des  usurpateurs  et  ordonne  que  ceux  qui  se 

h)yal    m.uîau'ej   fussent    réputés    nobles,   cl  prétcndaii-nl  nobles  seraient  tenus  d'en  rap- 

jouissent   d«'.N    Munnes     |>réémiiu;nces    dont  puiler  la  preuve,  depuis  el  compris  l'année 

jouissaient   les  aiUres  nobles  du   royaume,  1560;  el  par  arrêt  de  règlement  du  22  mars 

pourvu  (pK!  lesdits   (dliciers    eussent    servi  lOGG,  elle  a  jugé  à  projtos  de  faire  faire  cette 

pendiint  20  ans,  ou  qu'ils  décé*lasseiil  rêvé-  recherche  |iar  les  sieurs  inlendar)ts  et  com- 

lus  desilits  oflices.  missaires   départis   ilans  les   provinces   en 

AniiorinI  t/r  France,    registre  1,  seconde  première    instance,   el    sur   l'apnel   par   les 

pa:  tic,  p.  713.  sieurs  couunissaires  généraux    du   conseil; 

—  lii>îT  i\u  roi,  janvier  1713,  registre  le  el  ordonne  entr'autres  choses,  par  l'articlo 
1"  février  suivant.  17,  ipi'à  la  (in  de   ladite  recherche,  il  serait 

Sa  Majesié  supprime  3  oflices  de  commis-  fail  un  calahgue  contenant  les  noms,  sur- 

saires  or.iinaires  i\es  guerres  restant  à  ven-  noms,  qualités,  armes  el  demeures  des  Vé- 

dre  <b^   ceux  (pii  avaient  él(''  créés  par  édit  rilables    gentil>houni)es    (pii    auraient   été 

do  mars  1709,  et  de  2  oflices  de  commissai-  maintenus;  en  exécution  de  quoi,  celle  rc- 

vas  provinciaux,  restant  aussi  h  vendre,  de  cherche  a  été  lors  connuencée  juscpies  1()72, 

ceux   (pii   avaient   été    créés   par  édits    des  (in'elle  a  élé  sursise  ;  mais  la  conlinnation 

mois  lie  mars  17()V,  mai  1707  el  février  1708.  de   celle  recherche  ayant  été  ordonnée  par 

avec  r^mlirmatiou  en  faveur  des  pourvus  de  déclaration  du  k  septembre  IGOG,  et  auln^ 

pann'lN  oflices  et  (hOeurs  successeurs,  dans  la  rendues  en   (311)  conséquence,  h'  travail  eu 

jouissance  ^30l)j  des  |irivilég<'S  de  noblesse,  a  élé  si  heurt'ux,  (ju'il  reste  peu  d'atVaiics  h 

attribués  par  éJil  de  IGOi,  mars  cl  septem-  décider;  et  couum-  il  est  nécessaire  de  les 

bre  170V,  mai    1707,    février   1708,   mars   et  terminer  avant  tpie  de  faire  faire  les  calalo- 

oclnbre  1701)  ;  el  comme    Sa  Majesié  a  été  gués    publics,   que  d'ailleurs   le   temps  des 

informée  que  fjuelques-uus  des  commissai-  |»reuves,  lixé  h  I  année  15G0,  a  été  suivi  jus- 

res  de  sa  maison  avaient  négligé  d'ac(iuérir  (jn'ii  présent,  il  païaîl  jusle  de  limiter  à  100 

les  augn)enlations  do  gages  attribuées  avec  aimées  complètes  le  lemps  des  [ireuves  qui 

le    privilège  <le   noblesse;,    |»ar  édit  de   mai  restent  h  juger. 

1711,  elh;  décl-are  (pie  hs  counnissaires  de  Sa   Majesié  ordon;ie   que   la  présente  ro- 

sa  maison,  qui,  élans  le  1"  de  juin    de  la-  cherche  des  usurpateurs  de  nobh^ssc  sera 

dite  année  1713,   n'auraient   pas  satisfait  au  incessamment    terminée,    et    au    plus   tard 

paiement  de   la  linaiire  ordoiwiée  pour  les-  dais  le  courant  des  aimées  HIV  el  1715,  par 

dites  augmentalions  de  g.tgcs,  seront  déchus  les  sieurs  intendants  et  counnissaires  dépar- 

lour  toujours    dudil    privilège   do    la   no-  lis  dans  les  provinces,  et  par  les  sieurs  com- 

"esse.  missaires  généraux  h  ce  députés  ;  ce  faisant, 

L'édil  d'août  1715  porte  la  suppres.'iioM  de  tous  ceux  (jui  se  piéleiidenl   nobles  ne  se- 

ce  j»rivilége  d(Mioblesse.  ronl  leims  de   prouver  leur  posscssifui   dé 

tbiilnu.  noblesse   (pie  pendant  100  années  complè- 

—  KiuT  du  roi,  décembre  1713,  les,  5  compter  du  30  janvier  Kil'». 
Attribution  de  la  noblesse  li('iédilaire  au  Kl   alin  de   terminer  promptemenl   ladite 

premier  degré  aux   prési.lenis,  conseillers,  recherche,  ordoniKj  (pie  dans  trois  m(tis  du 

avocats   et   procureurs  généraux  du    pari»;-  jour    de    l'enregistrement    de   la    présente, 

ment  de  Flandres.  tous  ceux  cpii  prétendent  avoir  la  noblesse 

(rt  cilil  r!,l  imprimé.  doid  les  instances  sont  encore  indécises,  se- 

—  Fuit  du  roi,  janvier  171'».  ronl  tenus  de  les  foin;  juger. 

Les  maires,  édievins  et  capitouls  des  vil-  La  surséance  accordée  par  l'arrêt  du  con- 

les  du  royaume;  seront  tenus  de  payer  uJie  seil  du  15  mai  1703,  h  ceux  (lui  servent  dans 

tinance  pour  être  conlirmés.  les  armées  de  terre  ou  d(!  mer,  sera  exécu- 

rv/  nlit  rat  imprime.  tée  pendant  In  guerre  seulement,  en  rappor- 

Nolii.  Cet   édit  n'a  été  exécuté  (jne   dans  tant  un  certili<at  de  service  de  celui  des  se- 

les  géjiéralilés  de    Bretagne,  Toulouse,  Li-  crétaires  d'Flat  dans  le  déparlement  dueiucl 

nioges  el  la  Uochelle.  il  aura  servi  ;  mais  six  mois  après  la  jiaix, 

—  I)K(:i.*nATio>  du  roi'  pour  la  reclKMch,-  ils  seront  assignés  pour  représenter  leurs 
(310)  de  la  noblesse,  du  IG  janvier  Hl'i,  titres  par-devant  les  sieurs  intendants  et 
regislrée  en  la  cour  des  aides  le  30  dudil  commissaires  départis,  et  par-devant  (312) 
Oiois.  les    sieurs    commissaires     généraux,    |)Our 

La  preuve  de  noblesse   limitée  h  100  ans.  leur  ôlre  fait  droit;   faute  de  quoi,  seront 

'lonlinualion  de  la  recherche  fini  doit  finir  condamnés  comme  usurj»alcurs.  el  imposés 

au  plus  lartl  dans  le  courant  de  l'année  1715.  aux  tailles. 
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Celli  dértaratton  est  imprimée. 

—  Kprr  du  roi,  du  mois  d'avril  ITli. 
Attributioa  de   la    noblesse   au  premier 

clit'f,  auï  officiers  de  la  chambre  des  comp- 
tes et  cour  des  aides  de  Paris,  à  l'occasion 
d'une  création  d'officiers. 
Cet  édit  es!  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  8 
décembre  ITli. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  en  son 
conseil  par  des  descendants  des  olliciors  du 
parlement  de  Dombes,  vétérans  ou  morts 
revêtus  d'otlices  dudit  parlement,  dans  la- 
quelle ils  ont  re[)résenlé  h  Sa  Majesté  que 
par  les  déclarations  des  souverains  de  Dom- 
bes, entr'autres  i)ar  celles  des  nuiis  d'avril 
1371,  mars  160i  et  novembre  lOOV,  la  no- 
blesse a  été  attribuée  au  premier  degré  aux 
ofticiers  du  conseil  et  du  parlement  de  Dom- 
bes; et  contenant  que  le  pré|)Osé  à  la  re- 
cherche des  usurpateurs  des  titres  de  la  no- 
blesse a  prétendu  que  les  ofliciers  du  parle- 
ment de  Dombes  ne  doivent  pas  avoir  "plus 
de  priviléj^c  «jiie  ceu\  des  autres  parlements 
du  royaume  ;  ce  qui  forme  un«;  question 
générale  qui  ne  peut  être  décidée  (jue  par 
Sa  Majesté;  et  d'autant  que  les  déclarations 
des  souverains  de  Dombes  accordent  préci- 
sément la  nobl'sse  traiismissible  au  premier 
degré  aux  ofiiciersdc  leur  conseil  et  de  leur 
parlement  ;  qu'ils  en  ont  (313)  toujours  joui 
paisibb'ment,  que  le  parleuient  de  Besan- 
çon a  le  même  privilège,  et  y  a  été  con- 
lirmé  jiar  la  déclaration  de  Sa  Majesté,  du 
Il   mars  lOOV. 

Le  roi  a  ordonné  que  l'arrêt  du  conseil 
iJu  11  mars  KWiO  ^era  exécuté  ,  et  en  con«>é- 
quence  a  maintenu  le.s  olliciors  du  parlement 
de  Dombes  dans  tous  les  privilèges  à  eux  ac- 
cordés, sans  né.'nrnoins  que  ceux  qui  ont 
été  ou  seront  à  l'avi  nir  pourvus  des  ollices 
créés  par  angmentatiDii  audit  paileuicnt,  df- 
puis  b.'dit  arrêl  ,  ou  de  ceux  (pii  pounaicnt 
y  ôlro  ci-aprés  créés,  puissent  jouir  dcsdils 
privilèges. 

Cet  édit  et!  imprimé 

—  Arbkt  du  conseil,  du  12  février  1715. 
Le  roi ,  informé  que  la   i»lu|»art   do  ceux 

qui  ont  été  impl'qins  dans  la  n-i  bi-rche  drs 
lau«*saires,  qui  a  rlr  poursuivit;  et  jugétr  .'i  la 
chatid^re  de  l'Aisonal  ,  prélfudcnl  jouir  du 
bénéfire  de  la  décbiralion  du  Kijauvn-r  171V, 
par  lafpjelle  l'époriuo  d<;  la  rocli<;rch<;  «  été 
réduite  h  ri"il  années;  qu'ils  jiroduiseiil  des 
Idrr-sde  KiOO,  ei  deiiiandint  leur  mamtenuc  ; 
f'I  rililejiMon  do  Sa  Majesté  n'ul.irU  pouit  de 
favoris^T  les  par tnuliers  qui  ont  él^  accusés 
d'avoir  lad  fabriquer  des  titres,  et  qu'en  ef- 
fet il  n'e»l  pa.sjiisto  ({u'iLs  trouvent  parce 
moyen  riui|Mirii()''  d'-  leur  crime,  et  (pj'ils  se 
proeiiri-nt  uiio  noblesse  ({u'iU  r)nl  voulu  ac- 
quérir par  de  riiauv.iisi-s  voios  ; 

Sa  Maj<  sié  ,  en  expliquant  (mi  t.ttit  inie  di' 
besoin  la  dei  laralio.i  du  K»  j.iiivn  r  171» ,  or 
donne  que  lesdils  parlindier»  qui  ont  éii> 
iiiiplirpits  .'M<»j  dans  la  n  clierche  d^s  Cdin- 
râleurs  di-  I  un  litres,  ou  pour  lesquels  il  en 
a  été  fabriqué ,  ne  pourroiil  être  niainleniis 
diAis  leur  nojile&se  qu'i.ii  lupporliiiii  pai  eux 
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des  titres  authenti(iuos  de  noblesse  et  de 
filiation,  depuis  et  compris  l'année  1560, 
comme  auparavant  la  déclaration  du  16  jan- 
vier 1714,  qui  sera,  au  surplus,  exécutée 
pour  toutes  les  autres  instances  qui  restent 
à  juger. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Lettres  patentes  du  roi  ,  qui  confU'- 
ment  les  privilèges  do  la  chambre  des  comp- 
tes de  Blois,  du  mois  de  février  171"5,  regis- 
trées  en  parlement  le  13  mars  audit  an. 

Les  ofTiciers  de  la  chambre  des  comptes 
de  Blois  ont  remontré  que  leur  compagnie 
établie  depuis  plusieurs  siècles,  ayant  été 
supprimée  en  1566 ,  conjointement  avec  les 
chambres  des  comptes  de  Dijon  ,  Dauphiné, 
Provence,  Montpellier  et  Nantes  ,  et  ensuite 
rétablie,  ainsi  que  les  autres,  par  l'èdit  du 
mois  d'août  1.568  ,  ils  ont  obtenu,  par  lettres 
patentes  du  roi  Henri  111,  du  mois  de  jan- 
vier 1578,  la  confirmation  de  tous  les  droits 
et  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la- 
dite suppression,  avec  l'attribution  exiiresse, 
en  tant  que  de  besoin  serait,  des  mêmes  pri- 
vilèges ,  franchises  ,  immunités  et  exemp- 
tions dont  jouissaient  les  présidents,  mai-' 
très,  auditeurs  et  autres  olficiers  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  et  des  autres  cham- 
bres des  com[)tevSdu  royaume,  ([u'on  a  voulu 
contester  à  la  dame  Pissonnel  de  Bellefonds, 
veuve  du  sieur  Louis  Butcl,  (315)  maître  e  i 
la  chandu-e  des  comptes  de  Blois  ,  (pii  a  été 
obligée  de  se  pourvoir  et  d'obtenir  uikî  or- 
donnance de  maintenue  du  sieur  do  Bon- 
ville,  lors  intendant  d'Orléans,  le  5  juin  1702. 

Sa  Majesté,  après  avoir  fait  examiner  en 
son  conseil  l'èdit  du  mois  d'aoïlt  156S,  celui 
du  mois  de  janvier  157^,  les  lettres  patenles 
des  30  mars  1592,  17  avril  1611 ,  et  22  mars 
1666,  confirme  les  oUiciers  de  la  ch  uui»re 
des  comptes  de  Blois,   ensemble   leurs  suc- 
cesseurs, dans  tous  et   chacun,  l(^s  droits, 
honneurs,  autorités,  prérogalives,  prèi'nni- 
ntnices,  privilèges,  immuiilès,  exemplions, 
franchises  et   libertés  h  eux   attribués  pour 
en  jouir  ainsi  et  de  la  mêiue  manièi-e  (pi'cni. 
jouissent    les  ofiieiers  de   la    (;hambre    des. 
comptes    de    Paris   et   autres  cluimbres  des- 
comples  du  rf)yaume. 

Ces  II  lires  smil  imprimées. 

—  Ki>it  du  roi  pour  la  compagnie  des  :{V0 
secrétaires  du  roi  ,  juin  171.">,  registre  en 
parlement  h;  10  dudil  mins. 

AiiTici.K  1".  Le  uondn-e  des  cons(nllers. 
set'K-lau'os  du  roi,  luaison,  counmmt  de 
France  et  «le  ses  linances,  demi'Uieia  {\\*'  \\ 
relui  de  3'»U,  pour  s(jrvir  près  de;  Sa  Map'sié 
el  daiii»  ses  iioiiseil.s,  il  sa  grande  chancelle- 
rie, en  cullo  près  lu  parlrimnit  do  Paris,  ot 
dans  les  cours  <>l  coiiipagnie.s  supérieures  , 
sans  (|u'a  ravoiiir  ,  sou^  quelque  (316)  pré- 
leiie,  raison,  ni  iiérossito,  U*  iiumbrc  en 
puisse  être  augmenti-  ni  duninnc. 

Amt.  10.    Pour   prévenir  tous   le.s   prélex- 
li's  de  donner  atteinte  aux  orivib'^es  de  ses, 
(  onseilleis  sern'*laires,  Sa  M.ijisU'-  conlirme, 
en  tant  ipie  de  besoin  serait,  tous  le.s  piivi 
|é)i(es   Kénérnleinenl   qiieh niiques,   qui    leur 
uni  été  areordes  p.'ir  les  rois  ses  itrédé -es 
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sf^urs  et  par  elle  ,  nonobstant  tous  étlits  ,  dù- 
tlaralions  et  arrôls  de  son  conseil ,  qui  au- 
rnicnt  pu  ôtre  rendus  au  pr(''judice  desdits 
])iivil6g('S  ot  exemptions,  lesquels  elle  n'en- 
tond  nuire  ni  prt''judiLier  h  ses  conseillers 
secrétaires,  et  auxquels  elle  a  expressément 


dérogé 


déroger  h  cette  conlir- 


Akt.  U.  Et  sans 
niation  générale  ,  laquelle  ne  pourra  i)asscr 
j)our  nouvelle  concession  ,  veut  Sa  >Iaieslé 
({ue  ,  conformément  à  ses  édits  et  déclara- 
lions,  et  (les  rois  ses  préilécessi'urs,  ses  li%0 
conseillers  secréu'iires  de  sa  grande  cliancel- 
lerie  soient  ré[>utés  nobles  de  quatre  races, 
et  capables  d'iMre  reçus  dans  tous  les  ordres 
de  chevalerie  du  rowiume. 

Cet  cdil  est  imprimé. 

—  KuiT  du  roi ,  du  mois  de  juin  1715,  re- 
gistre en  j)arlement  le  10  juillet  suivant. 

Sa  Majesté ,  pour  soulager  ses  sujets  en 


nance  h  laquelle  Icsdils  oflices  sont  tlxés, 
de  celle  qui  sera  liquidée  pour  raison  des 
oflices  dont  ils  élaionl  pourvus. 

Elle  attribue  aux  conseillers  garde-scels 
des  chancelleries  présidiales  des  gages  eUec- 
tifs  au  denier  trente. 

Disjiense  ceux  qui  étaient  pourvus  des  of- 
lices supprimés  par  le  présent  édit ,  et  qui 
feront  leurs  soumissions  pour  acquérir  les 
mêmes  oflices,  de  prendre  de  nouvelles  pro- 
visions, de  pnMer  un  nouveau  serment,  et 
de  payer  le  tlroit  de  survivance  pour  cette 
fois  seulement. 

.Veut  que  ceux  des  ofticiers  supprimés  qui 
feront  leurs  soumissions  pour  acquérir  un 
autre  oflice  que  celui  dont  ils  étaient  pour- 
vus, soient  tenus  d'obtenir  de  nouvelles  pro- 
visions, sans  payer  cependant  aucun  droit  de 
marc  d'or. 

Confrrme  les  ofliciers  «Hablis  près  les  cours 


rendant  aux  impositions  publicpies  un  grand      supérieures  et  les  anciens  ofliciers  (|ui  ac- 


lombre  de  personnes  (pii  s'en  trouvaient 
exemptes  par  les  privilèges  attachés  à  leurs 
offices, 

(317)  Supprime  tous  les  oflices  de  conseil- 
lers gardes  des  sceaux  ,  conseillers  garde 
scels  ,  conseillers  secrétaires  aiidieiiciers  , 
conseillers  secrétaires  contrôleurs,  et  kiiii- 
seillcrs  se<;rétaires,  maison,  couronne  de 
France,  par  (pu'lqucs  édits  ([u'ils  aient  été 
créés,  tant  dans  les  chancelleries  établies 
près  les  cours  ,  conseils  su|)érieurs  et  pro- 
vinciaux ,  que  dans  les  chancelleries  prési- 
diales du  royaume; 

Fixe  le  numhiedes  ofliciers  desdites  chan- 
celleries h  1  conseiller  garde  des  sceaux,  i 
conseillers  secrétaires,  maison,  couronne  de 
France-aiidien(;iers ,  V  conseillers  secrétai- 
res ,  maison  ,  courorme  de  France-contrô- 
leurs ,  et  12  cf>nseillers  secrétaires ,  maison, 
couronne  th;  France  pour  chacune  des  chan- 
celleries établies  près  les  cours,  conseils  su- 
périeurs et  provinciaux;  h  2  conseillers  gar- 
des des  sceaux  dans  chacune  des  chancelle- 
ries [)rès  les  cours  ipii  soiîl  semestres,  et  h 
1  conseiller  garde-scel ,  i  conseillers  secré- 
taires audienriers  ,  2  conseillers  secrétaires 
«ontrôleurs,  et  1  conseillers  secrétaires  dans 
«  hacuiie  des  (  liancellcries  présidiales. 

(Irée  L'ii  tille  d'ollice  funue  1  conseillei 
garde  des  sceaux  ,  V  conseillers  secrétaires, 
maison,  couroinie  de  Fiance-audienciers  ,  k 
lonseillcrs  secrétaires,  maison,  couronne  de 
France-contrôleurs,  et  1-iconseUlers  secrétai- 
res, maison,  couronne  de  Fiance  dans  cha- 
cune des  chancelleries  piès  les  cours  ,  con- 
seils supérieurs  et  provineiaux,  et  2  conseil- 
lers gardes  îles  sceaux  dans  chacune  des  (3(8) 
chancelleries  [)rès  les  cours  (jui  sont  sémcs- 


(juerronl  les  nouveaux  oflices,  dans  le  pri- 
vilège de  noblesse  au  premier  degré,  encore 
qu'elle  n'eût  pas  été  attribuée  à  tous  lesdits 
oUiciers  (.'JfOj  |>;ir  li-urs  édits  de  création, 
leu-r  attribuant,  en  tant  que  de  besoin  est  ou 
serait. 

Leur  attribue  tous  les  honneurs  et  avan- 
tages dont  jouissent  les  nobles  du  royauuikv 
après  vingt  années  de  service,  ou  en  cas 
(ju'ils  (léet\lent  revêtus  de  leursdils  oflices  ; 
en  conséijuence,  les  décharge  de  toute  re- 
cherciN'  de  noblesse,  pour  avoir  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  avant  le  présent  édit. 

Attribue  aux  (onseilîers  garde  scels  des 
(chancelleries  présitliales  le  privilège  de  no- 
blesse au  premier  degré,  on  considération  do 
l'honneur  (juils  reçoivent  d'être  dépositai- 
res du  sceau  de  Sa  Majesté,  et  les  décharge 
de  la  recherche. 

Pour  assurer  l'étal  de  tous  les  officiers 
supprimés  par  cet  édit ,  Sa  Majesté  ordonne 
(pie  la  su[)i»ression  des  privilèges  attachés 
auxdits  oflic(.'s  supprimés  commencera  le  pre* 
mier  jour  d'août  1715. 

Déclare  lesdits  (»fliciers  su|)primés  dé- 
chus du  privilège  de  noblesse  attribué  h  leurs 
charges,  s'ils  ne  les  ont  pas  exercées  pendant 
vingt  années  accom|)lies,  et  veut  qu'ils  soient 
recherchés  et  poursuivis. 

Fxccpte  de  la  révocation  du  privilège  de 
noblesse  ceux  des  ofliciers  supprimés  qui  fe- 
ront leur  soumissi(»n  dans  le  mois  de  1  enre- 
gistrement du  présent  édit,  h  celui  (pii  sera 
commis  par  Sa  Majesté,  ou  au  porteur  de  sa 
pincuratioii  dans  les  provinces  ,  et  (h;  payer 
la  linance  portée  en  l'état  ci-allaché ,  et 
(pi'elle  agr(''era,  pour  être  conservée  dans 
leurs  mèiiies  (320)  oflices,  ou  ipii  accpierront 
1res,  et  1  conseiller  garde  scci,  2  conseillers  ceux  créés  par  le  présent  édit,  lesquels  pour- 
>ocrétaires  audienciers  ,  2  conseillers  sc'rc'i-  ront  joindre  le  temps  de  leur  premier  ser- 
laires  conlrijleuis  ,  et  2  conseillers  secre-  viie  h  celui  (pi'ils  rendront  dans  la  suite 
taires  dans  chacune  des  chancelleries  prèsi-  pour  remplir  le  nombre  des  années  néces- 
diiiles,  pour  y  servir  et  y  signer  concurrein- 
iiit'iil  les  exj)èditions. 

\vul  Sa  Majesté  que  les  ofliciers  suppri- 
més d-Jessus  soient  (iréfèrès  à  tous  aMtres 
pour  acquérir  les  ollices  créés  |)ar  le  pi  ésenl 
édil,  cl  qu'il  Ifur  soit  tenu  compte  sur  la  li- 


sriires  pour  ac(pienr  h'urs  privilèges,  dont 
ils  jouiront,  sans  que  linlerruplion  ordon- 
née par  le  présent  édit,  du  premier  jour 
«l'.niûl  [irorhain  jusqu'au  jour  de  \cur  quil- 
lance  de  linance  ou  de  leurs  nouvelles  ptip. 
visions,  puisse  leur  nuire  ni  prèjudicier. 
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Cet  édil  esl  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1715,  rti- 
gistré  en  parlement. 

Sa  Majesté  ordonne  : 

Article  1".  Nonobstant  tous  les  ano- 
blissements que  Sa  Majesté  a  accordés  depuis 
le  1"  janvier  1696,  par  lettres,  moyennant  ti- 
nance,  en  conséquence  des  édits  des  mois 
de  mars  1696,  mai  1702  et  décembre  1711, 
ou  autrement,  lesquels  elle  révoque,  tous 
les  particuliers  qui  ont  été  anoblis  depuis  le- 
dit jour  1"  janvier  1689,  ensemble  leurs  en- 
fants et  descendants ,  même  les  enfants  et 
descendants  de  ceux  desdits  anoblis  qui  sont 
décédés,  à  la  réserve  de  ceux  quelle  jugera 
à  propos  d'excepter,  en  considération  de 
services  importants  rendus  à  l'Etat,  seront 
imposés  à  la  taille  et  autres  impositions  et 
charges  publiques ,  et  à  cet  elfet  compris  à 
l'avenir  dans  les  rôles  des  villes ,  bourgs  et 
paroisses  taillables  de  leur  résidence,  à  pro- 
portion de  leurs  biens  ,  tenures  et  facultés , 
et  ce,  (321)  à  commencer  au  1"  octobre  1715,  . 

Art.  2.  Révoque  pareillement  la  no- 
blesse au  premier  degré  qu'elle  a  accordée, 
en  conséquence  de  son  édit  du  mois  d'octo- 
bre 170i,  à  ceux  des  ofliciers  des  cours  et 
compagnies  sn[>érieures  et  bureaux  des  fi- 
irances  du  royaume  qui  ont  acquis  les  quatre 
dispenses  d'un  degré  de  service,  ou  qui  ont 
été  nommés  par  lesdites  cours  et  compagnies 
pour  remjilir  tous  les  cinq  ans  deux  dispen- 
ses d'un  degré  de  service,  ainsi  qu'il  leur 
avait  été  permis  par  le  même  édit. 

Veut  que  ces  ofliciers  et  leurs  enfants  et 
descendants,  ensemble  les  enfants  et  des- 
cen<lanls  de  ceux  d'entre  eux  qui  sont  morts 
revêtus  de  leurs  charges,  après  avoir  ai:(iuis 
iesdiles  dispenses,  soient  remis  et  rétablis 
au  même  et  s<'!nblid)le  élal  «pi'ils  étaient 
avant  ledit  éilit  du  mois  d'oclobrii  17U'*,  et 
les  déclarations  et  arrêts  rendus  en  consé- 
quence. N'ent'-nd.ifil  r<Mii()rendre  dans  ladite 
révocation  les  ofliciers  de  la  cour  du  narle- 
mcnl,  chambre  des  com|)les  et  cour  des  ai- 
des dt;  Paris,  ni  |(;s  oflieii-rs  et  secrétaires  de 
La  grande  ch.ificellerie-,  et  de  celles  près  des 
VÂinrs  et  présidiaux  créés  par  édil  du  nH)is 
de  juin  dernier. 

Art.  3.  KévoMue  la  noblesse!  au  pr<- 
niier  degré  qu'elle  a  accordée  aux  ofliciers 
du  bureau  des  finance.s  de  la  géïK'ralité  de 
Paris,  par  édit  du  mois  d'avril  1705. 

(322j  Art.  5.  Hévoipie  aussi,  non-sou- 
lemerit  la  noblesse  au  premier  degré  qu'ellu 
a  accordée  par  édil  du  mois  de  novembre 
1700,  nui  échevins,  nu  procureur  du  nu,  .m 
fr'flier  et  reeeveur  de  rh<'<l«îl -de- vilb;  de 
i'aris,  el  relie  qu'elle  a  p/ireilleunnl  attri- 
buée ,  par  jduMeurH  édiln  et  déelnrnlions,  .i 
rjiirérerits  oili' lers,  t.uit  militaires  «piw  deju- 
dicalure.  poli<  e  el  liiiaiire,  suit  f|ue  res  rifli- 
cier»  aieiil  «l'-  créés  dopuiH  le  luêiiie  jour 
f' janvier  |(>M1),  (t\\  qu'ils  le  fussent  aup.ira- 

f.i-'    ■    r  e  la  noblesse  graduelle,  aussi 

B  ,        le  même  temps ,  iuo>ennnii( 

nnance,  en  quelque  «Mjrle  el  luaiuiMe  que  <  e 
vul,  tant  «ut  f  or|>s  e(  miniiagmesqu 7»  ijucl- 
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ques  officiers  seulement  qui  n'en  jouissaient 
pas  avant  ladite  année  1689. 

Art.  6.  Révoque  purement  et  simple- 
ment tous  les  privilèges  et  exemptions  de 
taille,  ustensiles,  collecte,  solidité  et  autres  - 
charges  publiques ,  ensemble  celui  de  tixa- 
tion  de  cote,  accordés  ,  moyennant  finance, 
ou  attribués  à  tous  les  ofliciers ,  tant  m.li- 
taires  que  de  judicature,  police  et  tinance. 
créés  depuis  le  1"  ja'ivier  1689,  dont  la  pre- 
mière tinance  ne  se  trouvera  pas  de  la  somma 
de  10,000  liv. 

Art.  16.  Gomme  le  principal  objet  de  la 
révocation  actuelle  des  privilèges  et  exem|)- 
tions  attribués  (323j  à  ceux  créés  depuis  le 
1"  janvier  1689  ,  dont  la  tinance  est  au-des- 
sous de  10,000  liv.,  est  de  procurer  à  ses  su- 
jets contribuables  aux  tailles  un  soulag  - 
ment  etfeclif,  Sa  Majesté  ordonne  qu'à  l'ave- 
nir, et  à  commencer  du  1"  octobre,  tous  les 
rôles  des  tailles  qui  seront  faits  pour  la  pro- 
chaine année  1716  et  suivantes,  dans  les  vil- 
les et  paroisses  taillables  de  l'étendue  des 
dix-neuf  généralités  des  pays  d'élections,  se- 
ront distingués  en  deux  chapitres ,  dans  le 
premier  desquels  seront  compris  tous  les 
anoblis  par  lettres,  depuis  le  1"  janvier  1689, 
et  dans  le  second,  tous  les  contribuables  do- 
miciliés dans  les  i)aroisses. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  iï  décembre  1715. 

Le  roi  ayant,  par  sa  déclaration  du  16  jan- 
vier 17li,  ordonné  que  la  recherche  des 
usurpateurs  des  titres  de  noblesse  serait  ter- 
minée, au  i)lus  tard,  dans  le  courant  dos  an- 
nées 171i  et  1715,  par  les  commissaires  dé- 
partis, 

Ordonne  qu'elle  sera  continuée  pendant 
l'année  1716,  à  la  [)oursuite  el  tiiligence  de 
M'  Fran(;ois  Ferrand,  par-devant  les  sieurs 
inleiidanls  et  commissaires  départis  dans  les 
provinces  et  généralités  du  royaume,  et  par- 
devant  les  sieurs  Le  Pelletier  el  dAgues- 
st.-au,  conseillers  d'Mtal  ordinaires  et  au  con- 
seil de  régence  ;  de  (.aumarlin,  d--  llarlay  et 
Higiion  dt;  Uian/y  ,  aussi  conseillers  d'Ktil 
ordinaires  ;  le  Pelletier  des  Foils,  conseiller 
d'Etal  el  au  cmiseil  des  linances;  Koui|lé, 
conseiller  (32V)  d'Etal  ,  directeur  des  iiiian- 
ce's  ;  Le  Pelletier  do  la  Houssaye,  aussi  con- 
seiller d'Elal  el  au  conseil  des  linances;  Tru- 
daine,  conseiller  d'Etat ,  et  Fagou  ,  conseil- 
ler d'Etat  et  au  conseil  des  linances  ;  de 
Fieubet ,  maître  des  rciquêles  et  conscdller 
du  conseil  du  dularis  du  royaume;  M.iehaull, 
le  Cocq  et  d'Oriuesson  du  ('dmié,  conseillers 
de  .Sa  Majesté  en  ses  conseils  ,  mailiivs  des 
■-.({uêles  ordinaires  de  son  hôlel ,  coiuinis- 
sain;s  généraux  .'i  co  dé|iulés  |»ar  Sa  Majesté. 

('cl  ariét  r.%t  imprimé. 

—  Ahri.t  du  conseil  d'Etal  du  ioi  ,  du  M 
janvier  1716. 

Le  recouvreinent  des  dioils  de  IVaih  s  liefs 
»era  fait,  dans  l'étendue  des  jirovinees  el  |xé- 
iiéralités  du  royauiiie,  eonloiiiieiiKnit  /i  In 
ileelaration  du  0  mars  l7tX),  sur  tou.s  les  ro- 
turiers possédant  liefs  et  autres  biens  no- 
bles, (|ui,  par  les  aiioblisscnn  nls,  privilège» 
et  cxrmplioijs  dont  ils  élaiont  revêtus,  étaient 
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expnififs  Pt  ilisponsi's  du  payoïnonf  desJits 
(liuits  d.'  francs  (it'fs  ava-U  la  suppression 
de  k'iirsdils  anol^Iisscmeuts ,  privilèges  et 
exeiiiplions. 

Cet  arrél  est  imprima. 

—  AnHf:T  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  10 
mars  17  Ki. 

Le  roi  ayant,  par  édil  du  mois  de  jiiii 
1715,  supprimé  tous  les  oflicesde  ganlesdes 
sceaux,  auilicncicrs,  contrôleurs  et  socré- 
tair.'s  des  clianrellories  près  les  cours,  con- 
seils sunérieurs  et  provinciaux,  et  ceux  des 
cliancelleries  présidiaîes  ilu  royaume,  il  a 
clé  ordonné,  par  l'article  21  du  m{^u)e  édit , 
(pie  i32i>j  lesdits  olliciers  suppiimés  demeu- 
icraienl  déchus  du  |)rivifége  de  noblesse  at- 
tribué h  leurs  ollices,  s'il.'^ne  les  avaient  pas 
exercés  pendant  vingt  afuiées  accomplies  ;  h 
rellet  de  quoi  ils  seraient  poursuivis  et  re- 
cherchés |M)ur  avoir  pris  la  (pialilé  d'écuyer 
avant  d'ùtro  pourvus  desdils  oftices  sup|)ri- 
més;  de  hicpielle  recherche  ils  avaient  été 
déchargés,  en  considération  de  leurs  oflices. 

Le  même  article  ordonne  (ju'ils  seraient 
triius  de  |»ayer  les  droits  dus  pour  raison  des 
acquisitions  par  eux  faites  de  terres  relevan- 
les  du  domaine,  s'ils  n'avaient  pas -possédé 
leurs  oflices  (x'iidiuit  dix  ans  ,  à  compter  du 
.jour  de  leur  serment  jusqu'au  1"  août  171"), 
<onformémi"it  h  l'édit  du  mois  d'avril  1712. 

Sa  Majislé  ordonne  (pic  l'article  21  dudit 
édit  du  mois  de  juin  Hlii  sera  exécuté; 
tpren  consiMpiciice ,  ceux  ileslits  officiers 
supprimés  cpii  n'ont  pas  exen-é  leurs  oflices 
pendant  vingt  années  accomplies,  h  compter 
du  jour  de  leur  sirmcnl  jusipi'au  1"  août 
171*0,  (jui  avaient  été  recherchés  jiour  avoir 
pris  la  (pialilé  d'écuyers  avant  d  être  pour- 
vus desdils  ollices,  seroid  de  nouveau  pour- 
suivis, pour  être  condamnés  aux  amendes 
qu'ils  avaient  encourues,  conformément  aux 
édils,  arrêts  et  déclarations  rendus  contre 
les  faux  nobles. 

Cet  (trrct  est  imprimé. 

—  Ki)ir  du  r(ji  ,  du  mois  d'avril  1716,  re- 
pislré  (H  parlement  le  29  dudit  mois. 

Par  édil  du  mois  de  mars  1702,  il  a  été 
1126)  créé  KM)  ollices  de  commissaires  de  la 
marine  et  des  galî'res. 

Par  autre  éd  l  du  mois  d'avril  170V,  on  y  a 
;ijoulé  8  oflices  d'inspecteurs  généraux  de  la 
niari'ie  et  des  galères,  100  de  commissaires 
aux  classes  de  la  marine,  et  8  de  commis- 
saires inspecteurs  des  vivres  de  la  marine  et 
des  galèr(!s. 

Ll,  par  aulK,'  édil  dudit  mois  d'avril,  il  a 
été  créé  «  oflices  de  prévôts,  8  de  lieule- 
nanls,  8  d'exempts  ,  8  de  procureurs  du  roi, 
H  de  greflirrs ,  et  100  d'archers  ,  pour  servir 
dans  les  dillereuts  ports  du  royaume. 

El ,  nar  le  luésenl  édit ,  Sa  Majesté  sup- 
jtrime  les  100  commissaires  de  la  marine  cl 
des  galères,  les  8  oflices  d'inspecteurs  géné- 
raux de  la  marine  et  des  galères,  les  100  of- 
lices de  comtiii'^saires  de  la  marine  aux  clas- 
ses, les  8  oflices  de  commissaires  inspec- 
teurs des  vivres  de  la  marine  et  des  galè- 
res ,  elc.  ,  enM  inble  leS  gages  attribués  aux- 
dib  ollices  ,  tant  icr  les  édils  ci-dessus  que 


par  autre  édil  du  mois  de  déceinb^-o  1709,  et 
arrtHs  des  8  juillet  et  25  noven)bre  1710. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  porlanl  concession  de  la 
noblesse  aux  prr  icipaux  c>riiHers  de  l'hôlel 
de  ville  de  Paris,  du  mois  de  juin  1710  ;  re- 
gistre en  parlement  et  dans  les  autres  cours. 

Ouoi(pie  le  feu  roi,  en  conlirmanl,  par  sou 
édit  du  mois  de  novembre  1707,  le  prévôt 
des  marchands  et  ceux  (jui  lui  succéderaient 
h  l'avenir  dans  le  titre,  dignité  et  qualité  de 
chevalier,  (327)  eût  en  même  temps  accordé 
aux  échevins,  aux  [injcureur,  greflicr  et  re- 
ceveur de  l'hôtel  de  ville  ,  qui  étaient  en 
charge,  et  qui  y  eolreraienl  dans  la  suite,  les 
honneurs,  droits  et  prérogatives  de  la  no- 
blesse ,  cependant  ce  tilre  de  noblesse,  dont 
ils  avaient  joui  paisiblement  pendant  près  de 
neuf  années,  avait  été  révo(iué  par  l'article  5 
de  l'édit  du  mois  d'août  1715  ;  et  comme  tous 
ceux  qui  ont  rempli  ces  dill'érenles  charges 
depuis  l'année  170(î,  s'en  sont  ac(piillés  avec 
une  vigilance,  un  zèle  et  une  application  nou 
interrom|)ue.  Sa  Majesté  maintient  le  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  élanl 
j)résentemenl  en  charge,  et  ceux  (pii  lui  suc- 
céderont à  l'avenir,  dans  les  tilre,  divinité 
et  (jualité  de  chevalier  et  dans  toutes  les  |tré- 
rogatives  qui  leur  ont  été  ci-devant  accor- 
dées. 

Octroyé  aux  échevins,  au  procureur  du 
roi,  au  greflicr  et  receveur  de  l'hôlel  do 
^'ille  de  Paris,  qui  sont  présentement  en 
charge  ,  et  i^  ceux  (jui  exerceront  les  mêmes 
charges  à  l'avenir,  ensemble  aux  anciens 
échevins  qui  ont  été  dans  l'échevinage  de- 
puis l'année  1700  ,  h  leurs  enfants  nés  cl  à 
iiaîlrc  en  légitime  mariage  et  h  leur  posté- 
rité, les  litres,  ho'ineurs,  droits,  privilèges, 
prééminences  et  |»rérogalives  de  noblesse, 
soit  (ju'eux  ou  leurs  enfants  et  descendants 
soient  résidents  en  ladite  ville  de  Paris  ou 
hors  d'icelle,  sans  êlre  obligés  défaire  aulro 
preuve  de  noblesse,  en  cas  qu'elle  fût  con- 
testée à  eux  ou  h  leur;  descendants  ,  cjue  de 
fair(î  a[)naroir  (ju'eux  ou  leurs  [lères  ont  été 
(328)  écncvins  cle  la  ville  de  Paris,  ou  qu'ils 
ont,  possédé  l'un  des  oflices  de  procureur  du 
roi,  greftier  ou  receveur  dudit  hôtel  do 
ville  de  Paris,  h  condition  néanmoins  qu'ils 
ne  pourront,  les  uns  ni  les  autres,  faire  d'au- 
tre commerce  (pie  le  commerce  en  i,''<'S,  |  our 
leipiel  il  ne  pourra  leur  être  imputé  d'avoir 
fait  a(  le  dérogeant  h  noblesse,  conformé- 
ment h  l'édit  du  mois  de  décembre  1701.  Et 
au  cas  qu'aucun  d'eux  vint  îi  faire  faillite, 
passer  contrat  d'allermoyement ,  ou  obtenir 
des  lettres  de  répit,  ils  seront  déchus  cl  pri- 
vés do  la  noblesse  qui  leur  est  accordée  ; 
comme  aussi,  h  condition  que  le  |irocureur 
du  roi,  le  greflier  et  le  receveur  de  ladite 
ville  auront  exerce  lesdites  charges  |)ondant 
le  temps  (le  vingt  années  consécutives  ,  ou 
(ju'ils  s'en  trouveront  revêtus  au  jour  de  leur 


uecès. 


Cet  édit  eut  imprimé. 

—  AHiiftTdu  conseil  d'Etal  du  roi,  concer- 
nant la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesie,  du  1"  mu  1717. 


iO(,0                                      DEDITS  CONCERNAM  LA  .NOBLESSE,  etc.  H>iJ 

Le  roi  ordonne  que  la  recherche  des  usur-  sier  du  grand  conseil,  et  huissier  ordinaire 
pâleurs  de  noblesse  ,  pour  raison  seulement  en  la  grande  chancellerie, présentementpour- 
des  procès  qui  ont  été  intentés  à  ce  sujet ,  vus,  et  qui  le  seront  ci-t*iirès,  lesquels  ne 
sera  continuée  pendant  la  présente  aînée  seront  pas  issus  de  race  noble,  ensemble 
1717,  comme  par  le  passé,  à  la  poursuite  et  leurs  veuves  pendant  leur  viduilé,  et  leurs 
diligence  de  M'  François  Ferrand  ,  par-de-  enfants  et  descendants  nés  et  h  naître  en  lo- 
vant les  sieurs  intendants  et  commissaires  gitime  mariage,  tant  mâles  que  femelles,  se- 
départis  dans  les  provinces  et  par-devnnt  les  -ront  nobles  et  tenus  jwur  lels,  et  jauiront 
sieurs  le  Pelletier,  conseiller  d'Etat  ordi-  de  tous  les  privilèges  dont  jouissent  lus  no- 
naire  et  au  conseil  de  régence;  de  Caumar-  blés,  pourvu  que  lesdits  ofliciers  aient  servi 
tin,  de  Harlay  et  Bignon  de  Blanzy ,  aussi  20  ans,  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurs 
conseillers  d'État  ordinaires  ;  (329]  le  Pelle-  dits  ollices. 
lier  des  Forts,  conseiller  d'Etal  et  au  con-  Cet  édit  est  imprimé. 

seil  des  finances;  Rouillé,  conseiller  ,^'Etat  (331)— Déclaration  du  roi,  concernant  les 

et  au  conseil  des  finances;  le  Pelletier  de  la  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  du  7  oclo- 

Houssaye,  aussi  conseiller  d"Etat  et  au  con-  bre  1717,  registrée  en  la  cour  des  aides  le  11 

seil  des"  finances  ;  Trudaine  ,  conseiller  d'E-  décembre  suivant. 

tat  ;  Fagou,  aussi  conseiller  d'Etal  et  au  con-  Le  roi  ayant  ordonné  par  sa  déclaration  du 
seil  des  finances  ;  de  Saint-Contest ,  conseil-  16  janvier  171i,  rendue  pour  la  recherche  de 
1er  d'Etat;  de  Fieubet,  maître  des  requê-  la  noblesse,  que  tous  ceux  qui  se  prélen- 
tes et  conseiller  au  conseil  du  dedans  du  draient  nobles  ne  seraient  tenus  de  prouver 
rovaume  ;  de  Machault,  le  Cocq  et  d'Orcnes-  leur  possession  de  noblesse  que  pendant  î()0 
son  du  Cheré  ,  conseillers  de  Sa  Majesté  en  années  complètes,  à  compter  du  jour  de  l'en- 
ses  conseils  ,  niaîlris  des  requêtes  ordinal-  registrement  de  ladite  déclaration  aux  grelli  s 
res  de  son  hùtel  ,  commissaires  généraux  à  des  cours  des  aides,  à  l'égard  de  ceux  doit 
ce  députés  par  Sa  Majesté  ;  qu'à  cet  effet,  les  les  instances  étaient  indécises,  et  pour  celles 
jt.irticuliers  se  prétendant  nobles,  qui  ont  qui  n'étaient  pas  encore  commencées,  a  été 
été  assignés ,  et  dont  les  instances  sont  en-  informé  qu'il  est  survenu  des  contt^stations 
core  indécises,  seront  tenus  de  les  mettre  entre  François  Ferrand,  chargé  de  ladite  re- 
en  état  dans  deux  mois  pour  tout  délai ,  à  cherche,  et  plusieurs  de  ses  sujets  ([ui  sou- 
(ompter  du  jour  delà  publication  du  présent  tiennent  leur  noblesse;  que  ceux  qui  ont  été 
arrêt,  pour  ensuite  par  lesdits  sieurs  inten-  déclarés  usucpateurs  par  des  jugements  ren- 
dants et  par  lesdits  sieurs  commissaires  dus  avant  la  déclaration  du  IG  janvier  HIV, 
généraux,  sur  les  conclusions  du  sieur  «le  et  ceux  mômesàcjui  l'on  oppose  des  renon- 
Caumartin  de  Boissy,  [;rocui-eur  général  de  dations,  s'étant  depuis  [)Ourvus  par  a|)pel, 
ladite  coramisiion,  leur  être  fait  droit,  sui-  j>arO|)positionou  autiemeni, et  n'ayant  [)oinl 
vant  la  déclaration  du  IG  janvier  17li,  et  fait  juger  leurs  instances,  prétendent  Olre 
autres  règlements  faits  pour  ladite  recher-  aujourd'hui  dans  le  cas  de  ladite  déclaration 
the  ;  et  faute  par  eux  d'y  satisfaire  dans  le-  et  se  faire  maintenir  dans  leur  noblesse  sur 
dit  délai,  ordonne  Sa  Majesté  (ju'ils  seront  une  possession  centenaire,  (pii  n'ayant  point 
condamnés  comme  usurj^aleurs  et  iiujiosés  été  paisible,  et  ne  leur  étant  acquise  (jue  de- 
aux  rôles  des  tailles.  |>uis    leur   coiidaiiniation  ,    ne   peut    jamais 

Cet  arrêt  est  imprimé.  avoir  été  l'objet  de  la  déclaration  du  l(i  ja  i- 

—  Huit  du  roi, qui  accorde  la  noblesse  aux  vier  171V.  El  comme   l'élablissement  dune 

ofliciers  du  grand  conseil,  el  l'exemption  des  maxime   si  «laiigereuse   lenveiscrait  toutes 

droits  seigneuriaux  el    féodaux,  du    mois  sortes  de  règles,  détruirait  d(.'s  jugements 

d'août  '.'{3()   1717;   registre  en  parlement  le  qui  ont  été  bien  rendus,  i3:{2)  rendrait  no- 

20  diidil  mois.  bl"S  nn(;  inlinilé  de  ifjlurirrs,  Sa  .Maje>l(''  or- 

Par  un  édil  du  mois  de  novendjre  1G!»0,  donne  que  ceux  de  ses  sujets  (pii  ont  été 

h  l'occasion  d'une  création  d'r)tljciers  dans  le  déclarés  iisurpatoiirs  par  de>>  jngcineiits  ren- 

parlemont  de  Paris,  .Sj   Maje.sli';  a  accordé  h  dus  avant  h;  IG  janvier  171 'i,  et  (|ui  se  se- 

cede  cour  <ies  privilèges  |»our  la  noblesse  el  loiit  pourvus  par  ap|)el,  par  opposition   od 

rexeni(»tion  d'-s  droit           imuiiaiix  el  féo-  autrement,  ou  ceux  dont  les  autinrs  ont  i-e- 

ij  iii\  ;  et  comme  il  a  '             i>>  d'insérer   une  iMuicé,   et   ceux    qui    aiiioril   ett-    iiiainteiius 

pareille  disposition  dnnii  ledit  du  uiois  de  dans  leur  noblesse  |)ar  des  jugements  roniru 

l'-vrier  IGÎM),  de  cféation  d'olliciers  au  grand  lesquels  le  pom  suivant  île  la  recherche,  (,\i 

<<tiis«;il,  ipirtiqii'il  tMi  eiil  joui,  eu   vertu  des  autre  particulier  se  si  r.iil  pourvu,  seioiil  U;- 

édiU  des  luoiH  do  déccudiru  lOVV  el  juillet  mis  de  prouver  une  [lusse.sition  c<;ntenaire, 

IGVG  :  anh-rieiire  h    l'assignation    qui    leur  a    él6 

Le  roi,  [Knir  doiinrrr  aux  ofliciers  do  son  donnée. 

grand  conneil  d»-»  marqueH  pul)li(|u<'S  de  la  ('etlr  ilérlarotiim  rtt  imprimée. 

^  '     '    ■            l'il   a    de  sej»  servH:4'%,  lui  ac-  Aimii   du  <:onse.il  d  Elal  du    roi,  du  IS 


les  p(  iviléf^es  çl  ilroils  pour  la  dé  «'mbie  1717. 

noblesse,  cl  l'exeniptio'i  de<t  droil.t  soigneu-  Le  roi  qui,    par  arrêt  de  son  conseil  du 

I           ■'  ''    'ux  qu'il  a  accordés  aux   trois  1"  mai  1717,  avait  oidoiiné  que  la  leclicrcho 

ipéiifure»  de  Paris.  des  usurpateurs  dis  lilres  de  noblesse,  ptnir 

Ordonne  qui  ci-iii  de»  premier  |)résident,  raison  .seuleincnl  den  procès  nui  ont  été  in- 

'  '-             illers,  avo«:al  el    prr»(;ureur  lenlés,  serait  «onlinuéc  poiiuaut  ladite  an- 

■    ■  ,j            '-n  l'Ii'f,  el  premier  hiiii-  lec,  couim'-  par  le  passé,  à  la  |ioin. suite  cl 
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diligence  de  M*  François  Ferr.iiid  ;  proroge 
jusc|u'au  1"  juillet  prochain  le  délai  lix6  par 
ledit  arrtH  du  1"  uiai  1717. 

Et  ordonne  que,  faute  par  les  particuliers 
5e  prétendant  nobles,  <jui  ont  été  assignés, 
et  dont  Jes  instances  sont  indécises,  de  les 
mettre  en  état  dans  deux  mois,  ils  seront 
comlamnés  connue  usurpateurs,  et  imp(jsés 
aux  rôles  des  tailles,  sans  que  ledit  Ferrand 
I>uisse  intenter  de  nouveaux  procès  pour 
raison  de  ladite  recherche. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(;i33i  —  DÉCLARATION  du  Toi,  avril  1718. 

Sa  Majesté  rétablit  des  ollices  de  se- 
crétaires de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux, 
et  ne  leur  accorde  que  la  cpialilicalion  de  se- 
crétaires du  parleiuenl ,  cl  non  celle  de  se- 
crétaires du  roi. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 
27  février  iToî>,  rapporté  ci-<iprès. 

—  Arrêt  du  couseil  dKtat ,  pour  la  sui)- 
pression  de  la  (  ominission  de  la  rechcrcLvc 
de  la  noblesse,  du  iMi  juin  1718. 

Le  roi  qui,  par  arrêt  du  conseil  du  18  dé- 
rendxc  1717,  avait  prorogé juscju'au  1"  juil- 
let 1718  le  délai  lixé  {)u-  un  autre  arrêt  du 
1"  mai  1717  : 

Ordonne  ipie  la  commission  de  la  rcuiher- 
che  de  la  noblesse  demeurera  supprimée  au 
1"  juillet  1718,  et  que  ceux  c^ui  ont  été  assi- 
gnes comme  usurpateurs,  a  la  recjuéte  du 
j»réposé,  tant  p(»ur  repré.scnler  leurs  titres 
devant  les  comoiissaires-gi'réraux  ,  (jue  sur 
l'appi-l  par  lui  interjeté  des  jugements  ren- 
dus à  leur  pr<»tit  par  Icssieuis  intendants  et 
commissaires  départis  pour  rexéculion  des 
ordres  du  roi  dans  les  provinces  et  généra- 
lités du  ro\aume,  ^lonl  les  inslauccs  n'ont 
point  été  jugées,  demeureront,  (piant  à  leur 
noblesse,  en  l'état  où  ils  étaient  avanl  ladite 
assignation. 

Et  (jue  les  appelants  des  ordonnances  de 
condanuiation  desdils' sieurs  commissaires 
dé|)artis,  dont  les  inslancf  n'ont  point  été 
jugées  dans  les  délais  ,  sero  ii  réputés  usur- 
pateurs du  titre  de  noblesse,  suivant  lesdites 
ordonnances,  et  imposés  aux  rôles  des  tail- 
les, sans  qu'aucune  cour  puisse  prendre  con- 
naissance (33V)  des  appellations  inlerietées 
des  ordoimances  de  coudumualiou  sur  le  lait 
de  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Dkclauatio>  du  roi  du  0  mars  1719. 

Les  notaires  secrétaires  près  le  grand  con- 
seil jouiront  des  mème«i  privilèges  et  fonc- 
tions contenus  dans  les  édils  de  création  de 
1635  et  1()3G,  où  les  ollicicrs  du  graud  con- 
sed  n'avaient  point  la  noblesse  au  prenner 
degré. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêl 
du  conseil  du  27  février  Hlil),  rapporté  ci- 
après  : 

—  Edit  du  roi,  ipii  accorde  la  noblesse 
aux  f)fli(iers  de  la  cour  de>  moiniaies  de  l'a- 
ris,  du  mois  de  niars  171'.»,  enregistré  en 
parlement  le  27  juin  de  ladite  année. 

Le  roi  avant  accordé,  par  éilil  du  mois  de 
novembre'  1G90 ,  h  la  cour  du  parlemenl  de 
Taris,  la  noble>sc  au  premier  clief,  h  l'occa- 


si(»n  d'une  création  d'officiers  qui  lut  failo 
dans  ladite  cour  par  cet  édil; 

La  même  gnke  avant  été  depuis  accordée 
aux  ofliciers  des  chambres  des  comptes  et 
cours  des  aides  de  Paris ,  eu  considération 
de  pareilles  créations  faites  par  les  éditsdes 
mois  de  mars  1691  ,  avril  et  novembre  1714, 
et  par  l'édit  du  mois  d'oOt  1717  ; 

Les  mômes  i)rérogatives  ,  dont  la  conces- 
sion avait  été  omise  Tors  de  la  créalion  (|ui 
fut  faite  de  quelques  ofliciers  du  grand  con- 
seil, par  édit  du  mois  de  novembre  1690, 
ayant  été  accordées  à  cette  compagnie  ; 

(335)  Sa  Majesté  ord(jnne  ijue  le  |uemier 
président,  les  présidents  ,  conseillers  ,  avo- 
cats et  itrocureurs  généraux  de  la  cour  des 
monnaies  de  Paris,  (jui  sont  actuellement 
pourvus,  et(juile  seront  ci-après,  ensemble 
leurs  veuves  pendant  leur  viduité,  et  leurs 
entants  et  descendants  nés  et  à  naître  en  lé- 
gitime mariage  ,  tant  maies  que  femelles, 
soient  nobles  et  t.  nus  pour  tels,  pourvu  (jue 
lesilits  ofliciers  aient  servi  vingt  ans,  ou 
cpi  ils  décèdent  revêtus  de  leurs  dits  ofliccs. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  du  loi,  i2  mai  1719. 
Attribution    de    la    noblesse  au   |>remier 

degré  au  doyen  d<s  substituts  du  procureur 
général  du  roi  au  grand  coiiseil. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 
conseil,  du  21  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Aruèt  du  conseil  du  2i  octobre  1719. 
Le  roi  ayant  ordonné,  par  arrêt  de   son 

conseil,  du  2()juiii  1718,  entre  autres  choses, 
(lue  (eux  dont  les  instances  n'avaient  point 
été  jugées,  demeureraient,  (juant  à  leur  no- 
blesse, en  l'état  où  ils  élaient  avanl  lesdites 
assignations,  et  ipjc  les  ap|»elants  des  or- 
donnances d(!  condamnation  des  sieurs  in- 
tendants, dont  les  instances  n'avaient  pas  été 
jugées  dans  les  délais  fixés,  seraient  réputés 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ,  et  impo- 
sés aux  rùles  dcs  tailles ,  a  nommé  de  nou- 
veaux commissaires,  et  a  ordonné,  qn'h 
commencer  du  1"  janvier  1720,  toutes  les  af- 
faires de  noblesse  (jui,  depuis  l'arrêt  du 
conseil  du  2()  juin  1718,  ont  été  renvoyées 
à  raiicicii  bureau  de  la  n(»blesse,  seiont  (3.'J6) 
instruites  à  la  poursuit;  et  diligence  de  M' 
Lambert,  par-devant  lescommissairesy  nom- 
més, pour,  après  (piClles  auioiit  été  coniiuu- 
niquées  au  sieur  de  Caumarlin  de  B(»issy, 
(pie  Sa  Majesté  a  nommé  pour  procuieur  gé- 
néral de  laditt!  commission,  être  ,  sur  ses 
conclusions,  fait  droit  aux  parties  par  lesdils 
si-iirs  commissaires  généraux  ,  délinitive- 
meiit  et  en  dernier  ressort,  ainsi  (p.j'il  appar- 
tuMidra,  suivant  11  déclaration  du  16  janvier 
171'*,  et  autres  règlements  mit  rveiius  sur 
le  lait  de  la  recherche  do  la  nolilcsse,  leiw 
attribuant  Sa  Majesté,  à  celle  lin,  toute 
cour,  juridit  lion  et  connaissance,  el  icelles 
interdisant  à  toutes  ses  cours  et  autres  ju- 
ges. 

Ordonne  en  outre  l'exécution  dutlit  arrêt 
du  26  juin  1718.  la  présente  commission 
valable  stiileme-il  pour  six  mois. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 


loi; 
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—  ARBér  du  conseil  d'Elal  du  roi ,  du  25 
février  1720. 

Permission  à  toutes  personnes  nobles  de 
tenir  et  prendre  à  ferme  les  terres  et  sei- 
gneuries appartenant  aux  princes  et  prin- 
cesses du  sang,  sans  que ,  sous  prétexte  de  ' 
l'exploitation  desdites  fermes,  tant  pour  le 
passé  que  pour  l'avenir,  lesdits  nobles  puis- 
sent être  inquiétés  ni  recherchés  pour  cause 
de  dérogeance  à  leur  noblesse  et   privilège. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  septembre  1720. 

Le  roi,  par  édit  de  1705,  avait  maintenu 
les  officiers  du  bureau  des  (inances  de  Paris, 
(337;  membres  de  la  chambre  des  comptes 
et  de  la  cour  des  aides  dans  la  noblesse  au 
precoier  degré  ;  mais  ces  officiers  ayant  été 
nommément  compris  dans. la  révocation  de 
jilusieurs  anoblissements,  portée  par  l'édit 
d'août  1715,  et  celte  décision  leur  portant 
préjudice.  Sa  Majesté  maintient  et  conserve 
Îl-s  [)résidents,  trésoriers  de  France  ,  avocat 
et  procureur  du  roi,  et  greffier  en  chef  au 
bureau  des  finances  et  chami>re  du  douiaine 
de  Paris,  lesquels  ne  seraient  pas  issus  de 
noble  race,  ensemble  leurs  veuves  pendant 
leur  viduilé,et  leurs  enfants  et  descendants 
nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  tant  mâles 
que  femelles ,  même  les  v(  uves  et  enfants 
dôcédés  de[)uis  ladite  révocation  ,  dans  le 
privilège  de  noblesse  au  premier  degré,  tel 
qu'en  jouissent  les  ofliciers  de  la  chambre 
des  com()tes  et  de  la  c<jur  des  aides,  et  ainsi 
que  les  officiers  dudil  bureau  des  linances 
avaient  droit  d'en  jouir  avant  la  susdite  ré- 
vocation. 

Armoriai  de  France^  registre  1 ,  seconde 
partie,  pag.  724. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  28  juin 
1720. 

Sa  Majpsté  nroroge  la  commission  de  la 
roeherche  de  la  noblesse  jusqu  au  1"  avril 
1721. 


(.'et  arrêt  eft  énoncé  dans  celui  du  21  juillet 
1722  ,  rnpporlf'  ci-après  : 

—  Arhét  ilu  conseil  ,  du  29  nov(,'mbre 
1720. 

Sa  Majesté  proroge  jusqu'au  1"  avril  sui- 
vant le  l'iuns  presi  rii  par  l'arrêt  du  28juin 
1720,  pour  l<;  jugement  des  alfaircs  d«i  no- 
blesse qui  (33M)  étaitMit  en  instance  devant 
les  coriHiiissaires  généraux  ,  nr)rnmés  par 
l'arrêt  du  conseil  du  2V  octobre  1719. 

Et  faiitt;  (lar  b-s  particuliers  de  les  avoir 
fait  juger  pe.ndanl  le  temps  tiié,  ils  demeu- 
reront déchus  de  toutes  pri-icnlions  do  »o 
pourvoir  conlro  les  jugenn-nls  oui  auront 
été  ci-devnnl  rendu»  tonlio  eux  pour  raison 
de  leur  not)lesse. 

Cet  arrêt  nt  tmprint/. 

—  Mm  1721  .1  juillet  1727. 

MiiMMiHi:  du  ce  qu'il  est  néO'KSaJro  dn 
faire  (lour  être  reçu  pn^jo  du  roi  dans  sa 
grande  écurie. 

Il  f.iul  que  la  famille  du  genlilhomiiif;  (|ue 
l'on  désire  de  faire  élever  pa^^o  du  roi  dans 
sa  Krnnde  écurie,  demande  (m  Tiste  deman- 
der une  place  AS.  A.  Mgr  le  prince  (<|iarles 
de  I-orraiiio,  j>air  et  grand  écu_y«;rde  FrniKe, 
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et  le  fasse  inscrire  en  même  temps  sur  la 
liste  qu'en  dresse  tous  les  ans  le  gouver- 
neur, lequel  en  rend  compte  à  Son  Altesse, 
et  instruit  le  gentilhomme  de  tout  ce  qu'il  a 
à  faire  pour  son  entrée  et  pour  sa  réception. 
Pour  être  admis  au  nombre  des  pages  que 
Sa  Majesté  fait  élever  dans  sa  gi  aiide  écurie, 
il  faut  être  d'une  noblesse  anci(>nne  et  mili- 
taire, au  moins  depuis  l'an  looO,  conformé- 
ment à  l'intention  du  roi,  expliqui'e  préci- 
sément, et  contenue  dans  l'ordre  qui  est  ci- 
a|)rès  joint  à  ce  mémoire. 
•  Celui  qui  sera  agréé  pour  y  être  reçu,  doit 
représenter  en  original  à  M.  d'Hozier,  juge 
(339)  général  d'armes  de  France,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  son  conseiller  maître  ordi- 
naire en  sa  chambre  des  coinptes  de  Paris, 
généalogiste  de  la  maison  et  dos  écuries  de 
Sa  Majesté  et  de  celle  de  la  reine,  les  titres 
qui  établissent  la  preuve  de  son  ancienne 
noblesse ,  alin  que ,  sur  l'examen  qu'il  en 
fera,  il  donne  au  roi  son  cerlilicat  de  leur 
validité,  sur  lequel  certilicU  ,  qui  sera  pré- 
senté à  monseigneur  le  giai  d  écuyer,  et 
remis  ensuite  au  gouverneur  des  pages,  le 
gouverneur  donnera  les  ordres  nécessaires 
pour  faire  fournir  la  livrée  au  gentilhomme 
agréé. 

Les  litres  de  noblesse  qu'il  faudra  pro- 
duire, et  sur  les(|uels  M  d'Hozier  véritiera 
d'abord,  dressera  ensuite  et  certi liera  au  roi 
et  à  son  altesse  monseigneur  le  grand  écuyer, 
1j  preuve  du  genlilhonmie  agréé  pour  être 
page  de  Sa  Majesté,  doivent  être  : 

Son  extrait  baptistaire  légalisé,  avec  les 
contrats  de  mariago  de  ses  père,  aïou. , 
bisaïeul,  tris.neul,  (juatrième  aïeul,  et  même 
de  son  cintpiième  aieul,  en  cas  que  celui  du 
(juatrième  acul  ne  remonte  pas  au  terme 
de  l'année  1550. 

11  est  nécessaire  que  le  gentilhomme  joi- 
gne à  chacun  de  ces  contrats  de  mariage 
deux  autres  actes,  comme  teslamenls,  créa- 
tion de  tutelles,  gardes-nohles ,  ()artages, 
transactions,  sentences,  lettres  royaux, 
homm.iges,  aveux,  contrats  d'acqu'sitions  , 
de  ventes  ou  d'échanges,  procês-veibaux  de 
noblesse,  pour  être  reçu  dans  l'ordre  do 
Malte,  ou  dans  d'autres  (3'iOj  <hapitres  no- 
bles, provisions  de  charges,  commission. s,  etc. 

Il  fuit  encore  v  ajouter  les  arrêts,  les  or- 
do'in.inces  <mi  les  jugeiiMuits  rendus  sur  la 
nobl(;sse  dont  on  a  fait  la  preuve,  soit  par 
h*  conseil  d'Etat,  par  les  commissaires  du 
conseil  et  par  les  cours  dfs  aides,  soit  par 
les  inlcnduits  des  piovinces,  pemlant  h's 
(h-rniùres  ret  luMches,  .ilin  que  cdlr  du  geii- 
lilhoiiime  a;i;i'éé,  et  s.i  liliatum  directe  pater- 
nelle soit  iMcoiitrslalileiiji'nt  établie  sur  cha- 
cun d»;s  de;<r(''s  de  In  pn-uve  i\  faire,  sans 
au.  (iii  anoliliss<-nienl,  reliet  de  nnblcs.se,  ou 
|>rivilégi>  atli  iliutit  d(;  nolih'ssr,  depuis  l'an- 
n..'  15:iO 

Il  faut  aussi  que  le.s  a''tes  que  l'o-i  de- 
mande itoieiit  tous  en  original  ;  et  en  cn«i 
qiiu  b;s  originaux  ou  preiiiièrcs  grosses  .so 
trouvent  perdues,  on  pourra  y  su|»pléer  par 
i\r  secondes  ^rd.sHrs  délivri-es  par  l««s  itolai 
iL'H,  proprkiaireb  de»  ininulesj  en  observant 
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(Mie  les  nolain.'s  lo  iléi-laieront  au  bas  do 
'acte  délivré,  et  que  leurs  sigiialuies  seront 
Iftijalisées  |)ar  le  principal  oiluior  de  Injus- 
tice d'où  ressortit  le  lieu  du  domicile  des 
notaires. 

Le  i^icnlilhommo  ai^réé  aura  soin  encore 
de  fournir  les  blasons  bien  expliqués  et  li- 
j;urés  des  armes  de  sa  famille  et  de  celles  de 
sa  mère,  de  son  aïeule,  de  sa  bisaïeule,  du 
sa  trisaïeule,  de  sa  (juatrième  aïeule,  etc., 
du  côté  paternel  seulement. 

C'est  au  renouvellement  de  la  livrée  (juo 
les  j»at;es  entrent  ordinairement  ;  on  ne  les 
roroit  pas  qu'ils  n'aient  environ  ([uinze  ans, 
qu  ils  y'-iM  ne  soient  bien  faits,  et  connus 
pour  être  do  bouîies  nia'urs. 

Armoriai  de  France  ,  registre  1",  seconde 
]>artie,  |tag.  72'». 

—  .\imi>T  du  conseil  du  21  juillet  1722. 

Sa  -Majesté  ordonne  qw'ix  commencer  du 
1"  aoilt  procliain,  toutes  les  instances  et  af- 
faires rest('>es  indécises  au  bureau  établi  par 
l'arrôt  du  2V  octobre  1719,  pour  la  reclierdie 
des  usurpalems  du  titre  d<'  noblesse,  eiisem- 
l)le  celles  qui  y  ont  été  ou  jjourront  être  ci- 
après  renvovées,  continueront  d'être  ins- 
truites, à  la  poursuite  et  diligence  do  .M' 
l-nubert,  par-d.v;uil  les  sieurs  Hig-ion  de 
Itlanzy,  le  Pelletier  des  Forts,  Houille  du 
(loudray,  de  N'aubour,;.;  et  de  Cour>oii,  con- 
.seillers  d'Etat  et  inlendanîs  des  linances,  et 
les  sieurs  de  la  Vij^erie,  Pajot,  |{ignoiid'.\r- 
5.;ensoM,    .Xiii^raii,    l'arisot    et   de    N'illayer, 
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métiers,  ensembl«»des  privilèges,  les  bOte- 
liers  et  cabaretiersdu  royaume,  pays,  terres 
et  seigneuries  de  son  obéiss«mce,  soient  con- 
lirmés  dans  ces  [triviléges,  à  la  cliarge  par 
eux  de  payer  la  linance  qu'ils  doivent,  sui- 
vant les  rôles  qui  eu  seront  arrêtés  au  con- 
seil. 

N'entend  Sa  Majesté  comprendre  en  la 
présente  déclaration  les  présidents  (!l  con- 
seillers des  cours  supérieures  du  royaume  , 
les  maîtres,  correcteurs  et  auditeurs  des 
ehambres  des  comptes,  les  procureurs  et 
avocats  du  roi  dans  lesdiles  cours,  ensemblo 
leurs  substituts,  les  grellit'rs  en  chef  et  lesprcs 
miers  huissiers  (3'i;i)  desdites  cours,  sans  cpie 
les  compagnies  ([ui  |>rétendeiit  devoir  jouir 
(les  mômes  droits  (]ue  lesdites  cours  supé- 
rieures, puissent  être  coiiqtrises  dans  ladite 
exception  cpii  n'aura  lieu  (pie  puvir  les  par- 
letnenls,  grand  conseil,  chambre  des  comp- 
tes, cour  des  aides  et  cours  des  monnaies. 

Cette  déclaration  est  impriaiée. 

—  AnnÈT  du  conseil  d'Ktat  du  roi,  du  30 
sej'tembre  1723. 

Akt.  5.  t^eux  (pii  ont  obtenu  des  lettres 
dc^  noblesse  ou  de  rélablisseuK'nt  depuis 
l'an'iée  lO'iS,  ou  (ju'ils  jouissent  du  privilégia 
de  noblesse,  ù  cause  des  mairies,  prévôtés 
des  marchands,  éclievinages ,  ou  oflices  do 
cajiitouls  ou  jurais  des  villes,  soit  pour  avoir 
été  pai-  eux  possédés,  soit  par  leurs  ancê- 
tres, depuis  l'année  Ki'i.'}  jusqu'au  décès  du 
feu    loi,   seront   compris  dans  les  rôles  cpii 


maîtres  des  rc(piêtes,  (pi'clle  a  commis  a  cet      seront  arrêtés  au  c()ii.sfil  sur  le  pied  diî  2000 


eirel,  pour,  après  (pi'elles  aurctiit  été  com- 
Mjuni(piées  au  sieur  Le  l-'èvre  de  r.aumarlin, 
uiaitre  des  re<piêtes  ,  (ju'elle  a  nommé  pour 
procureur  général  de  ladite  commission,  au 
lieu  (!t  place  de  défunt  sieur  de  (laumarlin 
(le  Hoissy,  être,  sur  ses  conclusions,  lait 
droit  aux  parties  parlesdits  sieurs  commis- 
siires,  déliiiilivemeiit  et  en  dernier  ressort, 
ainsi  qu'il  a|ipaiiiendra,  suivant  la  déclara- 
liiui  (lu  H)  janvier  ITIV.  et  autres  règle- 
nieiits  in'erveiius  sur  le  fait  de  la  recherche 
de  la  noblesse. 

Cet  arnU  est  imprime. 

—  Dï:(:i.\iiAri(>\  du  roi,  du  27  seplembro 
(.■JV2j  172.'},  pour  le  paiement  du  droit  de 
•  onlirmalioti,  ù  cause  de  1  avènement  du  roi 
à  la  conro  nie. 

Le  droit  de  conlirination  des  oflices,  des 
privilèges  acconb-s  ,  stjit  à  des  j»;uliculier>, 
soit  aux  communautés  des  villes,  bourgs 
et  IxMirgades  du  rovaumc,  aux  corps  des 
marchands,  arts  et  métieis  où  il  \  a  jurande, 
maîtrise  et  privilège,  hôteliers  et  caliare- 
liers  étant  un  des  plus  anciens  droits  de  la 
coiironiKï  ; 

Sa  Majesl(''  ordonne  que  tous  les  ofliciers 
de  judicaliire,  [udice  el  linances  et  autres,  de 
quelque  nature  (|u'ils  soient,  loiites  les  coin- 
niunaiit(''S  d(îs  villes,  faubourgs,  bourgs  et 
l'jurgades,  les  communautés  et  les  particu- 
liers (pii  jouissent  des  droits  de  commune, 
<lc  chaullage,  de  pacage,  do  foires  et  niar- 
cJiés,  et  autres  droits  et  privilèges,  les  com- 
n.unauti's  des  marchands  où  il  y  a  jurande 
el  uiaitrise,   les  communautés  des  arts  el 


livres  chacun  ;  et  faute  par  eux  d'avoir  payé 
ladite  tax(;  dans  (rois  mois,  ils  ne  pourront 
jnendrt!  dans  aucuns  actes  la  (pialité  d'é- 
cuyers,  ni  jouir  des  privilèges  de  noblesse  , 
h  peine  d'être  iioursuivis  comme  faui  no- 
bles 

(^et  arrêt  cH  énoncé  dans  celui  du  2  mai 
17.'{().  rapporté  ci-après. 

—  .\nnKT  du  conseil ,  V  janvier  172'». 

Sa  .Majesté,  en  interprétant  iiiie  cause  in- 
sérée dans  les  lettres  de  conliiiiiation  de 
privilège  obtenues  par  les  maire,  èclievins, 
pairs,  [ii'tk)  bourgeois  et  habitants  de  la  ville 
de  Poitiers,  au  mois  de  dècembiiî  1718,  or- 
donne' ((lie  ceux  desdits  iKiurgeois  et  liaiii- 
lants,  piopiiètaires  des  liefs,  cpii  a>aient 
contribué  aux  abomiements  ordonné.^  par 
l'arrèl  du  conseil  du  20  juillet  HiO.'{,  joui- 
raient de  rexem|»tio:i  des  lr;incs  liefs  pen- 
dant vingt  ans. 

Armoriai  de  France,  regislro  1 ,  seconde 
partie,  p.  725. 

—  Knn  du  roi,  du  mois  de  juillet  172V. 
Suppression  de  cent  oflices  de  conseillers 

se(  retaires  du  roi  ,  iiiais(jn,  couronne  do 
Fiance  et  do  ses  linances,  réduits  p^r  co 
moyen  h  deux  cent  (piarante,  conformément 
;»  ledit  du  mois  d'avril  1(172,  au  lieu  de  trois 
cent  quarante  dont  la  couipagnic  était  com- 
posée avant  cette  suppression,  avec  révoca- 
tion de  la  noblesse  jui  pi emier  (hîgn'',  accou- 
dée aux  secrétaires  du  roi  el  autres  officiers 
des  chancelleries  (nès  des  cours  «.'l  conseils 
supérieurs  et  pif)vinciau\  ,  el  aux  garde 
sccls  des  chancelleries  prèsidiales. 
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Lesdits  ofiices  qui  auront  été  exercés  suc- 
cessivement }>endaiit  soixante  années  sans 
interruntion,  donneront  la  noblesse  aux  ti- 
tulaires qui  la  transmettront  à  leur  postérité  ; 
et  les  titulaires  desdits  olFices  des  chancelle- 
ries, près  des  cours  et  conseils  supérieurs 
et  provinciaux,  et  garde-scels  des  chancel- 
leries présidiales,  jouiront  eux  et  leurs  suc- 
cesseurs auxdits  ollîces  des  privilèges  dont 
jouissent  les  nobles,  tant  qu'ils  seront  revê- 
tus de  ces  mômes  offices. 

(3io)  Cet  cdit  est  énoncé  dans  celui  de  dé- 
cembre 1727 ,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  juillet  I72i,  registre  au 
parlement. 

Pour  marquera  ses  conseillers  secrétaires 
l'estime  et  la  satisfaction  que  mérite  de'sa 
part  le  zèle  qui  les  a  distingués  eri  toute  oc- 
casion, et  les  preuves  qu'ils  tonlinuent  de 
donner  de  leur  attachement  h  son  service,  Sa 
Majesté  veut  que  le^dils  conseillers  secré- 
taires soient  et  demeurent  maintenus  et  con- 
firmés en  tous  les  droits,  avantages,  immu- 
nités, privilèges,  exemptions  et  prérogatives 
qui  leur  ont  été  accordés  ,  ou  datis  lesquels 
ils  ont  été  confirmés  par  elle  et  par  les 
rois  ses  prédécesseurs,  pour  en  jouir  con- 
formément aux  édits,  déclarations,  lettres 
{(atenlcs  et  arrêts  reinlus  en  leur  faveur,  et 
n'itamment  aux  édits  des  mois  de  novembre 
1482,  février  H8V,  avril  1G72,  mars  170'»  et 
jui'i  1715,  et  à  la  déclaration  du  2i  octobre 

mv.i. 

Cet  e'dit  est  imprimé. 

—  .Arkèt  du  conseil,  du  15  août  172i. 
(3VG;  Commissaires  nommés  [)ar   le  roi  , 

pour  1  exécutifin  de  léditdu  mois  de  juillet 
de  la  même  année,  par  lequel  Sa  Majesté 
avait  supprimé  cont  ofiices  de  ses  conseillers 
secrétaires,  maison,  couronne  de  France  et 
do  s»'S  tin.Tnces,  et  [«ar  lefpjcl  il  avait  été  or- 
donné que  ladite  suppression  aurait  lieu 
pour  les  olVices  (\yii  étaient  alors  vacants, 
ensuite  pour  les  ofiices  des  derniers  pour- 
vus, à  l'exception  de  ceux  qui,  par  les  cli'ir- 
gfî»  dont  ils  se  trouvaient  revêtus,  élaiiiit 
ob!i;,'és  d'avoir  des  offices  de  conseillers  sc- 
cnlnire-',  et  de  ceuxrpii  avaient  la  noblesse, 
indéjjendammenl  de  leurs  ofiices  ;  et  Sa  .\Ia- 
ieslé,  inleri)rélarit  ledit  édit ,  ordonne  que 
les  secrétaires  du  roi,  ijui  se  prétendaient 
d.ins  !e  cas  des  exceptirms,  seraient  ti;rMJs, 
dans  la  quinz/iine,  pour  tout  délai  ,  <'i  com[>- 
ter  de  la  public.itirin  durlil  arrèl,  de  justifier 
de  leur  noblesse-,  d'en  n  niellre  les  titre.>  au 
«relfe  de  la  roniinission  ,  et  do  [layer  la 
jioriMiio  de  lO.fXH)  livres,  rpre  chaque  secré- 
toire  devarl  (  oiitrd>uer,  pour,  ladrle  soiiunc, 
être  noiisliiuée  en  rente  sur  la  compagnie, 
et  emplovéo  nu  remboursement  de-  «  eut  of- 
fices snppridiés  par  ledit  édit,  h  faute  dt*  (|uoi 
losdils  sfcrélaires  qui  se  i»rélen(Jaieiil ,  h 
cause  do  leur  noblessr-,  dans  le  cas  de  l'ex- 
ception, en  d<  rrii-urcraienl  déi  bus. 

Ihidrm. 
-  Kmr,  s(  j.iiinbro  172'». 

Ruii|ire.ssii)n  de  la  conqingnie  des  cent 
Kentilstiotnincn  de  l/i  maison  du  roi.etro- 
peiidonlï^n  Majesté  veutr|ne  ceux  qui  était  lit 
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pourvus  lors  de  cette  suppression,  jouissent 
pendant  leur  vie ,  ensemble  leurs  veuves 
pendant  leur  viduité,  des  privilèges  dont  ils 
avaient  joui  précédemment. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  726. 

—  RÈGLEMENT  dC    1725. 

Les  places  de  pages  des  écuries  de  la  reine 
sont  à  la  nomination  du  premier  (3i7)  écuyer 
de  Sa  Majesté,  et  ils  sont  tenus  de  faire  les 
mômes  [u-euves  de  noblesse  que  les  pages 
du  roi. 

Ibidem. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  1" 
juillet  1725. 

Art.  5.  Ceux  qui  ont  obtenu  ai  s  lettres 
de  noblesse  ou  de  rétablissement,  ou  qui 
jouissent  du  privilège  di;  ik  b'csse  h  causo 
des  maires,  etc.,  de[)uis  l'année  1GV3,  [)aie- 
ront  2000  livres,  etc.  ^* 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  2  mai 
1730,  rapporté  ci-après. 

Ahri>t  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10  juil- 
let 1725. 

Permission  de  faire  insinuer  juscju'au  der- 
nier décembre  1725,  les  -"ettr-es  de  noblesse, 
légitimation,  natur-alitè,  érections  de  r-oturo 
en  fiefs,  érections  de  marquisats,  comtés,  ba- 
ronnies  et  autres  dignités,  concessions  de  jus- 
tices, foires  et  marx'hès.dont  l'errregislrement 
a  déjà  été  fait  dans  les  cours  de  parlement, 
chambres  des  comptes  et  autres  juridictions, 
sans  qu'elles  f^iss(;nt  insinuées,  en  payant 
par  les  impèlrarrts,  grefhers  et  autres,  les 
droits  fixés  par  le  tarif  du  26  septembre  1722. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  14 
mai  1726. 

(348)  Los  présidents,  trésorier-s  de  France, 
chevalier  dhonneur ,  procureurs  et  avocats 
du  roi,  grellier- en  chef  et  premiers  huissiei's 
du  bureau  des  linances  dv$  géiiér'alitès  ilo 
Soissons,  .\riiiens,  (IhAlons,  Orléans,  Tours, 
Hour-ges,  .Moulins,  Ilioiri,  L^'on,  Poitiers,  Li- 
moges, I.a  Itoclielle,  Bordeaux,  >b)nlaubaii, 
llouen,Caeri,  .MeiK^on,  (ironoble,  Dijon,  Tou- 
lous(!,  Monljiellier,  Aix,  .Metz  et  Lille,  leiirs 
veuves  et  vétérans,  seront  reçus  oiiposants 
aux  articles  des  rùles,  dans  les(jaels  ils  ont 
été  com[»ris  pour  raisoi\  du  droit  d(^  confir- 
mation, en  exécution  de  la  déel'uation  du 27 
se|»leriibre  172.3,  h  cause  de  l'avènement  do 
Sa  Majesté  h  la  coinonne. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  30 
juin  172(5. 

Les  particuliers  dont  les  iiisinrices  (inl  élé 
instruites  au  bui<aude  l;>  noblesse  avant  l'ui'- 
rôl  du  20  juin  171H,  leronl  leurs  diligences 
pour  h's  fair'-  juger. 

Cit  arrêt  r»t  moncé  dans  celui  du  M  srptcm^ 
brr  1726,  rapporté  ci-après. 

Arrêt  du  ciinseil  d'h.l.it  du    roi,  con- 
cernant la  noblesse,  du  H  sfpleijibre  1726 

Prorogation,  jusfju'au  premier  avril  1727, 
du  d('lai  p«irté  p.'it  larrél  du  3)  juin  precé- 
(h-nt,  qui  avait  ordonné  (jue  les  p.ultciiliers, 
dont  les  inHtaiicoA  ont  élé  iiish  uit«'»  au  bu- 
reau de  la  it(iblo5»o  avant  l'urrôl  du  26  juin 
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1718,  et  sont  reslt'cs  indroisos,  fi'ioiit  leurs 
diligences  pour  le»  faire  juger  dans  deui 
mois. 

(3V9)  Cet  arr^t  est  imprimé, 

—  Arkêt,  -27  avril  17-27. 
Le  roi,  voulant  protéger  le  conuucrce  de 

ses  sujets,  ordonne  (pie  les  édils  des  mois 
d'août  1669  et  décembre  1701,  concernant  le 
commerce  de  mer  el  le  coiumerce  en  gros, 
seront  exécutés;  et  en  interprétant  l'nrnM  du 
conseil  du  11  janvier  172V,  il  déclare  n'a- 
voir entendu  f>ar  ledit  arrêt  que  ceui  qui 
feraient  le  commerce  de  mer  ou  le  commerce 
en  gros ,  pussent  être  réputés  faire  acte 
dérogeant  à  leur  noblesse  el  à  leurs  privi- 
lèges. 

Armoriai  de  France^  regisl.  1,  seconde  par- 
tie, {>.  727. 

—  F.DiT  du  roi,  octobre  1727. 
Conformément   à    fédit    du   mois   d'avril 

1672,  les  greniers  en  chef,  civils  et  criminels 
des  cours  de  Paris,  même  les  grefliers  des 
conseils  du  roi  et  du  grand  conseil,  sont  te- 
nus de  se  faire  pourvoir  dans  trois  mois  de 
l'un  des  offices  de  conseil  1(t  secrétaire  du 
roi,  maison,  couronne  de  France,  el  de  ses 
fniances. 
Ibidem. 

—  Ei)iT  (l\i  roi,  du  mois  d'octobre  1727, 
registre  en  [mrlement,  le  12  décembre  audit 
an,  portant  rétablissement  de  soixante  offi- 
ces de  secrt'taires  du  roi,  des  cent  suj)pri- 
més  en  172'*. 

Sa  Majesté  ordonne  que  la  suppression  de 
cent  offices  de  secrétaires  du  roi,  maison, 
couronne  f350)  de  France  et  de  ses  finances, 
quia  été  laile  [lar  l'édit  du  mois  de  juillet 
172V,  sera  réduite  à  (piarante;  à  l'eflel  de 
quoi  elle  en  rétablit  soixante,  j)f)ur  faire  avec 
les  deux  cent  quarante  qui  avaient  été  ré- 
servés par  l'édil  du  mois  de  juillet  172V,  le 
nombre;  de  trois  cents,  dont  la  compagnie 
sera  ?>  l'avenir  composée  ;  el  il  sera  arrêté  au 
conseil  deux  états,  l'un  des  noms  d^s  soixante 
qu'elle  rétablit,  et  l'autre  des  iiuarante  (lui 
resteront  supprimés. 

Que  le  temps  de  leur  service  qui  a  [irécédé 
ladite  suppression,  et  celui  (}ui  s'est  écoulé 
depuis  jns(pr,*i  la  nouvelle  r('-''eption  de  ceux 
qui  so'il  rentrés,  et  au  rétablissement  des 
soixante,  leur  soit  compli-  sur  les  vingt  an- 
nées de  service  nécessaires  pour  obten  r  des 
lettres  d'honneur. 

^'eut  en  outre  que  les  veuves,  enfants  et 
descendants  de  ceux  desdits  conseillers  se- 
crétaires, (pii  sont  décédés  depuis  l'étlit  du 
mois  de  juillet  172V,  et  dont  les  charges  sup- 
primées par  ledit  édit  se  trouveront  du 
noml)re  des  rétablis,  suivant  l'état  (jui  en 
sera  arrêté*  au  conseil,  jouissent  des  privi- 
lèges de  la  noblesse,  et  de  tous  les  avantages 
dont  jouissent  et  ont  droit  de  jouir  les  veu- 
ves, enfants  v{  descendants  des  conseillers- 
secrétaires,  décédés  revêtus  de  leurs  offices, 
sans  i\nv  l'interruption  causée  par  ladite  suj)- 
pression  puisse  nuire  ni  prejudicier. 

Kt  pour  marquer  auxdits  conseillers-se- 
crétaires la  satisfaction  (pi'elle  a  de  leur  zèle, 
(351 1  Sa  Majesté  les  maintient  dans  tous  les 
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droits  el  avantages,  immunités,  privilèges, 
exemptions  et  prérogatives  (jui  leur  ont  été 
accordés,  ou  ilans  lesquels  ils  ont  été  confir- 
més par  elle  ou  les  rois  ses  prédécesseurs, 
l)our  en  jouir  conformément  aux  édits,  dé- 
clarations, lettres  patentes  et  arrêts  rendus 
eu  leur  faveur,  et  notamment  aux  édits  du 
mois  de  novembre  1V82,  lévrier  1V84,  avril 
1672,  mars  170V  et  juin  1715,  et  à  la  déclara- 
ti(m  du  2V  octobre  lOiS. 

Cet  édit  est  imf)rimé. 

—  Edit  du  roi,  concernant  les  secrétaires 
du  roi,  près  les  cours  et  chancelleries  prési- 
diales,  du  mois  de  décembre  1727 ,  registre 
en  parlement  Ui  30  janvier  1728. 

Sa  Majesté  rétablit  les  conseillers  gardes 
des  sceaux,  conseillers-secrétaires  ,  maison, 
couronne  de  France,  audienciers,  conseil- 
lers secrétaires,  maison,  couronne  de  France 
contrôleurs,  conseillers  secrétaires,  maison, 
couronne  de  France,  créés  par  édit  du  mois 
de  juin'1715,  dans  chacune  des  eliancellcriea 
établies  prés  les  cours,  conseils  su|)érieurs  et 
provinciaux  du  royaume  ,  ensemble  les 
paveurs  des  gages  des  ofliciers  desdites  chan- 
celleries,  lesdits  paveurs  créés  par  édit  du 
mois  de  novembre  1707,  dans  le  privilège  do 
la  noblesse  au  premierdegré. 

Veut  que  les  vingt  années  nécessaires  à 
cliacun  desdits  ofliciers  ,  pour  obtenir  des 
lettres  d'honneur  et  de  vétéraiice,  leur  soient 
comptées  du  jour  de  leur  réception,  et  qu'ils 
jouissent  (352)  eux,  leurs  veuves  et  enlants, 
nés  et  h  naître  en  légitime  mariage,  de  tous 
les  privilèges,  avantages,  droits  cl  préroga- 
tives à  eux  attribués  par  les  rois  ses  prédé- 
cesseurs et  elle,  et  notamment  par  l'edit  du 
mois  de  juin  1715,  ainsi  cl  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  en  iouissaienl,  et  avaient  droit 
d'en  jouir  avant  l'édit  du  mois  de  juillet  172V, 
au(|^uel  elle  a  dérogé. 

Veut  aussi  que  les  veuves,  enlants  et  des- 
cendants de  ceux  desdits  ofliciers  (lui  sont 
décédés  depuis  l'édit  du  mois  de  juillet  172V, 
jouissent  des  mômes  privilèges  do  la  no- 
blesse, etdetous  lesaulres  privilèges,  droits, 
prérogatives,  et  avantages  dont  ils  avaient 
droit  de  jouir  avant  ledit  édit,  saus  que  l'in- 
terruption causée  par  la  révocation  portée 
jiar  icelui  leur  nuisso  nuire,  préjudicier,  ni 
leur  être  opposée,  les  en  ayant  relevés,  en 
tant  (jue  de  besoin. 

Ordonne,  Sa  Majesté,  (lu'il  lui  sera  payé 
par  lesdits  officiers  des  chancelleries,  près 
les  cours  el  conseils  supérieurs  el  j)rovin- 
ciaux,  leurs  héritiers  ou  ayants  cause,  pro- 
|)riétairesdesdils  ollices,  suivant  leurs  offres 
et  les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au  conseil, 
el  sur  les  (juitlancesdu  trésorier  des  revenus 
casuels,  la  somme  de  1,680,000  livres  par 
foriue  d'augmentation  de  finance  sans  aucun 
nouveaux  gages;  que  faute  par  chacun  des- 
dils  ofliciers  de  payer  sa  quole-parl  dans  les 
termes  fixés,  celui  qui  payera  en  son  Ueu  el 
place,  jouira  du  bénéfice  do  la  différence  du 
denier  50  au  denier  30.  (353)  Que  ceux  qui 
n'auront  pas  satisfait  au  payement  de  leur 
quole-partde  la  finance  en  entier  desdits 
1,080,000   livres  en  trois  i>ayemcnls  égaux, 
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de  trois  en  trois  mois,  demeurent  déchus  de     dont  le  sieur  ClairambauU  son  oncle  a  éie 
l'effet  du  présent  édit.  chargé  par  lesdits  arrêts,  auxquels  Sa  Ma- 

Et  qu'il  ne  sera  à  l'avenir  expédié  aucunes     jesté  veut  qu'il  soit  ajouté  foi  dans  toutes  les 


lettres  de  vétérance^  ni  provisions  pour  les- 
dits ofiices,  qu'en  rapportant  par  les  impé- 
t.aiitsla  quittancedu  pavementdeleurquote- 
parl  desdils  1,680,000  livres. 

Supprime  tous  les  oftices  de  conseillers 
girde-scels ,  de  conseillers  secrétaires  au- 
dienciers,  conseillers  secrétaires  contrôleurs, 
et  conseillers  secrétaires,  créés  |)ar  l'édit  du 
mois  de  juin  1715,  dans  chacune  des  chan- 
celleries présidiales  du  royaume. 


instances  où  elles  seront  produites. 

Cel  arrêt  est  imprimé. 

—  Ordonwnce  du  vice-légat  d'Avignon, 
4  février  1729. 

Défenses  à  toutes  personnes,  tant  de  la 
ville  que  des  autres  villes  et  lieux  du  comtat 
d'Avigno-i,  de  sarriger  ni  prendre  le  titre 
et  qualité  de  noble  dans  aucuns  actes  ni 
écritures,  soit  privés  ou  publics  si  elles  ne 
sont  vérilableme'U  nobles,  à  {)eine  de  cinq 


Veut  que  les  pourvus  desdits  ofiices  soient     cents  écus  d'amende  pour  la  première  fois, 
tenus  de  représenter  leurs  quittances  de  fi-     et  de  mille  écus  pour  la  seconde. 


Cette  ordonnance  est  imprimée. 
Juin  1720. 

—  MÉAioiRE  pour  la  petite  écurie. 
Il  faut  l'extrait  bapiistairedu  gentilhomme 
qui  se  présente,  et  que  cet  extrait  ba;Uistairo 


nance,  provisions  et  autres  titres  de  propriété 
par-devant  les  commissaires  du  conseil  à  ce 
députés,  à  l'etfet  d'être  par  eux  procédé  à 
la  liquidation  de  la  liuauce  desdits  ofiices 
supprimés. 

Au  moyen  de  laquelle  suppression.  Sa 
.Majesté  ordonne  que  les  fonctions  du  sceau 
dans  lesdites  chancelleries  présidiales  soient 

f;iitesà  l'avenir;savoir,  par  legarde  du  sceau,  vent  remonter  -lu  moins  jusqu'à  son  qua- 
par  le  doyen  des  conseillers  de  chaque  pré-  trièine  aïeul,  et  jusqu'en  l'an  1550,  sans  au- 
sidial,  ou  par  telle  autre  personne  y  commise  cun  anoblissement,  relief  de  noblesse  ou 
par  le  chevalier  garde  des  sceaux  "de  France;  i)rivilége  attributif  de  noblesse,  depuis  ladite 
et  à  l'égard  des  fonctions  d'audienciers,  de  année  1550.  Il  faut  (ju'à  chacun  des  contrats 
contrôleurs  et  de  secrétaires,  par  les  gref-  de  mariage  (3oGj  de  ces  degrés,  il  joigne  né- 
fiers  des  appeaux  des  pré>idiaux,  en  l'ab-     cessairement  di-ux  autres  actes,  connue  tes- 


soit  légalisé 

Et   pour   nrouver  indispensablement,   et 
établir  les  degrés  de  sa  filiation,  qui  doi- 


sence  des  conseillers  ^35'»j  secrétaires  des 
chancelleries  près  les  cours ,  conformé- 
ment aux  édits  des  mois  de  décembre  1557 
et  février  1575. 

Cet  /dit  est  imprime. 

—  Abiikt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  11 
mai  1728. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  le  sieur 
Clairarnbault,  généalogiste  de  ses  ordres, 
contenant  qu'il  a  été  chargé  i)ar  arrêts  du 
conseil  des  10  avril  et  12  juin  1083,  de  ras- 
sembler tous  les  jugements  de  coulirnialion 
et  de  co'idamnatiun  do  noblesse,  rendus  [tar 


taments,  créations  de  tutelles,  gardes  nobles, 
partages,  transactions,  arrêts,  senteiices, 
lettres  de  charicellerie,  hommages,  aveux, 
contrats  d'acquisitions  ,  de  ventes  ou  d'é- 
changes, brevets,  provisions,  ou  lettres  do 
retenues  de  charges,  commissions,  procès- 
verbaux  de  preuvesdansl'urdrede  Malte,  etc.  j 
afin  que  les  filiations  et  les  qualifications 
soient  suflisainment  justifiées  dans  chacun 
des  degiés  rju'il  faut  prouver. 

Il  f.iuliiue  ceux  de  ces  titres  (|u'on  produira 
soient  tous  en  original  A  aulhenllipies;  car 
on  nadmettra  aucune  copie  collationnée  dans 


les  sieurs  commissaires  généraux,  et  par  les     quelque  forme  qu'elle  puisse  être 


sieurs  commissaires  départis  h  cet  «'ffet  dans 
les  provinces  :  ensembl»;  les  inventaires  de 
productions,  armes  ,  Kénéalogies  et  autres 
pièces  coiietrrnant  le  même  fait,  afin  <le  par- 
venir à  taire  le  catalogue  général  de-  la  no- 
blesse du  royaume,  ordonné  par  la  déclara- 
tion du  8  f'évri»'r  10*)l,  et  par  plusieurs  ar- 
rêts du  conseil,  particulièriMiifiil  par  celui 
du  22  mars  MMHi,  et  plusieurs  aiilrcs  depuis 
l 'leliis  en  consérpience,  et  le  lit  «alalogiie 
(■\v>:  dé|H»sé  dans  la  bibl.olliè(pi(;  du  roi,  et 
envoyé  dans  les  t>ailliagos  cl  autres  juridic- 
tions, el  ipjr,  par  nrr«*l  du  5  mai  Ui'.H.J,  l'exé- 
cution de  cfus  r|c  1«>83  aurait  cncoro  été 
ordonnée,  et  en  outre  ({u'il  délivrerait  des 
eT|.  is  ju>,ç<iiienls,  qu'il  a   mis 

en  I  .  ,  ju'il  a  pu  ra>»seiiil)lcr  ; 

Sa  Majesté  rirdonno  que  le  sieur  .Nierdas- 
Pnscnl  {.\',\\<  '  ''•  des  ordres 

on  survivaii     .      „  '       '  «vum  urrem- 

mcnl  (3&5)  avpc  ledit  sicur  Pierre  (llairnm- 
baiill  son  ourle,  lo'itinuera  d<'  rnssiMiibler 
len^lils  ju^(Miierit<t  el  papiers,  el  dé|ivr(;ra  des 
•■Ypéditions  des  jii^i-meiitn  de  maintenue  do 
noblesse,  condam nations  oj  autres   actes. 


Il  faut  de  |>lus  le  blason  des  armes  de  la 
famille  du  genlilliomme  <pji  se  pr<isenle,  et 
que  ses  armoiries  soient  bien  figurées  et 
peintes  en  couleur,  afin  (pi'on  ne  s'y  troiii|ie 
pas  en  les  expliquant,  et  I  on  dnninra  encore, 
autant  (|u'on  le  pourra,  les  blasons  des  armes 
de  la  iiiere.  d<!  I  aïeule,  de  la  b  saieule,  el  de 
la  Irisan.'ule,  du  même  côlé  paternel  el  au 
delà  même,  si  on  le  peut  savoir,  afin  de 
rendre  sa  preuve  plus  exacte  et  plus  ccun- 
plele. 

A  tout  cela,  il  faudra  ajouter  les  arrêts, 
les  ordonnances  ou  les  jn^i-iiunits  de  main- 
tenue de  noblesse  qui  auront  été  rendus, 
tant  par  les  cours  des  aides  que  par  les  in- 
tendants, les  eiimmissaires  du  eonscil  ou  lo 
conseil,  peiidanl  b-  murs  di-  la  rerlierilio 
Kénéralt!  des  nobles  du  royaume,  commencéu 
l'an  ItKiO,  JW?)  afin  d'appu\er  parres  léiiKU- 
g'ia^^cs  la  vérité  et  la  validité  «les  pièces 
qu'un  uni|)loM>ra  |M>iir  justifier  que  le  Keii- 
tllhoiiinie  qui  se  pD'^enle  pour  être  page  do 
Na  M.ijesié,  est  ineonleslablmiMMil  d  iilio  no- 
blesse, dont  la  po^Hetsioi)  ne  saurait  êlro 
révoquée  en  doule. 


\Oiô  ABREGE  CIIUONOIAH.IQLE 

Armoriai  de  France ,  rO;4islrc  1,  seconde 

partie,  p.  728 

—  DÉCLAiiATioN  (lu  poi.  c|ui  roiivoie  aii\ 
ciiurs  des  aidfs  les  mstanrcs  indécises,  con- 
cernant l'usurpation  du  titre  de  noblesse,  du 
Snclohrt'  \'I-2\),  registréeen  la  cour  des  aides 
le  il  iludil  mois. 

Le  roi,  par  ses  déclarations  des  8  fcvricr 
IGGl,  22  mats  10(50  et  20  janvier  1008.  avait 
ordo.iiic  une  recherclic  exacte  de  tous  les 
faux  nol)lcs,j)Our  empocher  un  mélange  aussi 
conlrain-  h  l'honneur  de  la  vraie  noblesse, 
que  préjudiciable  à  ceux  ipii  n'en  ont  pas  le 
caractère;  et  cette  recherche  ayant  cessé  au 
mois  de  janvier  lOTV,  Sa  Majesté  a  ordoinié 
par  sa  dédaialion  du  V  sepleiiil)re  Ki'JO  (piil 
en  serait  fait  une  notjvelle  (pii  a  été  géné- 
rale dans  toutes  les  provinces  du  royaun)e, 
et  (|ui  a  «Ml  l'ell'el  i\\\\in  s'en  était  promis,  les 
sujets  taillables  ayant  reçu  un  soulagen\enl 
c(jn»idéral)ii'  dans  leuis  imi)Osilions  par  les 
jugements  de  condamnation  (pii  oiil  été  ren- 
dus contre  un  grand  nombre  d'usur|)ateurs, 
el  (pli  ont  'loniié  lieu  de  les  comprendre 
dans  les  itiles  dont  ils  s'étaient  injusiement 
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qu'elles  soient  d'anoblissement  ,  mainte- 
nue, conlirmation,  rétablissement  ou  réha- 
bilitation, ou  |>ar  mairies,  préviMésdes  itar- 
chands  ,  échevinages  ou  ca|)itoulats  ,  de- 
|)uis  10i3  justpi'au  1"  septembre  1715,  se- 
ront tenus  de  payer  dans  trois  mois,  h 
compter  de  la  dalC  du  présent  arrêt,  la 
somme  de  2000  mille  livres  el  les  2  deux 
sous  pour  livre.  |)onr  le  droit  de  conlirma- 
tion di"i  a  Sa  Majesté,  h  cause  de  son  avène- 
ment à  la  couronne;  faute  du(iuel  payement, 
ils  seront  déduis  de  la  utiblesse  et  des  pri- 
vilèges y  aitachés,  et  com|)ris  dans  les  rùlcs 
des  impositions,  counnc  roturiers. 
Cet  arrêt  est  ii)i])rimé 

—  ()ui)o>Nv\ci:  de  François,  duc  de  Lor- 
raine, 10  décembre  17.J0. 

Tous  ceux  qui  auront  obtenu  «les  lettres 
de  noblesse,  «le  iébal)iiitali«)n  et  de  c<»nlir- 
mali«)n  de  noblesse  depuis  l'année  1097,  se- 
ront tenus  «le  représenter  dans  un  mois  nu 
grelle  de  la  «our  les  litres  de  leur  conces- 
sion ;  et  si  dans  le  cours  du  mois  suivant, 
ils  n'ont  pas  obtenu  !a  conlirmation  de  leurs 
privilèges,  ils  demeureront  privés  et  déchus, 
soustraits  depuis  ravénemeiil  de  Sa  Majesté  el  seront  imposés  (300)  comme  roluriersi 
à  la  cour«)iuie.  toutes  les  charges  publi«jues  sans  distinction, 

{'.ioH)  Sa  .Majesté  ordonne  que  la  recherche         Cette  déclaration  est  imprimée. 
des  usurpateurs  du  litre  de  noblesse  ordon-         —  DÉ«;i. \batio>,  20  février  1731. 
née  |iar  la  déclaration  du  V  se|itembre    1(590         Les    substituts  du   procureur  général   du 
soit  l'I  deni'.'ur*'  linie  ii  compter  «lu    premier      roi  en  la  c<»ur  des  c«imples,  ai«les  et  linaiXM  s 
avril  172"  ;  el  pour  faire  «iroil  sur  toutes  les     du  comté  de  Bourgogne,  séante  à  D«jle,  quoi- 
inst.inces   «jui    élaient   indi'«'ises  auilil  jour     «pn'  non   «-ompris  dans  la  déclaration  «lu  28 


par-devant  liis  conunissaires  du  conseil,  ren- 
voie lesdile.s  instances  aux  cours  des  ai- 
des, «lans  le  ressort  desquelles  les  parties 
ont  leur  domicile. 

Veut  «pi'h  l'avenir  toutes  les  cnnlostations 
concernant  l'u-^urpalion  du  tilr«;  d«!  noblesse, 
«pii  surviendujnt  à  ruccasion  de  la  levée  «les 
lailh'sou  autres  imp«>sitions,  soieiU  portées 
auxdiles  cours  «les  aides,  cha«'un  «lans  son 
ressort,  sans  ([ii'«'lli's  jiuissenl  prciuire  «on- 
naissance  «l'aucune  des  contestations  qui  ont 
été  jugées  dans  les  «leux  «h'rnières  recherches, 
soit  par  des  ordonnances  des  commissaires 
départis  «lans  l(?s  provinces  du  royaume  |iour 
re\(''CUli«Mi  «le  s«'S  ordr«'S,  s«)it  par  des  jiige- 
ujenls  «h's  c«)mmissaires  «lu  «;«)nseil,  «)U  par 
des  arrêts  rendus  audit  «-onseil;  mais  seront 
teniirs  Irsditrs  cours  des  aidrs,  de  r«'nvOH'r 
par-div.uit  Sa  Majcsli-  l(;s  «:(»ntt.'slations  d«!  ce 
genre  «pu  auront  été  p«)rtées  ou  r«'nouvelées 
«levant  «dies,  et  ce,  qna-id  même  les  parties 
intéressées  n'auraient  ni  interjeté  apjiel  des- 
dites «inlonnances  ni  formé  o|)position  h 
l'exéciitM)!!  desdils  jugements  ou  arrêts. 
N'enteiulant  iiéanm«»ius  Sa  .Majesté  empê«;her 
«jue  ses  «;ours  «!«•  parlement,  el  les  juges  or- 
fjinaires  «pii  leur  s«mt  sub«>r.l«)nnés  (."tôi))  ne 
jtre'inent  ronnaissanc«',  ainsi  «ju'ils  ont  fait 


mai  170(5,  jouunnt  de  la  portion  colonnpie, 
ainsi  (ju'eiiiouissenl  les  substituts  «lu  procu- 
reur g«'néral  «lu  parlement  «le  Besan(;on. 

Armoriai  de  France,  rcgist.  1,  se«(»n(lo 
partie,  p.  729. 

—  AiiKi-T  du  «onseil  «l'Klat  de  François, 
duc  de  L«irraine,  du  27  h-vrier  1731. 

Le  duc  Franç«)is  de  Lorraine  |)roroge  d'un 
mois  le  «lélai  de  «h'ux  m«)is  |)orlé  par  son 
ordonnance  du  19  dtcembre  1730;  el  en 
consétjuence,  surseoit  i»endant  ce  tcnifis  aux 
jteiiies  «h^  déchéance  prononcées  contre  les 
déraillants. 

Cet  arrêt  est  tmprimé. 

—  Oki)«»>na\<;i:  «le  Fran«;ois,  duc  de  Lor 
raine,  18  mai  1731. 

Déleiises  h  tous  ceux  qui  n'auraient  point 
rempli  les  «levoirs  «pi'il  a  pres«:rits,  «-oncer- 
nant  les  lettres  d«;  noblesse,  de  s'attribuer 
aucun  titre  de  noblesse  ou  d'écuver,  sous 
peiiii'  «le  2000  livres  «l'amen«le,  et  d'êtr«î  «1«'- 
chus  «lu  privili'ge  «le  noblesse,  et  «léclar«'-s 
incapables  de  posséder  aucuns  licfs  ni  biens 
nobles. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 

—  AnRKT  du  conseil  d'Eial  du  roi,  du  18 
mars  1732. 

3(51  )  Sa  Majesté  accepte   les  olfrrs  qui  lui 

'  t .(   r    '....,'.. 1 /   .A4_   -I . ^1......].. 


l»ar  le  passé,  des  «jueslions  de  noblesse  in-      ont  été  faites  par  les  prévi^ts  des  marchands 


cidentes  aux  matières  et  contestations  «jui 
sont  d«'  leur  compétenc«'. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  .VnuKT  du  conseil  «l'Ktat  du  roi,  du  2 
mai  1730. 

Tous  ceux  qui  jouissent  de  la  noblesse, 
eu  conséquence  de   lettres  obtenues,   soit 


«'I  «'«heviiis  «!«•  la  ville  de  Lyon,  de  la  somme 
«le  200,000  livres  ;  au  moyjMi  de  quoi  h'S 
anoblis  par  ré«;hevinage  de  ladite  ville, 
de|tuis  laniiée  10i3  jiisqm's  et  compris  l'an- 
née 171."),  demeurent  déchargé  «lu  payement 
des  sommes  à  eux  «lemandées  pour  la  con- 
lirmation de  leur  n«jblesse,  en  exécution  do 
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la  déclaration  du  27  septembre  1723,  et  ar- 
rêts du  conseil  des  ojuin  et  1"  juillet  1725, 
et  ^  mai  1730.  Cet  arrêt,  signé  d'Aguesseau, 
Chauvelin  et  Orry,  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  30 
mai  1733. 

Règlement  pour  l'élection  des  citoyens 
Hobles  et  immatriculés  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  Varrêt  du  conseil 
du  22  décembre  1785,  qui  fixe  le  droit  de  marc 
d'or  de  noblesse,  rapporté  ci-après. 

—  RÈGLEMENT  sigué  par  le  roi,  18  septem- 
bre 173i. 

Les  places  de  pages  de  la  chambre  du  roi 
sont  à  la  nomination  des  i  premiers  gentils- 
hommes de  la  chambre  de  Sa  Majesté,  cha- 
cun dans  son  année. 

Pour  être  admis  au  nombre  de  ces  pages, 


expéditions  délivrées  par  les  notaires  et 
greffiers,  des  minutes,  et  légalisées  par  1g 
principal  ofBcier  de  la  justice  :  la  légalisa- 
tion est  un  acte  qui  atteste  la  signature  du 
notaire  ou  du  greffier  qui  délivre. 
/^î(/.,  page  730. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  24  janvier 
1736. 

Les  redevables  du  droit  de  confirmation 
qui  prétendront  avoir  des  moyens  de  dé- 
charge ou  de  modération,  adresseront  à  l'a- 
venirau  sieur  contrôleur  général  des  finances, 
leurs  pièces  et  mémoires  pour  y  être  fait 
droit  en  la  manière  accoutumée. 
■    Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION,  26  juiu  1736,  TCgistrée  le 
28  août  de  ladite  année. 

Article  1.    Aucuns  membres    des   trois 
ordres   ne  pourront  avoir  entrée  et  séance 


il  faut  prouver  sa  noblesse  dès  l'an  1550,  par     dans  l'assemblée  (364.)  des  états  de  Bretagne  , 
titres  originaux  qui  établissent  une  filiation     avant  l'âge  de  25  ans  accomplis. 


paternelle,  suivie  depuis  le  présenté  jusqu'à 
rette  époque,  sans  aucun  anoblissement,  re- 
lief  f362)  ou  privilège  attributif  de  noblesse, 
depuis  ladite  année  1550. 

On  entend  par  titres  originaux  les  pre- 
mières grosses  des  actes  passés  devant  no- 
taires et  les  premières  expéditions  des  actes 
faits  en  justice.  Or,  comme  parles  déran- 
gements assez  ordinaires  dans  les  familles, 
ces  premières  grosses  ou  expéditions  ne  se 
trouvent  pas  toujours ,  on  admet  comme 
titres  originaux  les  secondes  grosses  ou 
expéditions  délivrées,  soit  par  les  notaires, 
soit  par  les  greffiers,  projjriétaires  des  mi- 
nutes; et  dans  ces  derniers  cas,  il  faut  faire 


Art.  2.  N'auront  entrée  et  séance  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  que  ceux  qui  auront 
au  moins  100  ans  de  noblesse  et  de  gouver- 
nement noble  non  contesté,  et  dont  l'aïeul 
et  le  père  auront  partagé,  ou  auront  été  en 
droit  de  partager  noblement  ;  à  peine  contre 
les  contrevenantsd'êtreexclusde  l'assemblée, 
et   leurs  noms    rayés   sur  les  registres. 

Art.  4.  Les  gentilshommes,  intéressés  ou 
commis  dans  les  fermes  de  la  province,  ne 
l)Ourront  avoir  entrée  dans  lesdits  états  , 
tant  qu'ils  seront  intéressés  ou  employés 
dans  lesdites  fermes  ;  et  à  l'égard  de  ceux 
qui  useront  de  bourse  commune  et  feront 
trafic  de  marchandise  ou   autre    commerce 


attester  les  signatures  par  le  principal  officier     que  celui  de  la  mer,  ils  ne  pourront   avoir 


de  la  justice,  c'est  re  qu'on  aiipellc  lénaliser  ; 
mais  avant  tout,  il  est  IjOii  de  consulter  M. 
d'Hozier,  jugu  génér.il  d'armes  de  Franco, 
généalogiste  de  la  chambre  du  roi,  sur  les 
litres  qui  sont  nécessaires  pour  faire  les  preu- 
ves complètes,  et  telles  que  le  roi  les  lui  a 
pit.'Scrites. 

Armoriât  de  France^  registre  1,  seconde 
f)artie,  |).  729, 

—  ^^.«iLtMK^T  pour  les  demoiselles  de 
8ainl-<:yr,  1736. 

Aucune  dcmoisr-lle  ne  peut  ("Ire  adiiiisc 
dans  la  inaison  royale  dcSaiiil-Louis, fondée 
par  le  roi  h  Sainl-Cyr,  dans  le  parc  de  Ver- 
Moillfs,  avant  l'âgode  sept  ans,  et  après  celui 
do  douze  ans. 

11  faut  quo  la  dcmoisello  jusliflo  une  pos- 
8e8.si  '  '  '  o,  nu  moins  de  IVO  ans 
con^  iiicuiinnobiiJ>sfîriicnt,  relief 

ou  privilège  de  nobloss»-. 

('Mi.1l  Le.s  titres  fjc  \i()\)\i)%m  s,  rout  n mis 
entre  les  mains  «le  .M.  d'Mo/.i<rr,ju^e  K<'nérnl 
donnes  do  Franco,  chevalier  de  l'onlrc  du 
I  iseillereri  ses  '  U,  mnltrr   ordi- 

I  II  sa  ehambro  -       ■     uptes  de    P.iris, 

el  KènéaloKJ.ste  de  la  niaison,  delà  ehuinliro 
.1  M      '  ■    -    ^T        •      ■   ■      .11,.  ,|„  In 

I •iii'    ■  Hi\,  snns 

auninu  c«>pio   cojlntioiiiié*-.    On  enleiid  |)nr 
t  '^      .,•;•...,  '.  .  des 

,       ,  .  .    '  s  par 

j«-^  greniers,  et  a    leur  défont,  «les  second».'» 

|>i<.Tio:^N.      Ili  i>  u  Divr*  V.. 


entrée  et  séance  aux  états  dans  l'ordre  de  la 
noblesse,  (ju'après  qu'ils  auront  déclaré  de- 
vant le  juge  royal  de  leur  domicile,  (pi'ils 
veulent  reprendre  l'exercice  et  le  privdéi'e 
de  leur  noblesse,  conformément  à  l'articlo 
561  do  la  coutume  de  Bretagne. 

Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1750,  registre 
en  parlement  le  25  audit  an,  portant  création 
d'une  noblesse  militaire. 

(365)  Art.  1.  Aucun  des  sujets  servant  dans 
les  troupes  deSa  .Majesté  en  cpinlilé  d'ol'licier, 
ne  jfourra  T-lre  imposé  h  la  taille  pendant 
(ju'il  conservera  celte  (jualité. 

AnT.2.  Tousofliciers  généraux  non  nobles, 
actuelleineiil  au  service,  seront  et  demeure- 
ront anoblis  avec  toute  leur  postérité  née  et 
?»  naître  en  légitime  mariage. 

Ain.  3.  Veut  Sa  Majesté  qu'à  l'avenir  lo 
grade  d'ofllcier  général  ,  confère  la  no- 
Itless*'  d(»  droit  a  ceux  «pii  y  pnrvien(lr<»nl,  à 
toute  leur  |»ostéril<'!  N'gitnne,  lors  né(!  et  à 
naître,  ol jouiront  lesdils  onieiers  généraux 
de  tous  les  droits  de  la  noblessi*,  h  compter 
du  jour  et  <le  la  ilate  de  leurs  leitics  rt 
biovcts. 

AiiT.  \.  Toiitoliii  let  non  noble,  d'un  grade 
iidi'iiuur  à  relui  de  maréchal  de  eamp,  <|ui 
aura  été  cr6<^  chevalier  «lo  l'onlro  royal  ut 
mdiinire  de  Sainl-LouiH,  el  qui  se  retirera 
,'i|'rèH  'M)  ans  de  sn  vu  es  non  inlerr<tmpu"-, 
dont  il  aura  passé  21)  ans   avoc  la  comiins- 


iO'l'i 


sion  de  capitaino,  jouira,  sa  vie  duranl,  de 
rexeinplioii  de  la  taille. 

Art.  5.  l/nriicier  dont  le  p^rc  aura  (5té 
exeinj)tde  la  taille,  en  exécution  do  r.irlielc 
précédent,  (360)  s'il  veut  jouir  delà  môuie 
r>\pin|ition  en  cpiittant  lu  service  du  roi, 
sera  obligé  de  remplir  auparavant  toutes  les 
conditions  prescrites  par  l'article  'i-. 

Art.  g.  Sa  Majesté  réduit  les  :20  années  de 
commission  de  capitaine,  ci-<lessus  exif^ées, 
à  IS  ans,  pour  ceux  ipii  auront  eu  la  com- 
mission de  lieutenant-coionnel,  à  It),  pour 
cfuv  tjui  auront  m  celle  de  colonnel,  et  à  IV 
ans  pour  ceux  qui  auront  eu  le  j^rado  île 
brigadier. 

Art.  7.  Pour  (juc  les  olliciers  non  nobles 
qui  auront  accompli  leur  temps  de  service 
puissent  justifier  (pi'ils  ont  acijuis  l'exeni- 
i»lion  de  la  tailli-,  accordée  par  les  articles 
4  et  5,  veut  Sa  Majesté  ()ue  le  secrétaire 
d'Etat  chargé  du  département  de  la  guerre, 
leur  donne  un  certilicat,  portant  qnils  oiil 
servi  le  temps  prescrit  par  les  articles  i  et 
G,  en  tel  coips  et  dans  tel  grade. 

Art.  8.  Les  otticiers  devenus  cai)itaines  et 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  que 
leuis  blessures  mettront  hois  d'étal  de  con- 
liiuier  leurs  services,  demeureront  disi>ensés 
de  droit  du  temps  (|ui  en  restera  lors  à  cou- 
rir; veut  en  ce  cas,  Sa  Majesté  tpie  le  cerli- 
ti(  ;\t  mentionné  en  l'article  nrécédent  spéci- 
fie la  (jualité  des  blessures  uesdils  ofiiciers, 
les  occasions  de  guerre  dans  les(|uelles  ils 
les  ont  re(;ues,  et  la  nécessité  j.'iGTj  dans  la- 
quelle ils  se  trouvent  de  se  retirer. 

Art.  9.  (\'U\ipii  niournuit  au  service  du 
roi,  après  être  parvenus  au  grade  de  capi- 
taine, mais  sans  avoir  renqili  les  autres  con- 
ditions imposées  par  les  articles  4  et  o,  se- 
ront censés  les  avoir  accom|»lies,  et  s'ils  lais- 
sent des  lils  légitimes  (jui  soient  au  service 
de  Sa  Majesté,  ou  (jui  s  y  destinent,  il  leur 
sera  donné  par  le  secrétaire  d'Etat,  chargé 
du  département  de  la  guerre,  un  cerliticflt, 
portant  (lue  leur  père  servait  au  jour  de 
sa  mort,  uans  tel  corps  et  dans  Ici  grade. 

Art.  10.  Tout  ofiicier  né  en  légitime  ma- 
riage, dont  le  père  et  l'aïeul  auront  acquis 
rexeuq)tion  de  la  taille,  en  exécution  dos 
articles  ci-dessus,  sera  noble  de  droit,  après 
toutefois  (ju'il  aura  été  |>ar  Sa  Majesté  créé 
chevalier  d(j  l'ordre  de  Saint-Louis,  qu'il 
l'aura  servie  le  lemns  ci-ilessus  prescrit,  ou 
qu'il  aura  prolité  de  la  dispense  accordée 
|)ar  l'article  8.  Veut  Sa  .Majesté  ,  pour  h? 
mettre  en  état  do  justifier  de  ses  services 
personnels,  (jui  lui  soit  délivré  un  certilicat, 
tel  qu'il  est  ordonné  par  les  articles  7  ot 
8,  selon  fju'il  se  trouvera  dans  quchju'un 
des  cas  prévus  par  articles,  et  qu'en  consé- 
quence djouisse  de  tous  les  droits  de  la  no- 
blesse, du  jour  daté  dans  ledit  certilicat. 

Art.  11.  La  noblesse  ac(|uise  en  vertu  de 
l'article  |368)  précédent,  passera  do  droit  aux 
entants  légitimes  de  ceux  qui  y  scr(uil  par- 
venus, môme  h  ceux  qui  seront  nés  avant  que 
leurs  pères  soitMit  (hîvenus  ncddes  ;  et  si 
l'oflicier  qui  rem[tlit  ce  troisième  degré 
cueurt  daiiâ  le  cas   prévu  (>ar  l'article  9,  il 


ABnEGK  CHRONOLOGIQUE  I0i8 

aura  acquis  la  noblesse  :    veut  Sa  Majesté, 

pour  en  assurer  la  pieuve,  (ju'il  soit  délivré 

égitimesiui  certificat,  tel  qu'il 


a  Ses  enfants 

est  mentionné  audit  ai'ticle  9. 

Art.  12.  Dans  tous  les  cas  où  les  officiers 
de  Sa  Majesf(''  seront  obligés  de  faire  les 
|»reuves  de  la  noblesse  acquise  en  vertu  du 
présent  éilit,  outre  les  actes  de  célébrations 
et'coîitrats  de  mariage,  extraits  baptistaires 
et  mortuaires  ,  et  autres  litres  nécessaires 
j)our  établir  une  filiation  légitime,  lisseront 
tenus  <le  représenter  les  commissions  des 
grades  des  ofiiciers  qui  auront  rempli  les 
trois  degrés  ci-dessus  établis,  leurs  provi- 
sions de  chevalii.'rs  del'oiilrede  Saint-Louis 
et  les  certitiwdsà  eux  délivrés,  en  exéculinu 
des  articles  7  et  8  ,  9  ,  10  et  11,  selon 
que  lesdits  officiers  auront  rcin|)li  l'exemp- 
tion do  la  taille  et  la  noblesse,  ou  selon 
qu'ils  auront  été  dispensés  desdites  condi- 
tions, par  blessures  ou  par  moit ,  conformé- 
ment aux  disfiosilioiis  du  |»réseiit  édit. 

Art.  13.  Les  officiers  non  nobles,  actuel- 
lement au  service  de  Sa  Majesté,  jouiro'it 
du  bénéfice  du  présent  (3G9j  édit,  h  mesure; 
que  le  temps  de  leurs  services  prescrit  par 
les  articles  V,  G  et  8  sera  accompli,  cpiand 
même  ce  temps  ainait  commencé  à  cuuiir 
avant  la  publicatittn  dudit  édit. 

Art.  IV.  N'enfend  néanmoins  Sa  Majesté 
jiar  rurlicle  précédent,  accorder  auxdits  of- 
iiciers d'autre  avantage  rétroactif  ^ue  le 
droit  de  remplir  le  premier  degré.  Défend  à 
Ses  cours  et  à  toutes  juridictions  (jui  ont 
droit  d'en  counailre,  de  les  admettre  ^  la 
l)rciive  des  services  de  leurs  pères  et  aïeux, 
retirés  ou  morts  au  service  avant  la  publica- 
tion dudil  édit. 

Cet  édit  cul  imfnimé. 

—  Kdit  du  roi  ,  poitaut  création  d'une 
école  royale  militaire,  janvier  1751,  registre 
eu  parlement. 

Art.  lo.  On  recevra  les  enfants  depuis 
IMge  do  8  à  9  ans  juscju'h  celui  de  10  à  11. 

Art.  1G.  Il  ne  sera  admis  nucmi  élèvedans 
ledit  hôtel,  qu'il  n'ait  fait  preuve  de  V  géné- 
ratiijiii  de  |)ère  au  uioins  ;  ^  l'ctret  de  (]uoi, 
les  {larents  destliis  élèves  remettront  au  se- 
crétaire d'Ktat  cliai>,é  du  département  de  la 
guerre,  un  cahier  contenant  les  faits  généa- 
logiques de  leur  naissance,  avec  les  copies 
coïlationnéos  des  titres  justiticvitifs  d'aïeux, 
lescpicls  cahier  et  litres  seront  déposés  aux 
archives  de  ladite  école,  (370)  apiès  avoir 
été  examinés  et  reconnus  pour  véritables 
par  le  généalogiste  qui  sera  choisi  jtar  Sa 
Majesté,  et  mention  en  sera  faite  sur  le  re- 
gistre d'admission  et  d'entrée,  »lans  ladite 
l'cole,  et  seront  en  outre;  ti;nus  de  i.qiporter 
la  i»r(!uve  que  lesdits  élèves  sont  dans  l'une 
des  classes  portées  en  l'article  H. 

Nota.  Ces  preuves  doi\ent  être  faites  par 
litres   originaux  ,  suivant    l'ailicle   9  de  la 
déclaration  du  2V  août  17G0. 
Cet  Mil  est  imprimé. 
—  Déclaratk»  du  roi,  22janvier  1752. 
L'intention  de  Sa  Majesté,  endonuanlson 
édit  de  novembre   1730  ,    j»ortant   création 
d'une  noblesse  militaire,  a  été  que  la  profes- 
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sion  des  armes  pût  anoblirde  droit  à  l'avenir 
ceux  de  ses  ofiiciers  qui  auraient  rempli  les 
conditions  qui  y  sont'prescrites,  sans  qu'ils 
eussent  besoin  de  recourir  aux  formalités 
des   lettres    particulières  d'anoblissements. 
Elle  a  cru  devoir    épargner  à  des  ofticiers 
parvenus  aux  premiers  grades  de  la  guerre, 
et  qui  ont  vécu  avec  distinction,    la  peine 
d'avoaer  un   défaut   de   naissance   souvent 
ignoré;  et  il  lui  a  paru  juste  que  les  services 
de  plusieurs   générations  dans  une  profes- 
sion aussi  noble  que  celle  des  armes  pussent 
par  eux-mêmes  conférer  la  noblesse;  mais, 
en  accordant  à  ses  ofticiers  une  grâce   aussi 
signalée,  son  intention  a  été  qu'elle   ne  |)ût 
jamais  devenir  onéreuse  à   ses  sujets   tail- 
lables  ;  c'est  pourquoi   elle  ordonne  ce  qui 
suit  : 

(371)  Article  1".  Ceux  qui  seront  actuel- 
lement dans  le  service  et  qui  n'auront  point 
encore  rempli  les  conditions  prescrites  par 
l'édit  de  novembre  1750  ,  pour  acquérir 
l'exemption  de  taille,  n'auront  pas  le  droit 
qii'ont  les  nobles,  ni  môme  les  privilèges,  de 
faire  valoir  aucune  charrue. 

Art.  2.  Ceux  qui  auront  rempli  ces  con- 
ditions, soit  qu'ils  soient  encore  au  service, 
soit  qu'ils  en  soient  retirés,  pourront  faire 
valoir  deux  charrues  seulement. 

Art.  3.  Au  lieu  dos  certificats  de  services 
dont^il  est  parlé  dans  r?.rticle  7  dudit  édit 
de  1750  et  dans  les  articles  suivants,  veut 
que  ceux  qui  auront  accompli  leur  temps,  ou 
qui  seront  dans  (|uelque.s-uns  des  autres  cas 
prévuii,  il  601 1  délivré  d»;  lettres  du  grand 
sceau,  sous  le  titre  dus  lettres  d'approbation 
<■  ^  vires,  lesquelles  contieiiJront  les 
I  -  attestations  que  doivent  jiorter  b-s- 

dils  certificats,  et  ne  seront  lesdites   lettres 
sujettes  h  aucun  enregi-itreuient. 

Art.  k.  Ordonne  qu'à  l'avenir  il  no  sera 
r»x («'(lié  5  ses  officiers  aucun  brevet,  coin- 
I  et  lettres,  môme  b-s  lettres  d'apfiro- 

I. ...,.,,  lit;  servir-f's   ci    '■•:-,  que  les   noms 
tl-  fjaptéme,  (372,  de  i  ,  cl  lus  surnoms 

de  c«ux  à  qui   elle»   seront  accordées,    n'y 
soient  ins^^rés. 

Art.  5.  Pourront  lesdits  ofticiers  déposer 
c«'s  dit»-s  lettres  aux  greffes  des  cours  de 
p.irlcments,  do-if  lem-  s,  r,!  délivré  (b-sejpé- 
•  liiiofts  sofis  Irais;  poiiirofil  {jurcillcment. 
fViiro  lesdits  dépôts  nux  «hambros  des  com- 
[.t.s  ff  (oiirs  dc-<  aides,  dérogeant  h  l'articlo 
L'idiidit  <'dil  d«r  175U. 

Cette  flérlarnliim  e.%t  imprimée. 

'"    '  du  roi.  du  '*  janvier  17.'i.'), 

'  iicnl  le  15. 

^     Ml      te  confirnio  les   président,    con- 

l'IX  «Ml  lo 

1  s  II*  pri- 

vilfgfije  InnolilesHe  bérérJiiiinc   au  (ironiier 
•'"K"''.  T     '  ,r  ledit    du 

mois  d»  II. 

fort  pnr#>ux  iIm  loltrfs  d« 
Cetr     '     •        ' 


"il    toulo- 
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d'offices,   du  payement  de  la  taille  ,  rentrent 
dans  la  classe  des  contribuables. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  Védit  du 
roi  du  mois  de  juillet  1766,  rapporté  ci- 
après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  27 
février  1739. 

Sa  Majesté,  en  confirmant  une  ordonnance 
du  sieur  (373)  de  Levignen,  intendant  de  la 
généralité  d'Alençon,  du  29  mai  1756  ,  dé- 
clare que  la  noblesse  au  premier  degré  appar- 
tient à  l'ancien  office  de  secrétaire,  établi 
avec  le  grand  conseil  en  li98,  de  même 
qu'aux  .quatre  autres  offices  de  secrétaires 
qui  y  ont  été  créés  par  les  édils  de  février 
1635,  et  d'août  1636,  à  l'instar  et  aux  mêmes 
fonctions,  droits,  privilèges  et  exemptions 
quelesquatre conseillers  notaires-secrétaires 
du  parlement  de  Paris  ;  et  qu'en  consé- 
quence, les  enfants  des  conseillers  secrétaires 
du  grand  conseil  sont  ,  comme  nobles  , 
exempts  des  droits  de  francs-fiefs. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION   OU   RÈGLEMENT     apprOUV^ 

par  le  roi  le  17    avril  1760,  concernant  les 
présentations  des  femmes  à  la  cour. 

A  l'avenir,  nulle  lemme  ne  sera  [iréseiitée 
h  Sa  Majesté  ([u'elle  n'ait  préalablement  pro- 
duit devant  le   généalogiste   de    ses  ordres 
trois  titres  sur  chacun  des  degrés  de   la  fa- 
mille de   son   époux,   tels  que   contrat    de 
mariage,  teslainenl,  partage,  acte  de  tutelle, 
donation,  etc.,  par  lesquels  la  filiation  sera 
établie  clairement  depuis  l'an    liOO.  Défend 
Sa  Majesié  audit  généalogiste  dadmettie  au- 
cun des  arrêts  de  son  conseil,  de   ses   cours 
supérieures,  ni  de  jugements  rendus  par  ses 
dillérenls    commissaires,    lors    de  diverses 
recherchesdenoblessefaitesdans  le  royaume, 
et  de  no  recevoir,  parquelcpie  considération 
que  ce  |)uisso  être,   que  des   originaux    des 
titres  de  familles.  Et  voulant,  à  l'exemple (37.V) 
des  rois  ses  i)rédécesseurs,  n'accorder  (ju  aux 
seules  femmes  de  ceux  qui  S(mt  issus  d'une 
noblesse  de  race,  l'honneur  de  lui  Clvo  jué- 
seiitées,  Sa  Majesté  enjoint  également  h  son 
généalogiste  do  ne  délivrer  aiiruii  certilicaf, 
lorsqu'il  aura  connaissance  que  la  noblesse 
«lotit  on  voudra   faire  jtn.'uve  aura  pris   son 
priiK  ipe  dans  l'exercice  de  «piclque  charge 
d(;  robe  et  d'autres  semblab!<'s   ofljces,   ou 
j»ar  des   lettres  d'anoblissement,    exc.-ptant 
t(Hitefbis  dans  ce  dernier  cas    ceux  dont  de 
pareilles  lettres  auraient  élé-  acrorrlées  pour 
des  services  signalés  rendus  l\  l'Kiat;  so  ré- 
servant nu  surplus  rj'excepler  do  cette  rêgio 
ceux  qui  Hcraient  pourvus  d<.  chargrs  de  la 
couronne  ou  dans  sa  maison,  et    b-s  descen- 
dants par  m.'iles  des  chevaliers  de  ses  ordres, 
lesquels  seifjlil    seulement  (eniis  de  prouver 
le  /r  jon»  lir)(i  /ivir  ceux  qui    nunuil  été  dé- 
corés desdilsordros. 

Nota.  Cr  rrylrment  est  le  m/'mr  iptr  celui  qui 
roncrrnr  In  preuve  de»  homme»  qui  onpirnU 
iiHT  honneur»  de  la  cour. 


I  ',  '  ■  i  u 
(«iiliuol'' 


■   qui,    liés 

ejiii  ullr^nciii»  pitracquisilioii 


Ft'H 


'M    r  r 


coiiipiii^niei  lie  riturécjiausséo» 
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du   privilège  (rcxeniplion   tic  taille  person- 

nellt'. 

Cft  édit  e}t(  énoncé  (Utns  crlui  de  juillet  1766, 
rapporté  ci-après. 

--  ORDo>>ANCEdu  roi,  concernant  les  ar- 
moiries, du  29  jiiillt't  1760. 

il  sera  établi  dans  la  ville  de  Paris  un  ûd- 
|)(jI  général,  où  seront  enregistrées  les  ar- 
mes de  Sa  Majesté,  celles  de  la  reine  et  de 
la  famille  (375)  royale,  celles  des  princes  et 
princesses  du  sang,  et  généralement  celles 
de  toutes  les  maisons,  familles  et  j)crsonnes, 
ayant  droit  d'armoiries,  comme  aussi  celles 
des  provinces,  |ia\  s  d'Klals,  gouvernements 
des  villes,  terres  et  seigneuries,  celles  des 
arcliovéchés,  év(^cliés,  chapitres,  abbayes, 
prieurés  et  autres  bénélices,  com|)agnies, 
confréries  ,  corps  et  communautés  ,  ayant 
pareillement  dioit  d'armoiiies.  Sa  Slajesté 
voulant  avoir  une  coiifiaissancc^  détaillée,  et 
un  dénon)l)rement  exact  de  toutes  les  mai- 
sons et  famillesnoblos  du  royaume,  ordonne 
(pie  tous  ceux  ([ui  composent  l'ordre  de  la 
noblesse,  de  (juelcjue  état  et  qualité  qu'ils 
soient,  seront  tenus  de  remt'tlre  ou  envoyer, 
savoir,  ceux  (jui  ré.siijeiil  à  la  cour  cl  a  sa 
suite,  ou  dans  la  ville  de  Paris,  aux  sieurs 
commissaires  <pii  seront  nommés,  et  ceux 
qui  demeurent  tians  les  provinces  et  généra- 
lités du  royaume,  devant  les  sieurs  inten- 
dants et  connnissaires  de  Sa  Majesté,  (pii  y 
sont  départis,  des  mémoires  par  eux  signés 
et  certiliés  véritables,  contenant  leurs  noms, 
surnoms,  titres  et  qualités,  ceux  de  leurs 
enfants,  nés  en  légitime  mariage,  le  blason 
des  armes  (ju'ils  portent,  et  s'ds  jouissent  de 
la  noblesse  d'extraction  ou  si  elle  leur  est 
acquise  avant  ou  depuis  l'an  1700,  en  vertu 
de  lettres  d'anoblissement,  ou  décharges  et 
oflices  auxquels  le  privilège  de  noblesse  est 
attribué. 

Cette  ordonnance, qui  n  a  point  eu  d'exécu- 
tion, est  imprimée. 

(.'176)  —  Arrêt  du  parlement,  du  22  août 
1760. 

Défenses  d'exécuter  l'ordonnance  du  roi, 
du  29  juillet  1760,  concernant  les  armoiries, 
comme  contraire  aux  lois,  maximes  et  usages 
du  royaume. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  ilu  roi,  coiicemanl  l'école 
royale  ndiitaire,  du  2»  août  1760,  registrée 
en  parlement. 

Art.  0.  11  ne  sera  reçu  aucun  élève  dans 
riiAtel  (le  l'Kcole  roynh*  militaire,  (pi'il  n'ait 
fait  preuve  de  (piatre  degrés  dti  j)ère  au 
moins,  y  conq)ris  le  produisant  ;  cl  lesilites 
preuves  de  noblesse  seront  failes  par  titres 
originaux,  et  non  par  si  m  pi  es  copies  col  la  lion- 
nées,  dérogeant  h  cet  égard  à  la  disposition 
de  l'art.  16,  de  r('dit  de  janvier  1751,  le- 
quel au  surplus  sera  exécuté  selon  sa  forme 
et  teneur,  en  ce  qui  n'y  est  pas  dérogé  par 
roMe  présente. 

Celle  déclaration  e.it  imprimée. 

—  DÉCLARATION  du  Tol  Stauislas,  duc  do 


io:iî 

janvier  1761,  registrée  en  la  cour  souvorainei 
par  arrêt  du  31  mars  1761. 

Art.  2.  Sa  Majesté  ordonne  quh  l'avenir, 
dans  les  (pialre  chapitres  de  Lorraine  ,  do 
Jlcmiremout,  Houxiers,  Hpinol  et  Poussoy,  les 
preuves  de  (377^  noblesse,  |)0ur  y  avoir  en- 
trée, seront  fait("S  de  huit  degrés  du  cAté  na- 
tefnel,  au  lieu  de  quatre,  restreignant  celles 
du  côté  maternel  aux  mômes  huit  degrés, 
pour  la  dernit're  mère  seulement. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  ARRiVr  de  la  cour  des  aides  de  Clcrmont- 
Ferrand,  du  28  mai  1762. 

Tous  jouissants  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, ou  autres  exemptions  (lueleomjues, 
dans  l'étendue  du  ressort  de  la  cour,  seront 
tenus,  dans  l'espace  de  six  mois,  de  ra|)por- 
ter  au  greiïe  d'icelle,  les  titres  en  vertu  des- 
(juels  ils  prétendent  des  privilèges  (sauf  à 
accorder  (les  surséances  h  ceux  qui  se  trou- 
veront absents  de  leur  domicile  |)om'lc  ser- 
vice de  Sa  ALijesté  ,  suivant  l'exigence  i\cs 
cas),  pour  y  élro  enregistrés  et  maintenus 
dans  leur  noblesse  ,  et  jouissance  de  leurs 
privilèges,  ainsi  qu'il  appartiendra,  h  peine 
d'être  compris  dans  les  rôles  des  taillables, 
et  poursuivis  connue  usurpateurs  de  n(j- 
blesse. 

Pour  ce  (pii  concerne  les  nobles  d'extrac- 
tion, leurs  titres  seront  registres  sans  frais  ; 
le  présent  arrôt  sera  im[»rimé  ,  et  il  en  sera 
envoyé  nombre  suflisant  d'exemplaires  dans 
toutes  les  élections  du  ress((rt  do  la  cour, 
>our  y  être  lu,  publié  et  afiiché  dans  toutes 
es  paroisses  desdiles  élections  en  la  maniôre 
ordinaire. 

(>/  arrêt  est  imprimé. 

—  Kdit  du  roi,  concernant  les  privilèges 
(.378)  d'exemj)tion  détailles,  du  mois  de  juil- 
let 1766,  registre  en  narleinent. 

AuT.  1.  Le  clergé,  la  noblesse,  les  ofliciors 
des  cours  su|)érieures,  ceux  des  bureaux  des 
linances,  les  secrétaires  et  ofliciers  des  gran- 
des et  petites  chancelleries  ,  pourvus  des 
charges  qui  donnent  la  noblesse,  jouiront 
seuls  à  l'avenirdu  |)rivilégo  d'exemption  do 
taille,  d'exploitation  dans  le  royaume,  en  se 
conformant  par  les  ofliciers  des  cours,  et 
ceux  des  bureaux  des  linances,  îi  la  déclara- 
tion du  13  juillet  176'»,  (h'Kiuelle  coiicerno 
la  ré|)arlition  des  impôts  et  la  résidence). 

Art.  3  Les  oHicicrs  commencaux,  ceux 
des  élections,  et  ceux  qui,  parmi  les  olliciers 
do  judicature  ou  de  linance,  étaient  exemi)ts 
de  taille,  seront  maintenus  dans  le  privil(ige 
d'exenqttion  de  taille  nersonnelle. 

Art.  V.  Les  prév(')ls, lieutenants  et  exempts 
des  compagnies  de  maréchaussées  (qui  avaient 
été  privés  du  privilège  d'exemption  de  taille 
personnelle  par  l'éditde  mars  1760,  jouiront 
h  l'avenir  d(^  l'exemption  de  taille  per.son- 
nelle,  dans  le  lieu  où  leur  service  exige  ré- 
sidfMice  de  leur  |)art,  tant  (ju'ils  y  résiderons 
assidûment,  et  (pi'ils  ne  feront  pareillo- 
ment  aucun  acte  de  dérogeance. 

(.379)  Art.  6.  Les  bourgeois  de  la  ville  de 
Paris- ne  pouront  être   imposés  h   la    taille 


Lorraine  et  de  Bar  concernant  les  (juatre  cha-      pour  raison  de  leurs  ch.Vcaux  ou  niaisons  de 
pitres  de  dames  chauoincsàcs  de   Loriaino,      campagne,  et  do  l'exploitation  qu'ils  pour 
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ront  faire  des  clos  fermés  de  murs,  fossés  ou 
baies  joignant  immédiatement  lesdits  châ- 
teaux ou  maisons  de  campagne. 

Cet  édil  est  imprimé. 

—  Lettres  patentes  eu  forme  d'édit,  qui 
accordent  la  noblesse  aux  officiers  du  Chà- 
telet  après  un  certain  temps  d'exercice  ^e 
leur.s  fonctions,  du  mois  d'août  1768,  rcgis- 
trées  en  parlement  le  17  dudit  mois. 

Art.  1.  Les  lieutenants  généraux,  civil, 
de  police  et  criminel,  et  les  lieutenants  parti- 
culiers qui  ne  seront  issus  de  race  noble, 
seront  à  l'avenir  réputés  nobles,  tant  qu'ils 
rempliront  les  fonctions  de  leurs  offices, 
leurs  femmes,  et  leurs  enfants,  nés  et  à  naî- 
tre en  légitime  mariage,  jouiront  de  tous  les 
droits,  privilèges,  franchises,  immunités, 
rangs,  séances  et  prééminences,  dont  jouis- 
sent les  autres  nobles  du  royaume.  Leurs 
veuves  demeurant  en  viduilé,  et  leurs  des- 
cendants ,  jouiront  des  mêmes  privilèges 
et  prérogatives,  lorsque  lesdits  lieutenants 
auront  rempli  les  fonctions  desdits  offices 
pendant  vingt  années  entières  et  consécu- 
tives, ou  qu'ils  seront  décédés  revêtus  de 
leurs  offices. 

(380j  Art.  2.  Les  conseillers,  avocats  et 
procureur  du  roi  audit  Châtelet,  actuelle- 
ment en  charge,  et  leurs  successeurs  audits 
offices,  qui  ne  seraient  issus  de  race  noble, 
et  qui  ont  ou  auront  dix  années  entières  de 
services  dans  leurs  offices,  jouiront,  ainsi 
que  leurs  femmes  et  leurs  entants,  de  tous 
lesdits  droits  et  itriviléges  attachés  à  la  no- 
blesse, et  ce  seulement  tant  qu'ils  demeu- 
reront pourvus  de  leurs  f>ffices. 

Art.  3.  Ceux  des  conseillers,  avocats  et 
procureurs  du  roi,  qui  ne  seraient  issus  de 
race  noble,  <;t  «jui  ont  ou  auront  rempli  les 
fondions  de  leursdits  offices  pendant  qua- 
rante années  entières  et  consécutives,  comme 
aussi  leurs  veuvco  demeuiant  en  viduilé, 
et  leurs  enfants  nés  et  <t  uailrc  en  légitime 
maria^'e,  seront  rérmtés  nobles  ;  et  dès  h  pré- 
sent, ba  Majesté  les  lient  pour  tels,  et  ils 
jouiront  de  tous  lesdits  droits  et  privilèges 
de  la  noblt-ssc. 

Art.  ï.  Veut  néanmoins  (pie  lorsque  les- 
dits ofliciers  auront  servi  pendant  vnigt  an- 
nées entières,  s'ils  viennent  h  décédtM-  re- 
vêtus de  leurs  offices,  après  l'expnalion  d(;s- 
dites  vingt  années,  et  avant  que  lesdiles 
quarante  années  soient  acrorniilies,  leurs 
veuves  demeuianl  en  viduilé  ,  et  leurs  des- 
cendants nés  en  léKitinie  (.'Ml,  inariago, 
boieiii    '  '  •  ■  '     ,(),.  niêtno 

que  SI  .1  [lendanl 

lesililesquarante  aiii 

Art.  5.  Kt  on  '  ifinseiller-,    et    h-s- 

dils  avocats  el  pi  '  n  s  du  roi  viendraitjnt 

à  quitter  leurs  ollices  nar  vente,  dèrnisnion 
ou  nulrein  f  «I  avr»ir  rem|.li    Ifsijites 

quarante  1  ervirr,  ilsdfineureroiil, 

ainsi  que  leurs  dites  feniiiies,  vuïnuln  et  des- 
rei  ■  '  '  '  (II' tous  droits  el  privilé^i's 
de  ,  i»re  que  Irsdils  olh<  |cr«»  eijs- 

fenl  exurcO  leurs  ofliret  pendant  |)lus  de»- 
dllés  vin.  l  ,'iiMi'''S. 

Aki.  0.  <.eu\  qui  préluudruut  jouir  do  la 
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noblesse  et  dos  exemptions,  seront  tenus  de 
représenter  les  provisions  de  l'officier,  ou 
une  copie  collationnée  d'icelle,  l'arrêt  ou  la 
sentence  de  réception,  et  une  attestation  des 
officiers  du  ChAlelet,  portant  que  l'officier  a 
rempli  les  conditions  ci-dessus  prescrites,  et 
sera  ladite  attestation,  signée  de  l'un  des 
lieutenants,  de  dix  conseillers  au  moins,  et 
de  l'un  des  avocats,  du  procureur  du  roi  et 
du  greffier  du  siège. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  23  janvier 
1770. 

Les  docteurs  et  professeurs  en  droit,  quoi- 
que décorés  du  titre  de  chevaliers  et  de  (382) 
comtes,  ne  jouiront  point  du  privilège  de  la 
noblesse. 

C'est  ce  qui  a  été  jugé  par  différents  ar- 
rêts et  décisions  du  conseil ,  rendus  contre 
les  docteurs  des  universités,  qui  prétendaient 
à  cette  prérogative. 

Par  arrêt  du  conseil,  du  23  décembre  1718. 

Par  celui  du  17  mars  1739. 

Par  une  décision  du  conseil,  du  22  avril 
1750. 

Par  une  autre  du  29  juillet  1750. 

Et  enfin  par  un  arrêt  du  conseil,  du  23  jan- 
vier 1770. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  avril  1770. 

La  noblesse  Corse  peut  faire  ses  preuves 
devant  le  conseil  su|iérieur  de  l'île,  dont  les 
arrêts  serviront  h  perpétuité  de  titre  et  de 
reconnaissance  do  noblesse. 

Les  preuves  de  noblesse  fixées  à  deux 
cents  ans  au  moins. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  EoiT  du  roi,  qui  détermine  le  droit  de 
marc  d'or,  ([ui  sera  perru  à  l'avenir, du  mois 
de  décembre  1770,  registre  es  registres  do 
l'audience  de  France. 

Il  ne  pourra  être  scellé  dans  la  grande 
chancellerie  aucunes  lettres  de  provision  ou 
commission  d'uflices  ,  de  ((uelque  nature 
qu'elles  soient,  soit  (pie  lesdiles  provisions 
ou  commissions  soient  expédiés  en  conunan- 
(lement,  (383)  et  |i.w  les  secrétaires  d'Ktal, 
ou  en  la  f(jrm('  ordinaire,  ipi'au  préalable  le 
marc  d'or  desdits  oflices  n'ait  été  pavé  par 
impélraiits,  et  rpie  sur  la  (piillancti  du  droit. 

Le  droit  de  marc  d'or  sur  Ions  les  oliice.s 
de  finance  sera  i'\\6  au  (|uaranliùme  de  la 
finance. 

Si  les  olficcs  tombaient  au  remboursenu'nt. 
ils  no  seront  reiiiboursf's  (piu  jsur  le  pied  de» 
l'évaliilioM  qui  leur  aura  élé  d(»iinée  par  ceux 
ipii  jiayeronl  le  droit  do  marc  d'or. 

Ceux  riui  |»ourraienl  avoir  été  pourvus 
desdils  (jlfices  en  surviv.uire.  ne  pourroni 
(Milrer  (Ml  exiTcice,  (pi'au  pré.dablo  ils  n'aient 
pa\é  ledit  droit  de  marc  (l'or. 

Tous  ceux  pourvus  «h;  rh.irges,  pl.ices  et 
olfi(  (vs  auprès  d(!  1,1  pirsoiinedu  roi.assiijoltis 
au  payement  du  droit  de  marc  d'or,  ut  h  en 
joindre  1,1  qiiiiUiiiie  ;i  leurs  jirovisioiis. 

Les  pourvus  de  letlffs  de  iiobU'sse,  recon- 
naissanre  ou  rontii  iiialion  do  iMiblessc,  assu- 
jeltis.iij  iiiêfiie  droit. 

Les  pourvus  d'oflicos  (|ui  donnent  la  uor 
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blesse,  assuiellis,  outre  le  tliDil  Jl*  marc  d'or,  veuvos  sans  [>oslérité  (386)  de  leur  mariage, 
h  un  second  droit  pareil  à  celui  des  lettres  et  par  les  lilles,  la  somme  de  1500  livres,  et 
de  noblesse. 

Cit  édit  Vit  imprimé. 

—  Edit  du    roi,  du  mois  de  février  1771, 


registre  an  parlement,  portant  attribution  au 
conseil  supérieur  d'Arras. 
AuT.  V.  Le  conseil  supérieur  d'Artois  con 


par  les  veuves,  avant  de  leur  niaria;;e  dos 
e!ir;nits  ou  autres  descendants  ,  la  soujmu  do 
000)  livres  seulement. 

A  UT.  V.  Conlirnie  pareilleuient  dans  la 
jo|iissance,  leur  vie  durant,  des  exemptions, 
droits  et   privilèges  attachés  à  la  noblesse 


naiti'a  de  (38  V)  toutes  les  matières  d'aides  et      jMiso'inelle,  eeuxuui,  aprèsavoirétépourvus 
impositions,  connue  le  conseil  provincial  en      au  jtreiuier  dej^ré  u'ollices  de  présid-nts,  lié 
connaissait,  ainsi  que  de  tout  ce  uni  con-     -  '"  " '' *~   '     — ■     


L'    Ul 

•l  d' 


cerne  la  noblesse,  armonies,  port  a  armes, 
titres  et  distinctions  île  terres. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  pour  coniirmation  des 
anoblij»  depuis  1775,  du  mois  d'avid  1771, 
registre  en  parlement  le  2G  juillet  1771. 

Aht.  i.  Tous  ceux  des  sujets  de  Sa  Ma- 
jesté, <pii  depuis  le  premier  janvier  171,j, 
ont  été  maires,  éclievins,  jurais,  consuls, 
capilouls  ou  revêtus  de  «pielipies  ofliccs  mu- 
nicipaux des  dillérenles  villes  du  ro  aume, 
ou  autres  auxquels  sont  attachés  les  privi- 
lèges de  la  noblesse  transmissible,  à  l'exce- 
])lion  de  la  ville  de  Paris:  tons  ceux  (pii  ont 
été  pareillement  anoblis,  comme  ayant  ob- 
teiu  des  lettres  de  vétérance  ,  après  avoir 
été  pourvus,  soit  au  second  degré  d'ollices 
d(ï  préside'its,  trésoriers  de  France,  avocats 
du  roi,  pro(,ureurs  et  greffiers  en  cbel' aux 
l)ureanx  des  linanct'S,  des  généralités  el  pro- 
vinces (Ju  royaume,  soit  au  premier  ilegré  de 
pareils  oltices,  au  bureau  des  linancos  et 
chambre  du  domaine  de  Paris,  comme  aussi 
didlices  de  c(jnseillt.'rs-secrélaiii'S-audie'i- 
ciers,  gardes  des  sceaux,  cl  autres,  dans  les 


soriers  de  France,  d'avocats  du  roi  ,  procu- 
reurs el  grelliers  en  chef  aux  bureaux  des 
linances  des  généralités  el  provinces  du 
royaume,  ont  obtenu  dos  lettres  de  vété- 
rance ,  sans  avoir  d'enfants  pourvus  des 
juèines  ollices  ,  même  les  veuves  restées  en 
viiluité,  tant  desilitsoiliciers  vétérans  (juede 
ceux  décédés  titulaires  desdds  ollices,  i»  con- 
dition de  payer,  savoir  :  par  lesdits  olllciers 
vétérans,  la  somme  de  1800  livres,  el  par  les 
veuves,  celle  de  i)l)0  livres  seulement ,  en- 
semble les  1  sous  pour  livre  desdiles  som- 
mes. 

Akt.  5.  Les  sommes  ci-dessus  meilion- 
nées  seront  [layées  entre  les  mains  du  tréso- 
rier (les  revenus  casuels  en  deux  termes 
égaux,  dont  le  premiiM'  dans  six  mois  de  la 
»ublicali(jn  de  cet  édit ,  et   le  second  dans 

s  six  mois  suivants. 

Aht.  g.  Les  ({uittâuces  de  Unance  semnl 
enregistrées  aux  grellVs  des  villes  et  com- 
munautés ,  ou  au  (387j  grello  île  lélection  , 
(jratis  el  sans  frais. 

Akt.  7.  Faute  par  aucun  desdils  anoblis  , 
leurs  veuves,  eiilants  cl  desce'xlanls  d'avoir, 
dans  les  délais  prescrits,  payé  lesdiles  sniu- 


le 


chancelleiies  près  iL-s  cours  et  «onsi'ils  su-  mes,  el  fait  enregistrer  leurs  (piiltances  do 
péiii'urs;  tons  ceux  auvuuels  deiiuis  ladiU^  iinance  pail<»ut  où  il  est  ordonné,  S.i  Maji'slé 
époipie,  il  a  été  accordé  (385)  des  lellres  d'à-  veiil  iju'ils  demeurent  déclius  du  litre  de  no- 
noblissemeiil,  lettres  ou  arrêts  du  conseil,  blesse  par  charges  ou  lettres,  (pii  leur  a  été 
de  maintenue  ou  réhabililalioii,  avec  ano-  accordé  depuis  le  T' janvier  1715,  et  de  tous 
blissement  en  tant  (jue  besoin,  seront  et  les  privilèges ,  prérogatives  el  exemptions 
demeureront  conlirmés  à  uerpétuilé  dans  y  attachés,  sans  «jue  ladite  peine  jmisse  être 
tons  les  ilroils  et  privilèges  de  noblesse,  eux      réputée  comminatoire. 

Aht.  10.  N'entend  Sa  Majesté  comitrondro 

dans  les  dis|)osilions  du  présent    édit  c<mix 

desdits  anoblis  depuis  171.i,  par  charges  ou 

autrement ,  ou  leurs  «îiifaiils  et  descendants 

\uT.  '2.  Les  enfants  et  descendants  mâles     qui  seront  actuellement  dans  les  armées  di; 


pu.    IIVq 

etleurs  enfants,  el  descendants  on  ligne di 
rocJe,  et  de  légitime  mariage,  en  jiayanl  par 
chacun  d'eux  la  somme  de  GOOOlnres  cl  les 
deux  sols  pour  livi( 


terre  et  de  mer,  el  les  veuvis ,  enlants  ul 
descendants  de  ceux  qui  pourraient  avoir  été 
lui's,  on  qui  seraient  décédés  dans  les  ar- 
mées. .N'entend  pareillement  ctnniirendre 
ceux  (jui  sont  actuellement  revêtus  ilo  char- 


de  ceux  desdits  anoblis,  mentionnés  au  pré- 
cédent article  ,  dont  les  pères  sont  décédés 
depuis  ledit  jour  1  "  iaiivu-r  1715,  ou  pour- 
raient décéder  dans  rinlcrvalle  de  six  mois, 
à  compter  du  jour  de  la  publiiation  du  |)ri''- 

senl  édit,  sans  avoir  payé  la  Iinance  portée  ges  et' ollices  do-mant  la  nobb^sse  au  pre- 
|)ar  celui-ci,  seroul  ét^alemenl  continués  mier  degré  ou  graduelle,  à  la  réservi;  i\i>s 
dans  les  droits  et  nriviléges  de  noblesse,  ollieos  des  villes,  les  pourvus  des  (d'iices  des 
tout  ainsi  <|ue  s'ils  étaient  issus  de  noble  el  chancelleries  près  les  cours,  qui  auraient  ac- 
ancienne  extraction  ,  en  payant  par  les  en-  quis  la  vétérance  depuis  le  mois  de  sepU^m- 
fanls  ou  repn'sentanls  en  ligne  directe  du  bre  1755,  ou  .seraient  décédés  ayant  payé  le 
défunl,  en  qneliine  nombre  iju'ils  soient,  la  supplément  de  Iinance^  (M-donné  parjedit 
somme  de  (iOOO  livres  s"iU  veulent  être  main- 
leiius  dans  les  privilèges  de  la  noblesse. 

Art.  3.  Maintient  les  veuves  restées  on 
viduilé,iles  dillV-renls  anoblis,  même  les 
lilles  demeurées  dans  le  célib.it,  après  1  .\ge 
de  la  majorité,  dans  la  jouissance  des  exeini>- 
tions,  droits  et  privili'-ges  du  noblesse,  à  con- 
Uiliou  par  elles  do  payer,  savuix  :  par  les 


édil,  ni  leurs  veuves,  i-nfants  el  descendants, 
ni  ceux  qui  pourraient  avoir  obtenu  des  let- 
tres danoblis.semonl  (388!  pour  services  ren- 
dus dans  les  grades  d'id'licier's  des  troupes 
d.;  terre,  sur  les  vaisseaux  el  dans  les  colo- 
nies ,  ou  pour  autres  services  reidus  h  l'E- 
tal. Ions  Ii-sijuels.Sa  .Majesté  conlirme  dans 
tous  les  droits  et  privilèges  de  la  noblesse  , 
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pour  eux  et  leur  postérité,  sans  payer  aucuu 
droit  de  confirmation  ,  dont  elle  les  iJis- 
pense. 

Art.  11.  Les  commissaires  et  contrôleurs 
provinciaux,  et  ordinaires  des  guerres ,   et 


lettres  de  vétérance  pour  ceux  qui  eu  ont 
obtenu,  et  pour  ceux  qui  sont  décédés,  leurs 
provisions  et  extrait  mortuaire ,  ensemble 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  un  duplicata  ou  co- 
pie dûment  collât ionnée  du  su])plément  de 


autres  qui  jouissent  actuellement,  à  cause     finance  par  eux  payé,  en  exécution  de  l'é- 


desiJiles  charges  ,  d>.'  l'exemption  du  droit 
de  frajic-flef  pour  les  biens  nobles  qu'ils  pos- 
sèdent ,  en  vertu  d'arrêts  ou  décisions  du 
conseil,  continueront  de  jouir  de  ladite 
exem|»iion  tant  qu'ils  exerceront  lesdites 
charges  ,  même  après  en  avoir  obtenu  des 
lettres  de  vétérance,  ainsi  que  les  veuves 
desdits  officiers  restées  en  viduilé,  encore 
que  ladite  exemption  ne  soit  exprimée  dans 
les  éditsde  création,  provisions  et  autres  ti- 
tres desdites  charges ,  ou  qu'il  y  ait  été  de- 
puis dérogé ,  sous  la  condition  toutefois  de 
funyer  chacun  respectivement  pourl.ul'te  con- 
iirmalion  ,  entre  les  mains  du  trésorier  des 
revenus  casuels,  dans  six  mois,  pour  tout 
délai,  à  comi)ler  du  jour  de  la  publication 
du  présent  édit,  les  sommes  ci-après,  en- 
semble les  deux  sous  pour  livre  d'icelles  ; 
savoir  :  par  les  connuissaires  provinciaux  et 
ordinaires  des  guerres,  et  ceux  à  la  suite  de 
la  maison  du  roi,  actuellement  titulaires, 
2700  livres;  parles   vétérans,  1350   livres, 


dit  du  mois  de  septembre  17jo  ;  et  à  défaut 
]>ar  i  u\  de  satisfaire  audit  enregistrement, 
veut  Sa  Majesté  qu'ils  soient  imposés  à  la 
taille  et  autres  charges  et  imiiositions,  pour- 
suivis [)Our  le  droit  de  franc-fief  et  réputés 
déchus  de  tous  privilèges  de  noblesse,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  satisfait ,  conformément 
à  l'édit  du  mois  d'avril  dernier. 

Art.  2.  Seront  i)areillement  maintenus  et 
conlîrniés ,  conformément  audit  édit ,  pour 
eux  et  leur  postérité ,  sans  payer  aucuns 
droits  de  eonlirmalion ,  ceux  qui  depuis  le 
l'' janvier  1715  pourraient  avoir  obtenu  des 
lettres  ou  autres  titres  d'anoblissement , 
pour  services  rendus  dans  les  grades  d'offi- 
cier' dans  les  troujxs  de  teri-e,  ;-ur  les  vais- 
seaux de  Sa  ilajesté  on  dr.ns  les  colonies,  et 
pour  autres  services  rendus  à  l'Etat.  Or- 
donne néanmoins  Sa  Majesté,  h  l'égard  de 
ceux  qui  auraient  obtenu  lesdites  lettres  ou 
(391)  litres  d'anoblissements  [)Our  autres  ser- 
vices (jue  services  militaires,  qu'ils  ne  pour- 


et  par  leurs  veuves,  (389j  900  livres  ;  par  les     ront  jouir  de  l'exemiition  dudit  droit  de  con- 


contrùleurs  provinciaux  et 'ordinaires  des 
guerres  ,  750  livres  seulement ,  en  considé- 
ration du  supplément  des  finances  |»ar  eux 
pavé,  en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil  du  26 
Diai  1757;  par  b'S  vétérans,  1350  livres,  et 
par  leurs  veuves,  900  livres  ;  et  faute  par  les- 
dils  officiers  et  burs  veuves  d'avoir  payé 
lesdil».'s  sommes  dans   ledit  délai ,  veut  Sa 


firmation,  qu'ils  n'en  aient  été  S|)écialement 
déchargés  par  un  arrêt  du  conseil,  ([u'ils 
seront  tenus  de  faire  enregistrer  aux  gretfes 
des  hôtels  de  ville  île  l'élection,  et  jtar  le  di- 
recteur général  des  domaines  et  francs-liefs; 
cl  qu'à  (ir-faiit  par  eux  de  faire  eniegislrei- 
ledit  arrêt,  ou  de  [layer  le  droit  de  conlirma- 
tion   et  d'en  faire  »;nregislrer   la   (luiltance 


dernier,  ils  soient  déchus  du  litre  de  no- 
blesse et  de  tous  les  privilèges,  prérogatives 
et  exenqitions  y  attachées,  conformément  à 
l'article  7  d'n-elui. 

Art.  3.  A  l'égard  des  connuissaires  el  con- 
trôleurs ordinaires  oA  provinciauv  desgiu'r- 
res,  el  aulies  c(jnlirniés  par  ledit  édit   dans 


Majesté  qu'ils  Soient  contraints  au  [(ayemonl     dans  les  délais  portés   par  bdit  édil  d'avril 
du  droit  de  Iran» -fief  pour  les  biens  nobles 

3 u'ils  pftssèdenf,  à  moins  qu'ils  oe  justifient 
e  la  nobles.se  d'exlraction. 
Cet  édit  eut  tmjirimé. 

—  Ahh^t  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
8e(»t«ridjre  1771  .portant  I  '  nf  en  faveui- 
des  pourvus  d'oliiei-s    d.  H cllerie   prés 

les  cour&,  qui  oui  pavé  le  supplément  de  W-     l'exemption   du    franc-liéf ,    ordoiuie  qu'en 
r  r<^dit  de  si-plembre  1755,      payant  par  eux  la  llnance  pour  laquelle  il.s  y 

sont  compris,  dans  trois  mois  pour  liml  dé- 
lai, \\  com|)ler  du  jour  du  pré.si'iit  airêt,  il.s 
seront  "l  rlcnieureront  déchargeas  des  doux 
sous  poiu'  livre. 

t'ct  arrêt  est  imprimé. 

—  f'iurr  du  roi,  porlanl  suppn-ssiori  du 
parlement  de  Doudies,  registre  eu  parle- 
ment le  .'{1  déc<unbre  1771. 

Suppi  l'Ssioi)  (|r  Ia  cour  du  parlenH-nl  de 
Dombt.'j  el  do  la  chancelleri«  établie  prê.s  In- 
dite cour. 

(!cs  ollicitrK  jouiront  de  toos  le.s  droitH 
dont  y'.WH  ils  joiiiss,ii<-nl  avant  la  ftUf)pnvs> 
sion  d«'  leurs  oHiccs,  niêtiie  de  la  noblesse, 
roiiiiiK!  .h'iI.h  HVaU'Ul  obtiiiii  des  Ictires  do 
véti'-rnnre,  encore  qu'auciuis  d'eux  n'emyMMU 
pas  le  temps  do  srrvii'c  reqiii»,  dont  .Sa  Ma- 
j(,»«lé  icj»  dis(M"ise. 

i!et  étltt  r*l  imprimé. 

—  Knii  du  roi  porlanl  cr^'aljrm  (l'un  cou- 
Mul  supérieur  /i  l)ouai ,  r'*Ki8tré  en  pnrio- 
luenl  le  5  uiai  1772. 


•  "Oiis  par  b'ilres  ou  autres 
titres,  el  de  leurs  entants  el  descendants  qui 
8orit  daiiji  le  I  '.  I  (J(;  l'exemptioii  du 
droit  i\t:  codiiii  .  noblesse,  par  l'édit 
du  mois  d'«vril  dernier. 

Al     t    I       iioiirvus  d'ofliccs  des  cliao- 
'el  '  _    •         .   cour»,  qui  ont  aiqiiis  la 

vétérance  dc|>ui9  le  mois  do  septembre  1755. 
ou  qui  «*fHit  décèdes  ,  ny;itit  payé  h-  silpplé- 
inenl  di»  liiu)nc<>  oido  nié  |»ûr  1  édil  de  sep- 
Iciiibrn  1771,  ♦•nsi'tnble  l«>ura  vouvoh,  «-nfunt^ 

♦  '    '  'ronl  ••(   ■  'Mit  maiii- 

l'  !!  -,  rif\\<:i 1  l'cJil  du 

iDoiK  d'avril  dffrnier,  dnns  (oiis  Itrs  droils  iii 

p  '  ""    poin-  <U\  el 

I'       ,  .     ,  , .;.      ..   ,  .i»er  k  dioil 

«le  coiiiirination  (Kirlè  pai'  b-elui,  h  In  chiity 
d'-  i  riH  SIX  moi»,  .'i  <  >.mpler 

du  ^      ;  j iiion  (lu  présent  arr<^l , 

aux  nn-Wm  di*»  vijle.s  et  connuininnlés  où 
'"  lits,  même  dans  '  ,  il'K- 

t-    ,  j  '•  l'cleclion  du  I'      •■i,leor» 


1039  ARREGE  CIIRONOLOGIQIJE 

Los  présidents  et  conseillers  du  conseil 
supéiieur  de  Douai,  et  l'avocat  et  |)roiuieur 
généraux  jouiront  de  la  nol)lesse  |)erson- 
nelle  et  transniissible,  dans  le  cas  où  le  père 
et  le  fils  auront  successivement  rempli  un 
desdits  oftices  chacun  pendant  vingt  ans,  ou 
seront  morts  dans  l'exercice  desdits  oftices  , 
ayant  les  vingt  ans  révolus. 

Cet  édit  est  imprimé 


1010 

paNcinent  ait  été  fait  lors  dosilélais  prescrits 
j);ir  ledit  édit,  pi»ur  jouir  de  l'exeniption  des 
deux  sous  pour  livre ,  ou  qui  y  satisferont 
avant  le  1"  avril  prochain  ,  qu'ils  seront  et 
demeureront  exemptés  des  deux  sous  pour 
"ivre,  sans  que  ladite  exemption  [)uisse  avoir 
ssé  ledit  délai. 


lieu,  pass 

Aht.  2.  Ceux  desdits  anoblis,  leurs  veu- 
ves, enfants  et  descendants  qui  n'auront  pas 
AnRf:T  du  conseil   d'Elat ,   30   seplemhro      satisfait  au  dri>it  de  confirmation  au  30  juin 


177-2,  concernant  les  capitouisde  Toulouse 
Les  édits  du  mois  de  septembre  16î)2,  sep- 
tembre 1700,  janvier  1707,  les  arrêts  du  con- 
seil et  Icllrcs  palenti'S  du  17  juillet  et  sep- 
tembre 1717,  et  15  mars  1727,  et  autres  pré- 
cédemment rendus  an  sihjet  (lu  privilège  de 
noblesse  attaché  à  l'exercice  des  charges  de 
capitouls  de  Toulouse,  seront  exécutés  selon 
leur  forme  et  teneur.  Sa  M.ijesté  déclare  n'a- 


prochain,  inclusivement,  et  cini  n'auront  pas 
l'ail  enregistrer  la  ((uittancc  dans  le  mois  de 
juillet  suivant,  en  la  forme  prescrite  |)ar  l'ar- 
ticle G  de  l'édil  du  mois  d'avril  1771  ,  no 
pourront  ]>lus  y  être  admis,  pour  ((uehfuo 
raison  et  sous  (piehpie  prétexte  (pie  ce  soit , 
et  seront  et  demeureront  déchus,  eux  et  leur 
postérité ,  du  titre  de  noblesse  ac({uis  par 
charges,  lettres  ou  autres  titres,  depuis  le 


voir  entendu  comprendre  dans  la  taxe  jiortée      T' janvier  1715  ,  et  de  tous  les  privilèges. 


par  l'édit  d'avril  1771  ,  les  ca|iitouls  origi 
naires  de  la  ville  de  Toulouse  et  du  ressort 
du  [)arlement  de  la  ville ,  oiî  ceux  (jui  y 
avaient  au  temps  de  leur  élection  ,  et  y  ont 
constitué  leur  lésidence  (393)  actuelle  et  ha- 
bituliile  ,  leurs  eidants  et  descendants  ;  Ic- 
(piel  édit  sera  et  demeurera  nul  et  comme 
non  avenu  à  leur  égard  ;  et  en  conséquence, 
maintient  lesdits  capitouls,  originaires  de 
Toulouse,  ou  domiciliés  en  cette  ville  et 
dans  le  ressort  de  son  i)arlemeiil,  lors  et 
après  leur  élection  ,  leurs  enfants  et  ])Oslé- 
rilé  née  et  à  naître  en  légitime  mariage  , 
dans  leur  état  et  qualité  de  nobles  de  race  et 
d'extraction. 

Maintenant  pareillement  dans  leur  no- 
blesse de  race  et  d'extraction  ,  les  capitouls 
non  originaires  ni  domiciliés  réellement  et 
de  fait,  lors  de  leur  élection  et  depuis, dans 
la  ville  de  Toulouse  et  dans  le  ressort  du 
parlement  ([iii  y  est  établi,  leur  postérité,  en 
satisfaisant  par  eux  audit  édit  d'avril  1771, 
lequel  sera,  à  leur  égard  seulement,  exécuté 
suivant  sa  forme  et  teneur;  veut  néanmoins 
(}u'on  payant  par  eux  la  .sonnne  [lortée  par 
ledit  édit ,  dans  le  terme  de  trois  mois  ,  ils 
soient  dispensés  des  deux  sous  pour  livre. 

L('tlres-|iatentes,  conhrmatives  dudil  arrêt 
du  22  novembre,  avec  l'arrêt  du  registre  du 
parlement  du  15  (lécend)re  1772. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ARBÈTdu  conseil  d'Etat  du  roi,  qui  pro- 
roge jusqu'au  1"  juillet  pn»chain  le  (b'Iai 
fixé  pour  le  payement  du  droit  do  confirma- 
tion de  noblesse,  ordonné  par  l'édit  d'avril 
1771,  du  29  novembre  1772. 

Sa  Majesté  ordonne  ce  qui  suit  : 

Ahtic.i.k  1.  Les  délais  accordés  par  l'édit 
du  mois  d'avril  (39'i)  1771  aux  anoblis  do- 
jiuis  le  1"  j.invier  1715,  et  ,'i  leurs  enfants  et 
descendants,  |)our  être  maintenus  et  conlir- 
més  dans  la  noblesse  et  les  j)riviléges  et  pré- 
rogatives y  attachés  ,  en  payant  entre  les 
mains  du  trésorier  des  revenus  casuels  le 
droit  de  continuation  porté  par  ledit  ('(lit , 
seidiit  et  demeureiont  prorogés  jus(pi'au  30 
juin  1773  ,  inclusiviMuent  :  ordonne  Sa  Ma- 
jesté, .'i  l'égard  do  ceux  (|ui  ont  satisfait  au 
payement  de  conlir-uatiou  ,  encore  que  ledit 


prérogatives  et  exemptions  y  attachés  ,  con- 
formément h  l'artiele  G  dudit  (395)  édit,  et 
sans  que  ladite  pcin(!  puisse  y  être  réputée 
comminatoire.  Veut,  en  conséquence,  Sa  Ma- 
jesté (|ue  ,  conformément  au  même  article  , 
ils  soient  compris  h  l'avenir  aux  rêdes  des 
tailles  et  autres  impositions  comme  les  au- 
tres contiibuables,  et  assujettis  comme;  eux 
aux  logements  de  guerre  et  autres  charges 
publiques. 

Art.  3.  Ordonne,  Sa  Majesté,  h  l'égard  de 
ceux  dcsdils  anoblis,  leurs  veuves,  enfants 
et  descendants  (pii,  faute  d'avoir  payé  le 
droit  de  coidirmation  dans  les  délais  portés 
par  l'édit  du  mois  d'avril  1771,  pourraient 
avoir  été  compris  dans  les  rôles  des  tailles 
ou  autres  impositions,  et  (pii  auront  satisfiit 
audit  droit  avant  le  1"  juillet  prochain,  ipi'ils 
en  seront  retranchés  au  prochain  dép.irle- 
nicnt,  h  condition  néanmoins  par  eux  do 
payer  l'année  pour  la(}uellc  ils  auront  été 
imposés,  le(iuel  payeu;cnt  ne  pourra  leur 
être,  en  aucun  cas,  Imputé  h  dèrogeance. 

Art.  G.  Veut  et  entend.  Sa  Majesté,  (juc;  ceux 
qui,  flepuis  le  1"  janvier  1715,  auront  été 
revêtus  d'ofllces  municipaux  auKiuels  le 
pi'ivilége  de  noblesse  est  attribué,  h  l'excop- 
lion  de  ceux  de  l'hcMel  do  ville  de  Paris,  ou 
(|ui  auront  été  pourvus  d'offices  dans  les  bu- 
reaux des  nuances  et  dans  les  chancellciies 
près  les  cours  et  conseils  supérieurs,  dont 
ils  auront  acejuis  (396)  la  vélérance  depuis 
ladite  èpO(pie,  et  leurs  veuves,  enfants  eX 
descendants  ;  ensemble  ceux  auxquels,  de- 
l)uis  le  môme  jour  (et  dans  les  Juchés  do 
Lorraine  et  de  Rarrois,  depuis  le  13  décem- 
bre 173G)  il  pourrait  avoir  été  accordé  des 
lettres  d'anoblissement,  lettres  ou  arrêts  du 
conseil,  de  maintenue,  confirmation,  réhabi- 
litation, reconnaissance  do  noblesse,  ou  re- 
prise de  noblesse  maternelle,  el  leurs  veu- 
ves, enfants  et  descendants,  no  puissent  h 
l'avenir  être;  admis  à  faire  aucune  preuve  do 
noblesse  pour  être  rcr;us  dans  aucun  ordre, 
(orps,  (hapitres  ou  charges  pour  les(piels  la 
noblesse  est  retpiise,  qu'en  justifiant  de  la 
([uitlance  du  droit  de  confirmation,  ordonné 
par  l'édit  du  mois  d'avril  1771,  et  de  l'enre- 

strcuieiil  dicelle,  ou  d'un  arrêt  du  conseil 
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dite  exemption,  ni  leurs  veuves,  enfants, 
descendants  ;  et  qu\^  défaut  par  eux  d'y  sa- 
tisfaire avant  le  1"  juillet  prochain,  ils  soient 
et  demeurent  déchus  du  titre  de  noblesse, 
conformément  à  l'arlicle  7  de  Fédit  du  mois 
d'avril  1771,  et  aux  articles  2,  5  et  6  du  pré- 
sent arrêt. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

RiriGLEMENT  fait  par  Louis  XV,  souverain 
chef,  fondateur  et  protecteur  des  ordres  de 
(399)  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare,  du  20  mars  1771,- lu  et  publié  au  cha- 
pitre du  17  décembre  suivant. 

Pour  ôtrc  admis  dans  les  ordres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  il 
faut  avoir  30  ans  et  faire  preuve  de  8  degrés 
ou  générations  d'une  noblesse  paternelle  et 
non  interrompue,  sans  anoblissement  coiuiu, 
et  ce  non-compris  le  présenté. 

jSota.  Ces  dispositions  ont  été  renouvelées 
par  MoNSiEi  R,  grand  maître  desdits  ordres, 
par  son  règlement  du  31  diicembre  1778. 
Ce  rèfflement  est  imprimé. 
AuRÈT  du  conseil  d'Etat,  17  juillet  1774. 
Le  roi   s'étant  fait  représenter  son  édit, 
donné  h  Versailles   au   mois  d'avril  1771  , 
portant  contirmation  des  anoblis  depuis  1713, 
l>ar  l'article  10  du(iuel  Sa  Majesté  a  déclaré 
demeureront  dispensés,  conformément  audit     n'entendre  com})rendre  dans  les  dispositions 
édit.  dudit,  pour  le  [layement  de  la  finance  de  la- 

Art.  8.  A  l'égard  de  ceux  qui  ont  obtenu  dite  confirmation,  ceux  des  anoblis  (le|)uis 
des  lettres  d'anoblissement  pour  autres  ser-  171o,  par  charges  ou  autrement,  ou  leurs 
vices  que  services  uiililaires,  persotwieile-  enfants  et  descendants,  qui  servaient  actuel- 
ment  rendus;  ordonne,',  Sa  Majesté, qu'ils  ne  lenjent  dans  ses  armées  de  terre  et  de  mer, 
pourront,  en  aucun  cas,  «'tre  réputes  coin-  ensemble  ceux  qui  étaient  lors  dudit  édit  re- 
pris dans  l'exception  portée  par  l'article  10  vôtus  de  charges  et  offices,  donnant  la  no- 
dudit  édit,  ni  jouir  de  l'cxcraption  du  droit  blesse  au  premier  degré  bu  graduelle  : 
de  confirmation  de  noblesse, (ju'ils  n'en  aitnt  Sa  Majesté  oidonne  (jue  les  enfants  et 
été  spécialement  déchargés  par  un  arrêt  du  descendants  des  anoblis  depuis  17I."i,  (jui  se 
conseil,  qu'ils  s»-ront  tenus  de  faire  cnro-  IrouvaifMit,  lors  dudit  édit,  pourvus  de  char- 
gistrer  au  greffe  des  hôtels  de  vilh-,  d'élt-c-     ges  et  offices,   donnant  la  nrtbiesse  au  pre- 
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qui  les  en  ait  spécialement  déchargés,  con- 
formément à  celui  du  5  septembre  suivant, 
à  peine  de  nullité  desdites  preuves,  et  ce, 
nonobstant  toutes  qualifications  de  nobles  ou 
écuyers,  ou  autres  qualifications  de  noblesse 
qui  pourraient  avoir  été  prises  par  leurs  au- 
teurs, à  moins  qu'ils  ne  justifient  d'un  titre 
confirmatif  de  noblesse  antérieure  au  1" jan- 
vier 1715. 

Art.  7.  Seront  compris  dans  l'exception 
portée  par  l'article  10  de  l'édit  du  mois  d'a- 
vril 1771,  encore  qu'ils  soient  retirés  du  ser- 
vice, ceux  qui  ont  mérité  d'être  faits  cheva- 
liers de  Saint-Louis;  ladite  exception  encore 
en  faveur  de  397)  ceux  qui  pourraient  avoir 
obtenu  des  lettres  d'anoblissement  pour  ser- 
vices rendus  dans  les  grades  d'officiers  dans 
lesdiles  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  dans 
les  colonies,  et  des  veuves,  enfants  et  des- 
cendants de  ceux  qui  pourraient  avoir  été 
tués,  ou  qui  seraient  décédés  dans  les  ar- 
mées, ou  qui  seraient  actuellement  jiourvus 
de  charges  et  offices  donnant  la  noblesse  au 
premier  degré  ou  graduelle,  tous  lesquels  se- 
ront et  demeureront  maintenus  et  confir- 
més dans  tous  les  droits  et  privilèges  de  la 
noblesse,  pour  eux  et  leur  postérité,  sans 
payer  aucun  droit  de  confirmation  dont  ils 


tion  et  par  le  directeur  général  des  domai- 
nes et  francs-fiefs;  et  qu'.'i  défaut  |)ar  eux  do 
faire  onregislnM-  It-dil  arrêt  ou  de  payer  lu 
droit  de  <  onfirmation  et  d'en  faire  enregis- 
trer la  quittance  dans  h;s  délais  accordés  par 
le  présent  arrêt,  ils  seront  et  (308j  di-meu- 
reroiit  décfms  du  litre  de  noblesse  et  do 
tous  les  [irivilégfs  y  attachés. 

Art.  y.  Or<ionn«',  S.r Majesté,  en  confir- 
mant, en  tant  qiir;  I»«s(hii,  l'arrêt  de  son 
conseil  du  .'K)  septembre  dernier,  coneernant 
|i;s  c.qtilouls  de  Toulouse,  (jepiiis  171li, qu'ils 
seront  mainternis, ainsi  que  leurs  veuves,  en- 
fants ftl  desrend.inls ,  dans  tous  les  droits 
et  privilèges  de  no|»|esse,  sans  être  tenus  de 
pa\er  aucuns  droits  île  «otilirnialion  dont  ils 
(l(!iiifiireront  dispensés,  laquelle  exenqilioii 
toulelois  di-nieurer/i  reslreuil»;  à  r.onx  des- 
dils  capitoult  nés  et  habit.uit  dans  In  ville 
et  dans  le  ressort  du  parlement  ili;  T'oulouse, 
et  h  leurs  veuves,  enfants  et  deseendanls  ; 
voulant  et  entend.int.Sa  Majesti-,  que,  citifor- 
rn<  ruent  audit  arrêt,  leuK  desdils  «apilouh 
étrangers,  et  (|ui  ne  sont  ponit  nés  d.ius  la 
ville  «l  ri!«sort  du  p/irlenH-nt  dr»  Toulouse, 
ou  (lui  depuis  leur  i'-ler(ion  n'y  ont  point 
t     f  I'  iir   rtildence  actuelle  r-t  lialiiluelle,  no 

t  jouir,  SOU5  aucun  prOlexle,  de  la- 


mier  degré  ou  graduelle,  soient  affranchis 
du  payement  du(VO()j  drf)it  de  confirmation 
ordonné  par  ledit  édit,  d(!  la  même  manièn' 
que  Sa  Majesté  en  a  excepté  et  allranchi  les 
enfants  descendant  des  anoblis  depuis  17i;>, 
f|ui  servaient,  lors  dudit  édi(,  dans  ses  ar- 
mées de  terre  et  de  mer,  conformément  à 
l'article  10  d'icelui. 

Cil  arrù  rsl  imprimé. 

—  Arr^t  du  'oiiseil,  du  10  février  177V. 

De  tous  les  offices  des  bureaux  (h-s  finan- 
ces, il  n'y  a  que  ceux  de  Paris  (pii  dimiKMil 
la  noblesse  au  premier  degré-,  et  renoncia- 
tion insérée  en  l'arrêt  du  conseil  du  13  avril 
1773,  ne  |ioiiria  nuire  ni  préjudiciel-  au\  of- 
ficiers du  bureau  dis  finaiK  es  de  (Ireiioble, 
ni  leur  être  opposée,  dons  (juelquo  cas  (pio 
ce  soit. 

(ri  nrrél  r»l  imprimé, 
l'.uir  du  roi,  luillel  177."). 

Suppression  de  la  clin. iibre  des  comptes  do 
Ulois,  enstmible  de  luiis  les  offiees  (  oiiipo- 
saiil  ladite  chanibn.*. 

Anr.  2.  Les  pourvus  il<-s.iils  ofiiees,  leurs 
\euv(!s  et  eiilanls,  jMiiirotil  piMidanl  leur  vio 
des  niênieH  lionneuis,  privilégefi  vl  préro- 
gatives dont  ils  avaient  droit  de  jouir  avant 
la  '.uppiessioii  d'iccux. 
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jt'tsiigés  lit'  (juinzc  à  viiigl  ans  révolus,  (jcn- 
tUshummis  ou  fils  d'officiers,  dùcort^s  de  la 
croix  do  SaiiU-Louis,  lurs  ou  nioi'ls  de  leurs 
blessures  au  service.  Lesdits  cadelsgenlils- 
houiuies  siMont  (enus  de  fournir,  pour  jus- 
tilii'r  k'ur  ('lai,  lour  exlrail  (i03i  do  liaptOuR", 
et  k'S  atlcsiationsde service  de  leurpèie,  les- 
quelles pièces  seront  adresse^^es  en  bonne 
iornio  au  sieur  Cln-rin,  i^'ouôalogisle  dos  or- 
dres du  roi,  (|ui  sera  chargé  de  la  vi'riiication 
des  titres. 

Cctie  ordonnance  est  imprimée. 
—  DÈcLAUATio>  du  roi,  *J  septeiubro  1781. 
regislréo  en  la  cbanibro  des  coni|»los  le  28 
novembre  audit  an. 
Sa  .Majesté,  en  interprétant  son  édit  tlu 
Do  trente-huit  canonicats  0«i  prébendes,  mois  de  juillet  1775,  concernant  les  oliiciers 
dont  le  clia|)itre  de  l'insigne  église  de  .Metz  de  la  chambre  des  comptesde  Blois  :  ordonne 
est  com[)oso,  vingt-huit  seront  à  l'avenii-  et  (jue  ceux  des  oliiciers  de  ladite  chambre  des 
h  perpétuité  remplis  par  des  occlésiasti(jues  ccniiplesdc;  Blois  suppiimés,  (|ui,  lors  de  la- 
qui  auront  juslitié  de  trois  degrés  de  no-  dite  suppression,  étaient  pourvus  d'olli- 
Idesso  paternelle  au   moins,  et  ne  pourionl      ces  auxciuols  le  privilège  de  la  noblesse  au 


Cet  édit  est  imprimé. 

—  Lettres   patentes  du    roi ,   13   avril 

1777. 

Les  demoiselles  corses  seront  dispensées 
de  l'aire  d'autres  prouves ,  pour  entrer  à 
Saint-(]\r,  (pu-  celles  (pie  h,'urs  parents  ont 
faites  au  conseil  i^VOl)  su|)érieurderile,c"est- 
h-  lire  en  représentant  les  arrêts  en  bonne 
forme  du  conseil  supérieur  de  l'île  do  Corse, 
de  la  reconnaissance  de  leur  noblesse,  et  les 
rouves  de  leurs  descendances,  de  ceux  qui 
es  auront  rjbletmcs. 

t'es  lettres  patentes  sont  imprimées. 

Lettres  fate>tes  sur  brevet,  mai  1777, 
registrées  eu  parlement  le  18  juillet  sui- 
vant. 


t: 


être  coidér(''s  îi  d'autres  sujets  que  ceux  ijui 
auront  fait  ladite  prouve,  lors  d<'  la  vacance, 
dans  les  six  mois  appartenant  audit  chapi- 
tre, on  vertu  du  coiicoitlat  germani(|ue. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

~-  KniT  du  rui,  concernant  la  noblesse  do 
Provence,  du  mois  d'avril  1778,  registre  en 
parlement  le  21  août  suivant. 

Il  ne  sera  fait  aucune  distinction  entre  les 
familles  nobles  de  Provence,  sous  |trétexte 
de  descendance  ou  alliance  ave(-  des  juifs, 
sarrasins,  mahométanset  autres  intidèles,  vl 
les  sujets  nobles  de  IMovonce  seront  admis 
sans  (.listinclion  dans  les  ordres,  chapitres, 
corps  et  conununautés  nobles,  m<^m(,'  dans 
les  ordres  étrangers  ([ui  jiossèdent  dos  biens 
dans  le  royaume,  en  justitianl  des  d(;grés  de 
noblesse  reipiis  par  les  statuts,  constilutions 
(i02)  et  lèglement  desdils  ordres,  cha|^titres, 
corps  cl  communautés  autorisés  j)ar  ha  Ma- 
jesté 


deuxième  degré  était  attaché,  et  dont  les 
])ères,  pourvus  de  send)lables  ollices,  avaient 
obtenu  des  lettres  de  vétérance,  ou  étaient 
morts  revêtus  do  leuis  ollices,  ensemble  leurs 
enfants  et  descendants,  jouiront  du  privilège 
de  noblesse  héréditaire ,  connue  si  lesdits 
])ourvus  avaient  obtenu  des  lettres  de  vété- 
rance. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Ki:gi.eme>t  du  20  juni  1782. 

Lorsijue  la  Corse  a  passé  sous  la  domina- 
tion du  roi,  elle  était  totalement  dévastée  et 
ruinée  par  une  guerre  civile  de  plus  de  »|ua- 
ranle  ans,  que  Sa  Majesté  a  jugé  digne  de  sa 
bonté  d"è|»argner  à  la  noblesse  du  pays  les 
frais  (pi'elle  aurait  été  obligée  de  fane  pour 
constater  son  état,  en  suivant  les  formes  usi- 
tées en  France,  (40i)  on  consinpionco ,  elh; 
lui  a  neiniis  de  faire  ses  |»reuves devant  le 
conseil  supérieur  de  l'ile,  par  édit  d'avril 
1770,  et  ordonné  (pie  les  arrêts  de  ce  tribu- 


Défenses  de  les  contraindre  à  faire  déplus     nal  serviraient  à  perpétuité  de  litre  et  do  re- 
am[iles  preuves,  ou  h  justilior  de  lein*  ori-     connaissat)ce  de  noblesse. 


gine  ou  alliance  au  delà  dosdit.^  degrés,  et 
nolau)ment  de  leur  ojiMoseï-  la  |)rètendue 
liste  de  familles  imposées  comme  juives, 
on  i:ilO. 

Cl  t   idit  est  imprime. 

—  DÉCISION  du  roi,  22  mai  1781. 

Tiius  les  sujets  (pii  seront  proposés  pour 
<^lre  nommés  à  des  sous-licutonancos  dans 


Sa  Majesté  ensuite  a  ordonné,  par  ses  ré- 
ponses aux  cahiers  des  Etals  de  l'ile,  de 
1775,  (|ue  les  enfants  des  faniillos  corses, 
(pii  auiaienl  été  reconnus  n(»bles  par  le 
conseil  supérieur,  pourraient,  en  représon- 
tanl  les  arrêts  en  bonne  ,forme  de  la  re- 
connaissance de  lour  noblesse,  et  les  prou- 
ves de  leurs  descendances,  di;  ceux  (jui  au- 


les  régiments  d'infanterie  fran(;aise,  de  ca-     raient  obtenu  lesdits  arrêts,  être  reçus  à  j'é 


Valérie,  de  chevau-légers,  d<,'  dragons  et  do 
chasseurs  à  cheval,  seront  tenus  do  faire  les 
mêmes  preuves  (}ue  leux  (jui  sont  présentés 
à  Sa  .Majesté  pour  être  admis  el  élevés  h  son 
école  royale  militaire;  et  Sa  Majesté  ne  les 
agréera  (jue  sur  le  corliticat  du  sieur  Chérin, 
généalogiste  de  ses  ordres. 

Elle  agréera  en  même  temps  les  tils  de 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Cette  décision  est  imprimée. 

—  ORDONANCKdu  riM,  conceinaiit  la  com- 
i»agnie  des  cadets  gentil.sliomine>  des  trini- 
[K's  des  colonies,  10  août  1781. 

Art.  3.  Sa  Majesté  no  noiimiera  aux  pla 
ces  d  •  (  adets  gentilshommes,  (jue  dus    su 


cole  militaire  <le  Sainl-Cyr,  concurremment 
avec  ses  autres  sujets,  sans  qu'on  jtùl  lour 
opposer  le  défaut  de  services  en  Franco,  dv 
leurs  pères  ou  de  leurs  aieux,  ni  e\ig<.M- 
d'autres  preuves  que  l'arrêt  du  conseil  supé- 
rieur. 

Eiitin  le  roi  a  conlirmé  ses   réponses  \)i.v 
dé(  laration  du  13  avril  1777,  rendue  en  fa 
vcur  des  demoiselles  corses  (jui  se  prés(;n 
toraiont  pour  entrer  à  Sainl-Cyr. 

Les  preuves  nécessaires  jiour  être  reconnu 
noble  c.)rse  doivent  être  de  deux  cents  ans 
au  moins,  suivant  l'édil  d'avril  1770. 

Ce  rèt/lemrnt  est  imprimé. 

Lliires   i'ate.ntes  du   roi,  en  forme  dé- 
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dit,  concernant  les  anoblissemeots  dans  les 
colonies  françaises,  et  les  preuves  de  no- 
blesse à  faire  dans  le  royaume  par  les  habi- 
tants desdites  colonies,  2ï  août  1782,  regis- 
tre en  la  cour  des  aides  le  18  décembre. 

(iOo)  Article  1 .  Les  lettres  d'anoblissement 
accordées  par  Sa  Majesté  ouïes  rois  ses  prédé- 
cesseurs à  aucuns  habitants  de  ses  colonies. 
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par  les  conseils  supérieurs,  chacun  dans  leur 
ressort,  en  observant  les  mêmes  formalités 
prescrites  i)ar  l'arlicle  3  ;  et  sera  en  outre 
indiqui'e  dans  ladite  attestation  la  branche 
de  la  famille  entre  les  mains  de  laquelle  les- 


ou  à  ceux  qui,  de 
porté  leur  domici 
auraient  été  anob 


uiis  qu'ils  auraient  trans- 
e  dans  lesdites  colonies, 
is,  continueront  d'avoir 
leur  effet  à  leur  égard,  ou  à  l'égard  de  leurs 
enfants  mâles  et  femelles,  et  descendants  en 
ligne  directe  et  en  légitime  mariage,  soit 
dans  les  colonres ,  soit  dans  le  royaume, 
pourvu  que  lesdites  lettres  d'anoblissement 
aient  été  revêtues  des  formalités  ordinaires 
et  accoutumées,  et  qu'il  ne  puisse  être  vala- 
blement opposé,  soit  auxdits  anoblis  ou  ti 
leurs  descendants,  aucune  dérogeance. 

Art.  2.  Leur  noblesse  sera  comptée  à  da- 
t'-r  des  f  nregistremenls  desdites  lettres  d"a- 
noblissement  dans  les  parlements,  et  autres 
cours  et  conseils  supérieuis  des  colonies,  en 
la  forme  ordinaire  et  accoutumée,  ^'eut 
qu'ils  eo  jouissent  pleinement,  sans  qu'on 
puisse  leur  opposer  en  aucun  cas  la  déclara- 
tion du  27  septembre  KiOV,  l'édit  du  mois 
d'août  1715,  la  déclaration  du  27  septembre 
1723,  l'arrêt  du  conseil  flu  2  mars  1771,  ni 
r.ucune  autre  ordo;inance  ou  règlement  dont 
elle  n'a  pas  ordonné  l'enregistrement  dans 
lus  conseils  sujiérieurs  des  colonies. 

Art.  3.  Sa  Majesté  ordonne  (jue  lesdits 
anoblis,  ou  ceux  (VOiij  de  leurs  descendants, 
ncs  dans  les  colonies,  (pii  seront  dans  le  cas 
(Je  faire  preuve  de  leur  noblesse,  seront  te- 
nus de  rap|)Oiter,  indépendamment  de  leurs 
lettres  d'anoblissement  on  titres  constilutits 
de  leur  noblesse,  et  des  titres  et  actes  né- 
cessaires pour  justifier  de  bur  filiation  et 
pij^-e«>sion  de  noblesse,  un  acte  de  notorii'té 
du  conseil  supérieur,  dans  le  ressort  dutjucl 
leur  domicile  sera  établi,  (lortant  que  les 
nnf)blis  def>uis  l«  date  de  h-ur  titre  d'ano- 
blissement, et  leurs  descendants,  n'auront 
exercé  aucun  él<'il  incompatible  avec  la  no- 
blosf  dont  ils  seront  revêtus,  (pi'ils  auront 
plis  Ifs  (jualités  nécessaires  poin-  la  conser- 
ver. Ne  |>ouria  ledit  acte  de  nr)tr>riélé  être 
dr)iiné  que  d'aiip"-»  les  conclusions  du  pro- 
cureur |,çéiiéral  du  roi,  par  h-  conseil  supé- 
rieur assemblé  en  nf>iijbl<' coriipéleiit;  et  s(M'a 
ledit  avÀn  HlKiié  pnr  tous  les  ju^is  qui  au- 
r  •  '    ''si»lé  a  In  séaiic*;,  «?t  par  le  procureur 

Aar.  k.  Alti-ridiJ  les  partages  des  familles 
dont  l««  lilru'»  ■  ■•inm  restent  ordinairc- 
lueitt  <Mi  la  \K-  (1  de  la  branche    aiiiée, 

et  vu  le  danger  de  ronliep  M  riiici-rtitiidn  do 
la  liî-/  '•  ■  '  ■  '••.'iiinijx  des  litres  jusli- 
U4.1:  .  ;  Vi'iit  Sa  M.ijfslé,  snns 

tirer  a  r/»nwqu»Mice,  que  les  cojiies  rolla- 
UunoétM  des  I:'  iiiiiiifs  de  riobîessn, 

ft    arrêlH  d'en  lit    d'ici-UX,     sriient 

adiiii»  dans  les  |>r<  iiv(54  quir   le«»    habitants 

(!  !ri||jp.s  SI  r.iic'it      '  '      '      '     '    ■        '  lo 

lie,    ••!   Mi'dil  _  ,      l« 

u'jiiforiio-.  aux  'ni,c\ua\xx,  et  s>>;n008 


dits  titres  originaux  seront  restés. 

Art.  5.  Les  descendants  des  anoblis,  pour 
obtenir  lacté  mentionné  en  l'article  3 ,  et 
dans  la  forme  qui  y  est  désignée,  seront  te- 
nus de  rapporter,  outre  le  titre  de  leur  ano- 
blissement, les  titres  et  autres  actes  civils, 
tels  que  contrats  de  mariage,  partages,  lia'is- 
aclions,  testaments  et  autres  pièces  admises 
dans  les  preuves  de  noblesse,  et  de  lesjoin- 
dre  à  la  reifuèto  qu'ils  feront  présenter  au 
conseil  supérieur  du  ressort,  à  l'elfet  d'a- 
voir ledit  acte,  lequel  leur  sera  donné  comme 
ci-  iessus,  d'aprè5  les  conclusions  du  procu- 
reur général  du  roi,  de  laquelle  production 
il  sera  fait  mention  dans  leur  acte. 

Art.  g.  N'empêche  Sa  Majesté,  soit  les 
lirouureurs  généraux  esdits  conseils,  soit  les- 
dits conseils  supérieurs,  chacun  dans  leur 
ressort^  de  rLMjuérir  et  ordonner,  s'ils  avi- 
sent qu'il  en  soit  besoin,  d'ai»rès  les  retiuè- 
tes  des  parties,  pour  avoir  le  certificat  de 
non-dérogeance,  une  enquête  dans  hupiellc 
seront  entendus  au  moins  quatre  téim.ins 
notables,  entre  ceux  (408)  que  les  parties 
i)ourront  indi(iuer  au  nombre  de  six,  et  que 
les  procureurs  généraux   pourront  choisir. 

Art.  7.  L'enquête  ne  pourra  être  donnée 
que  [)Our  avoir  le  c<  rlilical  de  iion-déro- 
geance  :  n'entend.  Sa  .M  ijuslé,  {pi'elle  [tuisse 
suppléer  au  défaut  de  titres,  ni  au  défaut  de 
qnalit('S  nécessaires  pour  la  conservation  de 
la  noblesse. 

Art.  8.  Les  anoblis,  pour  avoir  ledit  acte, 
ne  seront  tenus  de  joindre  îi  leur  re(piêle 
que  les  letlres  d'anoblissement  ou  le  litre 
constitutif  de  leur  noblesse. 

Ces  lettres  sont  iiiijtriiiH'es. 

—  Lktuics  I'vti;>tis  du  roi,  portant  règlo- 
nienl  pour  les  preuves  d(;  lujblesse  exigées 
en  Provence.  Du  ISodobre  178.L 

Tous  ceux  du  pays  de  IMovenci-  ([ui  seront 
dans  le  cas  di'  faire  preuves  de  leur  nobhjsse, 
ou  de  recourir;!  Sa  .Majesté  pour  obtenir  des 
lettres  de  maintenue,  cunlirmalion,  réhabi- 
litatioti  de  noblesse,  ou  des  lellres  de  reiiel, 
d'oîiiission  (h;  qualillealions  nobles,  ou  des 
«lemandes  des  ceililicals  de  noblesse,  pour 
être  jiréseiilés  h  la  cour  ou  être  admis  dans 
les  cliapilres,  dans  les  ordres  du  Saiiil-Ks- 
nrit,  de  Saint-Lazare,  de  Malle,  aux  pages, à 
iKcftli'  royale  militaire  cl  l\  Saiul-(^>r,  ^^VOll) 
s  -roiil  tenus  de  rt'pr<'seiiieraux  Héiiéalugi.sles 
ûce  préposés,  leurs  litres  en  grosses  ouex- 
pé  litimis  hiemièirs,  iuslilicalil's  de  leur  no- 
blesse el  lie  leur  généalogie  ou  filiation. 

D/iiiH  !'•  i  ù  il  n'auruil  pas  été  (b'-livré 
dans  le  p.  ^  '  des  urosses  ou  expédilions 
desdils  titres,  ou  qu<j  lesdites  grosses  ou  cx-^ 
péditions  premières  se  trouveraient  peidms-. 
veut  Sa  Majfslé  qu'elles  soient  Mijipliées 
par  dr-s  ex|  '  niiciuniies  ou  nouvelles, 

M'.-  t  Vil  MM  >>  quant  aux  anciennes,  r-l 

)!•  piaiit  aux  nouvelles,  daii.s  la  lormu 

ci-aines  proscrite. 
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Il  sera  pn'sont^' aux  syndics  (lo  la  noblessL'  titical  avec  ledit  jugo  et  losdits  notaires  ot 
(It;  Pinveiicis  par  criix  t[ui  dt-sireruiil  cous-  dépositaires,  et  ioroiit  sur  leur  ct'rlilicat 
taler  l'authenticité  des  expéditions  ancienucs     apposer  chacun  lo  sceau  de  leurs  armes,  et 


dont  ils  seront  porteurs,  et  (pii  n'auront  |ias 
('•lé  délivrées  par  les  notaires  qui  en  auront 
reçu  les  minutes,  ou  se  faire  délivrer  des  ex- 
)éditions  nouvelles  des  titres  probatifs  de 
eur  noblesse,  une  re([uète  à  l'ellel  d'obtenir 
a  nomination  de  deux  connnissaires  du 
corps  do  la  noblesse,  qui  ne  pnunont  être 
leurs  parents  ou  alliés  aux  degrés  prnhibés 
jiar  l'orilonnance,  l'un  desquels  sera  choisi 
de  |)rérérence  parmi  les  militaires,  chevaliers 
de  .'ordre  de  Sainl-Louis,  s'il  y  en  a  dans  le 
voisinage  du  lieu  où  se  trouvent  les  origi- 
naux ik'S  registres,  pour  présider  et  assister 
h  la  vérilicalion  des  ex|)é(litions  anciennes, 
et  à  la  délivrance  des  expéditions  nouvelles, 
sur  les  minutes  des  actes  insérés  ilans  les 
registres  tenus  et  conservés  tlaiis  ledit  pays 
lie  Provence.  [MO]  Kt  pour  constater  légale- 
ment l'authenticité  des  expéditions  (jui  au- 
lont  été  faites  dei>uis  la  déiivanee  de'S  grosses 
ou  ex[»éditions  premières,  les  connuissaires 
(|ui  auront  été  nonnués  doivent  être  tenus, 
après  avoir  par  eux  préalablement   [)rèté  lo 


seront  ensuite  Icsdiles  expéditions  et  certi- 
ficats, légalisés  connue  il  est  ordonné  ci- 
dessus.  Déclare  au  sugilus  Sa  Majesté  gu'ello 
n'entend  point  iléroger  aux  dispositior.'s  des 
mémoires  publiés  de  son  ordre  nour  l'admis- 
sion des  olliciers  des  troupes  de  terre  ol'de 
mei-,  en  ce  (pii  concerne  les  rapjiorts  des  ar- 
rêts du  conseil,  et  des  jugements  des  coni- 
niissaires  (lé()artis  dans  les  provinces  du 
royaume,  poilant  maintenue  de  noblesst', 
ainsi  que  îles  j>rocès-verbaux  des  ureuves  do 
noblesse,  des  lettres-patentes  cl  de  chaïu'el- 
lerie,  coiilenanl  anoblissement  ,  des  com- 
Uiissious  et  brevets,  des  provisioiis  de  char- 
ges, (il2)  conférant  la  noblesse  transmissible, 
et  autres  actes  de  cette  espèce. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées 

—  Lettres  patentes  du  roi,  |)ortant  règlo- 
inent  pour  les  preuves  de  noblesse  e'xigées 
dans  la  ville  d'Avignon  et  le  Comté  Vcnais- 
sin.  Du  30  avril  178V. 

Ces  lettres  jxitentcs  sont  imprimées. 

Nota.  Les  formalités  dont  doivent  être  ro- 


serment,  en  tel  cas  re(]uis  et  accoutumé,  par-  vêtues  les  expéditions  représentées  en  i)reu- 
devant  le  plus  prctchani  juge  des  lieux,  de  se  ves  i>ar  les  lamilles  d'Avignon  et  du  Comté 
transporter,  soit  dans  les  études  (les  notai'res     Venaissin,  sont   les  mêmes  (luc  celles  mu) 


détenteurs  des  minutes  sur  icsi[ueiies  les  ex- 
péilitions  auraient  été  «aites,  soitchez  tous  les 
autres  déjjosilaires  d"icelles,  ou  des  registres 
([ui  les  contiendront,  se  feront  représenter 
lesdites  minutes  ou  registres;  et  après  avoir 
vérilié,  en  |>iésencc  dudit  juge  ol  des  notai- 
res ou  autres  dépositaires  des  minules,  (jue 


[uc  celles  (p 
prescrivent  les   lettres  patentes  (jui  précè- 
dent. 

La  seule  dilTérence  (pii  existe,  est  que  les 
re(iuêtes,  aux  tins  de  constater  l'aulhenlicité 
dos  expéditions,  doivent  être  jtrésentées,  à 
l'égard  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon, 
aux  consuls  du  cette  ville,  et  ;\  l'élu  do  la 


les  cxpéditicns  sont  exactement  conformes     noblesse,  jiour  ceux  du  Comté  Venaissin. 
auxdites  minutes,  lesdits  sieurs  commisssai-         —  Lkttuks  patentes  du  roi,  du  18  juillet 

178'i-,  registrées  en  parlement  le  3  septembre 


resles  cullationneronl  mol  h  mot, en  présence 
dudit  juge  et  des  notaires  ou  dépositaires, 
en  cerlilieindit  la  parfaite  confoiinité  avec 
les  minutes,  en  signeront  leur  certilirat  avec 
ledit  juge,  et  les  notaires  et  dépositaires,  et 
y  feront  apposer  le  sceau  de  leurs  armes,  et 
feront  ensuite  lesdits  certilicats  légalisés  par 
un  odicier  do  lajustice  royale  la  plus  voisnie 
des  lieux,  autre  néanmoins  (|uc  celui  (jui 
aura  certilié  lesdites  anciennes  expéditions. 
A  l'égard  des  actes  dont  les  grosses  ou  ex- 
péditions premières  n'auraient  |ias  été  déli- 
vrées, ou  ([ui  se  trouveraient  perdues,  veut 
Sa- Majesté  (jue  lesdits  sieurs  commissaires, 
après  le  serment  ci-dessus  ordonné,  se  trans- 
|)orlent  chez  les  notaires  /»11)  ou  autres  dé- 
positaires des  minules  ou  des  registres  qui 
les  contiennent,  ([n'en  présence  dudit  juge, 
ils  so  les  fassent  représenter  nour,  ajirès 
avoir  par  eux  verilié  et  constaté  l'état  desdi- 
les  minutes,  en  faire  faire  îles  expéditions 
en  présence  dudit  juge,  soil  par  les  notaires 
détenteurs,  soit  par  les  notaires  (ju'ils  appel- 
leront h  cet  ell'et,  dans  les  cas  ou  les  minu- 
tes se  trouveraient  dans  les  mains  do  simple 
dépositaire,  s'en  faiiM-  délivrer  des  expédi- 
tions par  lesdits  notaires,  les(iuelles  expédi- 
tions ils  collationneront  mot  à  mot  avec  ledit 
juge  cl  lesdits  notaires,  sur  les  minutes,  en 
ci'ililioronl  l'exacte  conformité  avec  les  nii- 


P 
suivant,  concernant  les  privilèges  dos  ollices 

de  secrétaires  des  financer,   et  grelliers  du 

conseil  privé. 

Sa  .Majesté  attribue  a  ses  conseillers  en 
ses  conseils,  secrétaires  des  linances  et  gref- 
fiers du  conseil  privé,  lo  droit  et  privilège 
de  noblesse  héréditaire. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  AiiuioTdu  conseil  d'Ktal,  du  29  juillet 
178i,  concernant  les  anoblis  depuis  171îj, 
(413)  qui  sont  en  relard  du  payement  des 
sommes  aux<|uelles  ils  ont  été  taxés  par  l'é- 
dit  d'avril  1771,  pour  droit  do  confirmation. 

Les  anoblis  dépuis  1715,  (|ui,  ayant  été 
admis  au  droit  de  coiitjrmation  après  le  dé- 
lai fixé  par  l'arrêt  du  29  novembre  1772  (le- 
(piel  renouvelle  la  peine.de  déchéance  du 
titre  de  noblesse,  prononcé  par  l'art  7,  de 
l'édil  d'avril  1771,  contre  lesdits  anoblis  qui 
n'auront  pas  payé  le  droit  de  conlirmation, 
le(juel  proroge  jusipi'au  30  iuin  1773  le  délai 
accord(';  par  arrêt  le(iitédit(leJ1771  ),  n'auront 
jias  fait  enregistrer  leur  (]uillance  avant  la 
demande  du  fraiic-lief,  seront  tenus  d'ac- 
(piiller  ce  droit  pour  vingt  années  entières, 
à  commencer  du  premier  juillet  1773. 
.  A  r(''gar(l  de  ceux  de  ces  anoblis  (jui  au- 
ront fait  enregisirer  leur  quiltanc(;  de  payo- 
menl  avant  la  signill.cation.ih;  la  contrainlo, 


nutes,  en  signeront  comme  dessus  leur  cer-     ils  aciiuitleront  lu  droit  du  franc-iief,  à  rai- 
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son  du  temps  qui  sera  écoule  depuis  leur 
déchéance  jusqu'au  relèvement  qu'ils  en  au- 
ront obtenu.  Non  compris  dans 'ces  disposi- 
tions les  anoblis  qui,  se  trouvant  dans  l'un 
de  ces  deux  cas,  peuvent  avoir  obtenu  des 
jugements  ou  décisions  qu  les  admettent  pu- 
rement et  simplement  au  payement  du  droit 
de  confirmation,  lesquels  continueront  d'ê- 
tre exécutés. 

»  Les  intendants  et  commissaires  départis 
dans  les  provinces,  commis  à  l'exécution  du 
présent  arrêt. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi ,  qui 
fixe^ilV  le  droit  du  marc  d'or  de  noblesse, 
qui  sera  payé  à  l'avenir  par  les  citoyens  no- 
bles de  Perpignan,  du  22  décembre  1785. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  les  arrêts 
rendus  en  son  conseil  les  22  novembre  1G71, 
2G  mai  171V  et  30  mai  1733,  revêtus  de  let- 
tres i)alentes,  portant  règlement  pour  l'élec- 
tion des  citoyens  nobles  et  immatriculés  de  la 
ville  de  Perpignan;  celui  rendu  le  13  septembre 
1702,  également  revêtu  de  lettres-[»atentes, 
qui  a  maintenu  et  confirmé  lesdils  citoyens 
nobles  et  immatriculés  dans  leurs  privilèges; 
et  en  conséquence  a  déclaré  que,  comme  no- 
bles et  gentilsliomnies,  ils  doivent  JDuir  de 
tous  les  honneurs,  droits  et  privilèges  attri- 
bués à  l.'i  noblesse;  *torisidèrant  ([ue  l'élec- 
tion et  l'admission  desdits  citoyens  à  la  ma- 
tricule de  Perpignan,  contient  un  véritable 
anoblissement,  et  no  dillère  point  de  celui 
qui,  résulte  des  lettres  de  noblesse  que  Sa 
Mai  esté  accorde  à  ses  sujets  ; 


Ordonne  que  le.5  habitants  de  Perpignan, 
qui  par  la  distinction  de  leurs  services,  se- 
ront élevés  à  l'avenir  à  l'état  de  citoyen  no- 
ble et  immatriculé  de  la  ville  de  Perpignan, 
et  dont  l'élection  sera  faite  conformément 
auxdits  arrêts  du  conseil,  payeront  le  droit 
de  marc  d'or  d'anoblissement ,  conformé- 
ment au  tarif  arrêté  au  conseil  pour  les 
lettres  de  noblesse. 

Ceux  à  qui  Sa  Majesté  accordera  des  lettres 
de  citoyen  noble  de  la  ville  de  Perpignan, 
seront  (ilo)  tenus  de  payer  le  même  droit  de 
marc  d'or  d'anoblissement. 

Sa  Majesté  confirme  en  tant  que  besoin  la 
nomination  de  ceux  de  ses  sujets  qui  ont  été 
ci-devant  élus  citoyens  nobles  immatriculés 
'de  la  ville  de  Perpignan,  les  dispense  do 
payer  le  droit  de  marc  d'or  d'anoblissement, 
établi  par  le  présent  arrêt,  dont  elle  leur 
fait  remise  et  don. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ordonnance  du  roi,  concernant  la  ma- 
rine, premier  janvier  1780. 

—  Art.  10.  Il  no  sera  admis  dans  les  col- 
lèges, connue  destinés  au  service  de  la  ma- 
rine, que  lies  jeunes  gens,  qui  feront  les 
preuves  de  noblesse  exigées  pour  le  service 
militaire  (c'est-à-dire,  decjuatre  générations; 
la  préférence  sera  accordée  aux  fils  et  ne- 
veux de  nom  des  ofliciers  généraux  do  la 
marine,  et  des  capitaines  des  vaisseaux  de 
Sa  Majesté. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 


PIECES   DETACHEES. 


(V19)  (1)  RéPUBLigi  F.  DE  OBNÈVE. 

Los  faniilles  de  «ïr-nèvc  nui  désiron.  so 
procurer  des  exjtédiliuns  d  actes  nécessai- 
res pour  conifKjser  leurs  généalogies ,  doi- 
vent auparavant  ;  "m- requête  aux  syn- 
dic et  consuls  de  (  1  ::  .  ,'Uljlique,  [»our  qu'ils 
lai  en  «lélivrenldes  extraits  (pi'ils  revêtiront 
des  formalités  suivantes  : 

On  carncli'riser.j  lis  registres  cl  ados, 
c'osl-h-<lire ,  «pi'on  spéciliern  s'ils  sont  du 
tem(ts  de  liMu  >>  dati's,  s'ils  sont  en  riarclieniin 
ou  en  pajiiiT,  si  ce  sont  de>  défibéralions 
du  »on«M;il,  des  proc/'S-vcrbnux,  etc.  On  ci- 
Icrn  I'  ^  ou   folios,  et  ou  lu.uquera  le 

heu  ou  ..  lit  déposés.  On  ècrua  mol  pour 
inol  le  totU;  ujêino,  dans  le  slylu  ol  l'orllio- 
grajibe  i\f  (ernps,  cl  on  ifisérern  dans  un 
uif'Utr  rallier  t»j:il'-s  les  |  i'-'  ••  il'-  in-'iiie  rs- 
|>ècc,  afin  d'ùviler  la  di  unlu- 

(1)  Ktlraii  il'*  ftivrt  mémoiriH  coiiipoM-H  it.ir  feu 
M  (.h'-riii,  ffu-  <\r»  ordre»  du  roi.  CjIhiicI 

de  I  onlrc  du  S.<.hi  1.  ,iil. 


res.  .\  l'égard  des  actes  qui  ne  sont  pas  dans  dos 
registres, on  diras'ils  sont  en  ('i20)  parclicMiin 
ou  en  papier,  originaux  ou  cx[)é(lilions,  d'a- 
près des  originaux  ou  copies,  tout  au  long 
et  dans  un  s('ul  cahier,  ceux  qui  concernent 
|)arliculièreni(!nt  chacune  desdiles  familles. 

Après  la  conrection  des  expi'-ililions  do 
ces  extraits  et  actes,  on  priera  .M.  le  .secré- 
taire d'Etal  de  la  r«''publi(pie  ih;  les  signer  ol 
sceller  du  sceau  de  la  luênie  répnitlicpie,  cl  lo 
résident  j)our  le  nji  de  les  légaliser. 

On  fera  coninr  également  tout  au  long  par 
le»  notaires  les  ailes  «pii  se  Ironveroiil  dans 
liMiis  éludes,  et  un  iiietlra  dans  un  seul  ca- 
hier tous  ceux  (|ui  sont  tirés  d'une  luêiiio 
«'•luile,  el  sans  laisser  de  blanc  entri"  rliariin. 
Ces  nolaii'->  ili<|areronl  si  eus  actes  sont  do 
li'urs  pi  eiirs ,  ou  si  eu  soûl  des  dé- 

|>'  '  <  ettlie  leurs  IliaillS.  Ces  CO|i|es  ou 
r\,  ..;.oUs  seront  laites  sous  les  yeux  des 
sylidu:  el  consuls  de  In  répuhlupie,  qui  nt- 
lesleronl  )i  la  lin  qu'ils  les  oui  rullationnées 
avec  lu»  notaires,  cUiu'clles  boni  coniormcs 
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nux  originaux  sur  lesquels  elles  avudiit  été 
i)rises  ;  t-nsuilo  on  les  fera  légaliser  euiuuie 
les  autres. 

(421)    RKPtBLIQLE  DE  LtCQlES. 

Formes  sous  lesnuelles  on  peut,  au  défaut  des 
ori<jiuaux,  namettrc  les  expéiUtioux  (1rs  ac- 
tes passés  dans  rrtle  républi(/uc  pour  les 
preuves  de  noblesse. 

Ces  expéditions  doivent  ôtre  délivrées  sur 
]esioriginaux  déposés  dans  les  archives  do 
la  ré|iul)!i(iuo,  cl  légalisés,  1°  h  Lu((|ucs  , 
j)arles  anciens  et  gonlalonier  de  justice  de 
la  même  républi(iue,  signées  de  son  grand 
chancelier  et  scellées  de  son  sceau  ;  2"  à  Flo- 


saux,  el  obligés,  h  ce  titre  ,  de  servir  h  la 
j;uerre.  Us  jouissent ,  entre  autres  privilè- 
ges, de  rexemjjtion  des  tailles.  Les  plus  dis- 
tingués d'entre  ces  nobles  sont  nommés  ca- 
poraux. On  ignore  qutlles  étaient  ei-devant 
la  l'orme  et  l'étendue  de  leurs  preuves.  Après 
la  eomiuète  de  cette  île,  le  feu  roi  donna  un 
éiiil  qui  statua  sur  cette  m.itière  ;  cet  édit, 
qui  est  du  mois  d'avril  1770,  porte  en  sub- 
stance, (jue  ceux  ipii  se  prétendent  nobles 
sont  leims  de  produire  au  gi-elle  du  conseil 
stipérieur  de  la  m(^me  île ,  des  titres  oui 
prouvent  U'ur  libation  et  leur  noblesse  tie- 
puis  liUO  ans  au  moin*  ;  que  dans  les  cas  où 
les  ])reuves  n'y  seront  pas  jugées  suflisan- 
tes,  S.  M.  se  reserve  de  prononcer  sur  Télat 


renée,  par  l'envoyé  à  la  »our  de  Toscane,  si 

gnées  de  lui,  et  |»ar  le  ministre  |)lénipoten-  des  l'amillcs,  relativement  aux  causes  de  la 

liaire  de  S.  M.  en  celte  cour,  ou,  en  son  ab-  i)erle  de  leurs  litres,  el  sur  la  considération 

seiice  ,  |)ar  le  chargé  des  alVaires  du  roi  en  tie  leurs  services,  de  Icurattachement  hleurs 

la  même  cour.  souverains,  etc. 

On  regarde  conmie  caractéristiques  de  uo-  Quant  aux  maximes  générales  ciui  (tres- 

blesse  |)0ur  les  Mijets  de  celte  même  repu-  criveiit  la  forme,  l'espèce  et  lenotnl)re  d'ac- 

l)li(pio,  les  (jualités  de  seifjneur  ,  noble  sei-  les  adjnis  en  |ireuves  ,  comme  le  même  édit 

(jneur,  spcclable,  noble  de  Lacques.  '~  '"  "  "'  '"  '" 

nOI.OGNE 

Maximes  usitées  pour  les  preuves  de  noblesse. 

Les  preuves  de  noblesse  se  font  en  Italie, 
ei  spécialement  à  Bologne,  h  peu  près  connue 
en  France,  c'est-à-dire  par  titres  civils,  tels 
{k±2]  (lue  contrais  de  mariage,  testaments  , 
tuteil"Ç,  inveslitures  ,  etc. ,  passés  devant 
des  notaires,  |iortaul  des  qualilications  ca- 
racléri>liiiues  de  noblesse. 

Ces  qualilications  sont  pour  les  familles 
bolonaises,  celles  de  très-itlustre  seif/iirur  , 
très-illustre  el  noble  tionnne,  très  -  illustre 
homme,  el  de  citot/en  noble. 

Klles  se  trouveiil  dans  les  titres  delà  preuve 


faite  en  17:17  pour  loidre  du  Sainl-Kspril,  par 
M.  le  marquis  de  Monti ,  originaire  de  Uolo- 


cne 


Un  cerlilicat ,  concernant  une  famille  de 
cette  môme  ville ,  y  ajoute  celle  ù'cyreytus 
vir  tlominus. 

li;dépendanuMent  des  titres  portant  ces 
(]ualilicnlions,  la  preuve  de  M.  le  mur(|uisde 
.Monti,  citée  ei-dessus,  est  forliliée  sur  cha- 
cun de  .-"es  degrés  d'un  extrait  des  registres 
des  tribuns  du  peuple  ,  portant  que  les  su- 
jets (pn'  lesformeiil  sont  inscr-ils  au  nondire, 
des  gonfaloniers  tirés  du  corps  de  la  no- 
blesse. 

(1)  ILE  DE  CORSE. 

Vsaijes  de  Vile  de  Corse,  relativement  aux 
preuves  de  noblesse,  et  maximes  du  conseil 
qui  eu  dirifjent  la  forme. 


de  1770  ne  les  a  |)oint  déterminés,  on  en  va 
dédire  la  substance. 

Les  pi'euves  se  font  par  litres  originaux 
et  nar  expéditions  ;  on  n'y  admet  aucunes 
(VaVj  copies  collationnées',  de  (pu'Upics  for- 
nialité's  qu'elles  puissent  être  revêtues. 

On  appelle  titres  oriyinaux  les  premières 
grosses  délivrées  sur  les  mimiles  parles  no- 
taires ou  autres  olïiciers  publics  (pii  les  ont 
reçues  ,  et  expéditions  ,  les  transcriptions 
faites  sur  les  mêmes  minutes  par  les  notaires 
ou  autres  oîliciers  publies  (jui  en  soîit  délen- 
teurs,  comnu'  successeurs  des  premiers. 

Ces  titres  sont  les  conlr.ils  de  mariage, 
création  de  tutelle  ,  curatelle  el  de  gardc-uo- 
bles  ,  partages,  transa(:ti()ns  ,  honunages  , 
aveux,  dénondjrements,  provisions  déchar- 
ges el  places,  etc.  Les  actes  d'Kglise  ne  sont 
jamais  admis  en  preuves  de  noblesse  ,  mais 
de  libation  seulenn'ut. 

Clia(iue  degré  doit  être  établi  par  deux  ac- 
tes au  moins  ,  ilans  les(|uels  le  sujet  (jui  le 
forme  stipule. 

Ces  maximes  sont  fondées  sur  un  nombre 
d'édils,  de  dt'claralions  el  d'ordonnances,  et 
elles  sont  suivies  pour  les  maiso!is  ou  fa- 
milles d'Italie  qui  ont  été  dans  le  cas  défaite 
constater  leur  étal. 

(125)   (1)    lUGOnRE  ETBÉAR^. 

Maximes  du  conseil  sur  la  forme  des^preuves 
de  noblesse  des  familles  nobles  de  lii(jorre 
et  Itéarn. 

Les  maxinu's  du  conseil  sur  la  forme  des 
l)reuves  de  noblesse  en  celte  piovince  sont 


L'exposé  de  ces  deux  objets  est  tiré  |)rinci-  absidument  les  mêmes  que  pour  les  autres  en 

paleuM'iit    dune   lettre    très  -  insirmtive   et  France. 

(f»23) Ires-sage,  écrite  en  I77(ipar  NL  de  Itou-  Un  des  usages   (jui  lui  sont  j)articuliers  , 

choporne,  inlcndanl  de  Corse,  à  M.  le  comte  et  qu'elle  a  eu  commun  avec  la  Navarre  cl 

de  Saint-(ierman),  ministre  <le  la  guerre.  le  Uéarn,  c'est  (jue  les  possesseurs  des  biens 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  dans  celte  ile  des  nobles  y  jouis^ent  des  privilèges  de  la  no- 

nublès  possesseurs  de  liefs  ,  ayant  des  vas-  blesse,  entrent  aux  étals  el  passent  pourno- 


(I)  Extrait  (l'un  niéinnirc  composé  par  feu  M.CIic- 
riii,  gt'inal((gisie  tics  ordres  du  roi.  Cabij)el  de  l'or- 
dre Uu  buiiil-Esoril. 


(I)  Extrait  de  doux  mémoires  composés  par  fc 
M.  Cliciiii,  f(<'ii(';d(tgisic  des" ordres  du  roi.  Cabine 
«le  l'ordre  du  Sainl-Esprit. 
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bles  d'estraction  ,  lorsque  cette  possession 
dure  cent  années. 

Un  tel  usage,  qui  met  entre  les  mains  des 
particuliers  lune  des  plus  émirentes  préro- 
gatives de  la  puissance  souveraine  ,  devrait 
sans  doute  être  proscrit;  maison  prétend  qu'il 
a  pour  base  Tédit  de  réunion  à  la  couromie 
du  royaume  de  >'avarre  et  de  la  province  de 
Béarn,  de  Tannée  1620,  qui  confirme  leurs 
anciens  habitants  dans  leurs  anciens  privi- 
lèges, et  ce  sentiment  est  favorisé  par  deux 
arrêts  du  conseil  des  11  novembre  1669  et 
1.3  novembre  ITOl,  qui  ont  exempté  ces  mê- 
mes habitants  de  la  recherche  générale  de  la 
noblesse,  ordonnée  en  1666  et  1696. 

(i26)  (1)  PROVINCE   DE    BRETAGNE. 

Maximes  de  la  province  (le  Bretagne,  concer- 
nant les  preuves  de  noblesse  et  les  coutumes 
anciennes  qui  lui  servent  de  base. 

Il  y  a  deux  moyens  de  prouver  la  noblesse 
en  Bretagne.  La  première  est  tirée  des  an- 
ciennes reformations  de  la  noblesse  de  cette 
province  faites  dans  les  xV  et  \vr  sièf  les, 
et  le  second,  du  gouvernement  noble  et 
avantageux.  On  expliquera  [)bis  bas  ce  qu'on 
entend i>ar  les  ti.-rraesde  guuverueineni  noble. 

C(iux  ipii  m-  peuvent  remonter  leur  filia- 
tion et  leur  noblesse  }\  ces  anciennes  réfor- 
rualions,  se  servent  delà  [reuve  du  gouver- 
nement noble,  fest-à-dire,  qu'ils  doivent 
produire  un  f)arl;!ge  noble  fait  cent  ans  au- 
paravant, jiour  servir  de  souclie  certaine  de 
noblesse,  et  d'autres  partages  sur  les  degrés 
où  il  y  a  eu  oci^asion  d'en  faire. 

Ces  r)artages  ,  pour  être  censés  nobles  , 
deraannent  trois  cor:ditions.  La  jiremiêre, 
que  les  aînés  recueilleul  eu  entier,  et  aient 
la  saisine  de  la  sucee?»sion  de  leurs  pères  et 
mères  incontinent  après  leur  déeès,  et  avant 
d  en  faire  le  partage.  La  seconde  ,  que  les 
|iulnés  ou  juveigtn-urs  donnent  \\  l'ainé  la 
qtialité  d'h('rilier  principal  et  noble.  Kt  la 
(V27  IroisièiMe,  que  l'alnè  ait  et  prenne  potir 
M  part  les  deu\  tiers  de  tout  It-  bien  noble  , 
et  (ju'il  I  I'---  '  —  puinés  l'autre  tiers,  pour 
6tre  fiart  -nt  entn;  eux.  Ces  trois 

toi  t,  et   sont  telleiuent 

l'ii ,.i|. ..>..- le,  quesi  l'uneii  ellfs 

y  manquait  il  ne  scrvii.iil  pas  de  preuve  de 

f;ouvi  :it  noble,  (piniid  même  ceux  qui 

t'.H  /luj...  ...  i/nts  auraie-ht  pris  pefidant  cent 

ans  et  au  delà  dans  lours  autres  aclos  la  qtia- 
Jilc  i\i-  noble  ri  dVi  ui/er,*'\  Mi»''ine  relies  il'fn'ri- 
tnr  <•'  KTijial  et  nnblr,  (^r*  second  moyen  est 
p.!  r  à  la  province  de  lirel.ii^ne  :   car  il 

1'' -    .  •  •  ■•'•■        '•    •:■- 

qu«'  '  Il  éinbloseiil   la  filia- 

tion, ut  qua- 

llIlVh ,       -      .    ,      .  -   .,  et  \\ 

est  d'aul/int  mieux  fondt?  pour  In  Bretagne, 
(pi  ■(    In    I  ••    n'y    pr<'ti/iil 

iOU. ;...... ■:     qualll!       .  lis   litri's  ,    <•( 


(1^  F\irail    «l'un 


rrx'-moirn  («ioip(>«^   par   M.    ilt; 

'<    'H  (lu   tut.   (..tblllfl   lit! 


c|u"il  ne  lui  restait  d'autre  preuve  de  son  état 
que  les  partages  nobles. 

C'est  sur  ces  maximes  que  la  chambre 
royale  établie  à  Rennes  eu  1668,  pour  la  ré- 
foi'iuafion  de  la  noblesse  de  Bretagne  ,  a 
rendu  ses  arrêts.  Elles  doivent  encore  ser- 
vir de  fondement  aux  preuves  de  noblesse 
des  familles  de  cette  province,  et  on  va  voir 
qu'elles  naissent  de  l'esprit  de  la  coutume. 

('j-2":)i.  Cette  coutume  (1)  porte  au  titre  des 
Successions  rt  partages  «  que  (2)  les  maisons, 
fiefs, -rentes  de  convenans,  et  domaines  con- 
géables  nobles  et  autres  biens  nobles,  soit 
d'ancien  patrimoine  ou  d'acquêts ,  et  les 
nieubh'S,  seront  partagés  noblement  entre 

les  nobles ;  que  l'aîné  aura  par  précii)ut 

en  succession  de  père  et  de  mère,  et  en  cha- 
cune d'icelles,  le  chàleau  ou  ]>rincipal  ma- 
noir avec  le  pourpris,  et  outre  les  deux  tiers, 
et  l'autre  tiers  sera  baillé  aux  puînés...  pour 
être  [iartagé  jiar  l'aîné  entre  eux  par  égales 
po'-tions,  etc.  Que  (3)  quand  la  feunne  noble 
se  remarie  avec  l'homme  de  condition  rotu- 
rière, leurs  successions  seront  partagées  en- 
tre leurs  enfants  et  descendants  d'eux  égale- 
ment, sauf  le  préci})ut  (à  l'aîné)  aux  iiérila- 

ges  nobles Que  (V)  les  biens  meubles  des 

bourgeois  et  autres  du  tiers-état,  seront  par- 
tagés par  moitié,  etc.  Que  (oj  les  enfants  et 
autres  héritiers  des  bourgeois  et  autres  du 
tiers-état  partageront  également ,  tant  en 
meubles  que  héritages,  et  clioisiront  les  en- 
fants milles  descendants  deux,  les  uns  ajirès 
les  autres,  et  après  eux  les  filles  selon  l'or- 
dre de  leur  nativité,  et  que  le  fils  aîné  aura 
la  piincij)ale  maison.  » 

ROYAUME  d'iRLA.NDE. 

Maximes  du  conseil  sur  la  forme  des  preuves 
de  noblesse  du  roi/aumc  d'Irlande,  d'après 
les  usages  particuliers  du  même  royaume. 

La  forme  usitée  pour  les  généalogies  des 
familles  d'Irlande,  consiste  d;\ns  une  gé- 
néalogie en  table  (m  en  discours,  dressée 
par  les  n)is  d'armes  de  ce  royaume  sur  JbS 
registres  de  leur  office,  signée  jiar  eux, 
sci'llée  du  sceau  de  leur  dit  ofiice,  légalisée 
il  Dublin,  souvent  par  deux  notaires  de  cotte 
ville,  et  toujours  par  le  lord  lienlenant-gou- 
neiir  génér.il  du  même  io_\.iuu)e,  ou  à  son 
défaut,  parle  lorrl-maire  de  la  mênm  ville d(; 
Dublin, puis  à  Londres,  par  le  secr<''t.iired"élal 
d"Anglelen-e  au  'It-pai  teuitiil  du  Sud,  ou  par 
les  mis  ou  liéraulls  et  poursuivants  d'armes 
du  royaume  «l'Angleterre,  et  néces<.aiieiuent 
par  l'anfijass/ideur  du   nti  eu    AngleIcMre. 

Connue  le  plus  grand  noiifijro  des  l'a- 
milles  nobles  (bî  ce  rovaunn-,  n'ont  rpn*  Irès- 
|iru  (l(?  titres,  il  ne  leur  reslr  d'autre  moyeu 
do  prouver  leur  étal  que  les  génèalagies  dros- 

(l)CminillW'     K<''ln'-t.llc    (Ir     ll.IlHC     .1    ,1.-,    (..mll'H, 

i>.ir  Itiiiiiiniiin.  iii-lulin,  l'iui*.  Uidl,  luui.  Il,  tcil.  7K(5, 
7H7,  7KH,  il  7KI' 
(i)  An.  .Ml 

(:*)  Art.  ImH. 

(4)  \rl.  r*3. 

!,)  An.  :»87. 
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sées  par  les  rois  (r.irmos.  Alors,  pour  ob- 
vier aux.  iuconvéïiienls  (|ifil  y  aurait  (i.'ÎO^ 
d'accorder  ou  ilc  refuser  i'icoiisidciéiuenl 
sa  contiancc  à  ces  ouvrages,  et  iJagréj^er 
aillai  au  corps  de  la  noiilesse  dos  fainillcs 
roturières  ou  do  compromettre  l'ôlat  d'un 
nombre  do  maisons  vraiment  nobles,  qui 
par  leur  altachemont  h  leurs  souvciains,  en 
ont  perdu  les  preuves  dans  les  troubles  (jui 
ont  dévasté  leur  patrie,  on  a  dejjuis  (|uel- 
que  temiis  proposé  des  moyens  de  s'assurer, 
autant  qu'il  est  possiide,  (le  l'exactitude  de 
ces  rois  d'armes,  et  ces  moyens  ont  été  ap- 
prouvés par  [tlusieuis gentilshommes  Irlan- 
dais instruits  «les  usages  de  leur  pays,  ils 
consistent ,  indépendamment  des  formalités 
ci-dessus  rapportées. 

1°  A  exiger  de  ces  rois  d'armes,  (luo  dans 
les  généalogies  qu'ils  composent,  ils  citent 
les  monuments  (jui  leur  servent  de  prouves; 
qu'ils  mettent  dos  dates  hcluuiue  degré;  (ju'ils 
spéciûent  les  litres  et  (jualitésdes  suiels  de 
cliacun  de  ces  dégrés,  anisi  que  ceux  tie  leurs 
alliances,  et  y  fassent  poindre  le  blason  de 
leurs  armes,  ou  en  donnent  la  descrii)lion. 

2°  A  faire  certifier  ces  généalogies,  d'a- 
bord en  Irlande  a[)rès  leur  confection,  et 
avant  b.'ur  légalisation,  par  six  ou  huit  gen- 
lilslionmies  publi([ueiiient  reconnus  pour 
tels,  cl  même  titrés  autant  tju'il  sera  possible 
des  lieux,  cantons  et  j>rovincos  où  les  fa- 
milles traitées  dans  ces  généalogies  sont 
domiciliées  ou  l'étaient  avant  leur  émigra- 
tion, puis(V31)  à  Paris  par  six  ou  huit  autres 
gentilshommes  doniiciliés  en  Fiance,  na- 
tifs ou  originaires  des  mêmes  lieux,  cantons 
et  provinces,  et  titrés  autant  (ju'on  le  pourra. 
On  entend  parées  certilicats,  des  actes  par 
lesquels  ces  genlilshommcs,  tant  ceux  do- 
miciliés on  Irlande,  (jue  ceux  «jui  le  sont  en 
l-'rance,  attestent  ipiils  connaissent  et  ont 
connu  les  derniers  sujets,  vivants  ou  morts, 
rapportés  dans  ces  généalogies,  qu'ils  sont 
ou  étaient  nobles,  (pi'ils  vivent  ou  ont  vécu 
noblement,  ont  occupé  des  places  all'ectées 
h  la  noblesse  ou  (ompatibles  avec  elle  ;  (jue 
leurs  familles  sont  anciennes  et  nobles, 
ont  joui  dos  privilèges  do  la  noblesse. 

A  pi  os  qu'on  a  ainsi  établi  la  preuve  de  la 
noblesse,  })Our  les  temps  où  les  familles 
sont  domiciliées  en  Irlande  ,  elles  doivent 
faire  preuve  pour  li-s  temjis  (jui  (»nt  suivi 
leur  émigration  en  France,  confoimémonl 
aux  usages  de  ce  royaume,  c'est-à-dire,  par 
le?  litres  originaux. 

IJVTAnnS  DES  NOHLES  (I). 

Mcmnire  succinct  sur  le  riing  des  anfavts  na- 
turclt  (les  Vdblcs  en  l'rancc,  avant   IGOO. 

C'est  une  maxime  universellement  reçue 
en  France,  (|ue  les  enfants  naturels  des 
gontilsiiomnies,  y  ont  joiii  dès  les  plus  an- 
ciens temps  el  jus(iu'à  l'année  1000  dos  jtri- 
viléges  (V32)  do  la  noblesse,  et  oui  conservé 

(1^  Kxlrail  d'un  im'iiioirc  compose-  par  feu  M.  Clic- 
riii,  };(•h(•,lIogi^u«  des  «rdrcs  du  roi.  Cabinet  de  l'or- 
Ire  ilu  S.iiiil-K>pril. 


les  prérogatives  du  nom  et  dos  armes  ^  avec 
une  brisuro\  dos  miisons  dont  ils  tiraient 
leur  origine.  Leur  étal  était  tel  (disent  les 
savants  autours  de  la  seconde  édition  du 
(llossaire  de  du  Gange) ,  qu'h  i^eine  faisail- 
on  (juel()uo  ditrérence  entre  eux  et  les  enfants 
légitimes.  C'est  sur  ce  fondement,  qu'eux- 
mêmes  emi)Ioyaient  pour  désigner  leur  état, 
un  toriiio  pou  usilé  aujourd'hui  dans  noire 
langue,  el  on  en  trouve  une  foule  qui  se 
(jualiliont  b.lfards.  La  chainbie  des  comptes 
ol  le  cabinet  de  l'ordre  du  Sainl-ts})rit  cou- 
tiennenl  une  infinité  d'actes  qui  prouvent 
ce  fait,  ainsi  (|ue  leur  rang  et  leur  noblesse. 
On  les  voit  servir  dans  les  armées  avec  les 
autres  gontilshommos,  parvenir  ainsi  qu'eux 
à  la  chovalorio,  aux  |>laces  de  cai)ilaines  des 
com|)agnies  de  l'ancienne  ordonnance,  do 
chambellans  de  nos  rois,  et  de  gentilshouuues 
{\v  leurs  maisons,  à  celles  de  capitaines  et 
chAlelains  des  villes.  Knlre  un  nombre  d'ex- 
emples qui  établissent  la  considération  qu'on 
accordait  aux  enfants  naturels  des  grandes 
maisons,  on  a  choisi  les  «jualre  suivaiiLs. 

Le  premier  est  tiré  d'un  registre  des  char- 
tes du  roi.  Il  apprend  que  Carciot  de  la  mai- 
son de  Cominges,  capitaine  de  ciiujuanlc 
hommes  d'armes  au  service  du  comte  de 
Pardiac ,  se  battit  vers  l'année  l'i-09  avec 
Jean  de  Laular,  chevalier.  j;arce  (luo  celui- 
ci  lui  avait  re[iroché  qu'il  (h'S3^)  n  était  pat 
di(/nc  (l'être  appelé  Ixitard  de  Cominges. 

Le  second  est  celui  do  Jean  do  Lescun, 
fils  naturel  d'Arnaud-Cuillaume  de  Lescun  cl 
d'.Vnno  d'Armagnac,  (dite  de 'l'ermos  ),  le- 
(luel  se  faisait  apjx'ler  le  Jiùlard  d'Arma- 
gnac. Il  fut  maréchal  de  France  et  comte 
de  Cominges  et  de  Hrianconnais,  gouver- 
neur do  Dauphiné,  el  lieutenant-général  en 
Cuyeiuie,  jtromior  chaml)ellan  du  roi  Louis 
XI,  et  chevalier  ûi"  l'ordre  do  Saint-Michel  <i 
son  institution  en  1VG9.  Il  épousa  Margue- 
rii(!,  fille  de  Louis  ,  niirquis  de  Saluées  et 
(risabollc  Paléologuo  Montferrat,  et  en  eut 
doux  filles  mariées  dans  les  maisons  d'Am  - 
lioise  et  de  Moniferrand. 

Le  troisième  concerne  Jean  d'Harcourt, 
lils  naturel  de  Jean  ^'11,  comte  do  Harcourt. 
Los  archives  ^\^}  Lorrnine  a|i|)reinionl  (ju'il 
signa  lo  j)remier,  el  avant  Jean  de  Ligne- 
ville,  et  autres  dos  plus  apparents  de  la 
cour  du  Lorraine,  l'acte  de  cession  (jue  lo- 
laïul  d'Anjou,  duchesse  {\{.'  Lorraine,  fit  do 
son  diK  hé  à  Itoné  do  Lorraine,  son  fils  aîné, 
le  2  août  1  V7;j,  ainsi  ([ue  le  contrat  de  ma- 
riage de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
avec  Jeanne  de  Lorraine,  du  21  janvier  sui- 
vant. Ce  |iiinco,  (jui  l'ut  depuis  roi  do  Si 
eile,  lui  transi)oila  la  seigneurie  do  (jironde 
en  Poitou,  par  lettres  du  k  avril  lV7o,  dans 
les(iuollos  il  le  (lualiliu  son  cher  el  ame 
cousin. 

(V3V)  Le  (juatrième,  enfin,  regarde  Armand, 
b;Uiud  de  la  maison  de  Clèvos.  Le  roi  Louis 
XII  le(|ualilie  son  cher  et  féal  cousin  ,  dans 
les  lettres  de  légitimation  (|u'il  lui  accorda 
au  mois  de  janvier  L'iOG. 

On  peut  joindre  l\  ces  exemples  un  trait 
do  l'histoire  do  Languedoc,  aui  orouve  que 
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la  qualité  de  bâtard  d'une  grande  maison  a 
pu  ^tre  un  objet  d'ambition;  c'est  qu'André 
de  Ribes,  capitaine  de  routiers  en  li26,  se 
faisait  appeler  le  bâtard  d'Armagnac,  quoi- 
uu'il  ne  le  fût  pas. 

(435)  NOTICE 

Des  différentes  preuves  de  noblesse  gui  se  font 
en  France,  avec  Vindication  des  époques  où 
elles  doivent  être  .remontées,  ou  du  nombre 
des  degrés  ou  quartiers  qui  les  composent. 

Ordres  de  chevalerie  et  confréries  nobles. 

Ordre  du  Saint-Esprit,  i  degrés 

—  de  Sainl-Michel,  3  degrés. 

—  de  Saint-Lazare ,  9  degrés  sans  prin- 
cipe connu. 

—  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  '*  de- 
grés. 

—  de  Malte ,  8  quartiers  du  côté  |)ater- 
nel,  et  8  du  cùté  maternel. 

—  ConfrériedeSaint-Georges  en  Francbe- 
Comté,  16  quartiers. 

—  de  Saint-Hubert  de  Bar,  5  degrés  non 
compris  le  présenté. 

Uonnours  de   la   cour,  ou  présentations, 
à  l'an  liOO,  sans  anoblissement  connu. 

Maison  du  roi. 

Sous-lieutenants  des  gardes  du  corps,  à 
l'an  IVOO,  sans  anoblissement  connu. 

(i36,lianJcs  du  corps,  j  rcuve  de  naissance 
noble. 

Pages  de  la  grande  écurie,  à  1330,  sans 
anoblissement  cotmu. 

Ecuyers,  200  ans. 

Maison  de  la  reine. 

Pages  et  écuvers,  200  ans. 

Maison  de  Monsieur. 

A  âges  et  écuvers,  200  ans. 

Maison  de  Mfjr  comte  d'Artois. 

Pages  de  la  chambre  et  écuvers,  200  ans. 

Maison  de  Mgr  Ir  duc  d'Orléans. 

Pages  et  écuvers,  à  13."iO,  sans  anoblissc- 
inc'it  ronnii. 

Maison  de  Mgr  le  prince  de  Condé. 

Pnge.s  et  écuyers,  h  1530,  sans  anoblisse- 
luciit  cormu. 

Maison  df  Mgr  ic  prince  de  Conti. 

Pni,'os  et  éniy«Ts. 

Maiêon  de  Mgr.  Ir  duc  de  Pcnthicvre. 

Pag«'S  cl  écuyors. 

Empli) in  militairri. 


T 


-,  '»  drJI 
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I  .       !  .  iiriiic.  V  dugré.s. 

'»37,   rroupoji  d<>.«i  rolonii.'S,  3  degrén. 

S        ■  Il  régiiiH-nt  des  gnrdcs- 

fr.Ki;  ... 

Littulcriaiils   drft    inarécliaut  de   Kronce, 
4  degrés. 

Mnitom  d'éducation  d'hommm  rt  de  frmmn. 

\'.rn\<     ■■■■  il.  s  rmlilain's,  \  r| 
«;oll.  ,1  ,],.  In  FIitIm-,  '♦ 

'  'U-  Uetinoi,  \  «li'Uré». 

l,M..  j^.:  .\ln/nnn,  '»  dc^rr'-s 


Séminaire  de  Joyeuse,  4  degrés. 
Maison  royale  de  Saint-Cyr,  liO  ans. 
Maison  royale  de  l'Enfant-Jésus,  200  ans. 
Maison  de  demoiselles  de  Rennes,  5  de- 
grés paternels. 

Chapitres  nobles  d'hommes. 

Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon,  8  degrés, 
4  paternels,  V  maternels,  la  ligne  paternelle 
remontant  à  1400  sans  anol)lissement  connu. 

(438)  Chapitres  nobles  de  femmes. 

Chapitre  de  Bourbourg ,  à  liOO,  sans  ano- 
blissement connu,  et  3  degrés  ma- 
ternels, 
de  Bouxières-aux-Dames,  h  1400,  sans 
anoblissement  connu  et  8  degrés 
maternels. 

—  de  Coyse  en  l'Argentière ,  9  degrés 

paternels  et  4  maternels. 

—  de  Laveine,  1400,  sans  anoblissement 

connu,  et  3  degrés  maternels. 

—  ae  Lons-le-Saunier,  9  degrés  paternels 

et  4  maternels. 

—  de  Maubeuge,  8  quartiers  paternels 

et  8  maternels. 

—  de  Poulangy,  10  degrés   ()aterncls  et 

4  maternels. 

—  de  Saint-Louis  de  Metz  ,  h  1400,  sans 

anoblissiîraent  conau  .  et  3  degrés 
malerneis. 

(1)    Chapitres  nobies  d'hommes. 

Chapitre  d'Ainai,  100  ans  de  noblesse  pater- 
nelle. 

—  d'Aix,  preuve  de  naissance  noble. 

—  d'Amboise  ,  preuve    d'ancienne  no- 

blesse. 

—  de  Beauraes-les-Messieurs,  IG  quar- 

tiers, 8  j)aternels  et  8  malerneis. 

—  (430)  de  Besaneon,  idem. 

—  de  Brioude,  idem. 

—  de  (lignv,  4  quartiers  sans  les  a.âinnces 

du  côlé  paternel  et  4  du  côté  ma- 
ternel 'ivee  les  alliances. 

—  de  Lescar,  preuve  de  naissance  noble. 

—  de  Lut»!  et  de  Murhaek,  10  «piartiers, 

8  paternels  et  8  maleiwiels. 

—  do  .Metz,  3  degrés, 

—  de  Nancy,  4  degrés. 

—  de  Saint-Claude  ,   10  quartiers,  8  du 

cAlé  paternel  et  8  du  côté  maternel. 

—  de  Saiiit-Dii'/,  3  degrés. 

—  de  S.'iinl-M.ixe  de  Bar,  3  degrés 

—  de  Saint-Pierre  de  Mâcnn,  4  degrés, 

tant  [laleriiels  (jue  m.ileiiiels. 

—  (le    Saint-l'iet Te  de  N'ienne,  9   degrés 

du   cAlé  paternel  et   du   côté  ma- 
tr-rnel. 

—  de  Srtiril-Vi(  tor  de  Marseille,  130  ôns. 

—  <lo  Savigu/,  4  degrés. 

—  de  Strasliuurg,  H  degrés  de  haute  no- 

blesse. 

—  do  Toul,  3  degrés. 

(2)  (440)  Chapitrrn  noble»  de  frmmm. 
Cli.ipilre  d'Alix  ,   H   degrés   paternels    hh\iS 

Il I  \i»jvt.  \»  France  fhftnlfrfufue. 
î)  Voyi'/  |4  l'rutHe  ihcvalcrciiinf. 
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anoblissement  et  3  degrés  niatei- 
nnls. 
rhapitre  d'Andlnw.  Ifi  quartiers,  8  paternels 
ot  8  maternels. 

—  d'Avesiies,  idem. 

—  de  Heaiimc-les-Dames,  idem. 

—  di'  HJL'Sse,  k  de.:rés. 

—  (le  CliAleau-Cliàlons,  IG  (luartiers,  8 

|iateri)els  et  8  maternels. 

—  d(!  Denain,  10  (luartiers  de  noblesse 

ancienne  et  nulitaiie. 

—  d'Kniiial,  2(K)  ans  de  noblesse,  clie- 

vaieresijue  des  deux  cùlés. 

—  d'Kstrun,  8  (juarliers,  V  paternels  et  4 

maternels 

—  de  Lcij^neux,  5  degrés. 

—  de  Loutre, preuve  de  naissance  noble. 

—  dcMi^'eUe,  IG  «luartiers,  8  paternels 

et  8  maternels. 


TACHEES.  um 

Cbapitre  de  MontHeurv,  V  degrés. 

—  de  Montigny,  8  (piarliers  paternels  et 

4  maternels. 

—  de  Neuville,  9  degrés. 

—  (iil)  de  Poussay,  IG  quartiers,  8  pn- 

lernels  et  8  maternels. 

—  de  IlemiremoMt,  200  a!is. 

—  du  Koneeray,  8  (pi.utiers,  •»  paternels 

et  i  maternels. 

—  de  Saint-Martin  de  Salles,  8  degrés. 

Etats  des  provinces. 

Etats  de  la  Province  dWrIois,  100  ans. 

—  de  la  Province  de  Bretagne,  100  ans. 

—  de  la  Province  de  Bourgogne,  100  ans. 

—  de  la  Province  de  Languedoc. 
Les  Barons,  h  l'an  IVOO. 

Et  les  envoyés  des  barons,  6  degrés. 
-•  du  pays  de  Provence,  100  ans,  3  degrés. 
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TABLEAU  DES   SEIZE  QUARTIERS  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN. 


Louis  IX,    dauphin^ 
de  France. 


Louis  XVI ,  roi    de, 
FrJiice  et  «de  Na- 
varre. 


Marie  -  Josèphe    de 
Saxe,  dauphiue  de( 
France. 


Louis  XV, 
France  et 
varre. 


roi    de 
de  Na- 


iWarie  Leczinska  , 
princesse  de  Polo- 
gne, reine  de  Fran- 
ce et  de  Navarre. 


Frédéric  -Auguste 
roi  de  Pologne 
électeur  de  Saxe. 


[Marie-Joséplie  ,  ar-| 
chiduchesse    d'Au- 
triche ,     reine    de  ' 
Pologne. 


'Louis  de  France. 
duc  de  Bourgogne 
puis  dauphin. 

Marie-  Adélaïde  de 
Savoie  ,  dauphinc 
de  France. 


'Stanislas  Leczincki, 
roi  de  Pologne. 

Catherine  de  Bnin- 
Opalinski  reine  de 
Pologne. 

f  Frédéric  -  Auguste  , 
roi  de  Pologne , 
grand-duc  de  Li- 
ihuanie,  etc. 

I  Christine  -  Everhar- 
dinc  de  Brande- 
bourg Bareith. 

'  Joseph ,    empereur. 


'  Willelmine  -  Amélie 
de  Brunswick. 


Louis  -Joseph  -Xa- ^ 
vif^r-Fran'^ois,  dau- 
phin de  France. 


\ 


Mirii*  -  Antoinette  - 
Jiisi'piiP-Jf.'ilUiCd*' 
L<trr;iiiie  ,    ;ii<  lii-i 
dnrliPsst!  d'Anlri-» 
rhi',reinod«;Fr:in- 
<  e  et  de  .Na>;irn 


François  I'',  duc  de^ 
Lorraine  ,    en)pc 
reur. 


[\fari<*-Thér»'so-W:il- 
piir^'f-Ani  in -(lliri- 
sliiii-  d  Aulrif  lit'  , 
rriiie  d)*  Hon|{ri<- 
cl  lU-  ÎUiMiin: ,  irn- 
|M.Talrite. 


jLéopold  -    Joseph  - 
Charles,     duc    de' 
Lorraine  et  de  Bar. 


f  Elisabeth  -  Charlotte 
d'Orlfiiiis,  dnchcssc 
di;  Lorraine  et  de 
Bar. 


> 


Ch.irlos  VI ,  roi  de 
Ititlirni)-  ri  de  Hon- 
grie, empereur. 


iKlisrdtPlIi  -  (!jiristin<< 
d  •llninswirk-Woir- 
ri-ntiiillcl ,  n'in<'  dr 
n<ilM:iiio  cl  de  lion- 
«rie. 


'Charles  -  Léopold  , 
duc  de  Lorraine. 


Eléonorc  -  Marie- Jo- 
sèphe d'Autriche  , 
auparavant  veuve 
de  Michel  Viénovis- 
ki,  roi  de  Pologne. 

r  Philippe  ,  duc  d'Or 
Icaiis,    de    Valois, 
Chartres,  Nemours, 
eti'. 

Elisabclli- Charlotte 
de  Bavière, 

rLéop(dil  ,     roi      de 
lioiifîrit' ,  dr  Bohè 
nie,  puis  empereur. 

Elfonori'-  Matidclai- 
IH'-  I  iHTi'sr  de  Ncu- 
liiirn,  primesfif  pa- 
latine. 

Louis-lt(idolpli(*,  dne 
ilrllrmiswii  k  Wolf- 
b-nliiiUrl  ltluiK'k<*n- 
l.iiriç. 

(■.hristiiu-    -    L<»iiiM! 
d'(l|.ll<-ni;t-ii. 


TABLE  RAISONNÈE    DES  MATIÈRES. 


(Les  rhiirrM  de  celle  ublp   reo»oi»Mil   aus  chffrre<!   roiifcrmés  eniro  {dirent liûses  il.iiis  re  tcxip   I/ahii'vf:iiion  Disc 
prélim.  lenvoif  aux  cliilTres  ilii  Piicoiirs  pirliminnic  :  les  aulres  a;>i.:iiiiciii:(.'iil  i  VAbrojc  cbrotioloifiquc.) 


Ar.BrvfLi.F.  (Maiivs  et  édiovius  «l).  Voy.  }fiircs 
et  l'ihevins. 

Act:.r  pro.Iiiils  on  preuves  tic  noides^c  Vuy.  7i- 
trcs  et  preuves. 

Ai)\iiN»sTKvTi.i  Rs  (les)  (le  l;i  ville  de  S;nn(-M:ii\eiit 
lioiioic's  (lu  pii\ilffrt'  il«'  iioltlesse.  AhttUjé  clironolu- 
yuine,  ô(>. 

Ar.F..  Age  que  doiveiil  av(»ir  les  elievalievs  du  Sl- 
Esprit,  .')S.  Aj.'t"  (]iie  doivcnl  avoir  les  elH>v;diei>«  de 
Sl-Mieliel,  \M.  Aj^e  que  doiveiil  avoir  les  che\alieis 
de  Ni)lre-I)aiiic  du  .Monl-Cai  inrl  et  de  Saiiil-L  zaïede 
.It'iiisalem,  ."OS,  o\)^.  A;.'e  aiiqiiil  soiil  reeiis  les  élè- 
ves de  l'Fleole  niyalf  niililaire,  ."iCiO. 

Ainr.s  ((lourdes).  Vov.  Cours. 

\\sf..  Avanla^ie  de  rainé  «o!de  dans  la  «leeession 
<le  «on  père,  r>. 

Aiv  (Bureau  (!es  Finances  d').  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Ai.KNÇON  (Uureau  des  finances  tl'i.  Voy.  Tré^n- 
Tiers  (le  i'rdiue. 

Al  1  r.M\(.Nr.  C.oninienl  se  font  les  preuves  (!«'  no- 
Messe  en  Allenia(.'ne,  l>i^c.  préliui.,  ^■"i. 

Ai.i.ri',  avce  juridirlion,  ne  peut  èlre  donné  à  nn 
rolnrier  à  bail  enipliyléolique,  sans  expresM-  per- 
mission du  roi.  II),   II. 

\>nM>r.  Kn  (pnl  cas  le  roturier  euconii  rauicnde 
do  (»*l  sou>,  (i.  Anieiide  dt'cernée  conlre  les  usin  pa- 
yeurs du  litre  de  noblesse.  -41,  i">,  f»7,  0!»,  liO,  \7,->, 
lôS,  MT»,  14  I,  I."»7,  217.  Contre  les  nsnrpalenrs  qui 
rapporteront  de>  litres  faux,  :2i"»,  "Hi,  Hi'^.  (ionlie 
le>  noliles  (|ui  |)reiinenl  les  »|ualilés  de  comtes,  xi- 
comtes,  barons  cl  autres,  saiisasoir  de  lerre>»  dé- 
rorc'es  de  pareiU  tilres,  "il!».  Contre  ceux  (|ui,  dans 
leurs  preuves,  prodiiiscnl  des  lilre>  faux,  ilil.  Con- 
tre ceux  qui,  depuis  leur  reimnciatiou  à  la  noblesse, 
.".nrnnt  pns  la  qii.ilité  d'ecuver,  clic\ aller  on  autres, 
'2<il.  Contre  les  nenlilsliouuncs  (pii  auront  dcropé, 
Kii,  lOô.  Contre  les  nsurpateurs  du  titre  et  (pialitc 
de  noble  dans  le  romlat  dAvifiiion,  Ti.'io  I-c  reeon- 
%rement  des  ainemies  adjuj^ces  cruilre  les  ns)irpa- 
teurs  de  rioliloM-,  sera  lait  sur  l»'s  quittances  du 
trosi»iier  des  reveims  casuels,  117. 

.\xiiK>s  (Hiireaii  des  linanccs  d').  \oy.  Trésoriers 
de  France. 

A>r.r:Hs  (Maires,  échevins  et  ofiieiers  «le  la  ville 
<l).  V<ty.  Maires  et  eehevitis.  l,e  jupe-|trôvol  de  la 
ville  d".4iij;ers  est  <onlirmé  dans  le  pouvoir  de  c<»n- 
nnitre  des  causes  des  maire  et  échevins  de  ladite 
rille,  i:>o. 

AxT.iF.n.nnK.  Comment  se  font  les  preuves  de  no- 
blesse en  Angleterre?  Ifise.  préiim.,  S.*». 

AN(.otrfMr  (Maires  el  ecliexins  de  la  ville  d"'. 
Voy.  Maires  el  échevins. 

.\Noni.iR  (pouvoir  d")  doimc  aux  gens  dos  comp- 
tes. 14 

.•\\0RM5.  Les  personnes  non  nobles  el  anoblies 
qui  (Mit  acquis  des  licfs  nobles  de|>uis  -10  ans  (c'est- 
à-dire,  depuis  l'année  Cîiîi)  [tayeront  les  droits  de 
franr.s-fnfs.  21.  I.es  anoblis  payeront  les  droits  de 
fr-incs-fiefs  pour  les  biens  cpiils  auront  acquis  des 
loMes,  dans  les  (iefs  el  arrieie-liifs  du  roi,  axant 
Xnr     uioblisseni'^nl,  21.  '■2-2.  Sont   ienns    de    paver 


nnnce,  tant  pour  leur  noblesse,  que  pour  F«'s  fiefs 
par  eux  ffeqiiis  avant  leur  anoblissement,  à  moins 
qu'ils  n'en  aient  (Si-  exemptes  p;(r  l<'tlres<bi  roi,  25. 
Le  loi  Charles  VI  donne  au  duc  de  Berry,  son  frère 
el  son  lieuteuaal  dans  le  Languedoc  el  antres  pays, 
le  pouvoir  d'accorder  des  lettns^  d'anoblissenieut  eî 
(le  ('.lire  payer  (iiyiiiee  aux  anoblis,  2.').  Le  roi  axaiil 
oidoniK'  que  tous  les  nobles,  anoblis,  el  lenanis  liefs, 
vinssent  sur  de  pramles  peines,  le  servir  dans  ses 
gnern^s,  mont 'S  et  armés,  il  exiMupte  les  gens  des 
comptes  à  Paris  el  les  clercs  d'en  bas  de  celte  chaui- 
bre  du  service  militaire,  sans  èlre  nn-me  teiiijs  de 
payer  airriine  (inauce  à  ce  snjet,  par  r.p|ioitauv 
lie!s  qu'ils  possédaient.  2(î.  Les  serpeus  d'armes  qui 
ue  sont  pars  nobles,  sont  anoblis  Iors<pi'ils  sont  eré'és, 
sans  èlre  tenus  de  prendre  des  lellres  d'anoblisse- 
ment, 28.  Les  roturiers  el  non  nobles  aclictaut  tiels 
noidcs,  ne  sont  pour  ce  aiiobits,  de  (pielquc  revenu 
«(lie  soient  les  liels  par  eux  aetpiis,  (!.").  Les  aiiollis 
par  des  princes  étrangers  ne  jouiront  point  du  pri- 
vilège de  leur  anobliss«>nient  dans  le  duché  de  lloin- 
gogue  et  les  l'ays-IJas.  Pans  (|uel  (as,  81.  Anoblis 
depuis  raunée  |.')78  jusqu'en  I,">!»8 .  n-voqués,  S-2. 
Aiiiiblis  deiiuis  l'aniiee  i(il(»,  inoyemiaiit  linance, 
révoqués.  {\m  sont  ceux  (]iii  en  sont  cxceplt-s,  l(l(i. 
.\noblis,  moyemianl  finance  on  autrement.  TiO  ans 
axaiilla  déclaration  de  l'année  KilT),  rè\(iqiiès.  1(17. 
Ceux  qui  aiiiaieiil  obtenu  des  lellres  d'an<dilis>cmenl 
axec  des  clauses  derrt^atoires,  imposés  :iiix  tailles, 
ti2,  llô.  Les  anoblis  depuis  l'année  KiUtl,  dans  la 
province  de  Norniaiidie,  sont  confirmés.  En  «piel 
casel  à  «piel  condition,  ll.'i.  Les  anoblis  de  cette 
province,  avant  l(i(l(i.  ipii  n'ont  fait  enregistrer  leurs 
lettres  que  depuis  IHÔO,  lavés,  118,  119.  Les  anoblis 
de  cette  nn  nie  province,  depuis  Ki'iO  jusqu'à  la  fin 
de  rannéc  Ki.'iô,  taxes  pour  confirmation,  llî),  120. 
Les  anoblis  depuis  1  (>(•(),  «onlirmes  dans  leur  no- 
Idesse,  moyennant  finance,  122.  Les  anolilis  de  l.i 
province  «ie  Normandie,  mentionnés  dans  l'édil  du 
mois  (le  décembre  Ki.'Ki,  sont  confirmés  dans  lenr 
noblesse,  moyennant  linance.  12."»,  12!.  Les  anoblis 
de  cette  même  province,  depuis  raxenenieni  de 
Louis  XIV  à  la  roiironne,  lelablis  dans  le  lilre  cl 
la  (|u,dil)-  de  nobles.  Par  «{iiel  motif  el  à  (pielle  con- 
dilioii.  ir>,~>.  Les  aindilis,  depuis  KKKi  jusipi'it  KKii, 
excepte  ceux  de  Normandie,  confirmé."»,  moyennaiil 
linance,  faute  de  |iayi  meut  de  laquelle  décliiis,  lôT. 
Les  anoblis  depuis  llilKi.  d(''<  barges  de  toute  taxes, 
\Tt^.  Les  anoblis  de|iuis  llill,  (l.ins  la  pioviiie<>  d(> 
Normandie,  el  depuis  1(11 1  dans  h'  reste  du  roy;inine, 
siippriiivs,  lil.  Les  anoblis  rev(M|ucs  par  l.i  décla- 
ralion  du  mois  d'août  KKii.  qui  soMinl  retirés  dans 
les  villes  flambes,  sont  cotisé's  d'oflice,  1")8.  Les 
anoblis  |iar  lettres,  depuis  le  I"  janxier  1(11 1  jusqu'à 
la  di'claiation  du  moi-;  d'août  l(i(il,  dans  le  ressorl 
de  la  cour  des  aides  de  Paris,  imposés  aux  laillcs. 
Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  confirmation  de- 
puis ladite  déclaration  de  l(i(>i,  exceptés,  Kil.  Les 
anoblis  par  btlres,  riepiiis  Kil  I  jusqu'au  mois  (l(î 
seplenibre  KKii.  dans  le  ressort  «îe  la  cour  des  aid  rs 
de  Clermonl-Kerrand.  imposi-s  à  la  taille.  Qui  souî 
ceux  qui  en  sont  exceplés,  Kil.  Les  anoblis  par  lel- 
lres. depuis  le  1"  janvier  K!l  i  jnsqir'aii  mois  d'ao;l 
Kidi,  dans  le  ressorl  de  la  «ourdcs  aides  de  Uuiie:), 
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imposéî  à  la  taille.  Qui  sont  eeiix  qui  en  soiil  ex- 
.l'plcs,  lG-2.  Les  ar.oblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et 
Bar  et  par  les  évèques  de  .\k'tz,  Tmil  et  Verdun,  ré- 
\n(jués  par  rordonnance  du  i  mars  1G71,  sont  con- 
{linics,  moyennant  une  taxe,  :218.  Les  anoblis  depuis 
le  !'■•  janvier  IG89,  r''vof|ués,'ô20.  Ceux  dopais  1(J15 
lîîsqu'au  I" janvier  1713,  tenus  dépaver  une  taxe, 
5o*J.  Les  anol/lis  depuis  1715,  par  charges  on  par 
l-iHres,  oonfirmés,  moyennant  une  (axe  de  GOUOli- 
vres;  faute  du  payement  de  laquelle,  déihus.  Qui 
snnl  ceux  qui  en  sont  exceptés,  58i-587.  Les  anoblis 
j)ar  l'échevinage  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  Tannée 
itJ43  jusqucs  et  conq)ris  l'année  17J3,  (kichargos  du 
«l.oil  de  coufirmalion,  au  moyen  du  payement  de  la 
somme  de  200,000  liv.  que  les  prévôt  des  marcliands 
et  échevins  de  ladite  ville  ont  payée,  3G1.  Les  ano- 
Itlis  depuis  1713  qui,  ayant  été  admis  au  droit  de 
rtmfirmaiion  après  le  délai  par  Tarrèt  du  29  novem- 
bre 1772,  n'auront  pas  fait  enregistrer  leur  quittance 
avant  la  (kmande  du  franc-tiei",  sont  t<inus  d'acquit- 
ter ce  droit  pour  20  annérs  entières,  il3.  Comment 
tloivenl  être  faites  les  preuves  de  noblesse  des  iles- 
ceodanls  des  anoblis  des  colunies.  Voyez  Colonies  et 
Prcuvei  lie  noblesse.  Les  descendants  des  auolilis 
dans  les  colonies  fran<;aises  conlii  niés,  nonobstant 
différentes  déciaralions.  A  quoi  tenus  dans  leurs 
preuves  de  noldesse,  404  et  suiv. 

A.NOBLissEVE.NT  par  les  liefs.  Com.mcnl  s'est  intro- 
duit en  France,  dise,  prêl.,  20.  Hégi'-nère  l'ancienne 
iiol  lesse,  id.  devient  le  droit  conunun  du  royaume, 
id.  est  enlin  aboli  dans  le  xvr  siècle,  id.  L'anoblisse- 
miMit  parait  moins  porter  le  caractère  de  la  vériable 
noblesse  que  la  concession  du  privilège  des  nobles, 
dise.  préL,  40.  Les  anoblissements  octroyas  depuis  10 
ans  s^ml  envoyés  à  la  chambre  «les  conqite^  pour  y 
«•tri*  veriliés,  1  i,  13.  Anobli-»enuMit  de  12  pcrsouiics, 
moyennant  iinqnce,  32.  —  De  plusieurs  personnes 
dans  onze  des  lîéneralilcs  du  royaume,  moyennant 
finance,  .'îG.  —  Oc  certaines  personnes  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne ,  et  a  qm-lle  (oiulilioii,  37.  —  De 
2  sujets  d.ins  (liaque;;én  ■ralit»',  en  Livinir  de  l'avéïie- 
ineiitde  Louis  XIY  au  troiu-,  107.  —  De  "iO  personnes 
dans  toutes  I  •.>  villes  franches  de  la  .Normamiie,  pri- 
vili'ges  qui  leur>  sont  accordes,  et  à  quelle  conliiion, 
III.  112.  —  De  2  sujets  dan>  cli.iqiie  gi-néi alite,  eu 
la\'  \  enlie  l.i  Frar.c- et  l'Espagne,  153. 

—  I'  unes,  moyeniiant  liiiaiiee,  213.  —  De 

200  piTMmiiC",.  nioyeiinanl  liiiance,  223.  —  De  lOO 
nersonnes,  à  qin.-lle  charge,  303,  30G.  —  Des  cheva- 
lier» d'honneur  créés  dans  les  cours,  2t)7.  Voy. 
I^ilre*.  —  Des  maire  et  érhexiiis  des  \illes  d'Abhe- 
ville,  .Angers.  .Viigoul me,  Duurgcs,  (àignac,  .Nantes, 
.Mort,  l'eionne,  l'oili  r^,  la  Ko<hellc,  Saint-Jean- 
irAiig'ly  ei  idiiis.   Vo).  Miiirci  cl  éclteiins.    -  Des 

1ir>-v6l  de»  in;r«;liandi  et  eeheviiis  <lc  la  ville  de 
,yon.  V(»y.  l.ijou.  —  Di •,  privol  des  marrliaiiiN, 
ei'hevins  et  ullicierH  «h*  I  lloli;l-il«;-Ville  de  Paris. 
\ny.  l'iirii.  —  Des  udniinistrat'-iirs  de  la  ville  de 
Saint -.Maivent.  Voy.  Adiiniiniraitiir».  —  Des  capi- 
(ouU  de  Touliiiiftt;.  Voy.  iMpilonlt  de  iuuloute, 

A.NTW.iuwttii».  du  roi.  Les  liuis-.iiTs  de  r.intiehaiii- 
ltr>:  du  Mii  ,  i  ineiit  prendre  l.i  qu.iliti;  iri-eiiver.  tant 
qu'iU  <MMil   rt:\elii,  ije    leur  (dllte,  et  huiit  assimihfii 
aiu  \alel*i  de  <  liambre,  212. 
Ar(.hi.ii.  0*'i  i'*'"l  l'èlrc.  (iM. 
Abmii  '      '      ■''.  i.i-i\tu-  f  i-i.  liiM.  pt,i., -21. 

AiiNi  |»'U\<'lil    elii'    ili'iiiieei»   il'.illi  lllir 

riiiiroiiiMi  lii  ii.iiiiiii,  coinleH,  hiiioii  en  vertu  de  let- 
tre» pal'  nie.,  \',H, 

AHMoiiiii  s.  Kp<Npiir  de  loriKiiH^  tU'n  amMnrif*«, 
itiu-.  prM.,  II».  Droit  de  (Kirler  de*  :irin<)irie«t  limbiees 
a<(rirdenil«  iMttir^eoii  de  l'.iris,  20,  il.  (.eux  ipii 
nHlir|NTont  le    lilir  <'<■  iiuMi-hv,  |>tendlonl  o,l  p'tlte- 

MMit    des    .111 ri<  .    liiutin  ei» ,    miilt  l's    i)'. mien  les 

arblti.ii:  AniiOiriei   tU'%  lii»ldi'<»  tlefntdiies  en 

DrclagiM  .1  I  «  M»  qui  ne  '  ■  •  '  p.is  nobles,  .37.  Nul 
ije  pouira  poitci   d' .s  .u  timbre  »,  »il  n'est 


noble,  GO.  Nul,  dans  ie  duché  de  Bouigogiie  et  le» 
P.TVs-Bas.,  ne  pourra  porter  des  armoiries  timbrées, 
s'il  n'est  noble,  78.  Dél'enses  à  toutes  personnes,  si  - 
elles  ne  sont  d'extractiDn  noîile,  de  porter  des  ar- 
moiries limlirées,  sous  iiuolie  peine  ,  100.  Armoiries 
timbrées  défendues  à  ceux  qui  ii<i  S"nl  pas  d'extrac- 
tion noble,  ni  goiitilshoinmes,  sous  quelle  peine,  144. 
Etablissement  à  Paris  d'une  grande  maîtrise  géné- 
lale  ei  souveraine  des  aruioiries,  220,  221,  222,' 223. 
Les  armoiries  des  pères  et  mères  ou  autres  ne  peu- 
vent être  portées,  si  elles  n'oivl  été  registiéos  dans 
l'Armoriai.  Voy.  Anuorial.  Dispositions  sur  les  ar- 
moiries, 228.  Les  armoiries  registrées  dans  l'Ai- 
morial  sont  conlirmées,  nonobstaiil  la  suppression 
de  la  grande  mailrise  des  armoiries,  232.  Il  sera 
établi  dans  la  ville  de  Paris  un  dépôt  général  où 
seront  enregistrées  les  armoiries  du  roi,  celles  de 
la  reine,  de  la  famille  royale,  celles  des  princes  et 
princesses  du  sang,  et  généralement  celles  de  toutes 
les  maisons,  famille<,  personnes  ayant  droit  d'ar- 
moiiies,  571,  573.  Défenses  d'exécuier  rordonuaHCe 
du  29  juillet  17G0  concernant  les  armoiries,  57G. 

Arvori.vl  général  de  France.  Armes  des  nouveaux 
anoblis  envoyées  à  l'Armoriai,  22 i.  Les  armoiries 
des  pères  et  mères  ou  autres  ne  peuvent  être  poriées, 
si  elles  n'ont  été  enregistrées  dans  l'Armoriai,  227, 
228.  Ceux  (jui  ont  fait  registrer  leurs  armes  dans, 
l'armoriai,  peuvent  les  mettre  sur  leurs  carosses,. 
228.  Conlirmalion  des  armoiries  rcijislrées  dans. 
l'Armoriai,  nonolistaiit  la  suppression  de  la  grande 
maîtrise  îles  armoiries.  Voy.  .\rmoirics. 

-Vu.MLRF.  de  noble-homme  (Tj,  quelle  était  ancien^ 
nemeni,  15. 

Aiuiitiir-BvN.  Toutes  personnes  y  sont  sujel4»"s, 
hors  les  l'emmes,  les  meùiiieis  et  iVs  t'ourniers,  4. 
Il  est  (li'i,  iionobslanl  les  autres  services  rendus  à  l.i 
guerre,  1 1 . 

AnTOis.  Les  élus  d'.Artois  leniis  de  faire  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  et  défense  d'usur- 
per les  litres  d'ècuyer  et  de  noble  à  quiconque  n'a 
pas  le  droit  de  les  picudre,  31,  33.  Les  ('lus  d'Ar- 
tois maiiileiiiis  dans  la  connaissance  du  fait  de  Ko- 
blesse,  109,  MO.  Es|M''ce  de  la  |MTUve  ipie  sont  tenus 
de  l'aire  les  pn-tend.iiiis  à  l'enlrée  aux  l'Ials  d'Artois, 
I  17  lleclierelie  des  liiiiv  nobles  ordonnée  dans  les 
pioviiiees  d'.Vrtois,  Flandres  et  llaiinut,  2Î3.  tù)ii- 
lirmalion  de  toutes  les  lettres  de  coiiliiiiKition  et  de 
léhaiulilalion  accordées  depuis  IGOO  |)ar  les  roià 
dIspagne  elles  ardiidiies  et  gouverneurs  des  Pays- 
l!as  dans  ces  mêmes  provinces,  2ltl.  Création  de 
200  ehevaliers  heiédilaires  dans  ces  provinces,  2G0. 
La  recherehe  des  faux  nob'es  n'a  point  eu  lieu  dans 
l.i  province  d'Artois,  2l>0.  .Vllribiilion  au  con.seil  su- 
jn-rieiir  d'.Vrtois  de  loiit  ce  (jui  concerne  la  no- 
blesse, armoiries,  porl-d'arnus,  titres,  dislim  lions  de 
terres  et  de  toutes  les  matières  d'aides  et  impo.si- 
liiuis,  381. 

Al  iiii.M  II  IIS  et  conIrôlciirH  de  la  chancellei  iu 
royale  de  P. iris.  Voy.  C.htinr('llcric  rotjtili'. 

.\i  iiiTMiis  (les)  Ile  la  ehamlue  des  comptes  de 
N. tilles  maiiiteiiiis  dans  le  |iiivile;;e  do  la  noblesse, 
ainsi  que  les  pi  e->ideiii'>,  ni. litres  et  i  oi  i  et  leurs  de 
la  nieiiie  chambre,  205. 

Avisrui.sr  de  Louis  MV  à  l.i  riiur<miie,  nmiir 
d'un  anoblinseiiieiil.  Voy.  Anobliiisniuiil.  Droit  de 
jiiveiiv  aveiieiiieiit  de  S.  .M.  i\  la  ronronne.  Voy. 
(.otifirnniliini  ri  liiXi-. 

Avii.>o>t.  Défenses  a  IoiiIch  personnes,  lant  de  la 
vilii;  que  des  aiities  lieux  et  villes  du  coml.it  d'Avi- 
|(iioii,  di*  «i'arroger  ni  prendre  la  qii.dili*  de  noble,  (i 
<  I'  '     sont  verilableiiirnt.    Sons    ipielle    peiiiu, 

'  'iiient  s  ir  les  lormaliles  dont   les    <  iio)eua 

il  \vix)i<Miel  du  roiiile  Nen.iissjn  doivent  r.iire  révo- 
lu lei  expedilioiis  qu'iK  reprénenlenl  en  preuves  (w 
nobleAM*.  ili. 

\vo4  \i.  (jii.dile  d  a\o<al,  Vo> .  Oiiiilifi<  nlioii.  \.'a- 
^ol  .il  do  loi  aux  ii.qtielc.s  du  palais  jouit  du  privilej^a 
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KDITS  CONCERNANT  LA  NOBLESSE. 


rxeiiipis  (ly  servir,  7)i 
ipiiiis  (l'v  coiiipaiJilre, 


d«'  la  noblt'sse  transniissilile  au  |»iemicr  ilt'sri',  litG. 
Los  avocats  ne  d('iogeiil  point  à  la  noblesse,  'Hii. 

nviiLis  et  sÉNÉciixLX  (les)  des  provinces  doivent 
être  gcnlilslionimes  de  nom  et  d'armes,  (m. 

H\iSKR  à  la  bonolie  n'était  accordé  (pi'aux  vnssan\ 
nobles  qui  rendaient  hommage,  et  non  aux  vilains 
ou  roturiers,  4. 

B 

Ban  et  Arrièrf.-B\n.  Les  bourgeois  de  Paris  sont 
Les  nobles  et   tenants  (iefs 
Sons  «jnelle  peine,  !(•!.  Les 
lioiirgeols  de  la  ville  de  Bourges  en    sont  exempts. 
Voy.  Bourges. 

IUr.  An(d)lis  par  les  ducs  de  Lorraine  cl  de  Bar. 
Vov.  Anoblis. 

lUiuo.  Il  a  baille  et  basse  justice  dans  sa  terre, 
•i.  Titre  ou  (|iialilé  de  baron.  Voy.  (huiliftcuiion. 

BvTARD  (le)  n'hérite  point  de  ses  parents,  (».  I,es 
bâtards  tenusdans  le  duché  de  Bourgogne  etdans  les 
l'ay-.-Bas  d'ajouter  à  leurs  armoiries  une  inar»|iie 
distinclive  et  s|x''<  iale  cjui  annonce  leur  bâtardise, 
XI.  Les  bâtards  des  nobles  ne  poiiiront  s'allribucr  le 
titre  de  gentilshommes,  s'ils  nolitiennent  de»  lettres 
d'anoblissement,  !t8.  Les  enfants  lé-giiimes,  issus  de 
p»''res  et  aveux  aussi  légitime^,  jouiront  du  priviléj.'e 
de  la  noblesse  dans  la  province  du  Uaupliine,  qu()i(|ue 
leur  bisayeul  fi"lt  jjàlanl,  KC).  Les  bâtards  des  no- 
bles ont  joui  des  les  plus  ancii-ns  temps  et  ju.s(|irà 
rannée  KiOO,  des  privilèges  de  la  noblesse,  cl  con- 
servé les  priMogalives  des  noms  et  des  armes  des 
maisons  dont  ils  tiraient  leur  origine.  Exemples 
d'enfants  nalurels  de  grandes  maisons  qui  ont  joui 
d'une  grande  co4isideration,  17)1,  i.'îi. 

tTf.vnN.  Exemption  en  faveur  des  habitants  de  Na- 
varre et  de  Béarn  de  la  recherche  <les  usurpateurs 
de  n(dilesse,  ordonnée  en  Kilili  et  IWMi,  187.  Bearn 
01  Bi^'oire.  La  recherche  des  faux-nobles  n'a  point 
eu  lien  dans  ces  provinces,  iil. 

Bkvick.  Bemonlrances  f.iiles  an  roi  par  les  gen- 
tilshomnies  du  pays  de  Beaiice,  WTt.  Hé-claralion 
ilniitH-e  eu  conséquence,  lesdils  gentiishomm.'s  non 
<'onipris  à  la  i.iilie  pour  raison  de  la  (^esliun  de 
leurs  terres,  111. 

Bkau M0>T  (Collège  de).  Voy.  Cotli'gr. 

BrsvNçoN  (l'arleinenl  de).  Voy.  l'arlnnciit, 

Bi(;onnF.  et  iJi  uis.  Voy.  lirarn  cl  liiijoTte. 

Bi  o's  ((ihanibre  des  coinoles  de).  Vov.  Cltiimbre 
tics  comptes. 

Boi.oi.NF.  en  !l;die.  Formes  des  preuves  des  familb-s 
nftbies  de  Bologne,  l-il,  \-2r2. 

B(iiiiu.\i  X  (Maires  M  (-chevins  de).  Voy.  Maires  et 
écliccins.  Cour  des  aides  de  Giiyeune  séante  à  Bor- 
deaux. Voy.  C(»«r  des  nidcs.  Bureau  des  iinance.s  de 
Ilordeaux.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

BoiRf.Fois  du  roi.  Les  serfs  s'aiïranrhissent  de  la 
servitude  d'un  seigneur  en  s'avouant  bourgeois  du 
roi,  17-  Habits  des  iMUirgeois  et  leurs  (•ruenicnls,  8. 
Bourgeois  de  Paris,  de  Bourges,  <ie  la  Bo»  belle,  de 
Poitiers.  Voy.  ces  villes.  Bourgeoises  ne  doivent 
point  changer  d'état,  à  moins  tpie  leurs  maris  ne 
soient  geiiliisliomiiies,  13. 

.  Boi  iK.fs.  Les  bourgeois  de  la  ville  do  Bourges 
peuvciit  tenir  des  liefs  et  arrière-liefs.  Ils  sont 
exeniiiS  du  b.;:.  cl  arrière-ban,  T>0,  7>\.  .Maires  cl 
t'chevins  de  la  ville  de  Bourges.  Voy.  Maires  cl  iklie- 
vitis.  Bureau  des  finances  de  Bourges.  Voy.  Tri'so- 
ricrs  de  h  rnnce. 

BoiRcocNK.  .Nul  dans  le  duché  de  Bourgogne  ne 
pourra  prendre  la  qualité'  d'èciiyer  on  des  armoiries 
fiinbrèos,  s'il  n'esl  noble;  celle  de  baron,  s'il  n'a  lief 
décoré  de  ce  litre;  ni  se  nommer  chevalier,  s'il  ne  l'a 
rU'  créé  réellenienl,  78,  7!>,  80.  Nul  ne  pourra  entrer 
dans  la  chambre  de  I.t  noblesse  des  é-lats  de  Bour- 
gogne, qu'il  ne  soit  gentilhomme  et  non  pas  noble 
simj.lemenl.  Conditions  nécessaires  à  remplir  pour 
)    être  admis,    101,   1f>i,  lOr».   Co'ir  dos  com|»te>, 
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ailles   et  finances   de  Bourgogne.   Voy. 
comptes. 

Boitons,  chaînes,  jdaques,  aiguillettes,  à  qui 
l'usage  en  est  permis,  49. 

BiiETAGNE.  Privib'ges  de  la  noldesse  de  la  province 
de  Bretagne,  relativement  aux  effets  de  la  dérogeancc, 
disc.pri'L,  r>.'>.  Anoblissemenl  de  certaines  personnes 
tians  cette  province.  Voy.  .Xnoblisucment.  La  recher- 
che des  nsurpaleiirs  du  titre  de  noblesse  y  est  or- 
donnée, 17i.  A  quel  âge  on  peut  avoir  entrée  aux 
Etats  de  cette  province.  Coniliien  d'années  de  no- 
blesse il  faul  compter  pour  avoir  séance  dans  l'ordre 
de  la  noblesse.  0"'  *^<>»'  t'^'n^^  <!"'  •'"  sont  exclus, 
."(>!.  .Moyens  de  prouver  la  noblesse  en  Bretagne, 
4iG.  Gouvernement  noble.  En  quoi  il  consiste.  Par- 
tage mdde.  Ses  coiiililions,  Hi\.  Quelles  sont  les  qua- 
lités caractéiisticpiesde  noblesse  dans  cette  province, 
4-2(),  i-27. 

Biiisi  iiKS.  Les  enfants  naturels  des  maisons  doi- 
vent en  porter  ilans  leuis  armoiries,  43i. 

Brodkrik,  piqûres,  défendues  à  toutes  personnes, 
i().  47,  48. 

Bt  uEAi!  de  la  noblesse  pour  la  recherche  des  usur- 
pateurs. Elablisseuient  de  ce  bureau,  "j'i,  ôll.  Les 
i>articiiliers  donl  les  instances  étaient  restées  indé- 
cises à  ce  bureau,  sont  tenus  de  les  faire  juger  dans 
deux  mois,  518.  Prorogation  de  ce  délai.  7>'^ï^.  Bu- 
reaux des  finances.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

C 

Carinf.t  du  roi.  Voy.  Chambre  dit  roi.  Cibinet  de 
Monsieur.  V.  Chambre  de  Munsienr. 

CADvsTitK.  Biens  qui  ont  denienrè  cin((  ans  sous 
le  cadastre  déclarés  perpéliielleinenl  conipensa- 
Idcs  en  faveur  des  nobles  de  Provence.  Voy.  Pro- 
vence. 

Cvukts-Gentii.shommes  des  troupes  des  colonies. 
Ne  seront  que  des  gentilshommes,  on  fils  d'olli- 
ciers  décorés  de  la  croix  de  Saint-Louis,  ou  de  ceux 
qui  sont  morls,  ou  qui  ont  été  lue»  au  service,  40i, 
405. 

Caen.  Bureau  des  finances  de  Cacn.  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Cvi'iTAiM.s-Gi.M'':RAt:x.  Création  de  !)0  cai»iiaines 
généraux  cl  autres  odiciers.  avec  allribulion  de  b 
qualité  d'éciiyer,  i70. 

Cvi'iiouis  de  Toulouse.  Lescapilouls  de  Toubuise 
oui  la  police  cl  le  gonvernemeiit  de  la  ville,  tieimenl 
t!e<  biens  nobles  sans  piMivoir  èli''  contraints  d'en 
vider  leur-  mains,  ni  d'en  payer  aucune  finance.  9. 
Ils  peuvent  posséder  des  fiefs,  iî).  Sont  anoblis,  55. 5t. 
La  noldesse  tin  canil'i  il  restreinte  aux  seuls  enfants 
nés  depuis  sou  é-'oclion,  81),  87.  In  (iesrcii  lanl  d'un 
<  .piloul  esl  d('ch'igé  de  la  laxe  a  laquelle  il  avait 
é'ie  iiiqmsé  dans  la  recherche  des  faux  nobles  faite 
en  Bourgogne,  158.  L'n  «lescendanl  diiii  cai»itoul  "sl 
egdemciil  déchargé  de  la  laxe  à  bupielli'  il  avait  été 
iuipos(ï  dans  la  recherche  faite  en  Ghampagni<,  KiO. 
Tous  ceux  du  corps  des  anciens  capitoiils  de  Toulon- 
se,  qui  avaient  encouru  ramenile  |)our  avoir  pris  la 
(pialité  de  noble,  après  l'avoir  perdue  par  des  actes 
(l.rogeanls,  en  son!  décharges,  185.  L'exécution  de 
cet  aiièt  ordoniK'e,  'i.'iO.  Les  capitouls  de  Toulouse, 
leurs  eiifanls  et  descendants  non  compris  dans  l'é'ilil 
de  rt-vocation  du  mois  de  ni.irs  llili7,  et  maintenus 
dans  leur  noblesse,  :2lll,  i(>:2.  Lescapilouls  de  Tou- 
louse, i|ui  onl  exercé  depuis  1(187,  tenus  de  payer 
40(10  iiv.,  270.  Les  capitouls  de  Toidouse  déchargés 
lies  taxes,  et  maintenus  dans  la  jouissance  d''  leur 
noblesse,  i'M-  Les  capiloids  rpii  ont  exercé  depuis 
I(il5,  ou  leurs  desceniiants  taxés  pour  droit  de  con- 
firmMion,  cl  à  faute  de  payement,  déchus,  515,  517. 
Ceii\  ipii  jouissent  de  la  noblesse  par  capiloiilal  de- 
puis 1(115  jusipi'au  1"  janvier  I7I.'),  tenus  de  payer 
unet.ixe  ;>  cause  de  ravènemenl  du  roi  à  1»  couronne, 
à  faille  du  payement  de  laquelle  d('chns,  ^j.)'.).  Tous 
ceux  qui,  depuis  le  I"  janvier  I7l.'i,  onl  élu  caniloiils. 
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jurais,  consuls,  ou  revêlas  de  quelque  ollices  muni- 
cipaux (les  (liflérenles  villes  du  royaume,  ou  autres 
a'ixquels  sont  attachés  les  pri>iléges  de  la  iiol)lesse 
transmissil.le,  Paris  excepté,  confirmés,  mnvennant 
une  taxe  de  6000  liv.,381.  Les  capitouk  de  Toulouse, 
non  originaires  ni  domiciliés,  lors  de  leur  élection, 
et  depuis  dans  latiite  ville  et  dans  le  ressort  de  son 
parlement,  eux  et  leur  postérité  maintenus  dans  leur 
noblesse  d'extraction,  à  la  charge  de  satisture  à 
l'édit  d'avril  1771,  595.  Ceux  originaires  de  la  ville 
et  du  ressort  de  son  parlement  exceptés  du  payement 
de  la  taxe  |)orlée  par  l'édit  d'avril  1771,  592,  595. 

Cataloole  contenant  les  noms,  surnoms,  armes 
et  demeures  des  vérit  diles  gentilshommes  du  royau- 
me, pour  être  registre  dans  chaque  bailliage  ordon- 
né,, l^ji.  Le  catalogue  contenant  les  noms,  surnoms, 
armes  et  demeures  des  véritables  gentilshommes  du 
pays  de  Provence,  ordonné.  Doit  être  registre  es  sé- 
irt'cîtaussées  de  ladite  province,  155.  Ordre  aux  gen- 
lilshoinnies  d^  représenter  leurs  armes  et  leurs  titres 
de  no!  ler«st'  pour  élre  compris  dans  le  catalogue  (h^s 
nobles,  I85.  Lf;  catalogue  de  tous  les  véritables  gcn- 
til>l)onimes  sera  dresse  pour  être  dépo>é  à  la  Biblio- 
Uiéque  royale,  187.  Le  généalogiste  (les  ordres  char- 
gé de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  du 
royaume,  105,  55 i. 

(Je.ntknairk  (Possession)  de  noblesse.  Voy.  Ptcu- 
ves  de  nobleste. 

Certificats.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  ccrlificals 
«le  conlirmation  de  noblesse  de  -M.  lo  marquis  de  Lou- 
vrfis  sont  mauiienus  dans  leur  noblesse,  'lli.  Cer- 
tilicals  de  service  du  secn-laire  d'Etal  ayanl  le  dé- 
partement de  la  guerre,  reipiis  pour  consta:er  la 
no!)lesse  des  olliciers  qui  y  prétendent,  en  vertu  de 
lé  iit  de  noveinlire  1750.  Ce  qu'ils  rloivent  porter, 
5(i(j,  .507.  S«»nl  remplacés  par  des  lettres  du  grand 
si:«MU,  sous  le  litre  de  Lettres  d'approbation  de  ser- 
vices, ôll. 

Chaloxs  (Bureau  des  fiuanccs  de).  Voy.  Trésoriers. 
de  t'rance. 

CniMHULAOF.  Droit  que  piyaienl  les  (•véques  et 
les  ablM's,  lorsqu'Js  prêtaient  sermenl  de  JiJélité. 
L'argent  (|ui  en  pro\enait  au  roi  était  destiné  à  ma- 
rier i.'e  pauvres  lilles  noidr-.,  10. 

<>M\iiiti(rs  drs  <o  iiptcs.  Le-  pouvoir  d'anoblir  donné 
aii\  t:-ii->  de  la  <  h.iiiilin-  di->  lomplrs,  I  i.  Toutes 
lellrL-s  d'anoblitscmi-iil  doivent  être  vériliies  dans 
(-(.■lie  conr,  19.  Cons(;il  du  roi  tenu  dans  la  chambre 
des  roii:p:es.  Sa  dérision,  ii.  In  procureur  de  la 
(liambre  d'-s  cMinpli-s  dnlan:  ira>oir  point  ilciogi*, 
57.  Co  i!  Il  dfs  pri\iir';;<'.s  ci-drv.ml  atior.li'S 

aiu  <  li.i  ii-s  <-olllpt)'^,  7.S.  L'enq'iéltî  d:'  vie  el 

iii'i  itiveiiitrni  il  l'obientiiMi  d(.'s  lettres  de  ik>- 

ldt"»<>-  Miu»  dans  les  st'ule.t  cliaiiibn.'s  des  roinples, 
i51. 

Lhambrc  di%  c.>n>pl<  %  /,■  l'arit.  f.f's  t'eus  de  celte 
chainlin*  cx<'nipis  d--  -.riM'i'  inililaire,  i'i.  FJIe  e«»l 
cliargi**;  t\n  rfirormer  les  lelln;»  de  natiiraliU-  el  de 
b'jtiliiiiation  qui  sont  adri-Sii-i-s  au  paiit-niml  de  Pa- 
ris *».".  I.r-H  prrMd)-ni.>,  iii:ijiri'H  or.liiiairf^,  cornT- 
tciii  d«'  la    l'IiaiidiiT  drs 

«'»ii  j  I  s  vMi"»  la  rondilioii 

de  21)  annt-i'H  de  <W7riic(>,  «m  m  c.is  d«r  niorl  dans 
|V\«Tri<c  dr  U  ch.irtf,  I  lu.  Ml.  La  n«dde»)»*!  an 
pmiiirr  ilctfri-  atlribué<;  an\  olliijer.t  de  (l'IU;  luênie 
(.Ml  'Ai. 

''  dri  fomplti  de  Ifôle.  Oillc  <  liain'.irc  ckI 

rclaldii-,  i!>.  !.(*<•  .'•('i|ii>-ri-MrH  d«-H  iioii%i-in\  (ilUn-R  tU'. 
iM-rrél  lin-  du  roi  en  l.i  i'li.Mi(-''lliTii-  pD'i  la  «liaiiilin; 
tU:%  coiiipli-H  (le  holc  joiiin^anl  di-t%  privil<-|(ck  ili-s 
aiilrrt  ri  •       "   ■     •.  Vov.     ^  ■lu    nu.  |.i-h 

«Illf4«*r<(  irHoiilt"  il-.  IfUTH  iiri- 

vil*  '    i^-H  Hiiti%litiiiH  du  pniriimir  ((«Micral  (Ml 

la  I  .  ;  û.  .  (ïMiqtIt-H,  aidci»  cl  linancc^  <\t'  llonrKf»- 
piur  M*anlc  a  htdi',  ji)iii«M;nl  de  la  |M»rtioii  <  oloiii- 
qiir-,.ViO. 

fJiintbre  rle%  eompift  dé  Ihjtni.  Ccllr  rlunibru  ul 


rétablie,  52.  Ses  privilèges  lui  sont  confirmés,  r>7, 
58,87. 

Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  rétablie,  oi. 
Confirmée  dans  ses  piiviléges,  57,  58.  Les  olliciers 
de  cette  chambre  jouissent  de  la  noblesse  après  20 
années  d'exercice,  ou  lorsque  leur  père  ou  aieul  a 
exercé  lesdits  oflices,  UU,  298,  299. 

Chambre  des  comptes  de  NaRies  rétablie,  52.  Con>: 
firmée  dans  ses  privilèges,  57,  58.  L'exercice  des 
charges  de  procureur-général  et  de  président  en  celte 
chamiire  confère  la  noldesse,  181.  Les  auditeurs  de 
celle  chambre  sont  maintenus  dans  le  privilège  de  la 
noblesse,  ainsi  que  les  prL'sidents.  maîtres  et  cor- 
reclcurs.  Voy.  Auditeurs. 

Chambre  des  compies  de  /^rot'cnce,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  57,  58. 

Chambre  des  comptes  de  iîonrpellier,  rétablie,  52^ 
Confirmée  dans  ses  privilège.s,  57,  58. 

Chambre  des  comptes  de  Biais.  Les  oflieiers  de  celle 
chambre  seront  re^-us  à  payer  le  droit  annuel,  148. 
Us  sont  confirmés  dans  leurs  privilèges,  515.  Slip- 
pression  de  tous  les  offices  qui  co  :  posent  celte  cham- 
bre. Le  privilège  de  la  noMesse  conservé  aux  pour- 
vus desdits  oflices,  à  leurs  veuves  et  enfants  pen- 
dant leur  vie,  400.  Le  privilège  de  la  noblesse  héré- 
dilaire  accordé  aux  olliciers  de  celle  chambre  qui 
étaient  pourvus,  lors  de  la  suppression  ordonnée  par 
édil  de  juillet  1775,  d'ollices  aiixqn  h  L'  privilè.^e  de 
la  noblesse  au  second  degré  eiail  attachée,  ensemble 
à  leurs  veuves,  enfants  el  descendants,  ibid. 

Chambre  du  franc- fief.  Etablissement  de  celle 
cJiambre  sur  la  recherche  des  droits  de  francs-fiefs 
dus  depuis  le  21  février  1G09,  9G,  97. 

Chambre  de  l'édit  (Arrêt  de  la)  du  8  août  1582,  C)S. 

Chambre  des  enquêtes.  Secrétaires  du  roi  près  ces 
chambres.  Voy.  Secrétaires  du  roi. 

Chambre  du  domaine.  Voy.  Trésoriers  de  Fraifi'. 

Chambre  de  l'Arsenal,  établie  pour  procétier  à 
l'instruction  des  procès-criminels  concernant  la  fa- 
brication des  titres,  202,  205,  208,  287,  515. 

Chambre  du  roi.  Les  gentilshommes  de  la  chambre 
du  roi  doivent  être  nobles  de  race,  ainsi  que  les 
maitrcs  d'hôtel  el  autres,  65.  Les  porte-manteaux 
du  roi  peuvent  prendre  la  ([ualilè  d'èciiyer,  87,  95. 
Sont  niaintemis  dans  ci-lte  ipialtè,  228,  22!»,  250, 
2H.  Le.s  huissiers  de  l'anlii  hambre,  de  la  ibamlire 
el  du  caliinet  du  roi  oui  la  qualité  d'ècuyer,  87,  !)5, 
2il.  Soiit  inainteniis  dans  cette  (|ualile,  228,  22i), 
250.  Les  valets  de  cbanibre  du  roi  sont  dèiliargès  du 

ÎJayemcnt  di-b  frani  s-(iids,  225.  Sont  maintenus  dans 
eiirs  privilèges,  22S,  229,250,  2il.  Les  valets  de 
garde-rolte  sont  mainleiius  dans  leurs  privilèges, 
225.  Ils  sont  de  nouveau  maintenus,  ;'insi  (me  les 
gareons  de  la  chambre,  22S,  229,  250,  2il,  !2i5. 

Chambre  du  roi.  (Jneilr.s  preuves  de  noblesse  sont 
tenus  de  faire  les  pages  de  la  (baiiilire  du  roi,  5'»1, 
502.  I";  quatre  premiers  geiitilsliommes  ont  la  no- 
niinaliiHi  des  places  de  ces  paires.  Quel  ordre  on  ob- 
.serve  dans  relie  ni)ininati(ui,  5(51. 

i.hniubre  de  ilounieur.  Les  liiiissiers  de  la  cham- 
bre d»;  .Monsieur  dccbar^"  s  ile  la  leihercbe  des  f.inx 
nobles,  i05.  Les  porteinaiile:iii\  et  les  valets  de 
i-lianibre  de  Monsieur  deeli  i-s  <le  la  recberclie  des 
faux  iMddes,  pour  raison  d«!  la  qn.ilile  d'ecii\ei', 
252,  2.55. 

i.hiimbre  de  Madame  la  Pauphine.  In  >ali'l  de 
clianilire  de  M.id.itiie  l.i  I).iiiptiine  iii;iiiite.iui  d.ins  l.i 
ipidile  il'èniv'r.  V(iy.  Quiili/n  nlinn. 

CiHHr.i.i.ir.'n  de  I  ordre  du  S.iinl  Kspril.  EhI  «Tèè:. 
Il  fera  preuve  de  iiidilcHM.*.  Se»  fiiiiclKtiiH,  i;a|;e.-  «•• 
droiK,  (ii. 

<.iiA>i  1 1  LtRir.   (Grande).    V«»y.    (,rande    chance. 
If  ne. 

I  htmellrrir  rnyate  a  l'an».  Ce  que    d<>i\rnl  f.iire 
les  .itidieiMicrk  el  iiinln^leiirii  dr  celle  rb.tne^'llei'i**, 
av;uit   (pie  de  dclivirr  aiiciines    bureh  d  aiiMiitikte 
IIM'lil,  de  lNnirjjeiM»ie,  et4  .,   l'.l. 
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ChancelUnc  piv»  le  par!  fine  lit  Je  Dretiujne.  Les  sc- 
cn'taiii's  tlii  mi  auilit'îuiers  cl  aiilirs  ollicicfs  de 
ct'lle  rliaïucllfrio  eoiilirmés  liaiis  leurs  privilé^'es. 
Vov.  Secrétaires  du  roi. 

ClKiiicellcrie  du  purlement  de  liouen.  Créalioii 
«l'iiiie  cliarize  de  seerélaire  du  roi  audieiieier  dans 
(l'Ile  I  liaiiiillcrie,  avec  coiieosidn  à  eenx  qui  en 
heroiil  |ii»ui  vu>,  de>  j)riviléj,'es  allribués  aux  notaires 
sf  i  rélaiies  du  roi,  maison,  couronne  de  France,  ele. 
Voy.  Secrétaires  du  roi.  Co  privilège  leur  esl  con- 
(iriiii',  id. 

l.iuiiiceUer'e  près  le  parlement  de  Besançon.  Créa- 
lioii  de  celle  elKinrellerie.  Nombre  des  olVu  iers  doiil 
elle  ("oil  cire  composée.  Leurs  privilcj;es,  '2U0,  iUl. 
Ces  olliciers  jonivsenl  des  mêmes  droits  que  ceux 
tant  (fc  la  praiide  cliaiieelleriiî  t!e  France  que  des 
autre!»  chanc<'lleries  du  royaume,  iO.". 

Cliiiiitellerie  pris  lu  chambre  des  complet  de  Diile. 
Les  sc(  n-laires  du  roi  de  cette  clianeellerie  jouis- 
sent du  i)riviléi;e  de  la  noMesse.  Vov.  Secrétaires 
du  roi. 

Chancelleries  près  les  cours  ,  conseils  supérieurs, 
pruviiniuux  et  présidiiinx  du  nnitiume.  Création  de 
secrétaires  du  roi  dans  ces  cliancelleries,  ^.'>3,  ^(JO, 
il)').  Fixation  de  l<mr  noiidue,  et  attril)ution  des 
inéiur's  privih'pes  dont  jouissent  les  siMiélaires  de  la 
lirande  (Tiaucellerie,  iVti,  'l'.H\.  la's  otliciers  des  chan- 
celleries élahlies  prés  les  cours  supi'ricures  du  royau- 
me et  cliancelleries  iiré-sidialcs  jouissent  des  privilè- 
ges d(;  la  noblesse,  -i.'il.  Suppn'ssi'in  de  tous  les 
odiciers  de  ces  cliancelleries,  cl  créatimi  de  iiou- 
ve.iiix  en  moindre  nombre;  qui  sonl  ceux  de  ces 
ofliciers  siipprinn-s  (pii  sont  di'cbus  des  privilé^'cs 
de  noblesse,  et  à  ipielle  (ondiliou  ils  cii  obliendroiit 
la  ro'ilirmalion,  017,  518,  ÔIU.  Tons  les  pourvus 
d'ollices  de  {gardes  des  sceaux,  audienciers,  conlro- 
leiiLs  et  serrL-taiivs  près  ces  dijucelleries,  qui,  siip- 
liriuK's  en  171."),  n'auionl  pas  exercé  leurs  odices 
peiii'aiit  20  ans,  seront  poursuivis  comme  usurpa- 
teurs, |)our  avoir  pris  aiilérieuiemenl  la  qualité 
d'éciiver,  3:21,  Tti't.  Kévocation  de  la  noblesse  au 
premuM- chef  accor.lt-e  aux  secnlaires  du  roi,  et  au- 
tres (dliciers  de  ces  cliancelleries,  et  aux  },'ardes- 
scels  des  chancelleries  presidiales,  et  leur  noblesse 
reslreinle  à  un  exercice  siiccessil'  de  (iO  années,  7t\\. 
!)aiis  quelle  occasion  les  olli(  es  de  secrétaires  du 
roi  de  ces  chancelleries  donnent  la  noblesse  aux  li- 
tuiaires,  ôlG.  Les  conseillers  gardes  des  sceaux, 
coiiseillers-secrélaires-maisoii-couroiine  de  Fr.ince 
audienciers,  conseillers-secrétaires  maison  couromie 
Je  France  contrôleurs,  conseillers-secrétaires-niai- 
ion-couronnc  de  France  créés  par  édit  du  mois  de 
juin  1715  dans  ces  chancelleries,  ensemble  les  payeurs 
des  pages  des  olliciers  desdiies  cliancelleries,  sont 
rétablis  dans  le  privile;;,-  de  h»  noblesse  au  premier 
.le;-re.  A  ijuelle  cliarj^e  comment  se  ((uiqite  le  leiups 
;!e  leur  service,  5.*)!.  Tous  ceux  qui,  di-puis  171.), 
ont  ('ti'-  anoblis,  comme  ayant  olilenu  d -s  lettres  de 
velérance,  après  a\oir  ele  itoiirvus  d'ollices  de  con- 
seillers-si'cie'.aires-audirneii'rs,  gardes  des  sceaux 
et  autres  dans  ces  cban( dleries,  conlirmés  moycii- 
îiant  une  taxe  de  (KMMI  liv.,  ."îSl. 

Chancelleries  présidiales.  Suppression  de  tous  les 
oflices  de  conseillers  ganles-scels,  conseillers-secré- 
taires-audienciers  ,  conseillers -sécrétai  les- C(mlr()- 
leurs,  et  coiisedlers-secretaires  créés  p.ir  l'édil  de 
juin  171.')  dans  chacune  de  ces  chancelleries,  3î)3. 

(Jtnnrellerus  (olliciers  des).  \i\\ .  Secréinires  du 
roi. 

CuM'iTRfs  Uidiles  d'Iionunes  et  de  femmes  du 
royaiime.  Notice  »les  preuves  di'  noblesse  qui  sont 
exij;('es  dans  chacun  des  divers  cha|)ilres  nobles 
de  France,  137  «7  suiv. 

Chah  di  fendu  aux  bourgeoises,  8. 

CiivssK.  Peine  du  roturier  qui  chasse  dans  b's 
garennes  de  son  seijjneiir,  on  sur  ses  leries,  sans  sa 
^jermission,  (i. 


CiixTKLAiNs.Ce  qu'ils  était  dans  l'ordre  de  la  no- 
blesse, Disc,  prél.,  L^i. 

CiiATrLF.r  de  Paris.  Atlribut*'  n  de  la  noblesse 
aux  lieutenants-généraux,  civil,  de  police  et  crimi- 
nel, aux  lieulenaiils  particuliers,  aux  conseillers, 
avocats  ei  procureur  du  roi  au  chàlelel  de  Paris.  .\ 
quelle  coiulilion,  ")(>0,  ÔSO. 

CiiAi;rFE-Cim.-S(  ii.i.r.nis  iM'iédil  aires  de  la  çrandc 
chancellerie,  conlirmés  dans  le  privilège  de  noblesse. 
Voy.  Grande  chancellerie. 

(inEVALKRiF..  Fpoque  de  l'établissement  marqué  de 
la  chevalerie,  di'sr.  prél.,  IG.  Naît  au  milieu  de  l'anar- 
cliii'  féodale,  id.  i7.  Avantages  merveilleux  de  cette 
instilulion  pour  la  noblesse  française  et  pour  les 
mœurs.  Id.,  M,  18.  File  dégénère;  ce  qui  nous  en 
esl  resté,  Jr/.,  18,  10.  Les  ciloyens  de  Provence  qui 
avaient  obtenu  Tordre  de  cbcNalerie  avec  ta  peiinis- 
sioM  ou  de  la  main  de  Uaymond  Hercngerou  de  Char- 
les 1",  exempts  des  t  barges  puLli<pies,  ainsi  qi:e  les 
nobles  d'ancienne  race,  7.  L'ordre  de  chevalerie  n« 
pouvait  être  donné  en  Provence  aux  roturiers  sans 
la  permission  du  souverain,  8,  0. 

CiiivAi.nR  avec  bannière,  sa  solde.  Che\  aller  avec 
double  bannière,  sa  scdde,  13.  Les  cbevalieis  doi- 
vent être  genlilslioinmcs  de  parage,  .').  N'ombre  des 
habits  qu'ils  de\aieiit  avoir  par  an,  8. 

Chevaliers  de  Tordre  de  Stiiiil-Vichel.  Les  cheva- 
liers de  l'<irdre  de  Saint-Micliel  doivent  èlre  genlils- 
bonimes  de  nom  et  d'aunes,  33.  Leur  noiiiiire  livé  a 
31)  par  les  statuts  du  premier  aoiil  1409,  et  à  100  par 
ceux  du  12janvier  l(t(i.'),  lil. 

Chevaliers  de  l'ordre  du  Saiut-Kspril.  Le  chevalier 
de  rordre  du  Sainl-Fsprit  doit  èlre  calboliqiie,  geii- 
tilboimne  de  nom  cl  d'armes,  de  trois  r  ices  paler- 
nelles  pour  le  moins,  et  âgé  de  3")  ans,  TiS. 

Chevaliers  des  ord/es  de  Kotre-Dame  du  Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  Age  et  preu- 
ves de  ces  chevaliers,  308. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  Sainl-Jeini  de  Jérusalem, 
dit  de  Malte.  Quelle  esl  leur  preuve,  13."). 

Chevalieis  de   Saiut-Ceorijes,  en   franche-Comté 
Quelle  esl  leur  preuve,  i3o. 

Chevaliers  de  SniHt-//n6cr/.  Quelle  est  leur  preuve, 
43;;. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  Suinl-I.ouis  de  Ihir.  Les 
fils  de  ces  chevaliers  dispensés  de  faire  preuve  de 
noidesse  pour  tinlrer  au  servie*:  militaire,  i02. 

Chevaliers  d'honneur.  Création  <run  coiiseiller- 
clievalier  d'honneur,  dans  cbacuii  des  pK  sidiaiix  du 
royaume,  lecpiel  sera  tenu  de  l'aire  |iieiive  de  no- 
blesse, l!)7.  Lej  (bcvilieis  (riioimeur  i-lablis  dans 
les  présidianx  qui  auront  lait  preuve  di"  noblesse, 
jouiront  des  privilèges,  230.  Crè-al ion  de  deux  che- 
valiers d'Iioimenr  dans  les  cours,  quels  seront  leur 
oflitc,  leur  rang  et  leur  séance,  lisseront  tenus  ilc 
faire  preuve  de  noblesse,  2"i8.Lesgeiililsliommesaux- 
quels  S.  .M.  aura  donné  son  agrément  pour  se  faire 
pourvoir  (raiicuns  des  ollices  des  chevaliers  d'hon- 
neur, tenus  de  repii'senler  leiiis  litres  de  n(dd"ssf. 
A  quelle  !in,2.')0.  Les  ollices  de  chevaliers  d'bonneui 
peiiveiil  Ire  acquis  jiar  des,  roturiers,  lesquels  se 
roui  anoblis  par  l'exercicQ  de  20  ans  ou  par  le 
décès  dans  l'ollice,  2(i7. 

Chevaliers  héréditaires  (Création  de  200)  dans  les 
proviiKcs  de  Flandres,  .\rlois  l'I  ilaiiiaul,  2(iO. 

Cheralier  (Titre  ou  dualité  de).  Voy.  Qualifi- 
cation. 

CiiKVAr-ii  crns  (les)  el  les  gendarmes  maintenus 
dans  la  (pialile  d'écuyer,  12i,  12.'). 

(^iToviNs  de  la  ville  «l'Avignon  el  du  ccuntè- Ve- 
naissin.Hèglemeiil  sur  les  form.ilil<'s  dont  ilsdoivenl 
faire  revêtir  les  expeditiiuis  (pi'ils  repr(''senlenl  en 
pri'iives  de  luddesse,  112.  Ciloyens  nobles  el  imma- 
triculés de  la  ville  de  Perpignan,  hèglemenl  pour 
leur  éleclirjii,  IHÎ).  Sont  conlirmés  dans  leui  s  privi- 
lèges   200.  Sont  sujets  au  drou   de  ucirc  d'or,  ili, 
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Civile  (Noblesse).  Ce  fnie  c'est,  dise.  ])rél.  ^2-2. 

Clercs  ecclésiasliques.  Leurs  luibils  el  la  couleur 
donl  ils  devaieul  être,  8. 

Clermo-nt-ferrand  (Cour  des  aiJes  de).  Voy.  Cour 
des  aides. 

Cloche  (Noblesse  de).  Voy.  Miuiicipale. 

Coc-NAC.  (Maires  el  écbeviiis  de  la  ville  de).  Vciy. 
Maires  et  éclieiins. 

Collège.  Preuve  requise  pour  être  admis  dans 
les  collèges  de  Bcaumonl,  de  la  Flèche,  Mazaiin,  et 
de  Rennes,  437. 

Colonies.  LeMres  palenles  en  laveur  des  haliilanls 
de  ces  colonies,  404.  Les  lelires  d"ai;oblisseinenl  ;'c- 
cordées  à  aucuns  d'eux,  conlirmées  nonobstant  dillé- 
rentes  déclarations  portant  révocation  ou  imposition 
de  taxes.  Conditions  de  la  preuve  qu'ils  sont  tenus  de 
faire  en  France,  400,  407. 

CoMiTivE  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  2:2. 
Voy.  aussi  Docieurs-professeurs  en  droit. 

CossiiA.NDELRS  (les),  chevaliei's  et  olTiciers  des 
ordres,  tenus  de  porter  continuelloment  leurs 
croix,  75. 

CoMMENSALX  de  la  maison  du  roi.  Qui  sont  ceux 
qui  seront  regardés  comme  tels,  188. 

CoiiMERCE  interdit  aux  gens  du  grand-conseil , 
maîtres  des  requêtes,  présidents  du  parlement, 
maîtres  d'iiol^-l  du  roi,  soit  qui!,  le  rass4  :it  person- 
nellement, soit  par  personnes  interposées,  10.  Le 
conimene  et  le  trafic  de  marchandises  non  imputés 
à  dérogeance  aux  nouveaux  nubks,  cn-és  dans  les 
villes  lïancln  s  de  Normandie.  A  «juelle  condition, 
111,  112.  Le  commerce  déclaré  compatible  avec  la 
noblesse,  180.  Tous  sujets  nobles  par  extraction  et 
par  charge  peuv»  ut  faire  le  Lommer<e  en  gros.  Qui 
en  sont  exceptés.  Quelles  charges  on  peut  posst'der. 
Qui  sont  ceux  (|ni  seront  réputes  marchands,  2.*U. 
Ceux  des  nobit-s  qui  f(»nl  le  coinnu-ice  de  mer  ou 
en  gros,  non  censée  déloger  à  la  noblesse,  par  quelle 
raison,  .'>10. 

Commissaires.  Cr;mniissaires- réformateurs-députés 
dans  le  bailliage  t'e  .Maçon,  dans  les  sL-néchanssces 
de  Touloiis4>,  de  Be.iiicair»',  avec  pouvoir  d'anoblir 
el  de  I  !7,  18. 

Lontr  ^    inMiimés     pour     faire    des    infor- 

niatioiis  sur  le  nonil>re  elTectif  des  feux  de  certaines 
Vilirs.  18. 

Cummistaires  et  commi$sion$  ordonné-s  pour  la 
vérilirjiion  «les  n-ligion,  àg<*,  vie,  nniMirs  et  ikh 
blesse  di;  ceux  iioiiimes  à  l'ordre  du  .Saint-Esprit, 
58,  M». 

Lommi^iniiTe»  d<'pulés  pour  la  rechcn  lie  des  nsiir- 
iialeuTH  du  lit:-  de  nol)lesse  dans  la  province  de 
Noi  '         Nilr*',  <'onimissaii-i-s  dt  puté-s  pour 

l'cv  dc<  l.iration,  120.  (inMimissaiics 

drpuK-s  jM)nr  la  reHificlir  lU-t,  usnrpalriirs  ili*  la  no- 
ble ...«■,  iiri'sdc  la  cour  »\r%  aides  de  Paris,  1:!^.  Au- 
tre» (:ommi->s. lires  nomm<>  m  chacune  des  gt-néra- 
lilés  du  rf<i>xiit  de  hi  niiir  di-n  aides  de  Paris,  pour 
i  exef  nliofi  (II-  la  rei  Ii<n  lie  de  la  noblesse,  l.")l.  Les 
riii  I  e<(  d<  p.iiliH  l'aiin    les    provinces,  chai(.'<s 

di;  (<.  ^.  :.  1  ik  b  rettherchc  «le»  faux  nobles,  118, 
Mil.  A  ver  pouvfir  de  jiig<-r  deliiiilivemnit,  l'iO. 
Oimnii>!iiori   grnéi.''      î  '  We  |Hiur  jiii{ei-  deliniiiM-- 

llieiit  rein  (|lll  hC.  \.i  '•  <  rtiillIllI.M  er,  et  les  llslir- 

\>.i'  I  m:  défiarliriiiil  ilii  lilre  île  iioldesse,  L'tl. 

iam .ire»  noiiuiH^s  (Miiir  l.i  n-i  lien  lie  des  usur- 
pateur» du  titre  d«:  nobles^*  m  Provence,  i.'i5.  Ln 
priM  :  du  roi,  nomme  en  la  rommissirtn  de  l.i 
rc  il'-H   faux    iioliles,  L*»'>.  Les   i  iiiiiiiiiss;.ires 

des  llsiirpalelirs  de  liiiliji'sM-, 
.    lil'    s  lie  reii\  qui   ont   il.- 

rar  eux    (•  r  ibiaul  ou   forrhision,   \M. 

.r»  rnmmi   ^  >ii  '      >.  |.  ntis  d.uis  le«   generalilés  don 

|)aV<»    d  •■lei  Ik.i...     il      •  fi     I  ellr  i|i-    it<ilir(rii({lie,     |HMir 

le  >  noilils,  .iiilori- 

»'•■  !  iliee»   iiiMleslee» 

entre  ;  r»  prelendut  u»iirpnlciir«  Je  no- 


blesse, el  les  préposés' au  recouvrement  des  amen- 
des, sauf  l'appel  au  conseil,    100,    107.  Commission 
éliblie  pour  insliiiire  et  rapporter  les  aflaires,  con- 
cenianl  la  recherche  de    noiilesse,  189.  Revocation 
de  la  commission  établie  pour  la  recherche  des  usur- 
I  aleiirs    de   noldesse,    lOO.   Coîiimissaires  (iépartis 
dans  les  provinces  el  généralités  du  royaume,  char- 
gés de  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  noljles, 
217.  Commissaires-généraux  nommésen  conséquence 
de   celle  déclaralion,  pour  juger  les  contestations 
qiii  s';r\  iendiaient  e»  exéi  ulion  lies  oriloiiiiances  ren- 
duispai    le^  co'.iniiissaiies  départis  <;a!is  Us  provin- 
ces, ::19,  i20.  Coiumissalivs  généraux  eomniés  pour 
juger  eu  pivinièrc  insUuice  el  en  dernier  ressort  les 
coiilestalions  qui   survieiuiront   en  exécution  delà 
déclaralion    du  mois  île  sep:eiiihre   1090.  Eiiire   le 
préposé  a  la  reciierche  des  usurpateius  de  noblesse 
el  les  usiirpaieurs,  2ô0.  Les  inslauces  c<iiilrc  les  faux 
noblt  s,  décrétés  par  la  chambre  de  rArsenai,  sont 
renvoyées    aux  commissaires  généraux,    202,  205. 
Commission  établie  pour  la  pciccplion  des  sommes 
provenantes,  tant  de  la  recherclic  des  usurpateurs 
de   noi/lesse,  que    des  laxes  laites   sur  les    anoblis 
réhahiliiés,  maintenus,  conlirmes.  299.  La  commis- 
sion de  la  recher<  hc  de  la  iiohlesse  supprimée,  555. 
Commission  établie  pour  insiruire  les  allaires  de  no- 
blesse qui.  (.'epi.is  larrel    u  Kuiseil  du  iO  juin  1718, 
avaient  é;é  renvoyées  à  l'iiiKien   Itiireau   de  la  no- 
blesse, i55,   5ô0.  Piorogalioii  de  celte  commission 
jus(|u'au  premier  avril  1721,  3.j7.  Toutes  les  aflai- 
res rcslées  indécises  au  bureau,  étal  li  par  larrél  du 
24  octobre  1719,  pour  la  rtcherche  des  faux  nobles, 
contiiiueidul   délie   inslruiles  devant  les  commis- 
saires généraux,  541. 

Commissaires  nommés  par  le  roi  pour  l'cvéculicr 
de  l'éitil  portant  suppression  de  cent  ollices  de  se- 
crétaires du  roi,  maison,  (ciiroiine,  540. 

Cummissfiires  des  luiiipaijiiies  des  yardes-dii-corpSy 
des  mousiiueluires  et  tiutres  de  la  maison  du  roi... 
La  noblesse  leur  est  atlriiuiee,  505,  504. 

Commissaires  des  guerres.  Révocation  des  olfices 
de  commissaires  el  conlroleurs  ordinaires  des  guer- 
res, loi.  Cent  quarante  ollices  de  tommissaires 
ordinaires  des  guerres  sont  réserves,  20  I.  Suppres- 
sion de  14  ollices  de  commissaires  ordinaires  «his 
guerres,  299.  La  noblesse  est  accordéi-  aux  150 
commissaires  ordinaires  des  guerres.  Comment  se 
(omp'.enl  les  amii-cs  de  leur  serviie,  et  de  com- 
bien est  le  su|iplemeiit  d»;  (inaiice,  5UII,  501.  Les 
syndics  des  commissaires  et  cmilroleiirs  ordinai- 
res des  guerres  joiiissenl  des  mêmes  picrogalives  que 
les  commissaiies  oniinaires  des  guerres,  59i,    50îi. 

Commii\siiins  axtinaiies  priniiiiiaus  des  tjui'rres 
(Création  de  20  ollii  es  de)  el  altributiim  de  la  (pia- 
ille d*i'iuyer  el  de  la  no!  lesse  Iransmissilde.  .\  ouelle 
condition,  et  eom  i.eiit  ^e  compleiil  les  aiiilecs  de 
leurs  services,  2(i9.  Création  de  commissaires  pro- 
viiiri.mx  des  guerres,  297.  Les  (ommi  '"es  pro- 
viii(i.iii\  des  guerres  jouissent  de  l.i  nolilesse  au 
nii-iiie  degré  que  les  commissaires  oïdiniires  deu 
guerres,  .»05.  Suppression  de  trois  ollin-s  de  com- 
missaires ordinaires  de»  guerre»,  et  de  ih-iix  Jc  coiu- 
misiaiirs  provimi.  .v  îles  niierres,  avec  conllrma- 
lion  du  (irivilejje  di;  la  noblesse,  en  lavei  r  i!_es  iiuiir- 
vusile  pareils  ollices  irl  de  leurs  siieces<-eur-.,  508,500. 

r»i»miiiiiiwircii  de  lu  marine  el  des  ijalere»  ((.rea- 
liiiii  ih' KHtodire»  de),  i.Vi.  Leur»  gageH  sont  aug- 
meiiles,  5ili.  Créalion  irinspeeleiirs  généraux  el 
•  oiiimissain  s  de  la  m.irine,  :.0"..  Siippressi.iii  de» 
I  omiiiissaires  de  la  marine  et  des  galères,  5i(i. 

(.ommiatairet  iii»iuii,-iii»  de»  vivre»  de  la  marine 
ri  dr»  ijalere».  Siippie^sioii  de  leur»  oHlces,  3i0. 

(.intimiitaii  muruif  «lU  c/mmim.  Stip|»rcf-iiH 

i\r.  lents     Mil  . 

Commiihairr»  ilf  ta  waitmi  ihi  roi  (Les)  qui  II  .'U- 
niiil  pa«Hal.»lait  au  iiavement  de  la  llnanco  urdontlù 
pour  aiigmeiiliilii'ii  de  gages,  déchu»,  300. 


107- 


EDITS  CONCERNANT  L\.   NOBLESSE. 


I07() 


CuuMissiON.  Vov.  Commisnaires. 

CoMMi'NF.s.  L'(''ial)lisseincnt  îles  conimuiics  Jo;nc 
luissnnce  au  licrs-L'lal,  disr.  pr^'l.  19.  * 

CoupACntfcs  lies  gfiiilaniies  domircs  aux  seuls  goii- 
tiMiouiiuos,  07. 

Comités  (Clianilire  rtrs).  Yoy.  Chambre. 

Comte  (Titre  ou  (jualili*  de).  Voy.  Qnalifiralioii. 
Co.iilcs,  vicouiles  el  iliàlolaiiis.  Ce  qu'ils  <'laicMt 
daus  l'orilie  de  la  iu)ldes>e,  dise.  prél.  I.'i. 

CoMTi  vt.NKissiN.  Ke;;lem!'iil  sur  li's  foi nialilfs 
doul  les  ciloyeus  d';Vvij;u(Mi  el  du  Coiulf  Vi'nai->sin 
doivent  faire  revèlir  les  expéditions  qu'ils  repiésca- 
lenl  en  preuves  de  noMesso,  il 2. 

Co.M)\>i\vTU>N.  Les  f.iuiilles  condamnées  conuno 
usuipalriees  di'  no!;lisse  ne  peuvent  en  élie  iclevé'fs 
qu'au  eouseil,  dise,  prél.,  ôi.  Coudilion  de  la  preuve 
qu'elles  doivent  (aire,  id.,  5i. 

Co.>nnMVTii»N.  Conliriuali(ui  <lc  la  noblesse  arcor- 
dée  aux  l  é(  lievins  de  Lyon,  9.'»,  108.  Des  pn'roga- 
lives  des  prévôt  des  inarcliaiids  et  éelievins  de  la 
ville  de  Taris,  'JG.  De  la  noblesse  îles  secrétaires  du 
grand  conseil,  lOl,  ihid.  Des  anoldissenienls  accor- 
dés eu  Danphiiiéeu  \Wi,  nouobslant  iarrét  du  der- 
nier mai,  lOôi,  lUi.  De  la  nohiesse  ac(|uisc  par 
lettres,  mairie,  éclievinage  ,  moyeiniant  linance, 
l!)(;.  Du  |ti  i\ilive  de  la  noiilesse  accordée  aii\  se- 
«rélaiies  du  roi,  maison,  comonne,  etc.,  ItlS.  Du 
privilège  de  noblesse  aciordé  aux  maire  eléclievins 
<!e  la  ville  de  Nanlest^  KIS.  Du  privilège  de  noblesse 
aiconleaux  maire  et  e«  bevins  (!e  la  \illed«'  N'iorI, 
1 1  i.  Des  anolilisj>emeiils  obtenus  depuis  KKKi,  dans 
la  province  de  Normandie,  il").  D<'s  taxes  mises  s:ir 
le.s  anoblis  de  la  province  de  Normandie  depuis 
lli(tr»,  HT.  Des  anoblissenienls  accordés  dans  ladite 
pi'o\inc(;  d(<puis  IU,*>U,  moyennaiit  linance,  1 18.  De 
la  ipialité  d'ecuyer  en  l'aM-urdes  gardes dii-corps  du 
r.ii,  de  lebii  de  la  reine,  ainsi  rpie  des  gardes  de  la 
porte  du  château.  l'JI.  Des  droits  el  privilégias  des 
|iri''vol  des  luarcliands,  éclievins,  procureur  du  roi, 
giellier,  receveur,  ciloyens  et  bourgeois  de  la  ville 
(le  Paris,  1^1.  Des  anoblissemenis  depuis  IGtlIi, 
inoyennanl  linance,  l^ri.  Des  anoblis  de  la  province 
de  Niuniaiidic,  meniionnés  dans  l'edil  de  déceuibie 
i(i.')G,  nmyennaiil  linance,  12.">,  lii.  Q\ù  sont  cc«!x 
qui  ont  élé  di-darés  exempts  Au  payement  de  celle 
linance,  l'IT),  i'2\.  Des  lellies  traiiolilisseiiK'iil,  li'gi- 
limalion,  etc.,  obieiiiies  dc|)iiis  KilUi,  nioyennant  li- 
nance, Iti.'L  De  la  nobles>c  au  premier  degie  accor- 
di'c  aux  '  tliciers  du  parlement  el  de  ta  cour  des  ai- 
des de  Paris,  \7>'l.  Des  anoblis  de  la  province  de  Nor- 
■iiandie,  iiniyennant  linance,  \7tT).  Di  >  anoblis  depuis 
KilKi  jusqu'à  Kilil,  c\i  e|>le  ceux  de  Norniainlie, 
nioyennanl  liiiaice,  l."7.  !>e  la  noblesse  des  descen- 
danls  de  ceux  qui  l'oiil  acquise  par  la  possession 
d'ollires  de  maires  el  éclievins,  moyennant  une  taxe, 
faille  du  payement  de  laipieile  ils  muiI  dei  bus,  L'i'J. 
Les  desecndanls  des  maires,  ecbc\ins  el  (diiseillers 
des  villes  de  Poitiers,  .Niort,  lloiirges,  Angoulemc, 
Tours,  Angers,  AI)!  eville  cl  Cognac,  qui  oui  exercé 
depuis  I(i(i(t,  sonl  (eniis  de  payer  le  droit  de  conlir- 
ni.ilion,  ilii,  IG.').  Conlirmalion  du  privilège  de  no- 
Messe  en  laveur  des  maires  (seuls)  de  la  ville  de 
l'ioiirges,  Dis.  itr  la  nub'esse  accordée  aux  descen- 
dants des  maires  el  éclievins  des  villes  d'.Mibcvitl", 
Angers,  Angouleme,  Hourges  el  autres,  à  quelle 
rliarge,  IG!).  De  la  noblesse  accordée  aux  maires  et 
«•clievins  d«  .diles  villi's  et  à  leurs  descendants,  à 
quelle  condition,  171.  Des  privilèges  accordés  aux 
prevol  des  marchands,  ««ihevins  cl  principaux  n  li- 
ciers de  ITIolel-dc- Ville  d  aux  bourgeois  de  Paris, 
Ihi.  De  la  noblesse  des  maire,  échcvins  cl  grcllier 
«le  Nantes,  depuis  KlOt),  cl  de  leurs  descendants, 
inoyennanl  une  taxe,  IX."».  Do  la  noblesse  allribiicc 
aux  secrétair«*s  du  roi,  maison,  courmine  di'  France, 
par  l'edil  de  novembre  i  i82.  18'J.  De  la  noblesse 
accordée  aux  secnlaires  du  roi  servant  dans  la 
cli.iiiccllerio  [-rés  U'.  parloincnl  dcBrclagnc,  190.  Des 


privilèges  accordés  aux  secrélaires  du  roi,  au  îien- 
ciersen  la  chancellerie  du  parlement  de  Iloueu,  1<)0. 
De  la  noblesse  des  maire  el  éihevins  de  Douiges, 
lut),  lui.  Des  juivileges  des  ollieiers  de  la  cour  dos 
coniples,  ai'"s  el  (inanccs  de  .Monlpellier  ipii  i!oi- 
veiil  en  /luir  ù  l'instar  de  ceux  des  chambres  des 
(ompleset  cour  des  aides  de  Paris,  JJto.  De  la  no- 
blesse accordée  aux  maires  et  éclievins  de  Lyon 
Toulouse,  ÎJoi.leaux,  AbbeviUe,  Angers,  Angouleme, 
Cognac,  N'ailles.  .Niort,  Poilier<,  la  Kocbell.-  et  an- 
tres <|ui  ont  exercé  depuis  IGIU).  Ceux  méiiie  qui 
ont  renoncé  au  litre  de  noblesse,  confirmés  pour 
l'avenir,  à  quelle  condition,  197,  198,  199.  De  la 
noblesse  accori'ée  aux  prévôl  des  marchands  et  éiluv 
vins  de  la  ville  de  Lyon  qui  ont  e\eic>'  ces  charges 
jnsquau  dernier  décembre  U>39,  cl  leins  dcsceii- 
daiils  ,  sans  payer  aucune  linance.  Ceux  qui  ont 
exercé  depuis  IbiO  jusqu'au  dernier  di'c.eml.re  IG.O, 
el  leurs  descendants  conlirmés,  à  (iiicllc  condiiion, 
199.  Des  lettres  de  réhabilitaiion  de  i-oblessc  enre- 
gistrées aux  cours  des  aides  depuis  I(i00,  à  ipiclle 
(  barge,  âl^).  l>e  la  noblesse  accordi'c  aux  ainlitenis 
de  la  chambre  des  coniples  de  Hrclagne,  illS.  De 
celle  accordée  aux  oUiciers  du  parlemenl  de  Dôie, 
'■HW.  C()n(iiniation  desleltres  de  rehabilitalon,  main- 
tenue on  rétablissement,  olileincs  depuis  le  !"  jan- 
vier IGOO,  moyeiiuant  une  taxe,  '210,  211,  211.  D's 
aniiblis  par  h's  ducs  de  Lorraine -cl  par  l,s  evè(|iies 
de  Metz,  Toiil  et  Verdun,  révoqués  par  l'ordounance 
(!u  i  mars  IG7I,  inoyennanl  une  laxe,  2l8.  (àmlii- 
malioM  des  |trivileges  accordes  aux  (dliciers  du  |>ar- 
lenienî  de  Dole,  220.  De  la  noblesse  de  ceux  du  par- 
lemenl de  lic>aiii,'on,  2.i9.  I>e  loiilcs  les  lettres  de 
conlirmalion  el  de  réhabilitaiion  accorilé'i's  p  ir  le» 
rois  d'Espagne  et  les  an  Indues  et  gonvcrncois  des 
Pays-IJas  dans  les  |irovinces  de  Flandres,  llainaiil  el 
Artois  depuis  IGllO,  à  (|uelle  condilimi,  2i9.  Des  pri- 
vilèges accordés  aux  ciloyens  nobles  de  Peipignan, 
2G0.  Des  privilèges  acconli's  aux  oflicrers  du  jiarle- 
nient  de  Itesançon,  27(i.  De  la  niddcssi"  acdirdée 
aux  prévôt  des  marchands  el  éclievins  de  ta  ville  do 
Lyon,  27!(,  280.  Des  |»rivileges  accordes  aux  olliiiers 
de  la  chandire  des  conipt<'s  de  Uôle,  2!)0.  De  la  qua- 
lité' de  chevalier  accordée  an  prévol  des  mnrchinds 
de  Paris,  292,  29."j,  298.  De  la  noîdesse  accord(>e 
aux  maires,  echevins  el  ollieiers  des  villes  de  Lyon, 
Toulouse,  Dordeaiix,  Angouleme,  Cognac,  Poitiers, 
Nantes,  Niort,  la  Uochelle,  Saint-Jeaii-trAiigely, 
Angers,  Itoiir^es,  Tours  el  .Vbbeville,  qui  ont  exercé 
depuis  IGOO,  a  quelle  condition,  29 i.  De  la  noblesse 
accordée  aux  maires,  echevins  cl  capitonls  des  villes 
du  loyaiime.  h  quelle  charge,  509.  Delà  noblesse 
Iransmissible  au  pri'inicr  degré  accordée  aux  enlants 
des  ollieiers  du  pari:  ineiil  de  Dombcs,  .115.  Despri- 
vib'gcs  des  ofliciers  ib>  la  chambre  des  comptes  tie 
Dlois,  Tt\'>.  Des  privilèges  accordés  aux  secrétaires 
du  roi,  ôl.'i.  Des  piivileges  île  tous  les  ollices  dejndi- 
calure,  police,  linance  et  autres,  à  cause  de  I  avcne- 
inenl  (In  roi  à  la  couronne,  n  quelle  charge.  Les 
cours  supérieures  seules  en  sont  cxcepices,  .>4i, 
51"  Les  pn-sidents  Iresoriers  de  France  des  dilfe- 
n  .les  gcneralili's  du  royaume  sont  leeiis  opposants 
k  l'éxecution  *U'  la  dccLiialion  du  27  seplen.bn; 
172.~>,  (pii  (udonnc  le  droit  de  c(mlirmalion,  a  cause 
de  raveneineni  du  roi  ù  la  couronne,  .~>i8.  (à;iix  qui 
jouissent  de  la  luddcsse,  soil  |tar  lellies  d'imobliase- 
inei.i,  maitilenue,  conliiinaiion ,  rélablissemetil  on 
rcb  diilitntion,  soil  par  niaiiiirs,  prevôti'S  des  mar- 
chands, ccheviiiages  ou  capitoiilals,  depuis  l(>i."> 
jiisipraii  I"  janvier  1715,  leniis  de  salislaire  dac.s 
trois  mois  .m  payemenl  d'un  droit  de  ionliriiiati(m, 
il  cause  de  ravéncnicnt  du  roi  à  la  coiiroimc,  siiio.i 
(l(-(biis,  55!).  Les  echevins  de  Lyon  sont  exempts  de 
ce  droit,  501.  Les  redevables  du  dioil  de  (onliinia- 
lioii  ipii  prctcuib-nt  avoir  des  moyens  de  decbarge 
ou  de  mo  ièralion,  tenus  d'adresser  an  sieur  contrô- 
leur g.  lierai  des  linances  leurs  pièces  el  iiiciiioirc3 
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pour  y  être  fait  droit,  363-  Les  officiers  d»  parlement 
de  Flandres  sont  confirmes  dans  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  à  eux  accordée,  572.  Toutes  les  lettres 
de  confirnialiou  de  noblesse,  assujetties  au  droit  de 
marc  d"or,  582,  5S5.  Tous  les  anoblis  par  cliarges 
ou  par  lettres,  depuis  le  1'' janvier  1715,  tenus  de 
payer  un  droit  de  confirmalion.  Qui  sont  ceux  <|iii 
en  sont  exceptés,  58  i,  587,  589,  590, 191,  592,  596, 
598,  599. 

Confrérie  no!. le  de  saiut  Georges  en  Franche- 
Comté.  Quelle  esi  h»  preuve  requise  pour  y  éire  ad- 
mis, -455.  Confrérie  noble  de  Saint-Hubert  de  Bar. 
Quelle  est  k  preuve  requise  pour  y  être  admis, 
455. 

CoNSEii,  de  Donibes  (Altnbution  de  la  nobfesse  au 
premier  degré  aux  olficiers  du),  85,  80.  Attribution 
de  la  noblesse  au  premier  degré  aux  secréUiires  des 
finances  et  grelTiers  du  conseil  privé,  412.  Conseils 
supérieurs.  Conseil  supérieur  d'Artois.  Voy.  Artois. 
La  noblesse  transmissible  accordée  aux  officiers  du 
conseil  supérieur  de  Douai.  A  quelle  condition,  192. 
Conseil  supéiieur  de  l'ile  de  Corse.  Les  arrélsde  ce 
conseil  servent  de  titres  de  reconnaissance  de  no- 
blesse, 582.  Les  greffiers  des  conseils  du  roi.  Voy. 
Greffiers. 

CoNSLLS,  maires  et  échevins  des  villes  qui  se  pré- 
tendent nobles  (Les  enfants  des)  ,  sous  prclexle 
des  cliarges  de  leurs  pères,  inqjosés  aux  tailles,  pour 
quelle  raison,  70. 

Contrôleurs  (Les)  dans  les  chancelleries  établies 
prés  les  conseils  d'âpres  et  de  Valeucienues,  jouis- 
sent de  la  noblesse.  .V  quelle  condition,  507. 

Copies  colbilionnées  sont  iiiadinissiblfs  en  preuves 
de  nobh-sse,  dise,  ptél.,  42,  82  et  5îfi.  De  quelles 
formalités  doivent  élre  revêtues  celles  admises  dans 
les  preuves  que  les  habitaiiis  dt;s  colonies  françaises 
."xml  tenus  de  faire,  4UG,  107.  Voy.  Preuves,  origi- 
naux el  litres. 

CoKSE.  La  noblesse  de  l'ile  de  Corse  peut  faire 
SCS  preuves  de  noblesse  devant  le  conseil  supérieur 
de  cette  ile,  582.  Les  "flnioiselles  Corses  sont  diN- 
pensécs  de  faire  d'autres  |)reuves,pour  entrera  Saiiil- 
Cyr,  que  celles  que  leur»  pareiil>  ont  faites  :iii  (  uii- 
Sfil  supérieur  do  l'île,  iOO.  il»l.  Koniie  d'ans  hupielle 
les  cnlaiils  des  familles  Corses  peiixcnt  faire  leurs 
preuves  de  noblesse  pour  entrer  à  I  K(ole  royale 
militaire,  el  à  S.iint-(iyr,  lOl.  Quelle  est  la  preuve 
n-  pour  être    reconnu    ludde    Coise,    i'i. 

Q'.  'iit  lis  pieuses  de  noblesse  a  faire  par  les 

familles  CorM-s.  A  quelle  époque  elles  doivent  re- 
monler.  Par  quelle  espèce  de  lilris  elles  se  font, 
422,  425,  I2i. 

Coi  h.   I'  ^  (le  la  cour.  Voy.  Uoniieurs  de  la 

cour  ou  /'.  l'itt. 

Lourde»  nides   de  Paris.  Commissaires  noimnés 
— ,.,.    !..     ......       !..  .     ,j,|  ressort   de   la  cour 
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gré à  ses  officiers,  96.  Rétablissement  des  offices  de 
secrétaires  de  cette  cour,  avec  la  qualité  de  secré- 
taires du  parlement,  555. 

Cour  des  aides  de  Grenoble.  Les  officiers  de  cetle 
cour  acquerront  la  noblesse  après  20  ans  d'exercice, 
on  lorsque  leur  père  ou  aieul  aura  exercé  lesdils 
oiriees,  104. 

Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier. 
Celle  cour  est  confirmée  dans  la  possession  de  la 
noblesse  à  l'inslar  des  chambres  des  comptes,  et 
cour  des  aides  de  Paris,  195. 

Cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand.  Tous  les 
anoblis  par  lettres  dans  le  ressort  de  celte  cour,  de- 
puis le  premier  janvier  IGll,  jusqu'au  jour  de  la 
déclaration  du  mois  de  septembre  IGGi,  imposés 
aux  tailles,  IGl.  Arrêt  de  celte  même  cour,  qui  or- 
donne la  représenlalion  des  titres  de  noblesse 
ou  autres  exemptions  dans  l'étendue  de  son  ressort, 
577. 

Cour  des  aides  de  Rouen.  Tous  les  anol.l'S  par  let- 
tres dans  le  ressort  de  celte  cour,  depuis  le  prenii»'r 
janvier  1614,  jus(iu'au  jour  de  la  déclaration  du 
mois  d'août  I6G4,  imposés  à  la  taille,  162. 

Cc!<r  des  comp:es,  aides  et  finances  de  Bourgogne. 
Les  subliluls  du  procureur  général  de  cetle  cour 
jouissent  de  la  portion  coloniiiuc,  560. 

Cour  des  aides.  La  connaissance  des  oppositions 
qui  pourraient  intervenir  dans  rexécuiion  de  la  re- 
cherche des  faux  nobles,  interdite  à  toutes  les  cours 
des  aides,  et  anlres  juges,  à  peine  de  nullité,  S.  .M. 
se  la  réservant,  155.  Il  est  déléndu  à  ces  cours  de 
connaitie  des  installées  de  noblesse.  Celle  connais- 
sance est  réservée  aux  sieurs  commissaires  établis 
par  S.  M.,  215,  256,  261, ,286.  Les  cours  des  aides 
sunlmainlemies  dans  la  connaissanccqu'elles  avaient 
eue  par  le  passé  des  (piesiions  de  noblesse  iiKiileutes 
aux  m.  lières  de  leur  compétenc»;.  Elles  ne  peuvent 
Itiendie  ctniiiaissance  dancuiie  des  cmilestations 
qui  ont  été  jugées  dans  les  deux  dernières  recher- 
ches, soit  par  des  ordonnances  des  commissaires 
d(''|»arlis  dans  les  provinces  du  royaume,  soit  pai  des 
jugeinenls  des  «ommis^aires  iln  conseil,  on  par  des 
aneis  itiiilns  ainlit  conseil,  mais  sont  tenus  de 
reinoyer  tontes  ces  cunleslalions  pardevaut  S.  M., 
5-8. 

Cours  sH/u'jn'wrcsffiffieiers  des)  exeeplvs  d  la  r»'- 
vixalioii  (les  ano!  lissemenls,  accordes  tle|>nis  50 
ans,  :i  compter  de  ranin'i;  IG'iO,  '.(M!.  Os  eonrs  sonl 
exemples  du  droit  de  joyeux  avénemenl.  207.  Altri- 
bnliiui  à  chacune  de  ces  cours  de  4  dispenses,  d'un 
degré  de  service,  pour  acquérir  la  luddesse,  274. 

Cour  des  monnaies.  La  noblesse  .111  premier  i!e;;ié 
accordé-eau  premier  président,  piesidenls,  ennseil- 
lers,  ele.,  de  telle  emii.  A  quelle  coiidilion,  555. 

Coi  RoNNEs  de  barons,  comtes  ou  marquis  (.\n- 
eiiiie,)  ne  peiiveiil  être  mises  sur  les  armes,  sinon 
en  vei,;i  de  lellies  pati  nies.  Sur  ipieil-  peine,  158. 

Citvuoisi  dercielii  ;  a  (|ni  il  eiail  permi»,  5li. 

(iHi  \  MON  d:.-  iioine.inx  ollii  s  dans  les  i  li.incel- 
leiies  pre»  des  cours  sup<'iienres,  el  eelles  des  pré- 
siiliaiiv  avec  privile({(;  «le  noblesse,  517,  518,  519. 

lUvAs  et  salin  li-;uré,  permis  aux  éeiiyers,  56. 

'  et    demi     eil    ,|Les)de    la   siiile  des   |irill- 

I  sang,  oïl  seules  droit  de  |ioilei  en  halnlle. 
meniH  des  draps  d'or  ou  d'argnt,  ^1,  12.  Les  robeH 
de  soie  |HTiiiisi'A  aux  daiiicH  et  demoiselles,  .Mt,  .M. 
Les  damcH,  lillen  et  (lemoiHelIeH  des  reines  peiixenl 
poiler  de»  perich  et  pierriiicti  en  or  cmaille,  ~i7i. 

I) 

lUMm--'     < 'lalili' de).  Voy.  Qualification. 

lUi  lu  iliiiii  de  l.i  fiMiiie  lie  l.i  levée  el  p' T' 

'  iiii  di  s  l.iilii  H,  t.iiil  oiiiin.iiieH  qn  extr.toriliii.iin*^ 

(■■lie    piovinie,  ilKl,   loi    Ite^lrmenl    l.iil  par 

II-  roi  eiilre  lei  Iroit  ordres  de  relie  piounie,  pour 

le  fait    des   lailb  «.    1115,    lUl,    lO.'i.  Les   InndlIeH    du 

dite   iiM^me  proMiKc  (pii   (Mil   cle    anoblies   depuis 
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raiiiiéc  I(i02,  s>)!ii  louliniiL'Ci  dans  K'ur  noblesse, 
niiiKiliblaiil  l'arrèl  du  conseil  du  dernier  mai  lG5-i, 
loi. 

Dkciikxnce  du  privilège  de  noblesse.  Peine  de  dé- 
rbéaiue  pmnoïKr'e  coiilrc  les  gL'Iltil^Il!lmnlo-,  <|;:i 
piriidronl  les  revenus  des  l»éneliee>  à  lenne,  5.">. 
r.iiHtrc  les  nobles  qui  ne  preiulronl  point  les  armes, 
suivant  l'obli^'alion  île  letirs  liel's,  (il».  Contre  les 
aiiolilis  (|ui  ne  payeront  pnint  le  droit  de  conlirnia- 
tion  onloniié,  Hl.'i,  lOti.  (loutre  les  anoblis  de  Nor- 
mandie qui  ne  payeraient  point  les  taxes  au\qin-lles 
i\>  auraitMit  été  imposés,  117.  Contre  les  anoblis  de- 
puis li>(»(),  (pii  ne  payeraient  point  le  droit  de  lonlir- 
ni:ilion,  l'i'i.  (ionlre  les  descendants  des  maires  et 
(•(  bevins  (|ui  oui  aciiuis  la  r.oble>3e  depids  l'année 
KiUU,  el  n'ont  point  ^atis^ait  à  la  taxe  ordonnée, 
ir>0,  IGl,  iti.'i.  Contre  les  idliciers  vétérans  des 
cours  el  coinp:  gnies  supérieures  du  royaume  qui 
n'auront  poii:l  pris  île  b-llres  d'bonnenr,  18i.  Con- 
lie  les  secri'iaires  du  roi  (]ui,  après  'H)  années  de 
service,  n'auraient  pas  obtenu  des  lettres  de  véléran, 
leurs  veuves  el  postc-rilé,  18.').  Contre  ceux  qui, 
ayant  obtenu  des  lellre^  de  n'-babililalion  et  demain- 
tenue  de  noblesse,  n'ont  point  |)ayé  la  taxe  à  bicpudle 
i!s  ont  ('lé  imposés,  1 1  i.  Contre  les  ciuundssairo  de 
la  maison  <iu  roi  (|ui  n'auront  pas  salialait  au  piiye- 
inenl  île  1 1  linance  oriionui'e  pour  angmenlalion  de 
gages,  3U!).  Conire  ceux  qin  onl  obtiiui  des  lettres 
de  nolilesse  di  puis  l'année  1(51.",  et  qui  n'ont  point 
p.iyé  la  taxe,  r)»r>.  Contre  les|)r<'vôls  îles  marcban  Is, 
maires,  éclievins,  capilouls  ou  jurais  des  \illes  qui 
onl  exercé  depuis  l()'»."S,  ou  leurs  descendants  ipii 
n'auraienl  point  paye  le  droit  de  conliruialion  or- 
donné, 5ir>,  517.  Conire  les  secrétaires  du  roi  <pù 
irauri>nl  point  payé  rauginenlaliou  de  gages,  Ti.'iô. 
Contre  ceux  (pii,  jouissanl  de  i.i  noblesse,  soit  par 
lettres  d'an(ddi^^emenl ,  niainlenue,  conliiniation, 
relablisscment    ou    n-babilitalion,  soit  par  mairies, 

I>révotés  des  marcbands,  écbcvinages  ou  capilou- 
als,  depuis  lGi.">,  juv(|ii'au  premier  janvier  171."», 
n'auront  pas  salislail  au  p.iyeuient  de  l.i  taxe  a  la- 
quelle ilr>  onl  elc  iiupoM-s  pour  droit  de  coniiriualitiu, 
à  cause  de  l'avénenieni  du  roi  ii  la  couronne,  5.'»'J. 
Contre  ceux  qui,  dans  la  province  de  Lorraine,  n'au- 
ront pas  obtenu  de  li>llres  de  reliabililation  et  de 
conlirmalion  dl'plli^  |(i'.)7,  7>'t\).  Contre  les  anobfis 
par  cbar;;es  ou  Icllrcs  depuis  le  premier  janvier, 
171.'»,  ipii  n'auiaient  point  salislail  au  payement  de 
la  taxe  de  GtHK)  liNres  sur  eux  imposée,  pour  droil 
lie  coolirmalion,  ri.S7. 

1)1 1 1  \is\ nos  que  les  maire  el  éclievins  de  la  ville 
de  Honr^es  sont  tenus,  lors  de  leur  nomination,  de 
laire  au  greUé  .  •  la  ville,  pour  jouir  de  la  noblesse 
à  eux  ac(uird>c,  tUI. 

I)r.M0isK,i  i.F.s.  .N'ondire  des  robes  qu'elles  doivent 
nvoir,  8.  Les  dcm(»iiellc?.  b'mmch  de  proidenls 
el  maîtres  dcs  requèlcs.  Ce  qu'elles  |)euvenl  porlcr, 
"j,  71. 

OÉnocEANf.E.  Ce  qu'on  cnlend  par  derogeance, 
dise,  pvcl.fôi.  Ce  qui  l'établit,  i./  .  ".i.  C(»nimenl  on 
s'en  relève,  iil.,  r>l.  Apres  combien  de  degics  de  de- 
rogeance ne  s'en  rele>e-l-on  plus  dans  l'usage  corn- 
nnm,  id.,  iîG,  37.  Idée  de  distinction  dans  l'applica- 
tion des  principes  (|ui  jugent  le  cas  de  derogeance  des 
landlles  nol)les  d'ancienne  race,  et  des  l'an)  ''i  >bles 
par  concession,  »d.,r»7,.'»S,  7>\).  it).  Lxenqde d'une  l'a- 
ndlle  propre  à  j'islilier  l.tjnsi'.se  de  celle  distinc- 
tion, !(/.,  .■>8,  10.  Kxcmpb'  d'un  gentilliynnne  a  qiM 
il  fut  permis  d'exercer  nu  oilioc  de  |)rocureur,  en  la 
cliandue  des  conq)tes  sans  d('r(»ger.  37.  Ceux  qui 
onl  déroge,  l'ond.innies  c(»nuue  usuipalcurs  de  no- 
blesse, l.'ti.  Les  genlilslionimes  (|ui  aur<int  sullisam- 
menl  prouve  leur  noblesse,  el  ipd  néanmoins  se 
IronveronI  avoir  dérogti,  condanmes  à  l'amende,  et 
tenus  il'oblenir  des  lettres  île  rebai»ililalion.  \iii, 
IU3,  181.  La  preu\e  de  dcioge.inci-,  liil-tlle  anlc- 
ritture  a  la  possession  centenaire,  sullil  pour  rendre 


celle-ci  nulle,  1G3.  Ceux  qui  onl  l.iii  marcbandise, 
même  en  la  ville  de  .Marseille,  en  détail  ou  à  Ikiu- 
tiipu'  ouverte, „sont  censés  rotnrieis  ou  avoii  déiogé, 
le  négoce  sur  la  nn-r  excepte,  177.  Les  enl'anls  el 
«Icsccndants  d'un  noble  non  lenus  de  rapporter  au- 
cunes b  It'eS  de  lelialiilitalion,  si  leur  prre  ou  leur 
auteur  n'ont  dérogé  avant  leur  naissance,  178.  Les 
notaires,  même  a\ant  l'aimée  L'iGD,  censés  avoir  di- 
rogé  el  exercé  une  prolession  roturière,  178.  dis- 
tinction entre  les  enlints  nés  avant  et  aprè>  la  de- 
rogeance. Les  prenners  dispensés  de  prenibe  des 
lettres  de  rébabililalion,  181.  Tous  ceux  du  corps 
des  anciens  ca|iitouls  de  Toulouse  qui  avaient  en- 
couru l'amenib*  pour  avoir  pris  bi  qualité  de  no!>l<i 
apiès  l'avoir  perdue  |iar  des  actes  ilerogeauls  eu 
sont  décbargés,  183.  Le  (ommerce  de  mer  ou  le 
lonnnerce  en  gros,  non  imputé  à  derogeance,  18G, 
:i.">i,  349.  Ceux  qui,  ayant  dérogé  à  la  noblesse  onl 
pris  des  (jualiles  avant  que  d'avoir  olttenu  des  lellres 
de  rt'liabililalion,  condamnés  à  l'ameiule,  il8.  Tous 
nobles  peiiM'iil  prendre  .i  lèrnie  les  terres  et  sei- 
gneuries appaileiianles  aux  princes  et  princesses  du 
sang,  sans  déroger,  33(>. 

DiOMTÉs.  Les  personnes  pourvues  de  dignités 
excnqiles  de  la  re|)réseutalion  de  leurs  titres  dans  lu 
reiiieiche,  181. 

Dijon  (Bureau  des  linaiiccs  de).  Voy.  Trésoriers  de 
France. 

Dijon  (Cliambre  des  comptes  de).  Voy.  Chambre 
des  cowpies. 

DisiT.NSE  d'un  degré  de  service  pour  acipiérir  la 
noblesse,  ciéi'een  laveur  de  (|ualreolliciers  de  cba- 
qiie  cour  s'ipéiieure.  -\  quelle  condition,  i73,  llli. 
Hévoqiiée.  Quels  sont  les  olliciers  qui  sont  exceptés 
de  ce. te  n  \ocalion,  ."il. 

DocrriHs  et  professeurs  en  droil,  ipioiipie  décorés 
du  litre  de  cbevaliers  el  de  (ointes  l'e  jouissent  point 
du  pri\il('ge  de  la  noblesse;  ce  qui  .i  été  juge  par 
diiriienls  arrêts  el  décisions  du  conseil  ,  rendus 
(•outre  les  docteurs  des  iiniversilcs  qui  prétendaient 
à  celle  lui-rogatise,  381. 

DoiK.  Voy.  l'arlcincnl ,  Cliambre  des  compte^, 
Chinirelterie. 

Domaine  (Chambre  du).  Voy.  Chambre  du  do- 
wiiine. 

DoMBKS  (Darlemenl  de).  Voy.  l'artemcnl.  Conseil 
de  Dombes.  Voy.  Cunseil. 

DoHiiiKS  (Les)  à  la  léle,  permises  aux  femmes  des 
présidents,  mailres  des  rcipn  les,  la  première  aiiiiéo 
de  leur  mariage,  i8.  L'usage  des  dorures  permis 
aux  deinoiselles  la  première  année  de  leur  maria- 
ge, ."il. 

Doi  Al  (Conseil  supérieur  de).  Vov.  Conseil  supé- 
rieur. 

Dkai'S  d'or  el  d'argent.  (Uèglement  sur  les),  3G. 
Les  draps  ou  toiles  d'or  ou  d'argent,  en  babillemenl 
défendus,  41,  't-2,  'ti.  Les  draps  de  soie  défendus 
aux  ecclesiasliqnes,  42.  Le^  draps  de  soie  rouge 
cramoisi  permis  aux  princes  el  princesses  du 
sang,  H. 

Diions  de  conlirmalion.  Vi»y.  Confirmulion  et 
Taxe. 

Di  f  s  (Habits  des)  et  de  leurs  femmes,  8. 

Di  Kl..  Les  nobles  se  ballaienl  ;i  clieval,  et  les  ro- 
turiers à  |)ied,  mais  si  un  noble  appelait  un  roturier 
en  duel  pour  crime,  il  se  ballait  a  pied,  3. 

i  Ë 

EcHEviNS  de  la  ville  de  l*aris.  Voy.  i'nns.  Kclie- 
viiisde  la  ville  de  Lyon.  Voy.  Lipiii.  Kcbevins  des 
dilbrciiles  villes  du  royaume  ayant  privilège  de  no- 
blesse. Voy.  }laires  el  érhnins. 

Le.  vtn  (Tilre  ou  qualiti;  d).  Voy.  Qunlificatinn. 
Vsiirpaleurs  du  lilie  di-ciiycr.  Voy.  l'surpaleur. 
LciiMT  dislingiK'  du  nolile  bouinn-,  ou  geiHilbomiiift, 
l»ar"sa  solde,  I  l.  Il.mnière  décuyer.  Sa  s'ilde,  Ji. 
Le  grand  éeuyer  de  France  a    la    nomination   dc8 
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places  (le  pages  de  l.i  gran  le  écurie,  558.  Kciiyrs 
du  roi,  de  la  reine,  de  Monsieur,  lio  Mgr  conUe  dWr- 
inis,  de  Mgr  le  duc  d'Orléans,  de  Mgr  le  prince  de 
Condé  ;  quelles  preuves  ils  sonl  tenus  de  faire, 
456.  Les  çcuyers  d'écurie  doivent  être  nobles  de 
râcc  6o  • 

Ecole  royale  militaire  (Création  d'une);  à  quel 
âge  peuvent  être  reçus  les  élèves.  Quelles  sont  les 
preuves.  A  quoi  sont  tenus  les  pare:ils  des  élèves 
pour  leur  admission,  5G9,  57G.  Quelles  sont  les  preu- 
ves des  écoles  rovales  militaires,  4.57. 

Ecosse.  Comment  se  fout  les  preuves  en  Ecosse, 
dise,  prél.,  26. 

Eg.vlité.  L'égalité  des  hommes  entre  eux  est  de 
droit  naturel,  dise.  prél..  9.  Comment  a  été  détruite 
par  rétablissement  du  droit  positif,  9. 

Elections  (Les  grelliers  des)  tenus  d'envoyer  aux 
intendants  des  généralités  du  royaume  des  extraits 
des  noms  et  qualités  des  exenq)ts  des  tailles,  par 
l'ex'cution  de  la  recherche  des  fau.v  nobles,  sous 
quelle  peine,  221,  225. 

Elève  de  la  marine.  Voy.  Service  de  la  mnriue. 

Klls  (Les  procé  lures  faites  par  les)  conire  les 
n'.>bles,  pour  raison  de  leur  iioldesse,  cas-ée-i  et  aii- 
nulé-s.  L;i  conn:ii>sance  des  litres  cl  qualités  des 
nobles  lurest  interdite,  !j9,  100. 

Enfxnt-Jéscs  (Maison  royale  de  1').  Voy.  Maison 
royale  de  l'Eiif mil- Jésus. 

E.NQLÈTE  de  vie  et  mueurs,  relativement  à  loîiten- 
lion  de  Icth-es  de  noblesse  faite  dans  les  seules  cham- 
bres des  comptes,  251. 
•    ExQtÊTES  (Chain  )re  des).  Voy.  Chambre. 

Epées  (Les  gardes  o:i  poignées  d'),  les  ceintures  et 
éperons  dorés  et  argtntés,  à  qui  permis,  72,  75. 

EpEno>s.  On  pouvait  couper  sur  le  fumier  les  épe- 
rons à  celui  cpii,  n'étant  noldi;  que  par  sa  mère,  s'é- 
tait f.iil  recevoir  chevalier,  .'i. 

Ksp\r,NE  (Comment  se  font  les  preuves  en),  dise, 
prél.,  26. 

Etkt  (Changement  d')  déH-ndii  aux  bourgeois,  42, 
45.  Klats  d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Uretaguc,  de 
Lafigiiedoc,  de  Provence.  Voy.  ces  mois. 

EiofFEs.  Keglement  concernant  les  étoffes  que 
chacun  peut  porter  suivant  sa  condition.  7,  8. 

ETR»>f.r.RS  régnicoles  et  naturalisés  p.nrront  on- 
lr»T  dans  l'ordn;  du  Saint-Esprit,  en  faisinl  preuve 
de  no  lesM*,  62. 

EvoeATio'J  au  conseil  de  toutes  les  in-^lanccs  con- 
cernant la  rfcherchc  des  fauT  nobles,  188. 

Exf.MPTioi  de  loiilcs  iiiq»osi;ions  el  charges  de 
vilji'  pour  ceux  qui  voudront  tonlrilmcr  ii  retir<'r 
les  plus  ]ir<'(itMi^»'s  bagues  de  la  ronronne,  engagées 
à  de-,  clr.Hij;crs,  85. 

ExpÉDiTiu<«ft  (Les)  des  jugenienls  de  niainlrnue 
de  n  '  '  :  tamnalion  ou  autre-,  actes  dclixn's 
par  .  le  di's  miln-s,  auront  foi  en  justice, 
tl't.  \h:  qii<iii-s  I  '  ivi'iil  fin-  revêtues  les 
•■%p<-iliiionH  que  i  ;  iit  les  h.dtilanls  du  |tiys 
d»-  l'rovenre  dans  Us  preuves  de  nobli-ssf  qu'ils  si-.- 
ronl  d-ins  le  cas  de  rain>,  i08.  !>'  rpndlcs  riirnialil'-s 
dtM\ciil  «rire  ri'vclues  li-»  i-tp«;.lilioiis  que  n|iri'senl<'- 
I  '  -  de  l.i  m!!'  ilAvi/tioii  rt  tjn  (^«Hnlé 
\  li'^t  preuM-s  ilf  noidrsse  qu'ils  s4'- 
ronl  liaiis  !<•  ras  de  l;»iri',  112.  Qurllc'»  sont  les  for- 
mel» iliMil  doivent  l'Ire  r-v»'!"-  ■  ' "■•  lilions  d'ar- 

t<*<t  pDxliiil^  |Kir  l)-W.iiiiilli-4  I  '     iieve,  |N>iir 

italilir   !•  •.    II'.',   tl'<.    i  iiiiiie  des  e\- 

|f'ltli<"i  ..i^'s    rii  pri-ines  lie  iioblesM; 

I  p^rntiUhoiiiiiie*  île  la  répidiliqui'  de  LucqneH, 

iJ  ',  .-l. 

tjpéililiimt.  Voy.  l'reurc*. 


F«llli.i»H  noble,  I  |<  <•  i|«- ce  qu'il  s'est  Irituvi-  i|r 
f.iinillr*  iioble«  iii  li.tjii  ibii%  qiu-li|ucft  g<;ui;rjlik!»  du 
roraiiinr,  dur.  prél..  .'»!,  .Vi. 

K»is«(iiir.  Jidr«  M.iriej  ronihninô  h  iiiori    le   i 


mai  1698,  par  sentence  de  M.  riiilendant  de  Langue- 
doc, pour  avoir  i'abri([ué  dos  litres  de  no'ilesse,  257. 
La  recherche  des  faussaires  poursuivie  et  jugée  à  la 
chambre  'le  l'Arsenal.  Voy.  Chambre  de  l'Arsenal. 
Serait  utile  à  renouveler,  dise,  prél.,  46. 

Fermes  du  roi.  L'enchère  dans  ces  fermes  défen- 
due aux  nobles,  21.  Les  nobles  et  les  olliciers  del- 
pliiiiaux  ne  pourront  prendre  à  ferme  les  biens  ap- 
partenant à  l'Eglise,  sous  quelles  peines,  25,  26.  Les 
nobles  ne  pourront  avoir  les  fermes  des  aides,  25, 
26.  Les  nobles,  ollkiers  roynux  ou  seigiiemiaux  ne 
peuvent  prenJre  les  aides  a  ferme,  ni  les  faire  pren- 
dre par  leurs  officiers  ni  serviteurs,  27.  Les  nobles 
ne  pourront  pren  Ire  aucunes  fermes  des  aides,  si  ce 
n'est  après  un  très-long  délai,  et  dans  le  cas  où  il  ne 
se  sera  présenté  aucun  enchérisseur,  27,  28.  Dé- 
fenst'S  aux  geniilshommes  el  aux  gens  d'or  onnances 
de  prendre  ni  tenir  aucunes  fermes,  à  peine  d'ètie 
imposés  à  1 1  taille,  59,  40.  L'exploitation  des  fermes 
des  princes  el  princesses  du  sang  permise  aux  no- 
bles, sans  être  imputée  à  dérogeam  e,  526 

EiFFS.  Progrès  de  l'élabiisseinenl  des  fiefs  f  tvorisé 
par  la  f.iiblesso  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  dise, 
prél.,  15.  Ils  portent  alleinie  à  la  prérogative  royale, 
id.,  15  Inliodiiiseiil  la  dislinclion  des  seigiietirs  et 
des  vassaux,  des  hommages  et  des  justices,  id.,  14. 
Leur  gouvernement  consacré  par  le  tenq)s  etiégilinié 
par  ravénenniit  de  llugues-Capet  au  trône,  id.,  M. 
Leur  dignité  règle  la  sul)or;linati(ui  des  rangs,  id., 
14.  Le  seigneur  reçoit  l'hommage  de  riiéiiiicr 
à  la  fm  de  l'anné'*,  pourvu  (pie  lliéritier  lui  don- 
ne assurance  (pie,  dans  80  jours,  il  le  payera  de 
ce  qui  lui  est  du  de  reste  pour  le  relief,  1,  2.  Les 
mâles  peuvent  tenir  leurs  (iefs  à  21  ans  commeiHés, 
et  les  IIIUn  à  14  ans  accomplis.  2.  Les  fiefs  lenris  du 
roi  ne  peuvent  être  vendus  sans  son  consenteiiienl, 
2.  tu  roiiiriiM-  acquérant  un  (ief,  ses  descendants 
deviennent  nobles  à  la  tierce-loi,  ti.  Levavasseur 
fait  hoMiuiage  du  même  fief  à  deux  seigneurs,  lors- 
(pie  riiii  en  a  la  mouvance,  et  l'autre  la  justice,  6. 
l'iiibp|»e  le  Mardi  se  fait  payer  des  finances  par  les 
non  nobles  ()ui  avaiiiit  ai  ipiis  des  fiefs  avec  (iiinijiu- 
lion  de  service,  7.  Philippe  le  Hel  fail  payer  des  l'i- 
naiK  es  par  les  roturiers  ([iii  avaient  ac<piis  des  fiefs, 
qu(ii(pit!  le  service  du  roi  n'en  soit  p.is  diminué.  7, 
Philippe  li;  Long  fail  payer  une  finance  pour  ac(jui- 
sition  de  fiels,  12.  Charles  le  H  1  veut  (j  le  les  non 
nobles  ne  payent  de  finances  |M)ur  l'ai  (piisilion  de 
leurs  liefs,  (pie  lorsipie  le  service  du  roi  en  est  di- 
minué, (Ml  lorsque  la  ((Muliliiin  du  fief  est  di-tiM  lon'-e, 
12.  Les  non  mdiles  ipii  aclielint  des  liil's  des  noidcs 
doivent  p.iyei'  uik;  finance,  15.  Les  habitants  de  Con- 
doin,  queiipie  non  nobles,  peuvent  ac(pierir  des 
fiefs  nobles  dans  le  royaume,  et  même  dans  le  (IiicIk* 
d'Aipiil.iine,  sans  payer  de  tinance  au  roi,  17.  Les 
nmi  noble»  nés  de  pères  non  iitddes  et  de  mères  no- 
bles, p.ivenl  les  iliiiils  de  (Vancs-liels  pour  les  fiel> 
(pi'ils  ont  aciiiiis  des  noble».  Voy.  rraiicf-fiifs. 
l>roit  de  posS('(|er  des  liefs  el  alleiiv.  sans  p.iy<'r  fi- 
nance, accord(''  aux  liourgeoi»  de  Paris,  20,  îl.  Les 
persmincs  non  iiidtlcs  el  anoblies,  (pii  mit  acipiis  des 
fiels  nobli-s  depuis  îOaiis,  pavent  le  droit  de  rrancs- 
liels.  Voy.  /■>«/((  A  /!(■/.>.  Eiejs  et  ailieie  fiefs  dans  |.> 
renHi\e  du  roi,ac<piis  par  des  personnes  non  noidcs. 
Ce  qui  est  ordoniK!  sur  cela,  21.  l'iel  dans  h  iikmi- 
vanre  du  roi,  vendu  par  un  noble  a  un  totiiriii,  eu 
ipi'oii  paye  pour  cria,  el  entre  1rs  niiiiis  de  qui,  2i. 
Les  niiii  ludiles  (pii,  s.iiis  le  eonseulenirni  du  roi,  au- 
rtnit  di-piiis  ill  ans  acquis  des  liefs,  arrière- liefs 
daUH  la  cenitiM-  de  S.  M.,  i>(miI  leiiiDi  de  les  niellr» 
liorn  de  IriitH  niaiiiH  ivaiiH  rraude,  Hition,  le  roi  hVn 
eiiip.ir<Ta,  ib,  il.  ^i-s  etipiliMils  i!e  roiiloiike  pfiivenl 
|Mi<sf'ler  d'-s  fiefs.  Ils  sont  exenipU  du  dioil  dif 
fr.ilies  ilift.  29.  Les  maire,  i'r|ie\ins  el  odli  M'nt  i\n 
Ijviili-de  .NiiHl  peuvent  tenir  des  lli  (s  nanit  payer 
de  (liiniter,  7t\.  I.c«  non  iioblen  |Niivs4*.lanl  Ael».  teiiun 
d'en  fournir  d<^clar,4iiiHi  pour  en  p.iver  le  droit,   II. 
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Los  ii)!inifi>  rt  iit)ii  no'iK'S  aclietiiiil  do»  (icfs  no'.ilcs 
ne  soni  pour  ce  anoblis,  de  i|(iol(|iic  rovoiin  qui»  soiciil 
les  lii'l^  par  eux  nc(piis,  0.).  La  possession  îles  licfs 
nolilfs  n'anolilil  poinl  li-s  roltirii-rs,  dk'hu' ('(/i/.,  G."). 
La  possession  des  lict's  en  Higone  el  IJcarn  anoblit 
les  possesseurs  apre^  100  ans,  î:2''>.  I-os  mairi'  el 
eelievin»  de  la  lloclirllc  peuvenl  lenir  des  (iefs.  Les 
)ionii;t'ois  de  la  ville  de  Bourges  peuvent  tenir 
dfs  (iefs  et  arriére-liels.  En  quelle  qualité.  Voy. 
lioiirgc.s. 

Fii.iATiiiN.  Comment  se  juslilie  dans  les  preuves, 
dhr.  />r.'/.,  2'J. 

FiiLE.  Le  seigneur  qui  sulmrnc  la  lille  de  son 
lioninie  perd  son  fitT.  Le  vassal  <]ui  suborne  la  fille 
de  son  seigneur  pi-nl  aussi  le  sien,  4. 

Fii.s  (II*  Frauee  (Les  ollieicrs  des)  jouissent  des 
iii(°>nu>s  privilèges  ([lie  les  ollieicrs  de  la  maison  du 
roi,  li:>,  IKJ. 

Fi>\>(:i;.  Il  n'est  leM*  aucnnc  finance  pour  les  al- 
leiiv  donufs  vu  enq)liyllicose  on  à  acei-pler,  à  moins 
que  ee  ne  soient  i.'es  alleux  de  grande  valeur  avec 
juiidiclion  ,  doiii  ralicualion  ne  peut  être  faite  à  des 
roturiers,  10,  II.  Les  personnes  non  nobles  tenues 
de  payer  des  linances  pour  l'acijuisilion  des  fiefs,  1:2, 
Ll.  Toutes  lettres  irauoblisseinenl  et  antres  doivent 
être  passées  |)ar  les  gens  des  coujptes  (pii  lixcnuit  la 
fmanee  à  payer  parles  iuipélranis  de  ces  Icllres,  li). 
Les  anoblis  |iayent  une  finani  t>  pour  les  biens  (pi'ils 
ont  ae(piis  des  nobles  avant  leur  anoblissenienl,  !20. 
Les  non  nobles  ({ui  ont  acfpiis  des  biens  de  person- 
nes qui  se  disent  nobles  sans  l'être,  sont  exeni|tts  de 
paver  une  finaure,  à  moins  que  ces  biens  ne  soient 
des  liets,  cardans  ce  cas  il  est  du  une  finance,  20. 
Les  personnes  non  nobles  et  anollies  qui  ont  ac(piis 
des  liels  depuis  10  ans,  payent  le  droit  do  franc-liel, 
21.  Voy.  '/'«.re,  Tu''.wricn  de  France. 

Fi.AMUiK.s  (l'arlenu'iit  de).  Voy.  Parlement.  Flan- 
dres, llainaul  el  Artois,  reclierclie  des  faux  nobles 
(Uilonnée  dans  ces  provinces,  coidormenicnl  aux  an- 
ciennes ordonnances.  .Vuiende  inq)Osee  aux  usur|ia- 
leiirs.  Possession  cenlenaire  de  noblesse  déclarée 
snllisante  |)our  èlre  maintenue.  Lellrcs  de  conlir- 
lUilion  et  d(;  rébabililaliou  acconk-es  par  les  rois 
d'Espagne  et  les  aicliidiK  s  et  gou\erueurs  des  l'ays- 
B.is.  (ionfinuees.  .V  quelle  ciuidilion,  'li'),  211).  Créa- 
tion des  chevaliers  héréditaires  dans  ces  provinces, 
2(i0. 

FticHE  (Collège  royal  de  la).  Voy.  Collège. 

Flki  us  de  lis  d'or  en  cliamp  d'a/.iir  ne  peuvent 
être  admises  par  les  commissaires  genér.mx  dans  la 
réception  des  armoiries,  sinon  en  vertu  de  lilrcs  ou 
de  Mossessions  valables,  iiH. 

!•  ruNCHK.-CoM  II..  Ile»  lieicbe  do  la  noblesse  dans 
celte  pio\iiico.  Noy.  ludimlic. 

Fu.\>cs-Fii;rs  (Droit  de).  Orij^inc  de  son  inslitu- 
lion,  dise,  jirél.,  20.  Le  droit  de  fiaïus-fiefs  levé  par 
l'iiilippi;  lo  r»el,  7.  11  est  de  mémo  levé-  par  Philippe 
le  Lon;^,  t'2.  Les  non  nobles,  qui  ont  lail  depuis 
Ireiiio  ans  des  actpiisilioiis  d:ins  les  (iefs  el  aniere- 
lief;,  du  roi,  sans  son  couseuicnienl,  payeront  l'esli- 
inalion  des  fruits  de  (lualte  aimées,  ipiaiid  même  il 
V  aura't  plus  de  trois  seigneurs  iiiternn-diaircs  en- 
î;e,  eux  el  la  peisomu'  qui  a  aliène,  12,  17).  Les  per- 
sonnes non  nobles  payeront  l'csliiu.ilion  des  fruits  de 
trois  années,  pour  co  (]U°eiles  ont  acquis  dans  les 
tîtTs  ou  les  arriere-liofs  du  roi,  pourvu  que  entre  le 
roi  cl  celui  cpii  a  fait  r.ilii-nalion  il  n'y  ait  pas  trois 
seigneurs  inlernii-diaire.-,  12,  l.">.  Les  non  nobles 
pavent  des  droits  de  fr.iiu  s-liels  pour  l'aefpiisilion  de 
I  IMS  lie!.-.,  12,  l.*!.  Les  personnes  non  nobles  cl  ano- 
blies, i|ui  ont  acquis  des  (iefs  nobles  depuis  4U  ans, 
|i;iyeiil  le  droit  de  fiancs-liefs,  21.  Les  non  noble.-,, 
ijui  ont  acquis  des  biens  de  personnes  (|iii  se  disent 
nobles  sans  l'clie,  sont  exempis  des  droits  de 
lianes  fiels,  à  moins  que  ces  biens  ne  soient  des 
liefs,  car  dans  ce  cas  il  est  dil  des  droits,  20.  Les 
non  nobles,  nés   de  p«'-rcs    non  nobles  et   do  mores 


noliles,  i)ayeiil  les  droits  de  frauos-fiefs  pour  les  fieis 
«piils  ont  ac(piis  des  nobles,  lô.  Les  anoblis  payent 
des  droits  de  liancs-liefs  pour  les  acquisilions  (pi'ils 
ont  faites  des  nobles  avant  leur  anoldissement,  20. 
Des  hommes  du  roi,  tant  do  juriVs  cpie  tic  main 
morte  et  taillables  à  vtdonlé.  ayant  obtenu  des  let^ 
1res  do  noblesse,  dans  lesquelles  il  n'a  pas  été  fait 
mention  de  leur  état,  tenus  de  payer  les  droits  de 
francs-liefs ,  25.  Le  rotouvrement  des  droits  de 
francs-fiefs  ordonné  dans  lo  ressort  du  parlement  de 
Paris,  ÎUi.  Le  recouviemeut  de  ces  droits  ordonné 
sur  les  roturiers  possédant  fiefs,  20.  Les  bourgeois 
et  habitants  de  Poitiers,  qui  ont  coniribué  aux 
abonnemonls  ordonnés  par  le  conseil,  déclarés 
exempis  de  frines-liels  pendant  20  ans,  "iir»,  .■')ii. 
Les  anoblis  depuis  l"!.")  (pii,  ayant  été  admis  au 
droit  de  conliriuation  après  le  délai  fixé,  n'auront 
pas  fait  enregistrer  leur  (iiiillauce  avant  la  demande 
du  frane-liof,  tenus  de  lacquitter  pour  20  aimées  en- 
tières, il.'î. 

FuANÇMS  (('e  que  c'était  originairement  que  la 
«obli'sse  chez  les).  Dillicullé  de  fixer  son  origine, 
dise,  prél.,  1 1. 

Fitwi'Kii.  Le  roturier  (pii  frappe  son  seigneur 
avant  que  d'en  avoir  été  frappé,  est  condamné  à 
avoir  le  poing  coupé,  G. 

Ftuici.isioN.  Les  particuliers  condamnés  par  for- 
clusion, ou  par  jugement  des  commissaires  dèiuitès 
à  la  recherche  (le  la  noîdesse,  reçus  à  produire  leurs 
titres  en  consignant  une  somme,  IGO. 


GAi.fcRF.s  (Inspecteurs  généraux  des).  Voy.  Ins- 
])rflfiirs  (ii'néraux. 

(JAKiiKs.  L'sage  des  gardes  et  poignées  d'épées, 
ceintures  et  éperons  dorés  ou  argentés,  permis  à  ipii, 
72,  73.  —  Les  gardes  el  gens  des  ordonnances  du 
roi,  exempis  des  tailles,  0!(.  —  Le  garde  dos  archi- 
ves de  la  cour  des  complcs,  aides  et  finances  de 
Monipellier,  assimilé  aux  correcteurs  el  auditeurs  de 
la  cour,  liK*>.  Les  archers  des  gardes-du-corps  du 
roi  ne  |>euvent  èlre  «pie  des  gentilshommes,  des  ca- 
pilaiiies  ou  des  soldais  signalés,  G7.  Les  gardes-du- 
corps  du  roi  el  de  la  reine  conlirmés  dans  l:i  (pia- 
ille décuyers,  120,  121.  Les  gardes  de  la  porte  du 
roi  maintenus  dans  leurs  privilèges,  120,  121.  Gar- 
des des  sceaux  dans  les  (  hancelleries.  Voy.  Chancel- 
leries présidiales.  (iarde-scels  des  <  haïuclleries. 
Voy.  Cliancclleries  el  secràiaircs  dit  roi. 

(iAL;i.(US  (Ce  que  c'était  (pie  la  noblesse  chez  les), 
dise.  pn'I.,  W. 

Gkndaumf.iuf.  (Par  qui  les  montres  de  la)  seront 
fa  il  (S,  ."lO. 

(iiMiAi'.xM  s.  De  r|iielle  sorte  de  personnes  les  com- 
pagnies des  gendarnu's  doixent  être  rcm|dies,  c(Mn- 
Itien  il  faut  d'aiiiK-es  de  service  pour  y  être  re(,'u,  G8. 
Les  gendarmes  et  les  chevau-legers  maiiileuus  dans 
la  (pialile  (r('ciiyer.   124,  12."). 

(ir.M  Al  (K.isTK  (les  ordres  (Création  de  la  charge 
de).  Il  est  charge  de  rassemlder  tous  les  jugements 
de  confirmalion  el  de  condamnation  de  noblesse 
rendus  par  les  sieurs  c(mimissaires  généraux  cl  par 
les  sieurs  commissaires  départis  dans  les  provinces, 
pendant  la  rech(;rche  des  f;inx  nobles,  aliii  d(!  dres- 
ser le  catalogue  général  de  la  mddesse  du  royaume, 
193,  3.'>i.  Autorisé  à  délivrer  des  cxpedilimis  des 
jugements  de  maintenue  de  noblesse,  de  condamna- 
lion,  ou  anires  aeles,2l2,  213. 

(.KMVh.  O'ielles  s(ml  les  formes  dont  doivent  èlre 
re\ élues  les  expéditions  d'actes  |ii(»(liiils  par  les 
familles  nobles  de  Genève  pour  établir  leurs  généa- 
logies, ili»,  i20. 

Gi  MiiuoMMi.  (Le)  peut  disposer  par  lestamciil 
du  liei  s  (b;  ses  propres,  soit  ipi'il  ait  enfants  (m  iKUi, 
.■i.  Défenses  aux  genlilshommes  et  aux  gens  dor- 
(hmnance  de  prendre  ni  tenir  aiicnnes  brnies,  à 
Iteiiio  dèlre  im|)osés  à  la  taille,  5'J.  Les  genlilshom- 


1085 


TADLE  DES  MATIEUES. 


ios(J 


mes  peuvent  porter  desétofles  de  soie  en  pourpoinls 
et  en  haiils-de-chausses,  ii.  Les  robes  de  soie  leur 
sont  p -nnises,  50,  51.  Les  gentilshommes  ne  peu- 
vent faire  trafic  de  marchandises,  43.  Ceux  qui  ont 
solde  du  roi  ne  peuvent  demeurer  au  service  d"un 
autre  prince  ou  seigneur,  49.  Les  gentilshommes  ne 
peuvent  jouir  des  revenus  des  hénélices,  ni  les  pren- 
dre à  Terme,  55.  Us  sont  tenus  de  prendre  les  armes 
en  temps  de  guerre,  (JG.  L'ordre  de  Saint-Michel  est 
réservé  aux  gentilshommes  d'extraction,  88.  Les 
gentilshommes  ne  peuvent  être  constitues  prisomiiers 
pour  dettes.  Pour  quel  temps  et  à  quelle  condition 
ce  privilège  leur  est  accordé,  102,  105.  Les  gentils- 
lionmies  et  leurs  femmes,  qui  auront  dix  enfants 
légitimes  non  prêtres,  religieux  ni  religieuses,  vi- 
vants ou  décédés  au  service  du  roi,  graliliés  d'une 
pension  de  1000  liv.,  157.  Les  gentilshommes  qui 
auront  sulTisammcnt  prouvé  leur  nohlessc,  et  qui 
néanmoins  se  trouveront  avoir  dérogé,  condamnés  à 
Taniende,  et  imposés  à  la  taille,  jusqr.'à  ce  (ju'ils 
aient  oljtenu  i!es  lettres  de  réiiahililalion,  162,  105, 
18L  Les  gen:i!shomiiies  peuvent  faire  le  cominerce 
«le  mer  sans  déroger,  180.  Les  gentilshommes  char- 
gés de  dix  à  douze  enfants  recevront  le  payement 
ites  pensions  qui  leur  sont  accordées  par  les  mains 
des  receveurs  généraux  dos  finances,  186,  187.  Les 
gentilshommes  du  pays  de  Beatice  sont  confirmés 
dans  leurs  privilèges,  115,111.  Les  gentilshommes 
de  b  chambre,  maîtres  d'hôtels,  éciiyers  d'écurie, 
doivent  être  nobles  de  race,  ainsi  que  les  gentils- 
bouimes  servants  et  ceux  des  compagnies  des  cent 
(,'entil5hommes,  65.  La  compagnie  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi  est  supprimétS  515. 
ticntilshommes  de  la  chambre  du  roi.  Voy.  Cham- 
bre du  roi. 

Gi)tvER>EJ!ENT  (Lc)  noblc  prouvc  la  noblesse  en 
IJrrtagtic.  Kn  quoi  il  consiste,  125. 

(iot  vKR>ttKS  de  place  (La  commission  di'l  non  ré- 
putée faire  souche  de  noblesse,  17S. 

Grâces  (Lettres  de),  d'état  et  sauve-garde.  Lc  roi 
peut  seul  en  dorinor,  21. 

(iKAM>  CONSEIL  (Lcs  notaires-sccri-taircs  du)  sont 
confirmés  dans  la  noblesse  au  premier  degré  à  eux 
accordée,  et  assimilés  aux  quatre  notaires-secrétai- 
res du  parlfiiicnl,  KM.  Les  pré^il!cIlls,  conseillers 
du  grund-i:<iiiv,l  déclares  noidf's.  .\  (|Ui'lle  condition, 
1ll).  La  noble-.se  au  premier  de;;ie  acionli'e  aux 
«flicicrs  du  graniJ-couM'il  est  ri'Noqii.M',  182,  181.  At- 
triiiution  de  l.i  noblesse  aux  premier  président,  pn'*- 
sidents,  coiiM-illers  et  autres  ofliriiT>  du  grand-coii- 
.seil.  A  quelle  «ondition,  52'J,  55M.  L<s  nutaircvsf- 
cn-taires  du  j.'rand-convil  jouissent  de»  menus  pri- 
vilt'gi's  et  fonctions  (onlenus  dans  les  édits  de. 
rrcjlion  de  l«55  el  KJ.'Wi,  53i.  Lc  doyen  des  su!  sli- 
lul*  du  procureur  général  an  grand-conseil  jouit  des 
pii\d''t'«"»  <!'•  h  n'>ld''^N4'.  "'■>.  K<'(  ()iiM.iis->anre  de  la 
ii<:'  '    '  a  l'aiM  ien  «d'iire 

«le  rji       I-convil,  et  aux 

M'crélaircs  créés  ii  l'instar  de  ceux  du  parlonteni, 
575. 

<i«*5io  t.c.vyr%  lie  France.  Voy.  F.cuyrr. 
Gi;\M»    I  I-.    d«-    l'urdri-     du      Sainl-Kspril 

(Oi-jljiMi  M'  i  rge  tlfj.  b<'»  foiiclioMs  el  se*  gi- 
ge».  «5. 

finxnw.  f.nx^c.r.t.u.Air.  (Jjen  auniAnicn  ,  huissierii, 
fiMirrirrt,  «iriert,  el  M-rvanln  dam>  la;  niaiuti-inis 
dai  IHH.  Les  ipialre  rliaiiffe- 

cir'  'le  la  grande  (  liant  ellcr  le 

mainl<'nun  «Lin«  la  holiles'W-,  270.  L'htiitHier  urdniai- 
re  en  la  grande  rlian<eilerie  tenu  pour  noble,  ainsi 
que  les  pré-.idenl<>  et  aiilren  ^i un  du  grand  €on»«Ml, 
i50. 

Gra-idr  mutri<»i  générale  el  souveraine  des  ar- 
moines  i  l'arin  (L'eiablii»M-nienl  d  une),  par  quel 
motif.  Sa  Jurididi'in.  Nnnilire  tUs  onin-s  dont  elle 
<lr>.iil  ^tre  com|)'iH  e,  iio,  2il,  m,  HZ. 

(•Rriiir.H  de  l'ordre  du  >jainl-K»pril  (('.rt'nlinn  <lr 


la  charge  de).  Ses  fondions,  ses  gages.  05.  Greffier 
en  chef  criminel  du  parlement.  Voy.  Parlement.  Le 
greffier  en  chef  de  la  chambre  des  comptes  déclaré 
noble,  ainsi  que  les  présidents,  maîtres  ordinaires 
de  la  même  ehajnbre.  A  quelle  condition,  110. 
Greffiers  en  chefs,  civils  et  criminels  des  cours  de 
Paris,  grelfiers  des  conseils  du  roi  et  du  grand  con- 
seil, tetms  de  se  faire  pourvoir  d'un  des  offices  de 
secrétaires  du  roi,  519.  Tous  greffiers,  notaires  et 
talellions,  gardes  des  regislies\'t  minutes,  tenus  de 
fournir,  pour  l'exéculion  de  la  recherche  des  faux 
no!  les,  des  extraits  des  jugements,  contrats,  ou  au- 
tres actes  dans  lesquels  la  (pialilé  de  chevalier  ou 
d'écuyer  aura  été  employée,  129.  Les  grelfiers,  no- 
taires et  autres  personnes  pid)li(|ues  tenus  de  ie|)ré- 
senler  leurs  minutes  aux  préposés  à  la  recher- 
che, 156.  Greffiers  des  tailles.  A  quoi  ils  sont  te- 
nus, 70. 

GuE.NOBLK.  Voy.  Parlement.  Chambre  des  comptes. 
Trésorier  de  France. 

GiERRE.  Règlement  pour  les  gens  de  guerre. 
O'iels  étaient  les  gages  des  gens  d'armes  à  cheval. 
Troupes  à  pied.  Gages  de  l'arbalétrier,  ceux  du  pa- 
voisier,  et  la  manière  dont  les  uns  el  I  s  autres  de- 
vaient être  aiinès.  15,  16.  Commissaires  des  guer- 
res. Voy.  Comniiisfiires. 

H 

IIadillements  de  draps  d'or  ou  d'argent  interdits 
à  toutes  personnes.  Quelles  exceptées,  56.  Habille- 
ments des  ccclésiasti(iues,  46.  Habillements  des  cardi- 
naux, des  archevè(iui's  et  évèques,  des  primes, 
princesses,  ducs,  des  dames  et  (lemoiselles  de  mai- 
sons (|ui  demeurent  à  la  canq)agne,  et  des  dames 
veuves  et  de  celles  (pii  demeurent  à  la  campagne, 
46,  47.  Uabillenients  des  nobles  interdits  aux  rotu- 
riers, 47.  Habillements  des  hnpiais  du  roi  et  de  la 
reine,  75.  Quels  seront  les  plus  riches  habillements, 
72.  Règlement  sur  les  habillements  d'or  ou  d'ar- 
gent, 71. 

Hvnns  (Le  nondtrc  d')que  les  prélatsdoivcnt  avoir 
par  an,  8.  N(»nd>re  des  liabits  que  les  écuyers  |»oii- 
vaient  avoir  par  an.  H.  Q  k-I  prix  chacun,  selon  .sa 
condition,  poiixail  nietlie  aux  élofiès  (huit  il  s'ii.i- 
billail,  7.  8.  Habits  de  draps  ou  toiles  d'o:-  ou  d'ar- 
gent, parlihires  et  broderies  défendus  à  tous  sujets, 
40.  Haijits  des  filles  nourries  dans  b-s  maisons  des 
primesses,  42.  Habits  des  gens  d'église,  des  cardi- 
naux, des  evèques  et  ar(li<!vè(iues,  des  frères,  .so'urs, 
ourles  et  tantes  du  roi,  et  des  princes  et  priiuesses, 
50.  Habits  dfs  demoiselles  défendus  aux  femmes  ro- 
turières, 5(i. 

llviNvr  r,  Flandres  el  Artois.  ReclM'rche  des  faux 
nobles  ordiMini-e  dans  ces  provinces.  2Î'>.  C.oiilirma- 
(ion  de  (ouïes  les  lettres  de  confirmation  et  de  réha- 
bilitation accrirdées  par  h^s  rois  d'Fspagne  et  les 
archidius  et  gouverneurs  des  Pays-Ras  dans  ces 
mêmes  provinces,  depuis  IlillO,  24l(.  Cré-ation  de 
200  chevaliers  héréditaires  dans  lesdiles  |>rovinces, 
26(». 

lUniTA(.KS  f<'odaux  (Défenses  à  loiis  roturier»  de 
tenir  des),  59. 

lliiMUMa  .  L  iM'rilier  doit  faire  lionimage  an  sei- 
gneur, quand  il  a  joui  du  fief  pendant  un  an,  2. 

lloMoi.cH.v  rio>  des  lettres  de  noblesse,  pri>ileges 
ou  autres,  ordonnée,  sous  quelle  peine.  Ht», 

lli>NM.i  RM  de  la  «onr.  L'abus  des  honneurs  de  l;i 
(  our  |HMil  avoir  des  elTets  nnisddes  |iour  l.i  noidi-sse, 
il  s  pro\inres  i-l  les  mn'Uts,   dite.  /m/..  .52,  .■».'.  Kh- 

de  la  preiixe  e\i(.'ee  poiii  jouir  de  ce^  lioimeurH. 

'.ir-de\ant  qui  doil  elre  f.iile.  A  quelle  epiwpn*  ello 
doit  elri'  remoulee.  Moiif  d'exclusiim.  Qui  sont  ceilK 
qui  sont  exceptes  de  la  re}(b'.  575,  571. 

Holii  du  roi  (Mailles  d').  Voy.  Mnitn-n  d'hfUe!. 
R.qilélesde  Iholel.  N  o\  .    /f.</»,'fii.  Holel  île  N  die  dfl 

l'.iri».  Voy.  I'nri\ 
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UorssKS  loai;i!0^  tle  velourî.  ^u;  los  ilievaux  do- 
feiidiie-.,  7L 

il)  i»Mt.u  (Premier)  iln  parlcmonl.  Voy.  Parlement 
de  /'"lis.  Ilnissinoiiliiiaiie  de  la  gi-aiule  chancelle- 
rie. Voy.  grunùe  cliuncelleiie. 

I 

I>FÉODATio>s  faites  .inoienncmciil  aii\  liabiiaiils 
de  Villefranclif  en  Pêrinord,  |iai  des  gens  dé^-liso 
ou  par  des   nobles,   sonl  eonlirniees  par  le   roi,  17. 

hn)nM\iioN  (L')  des  religion,  àije,  vie  el  iiKeiirs 
d'nn  iiononé  à  l'ordre  du  Sainl-Kspril,  sera  faile 
par  rarelieve(|ue  ou  «'Vt}<|ue  du  tlioeèse,  ;>!). 

Insim MioN.  Les  lellres  de  noblesse,  legiliinalion, 
iialnralile,  oreelion  de  roiure  eu  fiefs,  éreclion  de 
niari|uisat,  couU«'s,  liarounies  cl  autres  tliguili's, 
coiRessious  de  ju^ijee,  ele.,  dont  l'enregistreuieul  a 
d»''ja  été  fait  dans  li's  cours  de  parlenienl,  cliainiirc 
des  comptes  et  autres  juridirlions,  sans  qu'elles 
lussent  insinuées,  peuvent  l'être  justiuau  dernier 
de(end)ri'  ITi'»,  7)47. 

bscuirrioN  de  faux  (Tcuiles  les  instances  d)  pen- 
dantes aux  cours  dos  aides  sont  évoquées  au  con- 
seil, i.Vi.  Les  ius(  riplions  de  Taux  sont  renvoyi'rs 
aux  requéies  de  lliôiel  pour  y  éln'  instruites  et  ju- 
jrees  eu  dernier  ressul.  La  «  luniaissance  en  est  at- 
tribuée aux  requêtes  de  l  liolel  seules,  L'Jl,  1")7. 

hsi'FXTF.i  us  généraux  de  b  marine  et  des  galères 
(Création  de  S  oflices  d'i,  ^(iD.  Jouissent  du  pri\ilégi> 
tle  la  noblesse.  .\  quelle  coudili(Ui.  (!oin  lient  s(> 
coinpleiit  les  années  de  leurs  serNires,  273.  Sont 
supprimés,  ÔHi.  Iiispei  leurs  généraux  el  couimis- 
sair.s  de  la  marine.  Leurs  gages  sont  nugmentés, 
">02.  Création  d'olliies  (riiispecteur»  généraux  el 
commissaires  de  la  niaiine,  ."il).^. 

Insi  wcKs  (Les)  roiueriiant  le  fait  de  no'.dessr, 
pendantes  aux  parlements,  cours  des  aides  el  autres 
cours,  renvoyées  par-devant  les  commissaires  do- 
piriis  pour  rexeeuliou  de  la  recberclie  d<'s  faux  no- 
Ides,  ir)!*,  •itil.  Tontes  les  instances  au  sujet  de  la 
noblesse,  pendant  rexeculiiui  de  la  reclierclic,  ren- 
vovées  aux  ciuirs  des  ai. les,  j.">S. 

Institutions  de  Saint-Louis  (DifTereuls articles  de 
jurisprudence  iioliiliaire  pris  dans  les),  ~>Ai. 

lui.vMU.  ((.oinmenl  se  Jont  les  |)reuves  cn),  dise, 
prêt.,  -<i.  Lu  quoi  c<uisisle  la  lonne  usitée  pour  les 
Hénealogies  des  famillt's  de  ce  ro\auiiie.  l'ar(|ui  ci-s 
généalogies  doivent  être  dressées  el  certifiées. 
Moven  approuvé  pour  s'assinrr  de  l'exaetitude  de 
ce^'gell<^dogies,  liS,  ■'t±). 

Itai.ik.  Forme  d«'s  pren\es  des  genlilsliomiues 
<rilalie  pour  faire  leconnnailie  leur  luddesse  en 
France,  il'J 


JoMi  SI.  (Sé'ininaire  de).   Voy.  S'iiinnnre. 

Jom;ix  a\eiieiueiit  (Droit    de).  Voy.  i'.onfnmaliou. 

Ji  t.r;  d'armes  de  France  (Llablissement  de  l'oflice 
de).  Sa  qualité,  ses  fonctiuis.  Toiiles  lellres  d'ano- 
blissement doi\eut  lui  élre  presenti  i>s,  !I1,!I2.  Il  est 
cbarge  de  rrbu  nier  les  arinoii  ies  mal  prises.  Il  eii- 
regislre  toutes  lettres  de  nolilesso,  mnlaliim  île 
nom,  etc.,  sans  ipioi  elles  ne  peuvent  être  M'riliées 
dans  aucunes  cours,  iS!l.  Juge  ro\al.  Voy.  Qnitti- 
fltuùfii.  Les  juges  ne  dérogent  p(unl  à  la  noblesse, 

Jugements  de  maintenue  el  de  rnndamnalion.  I<es 
ox|)editions  de  ces  jugements,  délivrées  par  le  gt'in  a- 
logisle  des  ordres,  auront  bii  en  jusiice,  3'i.'>.  Les 
jugemeiiUs  de  confirmation  el  de  i  ondainnaiioM  ren- 
du.t  pendant  la  reclnrclie  des  f.iiix  nobles,  faite  par 
les  commissaireN-geiieiaux  départis  dans  les  provin- 
ces, seront  renns  au  genéalo:,'isle  des  ordres,  cbar^jé 
de  dresser  le  calaloKiie  gênerai  do  la  mddesse  du 
roy.mm^,  lUr»,  . ■>.")(.  Les  jugements  obtenus  sur  de 
faux  litres  so:)l  déclares  mus,  ^tii. 


Lancif.doc.  h  est  permis  aux  nobles  de  celle 
province  de  donner  leurs  liefs  el  leiii-s  alleux  aux 
églises,  en  pure  aumône,  el  aux  non  nobles  jKuir 
récompense  de  services,  10.  Les  liérilages  ruraux 
d'ancienne  coiiiribulion.  situés  au  pays  de  Langue- 
doc, sonl  sujets  à  la  (aille,  10.  Etals  de  Languedoc. 
Quelle  est  la  preuve  nécessaire  pour  y  avoir  eiiliee, 

Ltr.iriMATio.N  (Lettres  de).  Voy.  Lellres. 

lA:jM\i:<..  Lettres  d'iiiuorlissentenl  el  de  bour^'^oisie, 
Cei  lettres  doivent  être  Verilii-es  en  la  clianiiue  des 
((unples.  Delenses  aux  auliciiciers  el  (oiilndeurs  de 
la  t  liaiieellerie  de  les  délivrer,  si  elles  n'oiil  passé 
eu  la  cliambre  des  comples,  !!•.  .\  l'avenir,  aucuns 
bourgeois  de  la  ville  de  Paiis,  des  villes  franebes  el 
abonnées  du  royaume,  ne  jouiront  des  exem|itions 
ipii  leur  oui  élé  accordées  pour  les  mais(Uis  et  liéri- 
lages qu  ils  possèdent,  s'ils  n'ont  olilciiu  des  lettres 
de  bourgeoisie,  tiSL 

Lettres  d'upprobutiuii  de  sèrviees.  Il  sera  expédié 
aux  ofiiciers  (|ui  auront  rempli  leur  temps  des  lettres 
du  grand  sceau,  sous  le  litre  de  lettres  d'appicdia- 
lioii  de  services,  au  lieu  de  cerlilicals  de  ser\ices 
nécessaires  pour  ((tiislaler  l'ac(|uisili«)n  de  la  im- 
blesse  militaire,  lesquelles  ne  seronl  sujettes  à  au- 
cun enregisiremenl,  Ti~\. 

Lettres  d'Iiotnieiir  on  de  viUérnnce.  Les  officiers 
des  cours  el  compagnies  siqiéi  ieiires  (|ui  se  seronl 
démis  de  leurs  cbarges,  après  a\oir  servi  iO  ans,  el 
qui  n'auront  point  olitenu  de  lettres  d'Iioiiheur  on  de 
vélérauce,  seront  privés  de  l'entrée  dcscompagnies  el 
des  privilèges  allai  liés  à  leurs  cbarges,  18  L  Les 
secnMaiics  du  roi  qui  se  demetlronl  de  leurs  offices 
ou  qui  decederoiil  avant  iO  années  do  .service,  el 
ipii  u'auroiil  pas,  après  lesdiles  iO  années  de  servi- 
ce, obleiiu  des  lettres  de  vélérauce,  denieureronl 
privés,  eux,  leurs  veuves  et  poslerile,  du  privilège 
de  l.i  noblesse,  18.*».  Les  lellres  dlioiuieiir  ac  ctu- 
ilees  aux  secrétaires  du  roi  ipii  n'aiiraienl  pas  servi 
iO  ans  en  celle  «pialite,  declare«'s  niides,  ihid. 

Lellres  de  It'fiilinialion  el  de  uiilitruliii'.  Le  roi  seul 
peut  donner  des  lellres  de  legiliiualion,  de  grâ- 
ce, etc.,  ^I.Les  lellres  de  iialiiralilé,  legiliiiiatimi 
el  autres  doivent  «Ire  adu'ssecs  à  la  seule  cliambre 
des  comples.  Nul  égard  aux  lellres  adressées  à  ia 
cour  di^  parlement,  r>5.  Les  lellres  en  luatière  do 
legilinialion,  etc.,  doivent  être  présentées  à  l'ofli- 
(ier  d'armes,  t(3,  ÎIL  Les  lettres  de  K'girnualioii 
dans  les  l'.iys-llas  seront  à  I  avenir  enregislreiîs, 
!li.  Do.  Les  lellres  de  legilinialion,  nalnialitè,  b.ilar- 
dise  el  autres,  obtenues  de|)uis  l'année  TUUG,  sonl 
confirmées.  A  quelle  condition,  12.'>.  Les  lellres  de 
n.ituraliti',  I  giliinali(Ui,  (onlirinees.  A  (iiielle  cbar- 
ge, -27>ô,  '2TA,  i'>:},  ir>li. 

Lettres  de  nohiisse  ou  d'nMoblissemenl,  de  uuiiii' 
tenue,  de  conjirinution,  réttthlissement  ou  rélinbililn- 
lion  de  noblesse.  Anoblissemeiil  i>ar  lettres.  Ouel 
est  le  plus  ancien,  dise,  pri'l.,  il.  l'bilippe  de  Valois 
donne  a  l'eveipie  de  ISeaiivais,  qu'il  établit  son  lieu- 
tenant-general  dans  le  Languedoc,  le  pouvoir  d'ac- 
corder ib's  lellres  de  noblesse,  L'i.  I^e  roi  seul  |»eui 
donner  des  lettres  de  noblesse  el  autres,  il.  Les 
personnes  dont  les  lellres  de  noblesse  n'aunuil  pmiil 
été  expi'diees  à  la  cliambre  des  coiuples,  paieront 
les  droils  de  francs-fiefs  el  d'amorlisseiui'iil,  il.  Des 
liommes  du  roi,  l.int  de  jurée  que  de  main  moite  el 
laiilaliles  à  volonté,  ay.ml  obtenu  des  lellres  de  no- 
lli'sse  dans  lesquelles  il  n'a  pas  été  fait  meiilion  de 
liMir  état,  ces  lettres  sonl  déclarées  subrepliees,  el 
eux  tenus  de  p;iyer  1rs  droits  de  fr.iiics-fiels,  HT). 
Pbilippe  de  Valois  ilonne  au  coinle  de  Vabînlinois, 
qu'il  avait  f.iil  s(ui  liontenant  dans  le  Languedoc,  ]^e 
|Miuvoir  d'accorder  des  lettres  d'anoblissement,  i7. 
L'homologalion  des  lettres  de  noblesse,  privilèges 
ou    autres,    or.icwinée,   sous  quolb'    peine,  8(3.  Les 
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lellres  palenles  tl'anoblisscmcnl  ou  d'armoiries  doi- 
vcnl  être  présentées  au  juge  crarnics,  93.  9i.  Les 
lettres  d'anoblissement,  de  port  d'armes,  angnien- 
lalion  ou  changement  d'icelles,  rétablissement  de 
noblesse,  confirmation  ou  approbation  d'icelle,  dans 
les  Pays-Bas,  doivent  être  présentées  au  roi  ou  au 
premier  roi  ou  héraut  d'armes  pour  être  enregis- 
trées, 9i,  93.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lellres  d'ano- 
blissement depuis  1614,  imposés  à  la  taille,  97.  Les 
lettres  d'anoblissement  ou  autres,  obtenues  depuis 
l'année  KiOO,  sont  confirmées,  à  quelle  condilion, 
125.  Les  lettres  de  noblesse  accordées  depuis  1054 
sont  révoquées,  141.  Les  lettres  de  réhabilitation, 
non  registrées  aux  cours  des  aides  depuis  1600,  sont 
également  révo<|uées.  Celles  enregistrées  sont  con- 
firmées, à  quelle  charge,  205.  Les  lettres  de  main- 
tenue ou  de  rétablissement  d'ancienne  noblesse  ou 
de  réhabilitation,  en  tanl  que  de  besoin,  accordées 
depuis  1600,  confirmées  moy.nnant  une  taxe,  210, 
211.  Les  lellres  d'anoblissement  obtenues  depuis  les 
mois  d'août  et  septembre  1664,  confirmées  de  même, 
moyennant  une  taxe,  210,  211.  Création  de  500  let- 
tres de  noblesse,  moyennant  finance,  215.  Leur  prix, 
215.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse  qui 
ont  clé  révoquées  sont  reçus  à  obtenir  celles  créées 
par  édit  du  mois  de  mars  1696,  pour  leur  tenir  lieu 
de  confirmation,  à  quelle  charge,  215.  Ceux  qui  ont 
obtenu  des  lettres  de  maintenue,  de  réhabiUtaiion 
ou  de  rétablissement  de  noblesse,  depuis  le  premier 
janvier  1000,  ou  leurs  descendants,  sont  tenus  de 
les  représenter  par-devant  les  commissaires  départis, 
p<itir  être  confirmées,  moyennant  une  taxe,  214.  Les 
a>i!»ignés  pour  la  recherche  de  la  noblesse  sont  lenus 
de  représenter  les  pièces  justificatives  de  noblesse 
ancienne,  sur  lesquelles  ils  auraient  obtenu  des  let- 
tres de  réhabilitation,  258.  Les  lettres  de  noblesse 
délivrées  aux  particuliers  qui  ont  f.dl  des  soimiis- 
sions  pour  ce*  lettres  qu'ds  n'ont  point  exécutées, 
doivoiil  être  rapportées,  245.  Confirmalion  de  tou- 
tes ces  lettres  de  conlirmaiion  et  de  réhabilitation 
de  noblesse  accordées  par  les  rois  d'Espagne  et  les 
archiducs  et  gouverneurs  des  Pays-Bas  dans  les  i)r(>- 
vinces  de  Flandres,  Ilainaut  et  Artois,  depuis  KiOO, 
à  quelle  condition,  249.  Création  de  200  lettres  île 
nolilesie,  à  quelle  charge,  255.  Ceux  dont  les  let- 
tres de  noblesse  ont  été  révo<juées,  sont  :idniis  à  en 
acquérir  de  nouvelle»  qui  li;ur  liendronl  lieu  de  con- 
firnialion,  et  les  aa|uért;un>  des4Jiiis  lettres  sont 
e\<  tiipts  iUi  s<^;r\ice  j)erv>nMel  de  larrière-ban  et  de 
loiii.s  contributions  a  i* dui  pendant  2  années,  257. 
SiipprK8»ion  de  100  lettres  de  nid.lesse  du  ncunbre 
d<s  2(K)  créées  f»ar  édit  dt;  mai  1702,  lesquelbs  li'é- 
liient  |X)inl  encore  levée»,  276.  Le^  acquéreurs  des 
!■  tire-,  lie  fiolilesM;  r  r.-..,s  par  le»  edits  des  mois  de 
iiur»  It/JO  II  mai  17U2,  tenus  de  paver  une.  finance, 
276.  Les  ac4|uércun>  des  lettre»  de  noblesse  cnlees 
par  le»  édils  des  moin  d.-  mars  10%  cl  mai  1702, 
himl  auloriM-s  a  convcrlir  l<  -,  renl.-,  qui  Inir  mhiI 
atirilMiées  par  l'édil  «I'im  lobre  1701,  en  retll.•^  wir 
I-  ^  aick»  et  nalHIeH,  IHi,  2«5.  Les  lettres  de  nobliiise 
|KMiyenl  êlre  acquis^H  par  ceux  qui  oui  été  di«  réles 
a  la  cliambre  <k;  l'Arv-nal  |xMir  fabriralion  de  litren, 
de  quelle  manière,  287.  Au.  unes  IniriH  «le  noidesse, 
de  mutation  do  nom,  etc.,  ni-  ii'-uvenl  être  s<-iifiees, 
si  l'on  n'a  obUrnu  l'a»  Ir  de  riglemetil  el  d'enrenii»lrc- 
menl  du  jiijrc  d'armei,  iH'.i.  L%  arquiTeum  d.-n  let- 
tres de  nobiew/'  Honl  firf\tU'-%  de  la  révoeation  iIch 
Jjri»ilei;.-n  {Kirl/e  |iar  lad.rlaralion  du  II  juin  1705, 
.»00.  }'•  triirt  dcH  biirrH  (U: 

""bl  '  .  M  de  mar»  li.!M»  et 

mai  17iri,  7^n.  (.i.alion  de  lOOI.Ure%dc  iiobln%»e, 
rhar«.-,  54).".,  5<w     f    '"       '  '  '  ». 


,.ii.. 


I  ceux  mil    desii  .    \\(> 

1,  54)7.  r<u\   qui   ont  «ilileiiii    lirn    !•  l(ii-«  de 

d«-j>uis  I  aiiin'«'  Itii.'.,  (Mnltrines,  mo)eimanl 

ne  laie;    f^lilr    du    paii  nu  ni  île    UqiH;llr,  «!«•<  hu», 

15.  Ou»  qui  jiMiiss«iit   (k-  Il    ||•.bl•■'^M■    ji.ir   b-nren 
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d'anoblissement,  maintenue,  confirmation,  rétablis- 
sement ou  réhabilitation  depuis  1645  jusiiu'au  pre- 
mier janvier  1715,  tenus  de  payer  une  taxe,  à  cause 
de  l'avènement  du  roi  à  la  couronne,  sinon  déchus, 
559.  Ceux  qui,  dans  la  province  de  Lorraine,  auront 
obtenu  des  lettres  de  noblesse  et  de  confirmation 
•depuis  1697,  tonus  de  représenter  les  titres  de  leur 
concession  ;  et  dans  le  cas  où  ils  n'auraient  pas  ob- 
tenu leur  confirmation,  ils  seront  déchus  et  Imposés 
aux  tailles.  Voy.  Lorraine.  Toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  et  de  confirmation  de  no- 
blesse, sont  assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  382, 
585.  Les  lettres  d'anoblissement,  de  maintenue  ou 
réhabilitation  avec  anoblissement,  en  tant  que  de 
besoin,  confirmées,  moyennant  une  taxe,  385.  Les 
lellres  d'anoblissement  accordées  aux  habitants  des 
colonies  ou  à  ceux  qui,  depuis  qu'ils  auraient  trans- 
porté leur  domicile  dans  lesdiles  colonies,  auraient 
été  anoblis,  continuent  d'avoir  leur  effet,  tant  à  leur 
égard,  qu'à  celui  de  leur  postérité  légitime,  tant 
dans  le  royaume  que  dans  lesdiles  colonies,  dans 
quel  cas,  405. 

Lettres  de  relief  ou  de  réhabilitation  (Ce  qu'on  en- 
tend par),  dise,  prél.,  56.  La  concession  en  esl-elle 
limitée  ilans  certains  cas,  57. 

Lieutenant-général  d'épée  en  chaque  bailliage  cl 
sénéchaussée  (Création  d'un).  Ses  lonclions,  son 
rang  el  ses  attributions,  270,  271. 

Lieutenants  des  maréchaux  de  France  (Espèce 
de  la  preuve  des),  dise,  prél.,  27  et  437. 

Lille  (Bureau  des  finances  de).  Yoy.  Trésoriers 
de  France. 

Limoges  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésorien 
de  France. 

LittéhAle  (Preuve).  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  25. 
Est  usitée  en  Espagne,  en  Italie,  en  France,  id.  26. 
Est  la  plus  silre  el  la  plus  authentique,  id.  26. 

LoKUAiNE  (Anoblis  par  les  ducs  de).  Voy.  Anoblis. 
Aucuns  des  sujets  des  provinces  de  Lorraine  el  Bar, 
à  l'exception  des  gentilshommes,  reconnus  tels,  et 
les  anoblis  |)ar  les  ducs  de  Lorraiiu',  avant  l'année 
1061,  ne  seront  à  l'avenir  exempts  de  logement  de 
gens  de  guerre  ni  d'impositions,  188.  Les  anoblis 
par  les  ducs  de  Lorraine  et  par  les  évèqiies  de  Metz, 
Toul  et  Verdun,  révoqués  par  l'ordonnance  du  4 
mars  1071,  sont  confirmés,  moyennant  une  taxe, 
218.  Tous  ctMix  (|ui  ont  obtenu  des  lellres  de  nobles- 
se, de  rélialiiliialion  et  de  coidirmalion  de  noblesse 
depuis  1097,  tenus  de  représenter  dans  un  mois 
leurs  titres  de  concession,  sous  (juelles  jK'ines,  3.'>9. 
Ce  délai  prorogé,  500.  Défenses  à  ceux  qui  n'ont 
point  rempli  ces  conditions  de  s'attribuer  à  l'avenir 
au(  nu  litre  d<'  noble  ou  d'écuyer,  sous  cpielles  pei- 
nes, 500. 

LucouEs  en  Italie.  P'orines  des  exp<''dilions  des  ac- 
tes admises  en  preuves  de;  noblesse  pour  les  geniils- 
bomuies  de  relie  république,  420,  421. 

\ai»  (Bureau  des  liiiaiices  de).  Voy.  Trésotierê 
de  Friiiue.  Pn\ot  des  niariliaiid-<,  maire,  eclievins 
ou  consuls  de  lu  ville  de  Lyon.  Aiioblissemeiil  de» 
échi'vins  ou  eonsuK  de  la  ville  de  Lyon  au  nombre 
de  douze,  45,  II,  45,  52.  Les  maire  el  iTliivins  do 
l.'i  ville  dr  Lyon  sont  (luilirmes  dans  la  nobless(>  .'« 
rut  ar('4irili'-e,  el  reduils  au  nombre  tie  quatre,  81. 
Les  quatre  i-i  hevini'  de  l.\on  sont  de  nouveau  <  oiillr- 
mé»,  8(»,  1)5,  108.  Ils  peuvent  être  inarehandH  en 
gr«>H,  IW.  Vérifiralioti  et  eiiregistri'mciil  des  lellres 
de  noblesse  arrnrdres  aux  pnvol  des  mareliaiids  el 
erlie>inH  de  la  vdli-  di-  Lyon,  lOH.  Lrs  prevot  di-n 
ni  iii  II  iimI;  cl  eehi  \iiiH  de  h  vill*-  de  Lyon,  qui  oui 
c\'  <  liar((e<t  jiisipi'au  ilurnier  deo-nibre  16.59, 

sont  <  Miiiumi-n,  ainsi  qur  leiirH  deMiMidanls,  daim 
l.i  iMililiHsr,  Mtws  p.iyrr  ainuiie  llnaïue.  Cnix  i|iil 
oui  cxi-rri- de|iuiH  1640  jusqu'.iil  deinier  deieuibre 
Iti'.M).  el  !•  iirs  descendant»,  ronfiriiM-M  en  iiay.ml  fi- 
naiiri',  I1K).  Ont  qui  ont  eu'>  relier iim  de  l.i  >ille  de 
I.)on  depuis  IU'IO   sont  |riiii>«  de  payer  la  .'oniiii''  do 
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•iOOO  livres  clianm,  ;277,  iTS.  Lr>  picvùl  dos  iii.a- 
clinriils  cl  t'cht'viits  (te  la  villf  de  l-yon  coiiliniu's 
dîifis  If  privil(}:t'  de  l.i  noltlesso,  cl  dirlari's  cxciiipls 
(!o  la  ia\o  oidoinicc  pnr  lodil  d'oclolne  I7i»l,  -271), 
i80.  Les  aiioliiis  par  l'irlieviiiage  de  la  ville  de  Lyon, 
depuis  l'année  IG'»!^  juMpies  et  compris  l'arinf-e  171'), 
sonl  déchargea  du  droit  de  tonliniiatioii  de  leur  ikh 
hlesse  à  eii\  deniaiidf-,  en  ''xcc-iilioii  de  la  deelara- 
lioii  du  il  septembre  l7-ir>  ei  arrêts  du  conseil  des 
."•juin  et  I"  juillet  l7-2.'i,  an  moyen  du  paiement  de 
la  so.'iim»^  de  i(Kt,(l(»(»  livres  que' les  pre\ot  et  l'che- 
vins  de  ladite  ville  ont  payée,  3(il 

M 

Majorité  féodale,  commence  pour  les  mâles  fjnaHil 
ils  ont  H  a!is  commi'nci's,  et  ponr  les  lilles,  qnaiid 
elles  ont  1 1  ans  accomplis,  i. 

MsinKS  et  l'crirviNS  des  villes  d'A!>lM-\iile,  An^ei-s, 
An;;onlénie,  (lognat  ,  B(»iirgcs,  I.Min,  Nantes,  Niorl, 
Pémnnc,  l'oitiers,  la  Uochelle,  Sninl-Jeaii-d'Angély, 
Saiiil-Maivent,  Toulotisi!  et  Tours.  Les  maire  et 
éclieviiis  de  la  ville  de  Saint-Jeaii-irAnp'dy  sont  ano- 
lilis,  I.S.  les  maire  et  ecliexins  de  la  \ille  .'e  h  Uo- 
chelle sont  anolilis,  et  peinent  tenir  des  liel's,  ±2. 
La  nolijesse  lenr  est  conlirmée,  25.  Les  main*  et 
éclievins  de  la  ville  de  Nioii  jouissent  dn  privilège  de 
la  nolilesse,  et  ses  lialiilanls  de  l'exeniplion  dn  ban 
et  arriére-ban,  2!(.  Les  maire  et  é-clicvins  de  la  \ilie 
«le  Niort  jouissent  de  la  noblesse,  et  penveiil  tenir 
(les  licfs.  A  tiuclle  charge,  31.  Le  itriviiéçe  de  la 
iKtbIesse  est  accordé  an\  maire  et  éclievins  de  la 
ville  de  Tours.  (Quelle  est  la  durée  de  l'evcrcice  des 
maire  el  é-clicvins  de  (die  ville.  (^)uelle  est  la 
«luré-e  de  l'exercice  des  maire  et  dos  échcvins.  Quels 
droits  letir  sonl  accordés,  Z\.  Les  maire  et  (Thevins 
de  II  ville  d'Angers  sonl  anoblis,  rîi.  Le  privilège  lie 
la  noblesse  accordé  a  la  \ille  de  la  Kocbelle  lui  est 
«onllrme,  ô.*».  Les  maire  ei  ••(  ln'vins  de  la  ville  de 
Honrges  sont  conlirmes  dans  bnir  noblesse  ;  elle  est 
eii  nuîme  icmps  révoquée  dans  certains  cas,  5(».  Los 
maire  ci  échcvins  de  la  ville  de  la  Rochelle  sonl 
conlirmes  dans  leiii'  noldessc,  07.  Les  niaireet  échc- 
vins de  la  ville  de  iN-roimc  sonl  anoblis.  Par  i|uel 
mol  if,  71).  Klecliou  d'un  maire  el  des  éclievins  dans 
la  ville  de  Nantes.  Quelle  ('lail  la  durée  de  leur  exer- 
cice; le  priviit'ge  de  la  niddesse  leur  est  altribiii',  ii. 
Sont  ronliinies  dans  leur  noblesse,  (iS.  Les  enfants 
des  maires,  consuls  cl  échcvins  des  villes  qui  s(î 
prelcndent  nobles,  sous  prctexie  des  cbarg(;s  de  leurs 
|>ères,  sonl  imposés  à  la  Liille,  70.  Les  maire  el 
échcvins  de  la  ville  de  Niort,  el  les  conseillers  jun'-s 
de  ladite  ville,  cl  leurs  enfanls  mâles  (pii  ont  vccii 
et  vivent  noblement,  et  qui  ont  servi  ou  servent  lo 
roi,  ou  ne  servenl  plut;  par  vieillesse,  sont  conlir- 
mes dans  la  noblesse,  8i.  Les  éclievins  nobles  de  la 
ville  de  Niort  ne  peuvent  transmettre  l,i  noblesse  à 
leurs  enfants  (lu'en  mourant  dans  leurs  emplois,  S(>. 
Les  maire  el  éclievins  de  la  ville  de  Niort  sonl  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  »S7.  Révocation  de  la  no- 
blesse accordée  aux  maire  el  éclievins  de  la  Rochelle, 
OR.  Les  maires,  consuls,  é'chevins  el  conseillers  des 
"tilles  ayant  privilège  de  noblesse  par  ancii-mie  coii- 
lession,  ne  jioiirroiit  jouir  de  rexemption  wc  pen- 
dant l'evercice  de  leurs  charges,  sans  que  leurs  en- 
fants puissent  pn-li'iulre  à  la  noblesse,  98.  Les 
maire  ci  éclievins  de  la  ville  de  Rourges  sont  tenus, 
lors  de  leur  nominalion,  de  déclarer  au  greffe  de  la 
ville  s'ils  entendent  vivre  noblement,  pour  jouir  de 
la  noblesse.'!  eux  accordée,  101.  Les  maires  cl  éclie- 
Tins  des  villes  sont  confirmes  dans  leur  noblesse, 
moyennant  finance,  à  l.iiite  de  paiement  de  laquelle 
déchus,  jO.S,  I0(!.  Les  enfants  des  échcvins  nobles 
de  la  ville  de  Niorl  sont  déclarés  nobles  de  races, 
106.  Les  maire  el  échcvins  de  h  ville  de  Nantes 
sonl  confiruK's  «lans  leur  noblesse,  108.  Teux  de 
la  ville  d-  Niorl  le  sont  également,  lli.  Révocation 
des  i>ri\ile^;es  des   maires  et  é-cbcvins  des  villes  de 


L;.on,  Rourges,  Poitiers,  Niorl,  Angoulème,  Angers, 
el  aunes.  Qui  sonl  ceux  (pii  en  sont  exemples.  A 
quelle  condition,  ITi',).  La  noblesse  des  maires,  échc- 
vins el  conseillers  «les  villes  de  Poitiers.  Niorl, 
Rourges,  Angoulème,  Tours.  Angers,  Abbevillc  el 
Cognac  ,  esi  de  même  rèvotpièe.  les  d(>scendanls 
desdits  maires  el  ('■chcvins  qui  ont  exerce*  deiiiiis 
IOOO,  sont  tenus  de  payer  le  droit  de  conlii  nialion, 
llil.  Les  descendants  des  maires  el  échcvins  qui  se 
sont  soumis  au  paiement  de  la  taxe  pour  être  conlir- 
mé's.  sont  tenus  d'y  satisfaire,  sinon  déclms,  Kil, 
lGr>.  Les  maire  cl  échcvins  de  la  ville  de  Rourges  eu 
charge  sonl  maintenus  dans  le  privilège  de  n(dtl(>sse, 
à  «pielle  condilion.  Le  maire  seul,  pour  l'avenir, 
jouira  du  privilège  de  noble,  el  à  ipiellc  condition, 
KiS.  Les  desceiKlants  des  maires  el  é-chevins  des 
villes  d'Abbeville,  Angers,  Angoulème,  Rourges,  Co- 
gnac, Niort,  Poitiers  et  Tours,  depuis  1(100,  sonl 
niaiiilenus  dans  leur  noblesse,  nonobslaiil  la  révoca- 
tion prononcée  par  étlit  de  mars  1607,  à  (picllc  con- 
<lition,  KiO.  Les  maires  et  ('cbevins  des  villes,  el 
les  descendants  de  ceux  qui  ont  exercé  de  pareilles 
«barges  deituis  10(M»,  sonl  c<uilirniés  «lans  leur  no- 
blesse, à  quelle  conditio.i,  171.  Les  maire,  é«lievins 
el  grelïîers  delà  ville  de  Nantes,  depuis  1600,  sont 
«•oiifirmés  dans  lenr  noblesse,  en  pavant  une  taxe, 
et  ceux  davanl  IOOO.  sans  «Mre  taxés,  183.  Los 
maire  et  éihe\ins  de  h  ville  d'.\ngers  qui  auront  él^ 
élus  deux  fois  diflérentcs.  «-t  auronl  servi  pendant 
i  ans,  jouiront  du  privilège  de  la  noblesse,  187, 
188.  Le  niairi"  de  ladite  ville  «r,\ngers  esl  rétabli 
.seul  dans  le  privilège  de  la  noblesse,  à  «|uellc  char- 
ge, 187.  Les  maire  cl  échcvins  de  la  ville  de  Rour- 
ges sonl  conlirmes  dans  leur  nob'esse,  101.  Arrèl 
de  la  cour  des  aides  de  Paris,  portant  enregisln;- 
meiil  des  letln-s  patentes  conflrmaliv«'S  des  privili'- 
ges  altiiliucs  aux  maire  el  «'cbevins  delà  ville  d'.Vii- 
gers,  101.  Les  maire  el  échcvins  «le  la  ville  de  Poi- 
tiers sont  con(irin«'s  dans  leur  i|«iblesse,  par  <piel 
motif,  el  h  quelle  condition.  IO.'j.  lOL  Les  maires, 
éclievins  et  <»fficiers  d«'s  villes  «le  Lyon,  Toulouse, 
Abbevillc,  Angers,  Angoulème,  Cognac,  Nant«'S, 
Niorl,  P«)iliers,  la  Rocbelle,  Sainl-Jeaii-«rAiii;t  !y  el 
aulr(*s,  jouissani  ci-«levaiil  des  privih'gcs  r«;\o(|Ués 
par«'>dil«lu  mois  de  mars  1667,  qni  ont  exercé  de- 
puis 1600,  et  leurs  «Icscendaiils,  de  mèiin'  «lue,  les 
maires  et  «-chevins  aiixipiels  S;i  Maje^l^•  avait  a««or- 
dé  la  («iiilinualion  «les  |trivileges,  «lui  «ml  «'xercé 
jnsipi'aii  dernier  d«'«:embre  1087,  cl  leurs  «Icscen- 
danls,  conlirmi's  moyennant  rinanee,  107,  108,1'JÎ). 
Les  maires  iK's  villes  où  la  noblesse  lci(r  est  allii- 
hn(''«'.  el  leurs  li«;iilenanls,  enjoiiiionl  pai>>ibleiiieiil, 
iri^,  SriO.  Les  maires,  «•cbevins  el  capilouls  des  vil- 
les du  royaume  sont  tenus  de  payer  une  somme 
pour  «Hre  conlirmes  «lans  leur  noldessc,  300.  Les 
main's,  pn'Vtil  des  marchands,  écbeviiis,  c:.piliiuls 
el  jurais  des  villes,  «pii  ont  ex«'rce  «lepuis  105",  «lU 
leurs  descendanis,  sont  laves  pour  droit  «le  «oiifir- 
mation,  et  à  faute  «lu  pai«-ment  de  la  taxe  déchus, 
343,  5(7.  Ceux  «pii  j«)uissenl  de  la  noblesse,  soit  par 
lellrcs  d'anoblissement,  maintenue,  conrirmalion, 
relablissement  ou  rebabililalion,  soil  par  mairies, 
pn'V('»tes  des  marcbainls,  eclievinag«'s  ou  capitoulal.9 
de|iuis  I0i3  jusiiiraii  1"  janvier  inti,  tenus  de  sa- 
tisfaire dans  trois  mois  au  paiement  d'une  taxe,  à 
cause  de  ravéncinenl  du  roi  à  la  couronne,  sOUs 
quelle  peine,  .'.NO.  Tous  ceux  «|ui  ilepuis  le  1"  jan- 
vier 171;')  ont  eti"  maires  ou  revêtus  de;  «|uel«iues 
olTices  municipaux  desiliHc'rentes  villes  du  royaiinn^ 
ou  autres  auxquels  sont  attachés  les  privilèges  «le  la 
nobless»'  Iransmissible,  sont  conlirmes  moyennant 
une  taxe  de  0000  livres,  à  rcxceptifui  de  la  ville  de 
Paris,  38-i. 

Maison  «lu  roi  (Commissaires  des  troupes  de  la). 
Voy.  Commixsaircs. 

}ftiison  ruynic  de  Suiiil-Louix  à  SniiitiUjr.  A  quel 
Age  011  y  esl  admis.  Quelle  possession  de  noblesse  il 
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doivent  être  gardées  en  un  seul  lieu,  pour  en  éviter 
le  dispersement,  loo,  156.  Les  notaires,  greffiers, 
et  autres  personnes  publiques  sont  tenus  de  repré- 
senter leurs  minutes  aux  préposés  à  la  recherche 
des  usurpateurs,  loi.  La  représentation  des  mi- 
nutes est  exigée  en  preuves  de  noblesse,  173.  Voy. 
Titres. 

Monnaies.  (Prévôté  générale  des)  de  France.  Voyc 
Maréchaussées.  Les  seigneurs  ne  pouvaient  faire  Itat- 
iro  aucunes  monnaies  d"or  ni  d'argent,  2.  Les  mon- 
naies frappées  par  des  seigneurs  n'avaient  cours  que 
dans  leurs  terres,  3. 

MoNTAUBAx  (Bureau  des  flnances  de).  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Montpellier  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tré- 
soriers de  France. 

MoiLiNS  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Municipale  (Noblesse)  ou  de  cloche.  Ce  que  c'est, 
dise,  prcl.,  21. 

N 

Nantes  (Chambre  des  comptes  de  Bretagne 
séante  à  ).  Voy.  Chambre  des  comptes.  Maire  cl 
Echevius  de  la  ville  de  Nantes.  Voy.  Maires  et  Eche- 

l'iHS. 

Navarre.  Exemption  en  faveur  des  habitants  de 
Navarre  et  de  Bearn  de  la  recherche  générale  des 
usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  en  1060, 187. 

Négoce.  Les  nobles  ne  paieront  rien  de  la  valeur 
de  leurs  biens  meubles,  ni  même  de  leur  capital, 
s'ils  ne  font  point  le  négoce,  9. 

Niort  (Maire  et  Echevius  de  la  ville  de).  Voy. 
Maires  et  Èchevins. 

Noble  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualification. 
Le  noble,  en  inarianl  son  fils,  ou  en  le  faisant  rece- 
voir chevalier,  doit  lui  donner  le  liers  de  sa  terre,  J. 
La  femme  noble  ayant  enfants  màlcs  n'a  pas  la 
propriété,  mais  sculeuicnl  l'usufruit  de  sa  terre,  5. 
Quelle  était  ancionncmont  l'armure  du  noldc.  Quelle 
était  sa  solde,  15.  r.omnient  s'est  iMlruduilt;  la  dis- 
tinction (les  familles  nobles  et  des  familles  roturières, 
dans  les  divers  goiivetnemenls,  dise,  prcl.,  10.  Quels 
éiaienl  les  privilfges  et  prérogatives  des  nobles  en 
France,  (V/.,  I.'».  Leur  manière  de  coudiallretirf.,  1(). 
Dinrn'iicc  (le  leur^  babils.  Comment  ils  étaient  re- 
présentes dans  Itiirs  sieaux,  ù/..  Kl.  Les  nobles  ne 
peuvent  acciuérir  des  ollices  vénaux,  2.  I^es  nobles 
sont  déclares  exempts  de  la  (aille,  et  n(''anmoi!is  s'ils 
ont  dt^s  bii-ns  roluricrs  qu'ils  n'occupeni  pas,  ils  doi- 
vent la  taille  pour  ces  biens,  ."».  Les  noIiUïs  (pii  ne  se 
sont  point  trouves  à  rarmee  du  roi,  ai»iès  y  avoir  été 
convoipiés,  paieront  une  amende  ([ue  S.  .M.  lixe,  (1. 
Les  seuls  nobles  d'ancienne  race  sont  exempts  de 
cbar^-'es  pidtliipies,  7.  Les  nobles  ne  paieront  rien  di! 
la  \.d(!ur  de  leurs  biens  meubles,  ni  inèuK!  de  leur 
capital,  s'ils  ne  font  |)oinl  le  m-goce,  !).  Les  nobles 
exempts  d*;  divers  impf'its  dans  les  coutumes  de. 
Charroux,  'A,  Kl.  Pauvres  fdieK  itoldes.  L'argent  (lui 
provient  du  droit  de  eliamltellaKe  e^t  employti  à  li-s 
Hiarier,  ll>.  I^es  n(diles  <le  (iliampaKiic  en  action 
D'elle  et  en  aei'Usaliou  de  crimeH,  ne  peuvent  être 
jii(!es  ipie  par  le»  badlis,  It.  .Nuls  nobles  ou  ^ondar- 
ines  ne  peusiml  hortirdii  royaume,  pendant  la  guerre, 
sans  l.i  perniis!,iiMi  du  loi,  17.  !.,es  gardes  ipii  ap- 
parlieinieiil  an  itn  dans  la  .Normandie  ne  peu\enl 
èlri!  airi;rmees  a  des  nobles,  18.  I.,es  non  n<diles,  nés 
de  |H-res  mm  nobles  et  de  mères  nidiles,  pau'iil  les 
droits  JcH  iraiich-lie.fH  |M>nr  les  llels  et  ari'ière-UcrH 
iil  ,11  qiiis  des  nobles,  et  pour    leux    ipd  leur 

Il  .     ni  de  la  Hnenssum  di!  leur  nirre  on  do  ci'lie 

ik)  ieiiri»  p.iienU  nobles  du  <ùte  de  leur  inere,  IM. 
Le»  iiolib  »  m:  .••M'i'i  Éi  lini  i<<iis  il  eiicberir  les  fer- 
iiw-i»  du  roi,  il .  I  mes  et  Ich  aulrcî  nlli 

.  .  '  ,    '    '  II,      M,||[ 

1  ........         ^  ,:,  I., 

^itAb  tfea  ^iu«K<  *  Il  «>  tlcA  l^ilNillion»  (k  Nornuntiic      ihamlire  tk^  u>ui|ilv»,  p4ii-nl  le»  droits  du  francit-lieU 


faut  justifier.  Entre  les  mains  de  qui  les  titres  sont 
remis.  Ces  titres  doivent  être  originaux,  562,  363. 

Maison  royale  de  l' Enfant-Jésus.  Quelles  sont  les 
preuves  nécessaires  pour  y  être  admis,  437. 

Maison  de  demoiselles  de  Rennes.  Voy.  Rennes. 

Maîtres  (Les)  d'hôtel  du  roi  doiveulètre  nobles 
de  race,  65. 

Maîtres  des  requêtes  (Draps  défendus  aux).  Habil- 
lements qui  leur  sont  permis.  Leurs  femmes  peu- 
veut  porter  des  dorures  la  première  année  de  leur 
mariage,  68.  Les  maîtres  des  requêtes  peuvent  por- 
ter le  taffetas  et  le  salin  eu  robes,  49. 

Maîtres  des  comptes  (Habillements  des),  48, 
49,  51. 

Maîtrise  (Grande)  générale  et  souveraine  des  ar- 
moiries. Voy.  Grande  maîtrise. 

-M.vuÉcuAL  d'armes  (Création  d'un),  avec  pouvoir 
de  faire  peindre  les  armes  de  tous  les  ducs,  princes, 
comtes,  barons  et  autres  nobles,  36. 

Makéchaissées  de  France.  Les ofûciers  de  maré- 
chaussées, (jui  n'étant  nobles  de  race  auraient  pris 
la  qu.dité  d'ecuyer,  sont  déclarés  usurpateurs.  Les- 
quels sont  exceptés,  152.  Les  prévôts  généraux,  pré- 
vois provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis,  vice- 
séuéchaux,  lieuienants  criminels  de  robe  courte,  et 
leurs  lieutenants  el  assesseurs,  sont  maintenus  dans 
la  qualité  d'écuyur,  laut  qu'ils  seront  rexêlus  de 
leurs  cbarges  seulement,  19'J,  200.  Les  prévôts  géné- 
raux el  provinciaux  des  maréchaussées  et  les  lieute- 
nants anciens  peuvent  prendre  la  qualité  d'ecuyer, 
127,  2li.  Le  seul  lieutenant  de  la  prév("né  générale 
des  mounaies  et  maréchaussées  de  France  est  con- 
lirmé  dans  la  qualité  décuyer,  209.  Les  prévôt, 
lieiUeuants  et  exempts  des  compagnies  de  maréchaus- 
sées sonl  privés  du  privilège  d'exemption  de  taille 
personnelle,  374.  CcsJits  prévôt,  lieuienants  el 
exempts  des  compagnies  de  maréchaussées,  sonl  dé- 
clarés exempta  de  taille  personnelle,  378. 

.Mabcuanus  (Lca  femmes  des)  ne  peuvent  porter  ni 
perles,  ni  dorures,  .■)l,  52. 

Mauc  i»'ok  (Droit  de).  Toutes  lettres  de  provisions 
ou  cuniiiiission.')  dofliees,  lellres  de  noiilesse,  de  re- 
connaissance ou  de  conlirmalion  de  noblesse,  y  sonl 
assujcllies,  382,  383.  Les  citoyens  nobles  de  Perpi- 
gnan y  SOI,"         ^.  U4,  415.  " 

Marin»  -,  de  la).  Il  n'y  sera  admis  comme 

d'  lisci^ue  de  la  marine  <\\ic  des  jeunes  gens 

([n  I    les  preuves  de  noblesse  exigées  [»our  le 

service  luililaire,  415. 

.Marine  (ht.  :  r  uix  de  la  marine  el  des 

fSiereS).  \o\  .  ,  rr/ux. 

.MiMULis  (Tilii:  uu  qualité  du).  Voy.  Qualifi- 
cation. 

Ma/arin  (Oilltiffe).  QutUles  preuves  sont  requises 
p«jur  ",1, 

Ml  I  I.  Voy.  Qualification^ 

Ml  ervicfs    du  (  hevalier  nommé 

a  i  util.  ...  .i.ia  1.  ,<iit,  ol  de  .ses  charucsel  grades, 
eut  rapp4jil*;  ;iu  roi  pai  le  i.luucelier,  lio. 

*t  K  ^ Titre  ou  quahlcdei.  Voy.  Qualification. 

s  iif    i  \%v  lLe>;,  I  a|tilaines,  etc.,  diMvenl 
éi  laiiMi  le<t  ^rjililstioiuiiies  ou  les   \ii;u\  sol- 

«1  I  ■'..  •  iMiiiii>--i<>i>H  d<;  nieslrc  de  camp,   Uiiil 

•>'  '  le,  nieioe  <l«r    gouverneur 

•  •'  .    le     vjiiL    ptJiiU   ieput<:i;.s   laite  souche  de 

r  I7H. 

Ils  par  len  '  Noy.  Anobln. 

1  M.i/    \o).    r.i  Bureau    des 

lu  Tntunertdc  I-  tance.  (Chapitre 
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le  c'mI,  diu.  prH.,  24. 
uiiuire,  ."îCi.  Scnicc  mi- 
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pour  les  liions  qu'ils  acquièrent  des  nobles,  21,  2-2. 
l);uis  le  Briançonnais,  les  oflicicrs  ik'lphinaux  cl  les 
nobles  ne  poiirrunt  prendre  à  ferme  les  biens  apjiar- 
tcnaiil  à  l'Lgliso,  sous  peine  de  50  marcs  d'arijeiit 
lin,  ifi.  Les  généraux  des  aides  veilleront  à  ce  i|uc 
les  nobles,  les  ofliciers  royaux  et  ceux  des  seigneurs 
ne  prennent  point  les  aides  à  ferme,  et  ne  les  fas- 
sent point  prendre  par  leurs  gens,  olliciersct  servi- 
teurs, 27.  Lorsqu'après  un  long  temps,  il  ne  se  pré- 
senlera  jioint  d'encliéri>seurs  sur  les  fermes  des 
aides,  les  nobles  et  les  ofliciers  du  roi  pourront  faire 
leurs   enchères,  27,  28.  I>ntre  ceux  qui  seront  élus 

f)()ur  remplir  les  places  vacantes  des  ofliciers  du  par- 
emenl,  il  y  en  aura  quel(|ues-uns  de  nobles,  28.  Le 
danpbin-regenl,  voulant  secourir  I>reux  et  cond)Milre 
les  ennemis,  dfinue  ordre  an  gouverneur  du  Dau- 
pliinè  .le  couvocpier  les  nobles  et  tenants  (iefs  et  ar- 
rière-fiefs audit  pays,  pour  se  liouver  en  armes  le 
25  iioveudire  1421  à  Vendôme,  sur  peine  de  eon- 
lisc.ilion  de  corps  et  de  biens,  démolition  de  maisons, 
i)rivali((ns  de  forleresses,  et  des  prérogatives  de  no- 
iilesse,  2!t.  (ieux  qui  se  diM'ul  nobles,  s;\ns  juslilier 
de  leur  qualilé,  sont  inq»osés  aux  rôles  des  tailles, 
41.  Les  nobles  (pii  ne  Ibnl  service  au  nti  sont 
rerliorcliés,  7(5.  Toutes  procétiures,  et  instructions 
faiies  i)ar  les  (dus  eonlre  les  nobles,  pour  raison  <le 
leurs  titres,  qualités  el  armoiries,  sont  cassées  cl 
annulées,  1)0,  1(10.  Les  nobles  el  lenanis  liefs  sont 
lenus  do  eonqiarailre  au  ban  et  arrière-ban,  10! .  Les 
eiifauls  des  écbevins  de  l;i  \ille  de  .MorI  sont  decla- 
ris  Moides  de  race,  KKi.  Tons  n(ddes  peuveni  pren- 
dre à  ferme  les  terres  et  seigneuries  a|iparlenanl 
aux  princes  el  primcssesdu  sang,  sans  déntger,  53(). 
Nobles  du  pays  de  rro\ence.  Voy.  Provence  cl  Preu- 
ves lie  ttohlesse.  iNolilt  s  de  la  ville  dWvignon  el  du 
«  (unlé  Venaissin.  Voy.  Ciloiiens  de  tu  ville  d'Avitinon 
cl  il  II  comté  Vcuuissin.  Les  citoyens  nobles  et  innnatri- 
cnles  de  la  ville  de  I'er|)iguan.  Vov.  ciiotjeiis  nobles. 

Nofti.!.ssF..  Ce  (pie  celait  (|ue  la  noblesse  à  liomç, 
dise.  préL,  10.  Ce  (jue  c'était  que  la  noblesse  originai- 
renu'iild.e/.  lis  Frau(;;îis,  ll.Diilicnlié  de  fixer  lori- 
f;iiie  de  In  noblesse  en  France,  iiL,  11.  idc'e  des  prin- 
«  ipaiix  sysleuu's  sur  ee  point,  /</.,  12  el  15.  Classilî- 
«alion  de  la  luiblesse  durant  le  gouvernemenl  féodal, 
id.,  15.  Comment  se  distinguaienl  les  nobles  de  clia- 
(pie  classe,  id.,  15.  La  luddessc  .s'allaildil  par  le  luxe, 
les  guerres  et  les  croisades,  iri.,  1!>.  Se  régénère 
|)ar  l'usage  desanoblissements,  id.,  20.  Disliiulion  de 
la  noblesse  d'ancieimc  race  el  de  la  noblesse  de  con- 
cession, relativement  a  son  origine  et  aux  effets  de 
la  dérogeance,  id.,  57-il.  .Molif  de  celle  distinc- 
tion, id.  Elle  est  comme  de  l'essence  de  la  iu(uiarcbic 
fran(;aise,  »(/.,  iî).  Ce  qui  pn-sage  sa  ruiiu"  et  son 
cxtincti(M),  id.,  17-52.  (>oniment  elle  scjustilie  dans 
1rs  |)reuves,  cl  par  quels  litres,  id.,  29-")7.  La  no- 
ble:,s(!  esl  la  prin(  ipale  force  de  l'Etal,  01.  Elle  csl 
lappiii  le  plus  ferme  des  couriuines,  157. 

IS'oblessc  inf('odée.  Voy.  Anoblissement  par  les  fiefs. 

Noblesse  des  secrftnires  du  roi.  Ce  que  c'est,  dise, 
prél.,  22.  Conditions  nécessaires  à  icmplir  p(tnr 
«|;i'elle  devienne  transmissible,  /'/.,  22. 

■'Sobles.'ie  municipale  ou  de  cloche.  Ce  (pic  c'est, 
dise,  prt'l.,  21. 

\'oblcsse  nrchire.  Ce  (pie  c'est,  dise,  prél.,  21,  22. 

Snblesse  civile.  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  25. 

Noblesse  çfriiduelle.  O  (pie  c'est,  dise,  prél.,  25. 

Noblesse  utérine  ou  coutum  ère.  Ce  que  c'est,  dise. 
prél.,'i\ .  .\dmise  dans  une  grande  partie  de  la  France. 
LMinclioii  de  son  usage,  id.,  21. 

Noblesse  eomitive.Cc  que  c'est,  dise,  prél.,  22,  25. 

Noblesse  militaire.  Ce  que  c'est,  dise.  prélim.,'îi. 

."S'oblesse  parfaite.  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  25. 

Moblesse  {l/.\)  plus  distinguée  doit  jouir  des  boii- 
neiirs  d(;  la  rour,  575,  57i. 

Vo/./e.s.<i.- (Lettres  de).  Voy.  Lettres. 

iVî;6/i'j»i  ^Preuves  de).  Voy.  Vnuvcs. 


Noblesse  (Reclierche  des  usurpateurs  de  la).  Voy. 
Recherche  et  Usurpateur. 

Noblesse  (La)  acquise  par  la  tierce-foi,  5.  Le  pri- 
vilège de  la  noblesse  accordé,  moyennant  100  livres, 
à  un  particulier  qui  se  prétendait  noble,  mais  qui 
n'avait  pu  prouver  siiflisamment  sa  noblesse,  2i.  Ce 
privilège  est  de  même  accordé,  moyennant  une  som- 
me par  composition,  à  un  particulier  qui  voulait 
prouver  sa  noblesse  par  certaines  letlres  de  certifi- 
cation faites  sons  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'.\l>- 
beville,  21.  ('e  privilège  esl  accordé  également,  moyen- 
nant une  somme  par  composition,  à  un  particulier 
(pii  proposait  de  prouver  sa  noblesse  par  témoins, 
25.  Ce  privilège  est  encore  accordé,  moyennant  une 
somme  nar  composition,  à  un'  particulier  qui,  pour 
preuve  de  sa  noblesse,  produisait  plusieurs  lellies 
scelU'es  dos  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  son 
lignage,  et  qui  demandait  à  faire  une  enquête,  25. 
La  possession  des  liefs  en  Bigorre  et  Bèarn  confère 
la  noblesse  après  cent  ans,  ^21. 

Noblesse  (Cahier  des  remonlrances  faites  au  roi 
par  la)  aux  Etats  tenus  en  lOU,  88. 

Noblesse.  Les  juges  et  les  avocats  ne  dérogent 
point  à  la  noblesse,  202. 

Noblesse  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Abo- 
lition du  privilège  de  la  noblesse  transmissible  par 
les  femmes  issues  des  frères  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, 81. 

Noblesse.  Le  privilège  de  la  noblesse  accorde  aux 
bourgeois  de  Paris,  20.  De  temps  inuuèmorial  les 
citoyens  de  Paris  ont  le  droit  de  se  servir  de  freins 
dores  et  des  autres  ornements  de  In  milice  (Cheva- 
lerie), el  de  pouvoir  être  élevés  au  grade  de  la  mi- 
lice armée,  comme  les  nobles  d'origine,  20.  !.,es 
bourgeois  de  Paris  sont  maintenus  dans  le  privilège 
de  la  noblesse,  52.  La  noblesse  des  bourgeois  de  Pa- 
ris réduite  an  prév('(t  des  marchands  el  aux  q'jalre 
écbevins,  50.  Le  privib'ge  de  la  noblesse  accorde  aux 
pr('"V(')ls  des  marchands  et  écbevins  de  la  ville  de 
Paris  et  à  leur  posl«Tité,  57.  Les  écbevins,  procu- 
reur du  roi,  grellier  et  receveur  de  rHotel-de-VilIc 
de  Paris,  .sont  confirmés  dans  le  privilège  de  la  no- 
blesse, 2!>2,  205.  La  noblesse  au  premier  chef  ac- 
cordée à  ces  ofliciers  est  rèvocpiée,  522.  Le  privilège 
(le  la  noblesse  esl  accord('  aux  écbevins,  procureur  (lu 
roi,  greffier  el  receveur  de  rb(itel  de  ville  de  Paris. 
A  quelle  condition  à  l'é'gard  des  trois  derniers  de 
ces  officiers,  520,  327. 

Noblesse.  Parlement  de  Paris.  Le  privilège  de  la 
noblesse  est  accordé  aux  président,  conseillers  du 
parlement  de  Paris.  A  quelle  condition,  109.  Ces  nf- 
iieiers  sont  confirmé's  dans  leur  noblesse,  132.  La 
noblesse  au  premier  degré,  qui  avait  été  accordée  à 
ces  mêmes  officiers,  est  nivoqiu'e,  et  ils  sont  remis 
à  la  noblesse  graduelle,  183.  La  noblesse  an  jucs 
niier  degré  leur  est  de  nouveau  accord(''e,  105.  Ell^ 
est  de  même  attribuée  au  premier  huissier  cl  au 
greffier  en  chef  criminel  de  la  cour  de  parlement  de 
Paris,  100.  La  noblesse  est  aussi  atlribut'C  aux  sub- 
stiiiiUs  du  procureur  général  du  même  parlement  (k 
Paris,  272. 

^'oblesse.  Parlement  de  Ihmbes.  La  noblesse  au 
premier  degré  est  accordée  aux  ofliciers  de  celle 
cour,  .52,  .55,  85,  80,  2(>iK  1^  noblesse  accordée  aux 
enlanis  des  officiers  de  ce  parlement  leur  esl  confir- 
nwc,  515. 

Noblesse.  Parlement  de  Grenoble.  Les  officiers  de 
ce  parlement  ipii  ont  eu  ou  auront  père  cl  aïeul 
exerçant  lesdits  offices,  ou  (pii  auront  servi  20  ans 
en  iceiix,  acipierroni  le  tilre  de  noblesse  à  eux  cl  à 
leur  posU>rit(',  lOi,  200. 

Noblesse.  Parlement  de  Metz.  Attribution  de  la 
noblesse  aux  officiers  de  cette  cour.  A  quelle  condi- 
tion, 151,  152. 

Noblesse.  Parlement  de  Besançon.  Les  officiers  de 
la  cbancelicrii'  de  ce  parlement  jouissent  de  la  no- 
blesse, 200,  201.  Aiinbuiion  de  la  noblesse  au  pro- 
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mier  degré  aux  officiers  du  parlement  de  Bosançon, 
209.  La  noblesse  leur  eslconlirmée,  259,  ilij. 

Noblesse.  Parletnent  de  Dole.  La  noblesse  accordée 
aux  officiers  de  cette  cour  leur  est  confirmée,  209, 
220. 

Nobletie.  Parlement  de  Flandres.  Attribution  de 
!a  noblesse  au  premier  degré  aux  officiers  de  ce 
parlement,  305.  Elle  leur  est  confirmée,  572. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  Paris.  La  no- 
blesse est  attribuée  aux  président,  maîtres  ordinai- 
res, correcteurs  et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
généraux  et  au  greffier  en  chef  de  cette  chambre.  A 
quelle  charge,  110.  Elle  leur  est  de  nouveau  allri- 
bnée,  269,  512. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  Grenoble.  La 
noblesse  est  acquise  aux  officiers  de  celte  chambre 
et  à  leur  postérité,  lorsqu'ils  ont  eu  ou  auront  père 
et  aïeul  exerçant  lesdits  offices,  ou  auront  servi  20 
ans  en  iceux,  104,  298,  299. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  Bretagne.  (Nan- 
tes.) La  noblesse  est  acquise  par  l'exercice  des  char- 
ges de  procureur-général  et  de  président  en  cette 
chambre,  184.  La  noblesse  au  premier  degré  accor- 
dée aux  éditeurs  de  celte  même  chambre  leur  est 
confirmée.  Pour  quelle  raison,  205,  208. 

Noblesse.  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier.  Confirmation  de  la  noblesse  accordée  à 
cette  cour,  à  l'instar  des  chambres  des  comptes  cl 
cour  des  aides  de  Pari>,  195. 

Noblesse.  Chambres  des  comptes  de  Dôle.  La  no- 
blesse au  premier  degré,  accordée  aux  officiers  de 
celtii  chandjre,  leur  est  confirmée,  290. 

Noblesse.  Chambre  des  comptes  de  lilois.  Les  offi- 
ciers de  cette  chambre  sont  conliim.s  dans  leur  no- 
blesse, 315.  Le  privilège  de  la  noblesse  héréditaire 
af  cordé  aux  officiers  de  la  chainbn;  des  conqXes  de 
Blois  supprimé  par  l'édit  de  juillet  1775,  ensemble  à 
leurs  veuves,  enfants  et  descendants,  403. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Paris.  La  noblesse  au 
premier  degré  tonfimiée  aux  officiers  de  cette  cour, 
152;  ri:\oqué«',et  lesdits  ollicicrs  remisa  bi  nol)li?,se 
graduelle,  183.  Création  d'officifrs  dans  celle  cour. 
Nombre  îles  officiers  dont  elle  doit  être  composi-e, 
et  attribution  de  la  noblesse  auxdits  officiers  jusqu'au 

firemier  huissier  iii(  hisivenieiil,  197.  Attribution  de 
a  nobless<i  aux  oflices  créés  dans  l:i  cour  des  aides 
de  Paris.  A  miellé  comlition,  27S,  279,  512. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  liurdcaui.  Atiribulion 
ùC  la  rioblesv  al.  deuxième  degré  aux  officiers  de 
celle  cour,  rrei-e  à  l'itislar  de  celle  de.  Paris  et  aux 
mêmes  privilèges,  90. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Grenoble.  La  noblesse 
acquiHC  aux  officiers  de  celte  cour  et  à  leur  |K)sl<''rilé, 
lors<|u'ils  ont  eu  ou  auront  f).-re  et  aïeul  exerçant 
lesdits  offiies,  ou  auront  servi  20  ans  en  iceux, 
104. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Houcn.  La  noblesse 
Psl  allrilMjèe  aux  deux  notaires  M'crélairt's  de  cette 
cour,  comme  fai»anl  partie  du  corps  d'icelle,  1 17  , 
118. 

Noblesse,  i.rand  conseil,  .\llribulioii  de  la  iio- 
hleMe  au  premier  degrc  aux  président,  roiiseilleni 
et  autres  ofllripr»  de  cvxw.  cour.  A  quelle  coiidiiionf, 
110.  Kf^wnlion  de  celle  iiobiessi-,  iHl.  Attribution 
de  la  nutileitse  .nu  pDiiiier  pre^nleni ,  presideolH, 
roii.>i'iller*i  et  .iiitre^  oflii  iiTs  du  gruinl  roiisi'il.  A 
fjuellt!  eoiidilioii,  529,  550.  I,a  noblesse  m\  pieiiiier 
degré  c»t  atlribncT  an  doyen  ik-»  niibnlitiils  du  pro- 
nireur  géiiénil  du  roi  au  griiml  ioom-iI  •M'iitetiient, 

Noblette.  Cinii  il  prin'.  La  iioblen^'  au  premier 
()•  gri-  e%i  altrthnei!  aux  quatre  «Mîcreiairc»  des  finan- 
c*-^  ri  KrefliiT*!  de  ce  rooMil,  4li. 

Nnblfstt.  Ci,nii>il  dr  hi,mh>'%.  La  noblcMC  an  pr6* 
niier  ilr((rè  alliiliiirr  .mx  ofli<  lert  dn  oecoaMil,5i, 
65,  s:;.  M<i.  fO.",. 

NvbUêtt.  Lonteil  iMpt'rwur  dt  Douât,  la  nobluMC 


Iransmissible   accordée  aux  officiers  de  ce  conseil  • 
.\  quelle  condition,  592. 

Noblesse.  Requêtes  du  palais.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  à  l'avocat  du  roi  aux  requêtes  du  palais, 
190. 

Noblesse.  Bureau  des  finances  et  chambre  du  do- 
maine à  Paris.  La  noblesse  au  premier  chef  est  acr 
cordée  aux  présidents,  trésoriers  de  France  et  au- 
tres officiers  du  bureau  des  finances  et  chambre  du 
domaine  à  Paris.  A  quelle  charge,  280,  281.  Révo- 
quée ,  521.  Rétablie,  557. 

Noblesse.  Concession  aux  officiers  de  chacune  des 
cours  de  parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aides,  'conseils  supérieurs  et  bureau  des  finances  du 
royaume,   à  rexceplioii    des  cours  de  parlement, 
chambre  des  comptes  et  cour  des  aides  de  Paris,  di; 
quatre  dispenses  d'un  degré  de  service  pour  acipièrir 
la  noblesse  transmissible,  et  "de  deux  dispenses  d'un 
degré   aux  doyen  et  sous-doyen  de  chacun  desdils 
corps,  274.  Révocation  de  la  noblesse  au  premier  de 
gré  ac-'ordée  aux  olliciers  qui  ont  accpiis  les  dispen- 
ses d'un  dogrè^  do  service  ;(pii  sont  ceux  qui  sont  ex 
ceplés,  521.  Révocation  de  la  noblesse,  tant  au  pre 
mier  chef  que  graduelle,  accordée  aux  ofticieis,  tant 
niililaires  que  (le  judicatuir,  police  et  finance,  522. 

Noblesse.  Cour  des  moiiiuiit's  de  Paris.  La  noblesse 
au  premier  chef  accordée  aux  premier' présiilent, 
présidenls,  conseillers  et  autres  olliciers  de  cette 
cour.  A  (pielle  condition,  555. 

Noblesse.  Chùtclet  de  Paris.  Le  privilège  de  la  no- 
blesse accorde  aux  olliciers  de  cette  cour.  .\  (picUe 
condition,  579,  580. 

Noblesse.  Les  conseillers,  secrétaires  du  roi,  niai- 
sou  et  couronne  de  France,  sont  rèpulès  nobles  de 
4  races  et  c;q)ables  de  recevoir  lous  ordres  de  che- 
valerie, 55,  208.  La  iioidesse  au  picmier  degré  ac- 
cordée aux  notaires,  secrétaires  du  firuiid  conseil,  leur 
est  confirmée,  et  ils  sont  assimilés  aux  quatre  no- 
taires secièlaires  du  grand  conseil,  101.  Ils  sont  con- 
lirinés  dans  leur  iKibli-sM-,  1U8,  IS9.  Les  secrétaires 
du  roi  scrviiiit  d;iiis  i.i  cliaiiceilerie  près  le  parle- 
ment de  Uiet:igne  sont  conliiuK-s  dans  le  privilège 
de  la  noltlesse,  190.  Les  secrclaircs  du  roi  en  lu 
chancellerie  établie  pr.s  la  chaniliic  des  com|)(es  de 
Dole  jouisscnl  du  piivilège  de  la  iioldesse,  2H.  .\l- 
tribulion  de  la  ludiiessi'  aux  officiers  des  chancelle- 
ries établies  pies  les  cours  sii|»èrieuies  et  des  chan- 
celleries presidiales,  251.  La  noblesse  est  attribuée 
aux  conseillers  notaires  el  secn-taires  du  roi,  créés 
par  edit  du  mois  d'avril  1(172,  pies  des  reipiètes  (le 
I'IkiIcI,  dans  les  (  bainbicj  des  enquêtes  (;t  des  re- 
(|uèles  du  palais  du  |>aileiiiriit  de  l'aris,  el  près  de 
la  cour  des  aides  (h;  Paris  A  (pielle  cotidilion  ,  257. 
La  noblesse  acrordiM-  aux  4  iliauHr-circ-scellcurs  hé- 
rédildiies  dr  la  (jrande  chaiicellcne  leur  est  coiilii- 
ini-e,  270.  La  noblesse  esi  accordée  aux  sccréiairca 
andicnrirrs  cuntriilrurs  dans  lei  eh:!ii(  ellerics  éta- 
blies jirès  le  conseil  ^uovincial  de  Valencieimes  cl 
le  |iresiili:il  d'Ypres,  .j(iH.  Cn'-aiioii  de  nouveaux  cif- 
lii  iers  d:ins  brs  cliaii<  elleiies  près  les  ( onis  supé- 
rieures el  (elles  des  pn-.i.li;iii\,  ;i\e(  pi  iviie^e  île  IK). 
blesse,  517,  5IH,  510.  i((;vocatioii  de  la  noblesse  at- 
conb-e  a  lous  Uî.h  oiriciers  des  chaiireUeries.  .Moyen 
d'excf  piion,  510.  i(evo<  alion  de  la  noblesse  ac(  (iidiie 
aiiv  secrétaires  du  roi  et  autres  o(li(  iers  des  (  hau- 
((•ilel.es  près  des  (  (lUrs  et  ((lliseils  Mlpeiielirs  et 
provinciaux  el  aux  garde-sc cls  de»  rliamcllerios 
prekiilialr»,  541.  La  noiileske  est  allribui'-e  ii  tmiH  cum 
odicierH,  après  un  e\er(i(e  hU((essil  de  (iO  aniieCH, 
51  i.  Iti-voialioii  (le  |;i  niihiesse  au  premier  (bel  ac- 
(onlee;iii\  sei  rt'l:iire-,  du  roi  cl  ;ittlres  ollif  ni  s  dcn 
(  baiiiclleries  pre»  des  ciiiir»  et  conseilH  siiiteneiii». 
llaiiH  quel  can  iU  jiniissent  du  iirivitegi?  de  la  no- 
blesHe,  510.  Le  privjlejfe  de  la  notiteH^e  chI  ( onllriiu' 
aux  M)  oflIrcH  de  •.( cieUires  ilii  loi  nil.dills  des 
lui)  siipiininei  en  17i»,  de  nn^ine  i|ir:iiu  vciim  s  el 
desceinJanl'»  dc»dil»  »ccrcLurei»  du  roi,  deicdi  s,  .5.'»0. 
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La  noblt'ssc  :ui  4)rcniier  ilcgi-ë  esl  rendue  .iii\  cun- 
scillcis  gardes  des  sceutu  ol  aiilres  ofliriiis  rlalilis 
près  li's  cours  supi-riouivs.  A  <|iiclle  charge  cl  sur 
(juel  picil,  7)51.  Le  privilcge  tic  la  iioMcssc  au  pro- 
uiior  (legrc  accorde  en  laveur  lie  l'ancien  ollicc  «le 
secrétaire  itubli  avec  le  yraml  conseil  et  aux  secré- 
laires  créés  à  l'instar  de  ceux  du  parlement,  csl  re- 
(  oiniu,  Ô73. 

Noblesse.  La  noblesse  lrausMiissil)lo  esl  allril)Ut>e 
aux  chevaliers  d'Iiunneur  créés  dans  les  cours,  iO". 

Noblesse.  Création  de  deux  oflices  de  trésoriers 
pdtjeurs  (les  uugmenlativiis  de  gages  de  la  grande  et  pe- 
tite chancellerie,  :\\ee  atliiltiilion  de  la  iiidilcssc,  3t>^. 

Moblesse.  Attriiiulidu  de  la  noblesse  iransndssible 
aux  cuminissuires  ordinaires  provinciaux  des  guerres, 
"ibO.  Auv  150  commissaires  ordinaires  des  guerres, 
TiiU),  r>OI.  Au\  coniiidssairos  ordinaires  des  guerres, 
5lir>.  Auv  syiiiiics  des  commissaires  et  contrôleurs 
ordinaires  des  guerres,  30i,  505.  El  aux  commissaires 
des  trouves  de  la  maison  du  roi,  conimiuil  se  conipteiil 
les  ainiees  de  leurs  services,  504,  505. 

Moblesse.  Qnelii.'  sorte  de  noblesse  doivent  avoir 
les  gentilshommes  de  la  chambre,  m.iilrcs  d'holel  du 
roi,  etc. ,  05.  Les  connnissions,  tant  de  cavalerie  que 
d'infunterie,  même  de  gouverneur  déplace,  ne  sont 
point  censées  faire  soucbe  lie  noble>^e,  178. 

Noblesse.  Maires ,  eelievin-,  capiloids,  etc.  Créa- 
tion il'un  liiaiie  cl  d'eclievinx  dans  la  ville  d'Angou- 
lème,  av(  c  attribution  de  la  nolilesse,  "20.  Le  privi- 
lège de  la  noidesse  est  accordé  aux  maire  et  ('clie- 
vins  de  la  ville  de  la  lloclielle,  -2").  L'bolel  de  \ille  de 
Niort  jouit  du  privilège  de  la  noblesse,  et  ses  habitants 
de  rexcmptioii  du  i>an  et  arrière-Itan,  :2!).  Les  maire 
et  éclievins  de  la  lloclielle  sont  coidirniés  dans  leur 
noblesse,  2!t,  50.  Lescapilouls  de  la  >ille  de  Toulouse 
sont  coiilirmes  dans  la  jouissance  de  Kïur  noblesse, 
50.  Les  admirii^lrateiirs  de  la  ville  de  Saint-Maivent 
sont  liDuores  du  privilège  de  la  n<ddesse,  50.  La  ville 
de  la  lloclielle  esl  conlirméc  dans  sa  noblesse,  51. 
La  ville  de  Nimt  e>l  conlirméc  dans  sa  nol)lessc,  53. 
La  noblesse  est  accordée  aux  maire,  ccln'vins  et  ofli- 
cicrs  de  la  ville  d'.Viigers,  5i.  La  \ille  île  la  Uochclle 
csl  de  nouveau  confirmée  dans  sa  noblesse,  55.  La 
ville  de  Niorlesl  confinnèe  tians  sa  noblesse,  55.  Les 
maire  et  éehevins  de  la  ville  de  Lyon  s(ml  confirmés 
<lans  leur  noblesse,  57.  La  \ille  de  la  lloclielle  est 
confirmée  dans  la  noblesse,  37.  La  ville  de  .Niort  est 
conlirméc  dans  le  privilège  de  la  noblesse,  57  ,  58, 
30.  La  ville  de  Lyon  esl  confirmée  dans  sa  noblesse, 
-il.  La  villi'  de  Mort  csl  cgalemenl  conlirméc  dans 
sa  n(d>K>se,  il.  La  ville  de  Lyon  est  coiilirmèe 
dans  sa  noblesse,  45,  II.  Le  |»rivilege  de  la  no- 
blesse est  accordé  aux  maire  cl  ecbeviiis  de  la  ville 
de  Nantes,  ii.  La  ville  tic  Lyon  est  confirmée  dans 
sa  noblesse,  10.  La  ville  de  Niort  <'Sl  confirmée  dans 
sa  iioMcssc,  ii,  Hi.  La  ville  de  Lyon  est  conlirmee 
dans  sa  noblesse,  5i.  La  ville  de  Niort  csl  conlirmee 
dans  sa  noblesse,  51.  Les  maire  eleclievins  de  la 
ville  de  Nantes  sont  coidirmes  dans  leur  noblesse, 
(iS.  Les  maire  et  (•cbcviiis  de  la  ^llle  dWngers  sont 
c.«mlii  mes  dans  leur  noblesse,  77.  Les  maire  et  éclie- 
vins de  la  ville  de  .Niort  sont  conlirmés  d.iiis  leur 
nolilesse,  77.  Le  main;,  les  éclievins  cl  coiLscillera 
jurés  de  la  ville  de  Niort,  et  leurs  enfants  mâles  nés 
e:i  lo\.il  mariage  qui  vi\eiit  et  vivront  noblement,  et 
qui  ont  servi  ou  serM'iit  le  roi,  ou  ne  le  servent  plus 

E;ir  vieillesse,  sont  conlirmés  dans  leur  noblesse,  8i. 
a  iiol)les.se  csl  (onfirnièe  aux  maire  cl  éclievins  de 
la  ville  de  Lyon,  qui  sont  réduits  au  nombre  de  i, 
XI.  La  noblesse  des  éehevins  nobles  de  la  \ille  de 
Niort  n'est  liansinissible  à  leiiis  enlaiils  (pi'en  mou- 
rant dans  leurs  emplois,  80.  Les  4  éclie\iiis  de  Lyon 
sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  8R.  La  noblesse 
du  I  ipitoul  de  Toulouse,  rcslreinle  aux  seuls  enf.intjj 
nés  depuis* son  èleclitm.  87.  Li's  maire  et  éclievins 
(le  la  ville  de  Lyon  sont  conlirmés  dans  leur  noblesse, 
95.  La  noblesse  des  maire  cl  éehevins  de  la  Rochelle 


est  révoquée,  OG.  La  noblesse  des  maires,  consuls, 
éclievins,  et  conseillers  des  villes  ayanl  privilège  de 
noblesse,  restreinte  au  temps  de  l'exercice  de  leurs 
charges,  08.  Pour  jouir  de  la  noblesse  à  eux  accordée 
les  maires  el  éclievins  de  la  ville  de  Bourges  sont  te- 
nus de  déclarer  au  giefle  de  la  ville,  lors  de  leur  iio- 
minalioii,  s'ils  enteiuieiil  vivre  noblement,  101.  Les 
4  éehevins  de  la  ville  de  Lyon  sont  conlirmés  dans 
leur  noblesse,  108.  Les  maires  el  éehevins  «le  la  ville 
de  Nanlcs  sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  108. 
Les  maire  et  éclievins  de  la  ville  de  Niort  sont  con- 
firmés dans  leur  nobles.se.  114.  Ilévotation  des  pri- 
vilèges des  maires  et  éehevins  des  villes  de  Lyon, 
Bourges,  l'oiiiers,  NiorI,  .Vngoulémc  el  autres  du 
royaume,  l.'VJ,  lOi.  Le  maire  de  la  ville  de  Bourges 
jouira  seul  du  privilège  de  noblesse,  à  »|uelle  coiidi- 
lioii,  108.  Conlirmation  de  la  noblesse  a(Cord('eaux 
descendants  des  maires  el  éclievins  des  villes  d.Vb- 
bevilie,  Bourges,  .\ngers,  Cognac,  Lyon  cl  autres,  à 
quelle  charge,  109.  Les  maires  el  éclievins  des  villes 
et  les  dcscenilants  de  ceux  qui  ont  exercé  de  pa- 
reilles charges  depuis  1(100,  confirmés  dans  leur  no- 
blesse. A  (|i:ellc  eoiidilion,  171.  I.es  maire  el  ec  lic- 
viiis  de  la  ville  de  Nantes  depuis  1000  sont  confir- 
jnés  dans  la  jouissance  de  la  noblesse.  .\  quelle 
charge,  183.  Les  maire  et  échexins  de  la  ville  d'.Vii- 
geis  qui  auront  été  élus  deux  fois  dill'crenles,  el  au- 
ront servi  peii.lanl  (piatre  ans  ,  jouiroiil  du  privilc^ge 
delà  noblese,  187,  188.  Uètalilissemeiil  de  la  no- 
blesse pour  la  personne  du  maire  de  la  ville  d'An- 
gers seulement.  .\  (|uelle  charge,  189.  Les  maires 
cl  èelK'vins  ;de  la  vill(>  de  Bmirges  soiil  mainlemis 
dans  leur  noblesse,  190,  191.  La  noblesse  accordée 
aux  maires  cl  éclievins  de  Lyon,  Toulouse,  Bordeaux, 
Abbeville  ,  Angers,  Angouléme,  Cognac ,  Nanlcs, 
Ni(Hl,  l'oiliiTs,  Tours,  la  Uoeliellc,  Saint-Jeaii-d'Aii- 
g»'ly,  Bourges  et  aiilres,  qui  ont  exerce  deiuiis  KiOO, 
leur  esl  conlinm'C.  Ceux  nièuie  (|ui  onl  reiKuice  au 
lilre  de  noblesse,  ('Oiifirmes  pour  l'avenir.  A  quelle 
condition,  197,  198.  199,  494.  509.  Confirmation  de 
la  ludilesse  accordée  aux  prévol  des  iiiardiaiids  cl 
éeh(!viiis  de  l:i  ville  de  Lyoïi  «pii  onl  exercé  ces  char- 
ges jusqu'au  dernier  décembre  1039,  cl  leurs  des- 
cendaiils,  sans  payer  finance,  (k'ux  qui  onl  exercé 
depuis  1640  jusipi'au  dernier  décembre  1090,  cl 
leurs  di'sf'ciidanls,  coiilirniés  en  payant  linaiice,  199. 
Les  maires  el  leurs  iieuleiianis  d<'s  villes  où  la  no- 
blesse leur  est  atlribuée,  en  jouiront  paisibleinenl, 
258,  Î59.  Les  prévôt  des  man-hands  et  éclievins  de 
la  ville  de  Lyon  sont  confirmés  dans  le  privib-gt^  de 
la  noblesse,  ii7!l  :2<S0.  Ceux  (|ui  jouissent  de  la  no- 
blesse par  mairies,  prévoies  il<s  marchands,  è-ebevi- 
iiages  ou  capitoulals,  depais  1045  juscpi'au  premier 
jainier  1715,  sont  tenus  de  satisfaire  dans  trois 
mois,  au  payemeni  d'une  taxe,  à  cause  de  l'avénc- 
meiil  du  roi  à  la  eouronne,  559. 

Noblesse.  Ilevocalion  de  tous  les  |trivil(''ges  de  no- 
blesse accordés,  soit  par  lellrcs,  soit  par  ollicc,  520, 
3-2 1.522. 

Noblesse.  Quelle  possession  de  noblesse  il  fallait 
prouviM'  pour  être  maintenu  dans  sa  noblesse,  140. 
Quel  est  le  lerme  pr<'seril  oour  la  possession  de  l.i 
noblesse  dans  le  l'ointé  de  Bourgogne,  2il  ,  et  dans 
les  provinces  de  Flandres,  Ilainaut  el  Artois,  219.  La 
preuve  de  nolilesse  centenaire  déclarée  sufTisante 
jiour  être  mainlcnue,  510,  511.  La  preuve  de  no- 
blesse centenaire  ne  pré-vaul  que  lorscprdle  a  été 
paisible  el  antérieure  à  toute  assignation,  .551,  552. 

Nobleise.  Conditions  requises  en  DaiiphiiK'  pour 
jouir  des  privilèges  de  la  ludilesse,  lOi.  Comliieii 
d'aont-es  de  possession  de  noblesse  il  faul  ciuiipter 
pour  a\oir  séance  dans  l'ordre  de  la  noblesse  aux 
Etats  de  Bretagne.  Voyez  Bretagne. 

Noblesse.  Caractère  dans  les  différentes  qualiQca- 
lioiis  de  noblesse  dans  les  provinces,  204. 

Noblesse.  Le  commerce  de  mer  ou  le  commerce 
en  gros  est  déclaré  compatible  avec  la  noblesse,  349, 
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Noblesse.  L'usurpalion  de  la  qaulilé  de  noblesse 
défendue;  sous  quelle  peine,  ii.  Les  usurpateurs  du 
tîlre  de  noblesse  nmlclés  d'amendes  arlilraiies,  45. 
L'on  n'a  aucun  égard  aux  sentences  et  jugements  de 
maintenue  de  noblesse  subrepticement  obtenus,  69. 
Règlemenl  pour  le  jtigenient  des  contestations  qui 
concernent  la  noblesse,  75.  Qn'aucuns  ne  doivent 
prendre  le  nom  et  le  titre  de  noblesse  qu'ils  ne  soient 
isjus  de  5  races  nobles  du  côté  des  ]ieres,  7o,  "G. 
Les  élus  d'Artois  sont  maintenus  dans  la  coimais- 
sance  du  fait  de  noblesse,  100,  110.  Ceux  qui  sou- 
liendraienl  être  nobles,  tenus  de  justifier  devant  les 
commissaires,  comme  eux,  leur  père  et  aient  ont  pris 
la  qualité  de  chevalier  et  d'écuyer  depuis  l'année 
looU,  et  de  prouver  leurs  filiations  sans  traces  de 
dcrogeance,  ni  de  roture  antérieure,  165,  IGG.  Tous 
ceux  (jui  ont  obtenu  des  lettres  de  maintenue  ou  de 
rélallissenienl  d'ancienne  nol)le3se,  ou  de  rébabili- 
taliun  en  tant  que  de  besoin  depuis  î600,  ou  des  let- 
tres d'anoblissement  depuis  les  mois  d'août  et 
de  septembre  16154.  conlirniés  dans  ces  r.rivileges, 
moyennant  une  taxe,  210,  211.  Cens  fini' n'oi;t  été 
maintenus,  ni  par  les  sieurs  commissaires  départis 
d.Tns  les  provinces  i;,)ur  la  rocbercbe  des  faux  nobles, 
ni  par  ceux  du  conseil,  tenus  de  prouver  leur  no- 
fc'.^^s^.c  depuis  I-jGO.  Evocation  de  toutes  les  instances 
coneenianl  la  noblesse  pendantes  dans  les  conrs,  les- 
qufll-  s  sont  renvoyées  par-dev;;nl  les  sieurs  commis- 
saires généraux  départis  dans  les  provinces  pour 
rexécuiion  de  la  recherche  des  faux  nobles,  264.  I^a 
connaissance  des  instances  de  noblesse  est  interdite 
aux  i:oiirs  des  aides.  Elle  est  résiTvée  aux  sieurs  com- 
missaire-, établie  par  S.  M.,  21.'i,2.'iG,  261,  286.  Tou- 
tes les  affaires  de  noblc-îSe  (|ui  ont  ilé  renvoyées  à 
l'aucien  bureau  de  la  noblesse  s«.'ront  instruites  par- 
devant  de  nouveaux  commissaires,  pour  y  être  ju- 
gces  c.'i  dernier  ressort ,  ô^j-'i,  ÔÔG.  Prorogation  de  la 
c/jUMiiission  de  la  reclierclie  de  la  noldessi-,  jusqu'au 
1"  avril  1721  ,  ">.".  I'ior..gatioii,  jusfju'au  1''  avril 
1821,  du  temps  prescrit  par  l'arrèl  du  28  juin  1720, 
p*jur  le  jugement  des  affaires  ile  nnldesse  qui  étaient 
en  instance  devant  les  cr)rninissaires  généraux,  ô58. 
Les  appellations  des  jugements  rendus  pour  raison 
de  la  uoLilessr  ne  seri>nl  plusadniis<'s  apiésie  I"  avril 
1721,  ibid.  Les  questions  de  nobles.se  incidentes  aux 
matières  qui  M;nt  de  la  compétence  des  parlements, 
peu\cnl  être  jug<es  par  eux  et  les  juges  ordinaires 
qui  leur  sont  subordonni>,  ^.'j8.  Toutes  le-.  ■ 
tioiis  tomernairl  rusinpalion  du  litre  de 
tout  ;tltribuéeii  aux  court*  dvs  aides.  Qui  sont  celles 
qui  -ît  excepté-      1     ■'      les  instances  resl(*es 

iie  ^>nl  reii  .  .Vrrèt  de  la  cour  des 

ui<!  Icii.iiid,  qui  ordonne   la  repré;- 

iH.'ii  >  de   i.ol.|e>-,e  on  iiulres  exemp- 

lioiis,  dttiis  retendue  d>  -.orl,  377. 

SitbleKte  mili'  ■■      '  m  ii'un'       "^'M    Quel  est 

li;  nuiiiiiie  des  '  iviee.s    i  les  poar 

l'ar quérir,  7i<>.'»,  ."><»<»,  7,i,~i,  ~t»H.  Qu  i  lade  qui 

la  "<i.t  r.  (le  droit,  50.j.  Luiomeiii  la  ;  i  s'en  ju»- 

ltli<  "67. 

.\m„,,s,«  cor^-  T»^-  -rit  qui  ellft  Ml  lennr  de  faire 

§t^  preinek,  l!l  'Mit  (:«-^  pielltes,  !jK2. 

^>  ■■  ■.  '    ' 

4u  rm  MiM  ftoii  «uii  I  quoi  tenu»,  it,  15. 
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veau  sur  I  -.s  rôles  arrêtés  au  conseil,  et  faute  du  paie- 
ment de  la  taxe  à  laquelle  ils  seront  imposés,  déclins, 
117.  Règlement  des  taxes  donné  sur  les  remontrances 
de  la  chambre  des  comptes  de  Normandie.  Recou- 
vrement de  ces  taxes  ordonné.  Oppositions  ou  ap- 
pellations évoquées  au  conseil,  les  parties  renvoyées 
devant  les  directeurs  des  finances,  117,  120.  Los 
anoblissenients  depuis  1614  dans  la  province  de 
Normamlie,  et  depuis  IGll  dans  le  reste  du  royaume, 
sont  su|)primés,  141.  Remontrances  faites  au  roi  par 
les  trois  ordres  de  cette  province,  au  sujet  des  ano- 
blis révoqués.  Ces  anoblis  rétablis  dans  les  titres  et 
qualités  de  nobles,  120.  Commissaires  députés  dans 
cette  même  province,  pour  la  vérification  des  titres 
(le  noblesse.  Procès-verbaux  dressés  et  envoyés  au 
conseil,  120.  Les  anoblis  mentionnés  dans  l'édit  du 
mois  de  décembre  1656  confirmés  dans  leur  noblesse, 
moyennant  finance,  123,  124.  Les  anoblis  de  celte 
province,  depuis  Pavénement  de  Louis  XIV  au  trôn»', 
rét.iMs  dpj!-?  le  lilre  et  qualité  de  nobles.  Par  quel 
motif  et  à  quelle  condition,  155.  La  recbercbe  de  la 
noblesse  est  ordonnée  dans  celte  province.  LescoHi- 
missaires  dt'putés  doivent  dresser  des  procès-ver-" 
baux  des  titres,  145. 

Normandie.  Yoy.  Qiialificaiioii. 

NoT.viREs-SECRÉTAiRES  du  roi.  Voycz  Sccrélaires  du 
roi. 

yotaircs-secrétnire>i  du  grand  conseil  (Les)  sont 
confirmés  dans  la  noblesse  an  jjremier  degré,  et  as- 
similés aux  quatie  notaires -secrétaires  du  parle- 
ment, 101.  Ils  jouissent  des  privilèges  el  fonctions 
cnnienus  dans  les  édits  de  création  des  années  1055 
et  1636,  354. 

Sutuircs-secrétnires  de  ta  cour  des  aides  de  Itotien. 
La  noblesse  leur  est  attribuée  comme  faisant  pat  tie 
du  corjjs  de  cette  cour,  117,  118. 

Notaires  (Les),  même  avant  l'année  1560,  sont 
ceiiM's  avoir  déro{^e  à  la  noidesse  ,  cl  exercé  une 
profession  roturière,  178.  Les  notaires,  greffiers  et 
antres  personnes  publiques,  sont  tenus  de  représen- 
ter leurs  minutes,  registres,  protocoles,  etc.,  aux 
préposés  à  la  recherche  des  faux  nobles,  156. 

0 

Ornr.KS  vénaux  (  Les  nobles  ne  peuvent  ac(piénr 
des),  2.  Rc'vocalion  de  la  noblesse  au  premier  chef 
accordée  à  diffénîiits  offices  mililaires,  de  judiealuro, 
police  el  finances,  (  réés  depuis  le  l 'i^  janvier  1689, 
322.  Oj/ircs  conférant  la  noblesse  assujettis  au  droit 
de  marc  d'or,  et,  outre  ce  droit,  à  un  second  pareil 
à  celui  des  lettres  de  noblesse,  383. 

Oificiiii  g'Miéral  (Le  grade  d')  confère  la  noblesse 
de  droit  à  eeiix  tpii  v  parviciidroiil,  el  ii  toute  leur 
postérité,  305.  L'ofiielei  gênerai  duiil  le  père  aura  i-te. 
exempt  de  la  taille,  s'il  veut  jouir  de  la  même  exemp- 
tifui  en  quittant  le  service  du  roi,  doit  avoir  servi 
3(1  ans,  dont  20  avee  le  grade  de  capitaine.  Tout 
offieier  dont  le  père  et  l'jiieiil  auront  ele  elievaliers 
de  Saint-Louis,  et  aiironl  servi  3(1  ans.  on  ^el■onl 
iiiorls  au  s«>rvice,  sera  noble  de  droit,  361,  365,  .3fi7. 
Ili-fenses  aux  prépoH4*s  à  la  rer  herelie  (les  usurpa- 
teurs de  noblesse  de  f.iiie  aucunes  poiirsuiles  it  len- 
conlre  des  «dlieiiTs  des  troupes  du  roi,  I6H.  IK  jniiis- 
genl  seuls  de  la  siirse.mee  ii  l'exeention  d.'  I.i  rei  lier- 
clie  des  laiix  nobles,  accuidee  |i.ti  l'arrêt  du  10  irai 
\ivn,  17*.  Les  ofllcier»»  scivani  dans  les  armées  i\r. 
terri-  et  de  uier  konl  exceptes  de  la  rerberclie  «h-  la 
nobb  '"    t  endaiines 

et  (  b'  .  jonisheiil 

«les  iiHMii'  qui-  les  (  ommens.iux.  23.S.  Les 

odii  iiTH  d.   i .1"   nier  qui nrpe  la  qn.ilile 

d'ci mer  et  ib"  cbevalii-r  s4»nl  pour  repre 

'  '>.  Les  ollnieis  de  terre  ri  de 

la   rei  lienlie  de  la  nidilessi*, 
Vit.  L.1  iir  rexécuiion  de  la  reclien  lui 

'       •"■•    I. -,    niée  aux   nllli  lern  des   lioup(«H 

;l  de  mer,  restreinte  à  «eiu  tpii  servent, 
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264.  Les  officiers  qui/par  leurs  charges,  ont  droit  de 
prendre  la  qualité  de  nobles  et  d'éeuyer,  à  (luoi  te- 
nus, iW.  Les  officiers  de  terre  et  de  mer  déclarés 
exempts  de  la  reclierche  de  la  noblesse  pemlant  la 
guerre,  511.  Tous  olliciers  de  judicalure,  |K)lice, 
liuauces,  etc.,  sont  confirmés  dans  leurs  privilèges, 
fu  payant  le  droit  de  confirmation,  à  cause  dt;  favé- 
nemeiit  du  roi  à  la  couronne,  542.  Olliciers  des  lils 
de  France.  Yoy.  Fils  de  France.  Les  oflieiers  de  la 
maison  de  madame  la  duchesse  de  B<nirgogne  jouis- 
sent lies  mêmes  privilèges  que  ceux  des  maisons  de 
la  reine  et  de  madame  la  daupliine,  iâ?,  238. 

Omission  de  qualilications  nobles.  Ses  cUéts,  dise, 
pré'.  ,  3.').  Comment  on  s'en  relève,  id.  30. 

Oroonnvncks  de  condamnalion  des  sieurs  commis- 
saires départis  sur  le  fait  de  noblesse  (la  connais- 
sance des  appellations  interjetées  des)  interdite  aux 
cours,  333  et  33 i. 

Ordiu:  de  Saint-Michel.  Le  roi  en  est  le  chef  et 
stuiveraiii,  35.  Le  nombre  des  chevaliers  de  cet  or- 
«Ire  est  fixé  à  cent,  lil.  La  preuve  (jue  son  admis- 
sion leiiuiert  doit  être  de  deux  races.  Le  récipien- 
daire doit  être  :\gé  de  50  ans,  et  avoir  servi  le  roi 
])en.lant  10  ans. 

Urdri'  (lu  Saitil-Esprit.  Espèce  de  la  preuve  exigée 
pour  l'adinission  dans  cet  ordre ,  dise,  prél.,  18  et 
i3r>. 

Ordre  de  Saint-Lazare.  Ordre  de  yotre-Dame  du 
mont  Carinel  et  de  Saint-Lazare.  Pour  être  admis 
«laiis  Icsdits  ordres,  il  faudra  avoir  50  ans,  et  faire 
preuve  de  huit  degrés  ou  générations  d'une  no- 
idesse  paternelle  non  interrompue  sans  anoblisse- 
ment connu,  et  ce  non  compris  le  présenté,  308.  He- 
nouvelé  par  Monsieur,  500,  455. 

Ordre  de  Malte.  Espèce  de  la  preuve  requise  pour 
l'Ire  admis  dans  cet  ordre,  435. 

Onir.iNALx  (Ce  qu'on  entend  par  titres),  dise.  prél. , 
42.  Voy.  Titres. 

Oiu.È.vNS  (  Descendants  de  la  Pucellc  d'  ),  vivant 
noblement,  sout  maintenus  dans  leur  état.  Leurs  filles 
rt  femmes  n'anoblissent  plus  ceux  qui  les  épousent, 
03,  98.  bureau  des  finances  d'Orléans.  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 


P\r.ES  du  roi,  de  la  reine  et  des  princes.  Quelles 
preuves  de  noblesse  ils  sont  tenus  de  faire,  436. 

Pages  de  la  chambre  du  roi.  Quelles  preuves  de  no- 
blesse ils  sont  tenus  de  faire  ,  301,  362. 

l'mjes  du  roi  dans  sa  grande  écurie  (  (le  qui  est  ni*- 
ccssaire  p(»ur  être  re<.u  dans  les).  A  qui  il  faut  s'a- 
dresser. Quels  titres  de  noblesse  il  faut  produire.  En 
quel  temps  entrent  les  pages,  358,  550,  540. 
.  l'agcs  du  roi  dans  sa  petite  écurie  (Ce  qui  était  né- 
cessaire pour  êlre  re».u  dans  les).  Quels  litres  de 
noblesse  on  devait  produire,  et  jusipi'oii  devait  re- 
inonler  la  nreuve  à  faire,  Sri.'),  556,  3.S7. 

Pages  des  écuries  de  la  reine.  Qui  les  nomme. 
Quelles  preuves  de  noblesse  ils  sont  tenus  de  faire , 
546,  347. 

Pai/es  des  princes  et  autres  seigneurs.  Leurs  habits, 
42,  45. 

Pages  des  seigneurs  et  genlilsltommes.  Draps  qui 
leur  sont  défendus.  Ce  qui  est  réservé  à  ceux  du  roi 
et  de  la  reine,  50. 

l'Ain-,  de  France.  Ce  qu'ils^élaienl  dans  l'ordre  de 
Il  noblesse,  dise,  prél.,  15. 

Pannktik.rs  du  roi,  ne  jwMivent  faire  le  commerce, 
ni  personnellement,  ni  par  des  |>ersoimes  interpo- 
s«k*s,  ni  être  associés  avec  des  commen.ants,  16. 

Fauis.  liourgeois  et  citoijens  de  Paris.  Les  citoyens 
de  la  cité  franche  de  Paris  mainlenus  dans  le  pri- 
vilège d'uMîr  de  freins  don's ,  et  autres  ornements 
appartenant  à  l'état  de  chevalerie,  20.  Les  bour- 
geois de  Paris  confirmés  dans  les  privilèges  de  pos- 
8<-der  fiefs,  alleux  il  arrière-fiefs,  sans  payer  aucune 
taxe.  d.m:i  le  droit  d'user  de  tous  les  ornements  an- 


parlenaiil  à  Télat  de  chevalerie,  et  de  porter  des  ar- 
moiries timbrées,  ainsi  que  les  nobles  d'extraction, 
20,  21.  Les  Parisiens  confirmés  dans  le  privilège  do 
noblesse  à  eux  accordé.  Ils  peuvent  en  outre  se  parer 
d'habillements  appartenant  à  l'état  de  chevalerie, 
comme  nobles  d'origine ,  et  faire  porter  des  brides 
d'or  à  leurs  chevaux,  27.  Les  Parisiens  confirmés 
dans  le  priviléce  de  noblesse  et  exempts  du  ban  et 
arrière-ban,  32.  Les  bourgeois  de  Paris  ne  peuvent 
être  contrainis  de  loger  en  leur  ville  aucuns  oflieiers 
du  roi,  gens  de  guerre  et  autres,  si  bon  ne  leur  sem- 
ble, 52.  Les  Parisiens  conlirmés  dans  le  privilège  de 
la  noblesse  et  l'exempliiui  du  ban  et  arrière-ban,  52. 
Les  bourgeois  de  Paris  sont  confirmés  dans  le  privi- 
lège de  ne  pouvoir  être  tirés  hors  des  murs  ei  clô- 
ture de  cette  ville  pour  plaider  ailleurs,  s'il  ne  leur 
plait.  Les  nobles  et  les  bourgeois  tenant  fiefs  et  ar- 
rière-fiefs ne  sont  point  tenus  de  servir  au  ban  ou 
arrière-ban,  35.  Les  bourgeois  de  Paris  sont  con- 
firmés dans  leurs  privilèges,  55,  58.  La  noblesse  des 
bourgeois  de  Paris  réduite  au  prévôt  des  marchands 
et  aux  quatre  échevins,  56.  Les  bourgeois  de  Paris  qui 
ont  pris  ci-devant  les  qualités  de  chevalier  et  d'é- 
euyer sont  recherchés,  174.  Les  bourgeois  de  Paris 
qui  ont  pris  la  (pialilé  de  chevalier  et  d'éeuyer,  et 
fait  des  déclarations  collusoires  ou  conditionnées  au 
greffe  des  commissaires  préposés  à  la  recherche  des 
faux  nobles,  sont  tenus  d'en  faire  de  nouvelles,  174, 
175.  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  ville  et  élec- 
tion de  Paris,  et  qui  auront  usurpé  la  qualité  de  no- 
ble, d'éeuyer,  de  chevalier,  de  niessire  ou  autres, 
tenus  de  produire  leurs  titres  justificatifs  de  no- 
blesse, généalogie,  filiation,  231. 

Paris  (Hôtel  de  villede),  prévôt  des  marcliands,  éche- 
vins,  procureur  du  roi,  greffier  et  receveur  de  Chôlel 
de  ville  de  Paris.  Les  privilèges  accordés  aux  pré- 
vôt des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris 
leur  sont  confirmés,  28,  30.  Les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de  Paris  sont  déclares 
exempts  de  tous  subsides,  tailles,  etc.,  pendant  qu'ils 
sont  en  charge  seulement,  32.  Les  24  conseillers  do 
la  ville  de  Paris  auront  leurs  causes  commises  aux 
requêtes  du  palais  à  Paris,  59.  Les  prévôt  des  mar- 
chands, échevins,  procureur  du  roi,  grellier  et  rece- 
veur de  la  ville  de  Paris,  auront  leurs  causes  com- 
mises aux  requêtes  du  palais  du  roi  à  Paris,  40.  Le 
privilège  de  noblesse  est  accordé  aux  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris  et  à  leur 
postérité,  57.  Le  prévôt  des  uiarchands  et  les  éche- 
vius  de  la  ville  de  Paris  sont  confirmés  dans  leurs 
anciennes  prérogatives,  96.  Le  prévôt  des  marchands, 
les  échevins,  procureur  du  roi  et  de  la  ville,  le  gref- 
fier et  le  receveur,  sont  maintenus  dans  leurs  privi- 
lèges ;  à  quelle  condition  \  l'égard  de  ces  trois  der- 
niers omiciers,  121.  Le  prévôt  des  marchands,  les- 
(lits  ofiiciers  de  l'hôtel  de  ville  de  l'aris,  sont  c<m- 
firinés  dans  leurs  privilèges,  182.  Lt;  prévôt  des  mar- 
chands de  ladite  ville  est  confirmé  dans  la  qualiui  de 
chevalier,  et  les  olliciers  dudit  liôtel  de  ville  main- 
tenus ilans  le  privilège  de  nobb-sse,  à  quelle  i  ondi- 
im\  à  l'égard  des  grellier  et  receveur  dudit  hôtel  de 
ville,  202,  205.  Les  échevins  de  la  ville  de  Paris  no 
pourront  être  dépossédés  de  Icchevinage  (jue  par  le 
remboursement  qui  sera  fait  à  chacun  d'eux,  par  leurs 
successeurs,  de  la  somme  de  20,000  liv.,  295.  Lo 
prévôt  des  marchands  de  ladite  ville  confirmé  dans 
la  qualité  de  chevalier,  298.  La  noblesse  au  premier 
degré  accordée  aux  échevins,  procureur  du  roi,  gref- 
fier et  receveur  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  est  re- 
voijuée,  322.  Ces  officiers  sont  gratifiés  du  privilège 
de  noblesse,  h  quelle  condition  à  l'égard  des  trois 
derniers,  326,  327.  Les  échevins  de  la  ville  de  Pari» 
sont  exceplés  du  paiement  de  la  taxe  (le  6lK>(»  liv. 
imposée  sur  ceux  qui,  depuis  le  1«' janvier  1715, 
ont  été  maires,  échevins,  jiirats,  consuls,  capilouls, 
ou  revêtus  de  quelques  offices  municipaux  des  diflfé- 
renles  villes  du  royaume  ou  autres  auxquels  sont  al- 


4105 


TABLE  OES  MATIERES. 


\m 


tachés  les  privilèges  de  la  noblesse  transmissible, 
584.  Voy.  Parlement,  Chambre  des  comptes.  Cour  des 
aides.  Cour  des  monnaies.  Trésoriers  de  France  ,  Chà- 
tetet  de  Paris. 

Parlement  de  Paris.  Enlre  ceux  qui  seront  nom- 
més pour  remplir  les  places  vacantes  des  officiers  du 
parlement,  il  y  en  aura.quelques-uns  de  nobles,  28. 
Les  président,  conseillers,  etc.,  du  parlement  de  Pa- 
ris sont  déclares  nobles,  lis  jouissent  des  privilèges 
attribués  aux  barons  et  genlilsbommes  du  royaume; 
à  quelle  condition,  109.  Les  officiers  de  ce  parle- 
ment sont  conflrmés  dans  la  noblesse  au  premier  de- 
gré, 132.  La  noblesse  au  premier  degré  accordée  à 
cesdits  officiers  est  révoquée,  et  iceux  réunis  à  la 
noblesse  graduelle,  183.  La  noblesse  au  premier  de- 
gré est  accordée  aux  officiers  du  parlement  de  Paria, 
lO").  Le  gretlier  en  chef  criminel  et  le  premier  huis- 
sier de  la  cour  du  parlement  jouissent  du  privilège 
de  la  noblesse  transmissible,  de  même  que  les  offi- 
ciers de  cette  cour,  196. 

Parlement  de  bombes.  La  noblesse  au  premier  de- 
gré accordée  aux  officiers  de  celte  cour,  52,  34,  83, 
86,  im. 

Parlement  de  Grenoble.  Les  officiers  de  celte  cour 
acquerront  la  noblesse  au  bout  de  vingt  ans  d'exer- 
cice, ou  lorsque  leur  père  ou  aieul  auront  exercé  Ics- 
dils  offices,  104,  290. 

Parlement  de  Metz.  La  noblesse  est  attribuée  aux 
oQiciers  de  celte  cour.  A  quelle  condition,  151,  152. 
Parlement  de  Besançon.  Création  d'une  chancel- 
lerie près  celle  cour.  Nombre  des  officiers  dont  elle 
doit  èlre  composée;  leurs  privilèges  ,  200,  201.  Al- 
Uibulion  aux  olliciers  de  celle  chancellerie  des  droits 
dont  jouissent  ceux  tant  de  la  grande  chancellerie 
de  France,  que  des  autres  chancelleries  du  royaume, 
203.  La  noblesse  au  premier  chef  est  allribué«i  aux 
ofliciers  du  parlement  de  Iksançon,  209.  Ils  sont  con- 
firmés dans  ce  privilège,  239,  276,  28",  28X. 

Parlement  de  Dole.  Les  officiers  de  celle  cour  sont 

conlirmès  dans  le  privilège  de  la  noblesse  ,  209,  220. 

Parlement  de  rlandres.   La  noblesse  au  premier 

degré  est  accordée  aux  officiers  de  celle  cour,  509, 

372. 

Parlements  (Les  conseillers  des)  i)cnvont  porter 
le  taffetas  el  le  salin  de  soie  en  robes;  leurs  femmes 
et  tlemoisenes  de  même,  .'il. 

Parlements  (Les)  sont  maintenus  dans  le  pouvoir 
de  <'onn;iiln:  des  questions  de  noblesM^  incidentes 
.'tux  nialiiTt;»  de  leur  coiiip<-lence,  3.">8. 

Partai.k  nobif,  prouve  la  nobles;»*:  en  Itrelagne. 
Se»  condition»,  420. 

pAYtLh»  d«'>  g.»g<'s  des  officiers  des  chancelleries, 
<  n-ès  par  <;dil  du  mois  df  novfiiibn;  1707;  leurs  veu- 
ves, t.iif;uil<t  el  ik.xfiMJaiits  rèl.ilili;>  d.iiis  le  privilège 
de  la  iioIiIi-hm;.  A  qii<lle  «ondilioii ,  3'>l. 

J'AifVBAs.  Nul  d.iif,  i»s  proviiK'r;,  Ht;  |M>ut  prcudm 
la  qualité  d'écuy<T  ou  des  arinoirit-s  tiiiibrues,  s'il 
n'est  iiobl»;  ;  rr||<;  di-  baron,  s'il  n'a  licl  dcjon';  «h;  (c 
lilr«  ,  ni  s*:  noiiinnTi  h»">ali<;r,  t'il  iif  l'.i  <•!<•  «ri'c  riM-lle- 
iiifiil,  78,  79,  H<».  Les  Icllrcs  d  anoldissrinciil,  il<:  |M»rl 
d'arnirs,  aiuMiirni  iiion  on  cliangrnH'iit  d  indli-s,  !<:- 
((iliiiialioii.  I  •nii-iii  lit:  iioIiIi;<im;,  coiilinnalion 

on  .i|iprol«aii<>ii  11  II .  I!>       |.  tlr»>»  dr  i'|it\alcrir  ,  i  r«"a- 

lioii  il«'  («Tri;,  fi"f  un       util-  iMi  litre  iriionticnr, 

•llrt'H,  iloivi-iil  i-ln*  pri-M'iiti-es  jn  mi,  on 
j  j  ,  !  .  :  roi  ou  héraut  d'amies,  pour  cire  enrcgis- 
ir»-.  v  U4.  M. 

I'kri.ih,  «lonirp<i  et  pi-  ""  ^  f  r  '  •  l  iloru- 
ft'.%  M''.t»\xi*'%  ant    |iiiM  M,   Ui. 

Les  pt^rb-t  «1  |M  .  .iii\  |iiiii<  ••>  et  prin- 

crtvi,  72.    1,'u     ^  ,  <i   |ii<rr<ri<-s    m  or 

•■iinil)»;  urriiiiH    aui   daiin'»,  Iilk-s  cl   diliNiiM'Ilr»  den 
reinr»,  <.*i. 

l'»Ho^M.  (Mjire  el  ér|ic>iiw  •!«•).  Voy.  JHuirts  et 
t'clunnt. 

l'miH.^i^  (Citoyerm  nobb'H  et  iinin.ili  k  nié»  «le  la 
«ilUs  (k').  Voy.  Liloyen»  nobta. 


Poitiers  (Bureau  des  flnances).  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Poitiers  (Maire  et  échevins).  Voy.  Maires  et  éche- 
vins. 

PoRTE-MANTEACx  du  roi.  Vov.  Chambre  du  roi.  Por- 
te-manteaux de  Monsieur.  Yoy.  Chambre  de  Mon- 
sieur. 

Possession.  En  Normandie,  celui  qui  a  possédé  par 
an  et  jour  est  maintenu  dans  la  possession,  11,  12. 
Possession  de  noblesse.  La  possession  de  noblesse 
justilièe  depuis  l'année  1550  est  suffisante  pour  èlre 
maintenu  dans  la  qualité  d'ècnyer.  140.  La  posses- 
sion de  la  qualité  de  chevalier  el  d'éctiyer  depuis  l'an- 
née 1360  déclarée  suffisante  pour  être  maintenu  dans 
celle  qualité,  163.  La  possession  centenaire  de  no- 
blesse déclarée  suffisante  pour  être  maintenu,  219, 
310,  511.  Doit  avoir  été  paisible  et  antérieure  à  l'assi- 
gnation, 351,  532.  Voy.  Preuves.  Possessions  acquises 
par  des  personnes  non  nobles  dans  les  fiefs  ou  ar- 
riére-fiefs des  rois.  Combien  on  paie  d'évaluation,  12. 
Prélats.  Nombre  d'habils  qu'ils  doivent  avoir  par 
an ,  8. 
Présentations  A  lacolr.Vov.  Honneurs  de  la  cour. 
Présidents  des  cours  supérieures.  Leurs  femmes 
peuvent  porter  des  dorures  la  première  année  de  leur 
mariage,  48.  Draps  de  soie  qui  leur  sont  interdits. 
Habillements  de  soie  qui  leur  sont  permis  et  à  leurs 
femmes,  ibid.  Les  présidents  et  maîtres  des  requêtes 
peuvenl  porter  le  lalfelas  et  le  salin  de  soie  en  robes, 
49.  Les  robes  de  soie  leur  sont  permises,  et  à  leurs 
femmes,  51.  Présidents-trésoriers  de  France  aux  bu- 
reaux des  finances.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

pRÉsiDiALx.  Création  d'un  conseiller  chevalier 
d'honneur  dans  chacun  des  prèsidiaux  du  royaume , 
197. 

Preuves  de  noblesse.  Origine  de  l'usage  des  preu- 
ves, dise,  prêt.,  21,  23.  Nolice  des  dilTèrenles  preu- 
ves de  noblesse  (jui  se  font  en  France,  avec  l'indica- 
tion des  épo(jues  où  elles  doivent  être  remontées,  ou 
du  nombre  des  degrés  ou  quartiers  qui  les  compo- 
sent, 435.  Différence  de  la  preuve  testimoniale  cl  de 
la  preuve  littérale,  dise.  prél.  25.  Les  preuves  des 
chevaliers  de  Sainl-Micbel  doivent  èlre  de  deux  ra- 
ces, 142.  Les  preuves  de  noblesse  des  cominandeiirs 
et  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Espril  doivent  être 
de  trois  races  palenielles,  .58.  Comment  doivent  ètro 
faites.  En  quel  temps  seront  remises  au  diaiicelier 
des  ordres,  leur  examen  et  rapport.  Celles  des  ('iiaii- 
gers,  61.  Les  preuves  des  dievaliers  de  Notre-Danie 
du  Monl-Carniel  et  <le  Saint-Lazare  doivent  être  do 
huit  tiegrè's  ou  générations  palenielles,  sans  anoblis- 
sttiiieiil  coimu,  et  en  ce  non  <'oni|)ris  le  présente,  398, 
399.   Kspe(c  de   la   preuve  ie((iiise  pour    l'adinissioii 
dans  l'ordn;  de  .Malle,  430.  Dans   la  confrerit-  noble 
de  Sainl-(ieorL'es   en   !■  iaii<  lie-Coiiite,  435.  Dans   la 
conireiie   noliie  de  Sainl-liuberl  de   Itar,  435.   Pour 
jouir  des  honneurs  de  la  cour,  373.   Pour  ètie,  re^u 
page  de  la  rliainbre  du  loi,  3(>l,  362.  Pour  èlre  re^U 
pa^'e  du  roi  dans  l.i  ^;raiide  è(  iiri<',  338,   33;i.  (Jnelles 
el.Heiit    les  preuves  re(piihes  pour  etr<-  reeu  page  <lll 
roi  dans  su  |ieiite  t-<iine  ,  35.'i.  Quelles  preuves  sont 
tenus  de  faire  leH  pages  el  les  écnyers  des  écuries 
de   la  reine,   3l(i,  317.    Espèce  de  la  preuve  re(|uisc 
iioiir  le  ser\iee  niililair)-,  402.  (^hielles  preuves  de  no- 
iilesse  sont  leiiiis  de  l.iire  |e«,  èleve»  île  l'eenle   rovalo 
inihlaire,  3l)!(,  376.  Quelles  preuves  sont  tenues  de 
faire  lek  èle^ende  la  MiuiMUi  royale  de  Saint-Louis  à 
SainK^yr,  3ti3.  ynelb;  preuve  de  noblesM'  est  tenue 
d"-  l.iire  la  lioblesHe  rorM-,  'Hi.   Les  d4'nioiv'lleh   (  or- 
h«s  liispeiiM-es  de  f;iire  d'aiilres  preuves,  pour  eiilriT 
a  Sainl-Tyr,  cpie  celles  que  leurs  parents  ont   f.ijte» 
an  (-oii>M-il  HU|N-rienr  de  l'Ile,  41HI,  iO|.  Quelles  preu- 
ve» <tonl  tenus  de  f.iire  Ir-s  ilieviiliers  d  honneur  <reei 
dans  I  liai  un  des  presnliaiu  du  royjniiM  ,  IIP.  ^urllea 
Minl  I  elles  que  doivriil  l.iiie  les  <  ket  ,diei  s  d'iKililieur 

«  ree*  d.inii   «1 in<-  des  (  ourH,    i.*»H.  (jtielle  doit  elrC 

l.i   preuve   de   noldeiuto   de»  ItubiUnlii  dvk  culonic«, 
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iuil,  107.  Espoco  tU'  lu  preuve  exigée  pour  l'eiilroc 
aiiv  El:tts  (l'Arlois,  \ll.  CoiiiMeii  «raiimVs  do  no- 
blesse il  l.iul  priHivcr  |iom  avoir  si-amc  diiis  l'or- 
dre de  la  noblesse  en  Hreta^'iit^,  301.  Cmiiiiieol  sc 
font  les  preuves  eu  Alleiiia:.:iie ,  en  An^lelerro ,  eu 
Friande,  en  Ecosse,  en  Espagne,  en  Italie  et  en  France, 
dise,  prél.,  20.  (lonnnenl  se  loul  les  preuves  de  no- 
blesse des  familles  de  Geui-ve,  de  I.neqties,  de  l5o- 
lo};ne,  de  lile  de  Cors^-,  -Wrj,  -i'iS,  l'il» ,  lôO.  yiielle 
csl  la  forme  des  preuves  de  nuldesse  des  iauulles  du 
rovanini' d'Irlande,  iiH.  Quelles  soûl  les  preuves  de 
iiolilesse  de  Hrelaî-no,  ii'>.  (Jmlles  soiil  eelles  des 
familles  de  Iti^jorre  el  de  l;«Mrn,  i-il.  Uei;leuieMl  sur 
les  formalilts  dont  les  mildes  du  pays  de  Provence 
doivent  faire  revelir  leh  evpé.lilious  ipiils  n-prcseii- 
tenl  eu  preuves  de  nuldesse,  108,  Il  {.-Quelle  esl  la 
forme  tiaus  lacpielle  les  ciloyens  de  la  ville  d'.\vi^nou 
el  du  eomle  Veuiissin  iteuveul  élalilir  leurs  preuves 
de  noblesse,  i  1:2. 1-Aempleil'uu  |)arlit  idier  qui,  u'ayaul 
))U  prouver  sullisaunuoul  sa  nuldes.se,  olilinl  néan- 
moins la  jouissance  de  ce  privil«'-(;e  nioyeunaul  liuance, 
^l.  Exemple  d'un  p.Trliculier  tpii,  voulant  |U(uiversa 
nublesS4î  par  certaines  lettres  de  eerlilicalion  lailis 
sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d.VMieville,  obtint 
la  jouissance  de  ce  privile^^e  nioyeimaiil  liiiame,  :2é. 
Exemple  d'un  particulier  tpii.produisuil,  pour  prouver 
sa  noblesse,  |)lusieurs  lettres  stellees  des  sceaux  de 
pliisieius  cbevaliers  de  sou  li;jnage,  el  tieuiaudant  à 
faire  luie  enipièle,  obtint  la  jouissance  de  ci;  privilège 
niuyeunanl  liuance,  2.'>.  Exemple  d'mi  particulier  qui, 
proposant  de  prouvei'  sa  noblesse  par  témoins ,  i»l>- 
liiit  la  jouissance  de  ce  privilège  luoyeiinaut  lin.ince, 
2;>.  Les  cerlilicals,  el  utéme  ceux  des  ^eulilsboinuu's, 
ne  sont  point  rejjardes  c(uume  prouvant  suflisammenl 
la  noblesse,  2.^.  Déposition  de  témoins  n'esl  point  ad- 
mise n\  preuve  de  luddesse  ,  io.  Ceux  qui  se  disent 
nobles  saus  jiistilier  de  leur  ipialile  sont  imposés  aux 
rôles  des  taillés,  H.  Les  co|)ies  collalionnees  ne  sont 
point  admises  eu  preuves  de  noblesse,  elles  actes 
doivent  être  rcprésenles  eu  ori<,'inaux,  Xi.  La  preuve 
prescrite  pour  éln;  maintenu  dans  la  noblesse  doit 
ùlre  reuuMitée  à  l'année  KiOl»,  c'esl-ii-diic  à  un  demi- 
siecle,  l'ii.  Les  actes  <pii  seivcut  ;i  la  lormer  doiveul 
èlre  originaux,  l'iô.  Les  geulilsboiumes  assignes  pour 
prouver  leur  noblesse  tenus  tie  représenter  leurs  li- 
tres en  originaux,  150.  La  possession  centenaire, 
terme  de  preuve  nécessaire  pour  être  mainteniu'  dans 
ta  qualité  de  noble,  lô!»,  lill.  Les  parti»  uliers  assi- 
gnés pour  prouver  leur  noblesse,  tenus  d<'juslilier  la 
possessi(Ui  de  leur  qualité  depuis  l'année  i.'>')(t,  par 
litres  représentés  eu  ^jrosses  originales  ou  en  mmu- 
les,  ibid.  Les  originaux  des  titres  doivent  être  repré- 
sentes en  preuve  de  noblesse,  IIL  Les  geulilsluuu- 
nics  el  les  usurpateurs  tenus,  pendant  la  reclierebe, 
«le  représenter  dans  leur>  productions  UM'ine  les  ar- 
r<ls  rendus,  tant  au  conseil,  requêtes  de  Ibolel,  cours 
des  aides,  (pi'autres  juri(licti(U)s  ,  el  les  pie«es  sur 
li;squelles  ils  ont  elt;  remlus,  p(MU"  y  ém-  de  nouveau 
vérifiés,  148.  Ceux  qui  soutiendroul  élre  nobles,  te- 
nus de  justifier  comme  eux.  leurs  pcrcs  et  aïeux,  uni 
pris  la  qualité  deciiyer,  depuis  l'itiO.  l'ossession  de 
fiefs,  emplois  el  serNices  ret|uise  dans  ces  pnuives. 
Traces  de  roliire  aiilericure  a  l'année  |.")(>t>,  la  ren- 
dent nulle.  H)5,  IbO.  Ceux  qui  oui  produit  des  gro.s- 
»cs  «le  contrais  precédaiil  l'année  i.">(iO,  jusques  el 
compris  l'aïuuT  la"»»,  leiuis  d'en  apporter  les  mi- 
nutes, I7">.  La  preuve  iieressaiie  pour  être  mainleini 
lors  de  la  rech«'rclie  des  faux  imbli'*.  de  KiOli,  ilevail 
être  remonlë<;  à  l'année  IStU»,  iifi.  Oux  qui  n'oul 
point  été  maintenus,  leiius  de  faire  preuve  depuis 
lijOO,  ^7)1.  Quelle  doit  tlw  la  preuve  de  noblesse  en 
Krancbe-taMule  .  pour  éiri"  mainlemi  dans  la  re(  lier 
elle  des  faux  nobles,  iil.  La  preuve  de  possession 
ceuiiMiairiî  déclarée  suflisante  pour  élre  niaiuleuue, 
84!L  La  preuve  de  noblesse  limitée  à  KM»  ans,  ,"||. 
Ci;Ue  possession  cenleii.iire  doit  avoir  eti-  paisible  el 
jiulcrivurc  à  luulc  ussi^^nalion,  331.  iuuk  ceux  qui, 


pour  prodiiclioii  de  faux  titres,  se  trouveront  impli- 
qués dans  la  recherelie  des  faussaires,  (\m  a  été  poiir- 
suivie  et  jugée  à  la  diambre  de  l'Arsenal,  soûl  leuus 
de  rapporter  des  litres  depuis  L'>l)0 ,  uonobstaiil  la 
dé(  laiation  de  1711,  313,  314.  Preuve  de  noblesse 
militaire  établie  d'alnud  par  des  cerlilicals  de  servi- 
ces, 3liii.  Ensuile  par  des  lettres  du  grand  sceau,  371. 
Ctuuuieiil  la  filiation  el  la  noblesse  se  justilienl  dans 
les  |ueuves,  couformeineiit  aux  usages  des  dilléren- 
tes  provinces  du  royaume,  di$c.  pn'L,  29,  37.  Com- 
nicnl  les  preuves  de  noblesse  peuvent  élre  contestées, 
42,  43,  IL  IMeuves  de  noMi-sse  en  matière  conl«>u- 
lieuse,  3L  Difliciill''  altadiée  à  la  pndéssioii  «les 
cominissair«'s  du  roi,  charges  de  la  verilicaliou  des 
preuves  «le  noblesse,  dise.  pn'/.,i4,  45.  Quel  serail'le 
moyeu  de  dis|)i>nser  dést)rmais  les  véritables  gen- 
tilsiiommes  d'eu  l'aire,  disv.  prél.,  ol.Voy.  Noblesse, 
Titus  el   Qitali/ienliuns. 

Piu  voT  «'t  maître  des  cért'uiouies  de  l'ordre  «lu 
Sainl-Es|)i-it  (Civalion  «le  la  cliarge  «le).  Eera  preuve 
de  noblesse.  Ses  ftuicliuns,  ses  gages,  liô.  Prévois 
geneiaiix  îles  marecbaussi'-es.  V«>y.  Mdréchausst'es. 

PiriN«:i.s.  Seioiil  clievaliers  de  l'ordre  du  .Saint- 
Espril  à  2.')  ans,  58. 

PiUM.i:ssKs  i>ii  s\NO  (  Les  «lames  el  demoiselles  de 
la  suite  îles)  ont  seules  le  droit  de  pmler  «les  draps 
d'«)r  el  d'argenl  en  babillenunts,  12. 

pKisoN.Miiiis  l'oiH  lUTTK.s  (Privilég«'  de  ne  pouvoir 
être  constitués  ),  allribiu'  aux  g<nlilsliomnies.  Poiii 
quel  temps  el  à  quelb-  coudilioii,  112,  113. 

Piiivii  r.(;KS  (Suspension  des)  et  exemplion  de  taille, 
coll<'«  te    el  autres  cliaiges  publi<|UeS,  29!'. 

PitocKiu  ui:s  laites  devaiil  «Iil1ér«-nls  juges  par  l«^s 
aiiublis  <|ui  deiiiaudiMil  diminulion  des  taxes  évoquées 
au  «(Hiseil.  Les  parties  reuvoy«5es  devant  les  direc- 
teurs des  tinanc«'s,  120. 

l'iioi  1  s-vi  iiii.vi  X  des  preuves  des  clievali«'rs  de  IVir- 
dre  du  S.iint-Espril  seront  gardés  par  le  grefli<'r  de 
l'ordre,  02. 

Pitoc.i'RKi'K  i>r  iioi  nommé  eu  la  commissitui  di- 
la  recherelie  des  usiirpateuis  de  nobless*' ,  !."»(•.  Pro- 
ciiriMir  eu  la  «liambre  des  comptes  déclaré  n'avoir 
pas  dér«»gé,  37. 

l'iuu'KssuiN  de  foi  du  «hevalier  nommé  à  l'ordre 
«lu  Saint  Esprit,  sera  faite  entre  les  mains  du  grand 
-amii(Mii«M',  ou  de  l'un  des  prelals,  .'(8. 

pRoVKMK.  Quelle  esl  l.i  preuve  de  noblesse  reipijsc 

Iioiir  être  admis  dans  l'iu'dre  «le  la  luddessc  aux 
'ilats  de  Provence,  441.  La  re«'h«'rclic  des  faux  no- 
bles oidoniie'  dans  ce  pays.  Commissaires  ntuium'S 
pour  V  pnicéder,  av«'C  pouvoir  «le  juger  soiiveraine- 
inenl,  151,  1">3.  Iteglenu'iil  pour  «elle  reclieri'be,  178. 
Les  seigneurs  «lu  pays  ♦!«•  rioveiui'  sont  «iéclar«;s 
non  (-onlnbuables  aux  impositiiuis,  piuir  rais<Mi  des 
biens  loluru-rs,  179.  Les  nobles  du  pays  soiil  main- 
tenus dans  la  faeiilU;  «l«'  «•ompeiiser  les  biens  rolu- 
rieis  pai  «'ux  actpiis  depuis  un  certain  temps  avec 
l(>s  biens  nobbts  «{u'ils  avaient  aliènes.  Biens  (|ui  au- 
raient demeure  cinq  ans  sous  le  cailaslre,  seuls  j»er- 
pélnellemeiil  compeiisables,  180,  181.  Nulle  disliuc- 
lioii  ne  «loil  régner  entre  les  familles  nobles  «le  Pro- 
vence, sous  prelext«'  «le  des«  endance  ,  ou  allianc*-  avec 
des  Juifs,  Sarrasins  el  aulr«'s  iiilidèles,  401.  Uegle- 
meiit  sur  les  fornialiiés  dont  les  nobles  «lu  pays  de, 
Proveme  «loivenl  faire  revêtir  les  exp«'«liiioiis  qu'ils 
n'iuésentent  en  preuve  de  noblesse,  108,  409,  4 ID, 
111. 
PLCELLE  d'Qrléans  (La).  Voy.  Orléau$. 


QrAMnr.ATioNS,  qualités,  litres  de  noble,  de  noble 
hnwme,  de  ddiunisemi,  de  ralet  ou  vnriel.  di'  mensire. 
li'i'eiiyer,  de  elicvnlier,  {\ceotiUe,  de  vicomle,  de  mm- 
quis ,  «le   baron ,  de  juge  romi ,  d'avocnl  cl  de  »Jc- 
aecin. 

Qitiitilicalions  noble:    l-*s  qualités  de   chevalier, 
CCéeutjer,  de  damoiseau,  de  vulcl  o»  l'or/e»,  ilislinclives 
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de  la  noblesse  d'avec  la  rotnve,  dise,  prél.,  19.  Carac- 
tères des  qualifications  nobles  dans  rnsage  des  pro- 
vinces, dise,  prél.,  ôi.  Sa  possession  doit  être  au  moins 
centenaire  pour  constater  la  noblesse,  id. ,  52.  Ce  qui 
en  détruit  le  bénéfice,  id. ,  52.  Combien  l'abus  de 
l'usurpation  des  qualifications  est  préjudiciable  à  la  no- 
blesse, à  la  classe  des  contribuables  et  aux  mœurs,  id., 
46-52.  Recherches  ordonnées  à  différentes  époques 
pour  le  réprimer,  irf.,aO,ol.  Ce  qui  a  manqué  à  leur 
entière  utilité,  id.,  51.  Combien  il  est  instant  que  le 
gouvernement  fasse  cesser  l'impunité  qui  favorise  les 
progrés  des  usurpations,  id.,  iS.  Quelles  sont  les 
qualifications  caractéristiques  de  noblesse  dans  la  ré- 
publique de  Lucques,  421.  Pour  les  familles  nobles 
de  Bologne,  421.  Et  dans  la  province  de  Bretagne, 
426.  L'usurpation  de  la  qualité  de  noblesse  défendue. 
Sous  quelle  peine,  44.  Les  usurpateurs  des  qualités 
de  noble,  nolde  homme,  écuyer ,  messire ,  clie\alier 
et  autres,  recherchés  et  condamnés  à  l'amende,  45, 
46,  54,  55,  56.  Les  qualités  et  habillements  des  no- 
bles interdits  .a  tous  roturiers ,  50.  La  qualité  d'é- 
ciiyer  défendue  à  ceux  qui  ne  sont  pas  genlilsliom- 
mcs.  Sous  quelle  peine,  6i,  C5.  Les  litre,  qualité  ou 
armes  des  nobles,  interdits,  à  qui ,  64.  La  qualité 
d'écuver  défendue  aux  roturiers.   Sous  quelle  peine 

68.  Nul  ne  peut  prendre  la  qualité  d'écuyei  et 
porterdes  armoiries  timbrées,  s'il  n'est  noble  de  race, 

69.  Nuls  sujets  dans  le  duché  de  Bourgogne  et  les 
Pays-Bas  ne  peuvent  prendre  la  qualité  d'écuyer  ou 
de  noble,  s'ils  ne  sont  i;oblcs  ou  anoblis,  79.  >i  s'ar- 
roger les  titres  et  qualités  de  baron  ou  autres,  s'ils 
ne  possèdent  des  terre»,  liefs  et  seigneuries  décorés 
de  ces  mêmes  titres,  79,  8n.  Ni  prendre  la  (|ualité  de 
chevalier,  s'ils  n'ont  été  faits  et  créés  tels,  80.  Le  ti- 
tre d'écuyer  interdit  à  ceux  qui  ne  sont  pas  issus 
<run  aïeul  et  d'un  père  qui  air-nt  f.iit  proffssion  des 
amies,  85.  Attribution  de  la  qualitti  d'écuver  aux  por- 
te-manteaux et  huissiers  de  la  chambre  et  du  cabi- 
net «lu  roi,  91,  119.  >'ul  ne  peut  prendre  le  litre  de 
noble  ni  ta  qualité  d'écuyer,  ni  porter  armoiries  tim- 
brées, s'il  n'est  île  maison  et  extr.iction  noble,  97.  Les 
gardes-du-roij)>  du  roi,  de  celui  de  l.i  reine,  ainsi  (juc 
les  gardes  de  l;i  porte  «bMliàteiiu  ,  sont  conlirniés 
dans  la  qualité  d'écuyer,  120,  121.  Les  gendarmes  et 
les  rhevau-lé^'iT>  mainl>tms  dans  la  ijualité  d'é- 
cuvfr,  121,  12.'».  fi  qui  ht:  tiouNenl,  sansèlre 
nobles  et  san>  tiln  ••s,a\oir  usurpe  la  qiialili; 
de  chevalier  on  d'écuyer  avec  armes  tind^rres,  ou  le 
litre  de  noble<5<Mr ,  oii  exemption  de  taille,  im|K)sés  à 
la  taille  et  rondamni's  ii  Paiiiende,  155.  La  (|ualil>- 
«I  '  \  rpij  ne  sont  pa>  (ienlil^lmMi- 
ni<  ,  '  prise  indùnirnt,  eiindanme>, 
il  uni-  amende,  151,  1-55.  La  qualité  de  noble  et  (ie 
chevalier  interdite  A  qui,  143,  144.  La  qualité  de  juge, 
royal  ,  <rav(ie:it  ou  de  int-deriii,  n'est  |M)int  réputée 
fnv  l  et.ddie  [lai'  une 
pu  _  :  de  noble  ;  mail 
elle  n>»l  iKjjnt  eep<'nd.iiit  <  m  liiMVe  de  nobbsM',  1711. 
La  f|naliti:  de  nohl,'  humm,  pri-e  datis  des  <  (tnlral^ 
av.int  et  depuis  I5M),  ht-  (Hiit  il:ililn  une  |H>sseshion 
de  noble**.'  I  .ii  iji- imiI.Ic  .i  le  même 
eiïi-t  (|ne  «•  l  ■  qii.dilii  ;iliiiii  de  no- 
ble, pri<M-  >'  leMpiel.t  leH  ahsi^iir''>, 
OU  I  .-^  -ttit.  iM  ■,  M  Mil  i,,i.  .,  •■i>-  (  onuiie  lemoin-i, 
fi''  la  noIiIrsHc,  m  I  <ii,  177.  Les  pu'' 
V(<i                                                        \  il  p.irti)  nli' 
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supérieures,  dans  des  sentcnees,  etc.,  ne  sont  point 
regardées  comme  litres  de  noblesse,  227.  Les  prévôts 
généraux  el  provinciaux  de^  maréchaussées  (leuvent 
prendre  la  qualité  d'écuyer,  ibid.  Les  valets  de  garde 
robe  du  roi  "sont  déchargés  des  taxes  et  maintcims 
dans  la  qualité  d'écuyer,  228,  229,  250.  Les  porte- 
manteaux et  les  valets  de  chambre  de  Monsieur  sont 
déchargés  de  la  recherche  pour  raison  de  la  qualité 
d'écuyer,  252,  235.  Les  trésoriers  des  gardes-du- 
corps  sont  maintenus  dans  la  (jualilé  «i'écuyer,  257. 
Le  genlillhoaime  ordinaire  et  le  trésorier  général  des 
véneries  sont  maintenus  dans  la  (pudilé  détuyer,  257. 
Les  usurpateurs  des  qualités  de  noble ,  de  noble 
homme,  écuyer,  messire,  chevalier,  illustre,  émi- 
nent,  haut  et  puissant  el  gént-reux  seigneur,  niar  - 
quis,  comte,  vicomte  et  baron,  dans  la  province  de 
Franthe-Comté,  sont  recherehés,  2il.  La  (inalilc  d'é- 
cuyer attribuée  aux  porte-manteaux,  huissiers  de  l.i 
chambre  el  du  cabinet,  \alets  de  chambre  et  de 
garderobe  et  huissiers  de  rantiehand)re  du  roi,  etc., 
déclarée  non  transmissible  à  leurs  descendanis,  241. 
La  qualité  d'écuyer  attribuée  aux  huissiers  de  lanli- 
chambre  du  roi,  tant  qu'ils  seront  revêtus  de  leurs 
odices,  et  ieeux  assimilés  aux  valets  de  chambre  de 
S.  M., 242.  La  qualité  d'écuyer  attribuée  aux  six  gar- 
çons de  la  chandire  tlu  roi,  215.  La  (pialile  d'écuyer 
atlriliuée  aux  seids  prévots-gi  néraux  et  provinciaux 
des  maréchaussées  et  aux  anciens  lieutenants  servant 
près  leurs  persomies ,  244.  La  qualité  de  chevalier 
défendue  à  ceux  qui  n'ont  point  été  faits  chevaliers. 
La  qualité  de  marquis,  comte,  baron  de  terres  ti- 
trées, possédées  par  îles  rottirieis,  défendue,  menu; 
aux  noidesqui  n'ont  point  de  terres  décorées  de  pareils 
titres;  sous  quelle  peine,  247,  218,  249.  Un  valet 
de  chambre  de  madame  la  daupliinc  est  maintenu 
dans  la  qualité  d'écuyer,  251,252.  Ceux  «pii  onlusuipé 
la  qualité  de  nobie  homme,  écujer,  messire,  cheva- 
lier, lesquels  n'ont  point  encore  été  condanuié's  comme 
Usurpateurs,  sont  déchargés  des  peines  par  eux  eii- 
coiHiii  s;  à  quelle  chaige,  256.  Ceux  qui,  depuis  leur 
renonciitlioii,  auront  jiris  les  qualités  il'ecuyer,  ch»!- 
valier  ou  autres,  sont  coiulanuu-s  à  l'amende,  2(>l . 
Assignation  pour  eu  justifier  la  possession,  263.  Lu 
qualité  dt^  noble  est  une  (pialilicali(ui  <le  noblesse 
dans  les  |)ro\inces  de  Flandies,  llainaul,  .\rtois, 
Franclie-Couiti',  Lyoïmais,  Dauphine,  Provence,  Lan- 
guedoc et  Uoussilldii ,  et  dans  l'elendue  des  parle- 
nienls  de  Toulouse,  Hm-deaux  et  Pau;  celle  de  cheva- 
lier dans  tout  le  royaume,  et  celle  de  uobic  homme 
dans  la  ISiuniandie  seulement,  261.  Les  cdiieiers  (pii, 
|tai  leurs  charges,  ont  droit  de  prendre  la  ipialite  de 
noble  el  d'écuyer  ;  à  (|U<ii  tenus,  2(»('.  Le  seul  lieute- 
nant de  la  prévôté;  générale  des  monnaies  et  maré- 
chans!w'M's  de  France  est  maintenu  dans  la  qualiti* 
dii.uvcr,  269.  La  qualité  d'écuyer  est  iittiiliiu-e  aux 
capitaines  giiieraux  ,  leurs  iiciilenants  et  autres  offi- 
ciers (  riTs,  27!l.  Le  prevot  des  maiclianils  de  Paris 
Ciit  confirme  d.ms  la  qualité  de  che\aliei',  2'.)5,  2!t8. 
La  qu.ililication  de  noble  est  inlerdili-  a  toute  ner- 
houne  ,  tant  de  l.i  ville  que  des  autres  villes  et  In-ux 
<lii  Coiiital  ilAxigMoii.  si  elles  ne  sont  \ei  itablcnient 
i.obles,  5.'t.'i.  I.,a  quabl«:  d'ccuyei  inlerditi-  en  Lor- 
r.une  ii  ceux  qui  ne  pruiiveraieut  {K>ii«l  ieui  nobb'HHe, 
560. 

4Ji  AiiTit.Hh.  Lka((e  <lfh  qiiartiiTH  iMiur  prouver  la 
noble»iM:  en  Alleniagni:,  dite.  prél.,-i}i. 

R 

Uii.uiiiui»    du*    faux   nobles.  Oriuine  de  eeh    re- 
(  ImicIm-s,  dt»c,  pu'l.,  il.  (Quelle  est  la  plus  ianiiMlM*, 
id.,  .'il.  (a    qui  .1    ni.ui(|ue   i\   siiii  iiitiere   e\i-i  iilKUi  , 
II/.,  .'•>     I.i    rt'i  bel  elle    dl'H    UMilpateiiisde    mdiirssi 
(ir<!>  I")**  d'Arloift  p.ii  le  heuleiiiuit  ((oiiver 

iieiii  1  .ijiii.iii;' d,  5i,  5.1,  .'lit.  La  rei  Ipti'Im!  di' 

«  I  lu  q<ii,    i|.  ,  .MIS,  ont  iuiir|M'  II-  litre  t\<    un 

Id)      I'  l'ii  M.iiqiliOM  ,  iiid<iiiiii'e,  I  id.  |,,i  re<  iicii  lie  i[rii 
u  .'ii|  .ili-urH  oidoniiii'.   Son  c\ci  iiiion  cunlicc  .i  dcn 
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romniissaircs  lirôsdo  la  cour  des  aides  de  Paris,  i'H. 
i'.fux  qui  prclendeiU  jouir  ilii  lilre  de  noMosse  sont 
loiius  (il*  pnuivtM'  luiiî   possession  do  Tilt  ans  (dt'puis 
KUKi)  el  de  reprostMvior  leurs  tilres  en  ori-^inaux, 
iiô.  La  recherche  des  faux  nohies  esl  continuée  dans 
retendue  du  ressort  de  la  cour  des  aides,  loi.  Ué- 
f;lenHMit  pour  la  recherche  et  condanuialion  des  usur- 
pateurs de  nohlesse,  l"ii.  La  recherche  jçéuérale  des 
usurpateurs  de  nohlesse  esl  ordonn»ie,  139.   Kè^le- 
nienl  des  procédures  et  rornialilés  qui  seront  faites 
pour  l'exérutioii  de  ladite  reeherehe,  ordonnée  par  la 
deelaralion  (lu  S  (evrier    KilJi.  Les    usurp;acur>  du 
titre  de  nohles!»e  condanuiés  à  l'amende,  11.'.  U('j;le- 
nienl  pour    l'evécntion  des   déclarations  des   8   fé- 
vrier l()(j|  et  "ii  juin  Kifti,  concernant  la  recherche 
des  usurpateurs  de  noldesse,  \  '».'>.    Uecherche  de  la 
noiilesse,  laite  en  Noiinandie   par  des  eoniniissaires 
qui  doivent   dresser  des  proces-verhaux   des  titres, 
H5.  La  surséance  de  la  reelicrche  des  faux  nohies 
p<Hlée  par  l'arrêt  du  \'''  juin  IG(i')  est  levée,   148  cl 
suiv.   Sera    procédé  à  la   conliniiation    d'icelle   par 
les  sieurs  connnissaires  départis  dans  les  provinces 
pour  son  exécution  ,  118.  Ceux  ([ni  seront  déclarés 
usurpateurs  du  lilre  de  ncddesse  par  les  sieurs  coni- 
niissaires  départis  dans  les  provinces  pour   l'exécu- 
tion de  la  recherche,  ne  pourront  appeler  de  leur  jii- 
penicnl  (|u'aii  conseil.  La  faculté  d'appeliM"  liniilee  à 
six  mois,  loO.  La  connaissance  des  oppositions  (pii 
|M)urronl  intervenir  esl  interdite  à  toutes  les  cours 
des  aides  et  auUvs  ju^-es,  à  peine  de   nullité  ,  Sa 
Majesté'se  la  n'servant,  iri.').  Connnissaires  jiéni'raux 
noniinés  pour  juj,'er  detinitivenient  ceux  (|ui  se  lais- 
seront contuniacer,  et  les  usurpateurs  (pii  se  dcpar- 
liront,  l.M.  Di-l'enses  aux   préposés  à  la  recherche 
des  faux  nohies  de  faire  aucunes  poursuites  contre 
les  ofliciers  des  troupes  de  Sa  .Majesté,  1G8.  Recher- 
ches des  usuri)aleurs  de  nohlesse,  ordonni''e  dans  la 
province  dt;  llretagne,  171.  Les  personnes  pourvues 
(le  dijinitt's  s(»nl  exemptes  de  la  représentai  ion  de 
leurs  litres  dans  la  recherche  des  faux  n(djles,  181. 
Les  hahilanls  du   royaume  de  Navarre  cl  de  la  pro- 
vince de  IJearn  sont  exempts  do  la  recherche  géné- 
rale des  usurpateurs  de  nohlesse  ordonnée  en  IGOG, 
187.  Evocation  au  conseil  de  toutes  les  inslanccs 
concernant  cette   recherche,    188.   La    commission 
créée  pour  cette   même  reriierchc  est  élahlie,    I!)U. 
Les  jugements  de  conlirmntion  cl  de  condamnation 
rendus  pendant  la  recherche  de  la  nohlesse,  tant  jtar 
les   connnissaires  généraux  ,  que  par  ceux  départis 
dans  ladite  province  pour  son  exécution,  sont  remis 
au  fît'nealogisle  des  ordres,  charg(!  de  dresser  le  ca- 
lah)gue  général  de  la  nohlesse  du  royaume,  litô.  La 
recherche  exacte  de  ceux  i|ui  ont  continué  d'usurper 
le  titre   de  nohlesse  esl  de  nouveau  ordonni'c.  Qni 
sont  ceux  (|ui  en  sont  excepti's,  2I.'>,  iKi,  '217.  Ceux 
nui  oui  été  maintenus  dans  la  pHicedenle  recherche 
«les  faux   nohies  (en  Kitill)  sont  dispenses  de  repré- 
senter de  nouveau  leurs  titres,  '27)8.  Les  assignés  pour 
Il  recherche  de  la  nohlesse  sont  lemis  de  repn'senter 
les  pièces  justilicalives  de  nohlesse  ancienne,  sur  les- 
quelles ils  auraient  ohtenu  des  lettres  de  rehahiliUi- 
lion,  2^)8.  Uecherche  exacte  des  faux  nohies  ordon- 
ni'c  ilans  la  Franche-Comt('.  Quelle  doit  être  la  preuve, 
^H.  Pareille  recherche  ordonnée  dans  les  provinces 
de  l-'Iandres.  Iliinaul   et  Artois,  conrornu'inent   aux 
nnciennes  ordonnances  de  ces  provinces,   'H'i.    Les 
appelants  des  jugements  des  commissaires  départis 
pour  rcxtjrulion  de  la  recherche  des  faux  nohies  de- 
vant les  conmMssainN  généraux,  tenus  de  faire  juger 
r;i|tpel  dans  l'année,  sinon   imposés  à  la  taille",   1)2, 
"l't'i.  La  rcchciclK!  des  laux  nohies  n'a  |>oint  eu  lieu 
dans  la  province  d'Arlois.  i<)(K  La  recherche  de  la 
nohless»'  esl  contimn'c,  excepte  contre  les  olliciers  de 
Urrc  cl  de  mer.  2(i2.  L'appel  de»  ordonnantes  (tu  ju- 
genieitis  dchnitifs,  rendus  par  les  ronunissaires  dé- 
partis |M>iir   l'execulion   de   la    recherche   des   faux 
iiohics,  no  sera  reçu  par  les  coiuiubsuires  généraux, 


s'il  n'a  été  inferjelé  dans  le  mois  du  jour  de  la  signi- 
li(  ation  de  l'ordoimance,  l2G5.  Le  préposé  à  la  re- 
cherche de  la  nohlesse  en  est  déchargé,  el  elle  est 
contiimce  aux  frais  du  roi,  :283.  Cimlinuation  de  la 
recherche  (jui  doit  linir  dans  le  courant  de  l'année 
1713,  3f  t.  La  recherche  de  la  nohlesse  continuée  de- 
vant les  commissaires  départis  pour  son  exécution, 
et  les  commissaires  généraux,  7)iù.  Elle  esl  continuée 
pendant  l'année  1717,  seulemenl  pour  raison  dos 
procès  qui  ont  été  intentés  à  ce  sujet,  528.  Elle  esl 
inorogée  juscpi'au  1^'  juillet  1718  (pie  la  commission 
est  sup[»riint'c,  332.  Suppression  de  la  commission  de 
la  recherche,  333.  La  connaissance  de  l'appellation 
inlerjclce  des  ordonnances  de  condamnation  sur  le 
fait  de  nohlesse ,  rendues  par  les  commissaires  dé- 
partis dans  les  provinces  pour  l'exécution  de  la  re- 
cherche des  faux  nohies,  interdile  aux  cours,  533,  531. 
La  nuiierche  de  la  ludilesso  est  prorog(^e  jusqu'au 
1*^'  avril  1721,  357.  Prorogation  jus<|u  au  l>f  avril 
1721  du  temps  prescrit  par  l'arrêt  du  28  juin  1720, 
pour  le  jugement  des  affaires  de  nohlesse  qui  étaienl 
en  instance  devant  les  connnissaires  généraux,  358. 
Les  appellati(ms  de  jugements  rendus  pour  raison 
de  la  nohlesse  ne  seront  plus  admises  après  le  l*'  avril 
1721,  ibid.  Les  jugements  de  conlirmation  el  de  con- 
damnation rendus  pendant  la  recherche  de  la  no- 
blesse, tant  par  les  (oinmissaires  généraux  que  par 
ceux  départis  dans  les  provinces  pour  son  exécution, 
doivent  être  remis  au  généalogiste  des  ordres,  chargé 
de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  du 
royaume,  3.*)!.  La  recherche  des  usurpateurs  do  no- 
blesse est  déclan'c  (inie.  Toutes  instances  indécises 
^sonl  renvoyées  aux  cours  des  aides ,  el  réservées  au 
'conseil  de  Sa  Majesté',  3.'')7 ,  358.  Recherche  des 
usurpateurs  do  nohlesse  ordonnée  par  la  cour  des 
aides  do  Clermond-Fcrrand  dans  son  ressort,  377. 
La  recherche  de  la  noblesse  n'a  point  eu  lieu  dans 
les  provinces  de  Bigorre  el  de  Béarn,  i25. 

RECONNAISSANCE  dc  noblcssc  (Les  Icllres  de  )  sont 
assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  382,  383.  Formes 
des  preuves  des  genlilshommes  d'ItaKo  el  d'Irlande 
pour  obtenir  des  lettres  di;  reconnaissance  de  leur 
noblesse  en  France,  -lUt,  121,  129,  130,  131. 

Réformation  des  tailles  ordonnée.  Commissaires 
nommés  pour  y  présider.  Leurs  inslriiclions  à  ce  su- 
jet, 09,  70,  71. 

Réi.i.emf.nt  pour  le  jugcmei.ldcs  contestations  qui 
concernenl  la  noldesse,  73.  Autre  pour  l'exécution 
des  déclarali(ms  des  8  février  1661  et  22  juin  1664, 
concernant  la  recherche  des  usurpateurs  do  no- 
blesse, 113. 

Rkmiui:jiont  (Chapitre  noble  de).  Voy.  Preuves 
(te  nobtcxse. 

Rr.MONTnANCES  (Cahier des)  faites  au  roi  Louis  XIII 
par  la  noblesse,  1611,  88. 

Rèiimulitation  (Lettres  de).  Les  gentilshommes 
qui  auront  suHisammenl  prouvé  leur  n(dilosse,et 
qui  néanmoins  se  trouveronl  avoir  dérogé,  seront 
conda;n:'.."s  à  l'amende,  cl  tenus  d"(ditenir  dos  lettres 
de  rehaliililalion.  Les  enfants  et  descendants  d'un 
noble  non  tenus  de  rapporter  aucunes  Ictlros  de  ré- 
habilitation, si  leur  père  ou  leur  auteur  n'onl  déro- 
gé, 178.  Les  rehabililes,  ou  ceux  qui  ont  été  coiilir- 
mes  dans  leur  noblesse,  tenus  dc  rapp(Hter  leurs 
litres  juslilicaiils  de  noblesse  depuis  l'annéi!  l.MiO, 
ipiand  même  ils  auraient  |Kiyé  la  taxe  ord(Minée  par 
la  déclaration  du  mois  de.j.invier  1636,  pour  y  clic 
confiraics,  266. 

lUjiADiLiTÉs.  Voy.  Lettres  rie  rfluibûilalion. 

Rki.uf  do  dérogeance.  Voy.  Letlres  de  réhtibili- 
tnltun. 

Rennes  (Collège  de).  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse reipiise  pour  y  êlre  admis,  i."î7.  .Maison  de  de- 
moiselles lie  Rennes.  Quelle  esl  la  preuve  de  no- 
blesse recpiise  pour  y  être  admis,  137. 

Rkqlêtfs  du  palais  du  roi.  Les  pn-vc'it  des  mar- 
chands el  échevins,  procureur  du  roi,  grellicr  el  re- 
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ceveur  de  la  viJJe  de  Paris  y  auront  leurs  causes 
commises,  40.  L'avocat  du  roi  aux  requêtes  du  pa- 
lais jouit  du  privilège  de  la  noblesse,  196.  Les  ins- 
tances en  inscription  de  faux  sont  renvoyées  aux 
requêtes  de  llioiel,  et  par  elles  jugées  en  dernier 
ressort,  154.  Les  secrétaires  du  roi  établis  près  des 
requêtes  de  l'hôlel  ont  les  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  la  grande  chancellerie,  257.  Maîtres  des  re- 
quêtes. Voy.  Maîtres. 

Rétablissement  de  la  noblcsso  au  premier  chef, 
accordé  aux  présidents,  trésoriers  de  France,  avo- 
cats et  procureurs  du  roi  au  bureau  des  finances  et 
chambre  du  domaine  de  Paris,  357,  Rétablissement 
de  soixante  offices  de  secrétaires  du  roi,  du  nombre 
desquels  cent  supprimés  par  Tédil  du  mois  de  juil- 
let 1724,  pour  avec  les  deux  cent  quarante  réser- 
vés par  ledit  édil,  faire  le  nombre  de  trois  cents, 
qui  jouiront  de  tous  les  privilèges  attachés  à  la  no- 
blesse. Comment  le  temps  de  leur  service  pour  ob- 
tenir des  lettres  dhonncur  sera  compté.  Confirma- 
lion  de  leurs  privilèges,  349,  350,  351.  Rétablisse- 
ment de  la  noblesse  au  premier  degré  accordé  aux 
conseillers-gardes  des  sceaux,  conseillers-secrétaires- 
maison-couronne  de  France-audienciers,  conseillers- 
secrétaires-maison -couronne  de  France-contrôleurs, 
conseillers-secrélaires-m-iison-couronne  de  France, 
créés  par  édit  de  juin  1715,  dans  les  chancelleries 
près  des  cours,  conseils  supérieurs  et  provinciaux 
du  royaume,  ensemble  aux  paveurs  des  gages  des 
olfices  desdiles  chancelleries.  À  quelle  charge,  551. 

Révision  (Les  assignés*  peii<lanl  la  recherche  des 
faux  nobles,  à  fin  dej  tenus  de  rapporter  les  titres 
sur  Ies4|uels  les  jugements  auront  èlè  rendus,  265. 

Révocation.  Délibération  du  conseil,  qui  porte 
(|iie  les  anoblissements  faits  moyennant  linance  de- 
puis le  décès  du  roi  Henri  H,  doivent  être  révoqués, 
/♦>.  Révocation  du  pii\ilège  <le  la  noblesse  transmis- 
sible  par  les  femmes  issues  des  frères  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  81.  De  tous  les  anoblissements  accordés 
depuis  vingt  ans,  c'est-à-dire  depuis  1578,  82.  De  la 
noblesse  des  maire  et  èi  heviiis  de  la  ville  de  la  Ro 
(belle,  90.  Des  privilèges  de  noblesse  des  maires, 
consuls,  èchevins  et  conseillers  des  villes  qui  en 
jouissent  en  vertu  d'ancienne  concession,  98.  De 
tous  les  anoblissements  accordés  depuis  KJlO,  lOG. 
(Jiiels  yuil  ceux  qui  en  sont  exceptés,  ibid.  De  tous 
les  anoblissements  accordt-s  depuis  1013,  107.  De 
ceux  acœrdès  dcpui->  Mil  i,  dans  la  province  de  Nor- 
mandie, et  <lepuis  Kill  dans  le  reste  du  royaume, 
lil.  Des  lettres  de  noblesse  accordées  depnis  le  1" 
j;invier  IGll  et  depuis  le  l''janvit;r  1051,  511.  Des 
privilèges  des  mairi*-s  et  ('•cliesinages  du  royaume, 
159.  \h-.  la  nobb'sv  accord»-*:  aux  maires  ctcclicvins 
du  royaum»*,  104.  lu-s  ollices  <!e  commissaires  et 
conlrolrnrs  de^  guerres,  ibid.  De  l.i  noldessc  ,«u  pre- 
mier degré  accordée  aux  olli<  iers  du  gratitl-con- 
heil,  182,  iHl.  De  la  nobifssc  au  premit-r  degré  ac- 
cordée aux  ofliciers  du  parlement  et  de  la  cour  des 
airles  de  Paris,  el  Ies4lil-.  odicitTs  remis  à  la  iiobbrssc 
(fraduelle,  185.  I>«-h  lettres  de  n-iialiilitalion  de  no- 
bl«"ss«;  non  rt-gisln-ts  .iii\  lonrs  ilfs  aides  depuis 
1M)0,  itiZ.  I)<  ^  privil.^t -,  arcord<->  p.ir  r<-l.ii)lisse- 
innii  i|<'H  oIIm  rs  de  judicatur*- ,  |M)licc  ei  linaiite, 
I T'is  d»'pnis  le  pn-mirr  janviirr  1089,  iKi.  Drs  pri 
%il>-^)-n  irl  es)-mplioiis  at'ipiis  d<-pnis  108!),  i'M).  F)u 
privilcj/''  d<-  iiol(l>  •nU-  aii\  olli<  hms  de*  rji.iii- 

«••ll.-run,  Moyii    >  ^■   on,  5l!t.  De   (ous  l»>.  .mo- 

!■  1»  .<•  I  oF«lin  ilrpiiis  le  l''jan\itT  lOS't,  par 

Il  U;<  .,  iiioy*  iinaiil  linance  ou  aulremeitl,  .521).  |)o 
la  noblesse  au  preinuT  degré  acrordctt  aux  olllciert 
iUmi  cours  cl  rdfnp.iK'Uo  Hii|H-riiMir<  'ix  dm 

Iln3ne#i^  ilu  roy.iiiiiH-,  «pu  oniaiqn  ^        .   d'un 

•'  -.erMic   (  r<-.-    par  rdil   lir»*  uibrt-  1701.  ^ni 

il  qui  CM    s«iul   exieplis.  l)v    la    nobli^M-  au 
prcmirr  degré  atturtU'f  au»  oflit  n-m  du   burrau  des 

I' I  ''     '  '    .     riiT.llih'  il      I'    '  '  'l'iaut 

I  ,1  .  .   Il   du    I     ,  .    ,  .  •  ut   de 


l'hôtel  de  ville  de  Paris,  et  en  général  de  celle  qui 
a  été  pareillement  attribuée,  d'une  manière  gra- 
duelle ou  autrement,  à  diflérents  officiers  tant  mili- 
taires que  de  judicaturc,  police  et  finance,  créés  de- 
puis le  premier  janvier  1689,  ou  auparavant,  320, 
321,  322.  De  la  noblesse  au  premier  chef  aceordée 
aux  secrétaires  du  roi,  et  autres  officiers  des  chan- 
celleries près  des  cours  et  conseils  supérieurs  et  pro- 
vinciaux, et  aux  garde-scels  des  chancelleries  pré- 
sidiales,  5i4. 

RioM  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers  de 
France. 

Robes,  selon  les  différents  états,  7,  8. 

Rochelle  (.Maire  et  èchevins  de  la).  Voy.  Maires 
et  èchevins. 

Rochelle  (Bureau  des  finances  de  la).  Voy.  Tré- 
soriers de  France. 

Rôles.  Sur  les  rôles  arrêtés  au  conseil  des  amen- 
des auxquelles  sont  condamnés  les  usurpateurs  du  li- 
tre de  noblesse,  le  garde  du  trésor  royal  doit  expédier 
ses  quittances,  154.  Les  rôles  des  sommes  imposées 
sur  ceux  qui  auront  continué  l'usurpation,  sont  ar- 
rêtés au  conseil,  220. 

Rotlre  (La  preuve  de)  dans  une  famille,  quoicpie 
antérieure  à  l'année  1500,  suffit  pour  détruire  l'elfel 
de  la  possession  de  noblesse  remontée  à  ceile  épo- 
que, 166. 

Roturiers.  Distinction  des  familles  nobles  et  des 
familles  roturières,  dise,  prél.,  10.  Vivaient,  durant 
le  gouvernement  féodal,  dans  la  servitude,  id.,  15. 
Combaltaienl  à  pied,  id.,  16.  Comment  se  sont  ano- 
blis, id.,  20.  Les  descendants  d'un  roturier  qui  a 
acquis  un  fief  deviennent  nobles  à  la  tierce  foi,  5. 
Philippe  le  Hardi  se  fait  payer  une  indemnité  par  les 
roturiers  qui  avaient  actiuis  des  fiefs,  avec  diminu- 
tion de  service,  7.  Philippe  le  Bel  se  fait  de  même 
payer  une  iiidemniti;  par  les  roturiers  pour  les  fiefs 
(pi'il  avaient  acquis  à  service  compétent,  7.  L'Ordre 
de  chevalerie  ne  pouvait  être  donné  en  Provence 
sans  la  permission  du  souverain,  8,  9.  Le  roturier 
qui  achète  d'un  noble  un  fief  di-pendant  du  roi,  paye 
une  indemnité.  Entre  les  mains  de  qui,  224.  Les 
roturiers  ne  peuvent  tenir  des  héritages  féodaux,  59. 
Les  feiiunes  de  roturiers  ne  peuvcnl  porter  les  ha- 
bits des  demoiselles,  56.  Les  roturiers  et  non  nobles 
achetant  liefs  nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis, 
de  <piel([ue  revenu  que  soient  les  liefs  par  eux  ac- 
(juis,  64. 

Rouen  (Parlement  de).  Voy.  Parlement,  Cours  des 
aides.  Trésoriers  de  France. 


Saint-Cvr  (Maison  royale  de  Saint-Louis  à).  Voy. 
■  Maison  rinjale  de  S((itit-I.i)iiis  à  Sautt-Cifr.  Quelles 
pnuves  de  noblesse  sont  li-nues  de  faire  les  denioi- 
biîlles   corses  pour  y  être  admises,  iOl. 

Saint-Lsimut  (Ordre  du).  Voy.  Ordre  du  Saint- 
Esprit. 

S*iNT-r,Eon(;rs  en  Franche-Comté  ((Confrérie  no- 
ble de).  Voy.  (.onfri'rir  noble  de  Saini-licoTijes. 

Sain  r-lli  iiKU  I  w.  Rau  (Cmdrerir  noble  de).  Voy. 
Confrérie  noble  de  Saint-llnbiil  de  Itar. 

S\int-Jkan  h'Ang^.i.y  (.Maire  el  èchevins  dr  ta 
vilb-  lie).  Voy.  Maire»  rt  éciterint. 

Sunt-Jkan  de  JcriisaliMii  (Onire  de)  ou  de  Malle. 
Voy.  Ihdrr  de  Malle. 

S\iM-I,\7Mii,  tU-  Ji-ruHalem  (Ordre  di-  Noire-Daino 
du  Monl-Carniei  et  de).  Voy.  Ordre  de  Suint-Lauire 
de  Jériitalem. 

SiisT  Maixkmt  (AdminiktrateurH  de  |,i  ville  do). 
Voy.  Adnlltll^lrllleHrl. 

Som-Mkiiii.  (Ordre  dei.  Voy,  Ordre  ae  HuinU 
Mirhel. 

Samnitih.  Belle  roiiliiinc  des  Samnit/'s,  dise. 
prêt.,  18. 

Sm  II  f\im.  d<'H  ordi'  H  lin  roi.  No>.  tireffier. 

■')nfi(iiirii  du  Tvi.  Orniiuc  de  Icurnobb-Mc.  di$c. 
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prél.,  ii.  Les  sccn-laires  du  roi  réduils  au  nombre 
do  onze,  18.  r.ri'-alioii  de   l'anoici  rollége  des  secré- 
t  tire>  du  roi,  maison,  couronne  de  France,  elc,  3i. 
Sont  confirmes  dans  lenrs  privil('i;es  el  anoldis  en 
tant  que  de   besoin.  Décian's  capables  de  recevoir 
lous  ordres  de  clievalerie,  3o.   (".onlirmés  de  non- 
\raii,")S.  Les  secrétaire^  (bi  roi,  maison  el  conron- 
ne  de  France,  seuls  ne  |iayeiil  |>oinC  la  laille  pour  les 
biens  ruraux  d'ancienne  coniiibiilion,  silués  an  pays 
de  Lanfjnedoc,  40.  Cn-alion  d'une  cbar^e  de  setn''- 
laiit'  ibiroiaudienciercn  la  cliancellerie  du  parlement 
de  Koin-n,    avec    concession  à  ceux   (pii    en    seront 
pourvus  des  privilt'i^'es  attrii)ués  aux  nolaire>-secrc- 
laires  tin  roi,  maison,  coiinuine  de  France,  \7>.  Les 
nolaires-secrélaires  du  «^çiand  cons^^-d,  conlirnies  dans 
la  nobless»'  au  premier  de-iié  à  eux  accordées,  el  as- 
similés aiiv  nolaires-s«HiTlaires  du  parlcmeni,  KM. 
Les  secrclaircM  du  roi  soûl   exceptes  de  la    revoca- 
lion  de  ions  les  anoblissemenls  accordes  depuis  ôt) 
ans,  lOfi.  Sont   conlirn)és    dans    les    privilèges   qui 
leur  ont  été'   accordé-s  par  Cbarles  MIL  par  ses  let- 
tres patentes  du  imds  de  iiov.  1 1"*!,  KW.  Les  secrc- 
taiies  du   roi  qui   m-  dé-niettrout  de  leurs  ollices,  ou 
tpii  di'cederout  avant  "il»  anné-es  de  service,  el  qui 
n'auront  pas  après  lexlites  iO  anné-es  de  service  ob- 
tenu des  lettres  de  vélcrance,    demeureronl  prives 
eux,  leurs  veuves  el  postérité,  du  privilé'je  de  la  no- 
blesse. Le>   lettres  (rtioimeur  aci  (»r(lee>  aux  secré- 
taires du  roi   qui  n'auront  pas  servi  '10  ans,  «-n  cette 
«jnalité-,   déMl.irées  nulles,    IH'».    Les   sccréUiires  du 
roi  coiiliruK-s  dans  la  noldes.se  à  eux   accordée  par 
Téilii  du  mois  de  novembre   I  iSi,  185).  Les  secrétai- 
11s  du  roi  servant  dans  la  cliancellerie  prés  le  par- 
lement lie  Mreianne,  soiil  ctuilirnies  dans   leurs  pri- 
vilcj^es,  ainsi  (pie  les  audiencicrs  et   olliciers  de  la 
même  cbiincellerie,  I8!>,  100.  Les  scrré-laires  du  roi 
audieiiciersen  la  cbanceileriedu  parlement  de  Uoiien, 
conliruK's  dans   leurs   privilé-j;es,  lîlU.  Les  secrétai- 
res du  roi  en  la  cbancellerie,   prés  la  chandn-c  des 
cfunptes   de  Dole,    jouissent   du   privile«{c  de  la  no- 
blesse, -H\,  -m.  (iré-ation  de  secrétaires  du  roi  dans 
les  cbancelleries  pics  les  cours,   i.')~).  Les  ollices  de 
secrétaires  du  roi  declaré-s  «  (Mnpalibiiîs  avec  le  coiii- 
inerce  en  gros,  i."4.  Les  secrétaires  du   roi,  établis 
prés  les  recpiétes  de  lliolel,  |)rés  des  «^lambres  des 
enquêtes,  des  reipiéles  du  p.dais,  cl  de  la  cour  des 
aides  de  l'aiis,   jouissent    de^   mêmes  privilejjcs  que 
ceux  de  la  ^r-inde  ilroKellerie.  .\  (pielle  <  iiai},'e,  i')?. 
Lré'alion  d'ollitesde  secrétaires  t!u  roi,  dans  k*  cban- 
celleries près  les  cours,  HiO.  Fixalicm  ilii  nombre  des 
secrétaires  du  roi  dans    les   cban»  clleries  prés  les 
cours,   el   attribiilion    des  mêmes   privil  (j;es    dont 
joiiisseai  les   sei  relaircs  de   la   gianile  cbancellei  ie, 
-mi.  Lus  sucrél aires  du  roi   réjuités  nobles  itequalie 
races,  cl  capables  de  recevoir  tous  ordres  de  cbeva- 
b'rie.ilJX.  Les  partie  tiliers  qui,  piuir  faire  cesser  les 
poursuites  lies  pnp^tMrs  à  la  recbeicbe  des  faux  in»- 
ides,  s  •  sunl  iail  pourvoir  dollices  tle  secrétaires  ilu 
roi,   sont   poursuivis  de\aiit  les  commissaires  géné- 
raux, itij.  Cré'ation  d'ollices  de  M'crélaircs  du    roi 
d.tns  le»  ebai.celleries  |ués  les  cours,  2!Ui.  Lo  nom- 
bre des  S4'crel aires  du  roi  pré»  les  parlemeiils   cl  les 
coins  siipé-rienres,  fixe  avec  atlribuliou  de  tons  les 
privilèges  cl  honneurs   accordes  aux  (dliciers   de  la 
pianric   cbaiicelleiie,  i%,  ii)7.    Les  secrelaires-an- 
dienciers  ol  coniiVdeurs  dans  les  cbancelleries,  éta- 
blis pies  le  ciniseil   provincial  de   Valenciennes  cl  le 
presidial    d'Y|M'es,  jouissent  du    privilège   de   la  no- 
idcsse.   .\  (pielle  condition,  Ôb8.  Le  nombre  des  se- 
(rrlaires   du  roi  lixe  à  ."1(1,    pour    serxir   près    de 
S.  M.  dans  ses  C(mseiU,  à  la  griHide  cliancellert4;,  en 
celle  près    le  parlemeni   de    Paris,  el  dans  les  cours 
et  c(unpa^'ni«;s   supérieures,   avec  conlirinalion  de 
leurs  privilèges,  .")l.*>.  Les  secrétaires  du  roi  déclarés 
nobles  do  quatre  races,  el  capables  de  recevoir  tous 
les  ordres  de  chevalerie,  ÔKi.  Les  secrétaires  de  la 
cour  des  aidca  de  Bordeaux   rétablis  avec  la  qualiie 


de  secrétaires  du  parlement,  ">/>.  Suppression  de 
cent  ollices  de  conseillcrssecrélnires  du  roi,  maison, 
coiironn(>  de  France  et  de  ses  linances.  La  noblesse 
au  premier  chef  accordt-e  aux  secrétaires  du  roi,  et 
autres  olliciers  des  chancelleries,  prés  dos  cours  ol 
conseils  supérieurs  el  pr(»vinciau\,  et  aux  garde- 
scels  des  chancelleries  présidiales,  est  révo(pié«  el 
restieiiile  à  un  exercice  successif  de  (iO  aniiéo, 
54 L  Les  secrétaires  du  roi  luainlenus  dans  leurs 
priviléjjes,  ôiri.  Bevocalion  do  la  noblesse  accordée 
aux  secrétaires  du  roi,  el  autres  olliciers  des  chan- 
celleries, prés  des  cours  el  ((Uiseils  supérieurs  el 
provinciaux.  Dans  ipielle  occasion  ct^s  oflices  don- 
nent la  mdilesse  aux  titulaires,  ">ili.  Uélablissemenl 
de  soixante  ollices  de  secrétaires  du  roi,  du  nombie 
dos  H)0  supprimés  par  ledit  du  mois  de  juillet  IT'il, 
p(mr  avec  les  2i0  icserves  par  ledit  edil  faire  le 
nombre  de  ">(H),  (jui  jouiront  de  tous  les  pri\ile^;es 
attribués  à  la  noblesse.  Loniinenl  le  temps  do  leur 
service  pour  obtenir  des  lettres  (riumnenr  sera 
compté.  Cuidirmation  de  leurs  privilèges,  ôlll,  r>.')0, 
5.tI.  Les  veuves,  enlaiils  el  desceiidauls  de  ceux  des 
conseillers,  secrelaircs  du  roi  (pii  sont  décèdes  de- 
puis ledit  du  mois  do  juillet  I7ii,  el  dont  les  char- 
ries, suppi  iini'es  par  ledit  ediU  se  inuiveronl  du  lumi- 
bre  (h's  rétablies,  jouissent  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, el  de  tous  les  a\anlages  dont  jouissent  les 
veuves,  curants  el  descendants  dos  conseillers-secic- 
laiies,  décéd(!s  revêtus  de  leurs  ollices,  ô.'iO.  Les 
ciMiseillers-gardes  des  sceaux,  conseibers-secrt-laires 
du  roi,  maison,  couronne  de  Frauce-andienciers, 
c(uiseiller.s-secrétaires  du  roi,  maisiui,  c(»uroiine  de 
France-coiilndeiirs,  coiiseillers-secrelaires  du  roi, 
maison,  counnine  de  France,  civés  par  edil  de  juin 
I71.">,  dans  les  chaiK  clleries  prés  des  cours,  conseils 
supé-rieurs  el  |n-o\inciaux  du  royaume,  rétablis  dans 
la  nol)lesse  au  |)remiei  degré,  3.M.  Kecounaissance 
de  la  noblesse;  au  piviuier  degré,  acc(U(lée  à  l'ancien 
ollice  de  secrétaire  du  grand  (oiisoil,  el  aux  secré- 
Uiires  crées  à  l'inslar  de  ceux  du  parlement,  ,)73. 

Si'crélairesilcs  linances  et  (jn-f/icrs  du  lunscil  privé. 
Atlribuliou  de  la  noblesse  lieredilairu  à  ces  ullicieis, 
ili. 

Sun^riKS.  Leurs  entreprises  donuérenl  naissance 
au  gouvernement  leoilal,  diic.  pré/.,  15,  14. 

.StMiNAiRi.  de  Joyeuse.  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse re(piise  pour  v  être  admis,  157. 
Si  >K(.uvux.  Soy.  liuiliis. 

Si.Mi.>cbs  el  jugeuienis  de  mainlenue  de  noblesse, 
snbrepliceineiil  obleniis.  L'on  n'y  a  aucun  égard,  à 
moins  )|u'd  n'aienl  ol«'  ((uilirines  par  arrêt  des  (  ours 
de  parlemouls  on  des  aides,  (i!l. 

StKKs.  Ne  smil  point  admis  eu  jugenienl  avec  les 
perstuines  franches,  1.  S'allranchis.seiil  de  la  ser- 
viliide  d'un  seigneur  en  s'avoiianl  bourgeois  du 
roi,  17. 

Si  iu.i.>  rs  d'armes  ipii  ne  sont  pas  nobles,  sont  aiio- 
bli.s  lui's(pi'ils  sont  cices,  sans  cln*  tenus  de  prendre 
des  lellres  (l'aiioblisst'inenl,  -U&. 

Skiivici;  militaire,  tjueilc  ol  la  preuve  nécessaire 
pour  y  être  admis,  iUi.  Les  (il»  des  chevaliers  i\\t 
Saint-Louis  dispens»-»  de  l'aire  preuve  de  noblesse 
pour  y  entrer,  ibhl.  Service  de  in  manne.  Quelle  esl 
la  preuve  nécessaire  pour  y  être  admis,  \\h. 

Son:  en  robes  ou  doublure  dereHtlue.  .\  (|ui,  7t6. 
La  soie  interdite  aux  lre^oii(us  de  FraiicA'.  Ceux  à 
qui  elle  e->l  permise  el  comuienl.  Delendue  aux  ar- 
tisans, serviteurs,  etc.,  W. 

Soisso.is  (bureau  des  linauces  du^.  Vuy.  Trit^iers 
de  France. 

SoLDK  de  noble-homme,  d'arbalelricr  à  pied,  de 
fantassin  sans  arbalète,  d'écuyer  ayant  un  cheval, 
du  moins  de  '25  livres,  non  couvert,  d'un  chevalier 
avec  bannière,  d'un  simple  chevalier,  d'un  ecuyer 
ayant  un  cheval  de  '*0  livres  an  moins,  couveit  de 
b-r,  de  cuir,  de  corne.  D'un  noble  à  fiicd,  armé  d'une 
tunique,  d'une  gambiére  cl  d'uu  ba^sinel,  s'il  esit 
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mieux  armé.  D'un  chevalier  avec  double  bannière, 
el  tî'uB  écuyer  avec  bannière,  13,  li. 

Sous-LiECTENANT  dcs  gardcs-du-corps  de  S.  AI. 
(Espèce  de  la  preuve  requise  pour  èlre) ,  dise, 
prél.,  -28. 

Sots-LiEiTENANCEs  ( Tous  sujcls  préposés  pour 
être  nommés  à  des)  dans  les  régiments  dinfanlerie 
française,  de  cavalerie,  de  chevau-légers,  de  dra- 
gons et  de  chasseurs  a  cheval,  tenus  de  faire  les 
mêmes  preuves  que  les  élèves  de  TEcole  royale  mi- 
litaire (cest-à-dire,  de i générations  de  noblesse  de 
père),  les  lils  de  chevaliers  de  Saini-Louis  exceptés, 
402. 

ScBSTiTCTS.  Attribution  de  la  noblesse  aux  sub- 
slituls  du  procureur  général  du  parlement  de  Paris, 
m.  Les  suhstiluls  du  procureur  général  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  réputés  nobles  ;  à  ([uelle  condi- 
tion, i79.  Fila  et  pelils-lils  de  subslituls  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris  conlirmes  dans 
leur  noblesse,  298.  Le  doyen  des  sul)sliluts  du  pro- 
cureur général  au  grand  conseil  jouit  du  piivik-^e 
de  la  noblesse,  5ôo.  Les  subsliluis  du  procureur 
général  eu  la  chambre  des  comptes  de  Bourgo- 
gne, séaule  à  Dole,  jouissent  de  la  portion  coloni- 
que,  .>(»1. 

SiccEssioN.  La  fille  noble  convaincue  d'avoir 
perdu  son  honneur,  est  privée  de  sa  part  dans  les 
successions  de  ses  père  et  mère,  5.  Le  lils  aiiié  d'un 
noble  décédé  Sans  avoir  te»lé,  qui  ne  laisse  point 
de  femnie,  a  tous  les  meubles  t-l  paye,  les  dcll«ïs, 
ibid.  Si  le  nuble  ne  laisse  que  des  îilles,  i'ainée  a 
le  chesé  ou  le  vol  du  chapon  on  avantiige,  pour  ga- 
rantir les  puinés  en  (tarage,  ibid.  En  succession  de 
roturier,  tous  les  enfants  parta^'cnl  égalenieut,  G. 

Sti'i-REssio.N  d'oûices  de   -  ics  du  roi,  IS^i. 

De  quatorze  oHices  de  corn;  >  ordinaires  îles 

guerres,  299.  Des  <  rut  ofhres  de  eomuiissaires  de  la 
marine  el  de»  galères;  des  cent  ollices  de  conmiis- 
saires  de  la  marine  aux  classes  ;  des  huit  olficcs  de 
■  us  <ie8  vivres  de  la  marine <( 

-  coiiifnis^i'Mi   de  la  rcfiÉcrclie 

dt;  la  rioldess»',  ~>ô^j.  De  Cent  ollices  de  conseillers- 
secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  France, 
344.  De  tous  Ifs  ollices  île  couM-illers  jjanle-scels, 
coiimmII'  '  iUers-s«'cré- 

Uir*-s-<  iri's,   créi's, 

[Hir  «;dil  lii-  jnni    17i>,  iiaii!>  i;li  ■•aiiii-  des  ihaucci- 
eries  pn;sidial<'s,  ii.Vj.  Dfla  ('hand)n'  des  comptes  de 
bUtîn,  et  de  Uni»  le.>  ollices  (pii  la  composent,  UHi. 
S,  >     ,     '•  ■    ,   ".sse. 

>.  ^t•.  pri'l.,  |(). 

SiMUD-s  ik-s  iji>iiimissaii<:'>  et  <;()iiliiilt'ius  ortliiiai- 
M»  d«-:t  KUrrrt-s  juui»»enl  du  priMlcgc  de  la  nu- 
bksM:,  'A)i,  'Mo. 


T4H».i.i.io^-    l'">i4>t  les  minutes  d<;s)  dr  Norman- 
die doit  ru  l  lë«»  l'n  un  Hcul  lieu,  l').'>,  l.'>(i. 

Taii.ik.   Li  >  iii4il*-»    Uf  vHil  !•  1^  a  la  laillt; , 

ntai^  iU  la  doix^ol,    t'ds  oui  un  '>lniii;i  qu  ils 

n  nc4:iiiHiit   p3>  p.ir  <'u%-iiii-iii>  s  ,  ■>.  La   D-rormalioti 

ik*  Liiili'»  <ir'l< '     '•''    I'.-   '■  Mirnt  pour  le»  ladlfs, 

ul  la    mch«'i  «  d*;    iiol)l<-!t»4; ,    T.i. 

Héfih'ineiit  !»ur  iti  un.  "       '     '"    1 

ton  <ir4i  oto  ii<>M-<  ii'ttu 
caiiiiii.Miiimkii'  >iiiil><i;.;< 

po«ir  l'uMCiilMiii   .  ■  •  !>'  "  '■• 

aitrailt  •!•■<»  nom»,  %«iri 
^k  I      '        t-  '     1 


.  ln>"i 


Mr 


p,  qui  .Mira 


•■,  lunl  qu  il 
•  Mlivr  ik  1  wnlrr  royal  ci 


niililairc  de  Saint-Louis,  et  qui  se  retirera  après  30 
ans  de  service  non  interrompus  ,  dont  il  aura  passé 
20  ans  avec  la  con)mission  de  capitaine,  jouit  sa  vie 
durant  de  rexeniplion  de  la  taille,  ibid.  Les  particu- 
liers qui,  nés  laillables,  se  sont  affranchis  par  acqui- 
sition d'office  du  payement  de  la  taille  devien- 
nenl  conlribualtles,  372.  Les  prévois,  lieutenants  et 
exempts  des  compagnies  des  maréchaussées  sont 
prives  du  privilège  d'exemption  de  taille  persomielle, 
574. 

1  AFFET^vs  et  satin  de  soie  en  robes  (  L'usage  des  ) 
permis  aux  présidents,  maîtres  des  requêtes,  etc.,  49. 
Taffelas  et  salins  de  soie  en  robes,  permis  aux  con- 
seillers des  parlements ,  et  à  leurs  lénnnes  demoi- 
selles. Quelle  sorte  de  taffelas  en  est  evcepiéc,  51. 

Taxes.  Finance  payée  pour  anoblissement  ou  ac- 
quisition de  fiefs,  faite  dans  les  fiefs  ou  arricre-ficfs 
du  roi,  23.  Les  anoblis  tenus  de  payer  une  finance, 
tant  pour  leur  noblesse,  que  par  les  iiefs  pour  eux  ac- 
quis avant  leur  anoblissement,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  été  exemples  par  lettres  du  roi,  23.  Le  privi- 
lège de  la  noblesse  accordé,  moyoïmant  finance,  à 
UH  particulier  qui  se  préleudail  noble,  mais  qui  n'a- 
vait pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse,  24.  Le 
privilège  de  la  noblesse  accordé,  moyennant  finance, 
par  euiiijKisilion,  à  un  parlicuher  qui  voulait  prouver 
sa  uoldesso  par  certaines  lettres  de  cci  lificatiou  fai- 
tes sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Abbcvillo,  24. 
Le  privilège  delà  noblesse  accordé moyeunaat  finance 
à  un  parLculicr  qui  proposait  de  prouver  sa  noblesse 
par  lciui;ius,  2o.  Le  privilège  delà  noblesse  accordé, 
moyennant  finance,  à  un  particulier  (jui,  pour  preuve 
de  sa  noblesse,  pio  luisait  plusieurs  lettres  scellées 
des  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  son  lignage, 
et  ipu  dem.iiidail  à  faire  une  enquête,  25.  Le  roi 
(Iharles  VI  donne  au  duc  de  Borri,  son  frère  el  son 
lieutenant  en  dilliMents  pays,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  d'anoblissement,  et  de  taire  payer  finance 
aux  auoliHs,  25.  Anoblissement  de  dou/.c  [tersonnes, 
luoyrmianl  finance,  .'>2.  Anol)lisscmenl  de  plusieurs 
pcrsiunies  dans  on/,e  des  gt-néi alités  du  royaume, 
nioycniiant  finance,  oC>.  Taxe  imposée  sur  les  ano- 
blis par  li'tlres,  et  les  maires  el  echevins  pour  droit 
de  cmilirinalion  ,  lUU.  Aulrc  taxe  imposée  à  cause 
des  renies  de  la  provinee  de  iNiuinandie.  Sur  qui. 
Qui  en  sont  e\iMn|Us,  lli.  Les  anoblis  depuis  IlilO, 
dans  la  proviine  de  Normandie,  t.-t  ceux  <pii  avaieni 
obtenu  îles  lellres  île  lelialùlilaiion  (pii  ne  se  trou- 
veraient pas  dans  le  troisième  degré,  de  payer  une 
liiMiite,  lu.  Les  anuldis  d«'pnis  ilKlii,  nièni<>  pièce- 
(l<-uinienl,  «.onliioMs  dans  celli-  pro\in<'f,moyt'nn.mt 
lina:iii;,  115.  i.<i's  anoblis  tlepuis  la  de«  laralion  du 
mois  ili;  nuira  lOUli ,  liecl.tivs  sujets  à  payer  une  nou- 
V4;lle  fiiiai!i:<-,  117.  TaKu  imposée  sur  les  anoblis  de 
la  pioviiirede  Normandie,  |K>nr  eonlirmaliun  de  leur 
nobli'ssi',  117.  laxe  iiiipo»«'i-  sur  les  anoblis  de  la 
prtiviiu'i;  d*;  .Norii.ainlit' ,  pour  conlii  nialii>n  de  leur 
iiobit  SI»'.  Il  H,  119.  Lci  anoblis  de  cellf  inèin>'  pro- 
viiio-,  di'piiis  ll>50  juMpi'a  l.i  lin  de  Ili53,  laxi's  pour 
(  onlii  iiialioii,  I  t!l,  j-.!!).  Lis  aiiidilis  dipnis  Kiilll  (  on- 
liriiM's  dans  liin  nulilissc,  ino)i>nnaiil  linaini',  122. 
Leh  anoblis  di;  l.i  pio\inc<'«ic  .Nonnanilic  ninilitmiiés 
dans  1  odit  de  ilcreiiibru  1(350,  eonliimcs  dans  leur 
iiobb'ssr  nioyi'nnaiil  Iinam-f,l:i3,  I2l.  Ixn  anoldis  do- 
I  l<)()ii  confiriiK's  iiioM-hiianl  llnimc,  125.  Les 
ils  de  II  proViiMf  Ir  .Nnrinaridli',  di'|iiiis  raM'IlC- 
mciii  tif  Loiiis  \JV  .1  la  noiironin',  n-libUs  dans  Ich 
litir  il  quaiilt!  d'-s  uuble».  Pur  quel  unUil  «l  a  qiiillu 
«iMidilioh  ,  iri3.  LcH  anobli»  dcpiiiH  liKHI  jus- 
.  t'iil  I  «iiiliioii'i  iii<i\  .1.  t  liniin«:e,  137.  Li'H 
iH  .l.|,M(K  l(.ni,  .1. ,  I  ,,  iqii-.  dr   piyr  de- 

'>ur  b  i'oiilirni.itio:i  de  Iriir 
laul  d  nii  (.apiloul   il<!  lou- 
I  a   I.H|iic|le  d  «vait  elé  ilil- 

I  ':  l."S.  Taie 

1  n  hevinii 

qui    oui  ai  qui»  ia  iivld>.-»M-  d«|>uik  1  aiinuu  lOUU,  159, 
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164.  Hj%,  IfiO,  170.  Sur  l«'s  miiin-s,  t'clioviiis  cl  ooii- 
soillois  (IfS  villes  et  Iciiis  (Icscond.'iiils  |iour  droit  de 
coii(irMi:ili<)ii,  171,  ili.  T;ixe  inipoM-e  pour  le  droit 
de  roiiliniKilioii  des  privilcj^es  des  iiiaire.  (■clicviiià 
et  j^reflicrs  de  la  ville  de  .Nantes  depuis  KiOO,  IS"». 
Taxe  imposée  pour  dntil  de  ooufiruiation  sur  les 
inaires,  éelievins  et  oflieiers  des  villes  de  Lyon,  Tou- 
louse, Iktrdeaux,  Ahlteville,  .\ii};ers,  Coguac,  Nantes, 
Niort.  Poitiers,  Bour^M's,  Saint-Jean-d\\ni;«'*ly ,  la 
Ho(  lielle,  el  autres  jouis-^ant  ci-devanl  des  jtriviléges 
révo(iués  par  édil  du  n)ois  de  mars  l(i(i7  ,  qui  ont 
oxereé  depiiis  IGOO,  el  sur  leurs  descendants,  de 
niciiie  (pie  sur  les  niaires  et  éelievins  auxquels  Sa 
.Majestt' avait  accordé  la  continuation  des  privilèges, 
qui  ont  exercé  jusqu'au  tiernier  décembre  1087,  el 
sur  leurs  descendants,  107,  l!tS,  lf»'J.  Les  prévôt  des 
marciiands  el  édicvins  de  la  ville  de  Lyon,  qui  ont 
exercé  ces  cliarges  depuis  IfilO  juscju'au  dernier  dé- 
centtire  KiôO,  et  leurs  descendants  ,  conlirmés  en 
payant  une  taxe,  19!».  Taxe  imposée  sur  les  lettres  de 
rélialtiiilation  de  noblesse  non  registrées  aux  cours 
des  aides  depuis  iG(H),  203.  Taxe  imposée  sur  tous 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  maintenue,  ou 
de  rélablisseinenl  d'ancienne  noblesse,  ou  de  réliabi- 
lilalion,  en  tant  cpie  de  besoin,  depuis  1000,  et/les 
lettres  d'anoblissement  depuis  les  mois  d'aoïH  et  de 
septembre  1601  pour  droit  de  conlirmalion,  iH. 
Les  anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine  el  par  les  évê- 
qiies  de  Metz,  Toul  cl  Verdun,  révo(iu('s  par  l'ordon- 
nance du  4  mars  1071,  conlirmés  moyennant  une 
taxe,  218.  Les  acquéreurs  des  lettres  de  noblesse 
créées  par  les  édils  des  mois  de  mars  1600  et  mai 
1702,  tenus  de  payer  une  liiiance.  CJucUe  elle  est, 
270.  Taxe  iniposée  sur  c»;ux  (pii  ont  élé  échevins  de 
la  ville  de  Lyon  depuis  Ki'JO,  et  sur  ceux  ([ui  ont 
exercé  les  fonctions  «le  capitouls  de  la  ville  <lc  Tou- 
louse depuis  1687,  iTiif/.  Taxe  imposée  sur  les  mai- 
res, écbevins  et  olliciers  des  villes  de  Lyon.  An- 
Sers,  Toulouse  el  autres,  «jui  oui  exercé  depuis 
600,  29t.  Sur  les  maires,  échevins  et  capitouls  des 
\illes  du  royaume  jouissant  de  la  noblesse,  309.  Sur 
long  les  olliciers  de  judicalure,  police  et  finance,  et 
autres,  à  cause  de  l'avenemenl  du  roi  à  la  couronne, 
les  cours  supérieures  seides  en  sont  exceptées,  312, 
313.  Sur  ceux  (|ui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse 
depuis  l'année  1613,  3i3.  Sur  les  prévôts  des  mar- 
chands, maires,  échevins,  capitouls' ou  jurais  des 
villes,  qui  ont  exercé  depuis  1613,  ou  leurs  descen- 
dants «pii  n'auraient  point  payé  le  droit  de  confirma- 
tion, 313,  317.  Taxe  impos«;e  à  cause  de  l'avéïie- 
nienl  du  roi  à  la  couronne  sur  ceux  (jui  jouissent  de 
la  noblesse,  soit  par  lettres  d'anoblissement,  main- 
tenue, conlirmalion,  réiablissemeiit  ou  réhabilita- 
tion, soit  par  mairies,  prévotés  des  marchands,  éche- 
vinages  ou  cajiiloulals  dejmis  1645  jusqu'au  1'' jan- 
vier 171.S,  339.  Les  olhces  conférant  la  noblesse 
sont  assujettis  au  droit  de  marc  d'or,  el  ce  outre  le 
droit  à  un  second  pareil  à  celui  des  lettres  de  no- 
blesse, 383. 

Taxes.  Voy.  Finance. 

Testament.  Le  noble  peut  disposer  par  testament 
du  tiers  de  ses  propres ,  soit  qu'il  ait  cnfanls  ou 
non,  li. 

Testimoniale  (Preuve).  Ce  que  c'est,  dite, 
prél.,  2:i. 

TiERCE-FOi  (La  possession  des  fiefs  anoblissait  à 
la),  dite,  préh,  zO.  La  tierce-foi  donnait  la  no- 
blesse, 3. 

Tiers-état.  Sa  naissance,  disr.  jn/l.,  19. 

"Titre  ou  qualité  de  noble.  Voy.  Quali/icnlion. 

Titres  ou  actes  produit»  -en  preuves,  nislinclion 
des  tilres  ou  actes  primordiaux,  conslilulih,  con- 
finnatifs  de  la  qualité,  civils  et  porlaiil  qualification, 
dise,  prél.f  29,  32.  Ce  qu'on  enlend  par  tilres  ori- 
ginaux, ibid.,  42.  Les  actes  servant  a  la  preuve  des 
che>;diers  du  Sainl-Ksprit  doiveiil  élie  lepresenléi 
par-(lc>aiil  les  coiiuni:>baircs  en  oiij^iiiaux.  D.uim   lu 


cas  où  les  récipiendaires  ne  pourraient  Tccotivrer 
les  originaux,  lesdils  commissaires  se  iT-uisporle- 
ront  sur  les  lieux  pour  les  V(Mi(ier,  el  <n'i  ils  ne 
pourraient  y  aller,  il  sera  expédié  une  commission 
d'anciens  seigneurs  des  provinces  pour  procéder  à 
celte  vérification,  59,  60.  Les  actes  doivent  être  re- 
présentés en  originaux  dans  les  preuves  de  nohles&e, 
id.  Ceux  qui  préleiideiil  jouir  du  titre  de  noblesse, 
sonl  tenus,  pour  pn»uver  leur  possession,  de  repié- 
senler  leurs  tilres  en  originaux,  123.  Les  pièies 
justificatives  de  noblesse  doivent  être  représentées 
en  originaux,  127,  128.  Les  originaux  des  tilr<;s 
sont  exig'S  en  preirves  de  luddesse,  1.30,  139,  140, 
144.  Les  titres  justilicatils  de  noblesse  el  de'lilialion 
doivent  être  rapportes  devant  les  commissaires  dé- 
partis nonr  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  no- 
bles. Ou^^'s  sont  ceux  qui» doivent  être  regardés 
comme  tels,  227.  Les  titres  justific:ttifs  de  noblesse, 
sur  lesquels  des  lettres  de  réhabilitation  auront  été 
obtenues,  doivent  être  représentés  pour  la  recher- 
che de  la  noblesse,  238.  La  représentation  des  tilres 
originaux  exigée.  Ce  qu'on  entend  par  titres  origi- 
naux, et  ce  qui  est  admis  comme  tel,  362.  La  repré- 
sentai ion  des  litres  originaux  exigée,  303.  Ce  (pi'on 
enleiul  par  litres  originaux,  ils  sont  seuls  admis  en 
preuves  de  noblesse,  376. 

Titres.  Voy.  Minulet  et  preuves.  Titres  ou  acles 
faux.  Comment  se  décèle  la  fabrication  des  actes 
faux,  dise,  prt'l.,  43.  Les  usurpateurs  de  noblesse  qui 
rapporleront  des  titres  faux,  cxtndamnés  à  rameiulc, 
213.  Ceux  qui,  dans  les  preuves,  produiront  des  li- 
tres faux,  condamnés  à  l'amende,  261,  263.  Ceux 
fpii,  pour  production  de  tilres  faux,  se  trouveront 
im|)li(iués  dans  la  recherche  des  faussaires,  qui  a 
été  poursuivie  et  jugée  à  Li  chambre  de  l'Arsenal, 
sont  tenus  <lc  rapporter  des  titVes  depuis  l.'»60,  iku»- 
obslant  la  déclaration  de  1714,  313,  314.  Voy.  l'oiis- 
saircs. 

ToLL   (Anoblis  par  les  évoques  de).  Voy.  Ano- 
blis. 
TouLOi'SE  (Capitouls  de).  Voy.  Capiioult. 
Toun.Nois,  sont  défendus  pendant  que  le  roi  est 
en  guerre,  9. 

ToiRs  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoricrt 
de  l  rancc. 

Tours  (.Maires  cl  écbevins  de).  Voy.  Maires  et 
('clu'vius. 

Trésoriers  de  France  (Les  présidents)  au  bureau 
(les  liiwnces  cl  chambre  du  domaine  de  Paris  et  aux 
bureaux  des  finances  des  géiiéralilés  el  provinces 
du  royaume.  Les  trésoriers  au  bureau  des  finances 
de  Grenoble  acquerront  la  noblesse  au  bout  de  20 
ans  d'exercice,  ou  lorwiiie  leur  père  ou  aïtiiil  auront 
exercé  lesdils  ollices,  104.  Les  trésoriers  de  France 
sont  exempts  du  droit  d»;  joyeux  avéïiemcnl.  i*ar 
(|uel  motif,  2UU,  210.  Ils  sont  conlirmés  dans  leur 
iioblt\sse.  A  quelle  condition,  291,  292.  Attribution 
de  la  noblesse  au  premier  chef  aux  trésoriers  de 
France  au  bureau  des  finances  ei  chambre  du  do- 
maine à  Paris,  ainsi  qu'aux  prt'sidcnls  el  autres  olli- 
ciers, 280,  281.  Elle  est  révoquée,  321.  Elle  leur 
est  rendue,  337.  Tous  ceux  (pii,  depuis  le  1"  jan- 
vier 17ir),  ont  été  anoblis,  comme  ayant  obtenu  des 
lettres  de  vélerance,  après  avoir  élé  pourvus,  soit 
au  second  degi»;  d'ollices  de  présidents  trésoriers  de 
France,  procureurs  cl  avocats  du  roi,  cl  grefliers  en 
chef  aux  bureaux  des  finances  des  généralités  du 
royaume,  soit  au  premier  ilegré  de  pareils  olficcs 
au  bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine  de 
Paris,  sont  confirmés,  moyennant  une  taxe  de  6<K)0 
livres,  384.  Les  trésoriers  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Paris  sonl  seuls  en  possession  du  pri- 
vilège de  la  noblesse;  au  premier  degn',  4(»0.  Les 
pn-sidents-lresoriers  de  Francis  chevalier  d'honneur, 
pro«  ureurs  el  avo(als  du  roi,  grcflicr  en  chef  et  pre- 
miers huissiers  des  bureaux  des  finances  d(^s  géné- 
1  alités  de  Soiisoiis,  Amiens,  Cbàlons,  Urhiaus,  Tours, 
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Bourges,  Moulins,  Riom,  Lyon,  Poitiers,  Limoges, 
b  Roclielle,  Bordeaux,  Moiitauban,  Rouen,  Caen, 
Alcnçon,  Grenoble,  Dijon,  Toulouse,  Monlpellier, 
Aix,  Metz  et  Lille,  leurs  veuves  et  vétérans,  reçus 
opposants  à  l'exécution  de  la  déclaration  du  27  sep- 
tembre 1723,  qui  ordonne  le  droit  de  confirmation, 
à  cause  de  l'avènement  de  S.  M.  à  la  couronne,  3i7, 
548.  Les  trésoriers  des  gardes-du-corps  du  roi  main- 
tenus dans  le  droit  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
et  déchargés  des  assignations  qui  leur  avaient  été 
données  à  la  requête  du  préposé  à  la  recherche  de 
la  noblesse,  257.  Création  de  deux  offices  de  tréso- 
riers-payeurs des  augmentations  des  gages  des  gran- 
de et  petite  chancellerie,  avec  attribution  de  la  no- 
blesse, 302. 

Trafic  de  marchandises  défendu  à  tous  gentils- 
hommes, 43. 

Trolpes  des  colonies.  Voy.  Cadels-gentilshommes 
des  troupes  des  colonies. 

Troupes  réglées.  Voy.  Service  mili(aire. 

u 

UsL'RPATTCBS  des  qualités  ou  tUres  de  noble,  de 
noble-homme,  de  messire,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
marquis,  de  comte,  de  vicomte,  de  baron  et  autres, 
caractéristiques  de  noblesse  et  d'armoiries  timbrées. 
Les  usurpateurs  de  la  qualité  de  noblesse  muictés 
d'amende,  44,  45,  46.  La  recherche  des  usurpateurs 
(lu  litre  de  noblesse  est  ordoimée  au  pays  d'Artois, 
&4,  53,  56.  Défenses  d'usurper  le  litre  de  noblesse, 
tiC).  L'ordonnance  rendue  contre  les  usurpateurs  du 
litre  de  noble  est  confirmée,  64,  63.  Les  usurpa- 
tt'urs  du  titre  d»;  noblcase  la\é?>,  69.  Règlement  pour 
la  recherclie  des  usurpateurs.  7."».  Les  usurpateurs 
des  liire,  nom  et  qualité  d'écuyer  ou  de  noble  dans 
le  duché  d«;  Bourgogne  et  dans  les  Pays-Bas,  mulclés 
d'amende  arbitraire,  79,  8U.  La  reclierche  ordonnée 
contre  les  usurpateurs  de  noblesse  est  sursise,  81. 
Ia:s  usurpateurs  du  litre  d'écuyer  el  de  noblesse  dé- 
gradés, 82,  K3  Sonl  poursuivis,  97,  98.  Condamnés 
a  l'amende,  100.  Les  usurpateurs  du  litre  de  no- 
blesse en  Dauphiné  rechercliés,  104.  La  recherche 
des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ordonnée  dans 
la  province  de  Normandie,  (ionimissaires  à  ce  dé- 
puu-s,  12U.  Les  nsurpali-urs  du  lilre  de  noblesse  as- 
signés, tenus  de  déclarer  s'ils  eulendeul  maintenir 
leurs  qualités  el  noblesse,  cl  en  rccas,  de  produire 
leurs  litres  en  originaux  ;  à  faute  de  quoi  déchus, 
127,  lix.  Le>  u><urp:ilPurH  de  nobb-ss»,  avec  armes 
tini'  iidaimn-sa  ramende,  13.),  138.  La  THîcher- 

<li'"  r  ■  df«,  ri>urpalciirs  de  noblesse  ordonnée, 

13Î».  l)«-ct.-)ralioii  conire  les  u>urpaleurs  île  noblesse?, 
Hiel  tuir.  lieux  nuilrli-s  d'anieiide,  ibid.,  143,  144. 
Uvfiinui-nl  pour  rexiTitlioii  des  di«  iaralion>  des  8 
f  l'»6i  fl  22  juin  KKil,   rniiieinanl  la  recher- 

<  •i»ur|>-iU'iirs  (!••   noblesse,  I  i."..   (ie  qui  suMil 

p<>«ir  Hre  df»  lare  usurpateur,  !.*»().  Les  usurpateur!» 
du  titre  de  noblesse,  relirén  dans  les  ville;,  franches, 
COtifés  d'oflire  par  les  eonuiiissaires  di'partis  dans 
Ict  pro*iiir<->,  |MMir  levr*  iition  de<i  faux  nobi<s,  138. 
Le»  usiirp  ili'iu-.  de  noble^^4•,  les  olliriers  Mippriniés 
fl  les  aïKiblis  nvoipié^,  lavft  dollire  |M-nilant  trois 
an»  j»ar  le«MliU  hieurs  nMiiininHiiires  ilrpartis,  13}». 
C«'hii  qui,  dai.H  un  contrai  un  autre  acte  pa»<M>  de- 
vant   noUirCA,    aura    pnn    indi^iiMiil    l.i  qiialili-    de 


chevalier  ou  d'écuyer,  sera  déclaré  usurpateur  de 
noblesse,  163.  Les  usurpateurs  do  noblesse  assi- 
gnés devant  les  sieurs  commissaires  départis  pour 
l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles  qui  se 
trouveront  avoir  été  condamnés  par  arrêts  des  cours 
des  aides  ou  jugements  desdits  sieurs  commissaires, 
seront  par  eux  jugés  délinitivemenl  et  condamnés 
à  l'amende,  selon  leurs  biens,  166.  La  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  174.  Défenses  aux  usurpateurs 
de  prendre  la  qualité  de  noble  ou  d'écuyer.  Sons 
quelle  peine,  189.  La  recherche  des  usurpateurs  de 
noblesse  ordonnée,  215.  Tous  ceux  qui  demeurent 
dans  la  ville  el  élection  de  Paris,  et  qui  auront 
usurpé  la  qualité  de  noble,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
messire  ou  antres,  tenus  de  produire  leurs  litres 
justificatifs  de  noblesse,  généalogies,  filiation,  231. 
La  recherehe  des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  241.  Les  usurpateurs  c'e 
noblesse  qui  rapporteront  de  faux  titres,  condamnés 
à  l'amende,  243.  Recherche  exacte  des  usurpateurs 
de  noblesse  ordonnée  dans  les  provinces  de  Flan- 
dre, Ilainaut  et  Artois,  et  iceiîx  condamnés  à  l'a 
mende,  248.  Les  appelants  des  jugements  des  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  pour  l'exécu- 
lion  de  la  recherche  des  faux  nobles,  devant  les 
sieurs  commissaires  généraux,  tenus  de  faire  juger 
l'appel  dans  l'année,  sinon  imposés  à  la  taille,  2o2, 
253.  Les  usurpateurs  de  noblesse  qui  n'ont  point 
encore  été  condamnés,  déchargés  des  peines  par 
eux  encourues.  A  quelle  condition,  256.  Les  usurpa- 
teurs de  Li  qualité  de  noble,  dans  le  Comiat  d'Avi- 
gnon, condamnés  à  l'amende,  555.  Voy.  Recherche. 

UsLRPATioN  du  titre  de  noblesse  par  les  roturiers, 
défendue.  Sous  quelle  peine,  69.  Ce  qui  suffit  pour 
la  prouver,  1 17. 

Ûtéiu.ne  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dise.  prél.,'i\. 

V 

Vm.f.nciennes  (Les  secrétaires,  audienciers  et  con- 
trôleurs des  chancelleries  établies  près  le  conseil 
provincial  de)  cl  le  présidial  d'Ypres,  jouissent  du 
privilège  de  la  noblesse.  A  quelle  condition,  308. 

Vai.et  ou  Vaiu.et.  Qualité  caractéristique  de  no  • 
blesse,  dise,  prél.,  19.  Valets  de  ebnmbre  du  roi. 
Voy.  Chambre  du  roi.  Valets  de  chambre  de  Madame 
la  l)auphine.  Voy.  Chambre  de  Madame  la  Dau- 
phiné. 

Vassaux.  Leur  origine,  dise,  prél.,  14.  Quels 
étaient  les  vassaux  immédiats  de  la  couronne, 
id.,  15. 

Vavasselrs.  Ce  qu'ils  élaienl  dans  l'ordre  de  la 
noblesse,  (/i.sf.  prél.,  15. 

Vi  I  orrts,  lant  cranutisi  (pi'autre,  défendu  h  ton» 
sujets,  3(J.  Longues  iiousses  de  velours  sur  les  che- 
vaux delendues.  A  qui  permises,  71. 

VtNKiiiEs.  Arn^t  du  conseil  eu  faveur  des  ^enliU- 
houuues  delà  grande  vénerie,  du  13  dicembre  1(195, 
210.   Le  Irésorn'r  gênerai  el    le   ^eiililliumme  oïdi- 
naire   des   véneries,  inamteuus  d.iiis  la  (|nalile  de 
ruvcr,  237. 

\u»ut.'«i  (Anobli»  par  les  évêqiies  de).  \n\.  Ami- 
blit. 

ViroMTf.  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qunlifica- 
tiitn. 
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Jacob. 
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C!u  ly. 
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Eiupereur. 


.Manjui^ 


C'  IRONNE. 
Roi  de  France.  i'iinue  du  saii. 
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Vi(  ointe 


Daroii. 


CORNE  DE  CERF. 


Duc. 
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